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Les Vies plus remarquables &es SS. Patriarches, êcDb cteurs 
rEgUretantIudaïquequeGHreftienne J desPapes 5 Empereuï's > « 
Roys, ôc autres Princes plus fignalez de la terre, & des perfon-; 
nés plus Illuftres en- chaque profefjjon, ô£ Ipecialement âesy^ 
Philofophesîôiijërefiarques auec leurs opinions ÔC erreurs, 

Mnjemble toutes le* Fable* auec leurs î^jthologtes^ explications ^ 
tant TSlMurettet^Mo T^heologio^ue*. 

Comme auiïî la defcription&d-Eftàt dès Impires, Rbyaumes; ProMn- \ 

ces 3 VilleSjl{les,prefqulfles r M 

Lacs & Fontaines de. la Géographie tant ancienne que. moderiie; 

\iAmc U qualité: des dignité? > Offices .& ' MdgiflrdtHres y . Àdceurs > Police y , 

& Religion de leurs kdHtdns. - 

Eiure très- vtile pour Tintelligence entière de tous Liures trai&âns de quelle- % |î 
feienee que ce foit 3 & au foulâgement de là mémoire de ceux qui ont "'"■""" '-- p} 

àparler en publiCj&'fetrouuer es compagnies.. 
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A DAME, 



Ceux qui ont publié l'excellence de, la" 
vérité ont diuinement dit, que Dieu eûoit 
toute vérité , &C que fi fbn eflence merueil- 
leufe fe pouuoit reprelènter en vn eilatvifible, il àuroit 
Dour corps la lumière j&làyeirité pourame ; Ain fi rws 
: ?er.o^t autre chofe en erletquvïiè Vérité réfplendijGfante 
ôC co gneuë. C'êft de ce t te viue &i prim itiué fôurce que 
découlent ces belles vérités qui arroufent le: champ 
fpacieux detoutesles fciences , tant diuines qu'humài- 
nes. Mais dautant qu'elles paffent par tant de lieux; 
qu'il enumpoiïible qu'elles n'en reçoiuent diuerfes im- 
preiïlons, ÔC qu'elles y arriuent en leur pureté j mefmes 
que lamalice Ô£ l'ignorance des hommes en rompent? 
le. cours , ceux qui en défirent traitter ^ mandient d'or- 
dinaire le fecours de quelque anthorité puiffante; êc 
fouueraine , non Seulement pour couvrir les défauts 
de leur propre infirmité ,. mais au &pour preuenir &£i 
cftoufFer la peruerfité Ô£ foibleffe. eftrangere. Qt %. 
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iamais y .eut iiur€ ^qui ait 'be& j& deïkc efclairé de quel* 
queeminente lumière de vérité. ô£ fouftenu dvne fauo- 
rable afïiflance , c eft celuy qui s ofe maintenant faire 
voir à voftre Majefté, tant pour la difficulté que pour 
/~ ladiueriité de fes fujets. C'en: pourquoy n'ayant affez 
^de fuffifanee pour le conduire à perfecHpn ,ny de cou- - 
arageufe vertu pour fur monter l'ignorance &C l'enuie or- 
dinaire de ceux qui cenfurent les ouurages d'autray : 
Fay creu auoir befoindes rayons dVnjpuillant Soleil, àC 
tpour me feruir de fanal en mes obfcuritez, ÔCpour difïï- 
|>erles malignes humeurs quitroublétlaveuë delapluf- 
£>art des hommes , ££ empefchentlVclion detalumiere. 
Ainfi,MAD AME, ay-je choifile.trcs-puiffant appuy de 
y offre grandeur., mais dont la glo ire inco mp arab le o f- 
fufque mes fens £c mes péfées j 5 bien qu'à mefure qu'vn 
tardant -defir me porte à ce recours . y y ne iulle froideur 
p men retire., craignant que ce premier abord ne m'ef- 

|| ^omifelaveuë par lesefclairs de fa prefence, voire qui! 

ne l'eft eign e du t out , fi ie la tiens p ar trop fichée fur la 
pleine 66 brillante clarté. tEt qui peut Rapporter la fplen- 
>deur de tant j&£ de filuifàntes vertus ■> Les faueurs &be- 
iiiedicMons extraordinaires du Ciel qui vousaccompa- 
;| ] gueut , attirent fur vous les yeux de to ut le monde au ec 

|| a-auiffement, vous ayantfait naiftre pour lagloire de yo- 

|. dftrefexe,&: la honte :dunoi;re. La pîufpàrt des louanges 

Ij - «que Fou donne maintenant aux perfonnes font ou fein- 

t5 , ytes :> ou.auancées parjefoerançe ou defir deuant le temps 

de leur mérite j mais tes y oftres feruent de véritable &C 

prefent patron à celles que Ton pourrok feindre en des 

|j perfônnes les plus parfaites:: Car comme fi vos eilieznëe 
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pour les Féliciter plus defîiubks de IViie ôcraùtre vie, 
voftre condition vous fait pleinement; poiTeder iey bas 
les biens qu'on appelle de fortune 5 Se quant à ceux du 
corps 6c de l'ef prit , tant naturels qu acquis , ils vous £èr- 
uent de gage, &C vous rendent digne du dernier bien qui 
vous attend là haUt. Car fans mettre en copte ce grand- 
heur d'eftre née, iffuë, 6c alliée des Maifons les plus illu- 
ftres du monde, de Florence, d'Auftriche , èc de France j 
Chacun void Ôt admire les grâces dont laNature vous a 
ii libéralement douée j cette naïue douceur dont elle a 
tempéré voftre Royale grauité > cette grande viuacité 
d'efprit jointe àla fblidité duiugement dont elle vous a 
ornéev Etpar demis tout, cette rare pieté qui reluift en 
toutes vos actions parmy les plus puiffans obje£b de la 
vanité. Mais toutes ces rares qualitez quifont au deflus 
des plus hautes louanges , font d'autant plus eftimables 
•quelles n'ont leur fondement fur vile foible apparence 
•éclefauxiugcment des hommes , mais {urlafolide ap- 
probation que Dieu en a fait par fes plus fingulieres bé- 
nédictions s voire qui fe defeouurent iournellement en 
vous auec miracle, eftantainu que leternpsqui deftruit 
la gloire des autres, fait paroiftre auec plus d'efclat cel- 
le que vous auez fi iuftement acquiïe. C'efl: cette celefte 
faueur qui vous a rendue p endant f heureule conduite 
cle voftre Régence , autant redoutable aux eftrangers , 
qu agréable êc falutaire a vos fujets : Car fous les ieunes 
ans de noftre Roy yyom^^ioxt^ér^B&^ti^C pre- 
ueiui fa ruinjb ( ce que vous faites encore par vos di- 
gnes Confeils ) donnant à connoiftre à tous que la 
foibiene de ; yoftre : |èxe. n § ï^êfchepoMtla grandeur 
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p-~.. de yoftre courage Se çle voft.re prudence. Que filon 
|> âoit rapporter à là caufe le bien j 6c riieureux euene- 

ment des chofes , vous l'eftes de prefque tout le bien qui 
I fb voit au monde, en ce que vous portez cet Impérieux 

Y' titre deMere, à Thoneur duquel le refpe&ôcllmmilité 

b ©ut de tout temps efté graUez dans Tame des François. 

|- Car ayant efté #Efpouie dVn des plus grands Rois de la 

|v terre, vous n'en auez rien voulu produire que des Rois 

^j êcdesReynes, qui commandent à la France, l'Efp a gne 

f ■ ô£ l'Angleterre , qui font les plus fignalez Royaumes de 

l'Europe , voire de la G hreftienté : Si bien que Ton peut 
i v dire que voftre fa mille fait la plus grande ÔC honorable 

? part delaMaifon de Dieu* ê£ que mettant la paix entre 

| vos enfans., vous la faites naiftre en toute l'Europe; 

Mais puifque l'honneur que vous auez nierité par tant 
de merueilleux effets , fe partage entrevue infinité de 
différentes vertus ô£ heureux fuccezj loin t ■ qu e la reno- 
mée a defiapreuenu le defirque l'on auroit de les faire 
eognoiftre; Xaime mieux les vénérer ô£ admirer auec le 
iilence i.que de les profaner par la témérité d'vn lan ga- 
ge foib le de trop- précipité. Excufez'toutes fois, MA- 
DAME, fi i'ofe ietter mes yeux débiles fur le Soleil de 
voftre principale gloire, qureft- voftre debonnairecé , Ô£ 
fi-franchifTant toute crainte, ie me fers d'icelle,afin d'of- 
frir à voftre grandeur ce bouquet tiffu de toutes fortes 
de fleurs que i'ay recueillies dans le champ vniuerfel dé 
ce mon4e. Ien<euf& pris cette hardieffe dè j vous inter- 
rompre dans l'occupation des plus importantes affaires 
die cet Eftat , à moins de vous prefenter là- meilleure $C 

e partie des^hofes que fes fiecfcs paffez ont pro-* 
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duit, &quifevo7Êiit€iicoixen tout rVniueirs. Et puis 
qu'en vous ?font comprifès comme en vn tableau fa-;, 
courcy, toutes les grâces ô£ tout le bonheur dont-Dieu 
«peut combler vne perfonne qu'il veut très-dignement 
honorer : Oeit bien raifbn que ce recueil qui contient 
comme en vn abrégé tous les faits hèroïquesôc plus ra- 
res euenemens, vous foit çledié. le reprefente donc icy 
deuanc les yeux de voftre Maiefté , le portrait des auen- 
tures diuerfes qui reluifènt en la fortune des hommes, 
les vertus Oc lés vices, la grandeur & la baffedTe, Thon- 
neur ôcl'infamie , le bonheur &c le malheur de la plut- 
part de ceux quifé (ont faits renomer auoe plus d'efclat 
dans lemonde, afin que vous fbyez arbitre de leurvie&: 
de leurs avions. Et comme iln appartient qu'aux âmes 
vrayement Royales de déchiffrer les niy fterieux fecrets 
de la vérité : C'eflàvousd'y mettre la main , qui en pot- 
fedez vne auec eminence , pouuant à plus iufte titre 
donner le prix d'honneur à la vertu $C à la perfection y 
puis que vous en auez le patron' en vous mcfmes . Mais, 
MADAME, fi iel'ofe dire, vous pouuezadjoufter a vos 
autres qualitez &per£e&iôns l'viie desplus excellentes, 
tres-digne de voftre foin êc de voftrê grandeur-. C*eâ: 
d'embrafïer èc fauorifer les eftudes de la paix , entre le£- 
quelles les lettres y tiennent le premieri*ang,c6 me celles 
qui polûîent les elprits,ciuilifent les moeurs ; , 8c confer- 
uentiaReligion êclaluftice. Leur dignité mérité bien 
d'élire en voftre particulière protection jScfpecialemec 
enf aueur de ceux qui portent en titre les.ornemens de la. 
vertu de leurs Anceftres, lefquélsôc parla condition de 
Jour naiuanee ô£ de leur bonne éducation ont vne çer-* 
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taine inclination à linftrucHonjà llioimeur,ô£a la gène 
rofité ,qui font toutes parties conuenables à l'àcquii!- 
tion des fciences. Lors quelâ terreeftoit cultiuée parles 
mains victorieufes des plus grands Ro ys 8c vaillans Ca- S 
pitaines , ieelle toute glorieufe.de fentit: vu laboureur 
triomp liant, ouuroit libéralement fon fein fe rendant fé- 
conde &C fertile en toutes fortes de fruiéts : Là où main- 
tenant n'eitant labourée quepardes maiiis feuiles &;ro-| 
turiercs , elle. fe. îuonflre flerile &; indigente pour faire 
paroiftre fon, dédain aumefpris que.l'onfait de fa digni- 
té. Quand, à. femblableles plus no blés, fciences qui font 
les vrayesXenienc.es de nos efpiûts, eftc>ient chéries par 
les Empereurs ôc autres grands Princes de la terre, elles 
fe voyoientenleur pleine Se entière Majeffcé > dont tou- 
tesfois depuis, elles fe font trouué.es defcheuës , lôrs 
qu'en les dédaignant ils; en ont quitté Fafreétion & 
remploya des perfonnes abie6tes àc de baffe condition» 
La grandeur. Ô£.nobleffe des fciences libérales requiè- 
rent ;vn courage: ferme, libre :& généreux : Les efprits 
des Gentils-r hommes eftans remplis par tout.de vigueur 
ÔC de valeur^firônleur commet ce noble exercice,pou£ 
fêroient fans, doute: des eÛans extraordinaires, de co~ 
gnciiTânce ôt devertu.. Car. comme l'on a veu ■ nos an- 
ciens .Erançois animez d*vn courage inuineible, porter 
leurs armes glorieufes dans les Nations étrangères 8c 
fort euoignées , y faifàns des conque (tes qui furpàifeiit 
toute croyance.*., Ainfi verro it-oix; les efp rits releuez.de 
ceux: qui;on.t: ruccedé à leur, generofîté, auancer; leurs 
conceptions au :delà du commun danslarecherclie non 

ençorertentéedeseiiofes^ôc peneïrér;paxle^r¥teGkfi 

les 
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fente à'voftixMaieft^ graride d'entxé les " 

Rey nés Chreftiennes, tout ce qu'il y ade grand ÔC Sin- 
gulier doit élire l'objet ; de voftre genereufe ambition : 
Ainft voftre iufte ialoufiëne permettra qu'stocuii luy 
lîauiile cette-palme des mains* Epointdvn pur defir. &C 
de l'attente que ces conftderations porteront coup. en 
la douceur de voftre bon iugement : l'ay voulu à l'abry 
de voftre grandeur, donner a là Nobleffe Françoife vn 
auantgouft de cette facilité quiparoift en rapprentif- 
fage des feiences que plufîeurs eftiment de rude ôcefpi- 
neux accez. Uopinion que fay eu de faire çhôfe qui 
leur fbitvtile ôc à vous agréable, rua reliauffële cou- 
rage par defïus mes forces ordinaires, efperant que cet 
œuure réuffira fous Tautho rite de voftre nom tres-au- 
gufte, de que vous eftaiït à gré, il fera bien receu du pu- 
blic. Que.fl pour marque de cette approbation vous 
m'honorez de vos comtnandemens, alors îiion efprit fe 
furmontant foy-mefme par Tinfpiration de voftre fa* 
ueur, s ofe promettre de produire à raduenir quelque 
plus grand frui£t quiautfÎTorifeiia pleinementrkomma- 
ge d'vne parfaite obeïffance que vous defire rendre^ 

M ADAM E^ ' 
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ÏJe très* humble, fî es -obeïlfant^ & 
tres-fidelle (èruireiir fc fubjeét 

-■ .-M 





V l 



■■1 



V 



\ 



■â ! i 






X^ 



■>V 



- -'■*■ 
■'•■'$ 



'■ \ 

■■•■':■ fl 

■- ^ ^ 

'•■'"4 



■"t 



... \ " 






•a,-' 



^ .■ _ii ^ 









; t 
■1 



M 






•Al"*-- 



Jl*.- 



f => 



l.{. 



f ;' 




\r 



!' '.' 



;■ i 



W 






i 
1 

r." "' 
/, 



;)■■■ 



T" !■■ 



■ >-!/ 

















T È v R. 

Z 7 " / Je \mefie :de : pïufifUrs chojes nepeutquHl 'tiait affai- 
re a plufieurs perfonnes ; & comme., elles s en feruent 
toutes, a^ diusrs:. vïages^ -^ s'il defire les - contenter > il 
jloit exprimer Je s deffeins a diuers <vifages ^> afin m* en- 
cette a/arietê les <vws chofjjènt & prennent Pour elles filon, leur ap^ 
petit y ce qt^e d'autres al aduenture auroient rejette par quelque de- 
gpu0o Chacun fait combien' il. efi perilieux^ de s expo fer fans neceffté 
a vn iugemènt public ,où rien tte.peut. miter <vne iufie xenfure y fi qme 
excellente nature aïdêè par ron art .exquis (§f affidu labeur n*d con- 
dmél a laperfeéîion ce que. iï on produit au tour ; & Jpecialcment en 
<Vn, OHurctpe d Jr vn grand \dejjcin ^ : de\beaucpup, de loifir x omlejipref- 
quimpofftble qukk-splm'rveYje^èsjfiiences'ne sj méprennent >y\gdr- 
dani t>ar. tout fonùenïwn?. Tordre & l'ornement nece flaire. G'efî 
pourquoy. qu^ndie me .fuis propofé d'expo fin au plus granà tour de la 
France ce notable efjay de mon ejbrit^ ie n'a) f point méconnu fa foi- 
Meff^^ânupremierementâ venir a la r^ncontte des meilleurs ($? 'plus 
forts ant&gonifïesde ce fiecle x ^f fecondement lors que ie me fuis enga- 
ge m traité, de. cette grande .marieté de.Jubjèéls om toutes \ les fciences 
doiuenX: entrer, en eficet pour le rendre par fai3. ic.àse qui efteUbfiUré 
fera recherché de t peu de^ns^^Mmdefi defe&ueux.fera temarqiïê 
d'fyn chacun, -Ç^fn^ qut rie, reconnuffe me ce m'efioit beaucoup 
d y <$uMtâ¥e à'àHQir a dtfcQunx de tomes choies ou^je ne pouwok .w<m~, 
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m/e'r *fe matière ry de paroUeSjfiefl^ 

ces diuefs obiets meAonnokntAe champ. & ^ef***^* •*'"* fe " ^ '»***"-* 






<$tendroientde-moyàefiuffif^^ 

cueilly par haduis des Ooéles^' ■ flm iuâcieûx M grand bien^qtk 
retiroit le public dece projeéi, qui pfôknjn racGurcjfjemen?:--dë$ lon- 
gues efiudes que la facilité- iointë: :aue^\ tsvif!ké\ rmSk ef^llém&ni 
neccjfaire a toutes ptrfonnes , $ jfeiïMlernmt 

condition a defiité la -connoiffance .desHotfptesx - 

feule penfée esjoûyedela noumautéde moninuemionjaeuplus de pou* 
noir fur mon tugement pour-me:perfuader<Ae : & iour^^^v^ ta 

lumière de limprejfion^ que le^Join âc ma' réputation x ^ Id-xtaïnte es 
ne fgaler pM le àefir (gjf l'ef^emnce des LeUeurs^^^ ^ \ /,- -n ■■; % 

Nul ne doute qués Hifioirês l'homme en gênerai {'qui doit{ efire 
le principal obie cl de noflre çonnoiffance)n y y p&Wiffi plfa mf&?entiet : 
qu 'en tout autre lieu ''^ attendu Qu'elles nowi reprefintem^en^grâs^^^^ 
détail Ja variété de fis; conditions ^ xks àifcithni 

qui luy (uruiennentj qui font les pièces plus remarquables [de ^fonefiré^: 
JVLau quand pour [wlager la mémoire * les parties plus efienduiïsdïicel-- *y 
les font re ferrées & difbofées par ordre > pourefireGônt^mpiées fûùt : 'è*v- 
ne njme j comme en nm tableaty racourcy y elles donmnpbien wne^lus x 
njiuc y p lus facile & plm confiante imprejfion dansl\amè^ y cei^^ 
conpiuent.i reffiemblans en cela aukSemmces^efqm 
tites ^contiennent en foy Hjmwertu cachée ;& pum^ce ètamipablede 
multiplication capable de couurir plufieurs tert^Um<^ 
ces recueils (gjf mémoires > bien quwxpnme^ kriïpw : â&parom^ùfmtpuM 
te fois njn terme fi efficace & fi puïff antique cultme^pardemc^ 
de nos penfées ^ ils engendrent quantité aaut?eiï*Gmcejiïioniï 




*vn abrégé ou plufiofi Mti^yéûpe^des^^ [ 
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sy rendront autant famïlïem aux âm ai 

pwne & affléuké wis^il^^W^y^^ 
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j£#^/e kêiure iftâ Uptide de tqrthographe des mots , faurnifi à prc2 

' $os<$ynfa gF de rare 

dans-le thre^ qui la m 

détail dans tom lei Liures de ditiers langages. Mats { dautant que la 

perfeétion de V (économie de ce Lime gift f^ecialement en la fidélité du 




* '■■)-* 



difiretion ,du bonouniauuak mè pouuant njantem 

fans * prejo'mption dé cette vertu ,ie deuois encore donner quelques traits: 
de '^l%$Ciddd.rechëï€h&. &yblafme Aw^ice contraire. ^ ($f de l'abus in** 
àetemi de}, la>fàuQetê:qm .ruiné entièrement les bonnes. Lettre s j referuant 
a la clofiuredece Préface de fat&faïrerau LeBeuv fur les arconftance& 
pw fartim\ièvu.de: mon principal de ffiin. Si çeluy trabijl .la focieté 
pu^lîquer qMfaujfe 7# parole laquelle. conduiél. n.ofire intelligence {$* 
règle; [nos avions. -*.-" i^\pf^i:excHJkblev^n}.c^ue digrejfion ^ puifque le 
waiMieftcde 4a vérité: de ccUe^parole eMl&caufi commune ^& amoy> 
d'abondant particulière en ce- que Ja.vem l'hifioire qui efi\ 

-lè^principala.bie^ . . - ; ; 

^sEntre . çe/^e^^ auons de: -trots* 

fMfy^qfti ^pàstcorwmpenï ; ihs:hi$vire$\^v>mifô®£ le -noble- trafic ;des> 
fêf&wsyŒ-efi è:fiçœMoirïles -M^fianens-graiieux & politiques > les Com- 
] r fçjewr^(k;M<iwànSj. 0? les/rPedans.:. Les, premiers prennent pourpre- 
^ke\k^i(lk^ du^ublic^ mefiangé. y quelque fok de la,complaifance :,Les^ 
1 Qconds, QiïtvjeJgandtÀ Ik-Suk recreatipmdti: heÛmi}:^ïak les. derniers:, 
ù&Aduantufa, n%tik ^-fHp:^^^^^^ éabufer. de:. nofire loifir > pour? 
lerâpportex àieu^^ que ten firay ^fi elle: 

në\mmles £ai$:eu&er^ ' , 

^^T^i^ auec qucU, 

qm^r&iïe^ [jp : ntjjiç&x;\<mi. iXcàjo^mQdmt.lafh^ fentimens* 
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p&m&K r^D^&ukçét <^4$rffepem^ A leur conte-; 
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ou retranchent ce qui luy efi' contraire^ pour Juppléer a la refflançe*, 
au défaut .qu'ils .penfent ejlre en là conception iatttruy, Aïnf> 
ejlimenî ils œumre. de. charité de perjûader f ce qdils croyent ivoire me f 
me font confciencë de rendre ce qfton leur a prejfe fam vfure & 
acceffwn de leur creu * tantofl grojjtjsans- leur fujeéi par extenJion ; & 
amplification de quelque^ apparente <verké ; tantofl le diminuans pap 
hxpon&iondc quelque fa 

il y en a tncores d'autre? plus induflricux., mais politiques &ptuf ] ., 
corrompus Je f quels pour donner -cour *s a leurs 'opinions & deffeins pren- : 
mnt la licence de trier de deupe. rapports* celuy qui eflle plus njrayfçm^ \ 
blable 7 Produisent feulement les chofes qm doiuent a léuraduisejlre 
ffeiies j & en cachent d'autres qui à ïaduanture nous inflruiroient 
mieux " Qbmettent ou font pa ffer pour chofes incroyables celles quileur : \- 
defplaïfent ou. qu'ils ri entendent paSj, &rclment parleurs di fours celles? 
qui leur rient: & femblent paufibles,. Kt après ces raçourciffemens^ 
d'hifloires. & ce choix qu'ils, ont faiél, furie corps À& la manière r îls con^ : 
tournent d» abondant a leur deJJ'ein^ par la forme quilsy apportent > le iu~ 
cernent des euenemens : & de la saumeenta difeourir de la. condition^ 
&dcs humeurs des- peuplez & des Princes dont ils- concluent & for~" ^ 
ment leurs confeils ; leurs, attnbuans s'ils les veulent gratifier des quali- \ 
te% imaginaires.^-^ les deffendans oumrtemeyit des. imper ferlions dorii- 
ils (ont entache?. : Axnfife donnent loy de régler noflre croyance a la lem^ 
& incliner thifloire a leur fantaife > falfifians & defigurans entière* 
ment la vérité qui y doit reluire comme eflant la pépinière- des bonnes* 
ffienceSo.. ,. --'.-. .-■■ 

Les autres qui n'ont pour but que le plàifr des Le fleurs /font cesnjaim^ 
Efçriuains dt^oynans^trafioiUeursàevmt &r de fumée de gloire Mui fir* 
tient de. bouffons aux gens de lettres Jpuam. la farce fyrle Théâtre des- j 
Àdufe s ^presque, le-s.plm^npbles ^ [félidés fienëe:s ypntp.M^ppurmm^ -■ 
plh: leur esprit, de chofes frieuÀ h, \Mats combien^nôus corrompent ils 
de belles. <&* fruélueuïè^ hifloires ;parvleur^:plaij^ntenes ^. jfrde^ ar~ - 
tifices ? Tout dinfi que- les ■femmp / empl^ ou-des^ 

leurs. nMur elles leyr manquent à .w corps. maigre-, 
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^ 



y 










i 



s 



i 



f 



% 



1 



ï'fc 



1 



. :û 



" '-^-~ : ■ — ' -^ :i:^-~^^,~~^— -, l„:-. -■•..,„, L ^_ J ,:,.:: "- - -.„,■>...■■,■.>, 






3! 



'.s ;-/i 



^/fe; celles qui coulent Joubs la ndifueté & la flmplicité > efchappent 

i.|p .' vdifiment à nojlre /v.euè grofâ 

larïçhcfji, &Ja valeur de quelque chofeff elles ne font releuéespar la 
monfire &* la parade j & comme ji noflre veu'è & nojlre ePprit auoient 
meflmes bornes^ ce qui efhors de la portée de ïvn ne peut ^digner £ cflime- 
de l'autre : De la efl auff que nous aimons mieux- vne vérité fardée 
d'ejrrangcs ^ fyecieufes paroles >$ de [guidée fous les noms Û 3 antique 
&p>ompeuflè vogue, (jonjîdère^ cens gens la y ils nous, enchantent les fins 

i::';f ■■■■ : (Êf attirent comme endefpit de nom parie grand efclat de leurs magni- 

p qu'es ÂçlcriptioftS'i fp ^ rauifent les'ignorans par- l'admiration de leurs ^ 
prodiges. Ils ne font monter fi^lei^^mtTes due des Grinces > Roys± 
Empereurs^ quils 'accompagnent M: tarît démàgnifieences &gràndeurs J) 
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|> - f0 atténue vn embonpoint de coton ou de feutre > & a la veue dvn k 

■ . , ; chacun >>-.s : embellirent £ vne beauté f au ffe & empruntée : Ainjt font ces 
" k fauanteaux f0 mortons de$ : Mufs , ê/?<0w fieriles &~defnuè% t de. la 
cmnoijjkrïce jolidrde's donner de vrajes 3 Us en 

fubjlituent'de fauffes qu'ils pareftfd%pparence & dvne gentille [je af> 
fectécr Ils nous coûurènt l'es hifoïresde tantde fables ' & ombragent de 
Â - tant de feintes lumière* ; que tacceffôirë emporte le principal fu je él ^ en 
;|; : - celarejjèmblans à tes Dames qui e feignent leurs^beaute^ naturelles par 

l 9 efclat des artificielle S; &fe chargent r de tant d'afflquets quelles font ta 

* moindre partie délies me fines ; mais le mal ejl que nous nous y laiffons 

f?ippcr. -Mous auorïs beau flçauoir que ce rouge dont ds piaf rent leur 

face efl verni dEfpagnè ; Que ces cheueux dont elles parent- leur chef e(ï 

de quelque page ou Uqudts^nos yeux ne fe lai (fent pas moins deceuoir 

par ces charmes y nofre fantaifle (èf volonté les fuiuans en cette vai~ 

'ne illufion: il en va comme des ï loueurs de paffe^pafe dpmlafouppleffe 

& flubtilité combat ■ & force nos ' fens^bien que nom connotfj Hons que ce 

bajielage foit pure tromperie jrejjemblans ain fi a ceux qui pleurent de 

•compciffon regardons les Tragédies >bien (pu ils fcachent opie l'argument 

,en fit fabuleux ^r.ne leur touche en rien. Islousfommes ires- ingénieux 

|f _ À r\ous deceuoir nous me (mes , çef le premier traiél de:nojîre vanité. 

\ÈjC7'~ ■ - A^^ napperecuons les grâces que poincluës j bouffies & enflées darti- 
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qu citer offufqumfla Splendeur des Sdlomons f des Augufles y dtïÇorP* 
flantinsy lesfFablesPayemiesriontrien attribue defîbaut& releuê 
a leurs Dieux. S'ils nous dé fçrimnt leurs Palais 9 ils les ornent desebo* 
Ces plus prteieufes delà Naturel plus exquipment polies païr l'art ; 
touty ejl brillant - d 'or '& \àt 'pierreries iufques aux fondemens yles Tëm~ ... 
pies d'Epbefè &*de Salornon ne font point fi fomptueuxny ft fuperbes en 
leur flruéiure ($f richeff es :; Leur ordinaires iardins font ceux des Met- 
perides où les arbres font chargées de frwâtsd 'or * y: leurs champs font les 
ElyfienS) feiour cru les platfîrs efgalent les fouhaits; leurs prairies font 
celles de ce feint Paradis que lAlcoran nous dépeint 7 ,ou toutes fortes 
de délices & voluppeT font en re férue. S' ds parlent desexploitâs mili- 
taires de leurs H ero s > ils en font autant de Ce fars > dt^Alexandrcs^ft^ de 
Rolands Furieux^ voire des Titans & Echelleurs du ciel ; Auec desPe- 
gafes £<r cheuaux fées^ ils les font comme en volant trauerfer les mers 
& parcourir auec vne vite/Je incroyable les contrées les plusefloignées x 
voire qui font imaginaires > dont ils leur font faire des conquêtes auec des 
moyens & fucce? ft prodigieux ., qu'il riy a imagination tant forte foif 
eRe qui n en (oit renuerféd Comme d'autres Sam fonsjls leurs font tuer 
desmille.hommesala fois auec une mâchoire d'afne ;comme de nouueaux 
Hercules.) les rendent vainqueurs de tom lesTyrans ■■&? monjhes de la 
terre. A chaque bout de champ ily a des rencontres &. batailles données ; 
ce ne font que prîtes de villes -(g) chafleaux ' force ^ à milliers > dont les 
combats & les trophées fiwpàffent toute créance humaine. JLa àùeldue * 
Berger ot ou chttif MyrYnidon de n oHre L oy aura fendu, m. deux dé pied 
en cap plusieurs Golïaths & autres Géants arme^ de toutes pièces : Aih 
leurs quelau vn comme vn nouueau Gedeon ^uejc trou cents hommes feu- 
lement en extermina fîx vingts mille par des bouteilles remplies des 
flambeaux. Bref s'il y a quelcpïe choQ de prodigieux &,d*extfauagant x 
que la plus déréglée fantaifle pmffe conceUoir^cesCharlatans Méfiaient a la - 
lumière- du monde , afin-* de creuer k&yçuxa la Jagejje. humaine par cette ■- 
folie. Ainfi employons rda fécondité de leurs- esprits a des contes Jkbptleux 
&* autres hifloires inutiles f0 perriiçkufs^ comme -arau 

gnes htiflte dès filets aux mouche s^^,œuure s d^-vanvté^quiti ans mille 
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^akirl^poinÛede leur Bile. Lafiiencerbraye (^ fiolide efi afièTfirtifc 
defiyl& rbommej&tts man* 

dier -ailleur %auec r tant detmips & trauail des chofes vaines (§f jrwolcs, 
pour l'en jurçharger. Sur tofife que fiatfoti le Grand Alexandre a Dio^ 
gène de fis riches pr.efiw ne tuy ofier , 

point (on ombre^qu il ne luj pouuoit donner : Ce que ie dirols plus njùlon- 
; tiers À ceux-cyde cet attire ouvrage du Soleitjcauoir du temps requérant 
d'eux qu'ils ne le nous fifient point perdre f à v.eu au'eftant vnefioispcr- 
Juunefipeutplmreco.uurer. : 

r ; , lAats fi ceux- 'dont ie viens déparier nous gafient les choies , en voicy 
à attires Àpeïïe^vulgaJirement Fcdans> le (quels font la troifie fine efpece 
( ny comprenant ceux qui en feignent amc art & honneur) qui les de- 
fimifenteûcorç pi 11$ licencie ufiment par lemefpmquils en font > ne sar- 
•refians qpiaux- mots ,& a vn babil affaitte & flux exçcffif de langage 
l fam îjolidh f& fans ûugementXZàrpourmu qu*Hs efiouré fient les oreilles 
<£<r chargent la mémoire de leurs difiiples d'vne grade affiuence de difiours 
bouffis de mots ëfiramges & inutiles; ils croyent par la d'eftre doèîes ou 
-de paroifire teîs^ afin d'allécher les c (prit s tendres de la ièunejje optfils rna^ 
. meut imperie h Cernent Mes future.: & depuis que lesvns ft) les autres ont 
prk ce<të faujj e .m dans cciafiou- 

fïfiemenï^fikien qu'ils mltiumt de plus en plus ces mauuaifes plantes de 
'Vain gpânutU itppxentifiagz nuilsdeuroicnt arracher > 0* dont les raci- 
-Mes 'en fin s'efiendent \fi loin qu'il mscfieplus de place pour les bonnes fi^ 
menées* M. r ais cependant de la armuevn grand mal s car cette méthode 
corrompue d'enfiignera.tell^mèm bonnes lettres , que les mots 

^ay ans pris la place des chofes dans ïefpril > l'on ne remarque déformais 
en la plufiart des gens infirmas àeleur façon x quvn fçamir confus & 
inutile yOUplufiofivn\Qmhre en lafuperfi^ 

€ie de leur céruÀle fims auoirAMeune racine^ telh que doit àuoir vne 
- vray.e conmittançe mç-emjenL X.& 
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■. & bien munie de longuemain > leuref^rit qui ri efl façonné quaux'cho^ _'4 

Ces foibles ft) de petit vf âge ^^ non aux fermes &<vigôureufes * ny 
a affeT de vertu ny d*addrcfje. 'La mauuaife façon de fè prendre &* 
appliquer aux efludes^ en eft la feule caufè. tLAuant que d'apprendre 
le. CfauGir^nom ' deurions fçauoir apprendre. La, longueur^que Von met 
a C apprenti jjkge des langues > confume la plufbart du temps que ton 
âeuroit employer a celuy des fèiences 'qui font bien plus necejf aires. Et 
Comment pourvoient ils bien parler s'ils ne fçauént dequoy parler f Ils m 
f: trauaillent qu'a l 'acquefl des paroles & non .des chofes s s' amu fans 
ou bien aux fopbfunes & arguties efpineufes de la Dialeéiique^ou bien 
aux fubtilite^ lit craies de la Grammaire : Bref pour trop affeéler l'af- 
faitterie du langage > ils quittent la folidité de la fcience ; Que s'ils en ra- 
maffent quelque parcelle ^c'eft de chofes friuoles f0 inutiles ; s occupent 
rapprendre comme les femmes s habilloient & parloient a Rome ; quel*. 
le eftoït la généalogie d Homère > ^autres recherches curieufès &fu-< 
tiles^ rouillé es par f antiquité : Que s ils en rencontrent quelque ma- 
tière plus fblideyce n *ejl que pour la mettre fur le but des lèvres ; ils ne la 
digèrent ny transforment en eux -comme ils d&uroient, ou bien enrem^ 
pliffent feulement leur mémoire fans en rien départir au iugement : Tel~ 
lement qu'ils en rapportent leur ame bouffie & non pleine > enflée dît 
vent de vaines parole semais vuide de chofes ferieufes^Et defait^qut ' 
ton examine qui Von voudra de leurs Efcholiers après dow^e ou quinze 
ans qu'ils auront employé^ en leurs Collèges j l*on les trouvera a lave- v 
rite garnis de force Grec ($f Latin Jeur mémoire remplie de quantité de 
mots choïfîs & comme trie^ fur le volet > quils fçauront a tauanture 
coudre de claufesj^f entrelacer de quelque gentille façon > mais leur en- . 
tendement depoumm de toute folide doBriw : Ils fçauent ce que fçait 
Homère s Qiceron>Virgile>mai$ ils ne fçduçntrien euxmefmes>& ne 
peuuent rien monjfoer que par Hures. M bien que tant s' en faut quils, y 
ayent formé en quelque façon leur iugement >que mefmes le plus Jouuent 
ils Je mb lent ejire rauale^ de leur fens commun r & deuiennent comme 
abrutis & ineptes à la conuerfationcimlè y ^al 9 employdes charges^m 
pouuans ny alléguer vne hifioire a propos > ny produira aucun traiB de 
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ficience^ de iugement aux occurrences de leurs difeours & délions ; & 
fans doute eujfientMs efié plus fiçauans & habiles /ils rieujjent point ap- 
pris a telle Efcholejjè contentons de çultïuer d'eux-mefrnes fans autre 
artifice Je s fit uls dons de la nature* 

Que fi cette nûerité n'efî que trop cognuë par leurs dificiples> client 
Vefi pas moins par leurs Limes* Que Von les examine de près x silleur, 
efichet djy coucher quelque traiél de Philofophie^ quelque notable ami* 
quité ou autre hijioire fierieufie (ce qpiils font fort c (char Cernent^ ne s'oc* 
cupans d'ordinaire qu aux fiubtilite^ Grammairiennes &*paremensdu 
langage) ils les d'efguifint de tant d'artifice s ;&* couurent de tarit d'obfiu— 
"rite^ $! mots ejrrangers^qued'hifioire oufeience* eflantainfï défigurée j($f, 
perdant fie naïuetê^riefi plus recognoifjable & y perd (on njfiage :TJe. 
Q procèdent les niaifiries, les me(J>rif&> les falfifiçations dont la pluffart- 
desLiures modernes font remplis» 

Pour moy x aqui comme- particulier il n appartient qunjne re forma- 
tion particulière^, ayant jette t œil fur le Diélionaire Latin > Hifioru.. 
quetPoetiquej&c. qui eft fonde leurs principaux LiureSj (éf comme-. 
|| ■ l'abrégé de leur fiience.^en ayeu.de. la compaffion ;,& me finis Jouuent. 

éf\ efionné qunjn Lime, fi neceffhire- a la ieuwffe* f0qm ap.afé.partant- 

de mains : fçauantes, (car ou irons nous chercher ailleurs, la doâîrine qu'en, 
Ifiaël) fipit demeuré fi inc&rreél &.fialfifié>tant en. fia matière quenfa 
foi me .: A4ak fans auoir efigard à~ aucuns priueT intcreBs^t.ajpen 
dçuoir au public [la liberté rfe ce. iugement* Ce Liure.obmet.prefque tout* 
ce qu'il faut fiçauoir > & ne dit prefique rien que.ton^ne doiue ignorer ^fioit, 
pour ejbcfiauxyOM,atout le moins inutile £<r hors d'njfage: il confond* 
jouuent. la gefles des,Empereurs y Koys^ Papes > Philo fophes y & de ceux., 
demefimemmpar enfimUe^fi monfirant du tout ignorant tant.en.l 9 hi-- 
fioireÂMine.quhumaimAu'il:^ taut par des déguifè- 
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fians hyperbole) .il mstytmuuera point : de dixpaj] âges Iwn qui fiit fideh- 
3 Ummt allégué-, le:, m ; .de fwe point ojfienfier la, mémoire de xeluy fiousia* 
fe- "~ feinteicmfiure, duquel,^ trop bonne .opj^ 
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mon de Jon Jçauoir ; le veux croire plufiojl que ce font quelques chetifs 
P edant x eaux qui ont compilé ce grand amaà mutile de mots,^y ont ap- 
porté U dernière main de corruption (fous le couuert de fa > correélion) - 
ayans tout a fait gajîé le premier deljein de Robert Ejlienne ^(à) 'autres \ 
(fauans hommes, le (quels ï auoient premièrement entrepris pour le Pro- 
grès des bonnes lettres* Jidats pour ofier les armes a la récrimination, ^ 
purgeons nous de Ces calomnies , (^ répondons ace mi efl de nojire fait: 
car en vain reprend-on en autruy l s defaux dont on eft entaché. Auffi ^ 
ayant entrepris cet œuurè pour ï<vtilite du public, çefia moy a montrer 
les moyens de la cognoiflre^ & les obflacles qui la peuuent empefeher. 

EE Leâieur donc "verra que iy ay exprimé non feulement les Jimples 
mots, me contentant d'une légère atteinte, fy de donner <vne vaine & 
Juperficielie notion des noms, qui eft vnjyœuoir Pédante (que : Mais d'a- 
bondant tyay adioint félon mon pouuoir,<vne entière & véritable in~ 
flruflion des chofes, mettant au long les opinions des HPhilofophes du 
temps paiïê, recitant les erreurs & herejies des plus Jîgnale% JchijmatL 
ques, de fermant enfin eri termes généraux la mie, les vertus, les vices y & 
autres qualité^ tant du corps que de ïefprit de tous les plus Mu fîre s per- 
sonnages, Papes, Empereurs, Koy s, Philofophes, Herctiques,& autres 
me fine de ce jfiecle. Et non feulement en dtduifant les gejies des hommes 
en particulier, mais àiceux me (mes prison gros par la déclaration des 
mœurs, police & religion des habitans des villes >prouinces , Royaumes 
{$f Empires dontiïay dépeint l'Ejïat & les particularité^. 

Jy ay aujsi traiéié les fables principales & tout au long d la façon 
des hïfloireS) tant pour fatis faire à laçuriofité de plufieurs qui autrement 
ne pourroient entendre la plufpart des limes anciens y &> jpecialement 
des Poètes, quaujji pour tirer de ces mêmes ch 'confiances & particula- 
rité? [dont ces Poètes ont enuelopé leurs fables ) les myfleres^profbnds de 
Pk e lJ e ^ ts anciens, tant pourl'mfirufiion des mœurs que pour ïinttU 
gence deschojes naturelles : Je tferiay toutefois extraiéi le narré que des 
jiutheurs plus renomme^du vieux temps, tels qu* Homère , Hejtode, 
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tans aucun adueu dé l* antiquité* Es explications ou anatormes Aoit mo- 
mies* naturelle $' ou politique s >que ie fais dujens myfiique des Fables/ay 
fait efieêiiçn des plus naiues & literale$> comme* les plfà probablement 
conuenables a l'intention des Autheurs anciens d'i'ceUes^ les tirant le plus . 
fotiuent de l'etymologie de leurs, mots ; Si m, transplante quelquefois les 
conceptions d&utruy. dans : mon Jolage > <& les confonds aux. miennes ^ en 
tels jujets les '.matières font communes* gr c'efl quelquefois indufirie de 
mcher Ja foiblejfe fius de grands crédits/: le requiers feulement qu'on 
s'attende a la façon que ij donne jgr [qu'on ^oyefienct que t'emprunte 
iay fceu faire njn bon choix >($f rehaufier > & Je courir proprement par 
ta diffofition & la grâce ^ fcinuentiond'autmy.. 

Aîais en tout cm Refais la defcriptionde tHîfioire otfde la Sable tou~ 
; ^]|; tenue & in forme y defboïïillée de tout ' enrichijjement de paroles reuefiuës 

||t ■";;'■ .. de lafulefmplkitf^^ndïtfeté^qui efiXhabit de la/vente *: Suffîmes rai- 

:f| fùnsny ont autre employ que d'exprimer nuëment. inexpérience du,pafe^_ 

||| f0la diuerfité des euemwens humains nofo repre fient ans infinis exemples •. 

||j a toutes fortes de formes» Si. terne fuis efiendu en quelques Jujets pour ■ 

||,. efire dignes a mon gré d' efire mieux cognus>ily en a mille que ien'àyt'ou--. 

ché que Juperficieilement^ me contentant de ne donner qu'njne atteinte r 

dans le plus vif d>vn propos >afin qu'il laijjajtpluflvfi djir dejoy que Ja- ~ 

i iietL Es bonnes çhofes l*on peut quelquefois trop aire><& manquons Jou-* - 

tient pluflofi.de tugement, que de jjauoir. Que fi ïay teu ce qui e fiant fi- ■ 

M , gnalé deuoit efire jçe.u^ ou fi fenay mu quelque ..autre ïnmile qui deuoit 

M| ' . v eflre obmkii]efbereme> rendre excujable tant a,caufe de la diuerfité des ■;■ 

feyitimens des hommes (quiparoifi en ce que l*<vn.approuue ordinairement ; 
ce que l'autre rejette) auc pour lafojbliffe naturelle de s plus curieux f0 } 
habiles en laper qmfition desçhojes^non feulement, en ce qui regarde les .- 
. vuenemens particuliers qui font fouuént fort importans-cr exemplaires^: : 
mais auffi/en la çognoi fiance deSËJiat des plus grandes polices.; . 

Es Hifioires que i emprunte iew l y w rien méfie du mien j& les renuoye . 
p — . furlaconfciencedexeuxdequiie'lespr^^ 

ifirafigeSj le le 'prie 'de croire 'qu'il, en efiajfe^de femblablcs aumonde^rueu- 

1 ''■'■' legrand nombre:^ la wûrietéés accidem r humains K.Carcbmmeilnyaj 
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rien* dejèul & rare, eu efgard a la nature), il nya pareillement aéîion - 
ny opinion qui nayent leurs exemples; aujjiles opérations de tefbritont 
tant de njïfages, que l'humaine fantaifie ne peut rien concevoir en bien $f ' 
en mal qui nesy trouue, 0*ne peùt-onrien pYopofer qui n r ait fon rap-, 
porta quelque humeur ancienne vou aélion défia mife ennjfage. Au refit i . 
que ces e (prit s trop contentieux prennent garde que leurs contraires ïenti~ \ 
mens foient puifëT de meilleures fources que celles dont tay tiré les miens: 
Carafauanture n'ont ils pas leu les Autheurs qui me font tombe^ entre 
mains; fi bien que telpenferame reprendre qui s'y efchaudera> reprenant 
n)Yiplus habile que luy en moy^f enroulant iuger de mon iuge ment ^con- 
damnera lefien : En cela ay-ie de ïa'uantagèMue/ie fortifie prefiaue toufi 



theur 




] ucmt a ïaGeogmphie> ienfiiyplm communément les jéutheurs de^ 
cejitcle> Ortel Mercator > Magin &_ autres qui l'ont traittée al*<vfdge" 
du temps, le Wobmets toutefois ^[ancienne! 1 opographie en ladifignation ^ 
des lieux plus remarquablespour l'intelligence desbons I^iures^de l an- 
tiquité fàe fer uant a cet effet de Pline >Strab >on ^Ptolemét >>&.autm \ Au~ 
theurs anciens plus renomme^; Pay neantmoms retranché de leurrapr 
port vne infinité fuperftuè de mots de a)il!cs J> bourgadm&: autres lieux; 
desquels ou ta trace ne Je njoidplm il y a plu fleurs milliers tannées; ou '" 
la mémoire, en eft du tout perie parle laps du temps ; ou enfin en doit eftre 
effacée par tinmilité de leur cognoijfance- - 

Touchant la Chronologie j? en attends du Leéleuf njnfkuorable iuge- 
ment: Auffice rigoureux' examen qu'il pmrroit faire de mon défaut en 
ce- fujctjyy apporteroit a ïauanture plus de peine que ^honneur ^attendu 
la grande njarieté des iugemens en ce calcul d années p &. l'incertitude de - 
cette feience admuée me fine desplm excellens-Authews. Pour ce qui -re* 
garde tHifioire diurne ^enjuycom , 

&Gmebrardquel *oh peut * mettre ! .$ bon droit entre les plus doéies &w~'- 
dicieux Chronographes. Et quant al' H iflpir? 'humaine ^ie ne m-efloi- -- 
gne epue rarement delà Supputation (du temps qu'en font ksAwtheursquL * 
^^ fî^ rnt Jfëp* ^ ^ a ^p^relaijfant aïeux qui auront plus de lotfir de 
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tùncilkr les temp s & foudre les difficulté^ inextricables qui fy trouuent* 

r Cette grande diuerfité de chofes meufideua la vérité conuier fiinti- 

tulerce Lime des noms plus fiecieux de Sommaire, Kecueil y Abrégé fiu 

Encyclopédie j qui a ïaàuanture comprend? vient plus honnorablement 

& auantageufement mon defjein> que celuy de Diélionaire qui nefl pm 

fîefiendu en fa figntfication~ > ne contenant y a parler proprement 3 quela 

nue explication des mots & di fiions : Ad r ais damant . que font elles qui 

feruent de direélotre & de principal fujet a cet ouurage, $ que le mot 

ma les exprime ndiuement en efi plus vulgaire & mieux entendu ^ïay 

( préféré en.ee fai£l le commun <vfagç 2 la vérité. 

;En-quelques lieux iay iaïfié les mots Latins tows entiers fans les bU 

gearer ny changer ^pour leur donner vne cadence Françoife : Quand l'v« 

Cage nom a permis faire autrement], ïerriy fuis accommodé, ou à ïaduan- 

. turc ie puis auoir manqué a caufe de la nouueauté des noms que nofirc 

langue téaencom dffe^ -fréquemment exprimé. 

,jiu refie iy couche indifféremment toutes fortes de perfonnagei de 
^quelque profèjjton vu 'condition qu'ils ayentefié.j quelles mœurs ou opi- 
nions au ils ayent euyfoit bonnes mmauuaifes ; fi bien que comme il y 
a de grands '.exemples de bien faire >ilyen a de femblables de pécher :Afap$ 
puijque ce qui s y traitte y eji couché a pièces decoufues> chacun y peut 
-éhoîfir ce qui rit afin ajfeéîion ; $ comme il ny a pas grande entreprifi 
^ de /y, mettre^ l\oniapeut quitter, quand il plaiji fans dommage^ nayans 
les matières de la fuitte ny dépendance les runes ms .autres Al faut met- 
tre tout-boisen œuurey& emprunter d* <vn .chacun filon famarchandi fi: 
ha prudence tourne les vices en tous fens y & les regarde de tous cofie^ 
telle les fait contre leur 'volonté exemples & aides 2, U vertu > comme ces 
j&morrhétns captifs ma efioient affujetm a drefjer £r nettoyer le Taber~> 
-nacle. jNous finîmes quelque fois mieux infiruits par les mauuais exem- 
ples que par les bons .;' La contrariété de mœurs nous excite. au bon choix 
par le dédain des vmeufcs^la fimilïtude nous endort ^ Alanguifi a la 
^pratique des bonnes» Les Spart ains fat foieni enyurer les Eiotes leurs 
Cerfs j afin que leurs enfans voyamicurseomportemensfales & honteux 
mffeftt cp horreur lyuromûerie» -D'autres encores je plaignent c^iu 



\% 



& 



V..;, 



fa 



I 






x'j J:.'.,viti."-'_i — l 



^*£45$ë&ï^^ 



■<l4flH<t ~ 






KM*»**J 



r :.-a 



'14 

1 



AV LECTEVïC 

GHefyue$- i vn$ tiennent le rang en cet ouurage^qm d'autres plus dignes 
qu'eux deuroient occuper; Alais quils confièrent que ïy fais njoir njne 
infinité deçens,non pour eternifir leur mémoire j eu ejgara a leurs per^ 
fonnes (a quoy ie ne vois point que le public ait beaucoup d P interej}:)> v 
mais afin que leurs gefies Cernent feulement de mémorial d& nÀce &rde 
*vertUj, ou d'autre qualité remarquable & extraordinaire. Or dautant 
que leurs exemples font plus prejjansj & qu'ils s* ojfent volontiers au 
Leéiure des bons Liures fleurs noms méritent bien de monter les pre- 
miers fur ce peùt,Tbeatre x puifque leurs per fonnes ont paru éminemment 
fur celuy <vniuerfil du monde , Qu'ils s'enprennent donc non a mon aueu- 
glementjnaïs a celuy de la Fortune qui leur a donné place en la mémoire 
des hommes par la recommandation des plus célèbres Hifloriens : La re- 
nommée j, comme les dignité^ & les richejjes^fint de ces. appartenantes 
cufelle départ fouuentj non fuiuant le mérite^ mais félon ce qui luypUifî, 
S'ils n'ont eu cet keurde Je trouuer a la rencontre de mes recherches > cet 
œuure excède de prefint ajn iujle Volume x peut-efire quils. trouuer ont 
place en la féconde Edition^ fi. le fort leur en veut. - 

Au refieje ne doute point quen <vn ouuragefi eflendu en'toute s façons s 



^ 




que ny majcience x ny maper[j>icacité naurotentpeu reconnoifire pour les: j' 
çuïter. Heureux (t tonne me rend point, coupable des fautes qui Jy font 
coulées par la fantaifieou inaduertance des Imprimeurs jplus curieux de 
teurprofit^qûe de l'honneur de œux dontils manient les. ouurages : Et 
chacun fiait combienla feule punBuation. en tous eficrk (j&jbe étalement 
enxettuy-cy.quiefiracourcy en fis conceptions) efimportante^veu que le 
moindre défaut rompt le plus fiuucnt leur vrayfiens^ en fubjfituè'-^vn- 
fauxi ou lé dcflourne. a des intelligences. aliénées du dejfein de l'Autkeùr* - 
Jtâats quant a celles qui font de monf^it^ dont, te fûts refyonfable^fi U-. 
jatkf actionne les.peut encores effacer* la confejfion le fera, Vaduouëdonç: 
ingenuëmentt quily a quelque* lieux eu mon efyritnefe njoid pas en- fi m 
djfiette ordinaire (($p fbecialement aux deux premières 1er très j Lors que 
mon jugement nauoit encores 'pleinement fortifié mon, .de ff An ) otites- 
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tant peut-ejlre pour leur trop grand nombre % comme 'pour ce que te nay 
peu les remarquer tout a la fois ; fi bien quaduenant quelles fujjmt 
cbmifes par moy > ($f reconnue^ par d'autre scelle s noteroient mon iuge^ 
; ment de double défaut ;, £r de les auoir, faites > ft) de ne les auoirpas ajje^ 
toftapperceuës. Ayant donc vne.iujle taloufie dïeftre préféré en cette re~ 
marque], & porter lëfyonge le premier fur tous les traits qui Je trouue- 
ront difformes en ce portraifk.:Ç y eflbïen raifon que puis qu ils Jont plu- 
sieurs a me controoller>i\aye pour le moins ce crédit de faire le me (me a 
plujîeurs reprifes. Que fi i obtiens cette faumr > ïef^ere , aidant Dieu s 
fatis faire envref par<vne ample remue au défaut de ma première negki* 
gence* Et dauantage ^ pour furcroijl & njfure de ma debte _, remanier 
beaucoup^.de choies par trop nonchalamment efcrites $f y adjoufler 
d'autres pièces mieux étoffées & plm foi<gneufement trauaillées. le pré- 
fente donc ce . tableau > comme Pojyclete faifoit les, flens ., le pinceau en- 
cor es en la main j $ prefl a reformer tout ce que les plus dëlteT iugemens 
jy trouueront a redire : Maw cependant ' ie Supplier ay le Le fleur de pren- 
dre en bonne part ce premier effay, & reconnoiftre que la perfeélion qui 
ncsy-trouw> l* efl en l* intention que l\Authem a de luy offrir choje qui 
luy foit njtée 0> agréable* 
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Géographique, Ô£ Chronologique. 




. A À 

A demie delà Gaule Bel- 
gique, qui prenant fa 
fource du Comté d'Artois 
pires Tetouane, pafle à tra- 
ucrs S. Orner Se Us peuples 
Morins , vers Graueiines : 
Et de là, après auoir feparé la Flandre 
d'aitec laPicardie,fe va defcharger dans 
la-Mer Britannique, non ioing du lieu 
où. Te donnacctte fignalée bataille entre 
les François Se Bourguignons^an 1558* 
Menât or enfin Atl<u .0 ] n el.c n fonTbe l a- 
tre de. la Terre. 
À^rnil ^o* ^ c kriett interposante- 
*gne de loà^nge 3 ou Prince de 
louanges diuines, fut fils d'Amram frère 
de Moyfe, de la famille de Leui. Exod. 
z8. Sert d'interprète à fon frère qui eft 
enuoyédeDieu au peuple d'Ifraël^pour 
le tirer de là captiuité en laquelle il 
eftoit détenu par le Roy. Pharaon. Eft 
eftably premier Sacrificateur &fcuue- 
rain Pontife des luifs, pour alfeurance 
dequoy furent engloutis tous vifs en 
terrejChorésDathan&AËironrebellés; 
a cette ordonnance de Dieu, N&mhi6* 
1 uis aufli douze verges ayansefté miCes 
dans le Tabernacle.pour les douze tri- 
bus d Kraël ? auec vne verge pour Aa~ 
^ron^ieu fift Rorir k fienne liiiraculeu- 




fementjiuy confirmant^ à toute fapo- 
fterité, cette S acrificature fouueraine* 
contre les murmures précède ns.Nomb. 
17. Ayant toutesfois efté delaiffé par 
Moyfe au defcrt, confent auec le peu- 
ple à l'Idolâtrie du veau d'or. Exod, j*. 
Meurt âgé de 12.3. atis, 40. ans après la 
fortie .d'Egypte, l'an du monde 2570V 
JSfomb.'Q. 

**. ou Harum , autrement Ara- 
11 chid Bila, Calife XXIV.de 
Babylone ? Se Roy des Perfes & Sarra- 
zins, ponedoit prefque tout l'Orient» 
excepté les Indes. Ayant gaignegraj&d 
nombre de Prouinces d'Aile , auec viie 
armée de 300 . mil hommes, il eftqn-ria 
tellement: Nicephoré Empereur d'O- 
rient> qu il fut contraint pour faire fa, 
paix, de luy promettre, tribut de trois 
cens mil eieus par chacun an-, Fan de 
grâce 804. Se de TEgire ou des ans 'de 
Mahomet 187. PaùlDiabre Uu^.Sigeb. 
^y^jC/?r^«,C 5 eftceluyau(|uelTEmpe- 
reur Gharlemagne ayant entaoyé des 
AmbafTadeurs auec des prefëns pour 
honorer le fainâb Sepulchre deNoftre. 

;Sâuueur 5 lesreceut:fort fauqrablemét, 
&leùr permtft de faire tout ce qu'ils 

svo.udrçient en la te^rre S àméïéi ordon- 
nant; quelle ideitiéureroit à Fàdùënlr 

eûlaîpuiffancê deÇhârlemagnej&uquel 
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A B f À B 4 

pour jtffrcungnage d'amitié, il renuoy a y prendre garde il deuora en ta place 
quant-& -quant forces précieux Reli- de l'enfant. 

quaired 5 vn Eléphant, &c autres grands (QL* Fable ne veut enfeigner.JinonqH il riy 
dons. Ainfi donc (dit ce grand Cardinal aérien fi fort $* durable > qui ne cède à la 




Seigneur du -Sacïo-fainfl: Sepulchre de 
Noftre Seigneur, pour lequel arracher 
des mains des Infidelles, leurs fuccef- 
feùrsont auec grande gloire prodigué 
leur faag.. P .EmUJiH.fyZonaras* 

A B 

fi- 

À V>3 ^°Y d'Hongrie, & beau-frere de 
fainctEftienne fon predecefleur. 
Ayant efté tjié des liens , & enterre en 
quelque niaifon voifme du bourg de 
S„toebe s l'on, trouua quelques années 
après (on corps du tout liet &c nulle nie c 
corrompu, auec fes playes refermées : 
c'efl.pourquoy il fut tranfporté de là au 
Monaftere de Saranenfe, qu'il atioit fait 
baftir, Bo.nfinitu liu.%* dec* t. 

Abacuclx, n :°! "±;S^i?! 



breu eft le nom figKir é par fainét Ican en 
fes Reuelations 5 le Roy des Sauterelles, 
& l'Ange de Pabyfme, En Grec Apol- 
lyon. Et cn£atin,ayant nojfn J'Extermt-' 
nateur. ApocaLy. 

Ak^p cité baftie au deftroit MefTc - 
* nien ou Mammertin, no loing 
dePharis, Pvne des fept qui furent of- 
fertes à Achilles par Agamemnon. Ho- 
mère Jliad.io, Ainfî anpellée d'Abante- 
fils de Lyncée ôc d'Hypcrmneitre, au- 
trement nommée Hire ou jQechalie? 
dédiée feïon le tefmoig-natre de Paula- 
nias, à Apollon qui y auoit vn-Tcmple 
tres-celebre- où il- rendoit (es Oracles, 
d'où il fût nommé Abeus : Ce Temple 
■fut bruflé depuis par Xerxes. De cette 
cité les peuples furent nommez Abea- 

xç$. Plin.liu.q.cbœp.d* 
teur.. Prophetife contre A f\qrM*M-iG autrement Abgarus ou, 
les Chaldeens pour ta ruine de Hieru- fc> * Agabàrus, Prince des 

ialem, &c confole les luifs par Pefpoir Edeffeens ou O/ïroens, peuples demeu» 

rans au delà de l'Euphrare en Syrie*, le-, 
quel félon le tefmoignage de plufîeurs 
Pere^cftant détenu de griefue maladie 
cferiuit à Jcfus-Gh-rift, ôilefus-Chrid 
luy refermant- adioufta à fa lettré fon 
image mdracul'eufèiïi'ent imprimée en 
vn linge, & luy enuoya Tliadée PApo- 
ftre, lequel luy donna auec faguarifon 
le Chriftianifme. De ce nom ont efté 
.appeliez prefque tous les Roys qui luy 
ont fuccedé..iV r iceph Mu*z t chap .7. Eufib: 
Iw.i.chap.iz.&jf: 



de leur deliurance. Vefcut du temps de 
' la capriiiicé de. Babylone > 8c fut tran- 
fporté lors par PAnge de Iudée en La 
;- Chaldcc, pour donner à manger à Da- 
niel qui eftoit en la fofTê des lyons.. 
Aùaçuch.Dan 14. 

À fa 3 À W fàonV'tifciz* 1 * e .ft ^ a pierre 
, ■ > que Saturne deuora en lieu 

de Iupker v par. la finefJEe deRliee fa fem- 

- me>ear Saturne ayant entendu qu ilde- 

vioic eftre dechaffé de fon Empire par 

fes eufans propres j pour euiter cela^de- 



uoroir autant de.mafles qu'il luycnve- ÂKorrOQ Grand Cbam, ou Roy des 
xioki au paia<5fc de leur naiffance : Mais «t^p^ 



enfin la- femme: s'êftant retirée à l'heure 
de fon'açc.o.ueheiïiefït, Se meu'ë de pitié 
du petit lupiter^auiifiu dîiceïuy .donna 
vne pierre à Saturne >.enueloppée dé 
bandelettes 6c drappe.aux 9 laquelle faas. 



TartareS'3 lequel ayant re- 
couuert par armes le Royaume dèTur- 
cie, que- fës predeeefféurs auo-ient con- 
quisPan de grâce n-8o.vfa d*viac cruau- 
té infigne enuers Parûane, qu'il y auoit 
eftablypour gouuerneur>& le.qyiei-auiîi 
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auoit lafchcrnent liuré & vendu, cette AKarh&f £G * >VI1Ç des Nay a des, dâ 
région au Soudan d'Egypte : car après x Udl UctLV laquelle Bucolion fils 
Pauoir fait coupper en-deux,il lift cuire ai fné de LaomedbiT 3 euft iEfepus & Pe~ 
fa chair, ôc la deuora en plein banquet dafus. Hom* lliad.6* 
auec (es plus grandsPrinces,n eftant en- A Ko fC A autrcment San£tius III.Roy 
\ >:ij;L:. j^^^.^mc XVL/d ^^ de Nauarre , qui vainquit 

plufiejits fois les Sarrazins,&: augmen- 
ta grandement le Royaume d'Arragoflu 



cote, à ce qu'ildifoitj pleinement fatis- 
fait par cette vengeance. Fulgofi liu*<)* 

AKiillârrl ou BailIard Breton, 
AU<tlIl<UU r gr âdphil f phe;iiiais 

Hérétique fignalé:Eftabli(Ibit quelque ÀKaritYl m ° nta g ne fort haute, _fl 



choie éternelle outre Dieu, & auoit au- 
tres erreurstouchant la Trinité & le S. 
Sacrement. S. Bernard a eferit contre 
iuy, &rle rendit confias en vn Synode 
conuoqué à Sens : dont appellent au 
fiege Apoftolique, il fut derechef Cori- 



tuée vis à vis de Ierieho,ie. 
parant la région des Moabites de Am- 
monites de la terre de Chanaan, en la- 
quelle Moyfe Chef Se Legiflateur des 
Ifraëlites, mourut & fut enfeuely par la 
main de Dieu* Dcut.i^* 



damné par Innocent ILPan w^o. Baron. AKaîMS cerCam Scythe fils de Seu- 

dïu.x.desEfiruEc- ^^ tha, lequel on ditauoireuctt 



Anna /.114e. Tritbem 
clef S.Bernard epift,\%%.& 189. 
À YsCt 1 ^' s ^Afler, le huidiefoie des fils 
^• Udi du Patriarche lacob. lofepbe lin. 

z.chap'4-de (es Antiquités* 
Àhalf* ^ e ^e- la Mer Germanique, 
portant arbres qui defeou- 
lent l'elffÊbre. L'on tient que fi quel- 
qu'vn s'y eftoit vne fois pcr'dufans plus 
paroiftrejes Infulaires luy faifoient des 
obfeques par Tefpace de cent ans pour 
l'expiation de (es mânes. Plïn* liure 37 . 
chap .z. 
À V>2 ttâ Scuue tres-clair, lequel pre- 



don d' Apollon vne fagette qui le por- 
toit aufli vifte qu'A la dardoit, rendant 
par le bénéfice d'i celle fes Oracles &C 
Deuinations aux peuples qu'il viiîtoit* 
lamblicus le fait difcîple de Py thago- 
ras. Quelques-vns le mettent au temps 
de la troiliefrne Olympiade : les autres 
delà 8z. Eufebe, Tan du monde 3395. 
Eftant venu Légat à Athènes, il s'en re- 
tourna en fa contrée Hyperboreenne 
fans. rien manger. Cœlim chap.zi. liu^ % 
StrabJiu.y >D'icçluyf:om aufli mention 
B aille ic Graiid , &c Grégoire le Théo- 
îiâtfaiource du Liban,apres logien, 

auoir arroufé les deux coftez Meridi©- Afoart~lVr\rnino autremerittiomi 
nai-& Occidental de Damas, fe vient ^ u * x tuunim^ m , Àbdolorni- 
rendre par la plaine dArchadob dans ne,eërtainiardiriieiTequelAlexandrele 
la Mer Syriaque, ^..des Roys j.iz. 

d Vît 1 Q ou AbantiaSjîue de la Mer 

dllLlo ^£aée proche de la Bœoce, 
fituee vis à vis de tout ce riuag'e de Gre- 



Ab 



Grand eftablit Roy de la ville de Sy don 
après fa prife, & honora de grands prç- 
fens. Curtim & Plut. en la vie' d * Alexan- 
dre . S '4 bel. liul 4 \ Enneàd.^. , 



cèylequel commençant dé Sunniuspro- AW/jq Roy XII. dès Argiens, 'fils de 
^ ...,,.._ 1, i- A ^ i.ix-«^- -^^^ Lyncée (aucuns difent de Bel) 

&c d*Hy permnefire,homme belliqueux 
de de très-grand efprit. ' Il eut pour fils 
Proëte&-Acrife > &'pour petit fils Per- 
lée. De (on nom tous fes fuccefleurstont 
efté nommez Abantiadès. Régna vingt- 
trois aas* Pan du monde zj8i« Eufîb. 
; - V-", 1 '• A i) 



montoire de PAttique, appelle Capo 
de /le co to;^s'eftend iufques çnla Thef- 
falie : Elle fut ainfî appellée des Aban- 
tidesj certains peuples delaThrace^qui 
ayant quitté; Aba cité de la Phocidc 
leur ancienne demeure^ s'hâbttttër'ent 
en. cette ;ifie qui en a depuis porté. -le 
nom. PHnum.i.chap.iZ'Straèâiu.io* 
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À t">2 S ^ s ^"MpP oc ^ oon & de Meta- 
■ ^ ny're,s'eftant mocqué de Cerés 

&; des facrifices que luy f aiibitfa mère, 
fut par elle changé en vh lézard" auec 
certaines liqueurs mixtionnées, qui s ? e- 
' ftans efpadués fur fapeau,&; plus long- 
temps retenues en certains lieux>impri- 
nverent ces taches de diuerfes couleurs 
que nous voyons encore en tel animal, 
CosLlitiJip chap.q. de fis anciennes leçons. 
Ouid.Fab.y liu^.de la A4eramo?\xccite 
cette Fable vnpeu diuerièment. 



AB g: 

Aueuglé d>efi?rit>qui laijfe prendre pied en 
fby vne telle cupidité. Le fécond cfiAethon^ 
c* efi À dire Ardent \ Carceluy la quïavne- 
fois refilu de deuenir riche y efi tonfiours 
brûlant d y vn defirinfitîable.Lc troifirfine 
efi MytTé;qui vaut autant .que JSloUurne r . 
parce qu il fait fermer les yeux a toute pro- 
bité cfrinnocece;D y ok s'enfuitfour le qu-&- 
trie fine Abaftor, ceft à- dire Malfififlint> . 
qui n efi v autre chofequyne licencieufi au~- 
thorité de faire toutes chofi's mcfîhantcs. 



fouruçu quelles fient utiles •-. 
$[Cettc fic~vion 3 outre ce quelle rencontre fur k K^f-f^c lû e fîtuée en l'extrémité de 
la forme extérieure du lézard, monftre de TEgypte,preslePalusM< 



ptm par ' î impudence & malignité de cet 
^4 bas Je naturel jnalicieux de cet animal >, 
qui, comme dit P Une 3 \i\x.\o..ch.. lo.cfi vne 
des bèfics la plm ennemie de (homme ; Et 
de là mefme (pomee qu en Latin elle fi 
nome Stellio>à. caufi de s: tache s, quelle a en 
façon d€fioill£s)lesIurifconJitltes:ont tiré 
leur crime 4e ' fiellionnatjnot gêner allement 
pris pour toute forte ,de dol & tromperie ; 
A Ka q compagnon fidelle d vÉnée, . 

À 1^3 <ï .Gentaura, fils d'Ixion 8c d y ync 
XX Met - nu( & e ^.cîiaffetLi*. très — hifignc . 
.Ouïddifaiïidç.fh Ai et amorphe fi. 

ÂKaffer Â'tneth'ée &..Nonius, félon- 
xvuditci >Boccace lm6 j e j; t Gema i % 

font les trois courfïersdu char dePlur 
tpnjdefquels le premier (comme il dit) 
fignifie -Npir^rautre Obfçur; le troifiet 
me Tiede.rMais Lilius Giraldus main- 
tient que ce font mots barbares^ Et plus 
, vray-ie m bl ab lem ent Clàudi an aux Mu, 
au rapt de Proferpine 3 : fuiuant la com-r 



phytique 37 eïi. laquelle fut enleueiyie 
RoyOfLris. De ce nom furent auflî ap- 
peliez les deferts qiù font par delà l'E- 
gypte & l'Ethiopie, près le fl'euue Sty'x , 
de la lettre oc, qui fignifie Pfiuation j 6c 
bainosCtOc àdire,ie viens^comme qui di- 
roit^fans yoye ouinacceffibles, Lucain. 
Hure io.. 

if ^Kiï'ZPPQ ..ouSàbazies,eftbient cerv 
"^^ taines Feftes ou ceremo- . 

nies inftituées par Dionyfiu^fils de Ca- 
prius Roy'de l'Afie/àinfi appelléesdu 
Grec AhazjSy qui fignifie Taciturne, 
pour-ce qu'en la célébration d'icelles 
elloit requis vngrand filence, . Ciceron. 
lin .$.de la nai ure de >■ D imx . 

f 11 p ville &: bailliage du 
11 iC Comté de Ponthieu 
en Picardie. Il y, a fie ge Prefidial^qui re- 
fôr.t ift au P a r lem en t d e Pari s . Ce p aï s 
a longtemps. efte quei-ellé par.lës:An-- 
glois b ayant efté baillé en dota y-ne fille 
de France mariée en Angleterre. 




euïlle 



munefiâion des Poètes, qui ont feint lÀ-K^^ta P e ^ e du faux Prophète Ma- 
fbn chariot eftre tiré par des cheuaux -*^-*^-^«' ** homet^ferf de.condition>Ie- 
jiôirs ? met ces quatre, Orphné, A ethoxi, quel ferûoitâux marchas pour -eondui- 
Nyété & Abaftor.. \ -' v re leurs chameaux. P.-Abbé deGlug «y. 

(J[ Cette couU'uttrifte &morne donnée. aux ^ \\A<z\% R°y d es Sarrazins-de To- 

ede 



•Ht.trifte &mùrnè donnée. aux Â K/4a{^ Roy des Sarrazins-de 
Pluton^Dien udis eftimé des ■'. M^*-**- 1 ** lede,efpoufa Tyrefie fill 



cheuaux de 

rtchejfesj, efi pour monftrer lé fiing&f in- 
quiétude, dont font trauaitleK, ceux quis-#d- 
donnent àamajfir des kwi^fan^mefUreiJLc 
premier Vieeux fi nomme Orphné^qui fi* 
gnifie Obfçur i Celuy-là £fîjanp*vray&m#t 



V-ermond -Prince de Léon & .Galice en 
Efpagnc , laquelle t.ôutesfois defdai- 
: gnant ^ cette- ^lliance^fè confina après la 
: mort . de (on :-mary en vn Monaftér c,. 
V^Mtemn* - 
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Abdaîa 



autrement" nommé Abii 
? EzachMatafcôn,Rôy des 
,Perfes & Sarrazins, &: Calife XX'VÏI. 
de Babylonë., Prince iufté, affable & 
courageux: Bien que déshérité parfoh 
père Aarqn Arachid Bila,fucceda neat- 
moins à fes frères, Se tint l'Empire auec 
v-n heur prefque miraculeux : car il fùr- 
montà tous fes ennemis, & fpecialemét 
les Grecs par plusieurs fois. S'empara de 
Klfle de Candie, de la plus grand part 
du Royaume de Naples 3c Duché de 
'Calabre, Venant à mourir, laiffa huiéfc 
fils ,.hui£t: filles, hui'dfc- millions d'or en 
fon threfor , liuidb mille efclaues, de fa 
Monarchie augmétée de hui6l Royau- 
înes,defquels il auoir fait mourir huiéfc 
Roys :Apres auoir regnc - 8*ans,& vefeu 
48* Tan de grâce 833. &:de l'Egire 217. 
Mirkond Pcrjîen en fa Chronologie, 

Abdalmutalib^tEc: 



A B *io 

miereliiét dVxpliqùer &c enfeigner !'A1 * 



a religion Ma* 



coran(qui"èft le liure de 
' hometahe ) tout dVne dutre fâçoii que 
le Calife de Baldac (qui.eft lefouùerain 
Pontife des Arabes; defeendant eh li- 
gne droite de Mahomet,) & après auoir 
acquis la réputation de grand Pï ophe- 
te^ il fe rebella contre Abbady'Rôy des 
Aïmôrauides, lequel il'tùà,& s'empara 
defônRoyaumë:Mais non content que 
F Afrique luy oheïft, paffa es Efpagncs> 
ôepar armes iointes auec les prefehes de 
ce Tumerth, s'affujettit les Mores de ce 
pars-la, exerçant après ces conqùeftes 
infinies cruautez contre les Chreftiens: 
Ainfî ayant affeuré fon inuaîion à lûy &c 
àfesfucceneurs,il repafTa enAfrique,Sc 
eftablit fon fiege en là ville, de Maroch, 
enuironTàn de grâce iiqj.Roderic Toi. 
liu,j*des affaires d Espagne ^ebaf ,ï o . Fui- 
£ofilju>%xbœp.'4. ■■: 




"YfSîlP certain reunc en- 
1 " ? fanr 5 qui auoit cet- 

te fuffifance de refoudre les Problèmes 



metjequel fut doué dVne fi excellente 

forme de beauté corporelle 3 qu'il atti- 

roit à fon amour toutes les femmes de 

fon temps. VAbbé de.CIugny, 

-« Euefque des Peries,tres-reli- A K^pt^plprln Eunuque Ethio- 
'** eieux, lequel meu d'vn zèle ilL/UCIl tlVv-V-1 pj enj : gr ^ feruiteuir. 



Abd; 



propofez par SalomonRoy de Hieruia* 
\tm. loftphe en fes Antic}.- 



de pieté, ruina tous les- Temples de Ve- 
fta, où le feu facré ( auquel les Anciens 
attribuoient la Diuinité) eftoit referué: 
Dequoy leur Roy eftant indigné, le fift 
mourir, §t razer toutes les Eglifes. 

ples-> marchand Ifraelite tres-opulent, 

auquel Timpotteur Mahomet qu'il a- 

uoit aclfeptéi efpoufa la femme apresTa 

mort, l'an de erace 612.. Peripm.Lœïm. A K J ,=»*vW ivW' autrement Azarias, 

Pojiely de Ureltgton des Turcs. : * ■ o ■* I vn des trois 1 en- 

■ Abdelmon ^^S £ 

d vn potier , & encore ieune ) certain 
Aftronome nomme Aben Tumerth, 
prédit Taduëture de fà,Rdy aute : Ayant 
donc affocié vn certain Almphadi reli- 
gieux MahoiTietanjiticommença pre- 



duRoj^Sedecie , lequel procura la de- 
liurance du'Prophete Ieremie., & le fift 
retire*: de. la fofle fangèufe & libïriblev 
où fes ennemis Tauôientfair jetter par 
le commandemét du Rôy,pout les pror- 
phetiesqu ? il auoit publiées touchant le 
bruflement'de la ville de Hierufalenijôc 
captiuité' du peuple desluifs ♦ lerem.ïfi. 
Dont pour tel bienfait Dieu lé bénit &c 
le prèfei-ua. du glaiue des Chaldeens. 



fans j qui ayant efté jette en la fournaife 
du feu ardent, pour _ne vouloir a dorer 
rimag'e duRoy Nabuchodonofor,furét 
garentis ; dès flammes, par le miniftere 
d' vn A nge qui le remarqua enleitr.com ^ 
pagme,&: retirez après par le comman- 
ileiiaent du •Roy,D4« 4 ï.^3Xeurs corps 



13 



■■'X' 



! X 



-1 ■ 1 ■ - Y T <* *HÏ *KVI&CilSïlKœ?7J; 



Z^ZLZIZ 



Z^m 



^ t _ &ÛÏ 



K.^^^tfSCi'j' 



^rtitrfj^^ÙiV „rt*.-iït»* V*r^" 



KF: 



.-vis? 



'^«ïJ&hl 






Il* 



; /*, ■' 



\')i 









.11 



f 



1 



). 



I 

ï 

ê 
II 



t'Ai 



11 



!.- 






si 



" ■■= , - A B 

igifcnt dé prcfent en TEglife Cathédra- 
le 4c Langres , de laquelle Cité l'on 
tient qu'ils piaffèrent Jadis les efprits 
malins. •; 

Abdef ame ° u Afcdiri f > %v d !* 

, ^ vuviiwiiv Sarrazinsjlequcl ayat 
efté incité par Eudes ou Eudon Duc 
d'Aquitainefquieraignoit que Charles 
Teurides^ dit Martel, ne luy fift rendre 
ce qu'il auoit vfurpé) de venir en Fran- 
ce, aueepromeflTe de partager les païs 
eonqueftez , print auec vne armée de 
quatre cens mille homme$,les villes de 
Bordeaux & Pqiéfciers , pillans &c bruf- 
lans par tout où ils paUbient x Mais 
Charles ayant affemblé vue armée, par 
le moyen des dixmes qu'il priiïdu con- 
fèntement duMAergé, pour en gratifier 
les Gheualierfc Francois,marcia contre 
ces Infidelles, aflifte de Childebrand 



dits de la ville d'Abdere.Ils furent iadi$ 
ta;nt trau-aillez de rats & grenouilles,' 
qu'ils furent contraints de quitter Iç 
gaïs , receus toutésfois par Caflandex 
en la Macédoine, l'an du monde 365a.. 
L'on rapporte aufli d'eux,que du temps 
de Lyfimachus ils furent frappez d'vne 
nouuelle & eftrange forte de maladie; 
C'eft qu ils eftoient attaints d'vne fie- 
vre ; chaudë & violente , -accompagnée 
d'vne fueur extreme,&: flux de fang par 
les narines : mais auec cela ils entr oient 
en vnefrenéfie tres-ridicule^car ilsmo- 
toient tous liu* les Théâtres , \ oîians de 
- prononçans des Tragédies fort diftin- 
£fcement,&; fpecialement l'Andromède 
d'Euripide, lelqufclles manies leur du- 
rèrent fort long- temps,iufques ace que 
le froid extrême lumen at mift fin à leur 
mal • Cœl.liù. ^.cbœp 4 . tfc fi s anc. leçons. 



Princç d'Àrdençfon beau-frere, & les -yYKf4î<yo Int. Seruiteur du Seigneur* 
ayantrencotrezàcinqlieuesdeTours, ^ ** ■ > Leuite,& intendant du ba- 

ies combattit , 6c en tua pour-vn iour ftiment du Temple. z.C&mz. 54.-12,. 
trois cens quatre vingts cinq mille,fans A LJ " ~ Maiftre d'Hoftel de la mai- 
pet'dre quinze cens hommes des flcns, - rxu ^ ** J fon d'Achab , qui cacha &C 
Tan de grâce 721. EmiL linre 1. Sigeb. nourrit cent Prophètes du Seigneur, es 
\Mmfter liu.2*defaCdjmàgr. - . cauernes. }»Roys ■ 18. 

A KJp^p, ville de Thrace, aiivfi dite. À K^-Î^q'- nom du Prophète lequel 
AUU r c dVn certain Abckrite fer- jrVUUid '^> prédit la ruine des" Ida- 
uiteur d'Hercules, en mémoire duquel 
' '.(Luy ayant efté démembré par les iu- 
mens du Roy Diomede.) fon maiftre 
fonda vne ville qu'il nomma de fon 
nom Abdcre, elle fut depuis appellée 
Clâfomene des ClafomeniejnSj qui ve- 
.nans d'Afîe en cette partie deThrace, 
. l'augmentèrent de beaucoup. Elle fe 
nomme de prêtent Pôliftylo, félon So- 
phian *, &; Aftriz^a l félon d'autres. D*i- 



prei 
meens, pour la cruauté quils.auoient 
exercée àTcndroit des Ifra'élites : Ilpro- 
ph"e ti(e aulfi la venue duMeflie, ôc la vo - 
cation de$ Gentils. Quant eft du temps 
de fa prophétie, quelques-vns le font 
contemporain du Roy Ochozias , & 
quelques autres deleremie. L'on voyoit 
du temps de S.Hierpfnie,fon {epulchrc 
en Samarie auec ecluy d'Elifée. AbdiM> 
Sixt Senenfcn fit S.Bïbl. 



celljefontfordsProtaeorasleSophifte^ A IxJ^^ Euefque de Babylone , & 



Se Democrite le Philofophe.. L'on tient 
que près ficelle il y avneftang nom- 
mé Biftonis , ^auquel chofe qui foit ne 
peut nager : Et que le pafturage qui y 
croift, donne la rage aux cheuaux qui 
en mangent, Pîin\hM.4 t *u : >& 13. , 

f= h rît'^c P eil P^ es de cette côn- 




l'vn des Difciples de leliis- 
Chrifti L'on luy attribué dix ïiures du 
combat Apoftolique, mais félon plu^ 
fîeûrs doébes,dè peu d'authorité.^rfr^w. 
jinnaL 4 4. n ornb . 4 4.. . '. ■ . - : t * ■ : . 

\c\T\ ^'' S d^Hillel.ou Hilon(fe- 
.1 KJ il [ ^ipfé.ghe.liu.5.j.- luge les 
liraëïites huiétans-. Eut qxiarxuï-tenls &c. 
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trente neueux; tovfeWuchans , dit ^ Q £ z „ ^ 'Àbf aKâftl. "' 
1 Etêrimrc 3 turÀfocffes f /feg.ii. iandu . ; J ^ / 

monde 295r 8. ^ : A K^nfiefer :.'i^ctpreité,£4>w«* 

on & Senna, tous deuxPrinces ^^VXiii^xwx.^ ^^. [ièueti la Pa- 
■ Chreftiens > lefquek pour leftine; entre Mafphât &; Sein , appelle 




par lQ&p\ie y ,CorretM: Eft fîgnalé par : la 
déroute des ïfraêlites y . & la, prife.de 
- l'Arche duTeftamént faite par les Plii- 
liftins ■', lëfquels y furent- aùflï battus à 
leurtôur,"dpnt ce nom ïuy fut donné. 

corps Saincts, ils furent en fuite mafia- ÀKpôlia * Aic'ona , çftbîcnt- an- 
crez. Beraom. Hure 8. Vincent Aiure n. -^UÇUUxi tiennes D ce ffes qreuprées 

' chdp.q.* 

\Kflnn homme de Dieu, ayant 

fYUvivJll.5 menacé leroboani de la* 



à noir fait enfeiielir certains fidelles que 
TE mpereur Deçius auôit amené captifs 
dcBabylone, & faicmartyrifer.-; de n'a- 
noir voulu iacrifier aux Idoles, furent 
expofez àlarage^esOurs &; des Lyons: 
Mais ces beftesn'ayansofé toucher* ces 



des voyageurs, d'autant qu'elles -"cïqn- 
jnoient le pouuoir de venir 3c de s'en re- 
tourner , dites fes verbes Latins , tibco. 
5c adeo* S.AuguftJm q>& ~ *dc l-a Cité de 

Dieu. ■ ■ ■ ' 



menace 
mort de luy &*defes enfans , lors qu'il 
iaerifioit en Bethel contré l'ordon- 
nance de la Loy . Comme le Roy eften- A Kp A r\ ouEzeboiï deBctMeem,que 
doit fa main fur rAutel,pourcomman- - c "* Raby Selonio, &: le Para- 

der qu'il fuft pris 5 fa main deuint ici- phrafte Chaldeen eftiment efïre Boôz. 



che : Mais ce Prophète aya-nt en faite 
mano-é & beuen ta mailon dVn faux 
Prophète, contre la parole du Sei- 
gneur ? il fut deuoré par vn Lyon au 
chemin s'en retournant enHieruialem. 

$>Roys 13 

Abcî 



luge Ifrael fept ans après Ta mort dele- 
phté, Fan du monde .2981. Eut dVne 
Moabité ■, trente; enfans mafles £c au- 
tant de filles, qu'il maria- tous des fon 
viuant, retenant feulement les familles 
le fesfils ea>fa maifon-. loflliu>$. lug*x?.* 



interpr.7^tt^/ J fçcond fils d J A- A %>£% mt^à-EzccHçiX\Para!i^om-.i6 
> dam, fut le Prince de kluftice u ' VUl ^ q.Roys $&.. / . ' 

humaine, ayant efté le premier. Vierge, A U • ,% Wy ou ^ ia ' : 5 ®* ^ e ^'°^ oam & 
P'reftxe& Martyr, Eft meurtrypar (on ^Ulcllll^ Maachaï V.Roy deluda 
frère aïfné Cain, pource qu'ayant fait 
tous deux oblation à Dieu , luy^ com- 
me Berger des pr-cmiersnaisrde la ber- 
gerie, Cain comme Laboureur àçs pre- 
miers fruits de fon champ, Dieu auoit 
pluffioff regardé à celle là d'Abel.V écut 
cent ans. Gen.^ 

4 f Kpl 1 PII Ç ou Abeloaïens y Hereti- 
'"^lUCllCllo ^ ues tr0UU e Z auDioeefe 

d'Hyppone en Afrique , lefquel's bien Xh(£âfâJ?ÏS "? : " X''^ n :^8? :a ^ < ^ c "'P a:r " 
qu'ils impofaflënt nèceffité à tous , de -^^MwtcV tt>L^ cie des Indes,lcqnelde' 
viure en Tëftat de mariage auec leut& fon bon -gré'-fe foufeit à la ; puiffànce & 
1 femmes, leur en-defendoient ce néant- domination du Grand Alexandre. L'on 
xnoins la compagnie^ fous prétexte du m^arquoit en fon Empire des, dragons 
vœu &e continence:, a'efltïiB-ansr autre (ïc-grôâigira^ 
lignée légitime que- ^elfe qu'ils ado- A |L.:; a ^ll ^y fils èc. fueceffeur du fou- 
ptoienc. $^ug t ktâfô^S^.har-.$Q\ w - ■ ■ ■ --'ùexain Pontife AcKiine^ 



enfuit les péchez de fon père. S'e con- 
fiant ce neantmoiris en Dierr, .fu*r mon- 
te aviec petit nombre dihom mes, Iero- 
boâm Roy d' ifrael, Se liiy.de ffait cin- 
quante mil hommes .Eut quatorze fern- 
mes,& engendra vingt deux fils ôc^feize 
filles z>CBrenicjuts >chap À'^& $ Roy s 1 5» 
Meurt après àuoir r-égné trois ans, Tan 
du monde $103.. 
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cher,àquoy ayant pieufemenr obeï,.il 
La rendit à Abraham hnpolluc, l'hono- 
rant de grands prefens , aucc offre de 
tout ce qu'il auoit. Abraham donc pria 
Dieu pour Abimelech,fa femme & fer- 
uantes, à ce qu'elles enfantaflent , en 
eftans empefehées auparau^nt. Genef* 
2 0.2,5.31 



lech, du temps de Dauid Roy de Iuda. 
Eft depoi'é de la oâcrificacure par Salô- 
mon,pours*eftre adjoint à A don ias qui 
afpiroit àla Royauté, r; KoysyGhap.it. 

À T^vî^liç certains peuples-deThrace, 
JTL UlClJ5 :)ou (fe[ olx Eftiemîe) de Scy- 

thie>qu s il appelle Gabiens 3 ainfi dits du 

fleuue Abien qui arroufe leur contrée, AUj tt -j.Jok & s dlfaï & frère do 
ou plûftoft de ce que ne faifant leur de- ^^Il«*Ua,L Daui ^ ltRoys l6> 

meure qu'en des chariots, viuans de AKtv»/-|t^ ou Abiram,fils d'Eliabrle^ 

lai£fc, ôc en perpétuel cœlibat > ils fern- -"• U * 1 V quel^ pour auoir murmure 

bloient eftre fans vie humaine , de Toc contre Moyfe Scia Souueraine Preftrife 

qui fignifie Priuation,& 'bios^ç'eft, à dire d'Aaron, fut tout vif englouty en terre 

Vïe.Cœl.lip.A'j.chap.ïy - auecCoré&Dathan.iVW^.iô. 

À Ki cri il & mme très - prudente & A L' Ç^ n .Sunamite , ieune fille de 

-nuigail bdiCj après Ja mort de Na- nU ^ dt beauté exquife, laquelle fut 

bal ion mary, eft prife à femme par le donnée au Roy Dauid pomTefchauffei: 

Roy Dauid. uRoysahtp^. ^ en favieilleffe. $, iïop 1. 

À Ktrw^lp»/-k & s naturel de Ge- A KîAV filsdeSaraiafœurd'Abiffail, 

^Dimeiccn dcon & d ^ Dromc xxuiidi & freLe deIoab . Eft mis auL 

, fa concubine $ occupe auec l'aide de nombre -des Preux qui affifterenr le 
certains gens perdus. & déterminez, le Roy Dauid pendant lbn règne : car il 
gouuernement du peuple dlfraël, à défit feul & tua trois cens hommes. 




.auoir 

la fit 



autrement nommé Mofola, 

ou pluftoft Rofa Meiylam, 

Roy,lefqueLs:ce neantmoins i'ayans en fils de Zorobabel , fut efleu en ludée 

fuite prins en haine, & drefle embuf- Prince du peuple de Dieu,i'an du mon. 

chès à fa vie, il força leur ville ', &c après de 3485?. i.Parœi.ip.iy. 

ir mis au fil de Tefpée fès ennemis, A U: . j 3c Nadab,fils d'Aaron, lefquels 
t ràzer,& en fa place y femer du fel: furent honorez de la vifion de 

Mais cftant delà venu pour prendre la Dieu en la montagne de Sina : Mais 
cité de Thebes , où plufieurs s'eftoient pour auoir en iuite f acrifié auec du feu 
réfugiez, .voulant mettre le feu envne eftranger, furent confommez du feq, 
Tour, il eft affommé. d'vne pierre de procédant de Dicu.Exod.i^.Lmit.io. 

meule qui luy fut jettée d'enhaut -par A Kner ^ S ^ e ^ er ' ^ ^ cau P ere ^ e 

vne femme,dont il mourut après auoir - SaiïÙ& Prince de fa gendar-* 

, régné ^.ans^'an du monde x^o. lugs) « meriejefttuéparloab,contrelavolon- 

' lofipheliu. -...chap.8* "té du Roy Dauid. 1.^^14; z. Roys 4. 

Abimekch^S^c. Aborigènes, E 1 ^- 



leftine, lequel ayant efpoufé Sara "la 
femme d'Abraham (qui toutesfois pour 
crainte de fa mort ne la quàliiîoit que 
du nom de foeur.) Dieu pour ce péché 
frappa toutefa famille demaladie.mor- 
tel : lç,& raduertit-exi fonge de ne la toti- 



comme qui diroit, fans origine, ou ori- 
ginaires des montagnes : Ainfi dits (fé- 
lon lesTalmudiftes &fain£t.Hierofme) 
des motsToicans & Armeniques : Ah* 
c'^ft à dire 5 Pere : ori > ç'eft à dire , vue 
cauerne ou lieu creux : & genos ■ , c'eft à 
-.'■_■ dire. 



jl 






.^ • \ 



■* 
^ 



■',j 
;'3 



•a. 
-3 



îif.ï 






' ■ .'i'V 



',«.'■ 



■SI 

m 

m 
m 

m 






«7- A B s A B î$ 

dire,racc ou pofteritéj corne qtii dirait, A.lA^^T^o't-n ^°y ^^ 4p Ethio.»- 

"hôines nais dans les cauernesou lieux* ctlldj-ll* pj ejas ^ g^tefeu par eu£ 

tels qu'eftoient les premiers pour Sainâ: 5 gt homme diuin, à caufo 






creux , 

hommes qui n'ayans point de maifons 
habit oie ne dans les grottes des monta- 
gnes : Et de faiéfc 3 l'on tient que Gha- 
'xnefemis-, autrement nommé Chamfïls 
de Noé,qui eftok le Saturne des Egy- 
ptiens , ayant ramaffé plufîeurs peuples 
fans feu ôc (ans lieu, les vint placer en 
cefte partie d'Italie 3 que Ton nomme 
deprefentla Romanie^lefquels efta-ns 
ioints aux Phrygiés, amenez par iEnée, 
furent depuis appeliez Latins de Ro- 
mains. Mais Salufte, Tite Liue , &c De- 
nys 5 affeurerent que les premiers Abo- 
rigènes vinrent d'Arcadie en Ltalie,fous 
la conduiâre d'Oenotrus fils deLycaon. 
Plin. litt,. 5» chap. ç ; Efiienne , Berofe. 
L'on tient qu ils ont apprins les lettres 



. des grandes ceuektions qfie foà luy 
attribue : Entre autres eft celle , par la- 
quelle il fuft admonefte du Ciel , pour 
la manutention &fermetédefon Em- 
pire, d'enfermer en vue montagne auec 
feure garde tous fes enfans, excepté 
l'ailné; de ne permettre qu'aucun eu* 
rortlft, fors celuy que Ton auroitefleu, 
pour fon fucceflfeur. Ce qui eft encore 
obferué fort eftroittemens en Ethiopie, 
qui eft fous l'Empire du Preftc-Ian.-^/- 
mrcz,chap. 58. de fin hifi. Ethiop. Régna; 
feul 14. ans > .Se 13 • auec foh frère Azba» 
tous'dcux grands defenfeurs de la Re- 
ligion Chïcftiennc , enuiron Tan de 
grace ^6o,A[ariusp r i£hrinus çnfctRoyjr. 
d'Ethiopie. 



d'Euander, Denys Halicarnaf. chap. î. ÀKf*aVvaVn AbenEzra Raby 3 Ëf- 



faifl: ample description de leurs pays» 
Gencbra-rd grandement verfé en la ca- 
balle hiftorique des Rabinp , en tire l'o- 
rigine de ces peuples infidellesylefquels 
chaffezpai* lofué, delà terre de Cha- 
ntian > trauerferent la Mer Mediterra- 

xiée„ Se vinrent s'habituer première^ \ KraVlâîYï auparauant 
ment en Italie', Gaule Narfconnoife, -^■^J-«- il « ilil ^ Abram. Inte 



& autres lieux maritimes ', puis de là 
s^efpandirent en toute l'Europe , la- 
quelle deuant trois milans eftoitpref- 
que toute deferte. Genebrard-enja Chro<~ 
twlogie* 

théc v ^«yPanthée. 

Abraham £ uef 3 ue des cy rre . ens > 

* ■ fi auftere en fa'Vie , que 
pendant fa dignité,. il ne fe feruitia- 
mais ny defeu,ny de li£fc, ny.de-pairî, 
^y d'eau, ny mefme d'aucune efpecè 
de légumes: cuites > mais viuoit feule- 
ment .d'herbes toutes crues : Accueil- 
iant au refte par grande charité, tou- 
tes petfbnnes y auec viandes êxquifes & 
bien préparées. Théo A. enfin PUlotbét* 
en U vit de'yççp Abrahm* ' " 



3 p agnol r fur no mm é L e 
Sage par les Hébreux , grand Philo- 
fophe 8c Théologien : a eferit vingt- 
quatre liures fur le Vieil teftament , for t 
eftimez. Meurt en Tlile de Rhodes, 
ranizi7- GefntrenfaBtblioth* 

nommé 
erpiv/Vrr 
hault. Nom du Patriarche qui à eftéle 
pere des. croyaiis , fils de Tharé. Na-. 
quit, félon Pfeilon, Fan z^z. après le 
Déluge, & 4Z5. ans deuant Moyfe , ô£ 
du m o nde 1 9 49 . qui ; e doit fo n t r oifief- 
me aa2;e , Se comme Fadolefcence dà 
peuplé de Dieu/ Gène fi n. Iceluy fut le 
premier qui ofa maintenir Di^eu au- 
theurcle Fvniuers, contre P opinion- 
desChaldeensj ce qui le contraignit, 
auec le commandement qu il en eur.de 
Dieu,de fortir de fon pays , pour venic 
en iceluy de Ch&naan ( deftiné pour 
eftt'-e l^a -terre Sàin&e») auquel temps 
luy fut premièrement faiéfce la pro- 
indfôdu don de poftenté,&de laben'è- 
diÛionde toutes nations en fa femen-i 
ce. G-enefi 13; Changea fbn ( nom, parle 
cômandemem de Dieu^ôc fut appelle 
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Abraham^e/eft à dire,:? ère de multitude] ."" 
pour: confirmation de lu pr'oméfïe que 
Dieu, luy ? auoit fai&e ; ■ Puis -recette le 
premier la Circoncifion en figne d'al- 
liance à luy & aux liens: AinS FEgli- 
ie qui auoit efte eftenduë par tout le 
monde.,: depuis le Déluge , commença 
lors d'cftr.e reftrainte &c referué'e à- la 
leule famille d'Abraham- Gcn.iy-Exit 
pour f e mm c S ar a , de: la quel re to'u t e $**•■ 
fois bien que fl:erile--fic fort vieille, il 
.euflr ïfaac furie centiefme de fou a âge ,, 
lequel en fuitte il orFrit en Sacrifice par 
le commandement- de ; Dieu, neper* 
mettant toutesfois. qu'il fut immolée 
Eut aufll.de fa. feruante: Agar, -par ! -li 
permiffion de fafenùnc,vn fils nommé' 
limaël^ qui futPercdes ïfmaëlites &c: 
Agariens , depuis, nommez S arrazins^ 
dont les Mahb nieras le vantent d'eftre 
yflus. G.en. \6.i&\ Comme pareillement 
de fa concubine Cethura, fix autres 
fils 3 pères des Arabes ôc Ethiopiens, 
■Fut homme fort expert aux feieriees, 
tant diuines qu'humaines } mefme le 
dit-on auoit efté le premier autheur 
des lettres He b r aï q ues 3 bien qn ? Eue 
lebe attribue cela à Moyie : &y a cer- 
tain Canon des Grecs de PAlcoran ', qui 
luy attribuent quelques' hures traiftans 
des. Loix diurnes. Enfeigne 1* Arithmé- 
tique. ;& Aftron-omie aux Egyptiens*. 
fo/ephe liu,.u defe$.A"ntiqxâtç.z^çh<- .bK>\ 
Il mourut aagé 1 dé 175; arts. &r\meri> 
terré en Hebronvdeux mil ans ou en** 
- uiton deuaïit la Natiuité du Sauueur.' 
G en. 25. Les Turcs fie autres peuples 
d'Orient , .voiiucn pèlerinage à la -Me~ 
" che ,■ f uiu ant leur L oy 3 pour . la v enera*- 
tionde cç SainQ:;perfonnage, croyant 
que.làil-y iaerifia fon fils Ifaac5 ëc non 
- à eaufe. du, fepulchre de ■ Mahom.es.> 
comme, l'eftime- le vulgaire,,, qui eft 
allez ioingyde là*.-Pofi.4,;deUrelig*Jej 

Turcs; lequel s ? eftaut mirâmt; ïteife 
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vêts le Soudan d'Egypte , fufeita la 
guerre contre fon père: Mais pendant 
puis après le-rlechir 5 & luy fuccedet à> 
l'Empire, fe profterna à fes pieds, luy 
demandant perdon. Ce neantmoins 
il fût miferablement eftr angle de deux: 
IannTaires , comme il pendoit au col de 
km père.. Hijï- des Turcs-* 

-' IVn des Dieux qui ont: 
. '■> efté introduits par les: 
Hérétiques, fous noms barbares & in- 
cognus , defquels font meiition les 
SS\ Irctit & Epiph* • . 

À ÎSrn ^ *? r\ ^ ont origine du nom 
^ UX ^4^ U > eft.. incertaine, eft vne 

c-ontnr-ée du;B.oyaume cle -Naples , pays ■ 

iadis des Samnites^ qui apour les bor*. 

îles au Leuant ? .les Apules 5 Danois, 3c 

le fleuuc- Phiterne.ou Fortore : Au- 

Cou chant , les Sabins ■ Se Pifantins ? 

auec.le fleuue Truente ou T-ronto : Au 

Nord 3 laMdr Adriatique : Au Jvîidy 5 . 

les Campanoi s , Maxfes* , èç au tre s lia- 

bitans deçà, delàle mont Apennin. Le 

Ciel y eftlalubre , le terroir plaifant , 

peuplé ^ & plein de commodité z,- fors- 

du", cofté.. des. montagnes y abonde en 

fartran. Sa capitale eft Aquila, .baftie 

parles- Lombards, emmurée & forti- 

fiée.par Charles Martel ou ("fclon'H'au^ 

très.) par Frédéric II. Sa ville Sulmone 

eft. anoblie par la naiflance d'Ouide : 

-E-t Aquino par celle.dtt .D6.ue.ur An- 

'^eliavie S.. Thomas. -Ai.crcat\ Threfôr.. 

de r s r ÇaTf€.r. ■'":/•'..,■• 

k . fils de Daniel fifc de Maa- 

*^ cha, Prince.tr elbeau en- 

.U-c-le-Sf Uraelitesv 2.*SÀm* : 'j, : . Tue. fon 

frcre.Ammoiv^ en .viiîbaTicjiiet, pour 

-auodnviolé .. fa loeur . T^-hamar- ; fie en 

liait te -aCpir ant a chofcs plus; grandes , 

îfoufleue le peuple contre. fon :peie-, le 

-voulant pxiuer„du.Royaume^ de la 

. vie.$ à/cefte fin" : ccuche aueeles .conçu* 

..bines defon -père , pour te- deshonorer; 

-M'aïS'.: bat-aillaiit; contre, luy ^ fi?-- s3eîl " 

/fuyant4ucombiat.-, its!attache- fortuit 

sèment par fçs eheueuxà marbre^ où; 
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eftant pendu > Ioab[le percé de fa lance* T)uh donné l bu 'SiïcçejfeuY : lequel nom - 

2". «te?». ï8." - - ~ ^ ! ; : "' < ■: ifrelaiffaàfes Pucceff^urs Roys'dcPer- 

îflPtt< f atem ainfi' appeliez fe/^Ainfifiriiftla'Monaréhïè Pérfiêhiic^ 

5 certains Hérétiques . & pafla aux Galifes fuccefïeurs deMa-; 

yfTus des Gnoftîques Se Manichéens, homet, qui mirent leur fiege prenne 
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pource qu'ils coadamnoiem: les ma- 
riages 5c l'vfage des viandes, comme 
créées par Satan, Ils eurent grande vo- 
gue en France 5c en Elpàgne, enui- 
-ron Tan z8jî. Phitaftr* li%.< des Heref 
chap. %6* 

A K Arr^p autremcntnomméiEgi'a- - 
-^ U1 ; iC ^lée 5 fils d J ^Eete. Roy de 
- Colckos &; d'Ipfée ; Lequel Ta (œur 
Mcdée, fuyant auec fou amy Iafon, mit 
en pièces > efeartant les membres - . Tvn 
de l'autre , &-les femant par les che- 
mins qui ci i qui là ; afin que {on -père 
la pourfuiuant, il s'arreftaft à recueillir 
les os efpars ce pendant .qu'elle' tiirç- 
roit pays. OuiL 3. Trifi. Ele. 9. Atpolon* 
lin jSç.âcfes Argon* 

rt"P<î fleuue de Coïchos , qui 
2 fe va defeharger en la 
Mer Adriatique,' ainfi nommé d* Ab- 
fyrtc qui y fut là démembré par fa feeur 
Medée* De luy àuffi font appeliez Ab- 
fy rtides , les I fies voifines fituées en 
cefte Mer* Plin. lin* 3. chap^tô* Efiien- 
m j Boccace. 

Abu Ezach Mataçoîi, 

Voy Àbdala. ■ . ' : - 

ÂKnK^lrdr ouAbochcrimiqu-c 
ADUD^Kar, les autres nomment 

Humram > fut gendre du faux Prophè- 
te Mahomet , & vn des quatre Capi-' 
t aines 8c principaux de fa fuitte. Les- 
quels ayans recueilly rAte.oran-, firent 
des interprétations différentes fur ice- 
-■ luy, dont les Sarrazins ( qui fou* la cô- 
^duitte d' Amiras leur Roy , s eftoient 
rendus maiftres de Hierufalerri ^Egy- 
pte > Alexandrie, Aruioehe v de toute la 
Syrie>& du Royau;meiâes Perfes^l'efta- 
^•blirentpout formerain Pûittifedfe lèïir 
■- Loy vénlapkce ^iMàhomet.-Sfc âft 
nommer .lep KratriGaUfife, tfdbààiae, 




cernent- en Kufa 3 ôc depuis en Bagadet* 
enuironTan de 'grâce 640. &c de l'Egire 
ou des ans de Mahomet 20* Mirkond 
en fi Chronogr. 

Bahederkhort Sultan* 
'XIILRoydePerfedes 

Tartates , voulant efpoufer J.a fille de 
fonVasrir, Amir Chapon, excellente 
ett beauté V- niais, ja mariée, fift tuer 
fonpère &"foamâry, qui la luy refu* 
fcieïtt: Laquelle depuis il aima fi ar- 
damment, qu'il luy donna le nom de 
Kondekar, qui eft vn tiltre Royal ,fc 
démettant de rentière admîniftration 
de fon Royaume , en fa faueur , qu elle 
govuierna trefprudcmment. Mourut 
Tan defalu* 1337 •-&■ de •■ l'Egire 73^ 
ayant régné 19. ans. Et laifla (on Era- 
dife après quelques : changemens qui 
y furiiindrent, au Grand Tambérlan 
C'ham de Tartarie-, premier Roy dp 
Perfe de 'cettA lignée. -Mir^iond en Ça 
. Chronologie. 

p vilfc d'Aiie,en la.Natolie 
^baftie par les Mitefîens, fous, 
Giges leur Roy Yfîmée vis à vis de Seftos 
de F5urope,en la Gherfpn,efe de Thra- 
tc ;. Et font ces deux v illes v ulgair e- 
frientappellées Dardanels; & parles 
T vires , Bogaz-afTer > feulement diuifées 
par cette partie de Met $ que Ton a 
nommée rHeilefpont que le vulgaire 
appelle -Abutich ou 'bras S. George, 
feparant pair.-vn Pont b'àfty par Xerxes, 
iAfiç dauetl- Europe. Pline li\ ^. eh. -tu 
'" habitan's -dé 1 'cette Ville 
^ d^Abyde,iefquels pour 
-auoireula réputation d^eflre fort nié- 
difans &c caiomiîiàteurs,;ont doué lieu 
-;au prouerbe- contre tes perfariîies -de 
• ■fembïàbleh.umëur. L'on tienc qu^eflâs 
iupflegezfjiar ^Philippe de Macédoine^ 
ptiiù â IVxtremité , vinteiit à vne -te$ 
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" rage,. qu'ils fe tuèrent & mafTacrerenc 
cruellement les vns les autres, fans.par- 
donner ny^au. fexc, ny à l'àage. Titer- 
JLiue en fa Décade 3 liu* t> Quide met' 
Leandre de ce pays, 

A Kvll ou ^ ou ^ s Grecs Alyba>. 
ZXUy lci> montagne de la Maurita- 

- nie en Afrique , à l'opofîte de Galpe, 
autre montagne fituée au bout des El- 
pagnes : <k font ces deux appcllées ep- 
lomnes d'Hercules, par .ce qu'il lès fe- 
pare, n citant auparauant qu vn conr 
tenu de terre, de y donne cours àla Mer 
qu'on appelle. maintenant Mediterra- 
née j d'où eft venue là fî&ion dès Poètes.-. 
qui ont di£fc qu'Hercule; faifant le toiir: 
de la terre -, auoit creu qae c'eftoientlés- 
dernières bornes du mode; êc pour mé- 
moire de fes^: voyages Se conqueftes,,. 
^uioit planté ces déux-couppeaux.-Au- 

iourd'huy Abylaleiiomme^/ww^; &*■ 
Calpe , Gilbraltar* Flin* liu, y+.cbap. 20. 
Efïienne & Denys Dybien. 

7 tic*' P eu ples- d'Ethiopie ,5., 
iUÎ > > iûbjeûs-de wPuiflant. 
Seigneur que lés Ghreftiens appellent 
vulgairement Prefte.] an^ .&; les Mores- 
& Arabes, Aticlabaffi; &c\ës fiens,Ace- 
giie , c'èft à dire , Empereur , &..Neguzj.. 
c'efl: à:dire, Roy. . Il, le 'qualifie, en Ces 
tikres, Roy an 'nom idnjfiel les Lions font 
la renerence s Çelomnc de l&fiy -, Wr. la H* 
gnécdëfuda^fiis de/Danid^fils de. S ah* 
mon y fils de la colomne de Sion>filsdeyla 
icolomne de Jacob > fils 'de la main de AfÂr - 
r if y fils de Nàhmnfelôn ta chair, fils des 
JfJnois Pierre & Paul Je fan la grâce* Ew- 
fsreur.de l(i haute & bajfé Ethiopie, & 
des. Royaumes de Goa i Cafates^JRarna,- 
gas -j &c. Il eftieuerc de fès.ità-bjc.iSts , 
^.mmie-.peijonne (acrec ôcd^uine, leli 
. qucls;il rient aufli comme efclrfueS, 5 dif- 
polant de leiii^s biens 5 offices .& bene- 
: jices >, amiî qu'il luy plaiïl^Il doit eft^x 
mis çntïelës plus. grands : ppt^ntats de 
là terre 3 ;çdo^manda-n^ 
trpi^ .Rays Ghrejftknsen--Afequçv. : Qui 
^e^t i^^^eB^guerre^ij^qiiçs àeîjxq 
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cents mirebinbatahs, <k cinq cents Ele- 
phans: 5uiuy mefmes en temp£ de paix s - 
de près de cent mil cheuaux— Son re- 
uenu ( félon, Theuet en (a Cofmogra- 
phie ) monte tous les ans- à foixanté' 
hui£t millions d'efeus , tenant (es ri^- 
chefïes & threibrs- enfermez en des ca- 
uernes 3c. ^ montagnes, 6c fpecialement- 
àu* chafte.au du mont A ni are. Sa Mo- 
narchie (félon Mercator. & Bellefo- . 
reft ) s-'eftend depuis la Mer roug£, 
entre ÏVn & l'autre Tropiqiie , iiif-- 
ques à i ? QeeatrEchiopique:Ellea poui; 
bornes du cofté de Septentrion, l'E- 
gypte î.du cofté d'Orient, là Mec rou- 
ge &c le ..fang Barbarique : Au Midy , eft: 
bornée parles montagnes de la Luner^ 
Età,rOceidant, parles^Royaumes de.: 
1 Maneongi-ôc de Nubie ^ &- des fleu^ 
ues- Niger & -IcNil 9 qui eftoit rancien^ 
ne. Ethiopie çomprife (ons le nom d*E- 
gypte , toutesfoisfon Empire .eftbeau-* 
coup diminué) par le voifma^e de trois .. 
puiflàns Seigneurs , c'efl a fçauoir, le : 
Roy de Bôurne , le Turc , SzAe Roy 
:d'Adel'.> qiûJuy retranchent d'année.. 
en\autre le^limites de .les terres •& de ■ 
la deniination: Sirbien que Iean Bar. 
ros^Botere, & autreS:.Geographesplu3 •: 
modernes-, confinent cet Empire par: 
fix cents foixante & douze lieues de 
tour 012-èfmiron. Ce pays, -là 'eft aflez* 
frrtil -1 II s'y void for ce frniéts - & le-f 
•gumes qui nous fontincAgnus-; & for- • 
ce vignobles, maisie'vin.nes :i en fai6t ~; 
que dans le Palais Royal., '.&■ dansléio-: 
gis du PatrJarehe ; Il y adouble Efté a ■. 
ôc double Hyuer , que Ton., diftingue : 
par-, la plùye 5c le temps iferain*,. & iron ; 
par . !e t froid 5c lé chaud /comme. de 
parde§a : Il abonde en poiure,* eina-. 
-. nome , :■ gi:ngembœ4 fuccre . 9 miel., 'lin- ï 
•&xott\on: Gomme,. auffî en toutes ibr- 
. tes dVaimaux-le.s. plus farouches >. Ele- 
'. pha^^Lyons^Ey :g£ eÂ > :p,ardaIes > I;inx > :, 
..-.: Ehinoce^ot^ . jCle^ ^peuples ibntr pour ■: 
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d'Eutiche s ,& autres encores plus énor- 
mes* p ar le moyen, du commerce &xon. 
- uetfation qu'ils ont auec les Mahome- 
tans Se Idolâtres ; Ils retiennent auflî 
• du ludaïfme beaucoup de chofes,qu ils 
obferuent depuis le temps de laRoyne 
Saba nommée Maqueda , concubine 
de Salomon , laquelle eftant venue en 
îfraël pour ouyr fa Sageffe , en euft vu 
fils nommé Meilech, qui infirmât par: : 
Son père j relaifla à (on Royaume d'E- 
thiopie 3 des ordonnances tant pour la 
police , que pour la religion : Et quant 
à la Foy Chreftienne } ils fe vantent de 
Taiioir receuë dcUa Royne Candace, 
, qu'ils nomment Iudith > conuertie par 
ton Eunuque, duquel eâ fài6t mention ' 
■aux A êtes des Apoftres : Laquelle Foy- 
toutesfois ils ont altérée par plusieurs - 
abus,& es principaux articles qui àpeu- 
ptes s'enfuiuent : Ils obferuent le Sa- 
medy & Dimanche; là polygamie de : 
les diuorces leur font ordinaires*, les < 
Paeftrcs ne fe peuucnt -.marier depuis* 
qu'ils ont pris les Ordres ymais ils les - 
.peuucnt bien receuoir eftans mariez?- 
Ils y portent la barbe longue &4atefte. 
xaze-, au contraire des Laies qui y por- 
tent les cheueux longs de la barbe raze; 
ny les vns ny les autres ne fe ieruent- 
d« chaufluresï de neft permis à aucun 
d'entrer en leur Temple auec les fou* 
liers :ïa piufpart dVntr'eux tant hom- 
mes que femmes fe font- circoncir, non 
pour la neceffité de leur Xalut -, mais 
volontairement y de pour marquer leur 
txtradion: de larace d'Abraham . Ma- 
rins ViÇioritu en fin HiJL Etkiog. Ne 
confèrent léBaptefrne qu'après le qua- 
rantiefnre iôur de la naiflance aux-maf* 
les , Se après le foixantiefme aux'fiUés* 
tkoyent la recileprefence du Corps* 
de lefus-Ghrift: au fainâ; Sacrement , 
mais communient fous les deux efpe- 
ces , &: efUns debout \ Ont en grande 
vénération la. Vierge y & les Images, 
nç peignent", toatesfois le Crucifix, 
ny n'honorent la . .Croix:» fi cêia'cftli 
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vraye; Encenfent Se lauent les corps 
des trefpafTez 3 de les pleurent par qua- 
rante iours feulement, veftus de noir. 
Il y a Monaftere de Tvii Se l'autre fexe , 
où il s'y obferue vne grande auuxri- 
té de vie , & vne telle chafteté que nul 
animai de fexe diuers à leurs profez 
n'y entre ; gardent le Carefme fore 
eftroitement par l'efpace de cinquan- 
te iours , meimes il y en a qui ne dor- 
ment- point durant ce temps* &'fo.nc 
d'autres aufteritez de abftinéces eftran- 
ges ": Aduoiïcnt le* Pape pour Vicaire 
de Iefus-Chrift , & l'Eglife Romaine ■ 
pour la première de toutes les Egli- 
les : Ils dépendent toutesfois du Pa- 
triarche d'Alexandrie", duquel ils re- 
coiuent leur fouuerain Pontife qu'ils : 
nomment Abuna : Il n'y a aucun fchi'Ç. 
me ou herefie entr'eux '', auflî n'y a il " 
que les feuls • Ecelefiailiques qui" ma*: 
nient les liures facrez. Touchant la 
conformité de leur Religion* auec cel- 
le de l'Eglife Romaine, voy Le Ca- 
lendrier de tEglifi E-thiofique-; infère 
au liurej: de ta correction des jefiivs " 
de lofepb Sçaliger* Les habitans font 
noirs , excepté leiir 1 ' Prince qui en: 
blanc ; 'font grandement fidelles au 
feruiçe de leurs M-aiftres: Au ïefteigno- 
rans 8e groflîers en toutes chofes -, fpe- 
cialement en la médecine, de audroicT; 
eferi**, iugenns leurs .differëns par i J ai- 
fons naturelles ; Ont de petites loges 
fort baffes de paillev ou de eray e, efpar- 
fesçà& là par des hameaux : mais lés 
Nobles Se le peuple ont leur habita-- 
tion feparéê.. Ne r fe feruent ny de ta- 
ble , ny de nappe , ains mangent en ter- 
re fur des^tapis. En lieu de moiinoye 
fe letuent :d 3 or pur &: imparfài6t j- de 

- (el, 6k: de psiure , voire traffiqu'enf en ■ 
*: etchange le plus foutaentv— Leur Mé=. 

" tropolitaine eft-de prefent la ville -de 
Beimalechr , comme anciennement * 
eVftoit la ville de Caxumo au Royau- 
me d'Aiigbte'/fîege jadis de la Royno 

- de§;a|pa.^r^;?^o?V^/^«^^^^^^^}'^^ 
w --'— *-— '■ ' ■ 3 ii; ' ■ 
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zEthiofi Damianà Go'és en fonluu des 
affaires Ethiofi Touchât les mœurs- des. 
anciens Éthiopiens. Voy Ethiopie, 

ville dclîtPhœnicie, app eliée de 
™ Pline s Ace , "•& par S-.trab.on> 
Ptolemaïs Fat jadis vne colonie de 
Claude Ga^far. Fay P.tolemaïs. 

À ^V*af4i t y ran tres -^ rue i > More 
<^V* UciLil > de nation/Occupa le 

: Royaume d'Efpagne , auec force & 

■: viole nce v a{ïez longuement payant Êaiâ; 

- xnourir plus de crois cents ho.riiRi.es de 

. ia race Royakv Si bien que quelques 

vus Toftenr du rang des Roys d'EC- 

pagne. 

À no n]^ a li e-- uom «^vne Hymplie, 
^l 5 l r 4^U*U^ laquelle cut d'Apol- 
lon en Crète ,. Philacides &c Philandre. 
'\PauJhn. (jr ApoL en fis, Argonautes* 

A Cd r In Q Capitaine Alexandrin > 
«AA^l io y f orcrenomm é fous l'Em- 
pereur Adrian ; qui fut pendu à vu 
noyer pour la Fo.y. Elifi, TripJiu. <$.& 

. n.chap. dernier. ., 
^"11 y en" eut vn autre Patriarche de 
ConfLintinQples grandement pieux, 
Se chery de l' Empereur Léon > Suidas. 

ArinilQ Euefque de Ccfarce en 

■^^*V 1 W^JlaPalcftinc 3 qucronap- 
pelloit le Borgne s difciple &; fuccef- 
feur d'Eufebç. Qui a : beaucoup eferit 
fur ï' Efcriture Sainfte , mais qui eftoit 
, : entadié de riierefie d'Arrius. Floïii- 
,:fbit fous l'Empereur Conftantius , Tan 
750. *S\ Hiero(?&€y& l* Hijk-tripatt. lh 5* 

; uirpnmille pas s ten ; antToii nom d' Aça- 

;: xle^ Héros , comme veut < I)i(rgenes 

J^aërtvlm. pdf la l>îe, des. Philojophes. 

Autres difent de Cadme , home Phœ- 

nicien ; , qui le-premier fut'inftaurareur 

. ; ,>4'€? le.ttre-s : 0nla GreceijEn çeliçu la le 

redroit Platon 3 ,oiv niçfme il prit fa 

"** îtce^Xen ocra t'es &^ai4txes gt^^s 
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philofàghesa pour lidifputer plus a 
iaifede iaPhilofophie , duquelils ont 
efte appeliez Académiques : Et eftoit ' 
encr'eux fi fain& & refpe&é 5 qu'jf 
ellansj ne leur eftoit permis de tenir, 
autres propos que de ehofes ferieufes, 
non pas mefme de rire , comme racon- 
te JElisLiiau liu*i % de fan Hiftoire âiuerjc* 
Cette pj&cè fut acheptée pour cet ef- 
fe&, trois mille drachmes , qui, font 
trois cens ticxxs de noftre monnoye» 
eftantauparauant le iardind'vn hom- 
me particulier. A l'imitation d'icelle, 
Ciceron appella vu ilen champ Aca- 
démie, lieu fort célèbre pour les boc-* 
cages & porches fïgnalez qu il y àuoit r 
où il compofaiesîliu-res^qui ontefté 
iioaimez Académiques, Plin. luv* 23. 
chap* 2. De ce lieuonraufTiefté appel- 
iez, les nouuefiux Académiques qui 
n'affirrnoient rien 5 aifeurant qu'il ne fe 
pouuoitrien fçauoir. Plutartj. m traité 
de l'Exil* Mais de p refent eft qualifié 
de ce nom d'Académie , tout lieu où il 
fe fai£t ôc apprend quelque noble &c 
.vertueux exercice. 

,^p fontaine de la Sicil'e , 
x presle Lac nomme Qe- 



Acai 



los î Confacrée aux frères gémeaux 
Paliques , fils de Jupiter ; à laquelle on 
arecourspour faire preuue de la véri- 
té du ferment^eri cette façon; C'eftque 
l'on eferit lés .parolles affermées en 
certaines tables de bois 5 & les jette Ton 
. dans le fleuue ; car aduenant qu'elles 
furnagent, cela e n, de monftre l'inté- 
grité ; que fi elles vont à fonds , cela 
marque le pariure. Alexandre dîAle- 
, xanàrie* 

À p^l jn ou Acafis , fille de Minps , 

5 qui eut <T Apollon denx fils,, 

f Sidon & Oiaxe y£; defquelsonrprisleur 

mefme nominatio.n deux villes, de 

- Çân<iic*Eftienne, enj}s Villes*. ,/. , ■'•* 

j|--C" ' l'vn des Princes d:eThra- 

■ v c ? qui vHKent-aii-£e.cours 

des.Troy : en^i,//^w^r; Ilmd-, ■%■*''■ .-■ '' 

f II ;y. ( eiîeut yn autre de ce : nonv iîi^ 
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d*Antenor 3 du temps de la guêtre 
Troyenne , lequel gardant fa virginité 
foc eilimé femblable aux Dieux» 

fut 
fleur 
■de Ton nom* Lcxicon Latin. 



A rQ nt4i ^ enfant Royal , qui* 
XXCd.llU.l-C y transformé cfi vne fl 



■Àc 
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depiti4.>:dcïeguà^Mcr-c.ùcc (ou Ghion) 
qui auec réfpée de Vulcain le mit en 
liberté ; fi'bien que ftant retourné à la • 
Gôiir d'Aeafte, il le tua auec fa femme, 
par l'aide des Argonautes, 5c V empara 
de fa Couronne. OmiMu. 8^ défi Met- 
1 Vf! 3 11 î C* au P ru - auanc appelles £[ Cefiefabuleufe hifioirç enfèigne-que ce- 

1 Cureté y 8c mainte- Iky qui ki or tlfejint affligé par antruy^nt 

doit point pourtant perdre courage , mais- 
efpercr it-tj^uesau bout v par ce que Dieu 
fç ait bien garantir ceux qui font : iniufte? 
ment opprimez, à f heure mefine que les 
ûhofesfemblent efir.e du tout hors d'efpoir* 



nant Defpotato , où petite Grèce; faict 
(félon Pline & Paufanias) certain con- 
tréc &: portion de TEprre , fltuée au 
feind'Ambracieou Golphe de Larte. 
P lin e liu. 4 . chap . 1 . Elle e ft. le p are e cl e 



Fi£tolic , au Leuant, par le fleuue A> ra T onWnfïo femme de 

fa louue de k^^d J^dUrCillia > pauftulus 

paftre du Roy Nimiitor-, laquelle al- 
lai&a les deux frères gémeaux , pre- 
miers fondateurs de Rome > Romulus 
& Remus. Elle fut appellée. Louiie» 
pour fonimpudicité: Le peuple Ro~ 
main inftitua des ' feftes cri fon ho'n-. 



Acheloé qui prend- fa 
montaient* de Pinde,- Abonde en che- 
uaux grandement forts ■& généreux. 
Salin 3 Efiienne.-Lcs peuples de ce pays 
eft oient anciennement très- agiles à la-" 
courfe-j-cV: adroi&s -h bien tirer de la 
fronde : Ton les ten oit- aûfii pour Pages. 
Se aduifez politiques. 
% Il y a vne Cité de ce nom', gueres 
loing de Syi'acufe,en laquelle le voy oit 
vn Temple: tres-fuperbe 5 - dediédlupi- 

"ter Olympien, qui fut bruflé par les A^^qis Gitedes-Piiiliftins 
Gcis*.Cic£r .centre P r èrres.-Thstcid\ //-4> ^^<&1 v>*l • - tte ce ]j è j'Azot ? « ue <^ 

Acaron, r°y A chores: " Vf™ e ï me ' eftirG Gxte de 'ï* 

•* ■ Paleitxne. t. Roys, 5; 

& ro fl-p oiiAftaftcNyrnphc,fi.ll;ede' A^ r : n femme- de Cams Orcanius, 

x-^aiLc, Thetis & de r0cean> ^ -nxcia & m c 



neur^appelleesLaurentinales, daurant- 
qu'elle 1 -auokïaiffé par teftament fon' 
héritier. Scruiw sVarroriJmv c. de la 
langue Latine. Pline liu. .14. ch;i%. 

s- 3 con- 



y?<?d. f «yi Théogonie*- . 

À rs ff>* fîls'de.Pèiiàs, Roy de Thef- 
iTXLdltCj fa j îc & d = Aivaxabie . c h a f- 

feur fort adroi£b& expérimenté . 11 eut- 
pour femme Cretheis fille d'Hyppoli- 



le Caefar Augu-fte. 
Fut fille de Marcus Aecius Balbus-,Iè- : 
quel durant fa Preture diuifa-;ét parta- 
gea ^u peuple Romain vlestertes de la. 
Ganapani©; -Smnne- etv là vie dC^H- 
guflei chœp*-q* 



le, laquelle effant deuenue amoureu- AppîiiePoete tragique Latin,! d'il 
fe dVn certain Pelée, après Tarnûr vn ntuu; ' ■ , - fl — -r- :.,:». 



long temps en vain fbllicité^ de foa 
amour j.Kaccaifa enuers» fon mary;«^e 
^ qu*il auoir voulu faire effort à fa 
cKafteté ; Ce qu'Acafte diflimulant, 
différa la veiïgeance à temps xommo^- 
de 3 &: comme ils eftoient/tous* deux à 
ïa chafïè 5 il le mena £m le mont Pelkm 
où l'ayant garotte 5 Je laifla : feul * fans 
*aïmes , en vu lieu efearté à- la mercy 
^des beftes «fàuuajges'-s Mais lupicer-nicu 



luftre famille ; ayant eu- 
M'arcinus & Serranus Cbnfuls , pour 
proches parens; Ciceron,, & autres de- 
fon temps* rappelloieritEfcriuam.de- 
fer ,■ à-càufê du poids Se dureté de £on 
ffyle : A viiïi comparoir -il refprit'dcs* 
hommes aux fruifts-, difant- quelles' 
plus -durs- '& aigres- en leur naiffance, 
en fin ■ deu-enoi'ent . dou x -fk deliei eux î 
mais ceux qui eftoient au contraire 
mois Sciauoureux au connue nceraeiittj 
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mont d'Eryce. Puis encore vne autre 
fois , il r'acuille le mefme *£née , ve- - 
liant de Carthage , que les vents - 
auoient pouffé fur [es riues : Si bien 
qu'en mémoire de tant de faueùrs , 
&néc fonda vne ville qu'il appella de" 
fonnomAcefte., qui fut depuis nom- 



mée Seçefte. 



s'abatardiflbient- & poumifoieftt toit 
après; DècîusBrutus L'cftima tant, qu'il 
ornoit les Temples Se les monumens 
de fes vers , luy ayant melme érigé vne 
• ftatué trefgtande au'Templedes Mu- 
fes.Ciecr.œ Anicus*Crin*des Poètes Lat. 

À rmt\ f e ^ nme f° rc vieille) laquelle 
XXwCOII; oi1 fc t eilre deuenue folle. 

de fafchefie quelle conceut , pour A rhab VIL Roy A ' l &^ > ho 
auoir veuladeformkédefonvifageen X *- Ci <* u > tres-rnefehant, ôc mai 
: vn miroir. CœL RkoL lu 6*. chœp. 15. 

À rrwrfe* ^" ai:iieux lurifcôfulte Flo-. 
X\.L-CUIIw^ rent j nj q U i le premier a 

eferit des Glofes fur tout le droiâr. Dé- 
céda à Bologne , l'an de grâce 12.79. 
Gefyu en fa Btblioth. ^ 

À-rpnhales f» rcntainfîdiascei: - 

- JT ^ tains Hérétiques, co- 

rne qui "dii'oit, fans Chef , d'autant que 
Ton en ignoroit l'Authcur i.Bien que 
quelques vus ( félon Nicephore ) leur 
douent Seuerus Euefque d'Aritioche. 
Ils nyoient la propriété des deux (ub- 
ftanecs en lefûs-Chrift , n'aduoiiant 



mrac 
mary de 
Iezabel non moins mefehante. Ç'eft 
le premier de leurs Roys qui a faict 
profeffion ouuerte d'Idolâtrie , Se in- 
troduifit nouuelles iuperftitions. Sur- 
monte par deux fois Benhadab Roy 
de Syrie, afiiegeant Samarie, traiéte 
alliance auec luy , contre la defenfe de 
Dieu. Fai6t 3 parle confeil de fa femme, 
occir Naboth qui ne luy voutoît ven- 
dre fa vigne. En fin eftméen guerre 
par le Roy de" Syrie , Se les chiens lè- 
chent fon fang,v fumant la prophétie 
d'Elie, Apres auoir rc-gnéui, ans, Fan 
dumonde32<5"8* 3. Roys*. 2x2.4. ij. 



A 



qu' vne feule nature en fa petlonnc, &: A rVï^meneQ ^oy *• ^ es ^ cî> 

pour cet cffcft rcjctcoicnt le Concile ^^ i - L ^ iXX ^ ilca > les, tres-opulent- 

~* "' *'* * """ """ : (félon Hérodote,) duquel font defeen-* 

dus tous leurs Roys iniques à Darius*, 
Se les Perfes furent nommez Achzeme- 
niensou Achaemenides, Se yne partie 
de la Perfe Achemenienne. Eftienne* 
Horat* lin* z. défis Carmes, Lucain. 

A rWmenidp ^ vn c ' es cont*, 
ÂceltaS ccrtain Médecin igno- ^UlcnnuiIUC, panons d'V- ' 
SX CCllcla ^ r ^ nt ^ f ans eX p el -i ence y lyfl^ y qui demeura feul es I fies- des Cy^ 

clopesj les autres s'en eftans enfuis 
auec.le mefme Vlyffe : Mais ayant ad- 
uifé vnç flotte de Troyens, où eftoit 
JEnèc qtii paflbit par etlieulà,ils'ad- 
ioignit a luy ,';'& ain-fi paruint àTroye, 
fauf des mains des Cyclopcs. Vtr.g* 
lin, 3. de r<^/£n. " ■ > 



de Chalcedoine ; dogmatiloient enui- 
ron l'an de grâce 482. Niceph* lia* i8. 
cfo.45. Baron. s4nn* $11. nofyb.ij>&i$* 
^ r Y^t* certain deuin, lequel feul 
jlLCI ai > demeura à Delphes, les au- 
tres s'enfuyans lors que Xerxes aiïie- 
eeoit celle ville* Herod* liu* 8» 



lequel ayant entrepris la cure dVn po- 
/dagre , luy augmenta le mal Se. la dou- 
leur , d'où eft venu leprouerbe, Ace- 
( iias enaefté le médecin. £rajmc enjès : 
.Adages. 
À r^-ft"P ^°y *^ e Sicile, eft feint fils 
; ' de'Crinife fleune de Sicile, 

^d'ËgeftefemmeTroyenne»/^'^'/^- A pKaVe re g^ on c ^ e ^ a Gréée* que 
dc.ltsgn- Récent premièrement chez "^ ^ ** > Ptolomée appelle Hella- 



foy, auec tout plein de courtoifies, An- 
chife &c ALnéc , decertdans en Italie j Se 
cftant là ttcfpaffe Anchife, illefeit.en- 
terr.er fort fomt>tueufeûîcnn 3 fur le 



de % aniourd'huy Liuadie. Elle, à pris 
fon nom d'Achie , fils de Xuthus & de 
Creufa : car auparauant elle s'appel* 
loit Danaide ,. de Danaus Roy des 

Argiens; 
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Argieas 5 & femblablement iEgîalée , à 
caufe des villes qui font fituées fur le ri- 
uage; du Grec AigialoS) c'eft àdire> 
Riuage« Efi. bornée au Nord , par la 
Theflalie , près le feinMaliac,ouGol- 
hede 
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çoîs & Efcolïbls, en confirmation ut- 
quoy il luy permit d'eatremefler les 
fleurs de Lys dans fês 'armes. Mourut 
Tan $16. Leflew /. 5, des gefies des Ef~ 

cojfeis. 



pneaeZiton& leMontOetâ: Au Cou- A pKan ïfraeiice,lequelaccufé&.con- 
chant, par le fleuue Acheloé, au delà uaincud'auoir fbuftraît&ca- 



duquel eft TEpire: Du eofté d'Orient, 
par cette partie de la Mer ^Egée qui re- 
garde le Septentrion , tirant vers le pro- 
montoire Sunnius? appelle Cape de lie co- 
lonne, à caufe de quelques coiorrines qui 
fevoyent là, du vieil Temple de Ne- 



ché. le pillage interdit par le commande- 
ment de Dieu , fut lapidé parle peuple, 
& tout ce qu'il auoitybruflé. Il fe void 
encores de prefent en la vallée nommée 
Achor, vn grand monceaux de pierre ca- 
taire fur fa fepulture. /ojhe. chap. 7 



ptune : Et au Midy , elle a le Pclopone- A pUo o 1*7" -des fepe frères Hebrieux 
le , ou la M orée qui luy eft coniôinéte ^ qui aupit leur mère Salorno- 

par vn ifthme ou deftroiit large de cinq 



né 



a 



mils feulement. Apulée & Orofi lin* 1 
chap a. donnent ce nom d'Achaïe 
tout le Peloponefe , voire quelques au- 
tres à toute la Grèce : Bien que Paufa- 
nias//. 7. l'attribue au feul pays des La 



furent tous enfemble martyrifez 
des pliis cruels tourments, parle com- 
mandement du Roy Antiochusj pour 
robfcruation de' leur; Loy. lofiphe au 
liure de U domination de raifiin , fur Us 
fins corporels. 



cedemoniens& Argiues: Mais la pluf- A pV\ot-pç fidelle umy & fuiuant 

part des Authcurs luy alignent neuf re- d\#ïnée, ainfi appelle du 

gions (fuiuant Mcrcator , Ceft àfça- GixcAchôS; c'eft adiré, foing&fafche- 

udir , la Doride, TEtolie, le pays des rie, qui accompagnent d^ordinaire les 

Locrenfes&des Opuntiens 9 la Phoci- grands Seigneurs, 

de , la Bceoce , THellade ou Aulide, \c\\^7 fils deloathanV'.'Royde lUr 

l'Attique & la Megaride , efquelles fe xx ^'- ll< * Zi da très - mefehant & cruel, 



voyent les villes anciennes, mais toutes 
ruïnées; Thebes, Corinthe, Athènes, 
M égare, Delphes, Calydon, Cheronée, 
Marathon, & les Monts Parnaffc , Heli- 
con, Citheron, Hymette, & autres lieux 
fort renommez , dont la deferiptionfera 
fai de en leurs mots. Le Grand Seigneur 
poffede maintenant tout ce pays là. 
Mercator enfin Altos. Plin. IL 4. ch> 7. 



mais père du bon Ezcchias jqu^ileut en 
Taagede dix ans ; régna feizeans auec 
toute impieté, iufques à adorer les 
Dieux Syriens, purifier fes enfans par le 
feu y & fermer le Temple de Dieu ; aufïi 
futilpunypar Rafis Roy de Syrie, & 
Phaceem Roy d' Ifraël , qui luy tue'renc 
pour vn tour douze mille homes, Mou- 
rut Fan du monde 3440* 4. Roysig, 2. 
JPœraL xi . Efay> ch, rj. 
McrHircanienne,nonloing A rX^^p^We^^ nomm ^ e > félon Sur* 
n„_ t >_ u :„ _ xx ^ Ilccllc das,laDeefie Ccres , du 

G rec Açhos, qui fignifie Douleur & an- 
goiffe , qu'elle eut pour lerapt faidt par 
Plutondefafîlle Proferpine. Plutar.au 
Hure, £lfis & à OfiHs • 
f Acheencfiit aulTi nommée la Deeffe 
Pallas, de laquelle fe Yoyoïtvnanciçn 
Temple entre les Dauniens peuples de 
iàPoûillc ou'Apulie cnItalie>oii cftoient 

-; ■ ■-• r c 



.j^qWwVo ville fituce au Leuant de la 

du fleuue Oxus. L'on la nommoit an- 
cicnricment Heraciée : mais depuis 
qu'elle fut rebaftie par Antiochus , fils 
de Seleucus, elle fut appcllée Açhaïs. 
Plm. L 6. chap. i<s. Voy H «raclée." 

ÀchaÏLlS ^y LXV.d J Efcoffe,auec 

lequel Charlemagne , 1 an 
%og. contra^a alliance d'amitié .perpé- 
tuelle ( qui dure encore ) entre les Frau- 
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reteniez lés artnes dcDiomedes&defes 
compagnons : Et tient-on que les chiens 
eneftoient gardiens , qui faifoient fefte 
aux feuls Grecs > mâis-femonftroient fa- 
rouches aux autres nations qui y abor^ 
riaient Arifi. enfin l. des Merueilks. ' 

\\f*\ç\xTC novnaié Afpri , par So- 
/ phian : Catochi, par Ni- 
geria Arachcus, par Caftlde& Mer- 
catoi'i &"deprefent Pac'hicolamo, eft ce 
fleuue renommé de la Grece,lequel pre-* 
liant fa force de la montagne-de Pindc 
en la Thefifalïe , fe va rendre par deux 
rameaux dans le Golphede Maliac. Il 
eft feint par les Poètes fils du Soleil & 
de la Terre , ou comme S'etuius, de PO - 
cean & de Thetis > qui entra vn ioûr en 
combat auec Hercule pour Pamour de 
Deiatiire, laquelle km père O'enée Roy 
' de Câlydôine deuoit bailler en mariage 
àcelu* T " , '* ^» «**»«••«*""*;•. ...; 1 »«..n....ii- 

luitte: Mais Acneioys le voy 
plus foible en ce duel, fe reucftït pre- 
mièrement delà forme dvn Serpent,-, 
puis de celle ePvn Taureau > lequel tou- 
tesfois (nonobftant toutes ces feintes , 
dontfa mereThetis r s auoit imlruiâ ) fut 
vainpu par Hercules 3 qui luy arracha 
vne corne , que les Naïades filles de ce 
fleuue, prirent en itr-tte, & remplirent 
de toutesTortes de frui&Sy qu'elles nom- 
mèrent la corne d'Alïnathce> ou d^abon- 
daiice. Mais Acheloy s tout confus, s J cn 
alla cacherfa tefte efcornce fous les on- 
des du fleuue de Thoas 9 qui du depuis a 
porté fon noin.Strab. /i.io. Ouid. li, 5. 
de fa Metam* 
4J[ Cet Acheloy s 3 fleuue de Grèce > efteftimé 
fils de V Océan ejr de la Terre y par ce que 
. les riniens procèdent d* Pair enclos en la 
terre* Or à caufie duceurs finaeux dësflm- 
m s > Ton l'a transformé en;vn Serpent :-, 
êemme aujfîenVn Taureaux Cela efitnt 
familier attx Poètes. .de rèfrefenter tons 
les fieuues fions la ferme desT'dureauxifbit 
^: canfie que leur cours impefnetix iette 
vn bruit non beaucoup diffemblabîe^u%u- 
giement de w animaux '.+ -oh 1 - bien pat ce 



\ 
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cjuis riuages y ou font les meilleurs pàftw , 
Von les y vôidpaifire loplm fouuent ; oti 
fnallemcnt à caufe cjue C eau fillonne la ter- 
re, coramofaitle bœuf la charrue* Comme 
donc ce fie une rauage oit tout le pais. Her- 
cules le referra dans fis bornes aueç fortes 
digues & fanées : Et la corne quil luy ar* 
racha eft le retranchement de quelqu'un 
défis bras » la couche de laquelle , Veau en 
eft a nt defloitrnée r fn t ren due fertile pour 
la gra iffe de fa terre lim g n ?ufë , do nt po ur 
cette ( orne ton récent celle d'abondance. 
*f Adais paffanrde la Mythologie natu- 
relle u la morale , nom pouuon's dire que 
cet Achcloé eft vn patron de la fiche té ^ la- 
quelle ' oppofée à la vertu , n a autre refi- 
fiance que les r^fies *, fi bien que n efspo 11- 
uant [c TPtir des defpo il i lies du Lion y t île fis 
rcuefi de celle dit f£enard, mais aaec bon» 
te & confufinn. 

h 



y qui demeureroit vainqueur àla À ptj pm p^ ou ' Achmon , & Paffal 
: Mais Atheloys fe voyant eftrc le - r *--CIIc;-lllUll frercs ^ Cercopcs f orc 

mefehants & iniurieu3c à vn chacun : ils 
eurent aduis de leur mère Sennon fem- 
me fatidique & deuinercffe.àie donner 
de garde de tomber entre les mains de 
quelque Melampygue, c'eftàdire^ de 
quejqu^vn qui euftles Fe (Te s noires. Or 
iladuint vn tour qu'ayant trouué Her-f' 
cules dormant fous vn arbre> ils les vou- 
lurent attaquer de les propres armes * ? 
dont luy fentant leurs embufrhes> les 
prit tous deux ,,& attacha à fa maffuc 
les pieds en haut , jet tant fur fes efpau- 
les en guife de quelque gibbier : Mais 
eux cependant qui auoientla tefte pan- 
chée contre bas , aduifans les felfes 
d'Hercules toutes velues. & ombragées 
<iu poil viril , commencèrent à fe ra- 
menteuoir de Tadûertiffemët maternel 3 
dfcquoy comme ilsdeuifoient enfcmble, 
Hercules prit tant de plaifîr à leurs con- 
tesyqu'illes dctacha& laiffa aller ? fans 
leur faire aittre mal • De cette fable 
font mention Suidas & Grégoire de Na- 
îLÏanze. Èrœjbte -au Frouerbe* JsJc fais 
rencontre d^vnMelampyguc. . 
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À ■r*VïP1*nil A euue de l'Empire i qui Girdâm Cartari en fis /mages des 
• rXC11Ci Uil forçant du marctsd ? A- Dieux. 

cherufe , près la ville de Pandofe* & A'r , Vl-f^ri3fê' l " arefô ^ e l'empiré, & m 

gro fil de plu fieurs riuiere£,fe va; rendre "^ tué au territoire The- 



dans le feiti - d'Ambraeie > di£fc Gpip'he. 
de Latte faifant partie de la mer Adriati- 
que. Il eft réputé par les anciens ,fleuùe 
des Enfers > nay fans père de la DeeiFe 
CereSj en vue Cauerqe de Crète, lequel 
n'oiant regarder la lumière 1 , crainte des 
Titans , qui cherchoient d'cfteindrê-la 
race de Cer'es ?_ s'efcoula aux Èn-fers : Et 
les Poètes ont feint que e'eftoit le pre- 
mier abord de s âmes qui y defeedoient, 
lequel outre- parlé , il ny auokplusde 



tue au territoire 
protien près Heraçlée, ville baftie pat 
Hercules au riuage du Pont Euxin : & y 
a tout joignant vne cauerne de mefme 
nom, qui meine félon la fiel. ion des Poè- 
tes s iufques aux Enfers -, & par laquelle 
Hercules tira le Cerbère. L'on tient que 
lëfleuué d'Achêfbn s'y engouffre auec 
vu merueilleux bruit 3 ce qtii a aùfft 
donné lieu* à cette fable 'de la defeenté 
aux Enfers. Strab. #..5. Quid. li, 7-. de 
fk : JMètam. Pli». lin. 3 . ch. $ . 



moyen de retourner au monde. Autres Â ^'t \ Q ou Ahias Silonite 3 Prophète 
l'ont di<ft eftrefilsde Titan &de la Ter- : -*>-v^lld& • 



rç , qui fut par Iupiter chaffé aux En- 
fers, pour auoirfourny d'eau douce aux 
Titans , lors qu'ils luy faifoient la guer- 
re: comme aufTi depuis fes eaux furent 
rendues ameres , & de très- mauuais 
gouft Platon au Dialog, de Phedon. 
Strab. li. 8 Plin. L 3. ch t 5. 
^[ Par cet Acheron (huer frété du Grec , 
fans ioye , ou de douleur ) le quel reçoit 
les âmes des TrcfpaffcK, , eft représenté 
r horreur de la mort , & les turbulents dtp 
cours de la confidence effrayée > lors quelle 
fefent venir an compte de fis actions-. Il 
eft donc feint fils de Ceres Deeffede la ter- 
re, d'autant que U plus grande angoijfe & 



de la Tribu dé Iuda/>defchire 
en la.prcfcncc du Roy leroboam fort, 
manteau en douze parties .dont il luy 
en donne dix , préfigurant par là > que le 
Royaume de Salomon qui auoit idolâ- 
tré ,'ferok diuife ^ dont il auroit le gou- 
lier n «lient de dix, qui fut dépuis appel^- 
îé d'Ifraël 5 du de Samarie : Et Roboarn 
fils de Salomon'jles deux autres, qui fe- 
roit nommé de luda , ou de I erufalem. 
3'Roys 11. &î 4. Les Hébreux fontvi- 
urece Prophète doo, ans ,à fçauoir de- 
puis Moy fe iufques au Prophète Helie „ 
qui eft tout le tempsdufixiefme aage du 
monde. Genebr.cn fkChronol* S 'ixt. Se- 
nen. U, i. de fa Bibhoth. 



trouble dïeffrit , eft cette ardante affection A ~U 1 11 o c Patriarche XV ÎI. d*Ale- 



&* 



dont nom ùmflons pour acquérir & confir- 
mer les biens terriens. Il donne à boire aux 
Tyrans rebelles contre Jupiter '> qui eft lors 
que no m entretenus nos mauuaifispefées^ 
quifedeuoiet des comandements de Dieu 
Son eau eft âiUe de mauuais gouft^ par ce 
ynenoftre yie, fi nous V examinons, eft 
remplie de beaucoup ^amertumes Som- 
me > le s anciens yion voulu entendre autre 



xahdrie, grand Catechifte, 
mais re p r chen fi'ble en c e qu'il rec e u t en 
graee 5 & fi-ffiPreftrc Arrius. Mourut Tan 
3 n. après auoir tenu le fiegevn zn^ Ba^ 
ron* Annal. 3 ïo. ejr $n* 

Egyptien 5 Tvn des Capi- 
taines de Ptoiemée, & qui 
par ;fon comm aridement- ; tua Pompée» 
Pl#tar>erilavie de Pompée. 










ehofi par telles fixions des Enfers y finon A n\\\\\ pp îflcttê du Pont Éuxin > ^ 
qu'il nopsfaRoit.fi bien régler no ftre vie 3 - rxv - 11 ^ 1 ^^ m&t v i s à v is du flêuue 

Boryfl:henès> & Mgriaîée parïeSepuU 
ehre tfAchilîes* qui luy donna ce nom. 
Eft aufTi appelle' £ar Pline , Leucé &: 
Macaroni parMela a^D-eny s v nfl£ des 



queiajouupnan Ge du- temps pajfé fondée 
fur Vinnooenc^ & intégrité , nom férue 
dvne.confilationenlamoYty^nommei' 
ne detêant te fiege des plmfiums luges > 
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Héros : & par d'autres, Sidonifi^ Cacea- 
rie., & Bacârie. En icellê Tonne void-vo- 
^ 1er aucun oyfeau. Pline liu\ iq. chap. 29. 
Strab. lm.i$. 

AcbllleS ^' s ^ c Pelêe & ^ c Thetis , 

prince Grec tres-rnagnani- 

ciiCaltqucl eftant encores ieune <> fa mè- 
re plongea àm% le flcuue infernal du 
Styx> & par ce moyen le rendit inualnc- 
rable en toutes les parties de Ton corps , 
excepte au talon qu'elle tenoit en le 
plongent Elle commit, en après fa nour- 
riture& aiftru£tion à Chironle Centau- 
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He&or , lequel il attacha à fon chariot, 
& le traifna par trois fois autour des mu- 
railles de la ville de Troy e ., en vengeari- 
cede fon amy , puis vendit le corps au 
Roy Priam fon père : Mais ayant de- 
mandé en mariage Polyxene la fille de 
Priam , dont il eftoit deuenu amoureux, 
comme ils eftoient à cet effeéï aflem- 
blez; au Temple d'Apollon, Paris frerc 
d'Hefitor luy perça en trahifon auec 
vne flefche la partie mortelle du pied 
qui n'auoit trempé dans l'eau Stygicn- 
ne , dont il mourut. 



re > homme fort expert en la Médecine > Q[£ €S Mythologiens nom reprefintent en 
Mufique, & au fai£tdes armes, qui luy cet Achille [Image <£vn V rince innin- 



apptît tous ces exercices auec grad foin; 
& ne le nourriffoit au lieu de laiâ, 3c 
d'autres viandes communes , que de 
mouJiesde Lyons , Sangliers, & autres 
beftes farouches ; dont il fut depuis ap- 
pelle Achilles del'et, qui fignifie priua- 



cible , <3h qui eftmt a Vefprcuue de 
toute forte de maux & psrils> Je laijfe ce 
néanmoins prendre es liens de la l?o Ina- 
pte j (£* yaincrepar les charmes de U con- 
cupifeence, cjtd fieflriffint enfinfesproncf- 
(es ? Cv° hty donnent la mort. 



tiô&Chilos c'eftà dire'V iâde^pour auoir A pU i m3 2 <î P C1C ^'Achinoam fem- 
elle nourry fans viande. Or fa mère âyat -"-^ x mç du Roy'Saùl ■, & 
appasdcTOraclequil dcuoit mourir à fouuerain Pontife des ïaifs. i./^oj/j 14, 

la guerre de Troye : Elle le mena à la À r4virvip|prta ^' s c ' Acmr °h i & 
Cour du Roy Lycomedes > afindel'en- •^^^lllllxciCL-ll fon fucceffeur cnla 

dormir en délices & voluptez, mefmes fouuer&ineSacrificatuixvucparlecom* 

le fitt defguifer en habit de fille, pour le mandement du Roy Saiil , auec 58c. de 

.rendre mefcognoiflfabîe à vn chacun: famaifon, à cmfe qu'il tenoitleparty de 

Jvlais parmy cette feinte ,i] eutfipriuée Dauid. i.ffojj i<5. 

accointance de l'I nfante Deidame, qu'il A ^U * « Roy de Gcth ^ vers lequel Da- 

Tengroffa dVnbeau fils nommé Pyrrhe, uid s'eftoit refugîé.pour la per- 

chefdes Grecs. En fin toutesfois il fut feention du Roy Saùl, & contrefaifoit 

defcouuert par la iubtilité d' Vlyffe s - & lefbl en fa prefence , afin que l'en mef- 

nefepeutexépter du voyage de Troye, prifaft fon courage 3 .lors preiudkiable à 

pour ce que cette villç ne pouuoit eftre fa vie. 1. Roys 21. 

prife fans fa prefence. Thetis donc voyat À pKifoîh s ^^ rG P^ ' & père de 
cette neceffité, luy fift forger par Vul- ^ Sadoc, grand Preftre de 

cain des armes de fi bonne trempe qu'el- la loy des Iuifs. 1. Roys 21. 
les le rendoient inuincible, auec lefqucl- A pKif nfïHpl ^ on fciller du Roy 
les il fift beaucoup de braues & gène- -"- v ^- L1 - LLVJ | Ji . Dauid: mais s'eftant 
reùx exploits, iufquesàce qu'indigné après ratigé du part y d'Ab.falom en la 



de et qu*Agamemnon luy auoit enleué 
fa Brifeîs ril fe retira du camp > &pôfa 
les armes qu'il.ne voulut plus reprendre 
ïufqucsà ce qu'efmeu delà mort de fon 
fidielle compagnon, Patrpcle. occis par 
H$te r : .* ^ -ffi^ttf.9?i. au Camp A & ^ 



coniuration qu'il fift contre le Roy fon 
père 9 comme le. confed .dernier qu'il 
auoit donné pour opprimer Dauid 9 . 
n eut efté fuiuy, de rage & x defefpoir il : fe 
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A-pU w\ pf-fils de Mahomet. III, fuc- de Scychieoflfroient anciennement pour 

céda à l'Empire des Turcs » hofties des chauaux& autres beftçs. He- 

aagé de feize ans > .l'an de grâce 1604» rod. liu*%, 

prit Tan fuiuaht Strigonie 3 & quelques A r-\e fils de Faune & de la Nymphe 

autres places fur l'Empereur Rodolphe, Sim#this, très-beau Jeune ber- 

puis fift treues auec luy pour vingt-ans. ger , leqûellors qu'il entretenoic l'a Ga- 



L on tient qu'es armées ilfaifoît porter 
le corps de fon perc embaumé , croyant 
quefes exploits militaires en auroient 
plus heureux fuccez. Hiftoire . des 

Turcs* . ' 

\cKor ou* Achorcs>autrcment nom- 
mé Myagre ou Myodes , 
eftoit le Dieu des mouches , auquel les 
Grecs , &les Cyreniens au pays de Ly- 
bie 3 facrifioient pour chafTer ces beftes 
qui caufoient lapefte./Vz»;/. \o.ch> z8. 
Grégoire de Naziaiize , en fin oraifon 



lathée , le Cycloçe Polipheme Geanc 
barbare , eferafa auec vn quartier de ro- 
che du mont iEthna, efmeu dejalou- 
fîe de ce qu'il Tauoit pour corriual , & 
qu'il eftoit pluftoft chery que luy 
de cette Nymphe qu'il recherchoit.,. 
Mais elle ayant pitié de ccfîen Acis, le 
tranfmua enyn fleuue ou fontaine, fé- 
lon d'autres, nomméc'Acilie ou Aci- 
thie, qui defehendant du mont Gibel,fe 
va defeharger dans la mer Sicilicnc. 
Onid. /. 13. de fa Afetœm, Ftoleml 



'première contre Itdiaît> l'appelle Acaron 3 Q Le naturel brutal du Cyciope y qui ne fi 
d'autant que les Acaronites, peuples de peut rendre agréable aux douces beau- 



la Iudée , en auoient vn Idole qu'ils 
nommoient Beelzebuths , c eft à dire) 
Dieu des mouches. Canari en Ces imav* 
des Dieux. 

Acidaliene t oh ainfi 3 w cUe 

Venus , ou pour ce 
qu'elle donne des foucis, que les Grecs 
nomment Acidas ; ou bien à caufe de la 
fontaine Acidaliene qui eft en. l'Orcho- 
mene, cité très- célèbre de Bceoce > oà 



tez, de Gaîathée 9 nom monfire Vi?npofi 
fibUité quil y # de lier deux cœurs cjui 
nont , par la rejfemblance , & par la 
fympathie d'hum eurs 3 défia quelque al- 
liance enfimble : Co?n?ne attffi l'infortu- 
ne £ Acis nous doit faire craindre de 
nom expofer à la hain? d'vn pmjfant 
c orrhta l , on pour le mo ins d? entier les oc- 
ca fions & les lieux où il peut exercer Jk 
pajfit 



on* 

les Grâces confacrées à cette Deefle , X p^pj-po pefcheur très pauure, corn- 

comme fes filles, eftoient eftimees fe ■ rx ^- f me fom etymologie Grec- 

lauer *Sernipu>Bocace+ que le monftre que nous dirions fans 

ÂriliprVP f amî ^ e eftoit des plus couchette ou fans coikttç.Ouide le det 

-fXClllCIlt muftis entre les Ro- cm liu. 3. défit Metam.' 

maines *. dont eft yfln ce généreux Aci- A roi VtCS e ^°^ ent proprement 

uple 7 ceux qui ne pouuoienc 



iiusGlabrio Conful, auquel lepe 
Romain après ladeffai£le d'Antiochus 
offrit vne ftatue encrouftée de fucille 
d'or. CœL Rbod* Hu. 29. ch. 24. Tite- 
Liue tient que ce fut luy qui. le premier 
en Italie fiftftatuë dorée, f II y eu eut 
aufïivn autre de celte race furnommé 
Marcus > pendant le Confulat duquel & 
de L. PortiuSjiLpeût du lai6t & du fang; 
JPlin.liu.i.chap .55. "'_;■- 

J^LCillâCis c ^° lt ^ c fimu'lachre de 

Mars fr auquel les peuples 



eftre deftournez par aucunes menaces 
d'vn propos ja délibère , comme les 
Stoïciens o qui reputoient à infamie der 
changer d'aduis ,■ & rcupquer leur pre- 
mière fentenee. De là, en la primiriae 
Eglife furent appeliez Acolytes- les Pre> 
ftresquis'eftoient vouez Miniftres, & 
adjoints pour leTeruiee des autres-, .tête 
qu^eftoient ceux qui tVauoient quele^ 
petits Ordres ^ dont ih retiennent enco- 
re k;uôm* 
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À rAtiff icune homme de rllie de 
^.LUllCC Ccca 3 lequel cftantvcnn en 
Delos.aux Sacrifices de Diane, fut là 
efpris de Tamoiir de la belle Cydippe : 
Mais craignant d'eftre réfufé , s'il la de- 
mandoit eu mariage , pour l'inégalité 
dubien&defon lignage , il-s'aduifade 
cet artifice : C'eft qu'il burina fur vne 
pomme ces deux vers : 
Par' les my fier es fain£bs de I>iane la- 
• fkinlVe 
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porte de la îes'oifeaux qu'on appelle de 
Canaries le paftel qui y croift en abon- 
dance. Ges Ifies font grandement im- 
portantes au Roy d'Efpagtie, pour la 
commodité de la nauigation au riou~ 
ueau monde , dautant que toutes les 
flottes qui arriuent en Efpagne , ou en 
viennent, y abordent de toutes parts, 
tant pour fe rafraifehir , que pour gai- 
gner les vents qui leur font fauorables. 
Tkrejhr àes Cartes.* 



Ton eJpoufefemy > ie le iure fans feinte. A pf^i-p cftoitainfi nommé à Athènes 
Puis jetta cette pomme aux pieds de le génie ou démon des Bac- 

Cydippe , laquelle comme elle l'eut re- chantes , duquel ne fe voyoit rien que la 
cueillie , s'obligea en la lifant impm- bouche. Paufan. en V unique. 
demment , aucontenu de cefte inferi- A ^«-iK^^î^^v^/ao font appeliez, 

u'elle- AC11DOCllC3ÊeS félon Budée, 



ption : Si bien que du depuis lors q 

tafcHo.it de prendre party ailleurs , elle 

.tomboit malade, ce qu'ay ant eftimé luy 

arriuer en vengeance de fa foy violée , 

pour appaifer le couroux de Diane ,. elle 

fe donna à Aeonce : lequel auoit iugé 

affez heureufement, luy eftre licite en 

ce combat d'amour, de vaincre fa douce A n+\ A nii^Vva rrpQ 

ennemie par la rufe, ne le pointant par XVC1 lUUpiIci & ^» 



JxC 



fa vertu. Ôuid. enfes deux Epiftres d'A- 
conec & de Cydippe. 

n ^pç,ouÂzorcs,font les Mes fi- 
. tuées fur le chemin desIndes 
Orientales vers l'Amérique , ainfî nom- 
mées de la multitude d'Autours (car 
acor en Efpagnol ,vaut autant qu Au- 
tour ) qu'on y trouua premièrement. 
Elles font a ufîî appelle es Flamandes des 
Flamansqui y ont habité quelque têps, A pi-tfpR°y dernier & 14» des Ar- 



parAriftote, les lui ifeon faites quimef- 
prifans l'équité , obferuent auec trop de 
fcrupule la rigueur de la loy oupluftoft 
s'attachent trop exactement à les mots. 
Et ce droit!:!; eftroit s'appelle Acribodi- 
ca>e, Budêc- 

eftoient ainfi 
nommez cer- 
tains peuples d'Ethiopie, pour ce qu'ils 
ne viuoient que de Sauterelles appcllées 
par les Grecs Rendes, ils font tres-le- 
gers à la courfc , mais de vie fi briefue , 
qu'ils n'excèdent point le quarantiefme 
an de leur aage, Dioâ % Sicii Un, 4. ch. 3. 
S. Matthieu tefmoigne que S.Iean Ba- 
ptift^nefc nourriffoit que de Sauterel- 
les, chap. 3. 



& fontfeptt'laTercere,, fainét Michel, 
faincle Marie, fain$ George^ laGra- 
tieufej Pico, & Payai; La capitale de ces 
ifles cftlaTercere , autrement diéîel If- 
Iede. Iefus - Chrift , de 15. ou 16. lieues 
de circuit, où éft la ville d'Angre, près 
laquelle y a vrje fontaine , qui conuertit 
le bois quiy eft mis., en pierre, Le pays 
eft plain de Rochers , mais pourtant fer- 
tile en toutes chofcs neceflaires à la vie , 
dont toutesfois lesfruiâs fe corrompent 
dans l'année, s'ils ne font enfouïs enter- 
re auffi- toït qu ils font cueillis. Lon ap- 



giens -, & frère- de Prœ tus au- 
quel il fucceda,» félon Eufibe. Ayant eu 
aduis de T Oracle qu'il iéroit occis par la 
main d'vn fien petit fils , ilfift enfermer 
eftroiûement auecfeure pr a rde fa fille 
vnique Danaé en vne. tour d'airain: 
Mais lupi ter efpris de l'amour de cette 
belle Princefle:, s'efeouia par les tuilles .• 
en fon gyron en forme de pluye d'or , & 
l'engrofla de Perfée, lequelcftant d eue- 
nu grand, & ayant coupé lateflede Me- 
dùfe, dont la vei^ë trànsformoit en ro- 
cher-, s'en vint en Argosj trouucr fon 
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grand père, lequel Fut comierty enpier- A rrotl "Médecin Agriagcntih , flotii- 

rë par Tafpeil inopiné de cette Gorgo- - Uil foie à Athènes du ceps d'Eni- 

tte^ pedocles, beaucoup deuant Hypocra-* 

^[ Euftbe enfin Hure de? temps* mythologie te : a efeript vu Hure de la Médecine en 

fant cette loi ftoire fahtdeufe ^ ditT; qu Jlai- langue Dorique. Suidas. 

fim\\.Royàe's Argicn$ y apresAUoirre- A CFOtâte^ s( * e Cleomenes,& fon 

gné$i.anftit tuépar mefgardedefonne- fuccefleur au Royaume 

jtw^ Perfée:&ainfi mué en vne froideur de Lacedemone. Plut* en la vie £<u£gi- 

perpétuelle, entendue par Lt pierre. QucU des, PanJknMu* i. 

ques mares tiennent quil le tua fans ypen* A /Q-p \\ t q l'vn di 

Jer^io liant au difque on palet , ce qui a .-:*-— 



donné lieu à cette Atfetamorphcfè. B octfcc, 
Struim. J^Vy Danaé &: Perlée. 
<f Uyeneutvn autre de ce nom fils de 
Iupiter, & grand père d'Vlyfle. Ouid* 
li. 13. de fa Jtâeta?n * 

roceraanies^ tai j ,finotn - 

mees les mon- 
tagnes fore hautes jpour eftre fu ; e£ïes à 



Àer 



e ces fix P emons en- 
uièux &: meffaifans nom»' 
mefcTelchines-par les Grecs, enforce- 
lans les hommes par leur fcul regard, & 
que les anciens feignoient arroufer la 
terre de l'eau qu'ils auoient puifée an 
fleuue infernal "du Styx » d'où prôue- 
noient les peftes , famines & autres cala- 
m\tèz~£trqb. li* 10 , en met 5?. Foy Tel- 
chines. 



la foudre du Ciel, du mot Grec œcren> A (Q-^pQt-| fîlsd'Ariu:ëe,& 'd'Autonoc 
c'eftàdirejfommetj.&^ywwffffj^'eftà fille de Cadmë, grande- 



dire, foudre. Elles iVvo'yent au com- 
mencement de TEpire j diuiiant la mer 
Ionique d'auecT Adriatique, Plin.l,$ ch. 
2.3. 1/onles appelle maintenant, Cima* 
rioti ejy monte de Chimera*, fc Ion À 1 pb on- 
fe en fa àifcip.milit. Quelques- vos ap- 
pellent au lïi de ce nom, celles qui font 
entre l'Arménie &TIberie. PLl^.ch^j, 

Acrocorinthe Z3SS- 

po.nefe , fituée entre les deux mers d'â- 
gée & Ionique , au fommet de laquelle 
ievoyoit vn Temple de Venus > Se au 
pied d'icelle en fa plaine , la ville de Co- 
rinthe, auec la fontaine Pyrene cpnfa- 
cr ée aux Mufcs 3 le tout dans l'enclos de 
murailles tres-fortes. PlinAïu. chap>q. t 
Strab . lia* 8 . Voy Côrintlre. 

ÀcroU *^°y ^ cs Caeninenfes , lequel 
pourauoir rauy les Vierges 
Sabines , Romule premier fondateur de 
Rome défit & tua de fa propre main en 
combat fingulïer, dont il dédia fes meil- 
leures defpoiiUles à Iupiter , qu'il nom- 
ma Ferctrien, du verbe Latin fer ire, qui 
figpifîe'ble ffer de fagettes. Plut en la vie 
de Romule* 



ment addonné à la Vénerie , comme 
nourry en l'efchole de Çhiron : Mais 
s'eftant defuoyé vn iour à la chafle dans 
refpqiffeur d'vne foreft , iladuila Diane 
quife baignoit -âuec fes Nymphes en' 
vne claire lontaine au val de Gargaphe > 
dont cette chafte Deeffe indignée d'a- 
uoirefté veue toute nue par vn homme 
mortel , arroufa d J eau le chef de cet 
Aclaeon, qui par icclle cftant transfor- 
mé en Cerf , fut enfukte.deuorépar fes. 
chiens. 

Attœon nom peut eftre F exemple dë-fuel- 
que Grand qui fin de proye auxtehiens 
quil n urritfa ns profit \ lefquels^ nom re~ 
prefentent aujfilesflàtcnrs & ingrats •> qui 
parla mefiognotffance. des courtoifies & 
fer nie es receus^ Je defgagent mnfi iniuftè* 
ment des obligàtjos quils ont à leurs bien* 
faitleurs \ voiri font les premiers lèplm 
fouuent à mordre & àefchirerfkns refpelt 
leur réputation . Quant à la punition de cet 
infortuné Ch^ffeur y pourauoir "peu Dia- 
ne; ce fa apprend noftre curiofitéà nefiiai- 
rerdefi pXts les myfleres dmins \ corfowe 
mtffide ne no-us méfier de s. affaires q%$ ne 
nous touchent enrien.) & spécialement dji, 
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Grands, e fiant très -dangereux defiglijfyr 
au cabinet de leurs fecrets. 

ou Agonales félon 



A&iaques,™ A §™ 

T. 'Seruius.eitoi 



icnt ap- 
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Et pour mémorial baftitvne ville nom- 
mée pour ce fubieét , Nieofolis , c'efl; à 
dire> Cite de vidloire. Tlutarq.enla vie 
d Antoine. 



peliez certains ieux,, qui à Ja facondes À (Q-îi-to Pifaurien , Poète tragique 
01ympiques 5 feeelebroientdecinqans -^V^ u ^ Latin, nous a laiffé des tra- 
en cinq ans >pres A6tium promontoire gediestres-graues&fententieufes.^J' 
de l'Epire , en l'honneur d'Apollon, Accius. 

pourcenômé A&ius. Cesieuxeftoient A /Q-ïiiç TsJaîlin<l Atigur, coup- 
fort anciens, mais dont Augufte aug- ^<~ Li U& x ^ dU1UÎ> paauec vn ra- 
ment* grandement la magnificence , en foùer vne queux , en la prefence du Roy 



mémoire delaviftoire qu'il Remporta 
fur Marc Antoine , près ce promontoire 
& la ville d'A&ium. Strab* L 7. Eftien- 
ne faiôi ces ieux triennaux, & remarqua- 



Tarquin l'ancien :donc il acquit telle ré- 
putation , qu'il fut toufiours depuis con- 
fultéés affaires plus importantes. Tite- 
Liuc. 



blespartrois fortes de combats qui le A (Q-Ît.ic T oK^aa Poëtefortigno- 
faifoientdiuerfementàdieiuljà laluic- ^^^^^^ ^ a J ~ -- ■- 

te , & fur la mer. Sem 9 

À Pt\ An/=>c ou Attozanes, Roy 
AUlIdU», d'Ethiopie > lequel 

. chafla Amafis, cruel tyran > de l'Egypte: 
ordonnant peu après vn nouueau châ- 
timent contre les larrons & gens de A (Q-/-^i* lVndc ceux qui accompa- 
jauuaifevie: caries ayans bannis de fes > gneret Hercules, en la guer- 



rant , du temps 
duSatyrique Perfe. Lequel traduifit l'I- 
liade d'Homère, aùec tant d'imperti- 
nence &. çbCcurité , qu'il ne recognoif- 
foit pas luy-mefme fes ceuures. LiL 
Girald. 



raauuanevie: caries a) 1 
Royaumes > il leur fift couper le nez;, 
afin qu'ils fttflcnt remarquez ,s'ilsyrc- 
uenoient > & les relégua en vne ville 
( nommée Rhinocura, de leurs narines 
coupées ) qu'il fift baftir exprès en va 
defertd* Arabie, deinuée de toutes com- 
modîtez, tant du commerce, que des 
chofes necefiVues à la vie ; & afin de les 



re qu'il eut contre les Amazones, où 
ayant efté bleffc > il mourut lors qu'il 
s'en retournent en famaifonJupiterluy 
donna en mariage la Nymphe ^gine» 
après en auoir iouy ; ds laquelle il eut 
Men#tius , père de Patrocle > qui pour 
ce fut nommé Actorides. Ouià, L 1. de 
fesTrifi.Eleg.-2-. 



punir par ce moyen, & de peur qu'ils A fi-j/îl^c Rhetoricien d'Athènes , 
n'infcâa fient les peuples voifius. Re- très - renommé , lequel 



gnoit du temps de Iephté , luge des 
- Jfraëiïtes , l'an dit monde 2754» Diodor. 

liu>%* ebap. 1. 
A fQ-inm promontoire de .l'Epire » 
- rL ^ tiUI11 appelle (par Ptolemée & 

Strâbon) la Colonie d* Augufte, cVpar 

Piaet, Cabofigo ; eft ce lieu fignaléde 

plufieurs batailles données, tant par mer 

que par terre, entre les Romains pour 

l'Empire: mais fpetialement parcelle 
. dernière Nauale, où toutes les forces de A /4o ' >vn ^ des femmes de Lantech* 

l'Orient & de 1 Ocident efrant ramaf- ? de laquelle il eut,& de fon autre 

fces,Cefar Augufte demeura victorieux . fcmme>foixante &dix-feptenfans. <?<?#* 

contre Marc Anthoine & Clcopatra; 4. Jofifbeiù i.cb t u défis Antiq* 

1" Il y 



^eftant venu à Rome du temps de l'Em- 
pereur Galba» y régenta auec tel fuccez, 
que moufat illaifla au peuple Athénien, 
cent mille efeus de fon gain. Suidas. 
fil y en eut vn autre de ce nom , Aro j'en 
Hiftoriographe, dont faiû mention. Jo- 
fefhelit 1. défis Amiq, & Suidas. 
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^ , Il y eut vne autre femme d'Efau> fille 

d'Eloni. Gen*$6* 

K J a A homme puiffant Çtbelliqueux 
.rktiau fe - fift Roy g e Damas & je la 

Syrie outre la Phenicie; fuctoutesfois 
■furmbnté en- guerre par le Roy Dauid. 
De luy (es fucceffeurs retindrent le 
Royaume & le nom iufques à la dixief- 
me génération ? - qui ont eu toufiours 
guerre contre les Iuifs. lofepheliu* 7. 
• ca<6. dsfes Antiq. 

À H 3 fl ouBenhadad Roy de Syrie & 
U<iU de Marnas , petit fils de eêluy 
quiauoit eu guerre contre Dauid, le- 
quel ayant ailiegé Samarie , affifté de 
■ trente deux Roys, fut ce neantmoins 
vaincu par Achab Roy d'Ifrael : Mais 
ayant elle prins par luy en la dernière 
bataille auec perce de cent mille des 
liens , fut en fuite relafché 6c renuoyé 
auec prefens, contre le_commandemét 
de Dieu : dont pour punition, 9e met- 
me Roy ingrat fufcita nouuelle guerre 
contre Achab &le tuz...\Iqfiph'&liH,Z* 
ch* 9. c^io, dcpsAnriq. 
f II y en eut vn autre du temps d'Elifée 
le Prophète, qui eftant deuant Samarie 
teduic-te à l'extrémité , où eftoit Ioram 
Roy de Iuda, fut contraint de leuer le 
fiege par miracle y effrayé dVn fon 
bruyant aux oreilles , comme de cha- 
riots 8c de gens armez. 4, Itoyschap. 7. 
Ce Roy fut grandement libéral 8c ma- 
gnifique , honoré comme Dieu entre 
les Syriens &c Damafceniens. fofephe 
Un* 9 . çh. 2. défis A 'm iq niiez. 
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rayés qui tëdoient en bas , pour ce que 
k Soleil elpand fes rayons fur la terre; 
&; celuy d' Adargate comme enuoyant 
les liens-contre-mont; d'autant que ce 
qui naift en terre eft produiel; des lu- 
,mieres 8c influences ceteftes. Jidacrob* 
liu. 1. ch*}. des Saturn, & Strab. iiu.x6* 



À rtatatVU ou Adolphe , ou Edul- 
X^Udldpil phe ? ou Éthelulphc, II. 

Roy.d'Angleteire,fils d'Egbert (lequel 
on tient auoir efté le premier., pour ce 
qu'ayant (oubmis & adj oint à (on Em- 
pire les Saxons Orientaux, d-i&sNor- 
thumb riens 3 il auroit ordonné que 
toute cette Ifle de la grand Bretagne 
feroit nôméeà Paduenir Angleterre, y 
Eftant Préfixe auparauant, fut difpenfé 
du Pape à la prière de fes fubieéts de.fe 
pouuoir marier , dont pour recognoif- 
tance il alla à Rome auec fon fils Alfre- 
dus, ôtfiftlafcy 3c hommage à fainéfc 
Pierre,. Se au Pape Léon IV. enfigne 
de valfelage: Accordant tant pour luy , 
que pour tes fiicceffeurs, que les Papes 
peufîent leuer vn denier par chacun an 
fur chaque famille oii maifon de foii 
Royaume d'Angleterre , qui feroit ap- 
pelle le denier fainét Pierre, duquel ils 
ont toufiours iouy^ iufques au Roy 
Henry YIIL qui fe lepara de PÉglife; 
Romaine. Surmonta les Danois qui 
Tauoient attaqué., Régna vingt. ans* 
cinq mois , laiilant quatre fils qui ré- 
gnèrent fucceflâuement , Van de 6,1 ut 
857» Lejuplément des Chroniques, Nau-^ 
cler* Chronique d'Eufebe* 



À A a A ou Adée ( félon Iofephe ) Idu- A A a 1 U " J ■ ou Adelheide., fille 
ilU(lU meen ) de la lignee. Royale, -f*U*UIlClUC de Rodolphe Roy de 
fufeité de Dieu pour ennemy de'*S v alo T * Bourgogne 5 féconde femme, d'Orhon 
monàcaufedefespechez. 3. Roy's' u* le Grand \ de laquelle il eiu Henry, 
Àd Çic\ e ^°i t e ftl me le fouuerainDieu Bruno , & Othon II, du nom ., quiluy 
■ entre les AflTyriens 3 auquel ils fucceda à l'Empire, 6c vne fille nom* 
doiïnoient pour femme la DeelTe A- mée Adelheide , mariée à Hue Ga^pet^ 
dargate -/entendant par le premier i le .Comte de Paris. v . 
Soleil :& par l'autre, la terre; d'autant A /4oTri ^ nter P r * en Hebrieu Terra 
qu'ils croyoict toutes chofes eftrepro- -^H^llj jç ^ f at l e premier hom- 
creéesder.vn & de l'autre. Aùffiîefi- -me, père de tout le genre humain 5 foï> 
mulaGhre d ? A4adefioit pèiflt a\iec*4eà ifué^quant au ç.brpsy dû linjoit de la. 
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terre v&q.uant à famé, du fbufîé- de 

JDIcu-, àfoiilmage & femblance , pour 

eftre immortelle. Du champ Damafce- 

ne, où il tut créé F vu 4121. ans deuant 

kpaflîon du Sauueur ; Dieu le place 

-au jardin d'Èden, autrement Paradis 

terreftre >où (a femme Eue eft tirée de 

ïâ cofte (en ligne dequoy les hommes 

ont vne cbfl'e plus que les femmes.) La 

il re cent les loix naturelles de Fobeïf- 

*fance &: tempérance, Finftitutioh du 

mariage , la.benediâion 6c feigrieurie 

de toutes les chofes créées, aufquelles 

■il: impoie le nom conuenàble à leur na- 

• tu ïe.-Gen. 1 , Zàfîpfo Mu a. de Ces Antiquït* 
"Comme auflîiuy font preferiptes quel- 
ques ordonnances légales, comme la 
lan&ification du Sabath, le fàcrifice 
des; .animaux mondes , Fabftinence des 
iuj&oquez,&: dixfang+.Gènef. S. 9. ^17,, 
Mais ayant- en fui tte mangé dufruiâ: 
défendu par Fi nftigation delà femme 
deceue parSathan,reueftu de la forme 
d'v-n Serpent > il entache par cette pre- 
11 a ri cation fa Poflrerité du péché origi- 
nel, ^qui la rendfubieDte- à tous maux, 

' tant de coulpe, qué-de peine, & digne 
de la mort éternelle, Ainfi l'homme 
qui auoit elle f ai cV à. l'Image de Dieu 
en fesfacultez naturelles de Famé, £t'.à 
fa fe mbl an c e es dp n s ' gr a t ni t s , . p e rdi t 
par ce péché cette, femblance, retenant 
ce neantnioins la première, qureft F I- 

• mage de Dieu : Luy eft.toutesfois pro- 
.mife la/emence.benifte du Meffie., qui 
le doit'dèliurer dela.captiuité du dia- 
ble, de la-morc,& du péché, G en. ^; Eut 
de fa femme Eues outre Caïii Se Abel, 
trente. autres fils, £z. autant de filles. 
Comeft.far le c. p de la G en* Oh luy at~ 

f tribué vue parfaiÉte; cognoiffance de 

toutes fei êces , dont il inftruifit les fies, 

/ & , : fpêciakmcrit leur laiflfa plufieurs 

beaux fëcrets d'Aftrologie,. qui. font 

, ;paruenus. dêsrHebrieux aux Egyptiens, 

.&jA'iceux auxChaldeens, coméniaùs 

f apportent les: K^DmsUoTefheliu. i.-<& 

£ ç l:^Mh^ QI1 té -^ ai-â auifiiutheiir de. 



quelques Ffëaumes, que nous clifoiu 
de Dauid, & fpeci.alem.ent du 92., com- 
me pareillement d autres liâtes: niais 
qui pour leur trop grande antiquité, ne 
font receus ny des îuifs, ny des Ghrc- 
ftie-ns'i comme diél S. Ausuflr. Vm.iZ.dc 
la Çtté de Dieu > eh >'$%-. Meurt aagé de 
neuf cents trente ans, après auoir faiét 
pénitence de fon péché. Sap. )o. 6V fut 
enterré au champ d'Hebrô, où il auoit 
efté chafle après fa faute ; ou bien au 
mont de Caluaire , félon quelques au- 
tres. Gen.ch. 14. 
Afl^ril^ F- vue de cescinq Citez qui 

furenteonfommées du feu, . 
dulel,& K du foulphre e-nuoyez-du ciel, . 
poux,lespechez desSodomitesjG^tf.ta, 

Adamiens' ou ^ àAm ^ eftoie " r 

certains Hérétiques s 
.ainfi appeliez d'Adam , duquel ils imu 
toient la. nudité auant- le péché , mais 

qu'ayant efté effacé par "IelùsChriftjils 
difoientles hommes deuotr eftre refta- 
blis par ce moyen au premier eftat 
d'innoceiîce, &: partant fê mefloient 
fansvergongue tousnuds au ec toutes 
fortes, de: femmes, n'eftimaiis qu'il y 
deuil; auoir aucun mariage. S. Auquffi* 
H. des . Here[.ker.% 1 , - 1 1s: repukd er e n t p ar 
■leur chef Tandemus à-Anuers du téps 
d'HonoriusII. enuironFan H30. Se en 
Boeme fous .VrbainVLFan 13g©, Ici- 
'quels, lemerent encores plufieurs au- 
tres erreurs appris des Hulïites , Ore- 
bites, de Albanois. Trithem. en fa Chr-o- 
niq, tsdEpeas $iluius en foti Hift.Bohn* 
ch>$i. 41* $> 43. Polid\ .de- Finncntion des 
chofes^ liti**]*ck t ç.. 
*Ai J w**'eft;ain{i appelle desHebrieùx 1 
le. dernier mois -de Fan, que 
.nous: difons le fécond, qui efl; le mois 
àG$cu£ï&t.IoJepheJn^.defesAntichAer a 
"^ fils de-ïoab. u ParaL 6> 
- .- : .f 11 y en eut vn autrepere de 
Barachiasj ôigfandpere de Zachade»' 

-TKU^lUCI t p ^ r Othoîi-I. Fan t qua^ 
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my, courbée eu arrière ; des moutons 
d .'excefliue grofTejur, 8e autres animaux 
qui nous font incognus. 
Aflèn Ville Royale , forte d'àfiîettc, 
bien peuplée 3 &"vriei des plus" 
belles d'Arabie : les Turcs s'en empa- 
rèrent & tuèrent fon Roy ,1^111538. il 
y tient de pr efenr grofle gar-nifoii fous 
vn Beglerbey. Hift. desTurcs. 

prenoitauparauant ; aflujettiffant lors S AdeorlAt -011 Theodât, moine 
l'es Princes de Bauiere ( ainfi que tous ' , Uc ^ Romain lxxix. pape,: 

les autres de 1' Allemagne qu'ilfubiu- aftable,&: libéral aux pauures &eftran- 
ffuaHomme tes -vaflaux, défaire a l'adr g eL 's. Guérit vn ladre en le baifant, 
tienirlafoy-& hommage aux Roy s de Tint le Siège quatre ans., deux mois. 
France, ce qu'ils ont Fai£t iufques au . MeùnYan6j6.Gcnébr.enfèChron*Plat. 
temps des Empereurs Allemans. Rhe- J^çLeofia ^ ee ^ honorée des an- 
nan. & Ammiœn Marcel. . ^ ^ ciens , pour ce quelle 

Adelheide. voy Adalheide, 



■-vv- 



ti?ièfine de (on règne, & Tan de falut 
<? 5)8. -Àiïifiprift |in le Royaume d'Italie, 
qui auoit duré près de quatre vingts 
ans. Genebr, en fa Chrpn. 

A À A nWî r\V\ fut Ie P re niier Duc 
AUCigCIUHl fe s Bauariens en 

Allemagne, pour çequeClouis I. Roy 
Chreftien,Payant fur monté en bataille 
luyfift quitter la qualité de Roy qu'il 



donnoit la puiffance de marchera/ai'»^. 
Jiugnftin Un, 4 .& 7 .de la Cité de ^ieu* 

A ^^1t^Viili<l^ ort ^ am ^ er ^ e -^ alc Àrlpr cei *tain lieu près deBcthleem 
-n.UUpillU» AntUoinc D duquel a M ^^^ainfinômé^upourcequyne 

deferiuit les guerres cotre les Parthes, grande troupe d'Anges y pfalmodia 

où meinie il conimandoit. Stmb. lùn. lors de la natkiité du Sauueur, ou bien 

A J J iX Q n ou Athelftan, ou Elftan, d'autant que Ulacob y fift p'aiftre Ton 

^HUClItdll fils naturc i d'Edouard bercail. Lexic. Lat. 

Roy d'Angleterre, auquel ilfucceda, Â (^erliairin ou" Azarbaion, pro.- 
Prince vertueux & fçauant; furrnonte ^ A uince tres-grandede. 

Analaphe Se Godefroy fils de Hitric la Perfe, dont la capitale eft là fameu- 
:Roy Danois en Northumbellande, ëc 
les priue du Royaume de leur père. 
Meurt fans hoirs , l'an de laiut 941 . 
après auoir régné feize ans. 
À Jpj Royaume de l'Affrique, qui 
XxLlwl coll g ne aaeG Fatigar Royau- 
me de la doijûnation du Prefte-Ian, 
entre le Leuant & le Midy , Se s'eftend 
iufques à la mer rouge. Sa capitale eft 
la ville d'Âr.ar,dontleRoy eft Malio- 
metan > & qui faift guerre continuelle 



fe ville de Tabiiz, jadis la" Cour des 
Roys de Perfe, auant qu'elle fuft en la 
puiifance du Turc : Elle a ; vn grandi 
commerce auec laRuilie, Pologne, 
Mofcouie., Se toutes les jJrotfinces de 
Perfe. Il y a grand trafic d'alun , &- pa- 
ftelquiy croift en abondance. "' 
A dp<i e ftoit appelle par les Grecs,' 
, Pluton le Dieu des Enfers j de 

Va qui fignifie priuâtion , &; du verbe 
cidcin> c eft à dire, Voir, pour ce qu'en 



\ - 



aux Chreftiens Abyffins j rempliffant " ces lieux profonds &: priuez de himie- 
l'Ëgypte &1' At'a-bie d'efclaues de cette . re rien ne fe peut "voir* - . 

natiGn,-qu'il efcha.ngeauec a^es,inu- S? A pc ouHades ,ou Aidonée £ félon 
nitions, de aurrês çhçfefr des Turcs ôc ■ / ^ u - Plutarque ) Roy des MoiofTes., 



Princes voiûns. Il s'y fai£t grand trafic 
de miel 5 cire , beftail, grains, &. autres 
fruiéts. L'on y trouue certaines vaches 
jioires , .& aufli rouges , auec vne feule 
' cor^e au front longue d'vn pied &c de- 



duqueLPyritlious tafcha~ d'enleuer la 
fille nommée Coras, près du fleuue 
d'Acheron,, ce qui a donné li^u à la fa- , 
ble,quePyrithous eftoit defcenduàus^ 
Enfers ? pour rauir Perfephone^ou PravîV'. 
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eîle le ^ on fituée par < 
-l'Arménie y qui d 



AD 

fcrpine ; femme de Platon * qui eft ap- 
pcliée Cora par. les Grecs.- Cœ/. fiiW. 
//'«. 7 v rfc.rj. 

delà 
qui eftoit 
auparauant appellée Affyrie v félon 
Pline &". j.tfc.ii-'Mais ptolemée & Stra- 
feonfont cette contrée partie de FAf- 
fyrie 3 5c ïa placent par delàla Mefopo- 
tamieducoftédu tenant ..Elle prend 
fon nom de Ta j qui fignifie priuation, 

. ScjimMno , qui ngnine, le pafTe ; pour 
ce que le palfage en eft; grandement 
empefché , àcaufe de la multitude de 
fesfleuues. Suidas Se E {tienne Pappel- 

. lent Mefene j Se Caftalde , Botan, Voy 
Affyrie > Syrie , & Mefopotamie. 

A A i a *-v^ i f> t-^ ou Adimante Atlie- 

jaaiamante nkn frere de PIa , 

ton. D. Lœcrt.lw. 3. 
T Ilyeneut vn autre chef des Corin- 
thiens, lequel ayant reproche à The- 
tniftoclês fcnbanniffement ? il luy ref- 
pondit qu'il n y auoit point d'exil pour 
celuy qui auoit deux cents galères à 
fon commandement. Suidas* . 

iaphomtes 'ZJZ*& 

terimiftës d'Alemagne > qui ont ac- 
couple au Lutheranilme l'intérim de 
' Liple 3 lefquetsreputoient chofe indif- 
férente d'obferuer les cérémonies Se 
cpnftitutions de l'Eglife. -.Fl&rimondde 
R&yhodh- z.dt l'origine des hère fi es ck.q*- 

IcttVJ *a c j-^ s Pétrarque de la 
Galatie 3 lequel ayant faift . maffacrer 
en vne nuiéhpar ^-commandement de 
Mare.Anthoine v'ne Colonie de Ro- 
mains enuoyez ; à Heraclée Politique^ 
fut peu..apres pris en la bataille d'A- 
étiuuvpar Augufte > Se ayant efté mené 
en triomphe y fut pareillement efgorgé 
auec fon fils.. Strab. Un , iz. ... 



Ad 






ou Aide > fille:;de Diegô£çi;> 
** Marquis de Vogfjpei^ ptê. 



A D fS 

miei'e femme de l'Empereur Frideric 
Barberouflé, laquelle depuis il repu* 
dia pour la proximité de lignage , par 
ieiugement d'vn Concile quil auoit 
faidt affembler à Confiance, enuipon 
Tan cte grâce 115 1. 

Y rl|Yi'p-f ^°y *Theffalie-, duquel 
- Apollon alors vagabond 

en ce monde , mena paiftre les troup- 
peaux par fefpace de<>,ans:car on tient 
que ce Dieu ayant efté bâny du ciel par 
lupiter, pour auoir tué à coups de fleC* 
ches les Cyclopes qui auoient forge le 
foudre dont auoit efté bruilé fon fils 
iEfcuiape ( à caufe qu'il refufeitoit les 
înorts', tk ainfi les rendoit fcmblables 
aux Dieux ) il fut rçduiibà cefte extre- 
mité de le louer à Ad met, en qualité de . 
pafteur, duquel ayant efté traifté hu- 
mainement, en recompenfe d'vn tel 
bien-fai"ft 3 1 u.y odtroya ( ce qu'il obtint 
des Parques en fa faueur ) d'euiter la 
mort) par celle de quelqu'vn qui s'y 
expoferoit volontairemer pour luy , ce 
queififtfa femme Alceftis 3 au refus de 

tous les autrcs;MaisProferpine-cfmeuG 
des plaintes lugubres de cet Admet , la 
ïenuoya des Enfers en terre : ou plu- 
ftoft Hercules (corne veulent quelques 
autres ) qui pour "l'amitié qu'il luy por- 
toit la refufeita; ayant efpouuenté la 
mort lors qu'il defeendit aux Enfers, 
Stmq*ch&f .\q >de h confiai ation à. Liberté 
NùèldesCo??jtes* 

~. Ar.cheuefquc de Vienne nous a 

laiffé fa Chronique qui s'eflend 

iufques à l'an 900 . Florilfoit- enuirôn 

an. f?io. Baron. Annal, 8jiv ■& en fin 

Jltfartyrohge. 

& Ars\r\)r\ (* ou Aftaulphe, Comte de 
XXUUipilC NafFaa/ucGcda àRaoul 

ou.Rodolphe en l'Empire d'Oxcidênt; 
Ce fut -cet E mpercur qui auec les au- 
tres Princes d'Allemagne 5 renouuelâs 
1 es vieilles aillianees des François auec 
les Allemans , accordèrent à P hilippes 
le. Bel > que Juiuant les anciennes pre- 
tentions de uosîRôys ", ; le Royaume d-e 
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17 AD ' ; AD 

France s*èftendtoit iufques aûRfcfn,au bition demandé en mariage Abifaï Su- 

tefmoignaged'Oudegherft.^T^ Chro- namitCjpÔGubinedcPauia.j.^Jt^, r.zv 

nique de Flandres* Ilfutdepofé de fon A ^oni^beZeC^ ^* '^ S ^ ana " 

EmpiiXjpar ce qu'il a'eftoitâffez riche • rxu ;, u ^^^ -neé^Siauquelteé 

' pour entretenir la dignité Impériale. Ifraelites cotipp'erétles extrémités des 

Mais eut guerre coatre Albert, gui fut pieds Sç des mains 3 ce quirefnteut à 



s'eferier ^f endure dbondrorM eeschofes, 
car iïauois iqurnellemetfip tante JLoys;kf- 
quels ayfkns les bouts dés pieds çjr de s mains 
c oufpé es recueill oient fonsma table U-srç r 
lïefs des viahàes domine i'ayfdiftjc^Sei- 
gnenrmel'a rendu* Et fut mené en leru- 
falem, où il mourut» lug* ch. i. 
enlta- A À r^\\\a trefbeaù ieune homme» 
lie l'an 475. auec vne fi puiffant'e ar- ^ * 



efleu en fon lieu , en laquelle il fut tué, 
. après auoir tenu l'Empire fept ans^l'an 
de grâce 1x9 8, Egnac, iitu ;. . . - 

-. --» ou Adonis 5 fils deCynaraRoy 
U des Cyptiens, & de Myrrha 
fa fille. Bocace F~oy Adonis. 



Ad 



Adonacris %£$£ 



Heru- 



niée, qu'Auguftule tout effrayé > fe de- 
ueftit volontairement de fa pourpre, 
Patd Diacre lin* i<5- 

A r^r^rv1Y* nter P !: • cnHebrieti Mef 
-"-M-Ulldlyj^ sCft Uvn ^ es noms 

de Dieu , prononcé. par les Hebrieux 
en la place de celuy ineffable Tetra.- 
grammaton exprime en ces quatre let- 
tres Hébraïques 3 rnn>, que.lesnoua~ 
teurs de ce iiecle ont traduiâ: par le 
mot Ichoua , mot barbare ôc inuiité» 
Clément Alexandrin > /*» 5 . de fis Stro- 
ma tes, le tournât par Jao ou laho. JL'ah^- 
bé loachinr > fur le 1. de lApoc, par ces- 
mots //W ou /ahué. Et par Apocope 1 
7^,inferé au mot ^'IWW^,c'cft a.. 
dire,' Louez le Seigneur, Mais les Se- 
ptante 5 les Apoftres, les Ràbins 3 les 
SybilleSiOrigenej Tçrtnlliaii, &ge-, 
v neralcmét tous les anciens ont ignoré 
cette verfion àcfehona* &:pax refpefifc. 
onttoufiours prononcé Aàonat > pour 
exprimer ces quatre caraéteresHebrai- 
quesdu nom de Dieu > qui eft autant 
ineffable , comme fon eflence incom- 
■ preheHjfible. Gentbr. en fa ChronoL . 

A'doniàS'S 8 ^ f ôy Dauid& f 

Haggith, veut occuper le 
Royaume dlfraël, mais, il en éfl: dé- 
bouté par l'ordonnance- de fon père: 
Et Salomo n frère puifné d'Adonhfe eft- 
, conftitué Koy - y kquel en fuitte lé fift 
©cçire par BanaiaSjppur auoir par am : 



nay de- rineeftueufé con- 
ioiiétion de Cinyra Roy des Cypriens, 
& de Myrrhe fa fille. Fut grandement 
aimé & çhery de la Deeffe Venus: mais ■• 
ayant contre fon aduertiffem'ent auec " 
trop de témérité, attaqué vn Sanglier *■ 
à la chaiTe> fut tue d'vn coup de la dent 
en TayncDontcefte Deeffe citant fort - 
defplaifante > pour alléger fa douleur, 
changea fon-jfang en vne ileut rotTge^ , 
que nous appelions Pa/fefleur , ou ci)- 
q.uçlourdes &c mefme dit-on que Pro- 
(erpine eimeu'é desplaincfces; de cette 
amante , Juy accorda qu'elle le retien- 
droit fi'X mpis.dii-ran-tf l'année > denieu- -■ - 
'rai^t fix autres mois aux Enfers. • 
LéS\JV r aturaliftcs qui entendent par ectj 
jiddn is > le Soleil (fkiûa nt JWacrob e 5 & 
O rpj'jçe en t Hy mnè- quil afaict 'fur ce 
fibu^iy ) yetdtnt que ce Smglier animal 
dangereux > couuert £ vnfotlrudt 'ejrfic- 
cjuant.y par lequel \Adonis.ef att ai nt & 
defchirê^foit le froid de V Jrlymx '-rnde & ; 
afpre> quifaiSt. dcjfœilliriaforc.e du Soleil 9 
ch ofe auto ut contraire à fée nus amie de fa 
douce température de Pair* Qjianâ donc le 
Soleil fè tient es fi% Jîgrtès : jtâeridionaptx- ■ 
dû Z odiacjw* & que les iàur s font courts^ • 
& la vnuïEbs^lQïigMeJià "eft alors qu *Aà'onïs 
faiSl.c esjîxmo is \atfx E nfers :Aîais qu ad 
les^autY.e\s\jigHesy^epiitrionita ux nôïi$:rôa *- 
..meineftt: ïe:slongs\ioùrs > alors il. ira trou- 
ut? t^en us: laquelle dénie n t gaye V re.nd'a nPJ 
■■^^ï-0r^s : imrbeaHté.&.^onftè^gmc!e»-- 

-.; D "j , 
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nntPtlpç èftoient ces feftes fo- 
UillCLiLb lemnelles célébrées 
entre lesGentils^par des fémes quiimi- 
toientles plaintes delà Deefle ^Vernis, 
pour la mort de fon mignon Adonis, 
S. Hierofme expliquant ces paroiles 
d'Ezechiel : Et y oila yily auoit des fem- 
mes afiifes qui plenroient Adonis •■ ydiéfc 
que les Gentils faifoient ces ïnniuer- 
iaires au mois de Iuillet ^appelle Ta- 
muz , qui eft le nom donné par les He- 
bricux,&Sy riens àAdonis, efquels l'on 
faifoitpremierement de grandes plain- 
tes fur la mort de mignon de Venus , 



AD '■; <6& 

très telles qu'alitez , plus fiefs & fuper- 
bes que de vaifon. Elle auoit , félon la 
Théologie des Egyptiens , fon throihe 
iur la Lune 5 es fecrettés cachettes de 
l'Eternité, pour c-onfiderer comme à 
trauers d'vn miroir , les actions des 
hommes. "S on image eftoit aillée com- 
me celle de vi&oire--& de Cupidon , & 
fe voyoit à Athènes, moulée par les 
mains de Phidias, ayant mrlatefte.vne 
çourpnne taillée on cerfs Se petites 
images de viûoire, tenant en la- main 
vnc branche de freine, Strab.L^.Am- 
tnian 214 arc eL Macrob. 



puis il eftoit chanté & loué comme ^ Ariftote auz.liu. du Monde, nexsap- 
refufeité 6c reuenu des Enfers. S. Hie~ prend que NcmeÇts ri eft autre çhofe que 

cefte Diuine puiffince & iuftice qui punit _ 
les me fihans filon leurs démérites : Ain fi 
nommée a attife défis ejfeCrs , comme auffi 
elle, eft diCte Adraftie^ four ce que perfonne 
jic lapent éuiteT; de ta, qmfignifie priua- 
tion 3 & draein quijignific Entier ; CV/Ï* 
pourquoy dttfjï elle eft feinte fille de Jupiter 
cfr de U Neceffué, pource que. la iuftice de 
Dieurequiert mcejj Virement la punition, 
des crimes. L'an .la faitH aufti file de la 
JSTuztl ejrdci * Océan, car Vignorace cm en» 
due par la nuic2, & Pabondace de comme--* 
dite^ exprimée par l'Occeanpcre de tontes 
chofesyat tirent quand cireux l'arrogace & 
les forfait! s, dont pais après . s erfnit la 
y engeance Diurne, Son idole eft àijlée , 
pour mon ftrer qu'elle eft prompte dïexecu* 
ter^ auec vne admirable yitefte , les iuqe- 
mens Diuins. Elle porte vne couronne ^ 
pource qu elle prefi de fnr toutes créatures-. 
Elle a des Cerfs entaillez flir ladite courba 
n? } damât quelle rend craint if s > & cfpon- 
uante ceux quelle attaque : Et des i??ui?e$ 
de villoire $arce qu die ri entreprît point 
la punition de perfonne y qu elle ri en "vienne 
à chef. Elle tient finalement Vne branche 
de fie fine > otipourca que de.la témérité des 
homme s Jour dentbeaucoup de guerre (dont 
le fi efhe eft lejymbole) ou pource que D ièn 
n?âs les enuoye pour punir nos forfaibls. 
A A H 3 ^^ e deGrece,prochame de 
»T>LU J4 j a jyj er xllyrique. qui luy .a 



rofifur Ez.ec h . P lut* ■& Ammian Mar- 
ceLliu* tt.de fin Hift. 

Adrameie ch ^ icu ^ cs A ^ 

riens, que les Samaritains auffi ado- 
roient auecle vray Dieu. ^.Roysch. 17. 

A rlrafl-e Ro y des Ar g iens > nls de 
AUldllt; Tâlaon & d'Eurymone , 

lequel eftant venu enarmcsàThebes, 
pour remettre fon gendre Polynice 
en fon Royaume donc il auoit elle 
chafTépar fon frère Etheocle , fut con- 
crainâ: de s'en retourner auec grand 
dommage. Staèe* # 

.. pp Viliette non loing de la 
CC Troade en la Myfie» 
ainfi nom-ràce du Koy Adrafte qui là le 
premier battit vn Temple à la Deefle 
Nemefis > dicle depuis Adraftie. Près 
•d'icelle y àuoit vn champ de mefme 
nom, fignalé par Toraéle d'Apollon 
A&e-en, &.de Diane faXoeur. 





appel! éè autrement N&- 



■" înefîs , fut fille de lupiter 
-&"delaNece{ïîtéi ou félon Paufanias 
en l'eftat d'Achaïe > de 1^ Nui£t Se de 
•l'O cean. "Cette D eeffe fut eftimé e des 
anciens , Vengereffe des forfaidts , 3c. 
qui auoit charge.deTabattre & dépri- 
mer l'orgueil 3c Tinfolence des hau- 
tains Se outrecuidez qui fe rendoient 
par le ; uj^s richefles, grandeurs 3 ôç .au» 
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1 TTT diitiorn, Romain, 



6t A 13 

donnéle nom d'Adriatique. 1 ;'?*. Liùe i. 

<f c e\ L'hiftoire rapporte que fes colons * "*" M " L ,L<X1X AX -*••■ Pape CXE doué 
s'eftans jetiez fur les terres des Veni- d*-vti efptit haut & généreux,: Rendu- 
tiens, furent tellement rembarez Se uellè l'ordonnance de fon predecef- 
battùs par. Otho Vrceolus leur Duc , feur Nicolas , de u attendre la^confu- 
que depuis ils n'ont ofé fortir de.. leur mation de l'Empereur , en L'eileotion 
contrée pour attaquer leurs voifins. du Pnçe,Cœn.î¥tflfus 6i> Dift.Memt le 
luftinJiu.io*. '.-"■; ,. quatorziefme hiois de fon Pontificat , 
A J r :^ félon Eftienne &Ptoiemée : ^ l'an 886. 

XlUlia cftok vllc Colonie dCRo-^J r ^ all Ttr Anglôïs , CXLV, 

mains , en la-Marque d'Ancone région. • Pape, cdnuertift les 

■d'Italie, diftante dedoùzc nulles de la Norvégiens àlaFoyChrcftienneaûant 

-mer ;delaque-lle a-efté appelle le champ fon Pontificat. Excommunie l'Empe* 

Adrian, grandement renommé pour reur Frédéric L pour luy'auoil: refifté, 

fesbons vins* -Pline lu\.chaf t .^ Adela voulant adjoindre la Lombardie au 

iiu.z. Siège Romain. Meurt apresauoir tenu 

À ri r 12. fi 1" R° ma hi,& LXVllï. Pa^ lé S.iege.quatre ans^ d*x mois, fan de 

jr\UIlctlllL,p e ^ exce ]i j t èri -gran- gracei^jr^ 

-deur d'efprk , do&riné & fairicletc de A J r*in|^ X7* Geneiïois "\ CXCIL 
vie, recouure par le moyen de Char- * Pape, m ou rut le qûa^ 

lemagne , fur Didier Roy des Lom- rantiefnie iour deJbn eflefoon, l'an 
■bards, tout ee que le Roy Pépin auW ïzj6.Piat.- ' 

-donné à Grégoire III. Iio.fo.oye en y n A L' .. xrrr Alleman d'Vtrecht , 
Concile de cent cinquante trois Eucf * rxui lctil v *• PapeCCXXVl.per- 



.ques., à Charles de pouuoir eflire les 
^Papes &' autres Prélats. Can* Aéria- 
nus 6yJDift> Ordonne le premier, que 
les bulles Papales feroient fcell'tcs en 
plomb >, qui Teftoient aupat;auant r de 
cire .- Aifci 
de Nice 



fpnnage trcs-fçaiiant & prudent , mais 
trop mechanique ;il auoitefté: préce- 
pteur de C har le s V , Meurt terviii-gtief- 
me mois, dix iours, de fon Pontificat., 
Tan 1523. ■."■"■ 

fèmblavri Concile en la ville A /4^oti fo™omméi£lius,XT.Em~ 
, contre les Iconomaques , à la '^* - -^pereur Roi 




►nomaqiu 

requefte d'Irène mère de Conftantin. 
Laiffa plufie^rs ornemens & chantez 
publiques en la ville de Rome. Meurt 
lande grâce 79^. ayant tenu le" Siège 
vingt-trois ans, dix mois, de dix-fept 
iours, qui eft plus qu'aucun de fes pre- 

deeefleurs. 

Romain, &GIX 
• p;e , homme de b 
&: grandement -libéral aux pauures ; 
eft eileué-par le Clergé &: le peuple y à 
cette dignité -> fans attendre là confir- 
mationde l'Empereur-; Fut le preiïiier 
qui couronnale Roy •& Angle terre, qui 
eftoitlorsle fixiefme nommé Alfre- 
dus. Tint le^Siege 1 fix ans ^ iaeuf naoijPi 
douze iours, l'an 874^ • :' 

■y ,." ' '■'"- 



.omain , fils ado- 



ptif de Txaian,auquelilfucceda. Prin- . 
ce acco niply en toutes fortes de /èien'- 
ces êc de vertus; car pour -1^ cotfps, / 
il rauoit robufte 6c vigoureux , na^ 
bile ôc difpos à- toutes fortes d'exer- 
cices , eiteit très- expert au maniement 




ipt en toutes cJhofes 
qti'vn autre le pounoit aûoir éii vne 
ienle; doiié d' vne mémoire prodigiem-- 
fe,n'entendâtou lifant "ia-naais rien qiril : 
ne s'en lo.uuint toute fa vie : Et corne 
- rapporte Spàrtian 5 il auoit.vn : efptit fî 
vil qu'il d&£fcoit v>efcriuoit , .& faifoit 
encores autre: çhofey tout enfemble. 
; <^uant aux : lettrçs ^ jL*-£ut trcfdoébe ç§ ■'■> 
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langues Grecque & Latine y & expert 
, en.prefque toutes les iciences ,. Poète, 
. Orateur, Médecin , M uficien, loueur 
. d'inftruments , : Peintre j niais fur tout 
. grand Mathématicien & Àftrologue: 



AD €4 

lex> Mourut enfin auêc grands tour- 
ments dVn flux de faiig par le nez. 
Ayant gôuuerné l'Empire vingt-vn an 
8c vnze mois , Tan de grâce 1 21- Dion* 

Sp^tian. 



Aaffi cheriffoit-il lesDocles, & drefla A vlrïanfvnnlîç Vu ^ et *e Thrace 
plufieuis bibliothèques. Et pour les X^UJ.i«UlUpuii& pres _ lç flcuuc 



4 *■ 



autres, parties politiques d'vn Prince, 
il les auoiten perfection; car il fou- 
lagea le peuple, refpecta les Nobles , 
aima la paix, ôc maintint, la difeipli- 
ne militaire , vifita fes Prouinces , &C 
les régla. Borna les pays de l'Empi- 
re. Fut fort magnifique , &c eut foing 
des baftiments publics; Brief, eut F œil 
tres-vigilant pour remettre tout en 
bon ordre, auec autant de foin, d'heur 



Hebrus,premieremét appellëe Orefte, 
d'Qreftes fon premier fondateur, de 
depuis fut reparée par l'Empereur 
Adrian, lors qu eftant pofTedé de fu- 
reur , il fut confeiilé par l'Oracle de fe 
retirer enlamaifon d'vn furieux, tel 
qu'eftoït O refies. CœU RhodJisj .efe.2-. 
Elle eftoit le îiege de l'Empereur des 
Turcs , deuant la pri'fe de Conftanti-« 
nople,ron l'appelle Andrinopoli. 



êe.'d'effeÊfc qu'aucun Prince qui l'ait A /^f îqfrjnnp Me F> ence ^ e 'p^rtilt 
précédé. Ayant ainfieftably les affaires ***• H 

1 1 * t-> * m rf a c v 



de l'Empire, il paffa- en Afie où il repr'i- 
ma la reuolte des luifs qui s'eftoient 
efieuez fous leur chef Barzcobas ; Et 
.en fuicte fift rebaftir lerufalem toute 
ruinée,qu il voulut eftre appellëe JLha 
Adria: Mais les luifs s'eftans de rechef 
rebellez 5 il les defeonfir tout à faicl:, ck; 
les cha*(Ta , par l'ordonnance publique, 
de lerufalem, Se les relégua en Efpa- 



de la Méditerranée 
qui s'eftend du cofté d'O-rient , depuis 
le promontoire Licinius appelle Cnp^ 
ddle colonne en la Caiabt.e , iniques ati 
promontoire Acrocerdunien de TE pi-- 
rc\ Ainfi dicte de la ville d'Atria ou 
Adria , baftie par les Tliufdens , près 
le fleuue du Pô , où il y a vn port 
très -célèbre. Strab.iiu. 5. Plin*lm.\> 



chû 



.<; .'1 



?- x 9 



gne. Mats ce qui ternïft le plus ; la J^ i Uat i C ienS.^yAmierS 

Ct S 11 ci oi*~ / * 



oloire de fes vertus 8c faiél 

ques, c'eft la haine qu'il porta à la Foy A J .,1 appelle graiuS, par I.ouius; 

Chreftiennc, laquelle il voulut abolir Cl *■& de prêtent S- Godard, 

parla- prophanation du lieu Sainttj môtagnedes Alpes,de laquelle foi teiït 

cafilpolalldoledelupiter ,là mefme pardiuerscoftez lesfleuues du Rhok 

oùauoit eftéla Croix du Rédempteur. ne, du Rhin & du Danube, 

Çouurit de terre le Temple de Dieu, À rJxiliton ou Adulie (félon Pto« 

8c y enreleuavn autre à Venus ,&ca ^ " ' lemée ) vi 
Bethléem vn à Adonis* ; Auquel eftat 



) ville maritime 



Ils font demeure? cent quatre vingts 
ans,iufques à Conftantin. Snlfit- Seue. 
lux. Diod. Il modéra tpiuesfois cette 
ligueur fur la fin,efmeu des perfuafio ns 
duPhilofophe Ariftides , ôc de Qua- 



fîtuée en cette partie d'Ethiopie , qui 
regarde la mer Egyptiaque. Fut ainfi. 
drcle , pource qu'elle fut baftie par des 
ferfs fugitifs Troglodytes > ou il y a vn 
port tres-celebre, commun aux Egy- 
p tiens . Plm. lin . 6 . chap * z $ . 



.dratiisEue{que u Athènes. ■Eufibienjk Arfiirorn Colonnel des Tributs 

.CbroniqJ.Hfiin.enfon^pob^Etonymt^' ^ dlfraël , lequel ayant 

- iulques la, qu'il voulut dieflTer=vn tein- : efté enuoy épar le Roy Roboam, p oui- 

pie àlefusGhrifts&le mettre an nom- ■ appaifer le peuple ja reuolte'." contre 

bre àcsDic]x^,LamprM m €nMyU $A-> l u y * f 11 ? lapidé* 3. Roys > chap. û. 

" ' "* " - "'" s Adyniia- 
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Adyrmachides |*gg*£ 

cofté ;qui regarde l'Egypte , deiquels 
l'on, tient que Les femmes portent des 
boucles ou bra/felets -d'airain dans l'vn 
& F autre euirte } 5c que les vierges 
d'entr'elles fe voulans marier , doi- 
uent offrir leur pucelage à leur Roy. { 
CceL TLhod*. ■ - • 
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7jn !- Cité Métropolitaine de 1; 
^ ****ohide, baftie par le Ro] 
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-ment de fourmis en hommes appeliez 
Myrmïdons. Fut d?vne fi admirable/ 
prudence &c intégrité > que les anciens 
ont feint auoir efté efleu par Pkïton, 
luge-dés Enfers , auec Minos &c Rhà- 
damaïithe>>fiii de faire le procès aux 
trefpaflez. Voy ^Egine & Mynnidons, 
Cette jïSti on, outre quelle marqué : &ho~ 
n oré laiuftice &preud'h omic de ce F rïn~ 
ee^ luy donnant lu qualité vénérable à,e lu- 
ge des Enfers ,ae fié inuentée fpccïalemcnt _. 
four tenir en bride & cerne lie les hommes^ 
par la confîdêra Hou du fi mre lugem ent 
qui doibt efhefœicl après la mort > d.e$ t 
griefs tourments dont les meÇchans font 
?nenacez,* & des récompenses que les gens 
de bien attendent* 

w 3 ou Chef 
l1c *' y des exi- 
lez, fut appelle celuy que les Iuifs'qui 
demeurèrent en Babylone 8c enTO** 
rient y après leur captiuitc , ne voulans 
s'en retourner auec Zorobabel en Ju- 
dée, eftablirent pour Prince &; Pa- 
triarche ( qui deuoit eftre de la lignée 
deDauid ) de leur nouuélle Republi- 
que, Tan du monde' 3638. OrigçnèJ.4* 
de je s principes. 

7R 3 r\ A <=> cftlePatronimyque d'/Ea- ZC J p/ïp Egyptienneyfemme d'Hélé 
/l,dLIUt >CUS) c > eft à dire ^ Deugnant ■**•- ^ u ^ mcas grand Capitaine & 

ceux qui font defeendus de luy ^ Ain- Conseiller -d'Antio chus ; & alliée du 
fi fut appelle Pyrrhus Roy des Epiro- Philô'fophe" Syrian Alexandrin V fut 
tes y par fon père Aehilles petit fila de l'exemplaire de toute chafteté ':&■ ptb>- 
iEàque. yirg. i/&n* 6**{ Ainfi Aehilles bit é,dont la vie eft déf crite £àr Suid&s; 
niefme , à caufè J dé fon père Pelée fils' 2pJ:lp^ : fui*ent nommez fpeciale* 
duméfme ^Eaque. Virg. ^£neid. 3. . •■ ment ceux qui auoîént 

ZC 1 ~a fleuue de TE pire, qui prenant fa foing des maifons que lés Latins nom-. 
■ ■ four ce des montagnes delà Ma- ment zs£ des. yàrr* li,^. de là 

cedoine, fe va defeharger dans la Mer 

Ionique. P/i/z. lin. 3. chap. 23. l : ' 
■■™L filis' de Iupiter & d^gine 
- L fiUe d'Aibpe 5 Régna exi 

^Ifle Oenopieou Oenoné, félon Pli- 
ure &: Strâhotij, qu'il nomma -depuis 

dùinoiïi de^&me;rè : jEgine^L-0n tient 

^^r^ifle^èatit dékuée^e;&bje^ 

«rortâ deiapefe, il en obtint de ïupiJ- 



^a Col- 
par le Roy Oeta 
{ félon Eftienne ) laquelle lé fleuue "de 
Phaifo groffi des deux riuieres Cyp- 
pos &c Cicabo ou Cyanos , enuiron- 
ne &c forme en peninfule. Les Poètes 
feignent que cette Cité a pris fon nom 
d'vne certaine Nymphe ainfi appellee, 
qui ne pouuant cuiter la pour fuit te 
amoureufe du fleuue Phafis , futpar la 
commiferation des Dieux changée en 
celte Peninfule ; laquelle encore ce 
fleuue de prefent , pour tefmoignage 
de fon amour, arroufe &c embraflfc dV- 
ne grande partie de fes eauès.PlinJi*6* 
chap..A.. 




B£ ^ ^ep éubierfcent , qpar le change- 




Et eftbient certains Magiftràts â'R6- 
me , qui furent , priè\iiïëi^iiïé 5 nt : cré î cz au 
nombre de deux , pris du peûpïe , aux- 
quels quelque temps après furent ad- 
ioints deux autres y mais Patriciens àxt 
originaires des Sénateurs appeliez 
iEdiles Curules , 'pdurce que- feiils 
fè feruôient de là Sellé 'Cuàïle | qui : 
èïïoit vii petit chariot ou y' auoit va 
fiêge^ ^ d ? yuôke ) pour marque de le*t. 
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dignité-.- Leur charge eftoit de mettre j^aathpç *^ es ^ e laMer-AfFriquaï- 
poli'ce aux ieux publics 5 d'auoir l'œil fc> , ne 3 près du fein ou Gol- 



fui* les bafti menus- tant priuez que pu- 
blics, (ur les ponts , pauez> efgouts, 8c 
autres œuures & places communes > à 
ce qu'elles fufTent en bon efbu. Don- ■ 
ner. règlement , tant fur les viures, 
que fur la vente desferfs.., beftes 8c au- 
tre -chofes "qui fe debitoient.es mar- 
chez\Et cefte dignité eftoit le premier 
■ d e s^r é aux autres Jalon la Loy dès 12. ta- 
bles /rapport ce par CiccronUu.$.des-Loix » 
Ces édiles font reprefeiïcez par nos 
Efcheuins eftablis à Paris première- 
ment par Philippe Augufte ,; enuiron 
Tan 1x00. ",-....-■ 

/F VÎ r\Y\ f^ mme du ^°y Zethe, frère. 
- UIi d'Amphion y laquelle ayant 
denuiét tué par mefgarde fon fils Ity- 
le, penfant que ce fut Aman ou Aniand 
fils defonbeaufrer.e(carélle luy pot-: 
coit;enuie r pource. qu'il auoit fix fils, 
malles: ) Comme elle eut recoghu (on 
.erreur, fouhaittala mort ; mais par la 
miferiçorde des Dieux x elle fut chan- 
' gjée; çnvn Chardonneret , qui cnco.res 
par\ mille., fredons- diuerfifiez , mai^ 
plaintifs, pleure &: regrette fon Ityle, 
Bocmce^ ffoy Progne & Tcree. 
2C p i- pC oa iEta Roy des Colches j fils 
- ^^ CLC ^du ; §oIeii&;dePe^a ; fiU^ de 
rpçeaîri>, Fut, pcr ; e de Medée .>;d a Abt 
fyrte &. Galçippe r lequel gardant foi-, 
gneù (ement au parc de Mars :> en Col-; 
çhos.yla toifoh; <i'or qu'il auoit eue de. 
Phryxe fils d'Athamas > fut trahy par 
'"'. îa fille. Medée , & priué tant de fa toi- 
ïpn que de fesdeux enfans : car Medée 
ayant. 1 par ( fes charmes afllfté, fonamy 
îafon: ? : ; ppur la i;auir v n>ift de- plu? en 
pièces fon frereTÀbfyrtè, &: les difperfa 
en. cliemin.y, afin que fon pereles adui- 
fant 8c venantà, recueillir 5 fut retardé 



plie Carthaginois-: Les mariniers -rap- 
pellent Gotha,felon Hermolaus: Mais 
L J omponius & Florus prononcent le> 
mot J^gathes en pluriel : Et Virgilelcs- 
noçime Aras r cc§L à dire» AiHelisjpour^ 
•ce.queles Romains- .& Carthaginois -y 
firent -alliance 8c Confed r eiutdon en- 
cr'eux fous le. Conlulat de Lutatius. 
7'ite Liueliu. 1. défît, z.der ad* 
Jfi(y£*f* Mer vulgairement appeliée 
^(3 w " Ari hipelago ; & des Turcs* la 
Mer blanche. Eft cette. partie o-uGol- " 
plie de la Mer, Méditerranée, qui" corn- 
. mence .depuis la partie Orientale de. 
rifthme: Conndiien 5 félon Pline, ou de- 
Sun ni us promontoire de T Attiquc ^ 
comme veut Ptolemée 3 8c s'eftend iuf- 
ques à l'Hellelpont. dit" vulgairement 
Stnefto di.Gœlipo'li i ikp?Lza.m la Grèce c^: 
l'Europe de ce cofté là,de TAfie. Cette- 
Mer reçoit diuers noms felonla diuer- 
fité. des regioaisqui la coftoyent: Co- 
rne auJîi l'origine de fon nom com- 
mun eft diuerfe \ Quelques vus 3 com- 
me Suidas 3 la.tirent d'^Egeequi fepre- 
cipita dans cette Mer, pour la mort 
pvelumée de fon fils Thefée qui eftoit 
allé en Candie combattre le Minotau- 
re ;: D'autres luy donnent ce nom, à 
caufe decertain efeueil qui fe void en- 
tre les deux Ifles de Tçnedos &Chios ? 
ayant la ; fournie d^vnefGhpurie ^ .que les. 
Grecs mariniers nomment .Aiga Blinv 
lin. y . chap > 9 1 . L e s I fie s de e ett e Mer 
font diuifées par les anciens en Cyçla- 
des &.£porades:L/on enmeteinquâte' 
dé celles-là qui font toutes autour de 
l'IileDelos, en- façon de cercle ; Mais. 
les Sporades fqnt;efparfës deça^dela 
faris ordre 3 fitiiées:ver$ la Crète' & 



cn&#o\iïfoittc.Aplfc^ j/Ë'o-ete -^ - g; F^^^ rK&y : d'Athc- 

FiaQ*>Koy Medée ôcIafo:n a <..,:- ■•,..,.;'":. ;; ^T^ nés ^quijeutipôpr; fils Theïeè 

. t P nourrifïçde.Iupiter 5 que quel- 
. auesYh8.fom.fiUc du-Dieu.Ean. : /^|^> 



dèv" ^Etlira ; fille: de PittheeiiRoy^ des^ 
TTrce^eniens ; Et;V : nautre nomeat Me- 
diisjfelon {uftin ? de Mcdéç yagaban^ 
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repudiéepar Iafon. Ojdd* liu*~i* 4 e f a 
Jlfetam* L'on tient que Miuos Roy 
de -Candie, luy ayaiu faicVfort rude- 
guerre y pour la mort de fcn fils Andrô;. . 
gee tué -par quelques Athéniens , ne 
luy oétroyala paix que fous condition 
qu'il enuoyeroit en Candie tous les 
ans ,fept ieun es garçons de bonne fa« 
mille, pour eftre deuorez par Ie:Minô- "' 
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Briarce j.&' en terré -, iEgêoh. D'autres 
au c6traire,le mettent entre ces Géants 
qulbataillerent contre Iupiter: Et que 

dVn coup , il je tt oit: cent rochers con- 
tre luy .Mais qu'il fut attaché par Ne- 
ptune, aux rochers de la Mer jEg-ee:Et 
que pour ce fiibje£t.,il fé void à l' entrée 
des Enfers auec les autres mo mitres. 
-F-irgil. li. 6* def^£n r 



lais au quatriefme au, le fort >K-~â«j; «-Nymphe honorée en lato- 



eftant efcheu fur Thefee, ,/£gee voyant. 

foniils entreprendre hardiment cette 

expédition, donna charge au pilote du 

nauire, de changer a leur retour le 

v o il e n o i r (qui e ft o i t do nné a t o us c eux 

quifai(oient ce voyage pour cet efteelt:) 

en vn voile blac,pour ligne dç victoire: 

.mais s'en fetournans- Se ayans oublié 

de mettre ,ce voile blanc, lignai de fa- 

lut^^Egee les adiiifaïït de loi 11-3 comme 

ils e'ftoient proches ,de laeôftêld'Atti- 

, que, & pre fumant la perte de fo 11 Jfrls, fe 

précipita du. haut en bas d'vnl rocher, 

en cette Mer. Apres la mort duquel les 

Athéniens infti tuèrent en fameinoir e , 

feftes iolemnelles , &c le qualifièrent 

Dieu Marin <Sc fils adoptif , de--N : e-ptu- 

ne., appellant cette partie de.Mer pu il 

fenoya, 'de Ion nom, j£gee. Régna- 45.- 

ans. Pùttarq. çjr'Seruim f^oy Thefee* nom cTEgene. Ouid* L 15 . d&fc^teMrny* 
.Sap-fnnn Poète qui adeferipten {[ C a efiêvn artifice or dindre^^^f^As 
fc? vers, la guerre LeiuStri- Princes de î * Antiquité- ', afin dg?nanicr ffït^ 



& WJkJ -^reft d , Aricine > qui -luy eft 
confacrée; auec laquelle Numïl Pon> 
piliuslLRoy de Rome fdgnoit auoir 
v ne familiarité grande &: tres-priu^e 
accointance;, pour finftkution dé la 
religion, &■'. feruice des Dieux -> qu'il 
vouloit eftablir entre fon peuple , afin 
que fous Tauthorité d'vne fi vénérable 
.Deetfe , il çhangeaft l'ardeur farouche 
Se bouillante des. combats- .dont, il 
.effoit poffedé , -en : vn - humeur calme, 
..deiir eufe du repps.-Sc- de^s. exercices qui 
centre tiennent la ■ paix. Quelques au- 
tres-font cette^Egerierresfaniiliere des 
.Mufes , $c femme de ce Roy , laquelle 
receut vn fi grand reffentiment de fa 
,i]iort>què fondâte toute en larmes,;elle 
fut- changée par Diane ,, en vne yiup 
fource d'eaués qui porte eiVcores le 
nom d'Egerie. Ouid, /. 15 . de-Q^A 



que , entre les Thebains & L.acèdç- 
moniens. Volât er. : . , 

jfEcr^otl OVL ^ r ^ areè * G eant fi er & 
O d'énorme gran'deur , fits 

de Titan, ou du Ciel de de la Terre; 

que les Poètes feignent auoir eu cent ; 

bras, & cinquante ventres : Etlors que 

. P allas, lunon ., Neptune , &t autres 

; Dieux , eurent confpiré contre Iupiter, 

-auec de!Te|n de le détrofner : qu'il 

monta au Ciel à la perfuafion de TKe- 

;. tis , pour luy donner fecours., de l'arri- 

uée duquel les Dieux cftans, effrayez;, 

filèrent doux & s*açcorderént auec lu- 
. pin Mormrc aux. de i'Jlia^ QuUWad- 

iovi^e qu'au Ciel 5 ce Géant eft.appellé 



'$W. 




aifémw&U s peuples, rudes ^rfaroucbesy^ 
rendre leurs Lbix pins yenerabhs. ? d^Jp 
forger V ne àiuin 14 é > de laquelle \ ils difi igt 
efire injpirejç en CefiabliJJïment 4 e '.^urs 
ordonnances >& 'folles fuperfiitions . Âinfi 
. Z.ûroafire y an to itfo n : Jdorojma^is^ p put 
authoriferfh Loix entre Je s Per/es ; Zû- 
malfisj la JJeeJfô V'cfia m3 entre, les: Scythes,: y 
Trifinegijie > le 0ïeu-$4ercur* 3 entre des 
Egyptiens: Çharendas ,le yieilSdtufne^ 
.entre les Calchides ; Afinos ^fonlupïter\ 
entre les Candiots •■:; Et l'ïmpofteurjlda^ 
komei x £angè : \Çabriel duquel il publioU 
a$oirreceu<finJ£lcoran y entre lescAiï&bts* 
j$ rtr^iR-a rt c ou S'-egeftànSjfeïoiiPÏir ■ 
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dé la Sicile, cïefquels la ville ^Egefte 
fituée près le promontoire Lilybée , 
a tiré fon nom de ifigette Troyen. 
■JEfiienhe,. . 

JBo'IqXq f emme de Diomedes,àla- 

■. , O quelle Venus, indignée d'a- 

ùoir efté blefTée par fon- mary ? en la 



nom vne-Ifle fituée r pres le Pêlopone^ 
fe., tout dèùantr.Atcique, Elle fut ai- 
mée delupiter qui eu eut ^aque & 
Rhadamanthe,grands Iufticïers & Po- 
litiques, pource eftablis par les anciens 
luges des Enfers-, roy&aqae & Rha— 
damant lie. ;: 

guerre Troyenne , infpira vue rage fi /$&***& lilc deIaMçL * ^gee 3 voifinç 

furieufe d'amour^qu elléfeproftîtaoit & 1UC dû riuage Egidaùrien, près 

à tous venans. : dont Diomedes tout 

confus , quitta fon pays, ôc fift voile 




lepeïoponefe ; laqué De eftoit premie- 
renient appellée Oenorie, félon- Stra- 
bon, Pline , de Eftiehne , 6c Oenopie, 
par Ouide : Mais depuis fut ainfi nom- 
méedè j£giné,la-"MaiftreÏÏe- de lupin 
qui en ; éuti£aque Roy de cettelfle,du- 
qiiel Ouide &Hefiode nous.racoiiterit 
cette fable : 'C'eft qu'ayant perdu tout ' 
-fon peuple par vne funefïe contagion - 
enuoyée par limon, en haine de fa mè- 
re adultère ; il fîftrequefte à fon père, 
ou- de £o ; ftèr de ee monde 3 bu de- luy 
dohiïer d e : n o ti ùeaux' citadins!, ce qu e- 
Jùpitef iuy ayant raccordé ■■> transforma 
à IliiMt vne multitude de fourmis qui : 
-cflokiït dans; vn vieil'ehefné> eh petits 
: hommes qui f ur ent ap p ell ez Myr mi- 
dons y îlotn tiré de Myrmcx-rqaï s figni- 
; fie Fournis , chez l'es Grec's-.- Hcfiod\ m . 
-pi 7~hebglçjr Omd* mt-j .àè fa Àdetctm^ 
^méiePelôponefe,^giaîëe. ^[La -Pc fie c fiant %n fléau du Ciel qui af- 
flige les Pr ouïmes ) ou p ourles* effinjès des 
peuples^ on Ues Princes \nons ejt dépiime; 
icy en cette cMagrofi -qui emporta tous Tes 
tjtëginenfis , cœnfe* de y T adultère de' leur ■ 
P*rimeffe> & non : rfàhsfUc libelle "procède dé. 
lùnon iJ'tjfe'dè f air > d'autant que de Pair r 
corrompu naijfént ces mdladies c ont agi eu-: 
fes* Comme- aujfi la Adetamorphofc ! pii- 
ùknte marque (a nkture de ces A4yrmi- 
dms\ lefquelsa la façon de ces petits ani~ 
maux >trœnfporfoient les pierres > &feiiif 
foient l^terfe.ponriayenàrèpïûs fertile ;û#v 
bien pou? ce qtlM$ femuffdient es cœnemes- 
& grottes de la terre , pbur : . y euïperla def- 
pekflh dès bafiimms* 

nom d'Vilvieillard qui^ 



en Italie, s'accommodant auec ;>anàiis 
d' vne partie de fon Royaume , que l'on 
dit la grande Grèce:, où il bàftit vné 
ville appellée premièrement Argos 
Hyppium , puis Argyripa ^ ôc -en fin 
Arpos. Sefuim forlisEn.. n. 

Ç> membre par Ta fœur Me- 

dee, P^oy -A-Myrte»- ^ • '- 

f II y eii eut Vn autre > fils de Plïorp- 
neelloy des Argiens y auquel Apis-fdn 
irère : ( après auoir- régné quelque 
. temps ) quitta le Royaume d'Abliaïe 
pour s'en aller en Egypte > faire hbu- 
iielles conqiteftes. ::;: - . " : _ ; ' jij '-" ;,r! 
*Ç ■Il y en eut vh autre ^ qui fut lë-pï ; e- 
iiiier Roy des Siey bniëhs , & régna 52 . 
ans," l'an dtt moiicie 2^76. duquel 
eftoi 
Eu 



A3 n- A ** Monftre effroyable , nay de 
O ■ la terre , qui vomiiioit de la 
bouche v ne grande quantité de feu. 
Il appar ut pr e mier cm en t en Phr y gie, 
laquelle il brufla , enfemble tontes les 
foréfts depuis le mont Taurus iufques 
aux Indes , eomi^ie aiiflî plufieurs atir 
très ënla Phoeniciè , Egypte, & Lybie^ 
de y fift vn tel degaftqu il en chafla 
-tous lés habitans : .Mais M inertie, par 
fa prudence & valeur , naift à-mort ce, 
ihqn-ftre j ôc. appropria fapeau (ut fon 
plaftron , tant pour luy feruir de de& 
-fëàfé i que. pour marquer fa glorieufe 
dëffaiéle. JVoél des- Comtes % liù t 4 ;.chûp . 5 \ 

^ ■ ce * dë ; laquelle a pris f©n 




0^ 1US >ïelon le tefmoignâge. 
d*Anacre6 3 àvefcuzoo,aris e j > /J,^.f»4gr 
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MrFrf\rh(* $ m appelle Iupiter^en 
^^& lu ^-^^xiiemoiredelâ-Çiï€vre^ 

( queles Grecs nônmïent ^£'g^ : .) du /^criftlie na ^ ^ e l^ cc: ^"^Thyiïfte- 
laid de laquelle iL auoit efté- nôurry - £>- 6c de Polo peie fa fille .fut 



parAmathée~&: Mélifle fes nourrices . 
-LaÏÏan*éiu lin / de la fauffi religion. E t 
les Poètes feignent qu'après la mort: 
de cette Chèvre , Iupiter en priât la ' 
peau pour en couurir fôn- bduclieiv 
dont il le feruit grandement en fa 
guerre contrelesTHtans ï Et que ppui" 
mémorial de ce , il fift reuiure cette 
Chèvre ■,. &c la reueffit^d'vne autre' 
peau s puis, la colloqua entre tes lignes 
Celeftes, voulant, au fli eftr.e appelle 
./Egioche, c'eftàdire,pont iEgide;de- 
ce bouclier qui s'apelle iÈgis lequel ' 
depuis il donnaà la DeeflTe Pallas,la- 



auffi-tofl: expofé aux beftes par {on père 
afin de couurir fôn crime t mais vn'Pa- 
^ëur Rayant trouué, le fiffc nourrir &: 
allai&er par vue' chèvre, dont il fût ap- 
pelle iEgifthe. Eftant deuemi grand;/ il 
occifl; à l'inftigation defbn Perê,-fôn 
Oncle Atree père d' Agamemnon V & 
énfuitte Aganiemnon me fine dànsvn 
banqu et, auec Y aide de la p ro pre fem- 
me Clytemneftre ^ dont, il; abufoit* 
Mais en. fin il fut tué auec ce fte paillar- 
de par Qrëffce fils d'Agamemnon eyi 
vengeance de lamértde fon père. Hy~ 
gin. ckaf. 88: J^oy Atree, & Thyefte» 



quelle y appliquant la teftë de Medufe ^géftlie Voy jïWyfete 

(dont la veue transtormoit en pier- g.v*VAiv j„ ^-^^J jf^^* 

y^ cr |^'futl ;, v;nedesHefpêndes 3 fille 

ux "& 1 ' de Hefper Roy d ? Iralie 3 làquel- 

le auec fes fœurs Arethufe &' Aîper- 

thufeauoiem des Verç-ers $c iàr clins 



res ) s'en feruit heureufë nient en la 
guerre de Troye. Borner r Iàiad* 4, (^5, 
Omd. lia* 4. défis Metam* . 

7R rr iY\ a 1*\ hommes . my-beftes , . 
■ /Ei & i P dilî> ^ ayans les pieds deChe- 
vre, tres-lêgers à la cour fe, & fort 
lafeifs, Pline en remplift certaines 
-montagnes & forefts dès Indes Orien- 
tâtes,, près la cité de Sella, & en dit 
mer ueil les . / ; lin * \i* 7 . ch. 2. . & li . 5 ■. ch* 1 i 
Les Gentils les reputoient pour demy- 
Dieux , ou Dreux champeftres , qu'ils 
nommoient autrement Faunes, Incu- 
bes, Pans, Satyres,& Syluains. S« Hiê- 
tfefme nousfaicï mention dVn de fes 
Chevre-pieds qui fut v eu par S.'An- 
thoine , es deferts de l'Egypte \Il ren- 
contra , ce dit-il en la vie\vn petit hom 



auprès de Lixe ■i'.v-ïIl&dela : Mauritàiiiç > 
fituée es frôtieres^Ethiôpi'e ve.rsi'Oc-. 
ciclent (ou Claude Gefar enuoya vnè 
Peuplade dé Rômains)où s'y vpyoient 
p 1 u n e urs a 1 b r es ch ar ge z d e p o m m e s 
■d'or ; mais qui eftoient foigneuiement 
gardés par vn Bragoi^, lequel toutes- 
lois Hercnl& enuoyé par ■ Euryfthee , 
tua , & quant &: quant. rauit ces -riches 
fruic-ts d'or. 'F^oy- Hefpérides; 
f II y en eut vne autre fille du Soleil 6c 
de Neaera. Virg* . Eglo : g'. s -6*AviBi aigle 
chez les Gçecs fignifie Lumière , ou 
{pléndeur. 



me ' rtueeyn nez, croihu^dès cornes aufiônt^ in çrlpQ li£)a ! d'va Luitetir Samieivle- 
dr des pieds de Chcvre y duquel: Câpres ^^g» <' quel bien qti ? iîeuft eftétnûet 



çfr des pieds de ChtV-re , auquel; f^ap 
ahoirfaiS l^figne dfi-ld Croix ) s^eflknt t 
enquis quel il cfioït : Le Satyre luy fift;' 
eejforejponfè: Ufaismoxiel, &fvn des' 
tolos ^e ce âejgxt*que hGentilité âueuglec 
'd erre tirs, apfelloit Faunes, & incubes J\X 
y euft auffr vti de ces' Satyres qivifut 
pîris & amené à Sylla* Plutar^ en la Vie 
le Sylk* '* ^ 



4/ 




queiDienqir 
to u t e fa vie , v by ant qu e l' on- luy f ai- 
foi t quelque fuper chérie au -fort que 
Ton jettôit en ce combat facré , fut tel- 
lemetit ëfprisdu de:fir de parler pour 
la defcouunr , que cela rompit le lien 
qui èmpefchoit fa langue, S^paii a rtouf- 
iours du depuis," Ce que nous liions 
sHuffiLèftre arriué au fils de Crœfu$ ;i ibr& 
■-:"'■"": E iij 
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qu'on voulut ttfçrfân père en, fa pre'r 
ience. ^. ffîÏÏÏUp.j.'ïhap. ?» 'F&l: te 

^^ffolbolê — C a PP e ^ Bacehus, a 
' ■.- O . caufe de la viéUme,, qui 

.luy eftoic offerte, de fon commande- 
ment par lesPothnieias>dViie Cheyjjg, 
laquelle tenoitpla.ee d'.vn enfant que 
ces peuples luy facrifi oient auparauant 
par i'ad.uïs de lQraeie, p©ur l'expia- 
-tion du meurtre .commis :gar les Bac- 
chantes enla p e.rfo mie dVnfien Sacri- 
ficateur. GiraIddeJE>Jeux* . 

^goceros/^'Capricor. 

ip.J Jr ayant cinquante fils , les 

maria à autat de filles qu aùpit fon frè- 
re Danaiis, lesquelles initruites par 
tej.it pere,- tuèrent -chacun leur mary là' 
'■ ; prepiiere nuidlde leurs rlopcesi fors la 
.feule Hypermneiïre , qui pardonna ait 
fien nommé Lyncee .> lequel puis après 
chafla Danaiis du Royaume des Ar- 
giens, où il régna foixante.huiéfc ans. . 
. DeJuy à pris (on, nom la région d'E- 
. '.gypte y qui eftoit auparauant appellée 
O ceane , Aeree . & ; O'iuine. , Mancth. 
lin* ï . & E ufeb . lin . du te ?nps • 
[ Ces nopees à? Egypte font y e nues en Pro- 
. mrbe 9 pour' fignificr celles qui font fr^udu* 
Icnf-s ■$* ; infortunées 3 .co?ume laujjl nous 
peuvent marquer y ne .amitié fimulée > ou 
quelque beau e^preçi'eux'prefent qui [bit à 
la fin pernicieux \a fon donataire, p^oy Be- 
. lides-, & Danaiis.. 

p Région très- ancienne &c 
tres-ample de 1' Affrique, 
a pris fon nçnuiu Nil, fleurie tres-ce- 
. lèpre qui Tarroufe , autrefois nommé 
Egypte , ou pluftoft de fon Roy Egy- 
pte frère de Danaiis qui au tefnioigna- 
ge ; deManethon Un. i.y eftablit lèpre-" 
mier;vne Monarchie bien policée , 
n'ayant auparauant efté régie que- par 
diuers PafteurSj &: Tyrans eftrançers 
qui i Gccupoient violemment auec 
toutes fortes de confuiion fie deford^e. 



iEgypt 



X 



Elle fut avitr.efo.is nommée Aeïie,à cau- 
fe dé la température de fon àir (car 
ïcomme dit Platoiiyil n y pleuftiamais) 
Aëtie, Ofirine, Ogy^Melâbole, Po« 
tamie, :Hepheftie,Miare, èc Thebes 3 {è^ 
Ion Ariftore 8c Hérodote, comme aufli 
Ethiopie -des Ethiopiens leurs voifuis 
qui y habiteront, félon Eftienne 3 & Eu- 
.ftathius: Et d'autant qu'elle fut habi- 
tée premièrement par Chain père de 
ChuSj& grad père de. Mifraim,defcen« 
dans de Noé> elle eft appellée Chamia, 
vOuCIiemie,, fel6Plu.tar.Chus 3 felo Arias 
-Motanus; &c Mifraim^au tefmoignage 
des lettres {ainctes,§c de lofep lie: com- 
me encore .de prefent*par les Arabes, 
Mefré; & dcs-Turcs, Elchebith. Ceux 
.qui ont mis Je Nil pour borne dé TA- 
: "fie de de TAffrique, placent TEgypce en 
lVn 6V en l'autre: mais Pjtolemee.& au- 
tres qui ont pris plus à propos le Gol- 
phe Arabique,. & la Mer "rouge pour 
b or nés de ces deux parties 5 la mettent 
en TAffrique : Eiic eft bornée du cofté 
d'Orient par la,[udee ? &les dderts de • 
rArabie-Pierreufc qui cpftôieut-la Mer 
rouge î\Du cofté de ?1' Occident., elle; a ■ 
.les deiérts de Barce 5 deLybic 5 ,& de 
Numidie 3 &: le .Royaume deNubie:Du ( 
çofté du M-idy le pays de Bugie , de 
certains cataraétes ouprccipices'fqrt 
cftuoits duNil qui la (eparct derEthip- 
. pie; mais Pline l'eftend infques à la vil- 
le de Syenc que Ton appelle de pre- 
: fenc Aine: EtducoftéduNord, ellcefl 
ferméepar la mer Méditerranée', dite 
.. en cefhe part.la Mer d'Egypte 5 du pays 
qu'elle coftoye. Pompon. Mêla ////..ï* 
la diuife en deux parties,; La première 
. nommée Delta (par Pline & Ptolemee 
(la Baife Egypte, & par les Romains 
Auguftamiiiqne ) pource qu'elle a la 
forme de cefte lettre des Grecs a: Et ce 
trianglçeftfaitpar lé Nil, qui auprès 
:>dû grand C^ire fe diuifant en deux 
^branches., fe 'va rendre par deuxen- 
dr oits e ii la ni er Mfe di t er r ane eouE gy- 
priaque , fcaiioir à main droifte ? ou du 

: ■'■.■;;/• 



m 

m 

: 4 

.'9 J 

■ '-Vf 



"0^« 



'M 

M 



-:& 



\ 






.r/» 



u ^-:?'ëîu \t^^ -' ~ ^ - - ~-- ■-- 



i 
X 






7T ' >■■- -■"■-■ ^ / 

cofté d'Orient , dans l'emboiiicneure 
PeluJfiaque, ou -de Damiette ; & à main 
gauche du cofté d'Occident iufques à- 
la ville de Rofettë 5 voire encore par- r 
delà s'effcend laïques en l*a y ille d'Ale- 
xandrie;, il bien, que la baie de ce tria n- 
o-leeft-ia collé de la mer d'Egypte en- 
xre rembouicheure de Damiette : -&r.' 
celle de Rofette où d-Alèxandi-ie. Et 
quant à. rautre'paiîtië -nô"nm*éë la hau- 
te Egypte , ou -Thebais ; ; &c de' pre&nt 
Sahid,felô Lcon TAfFriquai nielle prëd 
depuis le Caire, qui eftà la pointe du 
Delta, tirant vers le Midy,tout dulôg 
du. Nil iufques à la ville de Syéne. ou 
Afne.. L'Egypte effi.prefque toute affile 
ious lcfecond Climat , -entre le fepmet : 
nie ev.dixiefme parallèles , ârroufée de- 






tyris ,Dibpolis > &c autres en h. graùd 
nombre que^ tes anciens f,.,nt mention 
de vingt mille villes i ScDiodore dïéï 
qit'ity en auoit encore .trois' mille 
ioit temps > mais le tres-Y'igila'nr. Orteil 
iv é ii a peu trou u er qu' e nui-r o 11 trois 
cents:. Et le père Boucher qui' eneft 
najgueres de retour,, à peine nous en 
aflfeutë il trois.dou : zaines,^/z^/Ê;«/> , (?/■/^ : ;^ , ■ 
facre^ Cette notable -partie de T Aftri^i 
quei a effié jadis premièrement gouuerv 
•née par quelques Roys- nommez Pha^ 
raons., puis longtemps par les Ptole- 
' mées,: iufques à LEnipire des Romains^ 
lequel eftant deftruiel:, les Sarr.azms; 
foubs leur' Prince Sultan, s'en ernpa:-*.- 
rerent , c h allez depuis par les Maho- 



regntres cte treize mille ans, rempliras 



metans qui y ont de prefent ynBaf clia. -■ 
ce grand Heuue du Nil, appellée Ge- yC'rt-Trnt-ipnc peuples derEgYptè^ 
hori; Phifon, &: Seor, aux liures.la- ■ /IL J5/.i; tlGi1 ^ q U i ont efté les" pi us- 
crez, qui rend fon terroir fifertil& tel- \ anciens.de tous :.,. ce que Fon.ne leur; 
îement fécond" en toutes fortes d'ani- peut defnier, puis qu il ont .tenu les; 
maux & frui£ts neceltaires à. la vie, que * 
les Anciens en difent chôfes quafi in- 
croyables. Cefte riuicre fe d-J borde 
vue fois Tan par tout le pays &c y de- 
meure 40.. iours,à laquelle les habitans 
donnent cours 5 puis ils enfemencenr 
les champs qui s'engraiffent de cette' 
feule humidité 5 ny ayant point de. 
pluyes : Mais elle produit aiiflî des 
Crocodilles, & autres moriftr es elpou- 
tuntabies & fort nuifibles. Cette con- 
trée eft renommée pour fes anciennes- 
riche/Tes- & ouui'ages de haut entre- 
prife ;Caron y void des Ôbelifqùes , 

ColojfTeSj Statues, Labyrinthes > mais 

fpecialenient des Pyramides qui font 

en çrand nombre, de hauteur -&.erof- 

ieur exceffiuej&yen a vfie-> où trois: 

cents mil hommes orir efté; employez 

^ingt ans,diirât pour y trauailler, ayant 

enion pied 883. pieds de tous coftez 

eti efquarrurc, & à la cime i^PlùL^o. 
. ce; li.Uonyvoyoitles villes; célèbres 

de Syçne >.Tliebes ,: Memphis i.Baiyr:- 

l ^>pù-e{kinaMteii : aiïtieGraiid^Gàte3 

Alexandrie, pelufe ou -Damiette; Tenw 



^„,, H rf _ +. t **,„ 



filtres de treize miïl< 
leurs hiftoires de noms nouueaux; 
bien que de chofes à leur dire 3 très-- 
anciennes. Mda. Ont elle fortinçe- 
nieux & Ipiritùels ,.quiont inuentéla, 
plulpart. aes feiences, &fpecialeinent' 
rAftfologie. Adacrob'. Ayant toiifrours '■' 
creu Tame immortelle 8c la metempfy- 
cofe 5 au tefmoignage de Diodore, Co- 
rne auilî i I s on t efté 1 e s : p r eini ers au - 
theurs de. ridolatrie^ &-de toutes fa-. ■, 
perftitions 3 au;rapport : desietdres . fa^; 
crées & prophanes, :, Car outre -les: 
Dieux des Gentils , Jupiter ? Vulçaih >> ■■ 

Venus^acchus^ & autres; ils en auoiët ' ' 
quileur eftoient très-particuliers ,;ks. 
Satyiesj Anubis, ôc Canope qui.efto.it: 
faiâ -enferme de marmite ^Eufe^ ÛifcK 
iju t ^.;de;!a hàtme âèiJJïëtiiïtQ&inàtiè " 
auillentre les belles à quatre lpieds r ils 
veneroiént le Bœuf, le Lyon,.lvQurs J le 
Taureauje BbuCjle Chat 5 leSinge, le 
Bélier, le Chien, le Loup, & la Brebis: 
Entre ks-pbilTons s l'Oxirinche , le Lcr- '. 
pidptev&l'Aaïgm^ ' 

|j4ïgleîl[Ib.is K T g,fp.çj:uier^ Stràb , làj* 
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Crocodile., & l'Ëfcarbot : Entre les 
chofes inanimées ,.les Aulx & les :0i- 
glïpasi par leiquels ils iur oient.; Plin* 
lin. ip. chœp* 6,Mefnie.sles parties hon- 



feul entre les Romains , ofa entrer 
en armes dans 1' Arabie, Strab* liu. z- 
S: JElius Adrian, 3c yElius Verus,, Em- 
pereurs y dont la vie eft defçrite par 
Eutrope, £V}> Adrian, &V.erus, 



teufe.s,aureeitdeDi'Qdore* Lesordu- p T^Knc Partir* n\r PoyîleU 
res ..& excremens, félon Clément Uu. 5 ; X \ **-*lU& X Ci ULUiX >uius Pe£- 

défis J2W^«^io^.Que-ftl ? Êgy.pte^e.Û:é^ tinax. 

la four ce déroute fuperftition gcim- A -y llfy IVnedès Harpies, ainfi dicte 

pureté? elle a auflîefté en recompenfe - -.. : ^duGrec£^o^^//o i c î efl:à di~ 




que la lumière ae 1 Jbuang 

refplendi) vue multitude- inombrable • ;■'.. .lie. F'oy Romandiole. 
de Saincts Mb ines .&. Hermites qui y£rni1î:2î1 ^ m P ereuLi de Rome,' 

ont peuplé fes/deferts., Paul, Hilariéii, ; :.; ^" ; ?. Affriquain , nay en 

Antnoine:Cômeauflîplufieurs grands Mauritanie, de tres-v île 3c ôbfeure 

3c illufïres perfcnnages , Pliilon luif , condition. Succéda en l'Empire à Gai- 

Clement,Origene,Âmbroife, Cyrille, liis,;& fut tué quatre mois après à 

■Tvn & l'autre Dydimus 5 Appian, Pto- Spolete , Pan %%6. Eufieb. 
lemée, & autres; Touchant l'Egypte, ■ y^fYiitif^finp farniile, fut à Rome 



ate , 



& les mœurs; 3 police, & .religion des 
Egyptiens , tant, anciens que moder- 
nes, Yoy Pline y Strabon y Ptolemée,Dio- 
dore Sicilien , Hérodote y Ammian JVfar- 
^cellin 3 Mercator 3 Ortcllius , & antres 
Géographes. Et le mot > Tur es» 

/Rliatt ^ ut vri-'Sopliiîte de Prene 
XlilldU précepteur de Philoffo 
-&. difciple de Paufanias ; très difer-t 3c 
éloquent en la langue Attique, iaçoit 
-qti'eftranffere: Nous alaiffe fes liures 
. des' Animaux > dé 1 Hiftoire diuerle , de. 
- de la . Milice . ■ Flo r irToit - lous 1* E mp e-; 
r eur . Âdrian; Suidas-* ; . - , ^ .■". ■ " 

enûiro n l'aïudegrace 3 o;q . G enebr . enpi 
-Ghron*' .= ; ^m. atC: y.. . . ' " \ - 

^ -Hiftorien 
V? Romain y 
nous alaiffé riiiftore^de la vie des Em- 
pereurs depuis Commode iufques aux 
Gordiens, Floriffoit enuiron Pan 3 00. 
Ge'mbr\ en fit (phron*.. '■ ' - : .:■ ' 

■ J&<\\ rn q nbm.prbpre' des plusilluftres 
■*"Tii: h ^r^entreslesRbmainsVtels qu'ont 
^ftiî f /Elius ;Gallus CheuaKervqui 




des plus illuftres, 
laquelle a tiré fon origine de Marner» 
eus fils du Philofophe Pythagoras* 
îurnommé ^£milos, pour fafinguliere 
humanité^ grâce 3c douceur de langa- 
ge, que les Grecs nomment^î'wjte». 
^De cette famille font for ris P* .Smi- 
lins, qui ; en fon C on fu la t vainquit Per4 
feus Roy de Macédoine , 3c fon fils 
Alexandre , les ayant amenez à Rome 
en trio m phe/auec infini es richeffes, & 
vne pompe 6c magnificence extraorn 
dinaire.' : & toutesfois il fut- fi .abfti-ï 
nent) que de tous ces biens il ne^fe rc* 
.ferua rien, n'ayant pas mefrne de.quoy 
reùdre le douaire de fâ femme. Plu- 
taref* en fia vie. . *T ./Emilians , auffi fuw 
relit appellezpl'ufieurs de la famille de 
Scipion, depuis que leur ayeul Sci4> 
pion le G r* and , 3c premier Aff riquain^ 
eut adopté T yu des fils puifnezdé ce 
Paul ALmûe. ■--."■. : -> : --> 

*[ Il y en. eut vn autre; nonimé^mî^ 
lius Lepidus|j queiPline^.^cfc^/?. $p 
■racbnte eftrë: mort, fubitement ,' pous 
aubir heurté du ptedaufueilde^ la^or- 

'" •'■' ' .-' ' . li^milC; 
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Cenforin très cruel tyran de François nous en a defcrit vne gentillt 
la Sicile, lequel ayant de Tragœdie nommée Antigone , àl'imi- 
conftûme d'honorer de.grands prefens tation de Sophocle. 
ceux qui inuenroient quelque nou- ^Rripcic Prince Troyen , ainfi diéfc 
ueau (iipplice ; Il y eut vn certain ***** - du Grec Ainos* ceftàdire, 
Aronce,furnommé Pater cule, qui luy Louange. Fut fils d'Ànchife &c de ht 
~' " Deefle Venus, efpaufa en premières 

nopceg Creufe fille du Roy Priamj 
mais fe voyant,apres la prife de Troye, 
mal voulu des Grecs,ïivoeuaeiiIta--. , 
lie, D'autres .tiennent que luy , &: An- 
■ ténor trahirent la ville de Troye,.quoy 
que s'en foit,. après fa prife 3 il obtins des 
Grecs falibçrté, &c d'emporter de fes 
biés ce qu'il pourvoit : Ainfi chargeant 
fon père fur fes efpaules il l'emmena., 
& quant & quant ion fils Afcanius , fa 
femme , 8c fesDieux Pénates, tirât vers 
le mot Athos enThrace,bùil baftit vne 
ville qu'il appella de fon nom^neade^ 
De là après plufieurs dangers , il fift 
voile au Latium d'Italie, auec vingt 
nauires ; où il efpoufa Lauinia ( défia 
femme de Turnus qu'il vainquit,) fille 
du Roy Latin , auquel il fucceda , & y* 
régna trois ans ; nommant Latins fesf 
peuples qui auparauant s'appelloietit 
Aborigènes, Virgile defcrit ample- 
ment fa vie en fes liurcs que pourcc 
nous appelions iEneides ? faifant cet 
JEnée , comme Homère fon VlyfTe, va 
homme tres-puiffant , 3c belliqueux* 
D . Hœlicarn, litu i .Mo'eldes Conu lm.<\* 
chœp* 13- de fa Mytholog. 
la Grèce ( qui fut appel- /£- npoc Syktius Picolominî , S'ye- 
lëe depuis Theffalie, Peiaigie,Hellas 9 /EUCda nois , excellent Poète, Se 



donna vn Cheual d'airain pour y met- 
tre ceux qu'il vouduoit tourmenter: 
■mais ^£mile poulie de quelque re- 
.mords que la iuftice luy fuggeroit , 
voulut que fon Autheur en efprou- 
uaft l'artifice , à fin qu'il endurait le 
premier la peine qu'il vouloir procu- 
rer. aux autres. De cetyEmile tous les 
Tyrans ont efté nommez y£miliens. 
Plutar. en/es ParalL L'on dit quePha- 
Jaris Tyran de Syracufe, pratiqua le 
mefmeenuers l-erille. ^VyPhalaris. 
J-fî yyi 1 1 f* ieune homme natif de Sy- 

.chaffeur > Lequel fe tua foy-me-fme , 
ayant veu fa femme defchirée par fes 
.chiens en vn buiflbn > où efmeue de 
jaloufie elle s'eftoit cachée pour efpier 
fes amours. Plutarcj* en fes Parall. 

Jf+Yft il 1 P ^ emme d'Italie, après auoir 

efté douze ansauec vn hom- 
•ine,deuint homme, & depuis fut rema- 
rié auec vne femme. j[u rapport de ri- 
gnier yfkiuant le fuptément de Valmerius* 

jEmacharestf a Pf elIéie Dieu 

Mars (comme qui 
diroit , fe refio.uifiant du fang. 
amollie f^monie., région de 



& Dryopis 3 félon Pline) fut ainfi di&e 
de la montagne vEmus qui rauoifine, 
ou bien de SLxaovi fils de Deucahon, 
domine auffi Py rrhee de Pyrrha, fem- 
me du mefme D-eucalion. Efiienne* 
^Êrnon ou Hermon, fils deCreon 

Roy des Thebains y lequel 
fe tua fur fon amante Antigone fille 
d Oedipe, qui auoit efté cruellement 
-tue par le commandement du Roy * 
pour auoir enfeuely fes deux frères 
-Etheocle ôc Polyniee, Noftre Garnier 



Orateur, qui nous a laiffé plufieurs li- 
ures; Aimé grandement de l'Empereur 
Frideric&duPape C'alixte.» paruiht: 
.au Cardinalat,. & delà au Papat, & fut. 
appelle Pie IL FoyVie IL 

Èïiefîdeme , tres - illu j lre A e t 

ijnvuwviiiv >pereur desArgies 5 
lequel eftant^afliegé en la ville d'Ar- 
gos qu'il ne pouuoit conferuer , ayant 
pris congé defes foldats ? aima mieux 
mourir honorablement:, au lieu dont 
la garde luy eftoit cornmifc , que àc 
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s'en retourner auec hontç dans le pays, 
Tite Lïue liù* 32. 

iËnobarbé fut *S fl di€tl ' Em P e - 

* rcur D onuu-us , con> 

-me ayant la barbe iaune,ou de couleur 
d'airain , ce qui luy aduint par l'attou- 
chement que firent Caftor & Pollux , 
àfabarbe auparauant noire, pourcef- 
moignage de jla victoire obtenue des 
iîens fur les ennemis j- à laquelle il ne 
pouuoit adioufter foy. 

JCJ fils, de Iupitér & d'Acefte , 
^ 1C ouSergeftcfille de Hippotas 
Troyen. Fut- eftimé ( félon Homère 
. //. io*defin O dyff. )modcrsitcux &.thre^ 
forier des vents 3 commis àtelle charge 
par fon père , pour les efmouuoir ôc 
appaiier comme bon luy femble. Il 
cômandoit en ces 7. ïfles que Ton ap- 
pelle ^Eolies ou. Vuleaniejanes , fituées 
entre l'Italie de la Sicile , ôc dautaiit 
qu'en l'vne d'icclles nommée Stron- 
gyle par les;Grecs 5 & de prefent Stron- 
boli, les habitans cognoifloient à la fu- 
mée du feu qui re^allitde certains trous 
que Ton y void , les vents qui deuoient 
régner, les Poètes ont feint que leur 
Roy eftoitle Dieu des vents : Au relie 
Ton tendit que c'eftoit vn Prince tres- 
fage- &c aduifé qui le premier iniréta en 
cepaïs là,des voiles pour les Mariniers, 

^[ Outre que nous foumns aijc'ment iuger 
que cet t^Ëole a obtenu cette qualité de 
Royjfr de D ieu des vent s > p ouf auo ir efié 
bien Ver fi' en la cognoiffance dcs^flres^ 
jpecïalemët de la nature des vents. Il nous 
peut Àtiuantage feruir de Patrpn £vn hS 
me fige fdffts > & diferet* qui commande k 
Jk chelere 3 <*? autres paffionsfignifiées-par 
ces tourbillons impétueux yfeLn l'oppor- 
tunité des occaflotM & des -affaires qui fi 
f.refëntcnt, attende queceft chefi quelque* 
fois ytik T de changer fes affeElions* <& dif- 
fimulerfin cowr&ge.. Et cefl -ce que les an- 
ciens ont entëndup-ar 'ces -termes, , de brider 
&Ufcheflabride&ugridàsvet 

^Ijgj ( appellées par les- Grecs He- 
.'"■',. ph^ftiadeSj, & de&Xaùns Vnl- 



C'aniennes ) font ainïi diftes les Ifles 
delaSiciiejfituées près le promontoi- 
re Pclore, à caufe d'^Colequi y com- 
manda, & iont preique toutes efga- 
les , ayans de circuit plus de cent cin- 
quante ftades , diftantes autant de la 
Sicile. L'on tient qu'il y auoit en cer- 
taines montagnes d'icelles-, des trous 
regorgeans du feu,- &c iettans des quar- 
tiers de pierres embrafez y auec viî fî 
grand tintamare, que le bruift s'en en- 
tendoitiufques a plus de 500. ftades ,. 
ce qui a donné lieu à la fable des Poè- 
tes qui eftimoient que là eftoient les 
forges deVulcain, & pourcelesonc 
nommées Vulcaiiiennes. Dïod m uu*\* 
P lin* tin* 3. chap. 9. 
JQr\c fils de Typhon, que quelques 
vns tiennent auoirbafty la Cité 
de Paphos en Cypre 5 bien que d'autres- 
donnent cet honneur à Pygmalion. 

iEpalius , " rr f r m , K ^ T r eftaHC 

X' J c h a i 1 e a c 1 on II- o y a u m e-, 

y fut reftab-ly par Hercules ; pour re^- 
compenfe- duquel bienfaici, après luy 
auok rédu grâces lors de {a-morr^côme- 
à vn Dieu 3 il adopta fon nls aifné Hy- 
lon , & le nft fon fucceffeur au Royalis- 
me, auec tous fes defcendans...Smï&./. $\ 
Roy del'Iftm, lequel vain- 
cu par les Romains , aima. 
mieux fe tuer, que de tomber viuant 
entre leurs mains. Tite Liue. 

iEquicalans %$%£$, 

l y zs£n. eftoient certains peuples de Flv 
talie , voifîns des- Sabins. Orientaux^ 
habitans des dexix villes , Galceoli , ôc 
Cliterne nommée vulgairement Gela- 
n&,Ptjnrlipt. 3. chap. 12. 

p femme -d'Atrea-, laquelle eut 
d&Thyefte frere de fon ma- 





s 



ryy deux enfans en adultère , lefquel 
Ajxee puis après pour venger ce for- 
£dï£t donna à manger à Leur.pere, p^oy 
Atree, & Thyefte.: 

<[ Il y. en, eut vne autre , fille de Cephfi.e 
& mère d'^Eropus qu'elle eût du Dku 
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Mars. Paufan. enVefiat d r Anaâie. 
efî US ^ eret iq ue renommé , di£- 
* ciple d'Arrius, outre qu'il 
condamna le premier les prières que 
l'onfaict pour les morts , fut entaché 
de plufieurs autres erreurs ; Car il 
main tenoit l'égalité des Preftres,6t des 
Euefques : Rejettoit les ieufnes efta- 
blis en certains temps , & changeoit 
les anciennes cérémonies de PEçlilè , 
appellant les Catholiques' Antiquai-' 
res, A donné le nom aux Aériens Tes 
fedtateurs. AugM*àesherefch> %%.Ephu 
kcrcf, 78. S ocrât Ai. i+ch* 58* 
/RAmip^ ^ e Priam &c de laNym- 
- Œiid 4 UC phe Alyxothoé > fut fi ef- 



Se imitateur de Demofthene doquel 
nous auotis trois Oraifons > 8c quel- 
ques Epiftres. L'on dit de luy y que li- 
sant vniour deuant lesRhodiens i'ac- 
eufation qu'il auoit ' faiéte contre De- 
xnoft-henei-eufetnble la defenfe du mef- 
me Demofthene 3 fur laquelle neant- 
moihsil auoit efté.enuoy é en exil :, Co- 
rne tous ceux qui auoiët ouy ladite de- 
fenfe s'en eftbmioient, il leur ditj qu'ils 
en eufïént bien eu dauantage de fujcéfc,. 
s'ils reufîent entendu plaidant pen- 
dant par là vti bon tçfmoignageà fon 
plufgrandennemy, mefmes en fon ad-' 
uerfitç. Plith. Un. j.ch* 30. ^ Il y en eut 
fèpt autres de ce nom 5 au tefmoignage 
de Diogenes Laert, 



pei-duémentamoureuxd'Hefperie^que 

cela fut caufe de la mort dc^yneôc de y^fpVlTMOîl P°^ te &é Mytileney 

l'autre .- Car cetre Nymphe en fuïant vllllUll j> vn - ^ es Capitaines 



fes careiïes trop violentes , fut bleffee 
par vnferpent au talon,dont. elle mou- 
rut : Et luy en fut fiafRigé que de re- 
gret iLfe précipita d'vn haut d'vn ro- 
cher , dans la mer : Mais Thetis meuë 
de pîcié ? le conuertit en vn plongeon 



d'Alexandre le Grands enion voyage 
d'Afie *, Se fort familier d'Àriftote, fé- 
lon le raport de Nicander Alexan- 
drin au Uu.des difciples $ Arifiote. 
f II y en eut vn autre de ce nom ^ Pré- 
cepteur de Galien. 



deuant quille noyz&.OuidAi* n. de fa ^E{rK\r|e Athénien , Poète tragi- 
Metam. J quetres-excellenr^eftant 



ffl Icy nous font defeintls. les imprudents , 
qui fepriuent eux me fine s du bien qu'ils 
pourfuiuent fans iugement 3 attirant auec 
leur ruine > celle de leurs amis : En cela 
flrnb labiés aux finges qui e fi ouffent leurs 
petits que plus ils aiment* Aujji yoid on 
foumnt que les pajfions trop déréglées* & 
indifc'rettes careffes des Dames>ont ynpa- 
reil/ùccem , expo fans leur réputation à la 
poinEhe des langues vipérines > &faifans 
mourir leur honneur par lejcandale : Ce fi 
fourqnoy ce salies tragiques &funefiesâe 
'l'amoptr , 'nous doiuent faire euiterfes ty- 



que 

venu d'Athènes en la Sicile, feeuréç 
l'Oracle qu'il mouïroit de la jdieute: 
d' vne maifou , ce que voulant çuiter^if 
faifoit fa demeure ordinaire à la cam- 
pagne ; mais vn Aigle par hazard, en 
volant, laiffa tomber vne tortue pour 
la caffer fur fa tefte chauue & blanche*' 
qui eftoit. defcouuerte, trompée par 
la relTemblance qu elle auoit à vne 
pierre, dont il fut aflTonimé, aagéde 
58. ans, Tan du monde $690. VderAe 
Grandyliu. y.ch.n.^olat. 



J&ÇcillïltïC^ d'Apollon &z. delà 
^miques fureurs, & de toute autre paffio. , JT Nymphe Gotonis £1:1 ~ 



jïifrnlori &Argentin,ainfidi£fcs. y du Roy Phlegyas (félon Homère: ) 

-*-MV-UlcUl> <\e l'aï - - ■- . - . - • . 



de l'airain & de l'aiv 
gent dont ils eftoient eftimez Dieux 5 
ayans puiffance denrichit les hom- 
mes . -B uâée liu. 5 . de Afe. y 

" " iileS S ran ^ Orateur, Athe- 
? nien > contemporaj^ 




Mais fa mère s^eftant abandonnée à va 
nommé Ifchys , Apollon la tua r & tira 
puis après le fruidï de fon ventre , qui 
fut nommé ^Efculape, des mots Egy- 
ptiens , Ejch qui lignifie Çhevre ; 8c^ 
Chclepb j c'eft à dire? Chien; poar ce 
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que (feïonPau&n. *»/& Corinthiaquts) 
il fut expofé aux beftes ,...& allai ûé par 
viic Chèvre , ; & gardé par vit Chien. 
La&an. lin; de' la fauffe religion. Il fut 
par après efleué &c nourry par Chiron 
le Centaure 5 duquel il apprift F Art de 
Médecine , eu telle perfection, qu'il 
faifoit des cures rnerueilleufès , iufques 
arefufeiter lès morts ; mais ayant re- 
donné la vie à HyppôlitefilsdeThe* 
- fée 5 à la prière de Diane 3 Iupiter indi- 
gné de ce qu'il exerçoit tels miracles, 
& qu'il dépeuploit les Enfers , le fou* 
droya-, lequel toutefois fut déifié à là 
requefte d'Apollon , & mis entre les 
eftoilles : EtcetAftre qui eft'au Pô- 
le Septentrional ( appelle des .Grecs* 
Ophiuchus y &C des Latins Angviitênant 
ou Serpentaire ). eft; figuré par vn 
homme auec vn ferpent entortillé au- 
tour du corps, compofé de quarante^ 
deux eftoilks. f^irg* (m, 7 de l'uAineid* 
Hygin* liiu 3. des eftoilles. Et ce ferpent . 
\aûee lequel 11 eft dépeint parles Aftro- 
nomes &. Po'ë.t es anciens, fe raporte- 
à\-ee que Ton dit s qu'il fut amené en; 
forme de dragon., d'Epidaure à Ro- 
me lors grandement trauaillée de ïa 
pefte , dont pour rauoir deliurée de ce 
fi'£au,.luy futbafty vn -templ e.pres le.. 
Tybre^oùil eftoit adoré en la forme 
dlvn ferpent. Plin.Mu* ip f ch> 4. Ottid* 
Uup } 5 . défi: Meta?n, Cet yEfculape eut 
deux fils', Podalire & Machaon, re- 
nommez Médecins, durant la guerre 
deTroye, &emr autres de fes filles, 
/Hygiée & Iafo, Homère, Ciceron au 
li* $.de la nauudes Dieuxjxict plufieurs 
^EfculapeSjtous ihuenteurs de quelque : 
partie de Médecine : Ce qui ayant tout 
çfté rapporté à-ceftuy-cy , cela Ta fai& 
, înettre au nombre des Dieux v comme 
Auxheur dé id^ Médecine, auquel le 
cocq^&corkèau > & Ia\çHeTre. eftoient 
condaerez^ 

^ r Afculape.( filon •Pmfiinias, cri Feftat 
d' Aphaïe^ .^ e ft fe 



m, ' - m 

il eft feint fils d'Apllon & de Cor onis fille 
de Phlegyas^pouree que la chaleur (enten— 
du'èparPhlegytuJu Grée Bhlegein, c'eft- 
àdire>Bru{ler)du Soleil ou £ Apollon! fi 
méfiant auec l humidité de l'air (mixtion 
exprimée par Corànis : 3 du Grec Cheran- 
niftai , ceft a dire 3 Méfier) luy donne vm> 
impreffipfalutaire:Ainfiluy naifset deux; 
filles ^ ttygiéc quifignifie Santé , & &ifi y 
Guarifin* Les anciens luy donnoient- le 
bafton en main ^entortillé d'Vn Cerpent s .- 
voulant dire par le bafton, que ta Médeci- 
ne eft l y appuy &la btfi'de la vie humai- 
ne \&par ce ferpent, que la Médecine fkiët 
raieunir & defpoiiiller la y ici lie peau a la •; 
façon du ferpent^ & lequel s'applique auffi 
a beaucoup de receptes. Leiocqluy eftoiï- 
conjkçré , à caufte de fa vigilance à guérir 
hsjmalades. Le corbeauypeur ce qu'il fer?*- - 
uoit aux Deuins & augures , dont les pré- 
dictions feruent grandement (félon Lfy~ 
pocrate ) à la cure des maladies. La che- 
Vre pareillement luy eftoit facrifiée > on . 
pou? ce qui! enfut œlLiùié, ou daw&ni que 

cet animal efttoufiours maladif 

\ <Aiixeftje-x&t4eÏMiention bien que follet* 

faiHeparles anciens, d'vn Dieu de laMe- 

tyecine 3 noiis enfeigne.d'auoir recours en^. 

nosjnaux ( fpeciaUrnent ceux quif ont fans 
. remeïîesimmains ) à eclny qui nousles tn- ■ 

Hoye j comme fes- fléaux > pour nous punir: 

Car ce fent comme les bh£ures du feorpienv- 

dont l# douleur ne peut eftr'e appaifêe que 

par celuy qui l'a faitle-., 

^E{etlG^ s ^ e Suco ^ on - -^°y Abat"'. 
X barée. ., 

- fils -de^Crethèe , & frère de -. 

ll PeliasRoy deTheifdie : Le-.'- 
quel à la prière de fdn fils Iaibn , {nzx 
rajeuni parrMedee l'en chanter effeuy... 
auec le jus Aé certaines herbes qui Je 
f emirêtde l'adage câducauquel ileftoir^ : 
en vn aage difpos & robufté , fans'quil ■' 
perdift'la, vieille, mémoire ;,du paifé. - 
Ouid.liù**]* de fa Metam. 

/ftCciYïe* P^ l 7gi en > ôrferf de condi-: 
JT tion, tres-difforme , & mai ^ 
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eftre mefurée par a-ucùii temps , ou 
comme dit Cenforin enfin liu, du ieur 
natal; C ? eft vn temps très-grand fans.* 
origine., qui a toufiours efté , Se fera 
tôufiours. • Les Payens l'ont hoiiopéc- 
comme vne DeefTe , de laquelle Pla- 
ton, Hmnes,Trifhiegifte, Se les Pythar- 
goriens depeignoien.t l'image comme 
celle du Temps* Claudian l'a deferic 
très- amplement enfin Panégyrique de 
m pour la louange de Stilieon. 
delapefte. Floriiïbit, /Rt-Kolrf» ouPàlmofa (félon Eftien- 
du temps de Crcefus Roy des Ly diens 3 ** ne) ou Mua (félon Pline) 

auquel il dédia fes Fables , enuiron Tan efl vue Me fituee en la Mer T hyrrene, 
du monde. 3S40. , fignalée pour fes mines de fer. PIinJ,$* 

*ioiieur de farces, Se familier ch. tf , Strœb. liu. 8 . 
de Ciceron ^ a'uec lequel il ,/Pt-K ol \ A pc ou ^Etha-l'is", fut eftimé 
alloit fouuentouyr l'Orateur Horse-n- fils de Mercure, du- 

fe. falcre. Pline dit > qu'il fift vnfeftin quel il impetra ce don d' eftre vif , Se 



efprit, Se fort habile en manière de J a- 
bles,.dont il nous' a lauîé vn bon nom- 
bre, qui font certains Apologues- ou 
actions morales fur les bettes» com- 
me fi elles eftoient. capables de raifon: 
lefquelles furent en tel eftime entre 
les anciens , que pour marquer l'igno- 
rance d'vn homme V l'on luy repro- 
ehoit celle des'Fab les d'iEtope, félon 
Suidas ,-& Ariftophane. F ut- tué fans 
" ject par ceux de Delphes 



ee furent affligez d 





auec vne telle fuperfluité, qu'vn feul 
platjoùily auoit des langues de toutes 
fortes d'oifeaux qui peuuent imiter 
la voix de l'homme , f ut efïirné fix cen s 
feftërces. Comme aufïi il eut vn fils 
digne de luy, 'fi riche Se fi prodigue 
tout enfcmble , qu'il humoit les perles 
puluerifées en fesfeftins. PUn*U 10 .c.5 1 , 
^11 y en eut vn autre , Hiftorieiv, qui 
viuoit du temps d' Anaximenes , Plut \en 
laviede Solon. 

ni n ô< lf° mmc tres illuftre 
LllUSy de la ville de Meaa-^ 

re,lequel haiflant la tyrannie des Rois, 
s'enquift vn i-our d'Apollon, par quel 
moyen les Megariens pourroient con- 
feruer longuement en paix leur Répu- 
blique: Auquel l'Oraele refpon disque 
fe feroit lors qu'ils prendroient le con- 
feïl deplufieurs,dont eftimanr que cela 
fe deuft rapporter aux morts qui font 
«n plus grand nombre , il érigea vn 
tombeau des Héros qu'il enferma dans 
la Chambre du Confeil, afin que les 
morts ( comme il penfoit ) âffiftaffcnt 
aux aduis de leurs aflemblées. Calep* de 
Pafftrat. ■■•-*. 

éternité- ^ vne p«Tf tuité^ 

A ■ v > temps 5 qui ne peut 




mort quand il voudroit , afin de pou- 
uoir cognoiftre les chofes qui fe fai- 
foient en ce monde , & en l'autre tout 
enfémblë. Apollod.au 1. de fis Argonaut. 
Volât Aiu* 33. Pythagoras fauteur de la 
Metempfycpfe, fe vanroit qu'il auoit 
iadis cfté le mefme que cet^thalis, 
ayant bonne mémoire des chofes qu'il 
faifoit lors. lù'aert. tin, 8. en la y te de 
Pythagore* 

« région tres- ample de 
* l'Afrique , comprife 
foubs.l'Egypte (félon Ptoîeniée, mais 
fblon d'autres, faifant vne contrée fev 
parée, ) Fut premièrement appellée 
iÊtherie , puis Atlantic , Se finalement 
^Ethiopie , à . cau/c de - fon Prince 
^Ethiops fils de Vulcain. -Plin liu. 5. 
ch* m 3 . ou pluftoftdu Grec qui veut di- 
re Ardeur bu brulement , ! pouf- eftire 
expbféeaux ardeurs du Soleil : A "uffi 
les Hebrieux rappellent Chus, c'eft à 
dire , Noir ; De Chus, petit fils de Noé 
qui la vint pr emieremenr habiter , Se 
la terre de Madian en Y'Axahïé.Jsiombr. 
12. Les Géographes ( félon' Pline mef- 
mej font fort ^ variables : en la mefure 
d'Étiophie ; Us la placent ce neanr- 
moins pjiïs eommunément * pre/qwe 
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foute foubs la Zone Torride* entre 
l'Arabie & l'Egypte, bornée du codé 
^d'Occident, parie mont -Atlas : à l'O- 
rient, par l'Egypte : au Midy > par l'O- 
xeàn: & au .Nord* par le fleuue du Nil. 
Sa plage M eridionale eft grandement 
•fertile jjToû Occidentale remplie de 
montagnes es lizieres 3 Se de Tablons 
vers le milieu : mais toute infertile & 
deferte en fa partie Orientale. Strab* 
Uu.i. F'olater. lï.iz* L'on y void le fleu- 
ue Niger; qui a les me/mes qualités 
que le Nil , car on y trouue mefmes 
animaux que Ton faiél au Nil y Se fi 
croift Se decroift en mefme temps que 
Je Nil. Plin* lu 5. ch.%* il y a forces Ifl.es 
ftgtialées , fpecialement celle de Gûe- 
gerre,iadis fuhjedre àlaRoyne de Can- 
2ace » où eftoit le Temple célèbre de 
lugiter Hammoii; Et fi fertile eh ho- 
mes, qu eilefourniflbit deux céts qua- 
tre vingt mille hommes armez, Se qua- 
tre cents mille artifans. Plin.li.6.çh*z<). 
Dans cette Ifle, &au£ enuirons, qui 
eftoit la vraye contrée d'Ethiopie j on 
y voyoit ( connue dit Pline ) de diûer- 
fes fortes , tant d'hommes , que d'ani- 
maux 5 de formes & figures fort eftran- 
ges : Car Y agilité de fardeur du So- 
leil qui y eft fort véhément, eft fi pro- 
pre, à diuerfifier toutes ehofes > qu'il 
peut grauer Se imprimer aifément di- 
ueriès formes & figures es animaux 
: qui nailfent en ces régions : Et de fai£fe> 
on dit qu'en la baffe Ethiopie du cofté 
<d\i Leuant* il y a vue manière de gens 
qui rvont point de nez auvifage, ny 
.de bouche , ains feulement deux trous 
aulieri d'iceux D ne viuans que de grains 
d'auoine 5 Jefquels ils fourentdans ces 
trous ?1 & boiuent l'eau parle moyen de 
quelques; tnyaux.Ilyeii a d" autres qui 
, n'ont point de langue , font muets , Se 
ne fe font entendre que par. figues: 
Quelques anciens nous mettent auflî 
ei^ceslflesj Se autres contrées Orien- 
tales^ des hommes ayans telles d'afnes* 
4e chiens 3 $c d'autres diuprs animaux 



qui ne jeûnent parler i comme aufîl 
d'autres ayans feulement les parties in* 
ferieures de beftes, de cïieuaux, de 
chiens r de pourceaux: d'autres velus 
par tout le corps : d!autres fans telles, 
ayans leurs yeux,leurs nez,ôc leur bou- 
che dans leur eftomach ; d'autres 
n'ayans qu vnpied d'vne merueilleufe 
grofleur , auec lequel ils ne laiflent de 
courir en fautelant fort vifte ; Ils nous 
y raettç&t auflî des Nains ou Pigmées 
qui non t pas vue coudée de haut, 
kiquels ont guerre continuelle auec 
les grues iCommc auflî des Géants de 
huidfc coudées de haut. Pline faiâ; 
mention des Ptoëmphanês qui tien^. 
nencsvii chien ££mr leur Roy, auquel* 
ils obeïlîentfelon les lignes qu'il faidfc 
du. corps. Les Nigroëns habitans de 
la plage Occidentale, qui ont vn Roy 
n'ayant quVn oeil au front : Les Pam- 
p liages qui mangent de tout : Les An- 
thropophages qui ne viuent que de, 
chair humain? : D'autres quife nour- 
riflent feulement de fauterelles falées 
& enfumées: comme les Troglodices 
de ierpents. L'on void auflî deuers le 
Cap . verd , qui eft fur les lizieres d'A- 
frique joignant le Royaume de Sene- 
ga, de petits ooftaux plaifans , reueftus 
de forefts où il y a forces Satyres , diéfcs 
iEgipans, ayans les pieds de chèvre, & 
très légers à la courfe. Pline lu 6.ch+)o. 
& lin. 5. ebap* 8* n®us rapporte la pluf- 
|>.aït de ces ehofes , Se en obmet plu*.- 
lieurs autres , pour eftre incroyables à 
l or ingénient mefme : Mais damant 
qu Herodote,DiodorejMelaj& autres 
tres-graues Hiftoriens , Se Cofmogra- 
. plies nous affeurent tels monftres ef- 
pouuentables auoir efté veus iadis en 
aucuns lieux d'Afrique 3 Se des Indes 
Orientales : Nous pouuons fans re- 
pouuer leurs tefmoignages, rappor- 
ter leur caufe Se origine à ces horri- 
bles fornications qui fe çominettoient 
par les defeendans du malheureux 
Cain > lesquels entrautres abomina?- 
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rions qu'ils praétiqu oient, & qui nous 
font réciter pat Rerofe, mangeoient 
les hommes > procuf oient les auôrte- 
mens, de fe rnelîoient par vn amour 
brutal &r enragé , non feulement auec' 
leurs mères , filles de fceurs,mais auffi 
auec les malles , de toutes fortes de 
heftes ; de l'expérience nous a faiéb 
yeo'ir , mefme de noftre temps , des 
monftres effroyables prouenus de tels 
- accouple mens abominables de defna- 
turex ; Cela arriuantpar le cours ordi- 
naire de la nature qui fuit la difpofï- 
îion des caufes fécondes , de parla per- 
miiîion extraordinaire de Y Àutheur de 
la nature, en- punition de ces crimes 
exécrables qui combattent la nature. 
Le Royaume des Ethiopiens fut gou- 
ïierné premièrement par vn nommé 
Zoes (ou Zones ,.Vifotes ouHerodes 
qu'aucuns penfent cftrcMefraïm fils de 
Cham ) ou félon quelques autres par 
vn nommé Bufrris fondateur de The- 
bes en Egypte, defquels les fuccefTeurs 
Roy s ont cfté 'tres-puifans, qui ont 
bien fouuent eu guerre auec les He- 
brieuxy comme appert par les lieux 
■3. Rcys j chœp.i^Ez.ech* chap . 29 . & 30 . 
*Arnos p Sophon. i. Efâiechap* ir. Tou- 
te celle contrée excepté leRoyanme de 
Maucongij de quelques Ifles qui font 
de la baffe Ethiopie, eft maintenant 
foubs la puiifance du Prefte-Ian Em- 
pereur des Àbyflîns. Touchant TE- 
thiopie, Voy yefater* lift, 12. Strab. 1 .1. 
Jtyolem. Uîu 4. F lin* lin* 5. ch. 8. hu* 6* 
ch. $oJïu- j.ck. z, et ailleurs. 

nus. d'ailleurs au pays où ils habitent: 
TBftant vray-femblable, félon le tefiuoi- 
gnage de Diodore lin. 4. que ceux qui; 
font foubs la Zone Torride de Méri- 
dionale % comme plus voifins du Soleil 
procréateur naturel de tous animaux, 
ayent pluftoft reeeu la vie que les au- 
tres plus efloignez de fa chaleur. Fu- 
rent aufii les premiers (ce quife doibt 
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entendre de ces plus polis & aiorigi- 
nez Ethiopiens, après .que ces mon- 
ftres exécrables eurent efté extermines 
ou chaflez es Ifles plus reculées , 8c 
parties Orientales ) qui inftitucrent le 
Teruice des Dieux , les lettres, les Loix, 
3c police des citez, lefqu elles ils com- 
muniquèrent aux Egyptiens, toutes fur 
SI Angtifl* liu. 18'. ch* 3. de la Cité de ~ 
Dieu, c DiodySicil. lin. 4. L'hiftoire Sa- 
crée traiele toutefois autrement de 
cefte origine des chofes en la Genefe3« 
4* 5 . & 1 o . Quelques vus de ces peu- 
ples adoroiét le Soleil Leuant, de mau- 
diflbient le Couchant ; D'autres corn-. 
mêles Atlantes (félon Pline litt^- ch.%.\ 
raaudiffoient & IVn Se l'autre, comme 
eftant pernicieux à leurs terres. Héro- 
dote dit que les Ethiopiens Macro- 
uies eftimoient plus l'airain que For, 
qui eftoit tenu fi- vil en'tr'èux, que les 
AmbafTadeurs de Cambyfes eftans al- 
lez en ce pays-là 3 veirent des fontai- 
nes comme entourées & liées de chaii- 
nés d'or. lis gardoient tres-foigneu- 
femenr les corps des trelpaifez-, dans 
des riches vaiffeaux, de les vener oient 
corne reliques facre es. Adoroientleur 
Roy de le reputoient* comme Dieu , 
ayans de eouftume de prendre, 8c fe 
procurer les mefines dcffàux de imper- 
fections qu'il auoit ; Ôc fesplus grands 
amis le pri noient de la vie lors qu'il 
venoit à mourir. Leurs Roys ne fai- 
foient iamais. mourir perfonne ; mais 
fiquelqu vn auoit mérité la mort, le 
bourreau lu y donnoit feulement vne 
marque ^de fa mort, &- foadain le con- 
damné fe faif©it mourir félonie genre 
de mort qui kty auoit eftcfîgnifié par le 
bourreau . Ils onrtoufiours retenu grâ- 
départie des couftumesïuda'ïques 3 &: 
~~ fpecialcmet la Circôcifion, depuis que 
leur RoyMeilech filsdëSalemô &deîa 
Royne Makeda, eut. apporté en Ethio- 
pie les Loix des Iuifs , de amené mejme 
vue Colonie d'iceux , à cette fin de 
lesy- mieux eftablir ôc faire obferuer. 
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Mav.VïBoy* enfin hifi. Eth&x. quant à 

■ la R*eligionChreftienne ils font reçeuë 

■ les premiers de tous les'peuples ^foubs 
leur Roy ne Candace , par l'entre - 
mife de Ton Eunuque conuerty par 
fainéfc Philippe. AEb+ 8. mais qui y fut 
-plaine ment eftablie foubs leurs Roys 

1 Abraham Se A*zba grands zélateurs de 
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la fedtede Anomeens ou Eunomiens > 
lequel embrouilloit tellement le haut 
& diuinmyftere delà Trinité (qui doit 
p uftofteftre adoré, que recherché,) 
par les fubtilitez de, la Philosophie 
d'Ariftote; qu'il tomba envn Atheif- 
me tout apparent, dont il fut appelLé 
Àthtc.Epiph. hereficontrelesuinomems* 
Hift. trip Uu. 8 . chap ,13, 



iaFoy 5 enuironl^m de grâce 460. Tou- 4 . i 

chant les moeurs , police', 8c religion yîît-.n^ Montagne dç la Sicile, appel- 

deà Ethiopiens modernes di&sAbyf- "' lée premièrement Inefie,felon 



Ethiopi 
fms.F^oy Abyffins* 
/f? *-U f^ry l'vn des 4.cheuaux d' Apol- 
-"-*** Ion , que les Postes ont 
feint, pour nous remarquer lés ,4. qua- 
litez & temps de la courte iournaliere 
■du -Soleil (ul* noftre horifon .: Le pre- 
-nûer efl appelle Pyroeis , c'eft à dite, 
"■Rouge , dautant que le Soleil a cette 
.couleur le matin quand les vapeurs 
s'efleuent de la terre ; Eoiïs , qui veu.t 
dire,Luifaot,pourceque IcSoleils'ef- 
.xlaircift grandement après auok diffi- 
pé toutes ces vapeurs 8c nuages; 
,i£thon qui fignifie, Ardent, qui eft lors 
que le Soleil eftant au haut du iour 
l'onreffcnt fa chaleur beaucoup plus 
bnvftante. Le quatriefme eft Phlegon 
..qui tend d'vne couleur rougeaflre fur 
le noir , 'Se c'eft lorsque le : Soleil fur le 
déclin du iour fenible^fe vouloir reti- 
rer en terre* OuidJL £. de.fa Afetam. 

' /Pt-Kro fille dc i,,0ceau & de The- 
, A^UlId ris3 & f cmme d'Atlas, de la- 
quelle il eutvn fils numme Hyas , & 
-fept autres filles , lesquelles pleurèrent 
tant la inortde leur frère deuoré par 
.ya'Lyon, qu'elles en moururent de re- 
gret : Mais Iupiter pour guérdonner 
leur amitié extrême, les logea entre les 
EftoillèsqueFon appelLe encoresHya- 
des ou Pluuieufes. GelL liu.x^ chap. 9* 
T^yWyades. 

\ 11 y en eut vne autre,fille du Ro-y Pit- 

tliécj femme d' Aegéç,,& mère de The- 

fee. Voy Thefee. 

À pVl 1 1 Q beretique renommé , difei- 

^T^ - pled'Amus, .ôcauthew de 



'Yolateran, &deprefent le MontGi- 

bel \ qui jette en ion fommet des fu~ 

.niées tort efpoifles , meflc.es auec flam- ' 

iiies de feu, bien qu'au pied d'icelles'y 

voyent force fontaines & boccages 

tres-plaifans ; Elle entretient ce feu 

continuel, à caufe de fes veines de fou- 

fre & de bitume, allumées par des vêts 

enclos dans fes antres fous-terrains, 

fi bien que l'agitation des vents eft la 

:caufede cet embrafement. Les Poètes 

feignent que Iupiter foudroya les 

Géants rebelles , fous cette montagne. 

Scneq..cpijK%iÈt auffi que Vulcain( qui 

pour ce a efté nommé yEtneen ) y tient 

fes fourneaux pour forger les foudres 

de Iupiter , enfemble les armes des 

grands Héros, Virg* litu 8» del?^£n* 

^Etoile cont ^ e ^ a Grece 3 bornée 

par l'Epire , TAcarnanie, & 

IcsLocres : Elle eft ainfî difte d^tole 
fils de M ars ( félon Pline ) ou d'Endy- 
41110113 qui s'eftaxxt réfugié en cette 
part là , pour vn meurtre par luy com^ 
mis, y commanda quelque temps, Se 
luy donna fon nom d'i£tolie, eftant 
auparauant nommée Hyantis', félon 
Eftienne ; & Gepher par les Heb lieux, 
comme veut Ardas Montanus en fin 
.Appareil fur U Bible. Ces peuplesont 
touilours conferué leur liberté , contre 
la puMance des Spartains, &c Athé- 
niens"-; Mais ayant fauoriféle Roy An- 
tiochus,contre les Romains,ils leur fu- 
rent foubfmis auec toutes les Citez de 
la Grèce , Tan de Rome baftie )fé* Ge^ 
n$kti çn fi Chro nolog* 

^Etus 
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/K'tTTS certain fleuue de la Scythie, 
-*^ J lequel gaftant par fes ordi- 

naires ranines d'eauës>les champs très- 

fertiles de Promethée , adonnélku à 
la fable des Poètes qui nous ont feint, 
que le foyë de Promethée toufîours 
■renâuTant , eftoit continuellement de- 
uoréparvnyautour.Cûs/^^./.^.c.io. 
j£? 11 î f~PT*n pç e ^ient ainfi nommez 

les Dieux que Platon eftimoit eftre les 
feuls vrays Dieux , incorporels 3 ani- 
maux , fans commencement > & fans 
fiiijC^fl: à dite, toufiours eternels,-^?«/* 
duJJtcu de $v 'rate. 
/P^r lue remplie d'efcueils, fi tuée en la 
*^ Mer ^Egee, entre les Ifles-Tenew 
dos ôcChios,refemblante de loin à vne 
chèvre , dont elle a pris le nom , Se Ta 
donné quant 3c quant à la Mer i£gee, 
félon quelques vus. PlinAiu. 4. ch. n. 

7C v-otl S P eu P^ es derAttique en la 
**-' * Grèce , lefquels pour leur 

mefdifance &-enuic > ont donné lieu au 
P rouer be cotre ceux de femblable hu- 
meur. CœL Rhod*Li#*ch. 1 5 . défis anç+ leç* 

A F 

À J franrP^ emme ^ yn cert aih Lici- 
^ U(iUIt nius Bru&ion, laquelle 
ayant defpouîllé toute honte , plaidoit 
«Uemeime fescaufes auec vne impu- 
dence extrême y du nom de laquelle 
font qualifiées les femmes effrontées. 
VaL le Grand , liu. 8. chap. 3, 
À £V*i nî n «Poète Comiquetres-di- 

^rramub fcrt & fubtil en fcs Fa- 

bles , félon Ciceron, mais qui les a dif- 
famées par fapedera£lie.^»jn/-i/." 
À -Pr i r<\ n n c certainConfeiller d' A- 

Aniuiiuî)^^^^^^ 

. ciple de papinian, fcrtverféenlalu- 
tifprudence » & es lettres fain&es. Bu 
trop.liu.G.chœp.xy 

région tres-ample, faifant 

Pvne des trois parties du 

gioade^ félon les anciens Géographes; 
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Ainfi appellée félon Ioiephe Luch.^-d^ 
fes Jtmicj.&vvi certain Afër petit fils du. 
Patriarche Abraham de deChetura 5 qui 
la vint habiter j ou biê du Gzç,c* Alphri* 
ce > qui lignifie ,fans friffon oïl fïoidu-' 
re, eftant prefque toute placée fctts-les 
Tropiques qui approchent le Soleil:- 
Les lettres faeréés l'appellent Chaîné- 
fie 5 de Cham fils de Noé , duquel font 
defeendus Ces peuples : Les Grecs 5 Ly-. 
bie 3 & Hefperie:Les Arabes,Fricchiami 
Les Ethiopiens, Alchebulam : Et les- 
Indiens, Befechat. Le cercle Èquino- 
cfciallacouppe prefque parle milieu, fi 
~bien qu'elle s'eftenddeiVn de l'autre 
cofté des deux Tropiques , & pardelà 
d'iceux de plus de àix degrez. Elle eft 
bornée du cofté du Nord par la Met 
Méditerranée : A l'Orient par le gol* 
phe Ara'biqueyou Mer rouge,&rifth- 
me quilafeparede l'Ane: Au Midy,par 
la Mer Ethiopique : Et au Couchant 
par 1* Atlantique. Les Romains la diui- 
ïoient enfix Prouinces 5 mais imparfai- 
tement, d autant que leur Empire(fui- 
uant lequel ils faifoient telle deferi-. 
ption)ne paflbit gueres le Tropique de 
Cancer. Ptolemee lift. 4. la départ eu 
. douze : MaisMercator & autres Geo-' 
graphes modernes qui en ont eu plus 
de cognôiffance,en font fept principa- 
les parties: La première eu: la Barbarie,: 
la plus fertile de toutes-, enclofe entre 
les deux Mers Méditerranée Se Atlat%- 
tique,le M ont Atlas $c la tsgiô de Bar- 
ce; Elle côprend les Royaumes de Ma« 
toch,Fez,Alger,TremifenouTeleufin ? 
èc Tunes. La 2. eftlaNumidie ouBile^* 
-dulgerid, bornée par la Mer Atlâtiqûé, 
le Mont Àtlas,l'Egy pte,ôt les defers cle 
Libye. La 5. eft la Libye appellée par 
les Arabes, S arr a, qui fignifie defert; 
pour ce que fon terroir infertile ôçfa-. 
blonneux la rend delerte ; Cômence â 
l'Orient depuis le Nil iufques à la Mer 
Atlantique vers 1 Occident, ayant au 
-Nord la Numidie,& les Nègres en fon 
Midy. La 4. eft la région des Nègres* 
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ainfi nommée à caufe de leur couleur 
iioire,ou du deuueNiger qui les arrou- 
fe: A pour bornes en fou Orient , le Nil 
tirant au couchant vers l'Océan At- 
lantique ^ & du cofté du Midy,a la Mer 
- Ethio"pique,& leRoyaumede Congo} 
& "au Nor'd , les deferrs de Libye , qui 
comprend en fon eftenduë 25. Royau- 
mes, La 5. eftl'Egypte, fituée vers l'A- 
fte & l'Orient 5 entre les pays de Bar- 
barie, laMer rouge ,1a Mer Méditer- 
ranée ,:& l'Ethiopie. La 6. éftrEthio-» 
pie haute ou intérieure , qui eft le pays 
des Abyiïvns, région très ample, ayant 
du cofté d'Occident, le Royaume de 
Manconçic &c le fleuuéNiçer; àFOriét 
... la Mer rouge; au Midy , s'eftend de- 
puis les Montagnes de la Lune, tirant 
vers le Septentrion iufques au Royau- 
me de Nubie qui auoifme l'Egypte , 6c 
contient vn grand nombre de Royau- 
mes qui luy font fubjeârs. La 7, eft l'E- 
thiopie baffe ou extérieure , qui eft la 
partie Méridionale de l'Afrique, ku 
cognué; aux anciens , & defcouuerte 
Tan 1407. par les Portugais : Appellée 
d^s Perles ou Arabes, Zt.nz.ibar y &t 
s'eftend pard-elà l'Equateur iufques au 
Cap de bonne efperance, où eft la fin 
ëc pointe de l^Airiqué, qui contient 
a-ufli à prefene certains bons Royau- 
mes ,eftant anciennement remplie de 
rnonftres horribles comme a efté dit 
au mot Ethiopie. L'Afrique eft gran- 
dement fertile en- beaucoup de lieux 5 
corne en Ty£thiopie ,& en la Barbarie, 
. ©ù la terre rapporte communément les 
grains.au centiéfme,-& des raifins d'v- 
ne coudée de longueur : Mais en recô- 
penfe, elle eft du tour infertile ( deferte 
eix d'autres contrées-, à caufê de fa fei- 
eherefTe., &: de fcsfablons : L'air aufli. y 
eft falubre, félon le voifinage du S oleil, 
la qualité des.eauës, Se du terroir :. Elle 
fait naiftre des-a*iimauux & beftes fau- 
_ liages de toutes- efpeees, & de toutes 
formes, Elephans ^Rhynocerots, Par- 
^Lynxg.Tigrç^ Lyonsj , Hyen.es > 
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Panthères ,, ; &c/mais fpecialeme.nt des 
Crocodils, Dragons, Se Baftlics qui 
tuent de leurs veiïes. Se autres Ser- 
pents venimeux de fî prodigieufe for- 
me Se grandeur, qu'Âttilius JXegulus 
fut contrainit de mener vue armée 
contre vn Serpent long de fix vingts 
pieds. Elle produit encores auflï 
quelques irtonftres d'homnies , mais 
non en tel nombre, Se de forme fi 
eftrange que Pline, Hérodote, Se les. 
anciens nous les ont dépeints , dont 
voy la caufe au mot Ethiopie. Ses ' 
Motagnes plus fignalées font leMonr 
Atlas appelle la C olomne du Ciel , qui 
prend depuis fa Mer Atlantique vers- 
l'Occident, iniques, aux confins d'r- 
gypte: Le Mont appelle' Sierra Liona 
ou eft la retraite des Lyons , Se touf- 
iours eouuert de nuées , & les monta- 
gnes delà Lune , Situées fous le Tropi- 
que de Capricorne, où il 'y a force 
monftres , & des vallées fi profondes 
Se efpouuentables 5 qu elles font répu- 
tées pour le centre du monde. Entre 
les Jleuues plus remarquables, le void 
le Nil qui ai* rouie Se engraiffe toute 
l'Egypte, & l'Ethiopie, les rimeres Ni- 
ger ,1e Zaire,S.enaga,Cambra 3 & Cua- 
ma.Ces Ifles en la mev Atlantique font 
Madère, rifle du port Sainft, & les 
Canaries ,. Se plus auant en l'Océan 
vers l'Occident fe voyent 8. air 9, Ifles 
du Cap verd^ & dans la mer Ethiopie 
que font les Ifles appellées du Prince, 
& de fainffc Thomas , vers la pointe 
de l'Afrique, non loing du Cap de 
bonne efperance, eft. rifle de fainfit 
Laurent, Se quelques autres inhabi- 
tées. Les hommes de l'Afrique font 
noirs , blancs., ou bafannez, félon la. 
diuerfité du terroir, & de quelque ver- 
tu fecrette de l'air, Se non à caufe du 
voifinage du- Soleil, comme Teftime 
le vulgaire : Car l'expérience com- 
bat cefte raifon en l'exemple- de plu- 
fleurs peuples qui font fous roefme 
: Climat £ ôc toutesfois de diuerfes. 
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couleurs , comme ceux gui font vers 
le Cap de bonne efperance, font fore 
noirs , Se ceux du deftroit de Magelan 
ôc les Italiens fontblancs,lefquels tou- 
te sf ois font efgalement efloignez de 
l'Equateur. Cette partie notable du 
monde eft renommée par les Monar- 
chies des anciens Romains, qui tou- 
tesfois n'ont gueres paifé le Mont At- 
las, comme auffi de celles des Egy- 
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mùel, deuant le Seigneur cnGalgaLi. 

A (T , 1r ,pJp C Ôc Trophonïus r le£ 
§ aïIieaeS quels après auoir 
bafty vu temple à Delphes au Dieu 
Apollon 3 & luy ayans demandé pour 
guerdon cequiliugeroiteffire le meil- 1 
leur à l'homme , furent ttouuez trois 
iours après morts en leurs H6ts. Cher* u 
de JcsT'hJcuL 
ptiens Se Ethiopiens , qui ont grande- À rrarnetYY^nrï d'Âtrée &: 

ment trauaillé en guerre.les Hebrieux, -"■^cHIlCillilOll t[\£Lrope ( félon 
comme nous tefmoignent lésliuresfa- Homère) Se frère de Menelaus Roy 
crez : mais après la diffipation del'Em- , d'Argos Se de Mycene ; fut eileu Ca-* 
pire Romain, les Mores, Arabes, Sa- pitaine General des Grecs en la guer 



razins Se Mahometans fe font emparez 
de la partie du Leuant vers l'Egypte 
ôc la mer rouge : Les Barbares, Numi- 
des Se Mores de la patrie Occidentale j 
Se les Ethiopiens -ou Ab y finis , fbubs 
le Prefte ïah, de la partie Méridio- 
nale , enfemble quelques autres Roys 
qui fe font eftablis en plufieurs con- 
trées,. & y dominent de prefent. Des 
moeurs , .polices , Se religion defquels 
fera parié en leurs mots. Pour la def- 
cription entière de l'Afrique , voy 
F lin. lia, 5. aux %. premiers chapitres* 
JPtoL lin. q-^cbap.y Leonl'Affr.Jlderc* 
en fin Atlas* 
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^ ou Agach, Interp. en langue 
Turquefque 9 JBaflon> eft ainfi 
nommé le Capitaine des IanifTaires , 
qui font de la garde du grand Sei- 



re de Troye, où il eut beaucoup de 
trauerfes : fut contraint de rendre a 
Achille fa Brifeis , qu'il luy auôit rauies ... 
Apres la prife de Troye, CaCTandre la 
fille d~ Priam luy tomba en partage* 
laquelle luy preditauflifa mort,- mais 
nadiouftant foyàfes paroles, & s'en 
eftaiit retourné pour voir fa femme 
Clytemneftre, JEgifthe fils deThyefte, 
auquel il auoit confié fa famille, s'e- 
ftant défia foubs main emparé de fes 
Royaumes, le tua en vnfeftin, du cqii- 
fentemëtmefme de Clytemneftre dont 
il abufoit, lequel fut auflî tué puis après 
auecClytemneftre par Orefte fils d'elle 
&-d^Agamemnon. Il portoit vn feeptre 
de la'febrique de Vulcan , comme aufiï 
anoit .en fon bouclier l'effigie de la 
Gorgone 5 auecvn Draaon entortillé* 
Régna dix-hiiicl: ans, l'an du monde 
302(3. Aufone a traduit en Latin fou 
Epitaphe du Grec dAriftote. Eurip* en 



gneur , Et de fi grande authorité ôc rc- ■ fon On fie. 

putation qu'il efpoufe fou tient fes fil- K cy^nitM^P autrement Hippocre-i 

les, ou fes feeurs : lia mil après de ga- .qv JTJl ne. En 
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ges par tour , ôc fix mille ducats de 
Thymar par an. Poftelenrhift. Orient* 
À CraWlIQ P rG P nete >P ire ditla famine 
D qui arriua par toutela ter- 

re , foubs Claude Cefar; A$*. ji. 

À CT3 <T ^°y ^ es Amalechîtes,qui prins 
*• fo O en.guerre par le Roy Saiil, fut 
■ tai'Ué en pièces par le Prophète Sa- 



ippe ou CabaL . 
Une , fontaine de laBceoce conlacrée à 
Apollon Se auxMufesJaquelle les Poè- 
tes feignent auoir efté faicïe par l'ongie 
du pied du cheu al aillé 1? égaie ( comme 
le porte aufiï l'origine de fon nom ) Ôc 
dont ceux qui beuuoient , deuenoient 
éloquents. Quià, tiwfe. 6. de fis F#fi*j 

ôc IJiplpcrene. 
G ïj 
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A ÇTd V) P "11 HT* d'Âticée,& nepueu au Latium, fous l'Empereur Aurelian r 

& X de Lycurgue 5 lequel A rratlf*t"eÇ e ^°^ em certains hereti- 

après la prife.de Troye.eftanttranfpor- O Jt ques iffus dVne Efpa.« 

te par la tempefte en l'Ifle de Cypre y gnolle nomfnée Agape , & d'Eluidiu 




gapes 



A 



battit la ville de Paphbs> auecvn fu- 
perbe temple à la Deefle Venus , qui 
pource fut appellée Paphiene. Panfi 
en Vefiat £ ArcdMe* 

eftoient certains banquets, 
que Ton., appelloit de Cha- 
rité 3 ( du mot Grec Àgœpe , c'eft à dire 
Charité ) qui le faifbient en la.primiti- 
ue Eglite où les- pauures 
eftoient inuitez > & receuoient 
mofnes des riches: ils furent toutesfois 
abolis peu après leur inftitution pour 
les abus qui,s'y commettaient , dont 
faiét mention TApoftre en la 1. aux 
Corinth.chap.il* 
0'2T^Pt"P i- R*omain, Pape lix, fit* 
O X quittera l'Empereur Iu- 

ftinian Therefie Eiitichienne,& depofa 
Anthemius Euefque de Conftantino- 
ple qui Tauoit feduit. Genehrard dit 
que c eftluy qui excommunia.Childe- 
BertRoy deFrance^pour auoir tué de fa 



fou rufieb, qui fouos couleur d'affocia** 
tionfpiritueileviuoient enfemble im«. 
pudiquement» Baron, ann* $98. 

AgapiuS Plîilo( fP he Alexandrin^ 

O 1/ quienieignaaByzancela 

Médecine , nous ayant laiflfé des Com- 
mentaires fur icelle remplis de. do- 
ctrine; 



Chteftiens- A çrov Egyptienne 5 feruante de Sara 
ientlesau- O qui lad 



qui la donna à fon mary Abra- 
ham pour auoïr des enfans en fa place 
(: dautant qu elle eftoit fterile) dont li- 
ent Ifraël père des Agareniens ou If- 
maelites, lefquels ont efté fort puiffans 
félon la Prophétie de l'Ange fai£te à- 
leur mère Agar< Gen.ch. 15* L'on tient 
que l'Empereur Trajan les ayant affie- 
gezenleur ville A gara, de laquelle il. 
artoit faidfc abattre l'es murailles , ne 
les y peut ce neantmoins forcer, c flan s 
affiftez dVne faueur particulière du 
Ciel. Dion* 
main le Vfendi:edySain£fc dans TEglife A rrarïlVf ^^ e ^ e Glifthenes, fi par- 
vn certain Gentilhomme nommé Gau^ O faite en beauté > que tous*:- 

tier d'iuetoti&pourcefurent exempts les ieunes Hommes de la Grèce infti— 
de la Iurifdi&i on desRoys dé Frâce les tuèrent des jeux ôc combats publics*-., 
fucce/Teurs de Gautier ,_ dont encore pretendans chacuivd'cux deTauoir en . 
iniques à prefent le terroir d'Iuetotfi- mariage par leur valeur. Herodot. 

tué au milieu de la Normandie iouïft À;caTU*5^ euuc ^ e ^ a ^ armat ^ e ^ uroa ' 
du. tiltre de Royaume. -Ce Pape infti- fc> ppenru^preslequel du cofté 



1 



tuiles petites.proceffions aux Diman- 
ches, Mourut a Conftantinople l'an de 
grâce 53^ après auoir* tenu le fîege 
quelque peu-plus d'vn an. Baron* mn 
^6*P^olat t Plat.- 

À cr<XV\F*tf* Iï.:-Rï>main> Pàpecxxxn. 

"^& a r ^ tC - debonne vie & amateur 
de paix , mourut- Tan 955.. tint le iîege 
feptans j , neuf mois* Gcneb* 
^ il y en eut vn autres Euefque:; de 
Syivnade en lâ^Jàhrygi^ Eùjeb. 
% ï\ eneutjvnautre.de ce nom., lequel ■ 
■0tt raaffe'de trsi&c ans endura le Mar> 



cyte pourlct fof$e&lû vilk4e Eç^riefte- 



qu'il fe re nd dans le Bofphore Cimme- 
rieiv naiffc: certaine racine., legere - 3 & 
ayant de petits trous comme vn cham- 
pignon, que Ton nonutre Agaric, gr.an^ 
dément vtile à*I la. médecine; Cœlt\ - 
liu* 18. chapi S* 

Arr^/îr'l^c ^°y très - iliuftre desv 
b' 1C1CÔ Spartains, duquel nous 
auons ce notable Apophtegme récité, 
j>.ar P-lutarque;: Qu'il n'y a-point vn 
plus alfeurémpyen d'affermir vu Em-r 
pii-e, quelôrs^ que le Roy commande, 
en. telle façon Jes luieéfes > qnva>pere à^ 
ies.enfans,. fwu 
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Â'o-a.fte IïïR °y des Athéniens qu'il 
monde ^\^6,Genebv 



j<5. ans , Tau du 



contre les difcours effemînez qui ap- 
portent plus de plaifîr, que defniiet. 
Guidas. Aiiflote enta Poétique le faicl: 
inuenteur du cœur que Ton infère es 
tragédies, 



v.{ 



Agaftrophe^ES 

entre les Troyens, fut tué par Diome- A rrafVtOprpQ tyran de la Sicile, 

de. Homer.lliaà. iz. * ^ -Tkgd-LllUUC»^ le el ^ n >eftant fils 

S A çrqî"Vï p ^ ier g e Sicilienne , à la- que d'vn potier , s'addonna premiere- 

• ë> quelle Ton arracha les _-, Client à brigandages , & tout^jjbrtes^ 



mammelles,pourle maintien de la foy, 
fous Decius , l'an 2.54, yolgu liu* ï$. 
Â rrirln îo c ^ e Smyme, nous alaiiTé 
XVgdUlidb l'hiftoire depuis Tan 554,'. 

iufquesà 566. floriflbit foubs le Pape 
Vigilius. Gcneb* 

Â CTA f h nfl Sicilien lxxxi. Pape ,de 

&^ fibon naturel, queper- 

rfonne ne s'en alla iamais maLrontent 

de fa prefence , fift. tenir le fixiefme 

Concile gênerai ( qui eft le troifiemie 

de Conftantinoplc ) contre les M-ono- 

thèUtes , où aufu l'vfage des Images fut 

confirmé 5 ôc l'Eglife Grecque reunie 

auec la Latine. Sigeb. L'Empereur luy 

accorda la remife de ce qu'il prenoit 

des Papes- pour leur confirmation. 

Palid. lin* 6. chap, i3.Tmtle fiegê deux 

aas- ? fix mois > quinze iours. Mourut 

-Fan de grâce 681. Bar* ann. 6rj%. eë J 

681. Gmcb. 

4 O lequel eftant en faage 

de 80. ans , comme il fut interrogé par- 
le Roy Archelaus, s ? ilauoitles forces 
encores-bien vigoureufes> luy fitref- 
ponfe que ouy , 6c que non feulement 
le Printemps, mais auilî T Automne., 
auoit couftume d'apporter de bons 
frui&s. ftjdElidn en fa diuerfe hifi. 

^5 Il y en. eutjpn autre Athénien qui 
eftoit d'vne force & grandeur extra^- 
ordinaire .,. dix temps de l'Empereur 
Adrian,. KoUu lu 13. Philojtr* en la vie 
d Heroâe*. 

f II y en eut vn autre, joueur de flûf-^ 
tes, qui. charmoit tellement- les oreil-^ 
iesauec là douceur 6c mole (le de foiv. 
chant, quiia donné, lieu au Prouerbe 



& tout< 
dedefbaucHes puis ayant acquis delà 
réputation entre les liens , pour fon 
courage & éloquence -, de Centurion 
fut fait chef d'armée, où s'eftant por- 
té lieureufement & vaillamment-, fut 
efleu Roy de la Sicile en la place du 
defundl;, fept ans après I^i more d'A- 
lexandre : mais après a.uoir faidVtiîer 
les plus grands de Syracufe, ôc gueur- 
royé les Carthaginois , comme il fut 
paffe en Italie auec defTéin d'acroiftre 
fon Royaume > il y mourut de regret 
d'auoir. efté trahy en fon entreprife, 
Bien qu'il fuit de baffe ÔC ôbfeurt; ex- 
traction, il ne dédaignoit toutesfois 
de la représenter forment aux fiens en 
fes diicouis familiers > afin de les exciter 
par fon exemple à la vertu ; mefme fal- 
loir ieruir à fa table ^des. vafes d'or 
auec ceux de terre > pour monftrer que 
Ton pouuoit paruenir d'vne'vile ôc 
bafle condition aux honneurs, par le 
moyen de la vertu. luftin* Uu.xxCœL 

Agathyrfes £*£$??'* 

eft es extrémités de TÉurope ,.&. de 
TAfie , defeendus d'Agathyrfe fils du ; 
grand Hercules de Libye qui y côman^ 
doit auec fon frère Gelon , enuiron Tàrv 
dix inonde 2050. Ils ont entr'eux- les 
femmes' communes. , . comme" auffi les> 
autres-biens, fans auarice, ôefans enuie. 
S* Htere*l?liYieiiu.4'chap> il* dit qu'ils 
fe fardoient, & geignoientles cheueux 
èc le vifage auec. peintures bleues, dot 
ilsfurerit.appellez-Picl:eSj/ > .^f^/ ( «, Vïr.- 
r.j^wde.-l^Sn.' fk tient on qu eftans op- 
preflezpar les feditiorrs domefticque* 
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ils vindrent en "la grand' Bretagne, & 
de là enuoyerent vne peuplade de 
leurs gens vers la contrée de Poicfcou, 
.qui y battirent la ville de Poiétiers, ap- 
pellée depuis Pictauie , ôcfes peuples 
PiÊfces. 
A CT5I HP filï^de Cadme & d'Hermio- 
^ A ' ne J 9 u * eut d'Echion vn fils 
non^^ Penthée^lequel eftant Roy des 
Thebains, 8c ennemy du vin , pour 
auoir voulu abolir les ro.yfteres & fa- 
crifices des Orgies & Bacchanales ,. à 
caufe des énormes diffolutions qui s'y 
comniettoient fous ombre de deuô- 
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nommé Craflfus ayeul deceluy qui fut 
tué par les Parthes , lequel on tient 
n 5 auoir iamaisry qu'vne ieule fois , de 
fut lors que voyant manger à vnAfnc 
des chardons 3 il prononça ce Prouer* 
bc, les lèvres reffembleiitattx laicluës. 
Ciceron Hure 5. àefinib. 

Ageîmonde & d 'f s io ? <J ef 

o y clés Lombards , 

fût après la mort de fou père efieu leur 
premier Roy. Rauagea l'Italie, §ceut 
guerre coiitreles Vapdales. Regnaj 5. 
ans, du temps de Phâramond, enutroa 
l'an de grâce 410, 



tion 3 fut defmembré par fa mère Aga- A çj-p*-* yl ^ c » l'œil & le centre de la 
ue, & les.autres Bacchantes, fous la ^ ^-.™~«~ o„ j 1 : „_ 

forme dVn Sanglier ; Punition quiluy 
fut enuoyée par le Dieu Bacchus, poul- 
ie mefpris téméraire d^ Les myfteres, 
Oùid. Iku j. defaAfetam* 
AlCTIIIpc peuples Septenïtrionaux 
& qu'Homère tient auoit efté 

d'vne vie fort innocente, ne viuans 
que de iai£t, mefprifans les richelfes^ 
Hom* Iliad. 3., 

Asbarus Ro ? d ' Edefl * c * d ^ ne { 

O nous avions 1 epiltre a 



g)^" Guyenne , & des plus ancien* 
nés de la Gaule ; comme Ton peut en- 
core recognoiftre par (es vieilles ma- 
zures : Son pays'( entendu par Cefar 
fous le nom des Nitiobriges , ou Gari.-* 
tes, félon d'autres) eftfertil & abon- 
dant entoures choies neceflaires à la 
vie. PlinAiiu^cha-p. 19. Sainéfc Mar- 
tial difciple des Apoftres /y fonda l'E- 
glife faindfc Eftienne. Eft honorée des 
tiitres d'Euefché, & Scnefchaufiee, & 
Comté. 



Jehis-Ghrifl; ,, c®mme auffila refponfe A Q-pr% f\v* & de Bel , félon quelques 
de noffcre Sauueur dans Eufebe. y&y -^j-^ 11 *-/! vns . t & r ov ^ es phreni- 



Abagarus» 

JV°"df* 'Y^ e delà GauîeNarbonnoi- 
£> fe,di6te des Latins Agatha,ou 

Agachoplis (iaçoit que quelques-vns 
eftimenc que c eft Montpellier ) hono- 
rée d'vn %ge Epifcopai,ou fut célé- 
bré leCôcilenômé Agathenfê/ran435-* 

Asdus P iel 7 de g«ircuj«ceffiue Aserone 

*• O qui ie voyoït es lizieres de O 



>yoit 
la Phrygie, & de laquelle les anciens 

.' feignoient que Pyrrha &c Deucalion 
àrrachoient des caillons félon le corn- 
mandement de la Deeffe Themis , 
-pour les ietter en arrière, afin de re- 

. peupler le monde defertpar le Delu-- 
>ge. Arnob» liu* y contre les GenU F^oy 
Pyrrha. ?. - • "" , ■ 

^r%y*-^ AVV " *dir.G-it-, faas m .1 futfur- 



vns , 8c Roy des Phœni- 
ciens en Aflyrie, qui furent auflî appel- 
lez\4g enor ides ; eut pour fils Cadme 
P-hœnjx & Cilix, &. pour filles Tay- 
gcte , & Europe laquelle fut depuis 
rauie par Iupiter (bus la forme d'vn 
Taureau. Rc '' -~ ■ *>»* -i- 

monde 2380. 

ou A genore, eftimée des 
anciens Deeiïe de fin- 



Regnoit enuiron* Y$h dû 



duftrieyai^ifi dite du mot Agtre^ pource 
qu'elle nous poufle à faction, Ton 
Pappelloit g.uffi Stimula & Strenuœ s 
comme efguillpnnant les. hommes a la 
vertu, & tes rendant habiLe^ : & cette 
Deefle auoit pour contraire Murcéc 
ou Myrtée Deeffe de la ftupidité & 
faineantife, nom qui fut aûiîl donné à 
Venus , d* autant qu'elle fait les hp na- 
ines iafch.es .^p^refleux, & auoit vu 



î^^-^s^yii^i^ï^^ 
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temple à Rome au mont Auentin, JFV- 

A^pAn r{ Pr ftamaire tres-excel- 

lydorc & Athenodore Rhodiens, auffi 
former ains en cet art ,' tailler et Fimage 
' deLaocoon Sacrificateur d'Apollbn, 
quieft vnParangon de pièce pour eflre 
préféré à tous autres de Fantiqui-té,fok 
en -plâtre peinture, ou en relief ; elle 
fut trouuée à Rome du temps du Pape 
Iule- VI es ruines du Palais de Vefpa- 
fian. Plin. liu. 36*. chap. 5.. 



\ 



G no 

& es Faits glorieux de fa vie, teputant 
celuy là eftre Fouurage des fëuls pein- 
tres ; mais cettè-cy le 'fien propre. Xe- 
noph.& Plut.en fovie, 

Agefilaus ^f^'^ T^'t 

O clés, ç$ trere de 1 lie ini- 

Jtocles , ayant efté enubyc pourje'tpipn" 
dans l'armée de Xerxes , il y tua def- 
guifé en habit Perfieti vn nornmé 
Mardonius , penfant tue/ le Roy, vers 
lequel ayant efté amen-é lors qu'il fa~- 
crifioit au Soleil, il ietrafamainxkoL- 
6te dans le brazier de Faute!, &: en 
fttp poTtafedo uie ur aue c yn- mag nani- 
me courage , de fans qu'il luy eïchap- . 
paft la moindre plainte^adiouftant ces 
paroles ; Les Athéniens [ont tous de pa- 
reille confiance, Roy ! Que Jl tu ne me 
veux croire ie mettray.dœ'ns le feu encore 
la gauche* Ce qui eftonna tellement' 
Xerxes, qu'il commanda à l'heure mef- 
me qu Agefilaus fut deliuré, Plutar. en 
[es Para le II. 

fait en bataille Tifiaphernes Fvn des Acreïlftrâte mere «FAgis Roy 
Licuten'ans de Xerxes Roy des Perles D " des Lacedemoniens. 

en FAfie, comme auflj les Beeotiens, Plut, en la, vie [d' Agis, . 

Argiens,ck Thebains , près la ville de yV crpiltlollS ^°^ c ^ es ^ acec te m °~ 
Cher ©née. : Epaminondas toucesfois ' , & X niens qui remporta 

luy ayant f ai 6t tefte, rabaifla grande- plufieurs belles vi&oir es fur les Argiés'. 
ment fa gloire, Se celle des Lacedemo- Xenoph. Un. 4. Plut. 
niens. Meurt aagé de 84. ans, après A q-Q-pp inter./0j<?#A.*,Prophete,pref- 
auoir régné 44 Fan du momie 3-2.06-. c2& We forrles-Iuifs de réedifier le 
Jufiin lin. 6. Il eftoit de petite ftature temple de le rafale m, ce qui fut fai6fc/ t 

en 7. ans, & le 9. duree,nede Darius* 




auqu 

feianer de lire es efcholes Y pour ce 
qu il periuado.it l'immortalité de 1 a- 
me,& ainfi portoit plufieurs perfonnes 
à le donner la mort. Ciceron en je s 
TufcnL 

\ or/3/^I^Tic ^ s d'ArchidamusRoy 
Ag^lliaUb des Lace demoniës,def- 



êe boiteux dVn pied", mais doué d'vne 
prud'homie 'Se vertu exquife , qui luy 
donna Iefurnom de Grand; les Thef- 
faliensjuy dédièrent des temples &de- 
cernerent honneurs comme àvnDieu. 
L'on recite de luy plufieurs' graues 81 



fofeploelw. 11* ch&p> 4. Meurt en Ieru- 
falem , de ce temps qu'Alexandre le 
Grand y entra , 3c adora le Grand 
Pr eftre lad dus, Fan dix mon de 3760» 



notables propos : Et entre autres eft A rn-ninmpç Roy des Indiens, 
cette refponfe qu'il fift aux Perles qui /T && ^11I11IC5 fié fil* d' va Bar- 



appelloient leur Roy ,1e grand Roy: 
£t pour^noVy dit- il , eft il plus grand que 
vnoy > s* il ri eft plus tempérant > ce 1 plus iu r ■ 
fie? Ne vouluft que l'on fiit aucun p.or- 
traicl: de fa perfonne , en defirant laif- 
fer , à ce qu'il difoit, vne plus viu'ëioaa-' 
gepar Içs productions de fon.efprit^ 



bier , car ion p ère pour fa ^entil-léfle fu t s 
tant agréable àlaRoynefemme de ce- 
,iùy : qui regnoit lors , que p$x fon 
moyen ,. il tua le Roy fon mâry en tra- 
hifon, èc après s'eftreaflèiiré'des forces 
de l'Empire fous couleur de la, tutelle 
-des. enfans de la. lignée Royale^ qtii 
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de Rome baftic ^.Pluf 



luy eftoit commife y les fit mourir, 1 - Se enuiroïvFan < 
.ayant: efpoufé la veufue en eue cet Ag- - tarq. oïfa. T?ïe. 

gramme fort de.fpriié & mal voulu de A*. Argien tres-mauuais Poète, & 

les fubjeéfcs , comme plus memoratif & grandflatceur^iiiettoit ALexan- 

de la fortune de* (on père, que de la dre au nombre des Dieux, afleurànt 

jfienne. propre, dm. luu p. _ qu'Hercule ,1e Père Liber, Çaftor > &C 

A cr\\<} Roy d'Efpagne , fucceda a Pollux luy .céderaient leur place au 

■ J "& i **-..Thcud-ifellc,ron règne fut CieLC«rr. tiu.%. 

j-forç nxalen 

la fille de C, o reloue qu 

céë,lés habitans pouffez de deléfpoir&: les anciens ont feint eftre troisifçauohv. 



•ôntreux : car ayant.affiegé K çJoie l'v» des Grâces, nommées 
C"ordoûe quis'eftoit reuol- J^ ** parles Grecs Charités, que 



xTimpàtieiice iire-nt-vne fôrtie> où ils 
•ie tuèrent auec fon fils, après la dérou- 
te entière de fon armées Aufll auoit-il 
trai&étres-rnalles Chreftiens , £c pr.o- 
phané les Egliles, faifant fouler aux 
pieds des cheueux les os des faintts 
Martyrs. Régna cinq .ans v enuiron £an 
de grâce 540. Kitius desRoys.dcfp 

AgllLîlpne RGy des L o U1 bards & 

d'Italie , lequel bien que conuerty de 
l'Arrianifin^ à l'Egiife , où il fut dere- 
chef bapciié, fauoriioit ce neantmoins 



ou Agon, 



Thalie , Euphrofy.ne, & Aglais, tou- 
tes filles de lupiter Se d'Eurynome, £4 
compagnes de la Deeifè Venus- Hcfio* 
en fa Théo go,. Cefte Aglais Incerp. ieys 
ou beauté , fur. eftiinée femme de Vul— 
can, pour marquer la ioye & leplaifir 
qui. fe y oit en tous les arts, dont l'in-* 
uention eft attribuée à Vulcan, ou plu- 
ftoft poucce que nousdeuons eftre por. 
tez aux bien-faiéts auec ioye &: aile- 
grelTe. Pour la deferiptien entière des 
Grâces, de leurs mytholo gies naturel- 
le, & morale. P~oy Grâces. 



.tantoftles Arriens, &c tantoftles^Or- A p-oVc fille de Megaclcs , tellement 
-t.- j-„^ ...;„ ^;„.. :„n.~ „»..„„.. j« g, gloutonne, quelle deuoroit 

en vnfoupper dixliuresde chair , qua- 
tre .ehosniques ( dont vne eftoit feule-» 
ment donnée par les Maiftres à leurs 
feruiteurs à chaque repas )& certaines 
mefures de vin d'enukon 6. quartes. 
. CœL liu* 15, Chap. 19. 



thodoxes ; mais Dieu iufte .vengeur de 
xvfon hypocrifie Iuy.fufcita vu certain 
vCajanus; chef des Auares ou Baua- 
, riens , qui après Tauoir défait en ba- 
taille > rauagea & ..^eftruifit entière- 
-ment fon Royaume , fift efclaues tous 
fes fuhieéts , •&: empaler fa femme , 



;l'ayant premièrement proftituée,enui- Aalaollice fi^ e d'Egemon , qui 
ronl'an de grâce 6oo. Régna 25. ans o experte en l'art d'A*- 

'Faul Biac» lin. 4- chap* iz« SabeU Enn* 



8". hu\ 6* 



ftrologie, lorsqu'elle preuoyoit arri- 
uer quelque Eclipfe, fe vantoit de re- 
tirer la Lune du Ciel quand bon luy 
fembloit ; mais ayant efté punie de ce- 
fte ia&ance , elle a donné lieu au pro- 
verbe contre ceux qui pour pareille 
vanité , attirent quelque malheur fur 
eux» Erafm.en.fes Prouerb. 
.des terres , à ce qu'elles fuffent dere- ÀrrlanTiP l'vnedes Sirènes , ainfi 
ehéfdépartiesefgalement , mais après £> x nommée du mot Grec 
a-uoir efté trauerfé en cefte entreprife. Aglaop s >.comz ayant vn regard luifanu 
^Cleombroru;S;gendrede,Leonidas»le A o^lonrp ^ ec ^ e Cecro.ps, laquel- 
faiÉfeen.fih eftrangler en prifon auec o le ayant promis à Mer- 

Çabiiayeule&faanere.- Régna zyt ans ; ,cure iie le faire iouyr de fa fœur 
-"'-."■ - '""" "" " -':"■•" -■ - . tîerfe 



À crî e ou Agides fils d'Ârchidamus 

^^ç> ? Roy des '-Lacedemoniens fit 

guerre tres«cruelle auxAtheniens:Taf- 

,;çhe de remettre fus les .ordonnances 

de Lycurgue , (pecialexaent touchant 

i'abplition des debtes» & la diuifion 
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Herfé , dont iLeftoic pafîîonnément 
amoureux , moyennant quelque four- 
nie d'argent, pofledée depuis de ia-- 
loufie; contre elle, s'oppofa en tout 
&c par , tout , aux amours de Mer- 
cure , qui a cefte occafion la chan- 



A G '. .. . f W 

nom, noiirriffe de Iupiter, l'on tient 
que ion eau appliquée es cérémonies 
lors qu'elle eftoit remuée, s'efleuoit en 
l'air en forme de nuée "qui s'efpandoit/ 
puis après en groffes pluyes, CœL lin* 
14. chap. 17. 



gca en rocher. Quid* liur. z. de fa Me- A ç^ <-% A \ p^» certaine fille, laquel 
tamorph. XV^llv^UlCC $ j e ^efirant a pp lX n 

-Q Icy nous fint dépeintes £ Enuie 3 & la la- 
loufie^oute:. deifx fœursifilles de l'Jniufti- 
ce;qui de fp oui lient £ humanité aux qu el-* 
lespf*ffeie.nt,& les transforment comme en 
la du*e r igueur £yn rocher: Mais Com- 
me elles font ennemies ïurées de la Vertttj 
puis tfu elles font le bon-heur £ autrity * le 
fnbkEiàe leur -mal * 9 Elles le font aujfi du 

repos , pour feruir de fupplice à ceux qui 

les nourrijfent s & les ge fient bienfiuuent 

iujques à la mort ' 7 dontAglaure nous eneft 

le portraitl:. 

Ârrlnç Pfcphidius , certain pauure 
-^5 iUÎ > vieillard d'Arcadie qui fut 

eftimé par l'Oracle d'ApollonPythien, 

plus heureux que le Roy Gyges > parce 

qui! viuoit ioyeux, ôc content d'vn 

petit champ qu'il auoit. Plin* liur. 7. 

chap* 46. F~al. lut, 7. chap 1 

S. Agnan E f! que d '° r dea r ttS c * n - 

• &> ^ * pefche par fes fainftes 
prières AttileRoy des Hongres > fur- 




affiegée , enuiron Tan de grâce 446. 

S . Â p-nes Vie , l 's e ma «y » fée cn }>*- 

O gede^.ans^aRome^fous 

Diocletian, ènuiron l'anz^o. S*A?nb* 
liur* des Vierges. 

A-crnpQ fille de Guillaume Dticd'A- 
^ & quitaine > Dame tres-pru- 

r dente ,. fut femme de l'Empereur Hen- 
ry 11L après le deceds duquel elle gou- 
tierna f Empire auec fon fils : Mais 
ayant efté demife de fa Régence 3 elle 
ie retira àRome où elle paffa viiftpt axas, 
ehgion. 

A.2110 *"°, ncaine d'Arcadre, ainfi di&e 
O d' vue Nymphe - de . mefme 



dre la Médecine, fe defguifa en hom- 
me pour fe mettre àl'Eicholle d'He- 
rophile Médecin, au e,c lequel s'eftant 
acquife cefte feience , elle y voulut 
ioindre la pratique, s'addonnant fpe~ 
cialement a la cure 8c foutageraent des 
femmes greffes qu'elle info rmoit fe- 
crettement de (on fexe; mais les Me-^ 
decins enuieux de ce qu elle leur oftoit 
leur pratique (car les hommes ancien- 
nement faifôtent l'office de fages fem- 
mes ) la firent âppeller deu.ant les 
Aréopages , Iuy mettans fus qu'elle 
corrompoit les femmes qu'elle .yift- 
toit: mais ayant faict cognoiftre aux 
luges l'euidencè de cette calomnie 
parla defcouuerte de- fon fexe., ils re- 
uoquerent leur première ordonnan- 
ce , portant deffeniè aux femmes de 
fe méfier de telles feienecs , de permi- 
rent à l'aduenir aux femmes ingénues 
d'apprendre 8-c enfeigner la.Medeci- 
Hyghu 

CTllOlV^Q Hérétiques, qui eurent 
fc> pour chef vn certain 

Themiftius Diacre d'Alexandrie. Bœ+ 
ron. ann* 535. nornb* r jX*ejr t i\ Ainfi ap- 
peliez de rignoraace qu'ils imputoiét 
i lefus-Chrift de l'heure du Iugement; 
fu-iuis eh ce 'poin£t de. C^luin 3 $c de 
fes Seûateurs qui Tenfeignent encore 
cn termes plus généraux de abfolus. 
Caluin en fin Harmonie fur S. Matth*. 
24. ^6. 

**f il y en eut d'autres de ce nom, dïf- 
çiples d'vn certain Theophronius_ 
Cappadociçn , qui affeuroient Dieit 
eftre muable en fa feiencé: Pourtant a 
difoient- ils , qu'il cognoift par preC 
feiencé ? xe qui .n'eft point j par fcience 3 
'■" - .-~ ' -.. -H r - 
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ce qui eft , &c par mémoire 5 ce qui a 
eftê : Fcndans leurs blafphemes fur 
, FEfcriture - mal entendue , qui pour 
s'accommoder à la foibleffede noftl'e 
efprit, fe fert fouuént de femblables 
mors., afin, de nous crayonner- groflle- 
reinent la fapience incomprehenfible 
de ce lu y qui n'eft moins immuable, 
que to ut fçauant. Niceph. luu u. cb. 30 . 
crnnn ï^lon Pline 5 ou Agon 
& L1Uil > Teius, Pvn des Capitaines 
d'Alexandre le Grand; qui portok 



A 
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ftre immole e, auoit couftume de de- 
mander aux afiiftàns Agon ? c'eft à dire 
en Latin feray-je f ( ce qui mefme a 
donné cours au mot Agonie, pour ex- 
primer vn trouble & angoiffe d'efprir, 
fpecialement en ceux qui font expo- 
fez à la mort 3 ou autres peines très- 

griefues;) Ou finalement à cauie des 
jeux Se combats qui fe faifoient lors de 

la célébration de ces Feftes ) que les 

Grecs nomment ^Agoncis*Oiiid.Aulicu 

fm allégué. 



d'ordinaire des pantoufles toutes cou- À n-piHSV ou Agonaces, renommé 
uertes déboutons d'or, Plin, liur.^ ^**o y Magicien ; & précepteur 

" -ch.jp 5. de Zoroaftre grand Philofophc&Mai- 

A rnn fe prend non feulementpour ftre en l'Art Magique. Phnc.linrc 30= 
^fc> todt exercice de côbat , corn- chap.r. 

me luktes, iouftes,&: autres , mais auiïl a — ~ t-ï ï t-i c ^°^ a ^ n fi appelle le Dieu 
pour le lieu mefme de cet exercice. 5 Et **£> des entreprifes , du Latin 



s'en voyoit entre les anciens déplu- ^r^,quiftgnifiefaire;.duquel les Fe- 
f leurs efoeces. - ftes fe nommoient Agonales , ou A-go- 

^ ïl y auo'tt ceux que Ton appelloit nies, V r oy Agonales. 
d\\ndroe.ée,que Minos ordonna eftre \ crf^y^r^^fx ftatûake excellent-, 
faifts en Candie ,aufquels Theféemift' A & U * dUi ltC difeipte de Phidias, 
fin "par la mort du Miuotaure. Eufelu lequel ayant -efté poftpofé par les A- 



Plut\ en la vie de The fie. 

.'*t 11 y auoit les combats ou ieux Olym- 
piens , inftituez, pat Hercules , & dont 
les Grecs commencèrent à fupputer 
leurs années appellces Olympiades, 
oui contenoient chacune vn luftre 5 Ou 

• Tefpace de 5. années. 
f H y auoit auiïl les Panathénées, qui 
furent cftablies par Thefée à Athènes 
en l'honneur de Minerue. Voy leurs 
mots. , é 

ÂrvrM^iî/^c oa Agonies cftoiét cer- ckœp.$> 
£ OLldiLb raines feftes qui fe celé- a ~~« 






theniens à Alcamenes ieune apprenty 
Athénien au faidt de ion art > ppurc 
qu'il efboit eftranger 3 vendit de def- 
pit cette image de Venus , qu'il auoit 
laidte pour ehef-d'œuure ( qui eftok 
eftimée félon Varron , l'vne des meil- 
leures pièces de (on temps) à vn Athé- 
nien , mais, à condition qu'elle n'en- 
treroit iamais dans la ville d'Athènes; 
La nommant à cet efFe& Ne me fis 7 
c'eft à dire 5 vengeance-.- Pline ^liure 36. 



ri 



qui 

broient au mois dejanuier entre les 
R o m ai ns ? e n V hem ne ivr de I an us i e lo 11 
Qïiiôs.des F cfîc s : : oïi iclon Feftus,des 
Dieux Agoniens ( dont elles ont pris 
leur nom } lefquels félon Platon pre- 
fidoient aux claofes qu'il failoit faire , 
du.Latin-, A gère b c'eft à, dire faire: Ou 
: bien dautaht qu'es cérémonies qui 
* s'obferuoient en leurs facrifices , le 
- Mihiftre tenant la Viéfcime prefte d'e- 



Agoranomes 



eftoient certains- 
Magiftrats à A<- 
thenes 5 ayans mefme charge que les* 

vEdileSj qui eftoit de prendre garde à 
la -vente des chofes qui fe debkoient 
es marchez , que les Grecs nomment 
u4goras.Theoph. Demofî. D'autres en- 
tendent par iceux certains Cenfeurs , 

. que Ton appelloit autrement Logiftes 3 
efleus par fort en nombre de dix , lef- 
quels examinokiit les a6fcions palTées 
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des Magiftrats , que ntous nommerions 
de prêtent Syndics ou livrez, CceUin 7. 

A^ra^as ° u A CL '^ as 5 r de f f efenc 

-"& D Draco, félon Faiei,- mon- 
tagne de la Sicile, où le void vne ville 
de me.fme nom, appeilée depuis Agri- 
genturn. lALlian, Ptolem* 

h crr^ire loy touchant la diuifion 
'*\& des terres, fut faiéte pre- 

mièrement du temps de Corîolan à 
Rome r enuiron Tan de la fondation 
Z70. Tib. Gracchus Tribun du peuple 
Vàuthorifa grande ment,faifant de,plus 
deffenfe, qu'aucun neuft plus de 800. 
arpens de terre. Et cette loy fut le fe- 
minaire de toutes les guerres ciuilesqui 
précédèrent Sy Ha , Se Iule Coéfar. Ap~ 
pian des guerres ciuiles. 

dit vul- 



Àario-ente ou A s ra § as 

& & gaire nient Gergento* 

ville de la Sicile , dont font y (Tus Plia- 
laris le tyran , de Empedocles le Phi- 
lofophe , Son terroir eft abondant en 
bons chenaux, & en fel qui a cette pro- 
priété de fe liquéfier dans le feu, ëc 
de peter dedans l'eau Solin PlinAiur* 
31. chap. 7. 

Apriophages r eu P lesd ' E j. llio - 

^^fc> x i: O pie 5 qui ne 1ère- 

pai(Ibient ? que de chairs de Panthères 
de de Lions , 8e ay ans leur Roy. qui n'a- 
uoit qu vnoeil. Pline Hure 6, chap. 30* 
Solin. 

Agrippa cftoit le no £ - dol ^ é à 

t> xx ceux qui namoient dvn 
enfantement difficile ( exprimé du La- 
tin <ts£gerpartus)f& eftoient d'ordinai- 
re ceux qui fortoient du ventre de la 
mère les pieds deuant. AuUGelL liur. 
i<5. chap. ï5. Tels ont efté les fuiuans. 
Â PTïnî , va Menenius, furnômé La- 
O xx natuSjfut elleu chef des 
Romains contre les Sabins,lefquèlsil 
vainquit.LepeupleRomains^eftantfe-* 
pare des Pères & Grands qui luy corn- 
mandoient, & ireriré au îytont A tien- 
iin , pour les ïmpqfts?& ; autres charges 
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éxceffiues dont il fe plaignait ; .11 les ac- 
corda, &reuni(lenfernble par te gen- 
til Apologue 3 très-bien approprié; Les 
membres ducorps-^it il,fire#t yn iottr di- 
uorce auec le ventre^ &luy dénièrent leur 
œj&ftaccjfotis prétexte quiUefioiet entra* 
uail continuel pour fournir a U dejpence de 
ce gloutw& faine mt,& tant dura le dij- 
cord 3 que les forces yenans d défaillir* s'en^ 
fuiuit toft après la m art du co rps : A i nfi fe- 
ra de z>0#.r,predifoit il "à ce (le populacej? 
vous yousfipârez, des nobles, dont s enfuie 
ura li ruine de tout le corps de vofire Répu- 
blique ; car bien quilfemble que y os chefs 
yiuent en délices ejr ijîm té , çjr englo utif 
fent le plus beau de yos biens & de vos tra- 
uaux y fi eft-ce quils yens les communi- 
quent puk âpre s y & vous conferuent:neplns 
ny moins que le ventre départ aux autres 
membres lafubftancequila reecuè d'eux , 
& maintient tout le corps en bonefîat.Ahi- 
fi r' amena-il ce peuple farouche & mu- 
tina fon deuoir j& en fa première obeïC- 
fance. Volât, il mourut fi pauure, que le 
peuple Romain fur co ntraint de le cot- 
tifer pour faire fes funérailles. 
A rrri r\T\Oi Syhiius XII. Roy des La- 
-" & 1 irr* tins,fils de Tyberinus Sy I- 
uius auquel il fucceda : Ayant régné 
40. ans, ou 30. félon d'autres., laifïa 
Aremulus Syluius fon fucceflèur au 
Royaume > Tan du monde 3281. Tïtc* 
Liue* 

f 11 y en eut vne autre, fils de T heure 
Roy des Sicambriens de la Gaule Bel- 
gique b de des Tudefques, ou Allemans, 
enuiron Tan du monde 3257. &c de- 
uant noftre Seigneur 6^5. lequel on 
faiÊt premier fondateur de ce (te Gité 
baftie fur le Rhin, lïommi e première- 
ment Âgrippine de fon nom, & ; de-,pr f e- 



fent Colosne. 

A-ctt\t\Y\^ Herodcs, fils d'Ariftobù^ 
B X r r **'lc, & Roy des Iuifs , gran- 
dement libéral & magnifique , ayant 
f ai£t construire y>n fu perbe Amphithèa* 
tre en'ludée, de plufiéurs autres figria- 
lez xnonùmcîxs ; L'Empereur- Caligul«r 

H ij ■■'■"* 






m 



--.?>: 



■ÎS 






,'( 



v V 



■1 









/ 






tf^ii^W-i. 



■ . ■■#■ 



"S. 



i \ 



/^ 






i.- 



■■■$ 
I 






ii<> A G 

luy ayant: donné vne çhaiihe d'or de 
mefme poids que celle cje fer ^ dont il 
aùoit eftéliélors qu'il Jllt mis prifbn- 
n-ieï par fon predeçefFeur Tibère , il la 
dédia au Teplede Ierufalempour tef- 
riioigiiagë de (a grande aduerntè chaïir 
géj-caprofperité. lofephe Inuxy. défis 
*dnthq* hiàaïct. chz* 5. Régna 7. ahs> 
fçauoir 3. fous l'Empereur CaligulaeS 
Tetrarchics de philippes. 3c d'Hero- 
tles j &: les 4. années fuiuân tes en celles 
de I-udéë,. S a marie j & Cèfarée, qui* 
]uy furent adiouftces par T Empereur 
Tibère, lequel fit auffi publier en Ta 
" faneur des Edidts touchant l'exercice 
libre du ludaïime par tout l'Empire 
Romain. lofèp h . lin . 19.» ch.. 4. e? 1 7. F i II de - 
capiter (a-inct-Iacques, Se emprilonner 
fain£t "Pierre. Enfin mourut roneé de 
vermine, pour s'ellre enorgueilly , & 
fou ffert d'eftre appelle Dieu. A$*ch<\i* 
Laifïa $. filles & vn fils aaçé de 17. ans 
nomme auiu Agrippa,. ■ 
% Qui .fut premièrement Roy delà 
Calcbidc, puis de la Traconitide , ne 
fuccedanr àfon père qu'en la Tetrar- 
chiefituée au delà du lordain: laiffa 
ïds Chvé {tiens en paix 5 & entendit 
TApoftre fain£l Paul. ''AU* 25. 15. 
^ Il y en eut vn autre nomme-Marc,. 
Agrippa gendre de l'Empereur 0£fca- 
ùian, &£ qui le ferait courageufement 
cnla violoire naualc qu'il: obtint con- 
tré Scxte. Pompée. F'irg. Uu* %* de 
V<L/Eneïd. Et de luy fdrtirent les deux: 
Agrîppines qui mirent au mondé ces 
, deux flambeaux pernicieux a l'humain 
lignage C^.Caligula.&Doni. Ner.orç, 
l'on tient qu'il, augmenta grande- 
ment la ville de Cologne 9 dont elle 
fut nommée Agrippine. 

fille de M. Agrippa 
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Iules : Et poutfuiuit de telle façon ce 
meurtrier , qu'elle le reduifit à l'extre- 
mité de fe tuer, de 4a propre main: 
mais efibant quelque peu après aceufée 
de uant Tibère, &c fans fuje£fc> ellefe 
fift mourir volontairement de : faim,- 
âyant Laiffé fa fille - 

J*\ 0T1 Y)Vs\ Yï P furnommée Iulie, qui ■ 
' O if x eut en premières nop- 

ces de Domitius >Enobarbus , le cruel' 
Neron$& fe maria en fecôdes àClaude 
Ca;far fon oncle , lequel en fuitte , afin 
d'aflfeurer l'Empire àNeron fon fils 5 . 
elle fift empoifonner en vn chapiçrnon, . 
Et bien-quVn Aftrologueluy eu il prer 
dit que ce fien fils fero it vn iour meur- 
trier de fa merc, frefl>ce que pou fiée:, 
d'ambition elle profera ces mots: Qu'il 
m e tué , p unteu q ri ilfo it E mptre u?. C 6-r 
me auffi l'vne Se l'autre predi&ion for- 
tit fon effett ; car après s' e fi te fouillée .■ 
de pluficurs meurtres , elle fut aufll.'. 
mafia crée d'vn certain A ni ce tes en- 
uoyé par fon fils Néron. , auquel elle 
diloit en mourant : Frappe mon "pent?c> . 
car il la mérite h premier , en ce quïl a 
conceu & engendré Vnfï horrible ?r/onftre* • 
Tacite defcritla vie de rvn&delautre. . 

A oTOn ^' s ^ c PleuratusRoy des Ef~ 
tD clauons ou Illyriens , lequel 

beut fi exceiîiuement 5 reffdtiy de la 
vi£toircpar luy obtenue fur les JEto* 
liens x que le vin le fujffoqua. Pohb. 
% Il;y en eut vn autre de ce nom 3 Mé- 
decin, qui deliura.par plufieuts fois de 
contagion la ville d'Athenes^ayant al- 

. lumé force feux en fon voifinage, Cœh 
liu» i^.chœp. 21*- - ; 
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& niepee d'O&auian 

'aftuguftêvSç femme de Germanicus, le- À tapfxnWarHp ^ urnom des Do- 
quel auffi. elle accompagna en Syrie > , ' mitiens^ yoy M£. 
où: ayant éfté empoifonné par Cn. nobarbè. 

""é jElon par les-, 




Pifon 5 elle t'emporta à Rome fés cen- Â U I ^}|-|<-i a PP 

âxçs qu'elle pofa dans le^ ^Sepulchtédcs ^ * Sep 



tante. . 9 de Ja. Tribu .; 
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de Zàbuîo-n. ïugelfra'ého, ans Meure 
l'an du inonde z? 98- lug. 12. 

Âhias siionite. voy Àchias. 

A1 n J ou Ebud 3 félon les Hébreux, 
XlilUU^ c h c f §r j U gé des ifra'élites 

après Ofchonicl ; lefquels ildeliura de 

la feruitude d'Eelon , delco iafî-ft les 

Moahites : 8c àmfi. rendit ion gouuer- 

némét 3 qui fut de 80. ans, fort paifible. 

Meurt 1 an du ïno n de 1 8 47 , Jng\ 3 » ■ 

Al f ; 

& *^ v filsdë-Xclamon > & tVFÏefione' 
^VldX fiUe de Laome d on ? l' fVI1 des 

•plus vâiHans Capitaines des Grecs 



AI- H- -mé*- 

/tà*f?-te ^ îefpée feule ^ anfreindice de U 
yraye & pœrfaiïïc vertu? Ain fi en ce iu- v - 
gemtntefi vuidéleprocez. delà préférence 
du bien dire^ gr du bonconfiil, a la force 
du corps çj? des armes ; co?nme e fiant la 
prudence la plus ferme colomne des Empi+ 
tes, dont fe font fer uis ceux qui y ont com~ 
mandé. Auffi l euenemtnt a faitj * cognai- - 
fire le naturel g? ofiierefr brutal dç ce Bra* 
uache, car ayant tant de fois repoujfêlefer 
&le$fimmnvs dés Trpyens s il perd à la ■ 
finie fens ^fe rendant Ufchement y parfm- 
te de fzgcjfe , an dcfefpoir : Et fin cœur, 
qui fembloit inuincible s fe laifie vaincre 
fart y ne léger coccafio n à la douleur. 
âpres Achille j s' citant vn iour ioimSfc A î^xT-fils d'OiléeRoy desLbcreryfeS;, 
au combat auec le preux He&or des -"t***-^; fort léger à la courte , & tresr. 



Troyens, la nuiér. lesfepara^ où ils fe 
firent des prefens refpecliuement l'vn 
à l'autre 3 qui leur furent marencon- 
ereuxs car Hedtor fut traifné mort par 
Achille du Baudrier que luy auoit 
doirué Aiax ; Se Aiax fe tua de Tçlpée 
qu'Hedtor luy auoit auffi donnée*:-" 
pour ce qu'eftant entré en débat auec 
Vlyffe pour. les-, armes d'Achille de- 
f inift, ce Prince d'Itache lés auoit em- 
portées par le 'jugement desQrecs, &; 
îbn bon confeil auoit efté préféré au 
courage de l'autre ; dont cet Aiax entra 
en telle furie qu'il la defehargeoit par 
le meurtre de toutes les beftes qu'il rë- 
eontroit 3 s'imaginant que c'eftoient 
les Princes Grégeois ,&: : Vlyffe ; mais 
ayant 
perça 



adroit à tirer de l'arc > ôc à darder le ia-~ 
uelot, qui fift de généreux exploidls 
en la guerre de Troye ; mais après fa 
prife 5 ayant violé CaiTandre , fille de 
Priam, dans le Temple de Mincrue*.: 
cefte Deeffe indignée de ce facrilege* - 
Se de l'offenfe fai£te à fa Prophetef- 
fe, (ufcitavne tourmente efpouuenta- 
blevcrsla cofte d'Euboée, près les ro- 
ches Gapharées , quifîft périr les ilotes 
des Grecs , s'en retournans en leur pais 
auec cet Aiax, D'autres toutesfois efti'- 
ment qu'il fut foudroyé par P allas en 
fa maifbn. S-iL littr* 14. Virg> Hur; x. 
de £<>s£nnd\ 






ie;> voy 

apperceu fon erreur il- fe tranf- AÎéÎo1i£p ou- A des, Roy- dç 
le corps de fon efpée 5 dont yflit ? lofles. Ypy-^Plh* 



des Mo - 
en la 



& d'Échid- 
Lqueiie p orte encore empramt c les ~ :o~ " ne ? qui rongeoi t le f oy e de 
deux premières lettres defon .nom,. .Promethëe^ pour auoirrauile feii du 
Aï. Ouid. liu. 13 . défi Metam* N Giel 5 laquelle Hercule occift'de fes fie. % 

■^ Cet JLiax nous figure la Vanité-&infi- : che-s. Noël des Cont* Uw* y* chap. u • 

lence de lit plufpai%Àç ceux qui font hpùr-* ~ Voy Promethëe.' ■ "• : 

w ris au mefiier de la guerre > lefijueis pour A ll^., 1 prn nrf^c ■■■■viMè"' maritime^ 
efife pottrueus de quêtât médiocre fiffi- ^A^UCIIIUI LCb - fitùé ; ; ^ y^ 

fance.au faitH des arme ïmefpnfwtleslet-> b bûcheur e du fleuue Vidburle dans la ' 
très ejrïes parties ne&jfœires pour le Çvn* ." mer,p.resleEhofne. Cette ville furba- 
%l >pnfans~-oiwnfc à la ftie & .peuplée parMarius qui yçampa^ : 
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dont elle fat appellée Foffk AdarU- ftoft-pour anéantir cette ey au deshon- 
«^fofTesdeMarius ; Ton la nomme de neur.de noftre nation, laquelle ce 
prefent'Aigucmortes 5 à eaufe de fes neantmoins eft appuiée d'aétes pu- 
eaux qui y iont comme mortes & en- Jblics ,. & tefmoignages beaucoup plus 
doï'mies. Ceux de laReligipnpreten- authentiques que cefte première pré- 
dite s'en emparèrent Tan 1547. 

A îtvisMviuc* ou Aimoïnus, Moine 
AimoniUS, & secrétaire du Mo- 

naftere fain&Gennam desPrez.Afaicb 
riiiftoire des François iufques à fon 
tenîps, laquelle a efté continuée fauf- 
fement fous fon nom "iufques à Tannée A ! . , « que Tire Liue appelleLocutius, 
1165* dautant qu'il ne viuoit quenui- *eftoit ce Dieu des Romains-, 

ron fan de grâce 840, foubs Gregoi- ainfi di& , commç parlant : Et priil 
i*e IV, Geneh.enfa Chrono. 
iv*P nommée pat les Latins Adii- 
* ra 3 ou Alturœ , ville & Euef- 
ché ,eftantdure[fort de Bordeaux, &c 
qui contient enuiron $6o* parroîffes* 



tendue. Bodin en fa RcpubAiur.i. ch+ 10 
Et quant à cet Àiftulphe, il fit vue fin 
nïalheureufe conforme à fa* vie , s'e- 
ftant rompu le col par la cheute de 
fcivcheuai, enuiron l'an 756, Baron. 
ann* 7,56, 



A 



fon origine de ce qu'anciennement, à 
Rome fur entendue de nui&vnevoix 
tres-efclattante qui aduertiffoit lesMa- 
giftrats de la venue' des Gaulois, à ce 
qu'ils priffent garde à la conferuation 

À vfl"I il nlh P ° 11 Aftulphe , fucce- de leur Yille* Ctcer. L 2.. de la diuinat. 

•"■ F • ^ de au Royaume de Àiv ville de la Prouence, baftie par 

Lonibardie, à fon frère Rachis, qui n * : 



auoit fait' voeu auec fa femme de la 
vie Monaftique. Grand ennemy des 
droicts Ecclefiaftiques, aiïïegea la ville 
de Rome , & faccagea tout le pais d'a- 
1 e n t'o ur , me fme c on t r e la fo y donnée, 
il bien que le Pape Eftienne au tefrnoi- 
$5 nage de Baronius to?&. 9. fut contraint 
d'implorer, & d'employer, le fecours 
de Pépin le bref, Roy des François, 
qui venu en Italie en cliafla les Lom- 
bards * s'emparaiit de tout le pais qu'ils 
podedoient, dont il donna puis après 



Caius Sextius , au territoire des 
Saliens, Tan 631 de la fondation de 
Rome, après auoir foubmis le païs aux' 
Romains : Qui fut appellée pour ce 
slqua Sextiœ , des bains d'eaux chau- 
des qu'il y fift œnftruire. Son premier 
Euefque & Apoftre fut S. Maximin .; 
lequel auec le Lazare. & fes fœurs y 
planteréhtlafoy,rande grâce 49. &c 
depuis fut honorée d'vn fiege d'Arche- 
uefché : Comme auflî Louys XII. y 
ellablit vu Parlement, l'an 1501. 

A K 



la conqueflx au Pape, en recompen- À It-iKoc R a °bi tres-renommé des 
le des prerogatiues & prééminences ' Iuifs , & grand Docteur de 

fpkituelles, Se temporelles qu'il ob- TEfchoIe de leurs Scribes &Pharîfiens*> 
tint du fain£k Siège Apoftolique: En- que Ton eftime auoir efté Précepteur 
. tre lefquelles, Bodin , & plufieurs d'AquilaProfelyte. S. Hierof.jur le 3„ 
autres graues; Autheurs , mettent le chap. d*Efai. 
pouûoir deflire par les fuccelfeurs A L > 

Roys 4e France , non feulement les Â1aKatn/-lo v ^ e tres-eelebre de 
E-uefquès de France \ mais au/fi les Pa- -^^ Ucil ^^ Carie, non loing du 
pes mefines : : Enfemble la referuation fleurie Maeandre abondante en Scor- 
dela iouuerainet-é de ces Prouinces Se pions ; Ainfi appellée d'vn certain Ala- 
yillcs données. IaÇbit que quelques, "bândus fils d'E nippe, félon Eftienne* 
vns faffent précéder la donation de. Elle fut anoblie par la naiffance de 
ppnftantin , poi^r l'authonfer > pùpliv- Menèçles ik liieroçles frères, & Appl- 
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lonins Moîo » Orateurs très iliufti'es : 
Et dauta-nt que cefte ville de uint -gran- 
dement, opulente & remplie de déli- 
ces 5 les Grecs appelloient les hommes 
fiins lettres , Se toutesfois riches & for- 
mnez Alahandes.' Ciceron faiefc men- 
tion du Dieu Alabandus adoré par ces 



Géorgiens ( qui. font profeffion , du-' 
Chriftianime ) liura la bataille à ftla- 
muth qu'il deffit» de priftla ville de 
Tauris , oùils'eftoit réfugié,, métrant 
tout au fil de l'cfpéc : Aihïx s'eftablit le 
premier de fa race, au Royaume des 
Perles, Afirkondenfon hifl, Perf 






défie en Mefôpotamie, où il exerça 
infinies cruautez : Qui fift refondre 
l'Empereur Conrard, de le Roy Rony s 
VIL dit le Ieune -, au voyage du Le- 
uant. Blond. 



e loge, où il fut bruflé A Tov»tP otI Arhanaric II. Roy des , 
dnople. P* Diacre lin. \u **** i *"' Goths de Viiî<mths , de pre- 



peuples. CicJiu. 3 de UNat. des Dieux. À j^rri OttdâTP Roy des Sarra- , 
Son terroir porte de fort bon marbre ** ' u U zins , fe fai£t ba- 

noir, & lé criftal. Plin, iw.'$6.chap>$-* ptifer auec tout fan peuple > enuiron 
$r liur. 37. chjap, %. Tan de lalut 500. Zonar.tg?n. 3* ". 

À loin ^°y c ^ es t^&ths fous la con- À 1or\H ^" n ^ e ^ es Turcs » Soudan 

Xllc^lll j u j te duquel ils. rauagerent -x^ d'Egypte, de de Babylone, 

la Thrace f l'Epire > de la Theflalie , à. Reprend fur lèsChreftiens -la ville d'E- 

caufede 1'auarice dVn certain Maxi- 

miis, commis pfeurleur protection par 

l'Empereur Valens, de TobeïflTance du- 

. quel ils fe reuolterent, & ayans défraie!: 

fon armée le contraignirent fe retirer 

en vne chetiu 

près ConftantinopU 

Hift. Tripœ. H. 8. ch.14- 

^ Il y en eut vn autre , Roy des Bre- 

tons> lequel ayaitt deffaict douze mille 

Normans, enuoya à Rome au laine!: 

Sieçe les décimes de la victoire , enui- 

ronl'an S 90. Sigeb. Rheg. li, t. 

AI "^çOtx Alaunes » félon Ptole- 

XVld mée, peuples defeendus des 

Gethes> Getules, Gepidcs ,ou Goths 5 

dont font mention Claudian, Lucairi, 

de Suétone en iœ vie de Domitius. Ann- 

mian/wr. 13» les appelle Maflagettes,.ne 

vîuans que de chair > fans pain. Ptp- 

ïera'ée,& Pline /i«.8.'cfe.ii. les mettent 

auec les Roxolains , en la Sarmatie Eu- 
ropéenne. Et Iofephe qui les appelle 

Scythes, entre le fleuue Tanaïa, & les 

Marais M eotides. Jofiphe liu* y.ch. ip. 
&Umu1-ln VÏ ' Roy des Perfes , de 

.iiiamum la lignée d'viunchaf- 

fen, taille en pièces les Sophians /ar- 
mez pour Secaidar .» auquel ayant fai£fc 
trancher la telle» il la donne à man- 
ger aux chiens : Mais Tvn des trois fils 
de Secaidar, nommé -Ifmael, aagé de 
feiie ans feulement, s'eftant retiré, ra- 
ânafla quelques troupes , Se alïifcé des 



mrer d Efpaene , ayant parte en Italie 
auec vnepmilante armée , 1 Empereur 
Honorius pour diuertir cet orage , fut 
contraint luy accorder la ponefEon" 
des Gaules s de des.Efpagnes , lelquéU 
les auffi. bien eftoient en proye aux 
François & autres; Mais S-tilicon Lieu- 
tenant de rEmpereur (qui ne defiroit 
qnagrandirfonauthorité , que la paix 
r'accourciflbit, de dont auffi il fut puny 
puis après) contreuenarut à cet accotd 
faift mefme par fon adtus,. l'attendit 
dans le deftroït des : Alpes 5 ovt'fes. fur- 
prifes ne périrent empefeher quAlaric 
ne de ffift l'armée Impériale ; lequel 
violoneux , paffa outre afin de chaïtier 
cefte perfidie , mettant tout à feu & 
à lang dans la Tofcane , Lombar- 
die 3 & Romaigne; de de làmift le fiege 
deuant Rome, laquelle reduiûeà.r ex- 
trémité de famine , il prift deux ans 
après 3 de de la fondation d'icelle néo* 
La pilla 6k: laccagea entièrement ,par- 
-. don;na toutesfois aux lieux facrez^ 
déclarant à tous qn il faifoit la guerre 
aux Romains.» & non aux Sainâfcs 8c 
Apollres» P.Orofe* De la s'e&feiuit 1^ 
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premiei'6 diflîpation. Scdeclin de l'Em- 
pire , depuis l'accroi(fement de fa puif- 
iaiïcej.A'fin que l'on cognoiffela foi- 
blêïïe des Empires, & Seigneuries du 
monde; 6c comme la Royne de toutes 
; les villes de PV ni tiers , deuiat la fer- 
uante d'icelles, par fucceflion de temps: 
Alarie eftant party d'Italie pour faire 
voile en Sicile , la mort le pre- 
uint en la ville de Cofénze , après 
auoir régné 23. ans» laiflant Ataulphe 
pour fon fiiccefleur. Ritius liur.x.des 
.Roys d'Efpag-Procop* lin. 1. Orof. lin, 7 . 
chap* 38. ' " 

ÀÎ'J-r'îr* VIII. ^°y des Efpagnes , 
rVidlIU & des Vifigoths en l'Aqui- 
taine, fuccedant à ton père Henry ou 
Enric, entreprend la guerre contre 



A:L " . 11% 

ans- après Lauinium, & dontles peu- 
ples fuirent nommez Albains. Elle eft 
maintenant toute deferte , appellée 
Sauello oa G andol fi* 1" Vne autre dans 
la Lombardie ? près le lac Fucin, de la- 
quelle les peuples font nommez Al- 
benfes ou Albanois. % Albe Grecque, 
enlaPannpnie, que Ton appelle Bel- 
grade 3 ou vulgairement Grïefchifib 
F^eiJJenburg, q" AlbeRègale, enla meC 
me Prouince, & vulgairement Stul 
■f^yeiffetiburg 3 où les Roys de Hongrie 
font facrez & enfeuelis. ^ Alba Iulia, 
en la Tranlyluanie , de prêtent Vyeifi- 
fenburgy baftiepar Iulia Augufta, mè- 
re de l'Empereur Marc Aurele , le 
fiege &ç la demeure des Princes de 
Tran-fyluanie. 



Clouis I. en haine de ce qu'il s'eftoit A |U^ QvIlllïlS ^ s ^ e **atinus 
fai-ft Chrcftien; mais leurs armées s'e- J Syluius, fueceda 

ftans rencontrées près ¥oglaq, à dix à fon père au Royaume des Latins s de- 



lieues de Poi£fciers, les Vifigoths Ar- 
riens y furent mis en defroute , &c Ala- 
.i*ic tué de la propre main de noftte 
.Roy , qui luy ofte quant & quant Nar 



puis nommez Albains , où après auoir 
régné 29» ans, laifla pour fon fuccef* 
feur ^Egypte ou Atis Syluius , enuiron 
l'an du monde 5140. 



bonne,*& Tholofef il eut d'Âmalafun- À \\\<\ n 3 /Q- P eftimé par les Efcof- 

,the fille.de Theodoric Roy d'Italie, Al- -^^^^^^ foi*icHr premier Roy 
marie qui luy fucceda, après auoir re- ' du temps de Dauid. Geneb* 

,' gnéu. ans, enuiron l'an de grâce 506. A jKnt^îp Région fituée enla par- 
TV^, des Roys i Efpag. * tie Orientale, ainfi appel- 
TV 1^/%o 'PQlônnois »' ^ e Baron &£ lée , de ce que fes peuples naiflent 

i^llcllCU £ ue fq ue f e fift Luthérien, auee les cheueux blancs. Elle prend 




& de Luthérien ,Sacramentaire Zuin- 

glien. S enfuit en Angleterre , où il fut 

■fous Edouard furintendant de l'Eglife 

' pretendu'é.Et mourut l'an 1560. Geneb. 

~P^ IVn descheuaux du Char 

U1 de Pluton. r y Abafter. 

À'UO-ArpC ^ ont a PP e Uez ces De- 
nidUUiCi mons malings fôc en - 

nieux , qui rempliffent la terre de pe- 
ifces ^ guerres , famines > „&' autres cala- 
mi tez. Voy Tel chines. 

- nom donné à trois ou quatre 

c villes. fAlbeLongiie ainfi nô- 

m ée p ar les an ci e n s , à i 5 o ce afîo 11 de 

fon àfïiette bailie en la Campagne de 

R-omej- par ^fçanius fils d'Ence > 50. 



Alb 



ion commencement au deflbus de la 
mer Cafpienne 3 & coftoyantleslizie- 
res de l'Océan Septentrional fe, va 
rendre par les deferts , iufques aux 
Marais M eotides : Ainfi elle a , à fon 
Orient la mer Cafpienne ; à fon cou- 
chant riberie, dont elle efl: feparée 
parle fleuue Al'azon : du cofbc Septen- 
trional elle a les monts Caucafes : de 
au Midy l'Arménie.' Elle comprend 
cefte grand» partie de la Macédoine, 
qui tire vers la mer Ionique , Si l'E-pire 
entière., lefquelles font de prefent 
nommées^ Albanie.' Et eft cefte contrée 
grandement fertile & agréable, abon- 
dante en or & argent, où fe treuue 

... ' .certaine 
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mais vaffians &: villes: àji ppflible , ne 
VampUuis qu'à butine r es montagnes 
tl^AÏbanie, & es Royaumes de Bofne Se 
Dalmatie , efeutnans aûfli la mer aueç 
'des petits~efquifs. 

AlVian'ois hérétiques, defquels le 
parles Macédoniens ; puis par les Ro-"^/^** principal erreur eft oit 

mains , iufques à ce que Traian i'Em- d'eftablir deux principes: L'vn bon» 



1^9 "AI. ! ' 

certaine ëfpece d'orincogneuêau tef- 
moignage d' Ariftote. Elle produit .des 
chiens tresforts &eôurageux,qui tuent 
les LyotisSc Taureaux, Cette région 
#•' e ^4 Premièrement foubs l'Empire 
des Perfes , Se en fuitte commandée 



pereurleur donna vn Roy ,4equel fut 
après depoffedé par le Grand Cham 
deTartariejmaisie Turc s'en eft em- 
paré, qui la poflTede maintenant. Plim 

' .lin* 4. çhap*-ï, & tiu* 3. chap-, z%. 

À 1U*-it-*^îo Peuples de celle Alba- 
AlDall ° 1S nie, defquels Cœlius 
Rhodiginus rapporte que ceux qui 
eftoient iadis vers le mont Caucafe Se 
ITberie, eftoient du tout groffiers Se 
brutaux, n'ayans aucune expérience 



Père de Iefus Chrrft Autheur du bien» 
de du nouueau Téftanient : L'autre 
mauuais , Autheur dû mal , Se du vieil 
Teftament ; que pour cejls réiettoient, 
nioient le péché originel-, le franc* 
arbitre, Se la punîancë de l'Eglife ; 
main tenoient l'Eternité du monde, 
Se la Metempfycofe , auec d'autres 
erreurs tirez des Manichéens ; que 
Ton peut voir en Prateole , au verfet 
uëlbanenfes. 



ny de la -guerre ny de l'agriculture, A IKoflOnnllÇ clt ^ ^ e * a ^* cc- 
£ms vfage d'aucune monnoye, ne pou- •*^- A *'<* x ,doine ouAlbaniCy 



uans uvefme compter iuiques à cent. 
Auoient iufques à vingt-nx langues. 
Adupiient feulement trois Dieux , le 
Soleil, lupiter , Se la Lune ; Leurs Pre- 
ftres tenoient le premier rang après le 
Roy. Eftimoient leurs ferfs pour fa- 



pres le fleuue Albanois. Pliri. li*6.ch.j$. 
^ Il y en a vne autre de ce nom, fé- 
lon Dorothée , fituée en la Grande 
Arménie , où Saindl Barthélémy a efte 
enterré , au rapport de Sophronius 
Grec. 



crez 



defquels ils fe feruoient pour À IK^vt - ^ s ^ e RaoulDùc d'Auftri- 



leurs vi£timcs d'vne eftrange manière; 
Car ils en prenoienc le plus honorable 
d 4 entr'eux, Se après Taiioir traiété 
iomptueufement quelques années, le 
Pontife lu y perçoitle coeur parleco- 
fté , Se félon la contenance qu'il tenoit 
en cette mort violente, ils coniecTru- 
roient leurs diuinations, Reputoient a 
"vngrad crime d'auoirfoing des morts, 
auec lefquels toutesfois ils- enterroient 
leurs meubles plus précieux, ce qui les 
îrendoit pauures. Cœl.. Rhod. liur. 18. 
chap. 



çhe , fut proclamé- Empe- 
reur par la voix générale des 7.. Ele- 
cteurs , où fe trouua fi grande foule 
de gens , que le Duc de SaxelVndi- 
ceux y fut eftoufFéi BonifaceS. après 
rauoir confirmé Iuy donna le Royau- 
me de France en haine de Philippe lç. 
B él qu il exco mm u ni a . Fut guer r e co n- 
tre plufieurs Princes Se Seigneurs d'Al- 
lemagne , mais non auec aucun effran- 
ger . Fut tué par fon nepueu ayant tenu 
l'Empire dix ans, l'an de grâce 1308; 



chap. 17. A. Gelleen di£t merueiiles, Egnac.liu. > $.EmiLAù$. 

qu'iLy en a qui blanchifleat dés leur A1U p «f IL Duc d'Auftriçhe fucçede 

enfance , Se qui voyent plus <lair la -"-a^^ 1 *~ £ f ou b eau père Sigifmond 



nuia que le iôur. Â GclL tiur. 9. db. 4. 
Quant aux Albanois de ce temps , ils 
fe conforment du tout aux" humeurs.* 
religion, Se couftume àpi Turcs. Sont 
farouches.-^: fembla>ïes aux Scythes; 

- - -■■ -- — <.,,./, : /_ 1, 



à l'Empire , & aux deux Royaumes' de 
Hongrie,&:Bohfme,rani438.Chafrele 
Turc Amurath delà Hongrie. Meurt* 
près ;la ville de Strigonia, enuiron 18* 
mois après lb.n.efle£fcioii, 
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Albert 



le Grand 5 de tordre de S, 

Dominique , ' Euefque de 
Ratifbonne , & Maiftre de S. Thomas. 
Ftoriffoit à Paris Fan 1*57. &c mourut à 

Cologne l'an 12.80. Trithcraius nous ; A ]U:^«- eftoit jadis appelle 
a'fpcciffié Tes œuures en fin Catalogue* de Bretagne, par \ 



À Lr .15 1 

gat, de- la part des Romains* vers Sylla; 
fut aflbmmé de coups de pierres &c 
baftons,parfesfoldats. Plutarq. en la 
Vie de Sylla. 

"éeIaGra-% 
les Geo- 



Patiner* an* 1157. _& 1280» graphes, pour les rochers blanchiflans 

A THprt" m * s aa Catalogue ^ cs .qu'onyappcrceuoit autour duriuage: 

«TV V fain&s Patriarches de le- Ou bien, comme veulent les Grecs, de 

rufalem, infïitua le premier Tordre des certain Albion fils imaginé de Neprti- 

Carmélites ( qui eftoit jà eftably au ne; Voy Angleterre. 

mont.Cannel) auec certaine -règle 5c Albîon&BcrfflOn^f"?' 

manière de vie , 1 an de grâce izzo. X * A «^ AV ^ AA1 *-^ W O ^ hls de. 

P oly dore lin *7*chap. zi. de l'Inuention Neptune, occis par Iupitcr en faueur 

d'Hercules : Car ces deuxfieres., vou- 
lans vn iour empefeher Hercules de 
pafler le Rhofne , fe voyant clefpour- 
ueu d e flèches , il impetra le fe cours de 
fou père Iupitei^tti-k^accabla d'viv 
gros orage de pierres. \ DiodoFl%itiL c-H 
Pomp. Mêla, 



des 



Chofes. 

■Albi, ^y-Àlby. 
Àtbieeriiis , 



certain Magicien 



b*"*" 1 ^ 7 Carthaginois, qui 
deuinoit les fai£te 8c peniees d'vn cha- 
cun parla Tuggeftion des Démons , aux 



fortileges duquel faindfc Auguftin tef- \ 11-^îo fî £ uu< 
moigneauoir affilié plufieur s fois. * Elbe. 



euue de F Allemagne. Voy 



ÀU^innc T"%f -Goaùerneur delà 

Ncron, après la mort de Feftus. De Ton 
temps Ananus ? fouuerain Pontife , fift 
lapider S* lacques frere du Seigneur, 
pour la mort duquel le peuple receut 
beaucoup fameux Jofphe ltuiio.ch.8 



AlbiusTibul!e,:r,tX7ïï 

Cheuatiers, familier d'Horace &: d'O- 
uide. Nous a laiifé quatre liures çï'Ele- 
gies , qui furpaflent en beauté & mi- 
gnardife de ftyle > celles de tous les 
Poètes precedens.CVzVm.^f Poètes, 



de- (es -jAntiq. 'Eçtfif. Un* 5. À X*ç\\ ç\V\ ou Andoin Roy des Lom- 

A1ÏSÎ nUS yJtïl1 de la famille <ies Pofi: " - rxiUlull > bards & d'itahe/urmonte 
*" humiens & Albins, ainfi. & rue Chunimond ou Gunncmond 

Roy des Gepides , duquel il efp ou fe la 
fille Rofemonde, Ayant laifle Ion pays 



appeliez de la couleur blanche, qu'ils 

auoient en leur naiflknee, contre le 

commun qui Ta rouge. Se fiftprocla- 

m e r E m p e r e u r de P* o me , en France; 

/mais Seuerus (on compétiteur ^ l'ayant 

attaint près- la ville de Lyon ( où fe 

donna -ent-r' eux vue des plus cruelles. 

batailles qui air jamais eft'é, ) Albinns 

fut contraint de s'y retirer, où* fa tefte 

l'uy fur.cbupée. 5 & portée à Seuerus qui 

Fenuoyâ -au-Senat de Rome> pour eftre 

. expofee en la place publique,ayât fkiéfc 

1 jetterfoncorps dans-le Rhofne > après 

Falloir faiâ: defehirer par les chiens-. 

^ Il y en eut vn autre q-uienuoyi Le- 



de Hongrie aux Huns & -Àuares 5 Tes 
amis 3 il pafle en Italie pour accomplir 
le vœu par luyfai£t 9 a exterminer les 
Chreftiens- de l'Italie & de la Sicilev 
G'reg. de Tours lin. 4 chap* 41. Et c'eft ce 
qui a donné c 6 menée ment au Royau- 
me de Lombardie pard'elàles Alpes en 
.Italie, que les Romains appelloient ia- 
dis Gaule Çifàlpine. Eft tué par fes fe?~ 
uiteurs.5 à ; la fùfcitation de Ta femme 5 
après auoir régné ënuîron 30. ans-> Tan 
de Salut ^GvP* Diac* lia* 2*chap*i2*H* 
^15* ÉfonâJiH*-&D€çad>u. 
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À llnf'Pf ^* e 5 ^ principauté de la 
XX1L/J.CU G a f coll g ne à non loin dès- 
Landes de Bordeaux, fignaléepar for- A IKr-jt-iiTc peiede lafoïeiereX 
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ces Noblesse généraux Princes qui y 
ont commandé. 
A lV\n la tftQft iadis appelle le flcuue 
J^ÏU Uld a u xibre,de la blanche cou- 
leur de £bn eau , deuant que Tilperinus 
"Syluius ( qui luy donna ce nom ) Roy 
des Albanoisjs'y noyafh TiuLiue* Voy 
Tibre. r 

^" Il y a certaines fontaines alumineu- 
fes, ainfi nomées , qui font au deffoubs 
de Tiuoli en fa plaine fort fingulieres 



die Neâ-pôlitaine > hpm- - 
megrandementàuarei& Vilain, lequel 
auoit couftume de menacer de inort 
fes feruiteurs, lorsqu'ils n acheptoient 
quelque chofe àfon gréi & quand "il lés- ; 
auoit deftinez à quelque feruice extra- 
ordinaire , il les chaftioit deuant qu'ils- 
enflent rien entrepris ; craignant com- 
me il difoit, d'oublier le chaftiment de 
leurs fautes qu'ils y pourvoient com- 
mettre. Horace liu* 2. Sœty* z> 



pour la guarifon des playes, Plin.li. 31. \ \\^\r Ville, & Euefché 3 Capitale du 

^ pays des Albygeois , fe-parée 

desAuuergnacs par les montagnes de 

Giuaudan , eft vnc des plus anciennes 

citez des Gaules, appellée parPtole- 

mée, Albe-Augufte;&: comprife par 

des années, auec quelques autres Hures Cefar liu. 7. de fes Commentaires > io\x$ 

dePhilofophie. Floriflbit enuironTan le nom des Heluiens . 

960. Gefner en fi B iblioth > A 1K\rcrPOt c^er etiques renommez 

Â lKnrïP^ ee u f e honorée enlacam- / & qui parurent premie- 

XV1UU1 t pâgne Je Tiuoli^.que quel- remet en cefte ville d'Alby: Entre leurs 



ebap* 2. 
À ÎKntvfco^or Arabe, Philofophe 

AiDumazar^ Aftrolo g UC tres „ 

renommé, nous a laifle hui6fc liures des 
grandes conionttions Se reuolutions 



ques vns eftiment eftre Ino fille d'A^ 
thamas , laquelle redoutant la fureur 
de fonmary, feprecipita auecfoirfils' 
Melicerte 3 dans la mer. 
<ï 'Quelques autres la confondent auec 
la dixiefme Sybille appelle Tiburtine, 
eftant natiue de ce Tiuoli qui eft à dix- 
fept milles loing de Rome, laquelle 
fut réputée Deeffe pour fon admirable 
fagefle. C'eft celle qui prophetifa que 
le fils de Dieu naiftroit dVne Vierge en 
Bethlehem, au tèfmoignage de Jean 
Qffofaus* . ~ _ 

A IKnt-îtio silus v natif de Nouare 

-rVLUULlUb m; lcalie , Orateur re- 
nommé, lequel eftant venu à Rome, 
fut admis en la Tocieté de Plancus, 
pour haranguer ; mais luy eftant fur- 
uenue vue apoftume en fa yïeilie|fe , il 

s'en retourna en. fa ville , où .après A Ip^pPOëte Lyrique, natif de 
aupir faia aflembler fes. concitoyens, " J ^* C tiïene , briéf > FùbtilST re- 
il leur rendit raifpn du defTein de fa leué, imitant Homère -en fa Poëfie, 
inortjlaquelle depuis il ie procura par à laquelle il ne vacquoit d'ordinaire* 



erreurs 5 ils renouuelloient ceux des 
M aiiicheens. ,rej ettoientles Sacremens, 
blafphemoient contre les Saindts , èc 
condamnoient les mariages. C^V^ww^ 
de Nangiac Leur Chef fut. vn certain 
Oliuier, condamné par Gilbert. Euei- 
que .de Lyon, Tan 1176*. Baron* ^nn y 
117(3. Mais qui s'eftans depuis eftendus, 
§c ayans infe&é prefque tout le Lan- 
guedoc r nonobftant les Prédications 
de S* Dominique, enuoyé par Inno- 
cent III. ( qui toutesfois eiî conuertit 
grand n©mbre. Plat in*) Fuirent en fim v 
après vne guerre de 1 2. ans , chaffez Me 
exterminez par Simon Comte de Mot- 
fort , auquel enrécompenfe fut donné 
par le décret du Concile de Latran, le 
Conté de Tholofe,i4£»2j;/. lin.ô'Blondi 
li. G, Decad. 2, JLç faiffèau des temps* 
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qu'après auoir bien beu . CW. /.x8 • cfc.£. 
L'on le tient auoir eftéfîpicquant qu'il 
ch&iïV piufieurs de fes concitoyens, 
'par Tes vers Satyriques. Ouid* 
' <T Il y en eut vn autre, père -d'Amphi- 
tryon,- & grand père d'Hercules 3 qui 
pource fut-ntfmmé Alcyde. 
A l^mû^an ; renommé ftatuaire. 

^icamenes, roy AgoftcritCi . 

*[ Il y en eut vn autre de ce nom, au-? 
trèiniént appelle Alcanes , dernier Roy 
, des Lacedèmoniens $ qui régna 37. ans,- 
Tan du monde 3356". 



a r 



'H6& 



defonmaty: Careftant tombe : mala~. 
de j l'Oracle enquis fift refponfe , qu'il 
nepouuoit euiter lâmorr, frquelqu'vn 
rie- s'y expofoit pour luy, cequayans 
tous refuféi Alcefte s'y offrit alaigre- 
ment, àraifon dequoy elle eft: haut 
louée ,par les poètes Grecs & Latins , 
nôïnrriément par Euripide en fa Tragé- 
die faiéfce fur ce fujeéfc. L'on tient que 
lors. qu'Hercules defeendit aux Enfers*, 
il la reiïufcita , donnant refpbuuante 
àlamprtqûiladetenoid, & la rendit à 
fon m&ty. Noël des Cornes lîu.y. chaf. 1. 
Voy Admet.: 



monien 3 lequel ayant A 1 ppfpc olt Alcctas , fils d'Ary mbe* 
creué l'œil auecvnbafton,au Legifla- - rLiV - w ' LC ^ & R. y des Epirotes , mais 
teur Ly.eurgue,eù vil tumulte populai- fîcholere & furieux en {es deportemés> 
re, il ne voulut toutesfois en. faire pu- qu'il fur e-hafle duRoyaume , pour fes 
nition;, ains au contraire l'amena en fa ^ cruautez, par fon propre père, & tué 
maifoii v afin de s'en feruir^ après en enfuitte vnenuidtauecfes enfans,pai* 
/auôïr châffé tous fes îerukeursrLaqueL 
le douceur , confiderant Alcandre, il 
s'affeftionnaeiFitierement à Lycurgue, 
; le. déclarant par tout' non rude Se re- 
bours, comme Ton le iugeoit de. pri- 
me face ; mais le plus bening des mor- 
tels. Plut, en la via de Lycurgue* 

Alcathous ?.._ d fl dd P s ' T 



fesfubiedts mefmes * lelquels efleurent 
en fa place Pyrrhus fils d'Achilles. TV/*-: 
ptyn en Pc fiât d* Afrique. 
1" Il y en eut vn autre , Roy des Molot- 
fes , qui tiroitfon origine de Pyrrhus, . 
*ï Et vn autre, Lieutenant d'Alexan- 
dre de Macédoine , en fes armé es , des- 
quels fai£t mention Suidas* 



pour le foupçon d'à- J\^ j ^JL p***/» *-% eft le liure principal de 
uoir faijÊt. mourir fon frère Chryfippe,/*""^ la loy Mahometane^ 



s'en vint à la ville de Megare, ou ayant 
tué vn Lyonqùi auoit occis, outre plu- 
sieurs autres de cette cité, le fils du Rôy 
Megareé fut ;par luy receu pour gen- 
dre , & fon fuccelFeur au Royaume > 
dont depuis la. ville. de Megare fut 
riommée Âlcathoe.:. 

Âlcenor; homms \ A M cn > . lequel 

; en ce. canmet qu eurent 
trois cents Argiensauec autant de La-r 



ainfi dit delà racine Ârabefque,Cfe^r^ 
c'eft à dire,Recueilliri pour ce que c'eft 
vn amas oc recueil de préceptes, au- 
trement nommé Alpulrcan , pour eftre 
diftingué en diuerfes parties y degrez 3 
ou chapitres qui s'appellent en cette 
langue, S-ourata ; & au ce l'article Al> 
AJfourata , que le' Latin interprète tra-~ 
dui6k par efchangentent de lettres au 
mot A^w.vOdmen le: gendre, ôcy m 



cedenioniens > pour les bornes de leur * fuccelfeùr àt Mahonietvle diuifa en. 4 
pays : ReftaivainqueuraueeChronius, .. liurés au texte Arabefque* Le premier v 



entre ceux de ,fon -païty , yâyan&efté 

pareillement -tuez tous. . içs ennemis y 

excepté le feûlOthryades; Her&êuliu^ 

Ai r ^ft^'filte dfePèlias ,. &-fetrime 

c ^ 1 ^^ 1Lti d/AnTet'RoydeThe{ralie > 



contenant.5^ chapitres ;• Lé fécond iz* 
Letroifîefitie 15).- Etfequatriefme 175; 
âuée chacun fort titre particulier, dont x 
il y eri a de tres-plaifans: /fçauoir de la \ 
Vache, des Formis , des Araignées^ des x 



& 



I 



r ; fc 
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de llefgéç, de la muraille : Mais le tra- 
ducteur Latin met cofufémët iufques à 
114. chapitres ouazoares fort inégaux, 
cajles premiers 18. furpaffent tous les 
autres. Ce luire eft couché en vers Ara- 
befques, non tiflus toutesfois de pièces 
indurées , mais, en rythmes a là mode \ 
des Frâçpis oc Italiens 3 & le plus fouuét 
de diuers nombres de (yllabes , comme 
en nos Tragédies Latines , 5c bien que ' 
leftUe en toit allez pur pour le regard 
dit langage , fieft-ce que pour la ma- 
tière 3c difpofition , c'eft vne côtinuel- 
lèrapfodie d'axiomes de préceptes fans 
aucune méthode , ordre ny fuitte-yoù 
.^e Seduclieur-faiftconlnie vn Coq à 
TAfne de Dialogifmes 8c entre.lafle- 
xnents de perfo nuages ; car tantoft il 
parle en la prefence de Dieu 3 tantoft 
en la fienne > de tantoft en celle des hV 
délies.; mais qui eft tout farcy des im- 
pies &■ deteftables herefies d'Ardus, 
Neftorius , &: Sabellius 3 des contes ri- 
dicules de incroyables du Talniudj af- 
faifonnez toutesfois de quelques bons 
préceptes de hiftoires > tirez tat du vieil 
quedunouueau teftament, qu'il per- 
uertit ce pendant prefque par tout $ 
cotrôpant Thiftoire desSain&sPatriar- 
ches, comme quand il parle de Salo- 
mon qui auoitvne armée de Démons 
&r d'oyfeaux. De Dauid, auquel les 
montagnes &: oyfeaux obeïffoient- De 
Pharaon > qui fift à fon dire vu édifice 
qui ail oit iufques au Ciel. Corne auiïi 
inuentaiit des fables fur les Natiuitez 
du Sauueur & de S - ïean Baptifte. Voi- 
se mefmes ment impud emnaent es hi~ 
ftèires prophanes , alléguant qu'Aie*- 
sandre auolt la feience de toutes cho^ 
fes s de autres femblables inepties: E t ce 
neantmoinsee Luire eft en telle reue- 
rence entr'eux 5 qu'ils eftiment pour vn 
crime digne de mort aux Iuifs de Ghre- 
ft&ns de le toucher feulement .■>;& vu- 
grand fôrfaiel; aux Mulîulmatns y fans; 
cftre bien lauez rAuffi ce. faux Prophe-. 
tçsaffcùrc luyHtiefmt , quç tous les faô- 



mes & les Anges n'en ^^atû^ôjënt faire .■" 
vn Temblable, ^.ày-Ët qu'il luy aefté — 
enuoyé de Dieu; p.àrl'ÂngeGàbricUen ^ 
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enuoy é de Dieu; pari' Ang 
parchemin de la peau du mouton que 
iacrifia Abraham^ au lieu de fou fils * 
ïiaac.:^f£,0#. Et toutesfois tous les Ri- ' 
ftoriens v de les fie ns mefmes aduoiienc " 
qu'il a ëfté plus de vingt ans à le com- 
piler ,ne le faifant voir que pas certains • 
petitsfragméts, à chaque fois : Cequ'iL • 

£ft premièrement- auec l'aide du Moi- _ 
ne Sergius Neftorien, puis de quelques •* 
autres Iuifs qu'il s'affocia au concert de 
ce beau chef-d'oeuiire : Mais doutant ? 
qu'il fert de fondemét à toute la ^oçîri-r 
ne des Mahometâs,i'ay iugéfort à pro- 
pos,entre tant d'ignoraces^fables^con- 
tradiûios de blaïphemes deteftables » 
de. coucher icy fes principales maxi- 
mes extraicîes fidelleiuent des propres - 
termes de ce Liure , de fpecialeniét cel- : 
les par lefquelles il fe contredit, euidé- - 
ment;car les réciter, fera les réfuter, ce ■ 
qu'a. trefbienpreueu c e rufé impofteur, , 
; veu qu'il n'a iamais permis que le texte 
de cette Loy euft aucun cours.en tre les 
fiens qu'en langue Arabefque .,■ en la- 
quelle on leur enfeigne à apprendre 
par cœur , ores que la plufpart n'y en- 
tende rien > & leur eft deffendu d'en 
difputer entr'eux^non pas mefmes auec 

- les Iuifs & Chreftiens. ^^^.5. 6. 7 .io. v 
13.15. Àant donc pour principal but en 
ce Liure, de combatrela Diùinitéde 
lefusChriftj ôc foaEuangile ; rEfprk 
de Dieu ? ce neantmoins le force d'a- 
uoiier ces chofes pour le confondre 
par luy -mefme. :. Et premièrement' il 
tient le fik de Marie pour le plus grâd. 

- des Prophètes. .A&oa-. 4^ Conceu du 
Sainâ: Efprit 3 : exempt: 4e péché 6 le . 
mefTager foimerain , la^fâce detoiites 
les natiôns-en ce lîecle jk au futur 3 le 
tMeffié, ou Chrift y le Verbe , la Vertu, - 

" 1!-Bïprit & l'Ame de Dieu. iàsù. 4. iïè 
(jr -i ; ?- ; Légat de Dieia.j auecques : toute J 
.- puiâaiice & ; vertus payant tefmoigna- - 
■;■" ge.du Sainçlifprit. Az.oau 2» Tient 

I 3. > 
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que Dieu luy a commis PEuangile, 
le .comble; de la vraye 8c pure doctri- 
ne de vérité, la lumière; & confirma- 
tion du vieil -"teftament, facorre&ion, 
& le droit chemin de ceux qui craignët 
" Dieu, A'z.oar ..$.'& 11. Qu^il eft en fin le 
-moule , patron & exemplaire de tous 
■les hommes , qui a. monté aux Cieux, 
là où il eft en corps 8c en ame auec la 
Vierge & mère , qu'il dit auffi eftre 
-exempte de peehé. isfz.aar* 5;. Qu'il af- 
•fiftera/au lugement final, comme le 
•plus Grand après Dieu, Et Ternira de 
-Protecteur à leur nation. Az.oar.4.9. Et 
-mefmes iugerales hommes d'vn ingé- 
nient équitable, félon la Zune ( qui eft 
le Liureieplus authentique après l'Ai- 
-cfroràn ) fur le chapitre £/ne]a : Con- 
feffant généralement toutes les cho- 
ses qui l'ont dictes 'de Chrift , par les' 
Prophètes, Dict de plus que les Chre- 
fliens croyans en Dieu, Se qui ront 
.bien , n'ont rien à craindre , car ils au- 
- ront-vn Paradis correfpondant àleurs 
mérites . Az.oar.1%* Apres ces Yeritez 
ouuettement confeffées $c x réitérées 
•vue infinité de fois en fon Liure ; Qui 
.eft cejuy tant fort peu pourueu de fens 
-commun , qui foubfcriue à ces impie- 
tez touchant la dénégation qu'il faiét 
de la^ Génération éternelle du fils de 
Dieu , •& de fa mort & paffion tempo- 
relle; 8c généralement de l'abolition 
totale duChriftianifme , a laquelle luy 
Se les fîens trauaillent iriceflamment ; 
la vérité defquelies chofes -toutesfois 
<e£k atteftée par tous les Prophètes qu'il 
reçoit , & par les luifs mefmes ennemis 
duChriftianifme. £%oar.'ïi. Ce Liure 
retient encore auec nous beaucoup 
d'autres poinfts, tant, fur la Doctrine 
de laFoy, que des moeurs; mais que ce 
SeduÊteur altère & .corrompt à\vnc de- 
teftabLe ( maniere::Il aduoueiajcreatkm 
&la che.ute-deThomme& des Anges; 
.mais r c,mp lit cette H iftoire. S ainéÉe, de 
fables Chimériques:. AzjO.x.. 17. 2.5* Gai: 
il Attribue la. damnation .de Ikcla&e- 
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buth ôc de fes compagnons, à ce qu'il 
ne vouloir s'humilier comme les au- 
tres Anges > deuant Adam, alléguant 
fon extraction de la matière du feu > là 
où celle d'Adam n'eftoit que de la ter- 
re, Az,o.ij; 25. zj~> 48. Admet la prière 
pour les trefpaffez 3 &c le Purgatoire, 
niais à la façon d'Origene , croyant- 
mefmes que les damnez auront fin i 
leurs peines. Az,o.$.i<). & 46. Com- 
me aulîilaRefurrecTrion de la chair , &: 
le lugement. ^^jy..49.JMaisauec mef- 
lange de plufieurs erreurs & chimè- 
res , alléguant que les diables feront 
vn iour convertis par Y Alchoran Azo« 
$6. Tient quenoftre ame faififc partie de 
celle de Dieu . fuiuant les Gnoftiques 
Azj?* 14. Aduoue auffi en l'homme le 
Franc- arbitre. A%o. 46. Maisprefche 
d'autre-part le fatum ou deftin des 
Stoïciens , pour encourager les flen& 
au combat, Az,oa. 16, 33 45. Comme 
auffi, il excite vnchacunà Teffiifion de 
fang > extorfion6 , Se iaccagemens, impé- 
rialement de ceux qu'il appelle InfideL 
les , fans crainte de rien , leur promet- 
tant fon beau Paradis. Az.o* 6". 7. &i8. 
Bien qu'ailleurs 3 par vne contraction 
euidente, il dit n'auoir efté enuoyé i 
cette fiiv de les forcer d'accepter la 
Loy , ains feulement de Tannoncer, 
Az.oar> 52. Reçoit le ieufne , mais feu- 
lement pour- le iour-, car il donne li.ee n- 
, ce à la gourmandife toute la nui6b 3 iuf- 
ques à lapoincte du iour. A\o. Per- 
met à fes Muffulmans ou Fidelles 3 
d'auoir iufques à quatre femmes, &; 
les répudier & changer à difcreti.on y 
entretenir tant d'efclaues qu'ils vou- 
dront. Az^oar. 8. Maisilfereferue d'en 
efpoufer tant qui! luy plaii-a, comme 
. eft ant. Prophète- Azioar. 43. Bien qyul 
ne face -conte des miracles ïlafleure, 
.iieantmpins auoirr'abillé &: réuni la 
Lune qui eftoit my-partie. \A\oar. 64» 
lure par TEoiUe N du tbir , qu'il a e$é 
raui au Ciel , où il a y eu mer-ueil- 

■ les , &: repeu fon Akoran. ^l&oa* 0^ 
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Souftient que k dénégation extérieu- 
re de la Foy fans l'intérieure, ne pre- 
iudicie a Salut. A%* z5.H deffendie vin, 
les efchets, dez, de tables qu'il appelle 
- les machines du Diable. Azo. 3. & 13. 
Outre, les blafphemcs & chimères 3 il 
eftalle de plusfes gallanteries touchant 
fon Paradis» - afin d'attraire les coeurs 
de ces peuples Orientaux de Meridion- 
naus confits en délices, & peu capa- 
bles d'vne vraye vérité de raifon : Car 
il ne Teftablit en la vifion de Dieu, $C 
en la iouyflarrcc de ces ioyes fpirit uti- 
les, indicibles, que ny l'œil n'a veu, ny- 
* l'oreille na entendu, & qui né font 
montées au cœur de l'homme : Mais 
vn du tout charnel de temporel en la 
dcle&ation feule des fens jïly met donc 
fept pourpris & eftages (dont toute sfois 
il n'a encores donné le département) 
enrichi /diapré, & elabome d'or, d'ar- 
, 'gent, & pierreries dont font édifiez les 
beaux &: fomptueux Palais , garnis de 
meubles très- riches ôc précieux, lifts 
& tapiiferics de pourpre de foyc; ac- 
compagnez de plaifans &» délicieux 
prez, iardinages, & vergers pleins^dc 
toutes forces de fleurs odoriférantes , 
& de fruiéts très fauoureux , irroufez 
de ruifïèaux doucement coulants, de 
fontaines d'eau&viues^de lai&>miel > &; 
vins des plus délicats que Ton fçaurok 
defirer^^prfr.é.cV 65. Ombragez de be- 
aux grads arbres fpacieux qui inclinent 
d'eux mefmesleiu^branchesjàcequ'ou 
y cueille fans peine &trauail,les fauou- 
xeuxfruiâs dôtils font chargés en tous 
temps j auee innombrables o y féaux qui 
defo-oiferom y ne plus ag-r table mufi- 
que cjue tous les concerts d înltrumets, 
& de voix ioints enfemble : Seront au 
refte ces bien-heureux vcftus de triom- 
phantes & pompeufës robbes de foye 
verte (oui eft la couleur fauorite de 
Mahomet^) brochée d'or auee des ri- 
ches chaifnes ôe carcans au col eftoffëz 
de pierreries, & des braflilets de gran^ 
de valeur ; parmiront quand il leur 



plaira, en de fuperbes lias de drap d'or, 
d'argent, & de pourpre r aueç des oréil- x 
lers garnisse pierres precièufès.^^fl. 
49. 9-8. Où ils fë pourront recréer auec 
des filles toufiours vierges, & non en- 
cores dépucelées par les homnîcs ny 
par les démons ; belles au refte en tou- 
te perfection: ôc agréables plus que les 
perles & hyacinthes, ayàiit deç yeux 
gros comme œufs d* Auftriche, le blanc 
d'iceux furpaffant la neige, ôc la pru- , 
nelle plus noire qu'Ebene , clairs & 
eftincellans , mais pudics & honteux , 
qu'ils né foufleueront tant foit peu^fors , 
àleurbien-aimé efpoux ( lefquelles ne 
feront , 'comme dit le Liure de Zune, 
de race humaine t mais créées de toute 
éternité dans l'Idée Ax.o. 47. 54. Man- 
geront êc feront raflàfiez de tels fruiÉls 
qu'il leur .viendra àfouhait : Enfemble 
de toutes les viandes les plus cxqnifes 
ôc friandes, Az,oar. Se. 62. Ils feront 
feruis par gracieux iouuenceaux pro- 
pres > nets j de plus polis que perles, de 
belles grandes couppçs- de criftaï de 
d'or , toutes femées de pierreries^ plei- 
nes d*vn vin plus fouef-flairant que 
baume ny ambre gris, tempérez d'eauë 
de la fontaine des bien heureux, diéfce 
Thofucz > Se ainfi fe maintiendront 
en vnc continuelle ioyc , exempts de 
tous maux. Akqa. 6-6* & Se». Il recon- - 
noift aufii vn Enfer qu'il dépeint à .fa 
mode , auec fes fepteftages >& autres 
inuentions fabule ufes- & ridicules, 
trop longues à réciter, Ak.o* 15 ..47. 84. 
87. Et- généralement tout ce JLitire left 
parfemé de fables - 3 contradi&ions , &c 
blafphemes. Pour la réfutation très- 
ample defqûelles voy Zo^j Prives enfin 
liur, 4, de la <vçritè delà Foy.Chrefii^nne, 
Nicole àe- CufiiGardind, enfin Ëxamçn 
de l ? Afohpmn ycomprû, en pliures? JEiïfo 
ÇonfaMtonde la foy Sarai^nefiftie fiiiSlç 
par Richard ou* Rie M de l'Ordre desJFte* 
res Jrefcheurs s & ïmdtii&è; du Latin m 

Çftc par Cydonim-* _ - .""' 
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A 1 Ciat" I m ^ e ^ ri ' lu l te Milahois , d'vn AI (-îr|-|ri c homme peruers&infeçbé 
■^^.-, exquis fçavioir 8c ingénient: des erreurs de la Genti- 

- Car c eft luy qui je premier a chaflk la lké,bien qu'il rie fut de ligne Sacerdo- 
: barbarie d'entre les Interprètes du 

droi&. A cdrnpolé plufieurs liures de 
faprofeflion, Scenfeigaa publiquemêt 
à Bourges, Orléans, Vautres Yniuer- 
fît'ez de France , comme auflî en Italie, 
à Padoiïe, & à Pauie où il mourut, l'an 
15485 aagé de 55. ans. 

À V^îùtarl^c fi * s deCliinas ? Capi- 
.-TLl^lUldUC^ taine rcaommé des 

- Athéniens, entre lefquels il donna plu- 
sieurs preuues de fa valeur. Fut adroit 
à toutes fortes d'exercices, bien com- 
pofé del'Efprit & du corps ; mais qui 
mefkngea tant de vices auec fes vertus, 
que Ton ne fçait s'il eft plus digne de 

"~ loiiange que de blafme : Auflî fut-il 
condamné àla mort, fiefes biens -con- A Ipinnil^ filsdeNafii 
fifqués,pour auoir blafplieméxontre -"■ i ^ 1 AvJltS» des pi ixa q 



taie , fut eitably ce neantmoins contre 

le teglementDiuin , SouuerianPontifc 

des Iuifs par Demetrius Soter, à la fua- 

fion de Lyiïas. r. Machabq. Mais ayant 

faiit tuer 60. Effeens ou Sain£ts, &c 

voulant faire démolir le San&uaire, 

de deftruire les ouurages des Prophe- 

tes , il eft frappé diuinément d'vne pa- 

ralyfie qui luy fit perdre la voix tout 

foudain,&: enfuittelavieauêc grand 

tourment. Régna 4. ans , latffant le 

gouuernemem à ludas Machabée. 8c 

les frères. lofephe L iiAefesAntitj.ch.vj. 

f II y en eut vn autre, Orateur de la 

Grèce tres-celebre, £>£(>£. Laert. lin. z, 

- en la vie de Stilpon. 

iitous, & Roy 
ucs enTlfic 



les Dieux ; Ayant toutesfois pris en af~ v 

. fç&ionSocrate-s^ls'addonna du tout 
à fa fage conduite , &: à la reformation 
defon naturel vicieux,apres auoir chaf- 

Xé tous {es mignons 5rflateurs qui le 
portoieiità la defbauche : S'eftant re- 
tiré en Phrygie vers le Roy Artaxer- 
xes,ilfut milerablement tué du frère 
de Pharnabazus , par Tenuie des Lace- 
demoniens qui s'èftoient rendus Mai- 

-, ftres d'Athènes, Se de toute la Grèce. 
Plutarf. en/a vie* Saftatuë, comme du 
plus vaillant des Grecs , fut mife par 
iordonnaeedu Sénat, en la place pu- 
blique de Rome , fuiuant l'aduis de 
TOraéle Pythien. Plin. liu* 34. c/;. 5. 

A1i~irï<V*Y*no Rhetoricien tres-il- 

a îciaamus ia&ré> qui a cfcrit en 

là louange delà mor:t>cic.Li.defesTuJc. 

Âlpprle ^ ut nomm ^ Hercules, du 
-TV 1 W C mot Grée Alce, c eft à dirç, 
Fd^ceôc Vertu , cm pluftoft ( félon Hé- 
rodote ) d'Aïceus fon ayeui paternel. 

ScrMWsjur Ie6.de L'^dE ne id. 

Alcimede **T A ff^Vr* 

■ > meie de ■Ialon;/^fey. 

FUcçy œni.defis'Argowut* 



de Corcyre. Homer. Odyff] 7. Il s'af- 
feftionna fi fort au iardinage , qu'il 
efpandoit luy mefme de fes mains le 
ûcn i'ur fa tt^rre , pour PengraifTer* 
Plitt* lin. 17. ch. 9. Ce qui a donné 
lieu aux Poëtes,dele faire Gardien des 
iardins de vergers. Ouid. lin. 2. de Jh 
Adetam II accueillir auec tout plein 
de courtoifie Vlyile, que la tourmente 
auoit jette enfes dues, & le congédia 
auec plufièurs prelens. Homer* Platon 
au litu 10. de fa Rep74b.fa.ick au Prover- 
be de l'Apologue d'Alcinous, pour ex- 
primer quelque fabuleufe narration , 
telle qu'eftoit celle d'VlyfTe( au ban- 
quet que luy fit cet Alcinous ) desLe- 
ftrygons , Lotophagés , & CyclopesJ 
Dio^e, Laert. 6c InlL Poilux liu> 6* Flo- 
nflon: du temps d'Homère, enuiron 

Pan du monde 3000.. 

^ Il y en eut vn autre, Philofoplre 
: Platonicien , qui fift vn Epitomedes 

Axiomes de Platon. 
A'IriïM^j» lVne des fept' filles, du 
^ 1C4 rF C> Géant -Baley.on» qui 

ppurce furenMiomméesHalcyonides. 

CmiJiu.t^ chap.it. J^oy Alcyone. : 

: 5 H 7. 
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f-Ily-.cn eut vn autre qui enfanta vu A Irm^rm ^ s d'Amphiaraus le 
Eléphant, félon Pline liu. 7. chap. ?. *>A^lI13cUIl dHÛri;&d , Eunphyle; 
A 1 r ^: t ^ r . nc Laceclemonien,clegran- 
.^LlCippU^ de authorité entre fes 

concitoyens ; mais qui pour s'eftre 
trop affectionné alachofe publique >L 
fut relégué en exil par ceux de con- 



traire party ; C ô nie auiîi furent faittes 
defenfes à fa femme Damocrite >de le 
fuiure, 6c de marier fes fiUes a aucun, 
, de peur que leurs enfans ne feven- 
geaffent de Tiniure faifte à leur père» 
dont cette femme courageufement in- 
dignée , ayant efpié foccafion d'vne 
fcfte qui {c.celcbrôit de nui£fc , tranf* 
porta auec l'aide de fes filles , le bois 
deftîné auxfacrifices, es enuirons de 
la maifon dVn certain Andron, où 
ayant mis le feu , toutes les femmes 

plus qualifiées de la ville qui s'y eftoiét A \cn\tpnt\ fikd'Efçhile» le XI II. 
aftembléesy furent ; mais comme elle ■f** 1 ^-* 1 ***'^ * A & dernier Prince & 
efboit recherchée pour cr forfaift, elle Magifttat des Athéniens , nommé par 
enpreuint la punition par le meurtre eux Archon. Gouuernai.ans,l*anéo« 
de fes filles , de puis de loy mefmc, de la fondation de Rome. Voy Ar- 
Plut.cn fes narrât. Amoureu fis. chon. 

Aldthoë^3iS n »:J^ Alcman ™^ ca ?°Z>? ^ lt 



auquel fon père donna charge de tuer 
fa mère, pour ce qu'ayant efté .corrom- 
pue par vn carquan d'or qui luy fut 
donné par Polynice > elle Tauoit trahy 
en delcouurant faretrai&e qu'il celoit, 
de peur d'aller à la guerre des The- 
bains où il préuoyoit fa mort : .Laquel- 
le -impiété ce fils exécuta fur fa mère, 
pour fe rendre pieux 8c obeïfTanp' en- 
uers fon père. Bocaoe. Ouideadioufte 
que les furies infernales & les Ombres 
de fa mère luy troublèrent Tefprit, iuf- 
ques à ce qu'il fuft purifié par le flcuuc 
Phlegée duquel il eipoùfa la fille Al- 
phefibee : Et en v fuitte CalUroë. Ouid* 
liu. 9. de fa Metam. Voy Amphiaraus* 
Euriphyîe , Se Calliroe, 



auoir mefpriïé Bacchus 
§c fes Orgies, auec fes focurs filles de 
Minée , furent vn iour, lors qu'elles 
trauàilloient à fes feftes , foi fies de teIlo f 
frayeur pour la veu'é imaginaire (fufci- 
tée par ce Dieu irrité ) de certaines be- 
lles furie ufes, qu elles fe cachèrent aux : 
coings plus oblcurs de la'maifon, où 
elles furent changées enChauue-fou- 
ris , & tous leurs omirages en lierres & 
fueilles de vigne. Onid* liu. 4* déjà Me~ 
famorphofe 



rique , Lydien, qui a le 
premier introduit les Odes ou Chan- 
fons en vers hexamètres , entre les La- 
cedemoniens,enuironrOlympiadez7. 
Suidas. Ce Poète feven toit de fa gour- 
mandife. Cœl. liu. 1 5. ch.iy* Fut mangé 
de poux. Plin.l'm. u»ch. 33. 
f II y en eut vn autre 5 fils de P erintlic 
Médecin de Crotone 5 èc difciple de 
Pythagoras. Lequel le premier a eferit 
de la naturedes ehofés , en langue Do- 
rique. Djog. Lvert. 



^Dumefpris de cette feinte iininité 3 fuiuy A lprYlPtip^ c - d'Eleékion > qui 
àe foniufie fapplice>nous demns appren- - rxiV ** lwllC ^ r . l\ a u:^,„« 

are à fi nàli fier les feftes confacrees à la 
louange de Dieu y de peur que nms corn* 
flaifkns dans t * impie té> & ( à la, façon de 
ces Mineides qui fi cach oient ) dans les 
ténèbres d'y ne folle erreur , nous ne deve- 
nions tout à faift comme Chauue-fouris 
fuyans la, lumière^ <& ennemis. du vray So- 
leil de lviftke % 



efpo ufa Amp hi t r y on 
Thebain , à cède condition qu'il ven- 
ge roi t la mort de fon frère j mais s'eftât 
acheminé à cette entre prife v Iupiteiv 
amouraché d'Alcmene, fedefouifà en 
fbldat, comme reuenant delaguerrc^ 
& en ceteftat cogneutAlcmene qu'elle- 
croyoit eftre fon mary , dont elle con- 
ceutle fort Hervcules,. 'Plaine nous a 
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lailTé| vnc plaifante Tragédie de cette 
fourbe de ïbpittY>m£itmée dfnphitry'ôî 
Ouide lin. 9. de fa Adetarn* defcricles 
trauaux de l'accouchement d'Alcme- 
ne, &c le changement de la feruante 
Galanthis en Belette, par la Deelfe Lu- 
cine qui les proeuroità la fuf citation 
de laiaioùfe Iunon. Silius Italiens IL S. 
S tact lin 10- defaThebaide. 

Âlr*nn ^ s ^ u ^°y Erichthée, Roy 
■xliCUII d eS ; Athéniens ? fut Archer 
fi expert, qu'ayant efté (on enfant rauy 
par vn Dragon, il le perça au ec tant de 
dextérité que la iïefche ne paffa outre 3 
fans aucunement offenferce lien fils. 
Seruixsjhr V^itg* Eclog. 5 

Uin 5 F i accus> A lft gIois,Moync& 
Diacrejhomme^r^tdoâc &c pieux, que 
Ton nommoit le Sacraire des Arts li- 
béraux. Fut difciple de Bede , & pré- 
cepteur de Char le magne , qui le con- 
fultoit mefme es affaires plus impor- 
tantes, Bar, Annalq-i%* no?Mt?.i$.i6*ij. 
Enfeigna longtemps en Angleterre , 3c 
orna le premier les Efcholes de Paris, 
faiiant conftruire des Collèges dotiez 
de grands priuileges. A compolé vri 
grand nombre de Hures Monftcrli* 3. 
défit Cofnogr, Gench* en fa Chrvn* 
À 1<~Y7r>np> ou "Alcirioéj fille d'Atlas 

x\icy uuc & de P i cionc p vne dcs 

Pldades; laquelle ( félon Bocace /j.4. ) 



A 1 n \ t \ *<* nommé autrerrjeiït Alhinus 



AL ï4§ ; 

a de couftume la femelle dé nourrir & 
porter le malle, lors que laage lerend 
débile; Comme aulïila nature leur a 
donné ce priuilege , qu'elle rend cal- 
mes les eaues durant le temps de 14. 
iours qu'ils couuent, enuironle S\ des 
Calendes de Mars. Cœl. liu.\$chap. vu 
O uid. lin . 2 . de fa Adciani .Gell.<:Io.io.L$, 
^ Il y en eut vue autre, autrement 
nommée Marpelfe fille du flcuue Eue~ 
nus, qui tut pleurée par {"es parens, 
pour auoir efté rauie par Apollon: 
Pour ce appellée Alcyone en ce que 

" fon fort fut quafi ièmblable à cette 
autre première. H orner* 5^ de /Jlind. 
P~oy Marpelfe. 

À 1 ^7 *Vt\ *=»<=» certain Géant, frère de 

i-iicyoïitt Poirphyrion y k ^i 

côbatant auec Hercules, luy tua vi'n^t- 
quatre d-e les hommes, auec vn'feui 
ic6t de roche ; mais en voulant encor 
affener Hercule, il la rechaifa fort ai- 
fement de la malfué auec laquelle en 
fuitte il Faifomma, duquel (cpt filles 
regrettèrent tellement la mort > que 
de douleur elles le précipitèrent dans 

. la Mer } changées- toutesfois ( félon 
Paufanias ) en Alcyons. Cœl. lin. 14, 
chœp* 11. Noël des Contes lirt. 7. vhâf..\* 

À lH/=.rpî/inc fils de Didier Roy des 

Alaegiuus Lombat5i Fut ; ain . 

eu 3c pris prifonnier par Charlema- 
gne. 
eut de- Neptune, Alcyone fcemme de A 1 ^ certaine contrée en laquelle les 
Ceyx Roy de Trachinie. p^oy Pieia- ^* enfans d'Ilrael furent tranlpor- 
des. tez lors de leur captiuité 5 par le Roy 

Àlr\rntTP ^ e ^ c Neptune > ou àcs Alfyriens. 1. Parali-p. 5. 
XViC} UllC £JEolc félon d'autres, A lp£ï~r>rï ^ vnc des trois ftiriesln- 
fut femme du. Roy Ceyx., lequel s'en *^ fer n aies , qui- auec fes. 



■ïl;C 



retournât de l'Oracle d'Apollon qu'il 

t-ftoit allé 'consulter, fit naufrage: 

L Mais _cette Alcyone ayant; recognu 

fon corps flottant fur la riuage , im- 

Ï>'atiente de douleur ,fe précipita dans 
a Mer:; Et lors furent: changez tous 
deux en Alcyons qui font oy féaux de 
.Mer, ayans tant d'amour- Pvn pour 
lautre qu'ils ne fe feparènt iamais. a .Sc 



fœurs Tefiphone 8c M egere,foïat au- 
trement nommées Erynnes ouEume- 
nides filles de TAcheron &de laNui£r, 
ou ( félon d'autres ) de Pluton & de 
Proïerpine :-. Elles eftoient reuérées 
fort rèligieufement par les Anciens, 
comme DeeflTes- defquelles ils -redou- 
toient grandement la.vengeance, pour 
ce qu'elles chaftioient les- délits, des 
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hommes, & cftoient exécutrices &ïcr- 
uantes des luges Infernaux , pour exa- 
miner les crimes cTvn chacun; L'onles 
peignoit auec vh très-horrible afpe£t, 
&: encheuelées au lieu de perruques 



A L 150 

penfee] é'iefrpentquïeft le remords pic- 
quant de la confidence du mejchant Refila 
<ver qui ne meurt point ^pour le tourment, 
de ceux qui ayans pris plâifiir dojfenfier 
Dieu s feront enuoyez. au feu éternel* 



^— " ''''il 



de couleuures &c ferpents treflez en A Ip^trVfin ^ on *- uc i ari > ^ llt ec 
guite de tortis & parfcfillons. Canari ^ / >i 



en [es Images des Dieux. Noël le Comte 
liu* 3* chap, 10. & L* Girald. lia* 6 M fon 
hifi. des Dieux. Foy Erynnes de Eu- 
menides. . 

£[ Laclance y Ciceron au plaidoyc qu'il fifi 
pour Rnfcius > yirgile 1, 7. de YJEn, Eu- 
ripide en la Tragœdie d'Orefte. Liican 
lia. 7 . de fa Pharfàiie , & autres Philo fo~ 
fbphes & Poètes anciens > tiennent que les 
furies ne font autre c hop que les paffions & 
affections qui viennent a troubler ïefiprit 
des hommes >& qui les pouffent à<& ne infini- 



>ieune foldat chei-y de 
Mars , &: par. luy changé en vn. cocq » 
pour n'auoir fait bonne garde la nuiclb ~ 

3u il coucha auec Venus 5 quand à fon. 
eceu Vulcan fon mary entra^ en la 
Chambre, & les enchaifria de' filets 
diainantinstres-fubtils, potfr les faire 
voir aux Dieux, par Tentrcmife du So- 
leil , ainfi liez & embratfez enfemble: 
Donc encore cetoyfeau memoratif de 
fa première parefle,& deuenu vigilant, 
annonce par Ion chant,qua{i à chafquc ' 
heure de la nui£t , la venue du Soleil. 



t€ , demttux' i Àfçauoir,cGurroux><tuarice& A l^vv^orrt^^ ou Germanie, l'vne 

- <>>-■*-- .-... J ..., Aiemagne des , pIus fpacieil f es 



oifinetij le courroux engendre la vengean* 
' ce >& les meurtres au cœur > qui efipuny 
far Tïfipkone du Grec Tifis , ce/ta dire, 
y engeance-^ phonos^ c'efià dire, meur- 
tre, Uauarice renuérfi H 'entendement ,^* 
eft mère d 'impiété &£iniuftke qui eftfufi 
citée par Jldtgere , laquelle s'attache aux 
peche7 faicls par conuoitifè'^ du Grec Me- 
gaireitVjcVy? a dire^porter enuie.Et la con- 
cupifcenc.e ou Voifiue té qui fourmille en Vn 
million d or dures 3 rapporte^à ^4lec~ion,pu-' 
niffant ceux qui fumant les allechemens de 
la chair > pèchent par Volupté , lefquels fé- 
lon que porte le mot Grec h\tdios 3 nont ny 
cejfe ny repos. U on app elle le s furies Infer- 
nales, files de la nuifhou à caufe de IHgw- 
rance'des hommes es chofes à Venir 9 ou à 
caufe que telles paffwns leur aueuglent 
tenté ndevi ent, & les font fe m efc ognoifkre . 
&on le s feint auffi fi lie s de P lut Dieu des 
riche jfts y par ce que to ut es niefehacetex, & 
Volupté tprocedent de l'abondace desbies, 
comme d y v ne fontaine inefpuifable* Auffi 
l\ame agitée de telles pœjfions.efi tàurmïtée 
de furies à qui l*on baille des flambeaux 
allumez, es mains , & des ferpens entortil- 
lez^pour monfrerles horribles •$> inferna- 
les ardeurs que. telles pajfios allument en la 



prouinces de l'Europe, Se deprefent 
l'honneur de l'Empiré' Romain* Fut 
ainfi appelle de leur Dieu Mannus fils 
de Thuyfcon ouThuyfton , 8c pource 
nommée Thuyifihtn land , ou bien de 
Hercule fur nommé Alcmânus : , qui fe- 
lonTacite & Berofe,y commandèrent, 
ôc dônerent commencement à fes peu- 
ples : MaisBocace, Nauclc 4 r,Ifidoré, 
&, au très tirent leur origine du Lac Lé- 
man en Sauoy e , fîtué dans le pa'ïs an- 
cien delà Gaule pandeçale Rhin , d'où 
fortirentles premiers qui portèrent le 
nom d'Alemans ; iî bien qu'en cettefa- 
çon , ils feroient yflus des anciens Gau- 
lois. Les autres font deriuer ce nom du 
mot Alemandj , Allc-mannén ( qui eft; 
la mëfme figniiîcation du nom Germa- 
nie ) comme quidiroit, tout homme 
&: par fiai £L Quant aux confins de cet- 
te contrée , elles font aiïignéês diuerfe- 
ment ..par les Autheurs. Les plus an- 
ciens l'ont bornée par lès riuieres du 
Rhin, du Danube, de rOceanyduTa^ 
nais , & du Pont Euxin ou Mer major: 
Ceux qui font venus après Strabon 9 
Pjtolemée , Pline > Mêla , .& antres tant 
\ . ^ K ij r 
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Grecs de Ilatiris , l'enfantement entre 
le Rhin & la-Viftulej mais auiourd'huy 
FondôneàrAlemagne toutes lcspro- 
uinces où les habitans'fe feruent du 
langage Alemand ; fi bien que au delà 
des limites de Ptolemée,ils ont occupé 
par deçà le Danube, la Rethie , oit le 
païsdeGraffbnSjla haulte Pànnomie 
& vne partie de laSclauonie iufques 
au pais de Trente : EtpardeçaleRhin, 
ils ïè font emparez; des villes de Con- 
fiance, Aufbourg, Strafbourg, Majéce, 

(Sonfluéce.V'vormes^BonnejCologne, 
Se beaucoup d'autres lieux iufques 
~ àla Mer, qui ont efté iadis tant foubs 
la domination des Gaulois , que de 
l*EmpireRomain:Et partant les vrayes 
bornes de l'Âleroagne d'àprefentfont: 
Au Couchant, la France vers la Bour- 
* go ligne 6c Picardie ; AuMidy, l'Eicla- 
' uonie 6c Tlcalie iufques aux Alpes: A 
l'Orient, elle s'eftend iufques en Polo- 
gne , & bien auant en 4a Hongrie : Et 
du cofté du Septentrion >-.elle a l'Irlan- 
de & la Mer du Nord pour fes limites. 
L'Alemagne eftfituée foubs le 6, 7. & 
8. climats; entre Je 47. &JJ* degrez.de 
hauteur , &: les X4. &c 45, de longueur; 
le plus grand iour d'Efté au paralelle 
du Midy eft de 1 y. heures Se demie , &. 
du cofté du Nord de 17. & vn quart:. 
Jaçoit que Tacite & Seneque alleu > 
rent que l'air y eft rude & fa(cheux,& 
que FHyuer y dure toufiours> qu'ils 
nous fafTent dauantage le païs malplai^ 
fant, infertil, marefeageux *> remply de 
fôrefts & de buiflbns , dont les Colons 
habitent ésfoflfes & cauernes,fans mai- 
sons y.ic feriians de fueilles d'arbres 
pourlidts-; ail ans tous nuds, véftus de 
j>éaûx dèbeftës > chafTcz & mefprifez, 
de toutes nations : Si efthxe que nous 
trouvons- tout le contraire mainte- 
nant-: Car l'bn y void l'àir doux & 
tempéré., lès villes belles & peuplées, 
les habitans-duilitez* le terroir fertile 
&^£econd en toutes fortes de fruiéts •> 
Iridiés en minières d'argent 3 fer 3 cui* 



ûre.j. plomb , mefmes d'or* en quel-, 
ques lieux ; Elle porte auffile cryftâl,, 
les oriyces , topazes, & autres pierre- 
ries , félon Pline : Il y a de plus , diifêr- 
fité d'animaux incogneuz aux autres 
pays 3 qui naiflfent eh la foreft d'Heu- 
cynie, au tefmoignagc de Cefar, tel : , 
qu'eft cette elpece de bœuf portant la 
figure d'vn cerf, & ayant au milieu 
du front vne corne entre les oreilles, 
plus droidte 6c efleuéeque les autres, 
delapoindte de laquelle fortent cer- 
tains plumages ou rameaux: Il y en a 
vne autre efpece qui s'appellent Alces- 
dépareille forme & variété de peaux 
que les chèvres^ mais vn peu plus 
grandes, defnuez de cornes toutesfois, . 
ôc ayans les ïambes {ans nœuds ? ou 
ioindtures , fi bien qu'ils îièfe couchent 
iamais , ains s'appuyent fur les arbres 
pour repofer. Cefar en fis Comment* 
à es fleuues pi us fignalez font le Danu- 
be 6c le Rhin ; &; s'y void cette tref- 
grande foreft nommée Hercynie, que 
Cefar Ihu 6. diû s'eftendre en longueur 
de 60. iournées de chemin, de de 9. en 
la largeur: Mais qui maintenant eft ha- 
bitée en plusieurs endroits. Comme 
ces peuples d'Alemagne ont tiré leur 
origine des Gaulois, ainfi que letef- 
moigne Tacite enfin Hure des mœurs 
des Germains >.& Csefar au 6* liu. défis 
Comment. Ils ont auffi efté fubiuguez" 
par eux 6c rendus leurs tributaires : 
Car depuis qu'ils ont efté vaincus par 
noftre Roy Ctouis I* en la bataille de : 
Tolbiac,, ils onttoùfiours efté vaffaux . 
des Roys de France,lefquels leurs dem- 
noientdes Gouuerneurs foubs laqua-- 
litéde.Ducs, fans fouffrir qu'aucun y 
portaft le tiltre de Roy , iufques à ce 
que l'Empereur touys le Débonnaire 
donna à fon fils puifné Louy's , en par* 
tage les pays de-Baùiere, Saxe, Franco- 
nie, Aùftriche , & autres contrées de: 
TAlemagne "; Siï qu^lfe qualifia après- 
la îtiort de fon père, Roy de Germa- 
nie--; .Ainfi ;k$; Alemans.fe retirèrent. 
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en fuîttc peu à peu de la fubic&ion des 
François ,- eftabliiTàns vne particulière 
Monarchie entr'eux, comme s'enfuir. 
Rhénan. Hu. x.des affaires Germaniques. 
L'Empire Romain eftant grandement 
affoibli'par le tranipôrc que fift; Co-n- " 
ftantin le Grand 5 de fon fiege premier 
de Rome , à Conftantinople ; &nefe 
pouuant conferuer plus longtemps , 
pour les différents domeftiques , &c le 
rauage des Huns , G otsôc Lombards: 
Léon III. couronna Charles le" Grand, 
Roy des François, & l'eftablit ducon- 
fentement de tous , Empereur d'Occi-. 
dent 3 l'an degiace 800. Et ainfi de- 
meura l'Empire enuiron 110. ans en la- 
Race des Roys de France, Sigebcrt. Sa- 
bcL Ennea, 8. lift. 9. Mais eftant tombé' 
depuis à Conrard Duc de Franconie, 
& Tes facceffeurs ,iufquesàOthon III. 
defFaillant en luy la Race de Charle- 
magne. Grégoire V. enuiron Tan 1000.: 
pour affbupir les leditiôs qui ruinoient 
l'Empire, luy accorda que Pefle&ion 
de rÈmpereur appartienckoit à fad- 
uenir aux Alemans, foubs conditon 
qucccluyquifcroit efleu s'appelleroit 
Gefar & Roy des Romains : Puis ayant 
reccu la couronne du Pape 3 1er oit 
nommé Empereur Augufte : A cet ef- 
fett, feroient eftablis fept Electeurs , 
trois Ecclêfîaftiques; rArcheuefque de 
Maience, Grand Chancelier de l'Em- 
pire en Alemagne ; l'Archefuefque de 
Treues, Grand-Chancelier de l'Empi- 
re en France \ rArcheuefque de Colo- 
gne , Grand Chancelier de l'Empire en 
ritalie: Et quatre Princes feculiersy. 
le Roy de Bohême , Grand Efchançon 
de l'Empire ; le Comte Palatin du^ 
Rhin, Grand Efcuyer trenchant; le 
Duc de Saxe.Grâd-Marefchaldel'Em- 
pire ;& le Marquis de Brandebourg, 
Grand Ghâbeilan de l'Empire. ■ Char- 
les IIII,.fift faire la Bulle d'or, conte- 
nant cette forme iïEftc&ion. Blond. 
Dec. z.iiur* 3. /renie, Hu. 5. Pour le pro- 
gréz & augiTicatatlon de rEmpircpl'on 
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a encore^ eftabli quatre Ducs 3 quatre 
Marquis , quatre Comtes appeliez 
Lant-gremnty quatre Vicomtes, quatre - 
Barons, quatre Cheualiers, quatre; vil- 
les^ quatre villages ,-qu atre villageois, ■ 
ôt quelques autres officiers de pareil 
nombre. Corne auiïi pour conferuer la : 
paix , les Pr'ouinces ont cfté .diuifées en 
quelques \{eigneufies" qu'ils appellejnt 
Cercles 3 où font les. Confeils particu- 
liers de l'Empire. Il y aencoreslaCha- 
bre Impériale qui eft à Spire > 01) entre '. 
les Affêffeurs , chaque EfletSteur y en 
metvn,& chaque Cercle deux; & font 
tous ces Confeillers moitié Iuriicoru- 
fuites , Se moitié Chéualiérs. L~Empe- 
reurne commande pas abibluement/ ( 
ainsgouuerne parla voye des Diettes, *. 
qui font a/Tern b le es' générales , où les 
Efleéfceuts ônt'le tiers des voix 5 les au- 
tres.Ptinces de J'Empire, vn tiers ; & 
les Communautés des villes, l'autre- 
tiers des voix deliberatiues. Bodinli. z. % 
de fa RepiéL chap. 6. Les hâbitans du.» 
Royaume de Hongrie,, ( excepté ceux ■ 
qui font foubs lapniffance du Turc , le - 
recognoiflent pour leur Souucraiii: 
Comme aufïi plus de 66. villes quife 
qualifient en partie Impériales , & en 
parties franches ,defquelles les Impé- 
riales luy- payent certain cens feule- - 
nient > & les franches font obligées de 
luy fournir les 1 fommes qu'on Je ur en- 
ioint par les Dieïtes ou Eftats de l'E m- 
pire. Son reuenu peut monter à fept . 
millions d'or , outre ce qu'il peut tirer > 
de l 'extraordinaire, îelon les occurren- 
ces-des'gu erres & affaires publiques. . 
l'Àlemagne a fept Métropolitains ou 
Aixheuefques ^ qui ont foubs eux plu-- - 
fieurs fuffragans , fçauoireft : Maafe- 
bourg Primat dé la Germanie qui en 
a4, Mayenceizv Cologne -5. Tr.eûé'sj... 
Salzbourg 9. Brèmes 6. & R.egia qui 
en a 4. Mais qui fouffrentpour la pluf- 
part des hëreiies de toutes fortes en 
leurs Diocefes. Il s'y void auiîî plu- 
fi^urs Ynivierfîtez tres-celebres : Bafle^ 
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Cologne, Francfort, Fribourg, Pra- 
gue , Lipfe &c autres : Dcfquelles font 
jfortis pluftetirs gens do£tes & parfaicts 
en toutes fortes.de langues & fcieîices. 
Et mefmes es Arts mechaniques , oùils 
excellent, ayans inuenté des ouura- 
ges meraeilleux Se rares j comme des 
horologes d'vne industrie inimitable, 
les armes â feu, & la Noble Impri- * 
merie. Touchant cette nation, Voy 
Corn. Tacit. enfin liu. des meurs âeGer- 
manie. Ortel, en fin Théâtre du monde* 
Jlderc* enfin AtUs, Et entre les moder 
nés Charron en fin Hiftoire Vniuerfille, 
ouil en parle fort amplement. 

A lemaiis, P e »P lei i de l ' AI /r ma s. ne > 

**■ AW " ' autremet appellezThu- 

yfches, Theutoniques Se Tudefques; 
comme aufïï Germains , du mot Ale- 
mand Gar-en-man> comme qui diroit 
tous Hommes & robuftes , ainfi qu'a 
efté di£fc cy-deflfus , ou à caufe qu'ils 
eftoient comme frères des Gaulois , 
eftans femblables à eux en naturel 8c 
façons de faire; eftoient ces peuples 
de l'Allemagne grandement coura- 
geux & Martiaux j autelmoiçnase de 
tous les Autheurs ; Mais félon Caiïio- 
do r e, P aul ani a s <^ A p p i an ; f a r o u ches , 
fuperbes & cruels, & deipourueuz de 
eonfeil , félon îofephe Ijur. 6*. ebap. ir. 
delà Guerre des Juifs. Auant qu'en- 
trer en bataille, ils chantoient vn Hym- 
ne en l'honneur. d'Hercule , où ils fe 
feruoient.de nombres Se mefures en 
leur chaiit, faikns vn grand bruiéfc 
auec le choc Se cliquetis de leurs ar- 
mes, pour eftonner leurs ennemis; Co- 
batoient fans efpée &: tous nuds , auec 
dards, picques ou efpieux. S'ils per- 
doientieurs tars.es &c efeus en grierre, 
.; ils, eftoient déclarez infâmes., & de 
honte Je plus forment s'auançoieritla. 
mort: Auffi les traiftires ou lajches de 
- courage au combat , eftoient; trainez 
auec iguomiiiie, par les bourbiers Se 
précipices, dans les marais, ou bien 
pendus.au premier arbi*e. Ces peuples 
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au refte. auoient plufîeuts b.pnhes par-- 
ries ; car entr'eux les bonnes mœurs 
(comme dit Tacite J y auoient plus de ' 
force qu'ailleurs les bonnes Loix. Ils 
eftoient grandement Hofpitaliers,nul* 
lement mefdifans. Tacite & lu lien 
l'Empereur, enfin Mifi'pogon> -louent 
leur franchife & fidélité à tenir fecret 
ce que l'on leur a commis : Chattes au 
fitrplus, fe contentans dVne femme ;& 
fi continens , qu'eiïtr'eux l'adultère s'y 
void rarement, lequel ils punitfbient 
par le rafe nient des cheueux de la fem- 
me, après l'anoir faidb fouetter en pre- 
fence des parens par tout le village. 
Les Nobles y tenoient leur rang, fi 
bien qu'ils nepouuoient efpouter des 
Efclaues , qu'auec la perte de leur vie» 
Deferoient grandement à l'efprit de 
leurs femmes, defquelles ils receuoient 
les aduis es plus feneufes affaires. Bien 
qu'anciennement ( felon Cefar ) lelar- 
cin ne portaft aucune infamie , fi eft- ce 
que de prefcntil y cftpuny fort rigou- 
reutement ; car mefmes en la j ville de 
Klagen au pays de Carinthie , fi vn 
homme eft feulement foupçonné de 
larcin, l'on le prend tout auffî-toft> 
puis on faiit fon procès ; Se s'il eft 
trouué innocent, on le dépend, &en- 
terre aux defpens du public ; siais s'il 
eft iugé coulpable Ton le laiffe au gi- 
bet. Q^nant à leurs ^habits , ceux dès 
riches eftoient fort eftroi6ts, Se com- 
me colez à leurs corps; comme au 
conrraire,ceux des pauures très larges, 
mais qui eftoient femblables tant aux 
hommes , qu'aux femmes. Tacite'dicl 
qu'ils habitoient-fortfalement parmy 
lë"bcftail, Se vjuoient aflez efcha.rfemét 
delaicfc, fourmage, J & chair le plus fou- 
tient toute crue : Toutesfois ils ont 
toufîo.urs efté de bonne chère y Tpecia- 
1 e m c c à 1 e ur s h o ftes , grands b eu u eu rs ; 
traitbans encores comme de prçfent , 
le u r a fFair è s plus i nip o r.t an t es entré 
les banquets. Quant à leur Religion: 
k#s Anciens Germains ( comme di<5fc 
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Cefar) ne receuoient les Dieux que K Ip^-v «-*•>«* ouEleortor, fœtiraifnée 
ceux qu'ils voyoient , & deïquelsjls • r *-* c ^ll^l de l'E n -ipereur Charles 
eftoicnt aidez 3 le Soleil , Vulcan, 8c la JV . Fut mariée au Roy François I. par 
Lune: Mais après (félon Tacke) ils en le rrai£fcé qurfut faict po-ar (a deliuran- 
.ftdioi gnirét d'autres, M ercure ou Teu- ce,- & dont il n'eut aucuns enfans . 
tares auquel ils immoloienudes hora- A |p*-\ autrement Alexandrie, ville 
mes j Mars & Hercule. Adoroient les JT ^ trefgrandedela Syrie , 6k: re- 
arbres fo revends 8c feillus, 8c confa- nommée pour le trafic qui s'y faicl: de 
croient leurs fore fts plus fombres à . toutes les contrées d'Aile. Eftfoubsla 
leurs Dieux. Grandement addonnez puiifance,du Turc. Monficr livu^, àe fh 
aux Augures &fortileges (felô ^Elian.) Cofînogrœjthie, ' 

M ais de prefent après auoir côferué le A | pf-K Ville de la Gaule Narbonnoï- 

pur Cbriftianifme parpiuiîeursfiecles. fe, fit née au Languedoc, dont 

Ils "ont produiâ: en ce dernier, toutes l'Euefché s'eftend lur 170. paroifles 



fortes d'hetefies ; Car premièrement 
ils ont efleué le Coryphée d'icelics , 
Martin Luther moine Aueuftin, de la 
ville de Vvitemberg , Tan 1517. qui a 
fouillé- par la fenfualité de fa doctrine 



ou enuiron. . 

*T Il y en a vue autre Ville maritime, 
enla baffe Bretagne , quia depti-is efté 
nommée S. Malo,defonEuefque qua- 
lifié de mefme nom.' 



ces peuples affez (impies & portez de A 1 p*^ - -_ J „ autrement Salomé, 
leur naturel à la bonne chère, 8c au li- AdilLUcij yertueuie Dame , 

femme d*AlexandïcIammeasRoy àçs 
Iuifs, duquel elle cela la mort.» afin 
d'à fleurer le Royaume a elle & à fes 
enfans:Elle relaifTa^fuiuantle Confeil 
de ion mary , Fadminiftration de la 
choie Publique aux Pharifiens qui pai- 
foientla (e£te pJLu^puiflante entre les 
luifs., ne le rg||?uant que le nom de 
Roy ne : Si bien qu'ils > exerç oient tou- 
tes ibrtes de cruautez. Fift eftablir 
fon fils, aifhé Hircanus fouuerain Sa- 
crificateur , duquel- elle, tient le fjarty 
contre Ariftobulus fon puifné qui le 
vouloit depofleder du Royaume ybien 
qu il.luy appartint par dr©i£t de pri- 
mogenit.ure. Meurt enuiron Tan fco. 
auant la* Natiuité. du Sauueur , après 
auoir régné cj-.ans. fofephe lin. Lchap.4. 
de la Guerre des Juifs 3 & de fes ^dntiqui- 
fe^Iudaif, hu* 13. 



bertinage. Duquel font fortisles. Cal- 
uhiiftes, AnabaptifteSyHuffiftes, Zuin- 
gliens , que Ton appelle du nom com- 
mun Proteftans,kfquels font receus 8c 
ont la vogue indifféremment en pres- 
que toutes les Piouinces d'Alémagne, 
cftans fupportez en leurs erreurs, par- 
les Princes d'icelle , fpecialement par 
le Marquis de Brandebourg , les Ducs 
de Saxe , de Brunfuic, 8c de Vvitem- 
berg, des Comtes dé Mansfeld, du.Pa- 
ktinduRhin, de ceux de Strafbourg, 
8c de la plufpart des villes franches 
. qui confinent auec la Mer 8c la France, 
Touchant ces peuples de l'Aleniagne, 
voy {pecialement Corn* Tacite, Cœfkrcn 
fis Comment. Et les mots défis particuliè- 
res "Prouinces* 

Al 



PtlPOri ancienneComté de Nor- 
V mandie ,. depuis érigée 



en Duché & Pairrie par Charles VI. A JAvcin^TP Lammeus ou Iannes, 
* r an 141 4. Elle a efté donnée deux ou ■^^AdllLll L Roy des Iuifs ^ ^J 

rroisfoisenappânage.auxfiisdeFran- .- me cruel y .8c de fe&c Saduceen. Fift 
ce, 8c autant de fois réunie au domaine tuer fon frère Ariftobulus, Perfecuta 
de la Couronne, il y a vn= trefbeau à. outrance les Pharifiens 8c gens de 
■*■ Bailliage qui s'eftend iufques dans :1e bien, dont il en fift crucifier pour vne 
^ rc ^ e * fois8oo,enHierufalcm 3 faifaiiitmourk 
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dcuant eux leurs femmes Se. enfans, 
parmy Tes yurongneries Mourus: enfin 
mi fe table ment l'an du monde 40 n. 
après auoir langui 3. ans , &c règne .27. 
Lai fiant de fa femme Alexandra > deux 
fils, Hiïc.anus St Ariftobulus fes fuc- 
ceffeurs. lofipheliu* t. cb, z.delaGuerre 
fudaïq.&l.i^.ch.iudefis Anliq.Iofifpe* 

A \ p vo n A r^ Surnommé le Grand, 
XXiCXcUlLUC, polxr i a g rall dcui- de 

fes fai&s,& de fa fortune. Fut fils d'O- 
lympias & de Philippes Roy des Ma- 
cédoniens. Naiquit la nuidt mefme 
..qu'Eroftrate embraza le Temple d'E- 
phefe en l'Afie, d'où les Augures çon- 
ieâurerent qu'il (eroit vu iour le flam- 
beau de l'Aile. Parut dés fon enfance 
du tout porté à l'a vertu &àla gloire; 
pleurant les victoires de fon père, pour 
ce cm 9 il ne luy laiflbitrienàcôquefler: 
Auffiluy ayant fuccedé aagédê 21. an 
feulement > il fift en fuitte des exploits 
de eu erre preique miraculeux : Car 
api* e s auo ir a Ile u r e io n E mpi re , & I u b - 
iugué toute la Grèce qui luy eftoit con- 
traire ^ il pafle en Afie auec feulement 
3Z000. hommes de pied, 4000. che- 
uaux,& 180 vouTeauxdeMer,où ils'a- 
rfubjecïît auec vne viftefle incroyable, 
: les Lydiens, Cypriots, Hyrcaniens, Li- 
byens, Pifidiens, Egyptiens, Phœni- 
çiens, Parthes, lUyriens,Thraces,,Pa~ 
. phlagoniens, Tyriens, Pamphiliens. 
Syriens, Cappadociens , Phrygiens, 
Damafceniens, Juifs, Sydoniens, Ar- 
méniens , Babyloniens, Medes> Perfes, 
Baâriens, Scythes, êc autres peuples- 
Mais la plus fignâlée victoire de tou- 
tes , fut celle qu'il remporta fur Darius 
- dernier Roy des Perfes;. ce qui arriua 
en cettc.façon : Eft.ant venu en lerufa- 
: lem en intention de la deftruire , po.ur 
ce que les Iuifs s'oppoloient àfesdef- 
feins I' , il fut ce neantmoins appaifé par 
.lad dus leur'fouuerain Sacrificateur, le- 
quelil adora veftu de fes habits Ponti- 
geaux : Alléguant à ceux qui s'efton- 
noient ;d'yn îlfubit . changement) Que 
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cet homme enla mefme forme. s 'eftoit 
apparu à luy en vifîon , & qui luy aupit 
promis l'Empire des Perfes. Iofephe hu. 
U de fes Anticf. chap. 8. Auflila Mer. 
de Pamphylie fift ouuertureà fon ar- 
mée qui n'auoit point d'autre chemin 
pour pafïer, ( comme auoit faict la Mer 
rouée à celle deslfraelites fouslacon- 
duitte de Moyfe ) Pource que Dieu 
auoit délibéré de ruiner par luy le 
Royaume des Perles, félon lesProphe- 
ties de Daniel, lofphe litu z. de fes An- 
tiq* chap. dernier* Il vainquit donc Da-r 
ri us , & luy mit en déroute plus de 
1500000, combatans en trois diueries 
batailles. Se rend Maiftre de Babyion 
& Perfepblis 3 &c de tout l'Empire des 
Perfes. Si bien que Pan 7- de Ion règne, 
donne commencemétàla 3, principale 
Monarchie qui fut celle des Grecs» 
Grof lin, 1. chap. 17. Ne fe conten- 
tant de ces victoires , il s'achemine 
es Indes , où il fubitigue 1 $. nations „ 
prend 5000- villes , &; des villages 
ians nombre., SurmôteplufieutsRoys', 
&c entr'autres le Roy Porus, auquel 
il redonne par vne generofité figna- 
iée , toutes fes prouinecs & encores 
plufîeurs autres : Ainfi fa puiifance 
Fut -recogneuc non feulement daus 
- tout POrient, mais iufques au rleuuè. 
laxarte vers le Septentrion, félon le 
rapport d , Arrian& Q^jCurfe. Meurt 
en fin en Babylone, de poilon, ou de. 
Heure, félon d'autres, Pan 51. de fou 
aage , le iz de fon Empire, &c du mon- 
de 37 91. Hierof fur Daniel, 11. Cet 
Alexandre eftoit de moyenne ftature^, 
auoit le col haut, mais vn peu pan- 
- ohé du cofté gauche -Jes yeux rians , *§£ 
les ioiies claires tempérées d'vnegra- 
.tieufe rougeur. Eftoit bien propor- 
tionné du. , corps dontla fueur rendoit 
vne très -fouëfue odeur. Aurefte doiié 
de plufieurs héroïques vertus & fa- 
neurs du Ciel extraordinaires, ayant 
efté inimitable, en fa vertu, comme en. 
fa : forume; Car il fut tres-vaillant ■ &c 

tref-heu- 
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tres-heureux > n'ayaîit iamais 'bataillé 
fans remporter la victoire, ny affiegc 
ville qu'il ne prift Fut tres-inagnani- 
me &; libéral, ayant édifié Alexandrie 
en Egypte, & plus de 70. autres villes 
de mefme nom en diuerfes contrées: 
Et Ayant defpenfé fept millions d'or 
aux obfequesdefonamy Hepheftion. 
Fut auili £0 rt continent, ayant refufé la 
compagnie de plulîeurs filles&femmes 
belles en perfection ; Et bien qu'il fuft 
fubiecl; au vin, fi eft-ce qu'il exerçoit 
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quel il faifoit le plus d eftat. Aima fort 
les Mathématiques, la Peinture^ Mufi- 
que,Poëfie , éc autres feténees libéra- 
les , efquelles il excelloit» Bien' f eglé 8c 
prudent en routes fes avions : Libéral, 
M agnifique, Se tres-Ciement, qui cha- 
ftioit toutesfois feuerement les defor- 
dres & extorfions} au ïefte très -vail- 
lant &c tres-aduifé Chef en guerre. 
Surmonte Artaxerxes Roy de^Pevfes 
qui eftoit affifté d*vn nombre infiny 
de gens de pied, de 130000, cheuaux. 



des abftinençeseftranges lors dePexe-- & 600* Elephàns. Eujèb, Orofi* Et en 



cution de fes entrepriles : Mais il fut 
très amateur des lettres, ayant chery 
grandement fdn Précepteur Ariftote> 
en faneur duquel il fift réedifier le 
lieu de fa naitTance. Fifl; enfermer les 
ceuures d'Homère , dans le perfumicr 
de Darius, enrichi d'or & de pierres 
precteufes. Comme auffi à la prife 8t 
lac de Thebes,il fift deffenfes qu'au- 
cun ne touchait à la maifon & famille 
du Poète Pindare, Plin. lût* 7 . chap . 19 . 
L'biftoire des Perfes trai&evnpeudi- 
uerfement la vie & les geftes de ce Mo- 



fuitte recouure les Prouinces perdues 
de 1* Empire , Se en eflargift les d ornes* 
Fauorifbit grandement les Chreftiens » 
5C tenott en fes cabinets l'Image de 
noftrc Sauueurjauec celle d'Abraham» 
mefme auoit délibéré de luy baftir vn 
Temple- Lœmprùte. Mais^ayat eu guer- 
re contre les Alemans de autres peu- 
ples Septentrionaux, il fut tué près de 
May ence par les Legionaires d* Alema- 
gne : Apres auoit tenu l'Empire 13, ans, 
aagé de 29. Tan de falut 187, Ëutrope* 
? . Orofi j çjr autres* 



narque , foubs le nom d'Âfçandar ou A IpYa'ïlflfvT R orna i n » Pape 
Sacander, luy attribuant des faitts XXiCAcliiaXC - 1 - YII. homme de 
merueilleux, deduifts fort amplement fain&e vie, amena plufieurs nobles Se- 
par Miirkond Perfien en fa Chronogr. nateursàla Foy* Adioufta au Canon 
Voy L y Hifi. Sacrée. Plut, fufti.lî \\t*Ar- desfacrez myfteres, cesparo'lles ; Qui 
rian. Se ÇK Curfi s qui ont deferit fa vie. pridie qukm paterctur , écc. Décréta de 

À 1 pvi n A r^ ^lf*n i=*tv» &ls ^ e me fl er Teau auec le vin au Calice , fui- 
XXIÇ^dUUl C OCUCIÇ Vams uanc k tra dition Apoftoliquie. luftin- 

8c de Mammea, paruient à l'Empire ^dpol.z.a w»fo*KSaiïi&Cyprian */?//?, 3* 



Romain en l'aage de feize ans , lequel 
il gomjerna auec tant d'adreffe & d'é- 
quité r qu'il- fut mis au rang des plus 
excellents Empereurs, Il reforma les 
offices & charges de fon Palais Impé- 
rial s caffant les a&ës infâmes de ion 
predecefleur Heliogabale. Ofta la vé- 
nalité des offices , les départant aux 
hommes de mérite : Auffi prift il pour 
(on Confeilles plus prudents & expé- 
rimentez lurifconfultes » Califtrauis, 
Africanus, Modeftinus v &; entre autres 
Vlpianhôme de vieirreprehéfible , du- 



Mift en vfage l'eau benifte , pour xe- 
nouueller la mémoire du'Baptefnïè, 6c 
chaflerles démons > Can. aquam de con- 
fier* dift. 3. Clément lin. 2>.chàp. n. défis 
Conflit ut. Epiph* heref$o.Greg* le 6 rai 
H* i. de fi s Dialogue s ^ chap.zo. Deffendit 
que les Clercs ne fufîent aceufez par- 
deuantles luges feculiers , ains deuant 
les Ecclefiaftiques, L'or void fes Epi. 
ftres ôc Décrets au premier tome des 
Conciles. Fut martyrifé foubs Adrian s 
après auoir gouxterné TEglife, 7. ans„ 
ïo» mois j ïian de grâce 1^9. De foa 
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Temps 'parurent Bafilidcs & Tes Gno> 

ftiques hérétiques : Athénée r Faùbrin, 

' M_àrc liifanrin,fignaiez en érudition. 

Baron, rit. @v ij.2. Eufeb.litu^- Jùn. 

r% n HW TT Mil^pis-, Pape 
^dilUlÇ 1^. CL XII. tres- 

âo6te & ilkifttë en miracles. Eïtefleu, 
enloiiabfenceparles Cardin aux, do ne 
PErripereur Henry IV. indigné, fift 
créer vti nommé Candole , dont s'eiv- 
fuiuir yne .bataille fort fanglante, ga- 
gnée ton tesfois par Alexandre ^ ce qui 
£fl; tenir yn Concile à Mantoue , où. 
rEinpereur recogneur iafaute } & l'An- 
tipape eft. depôfé : Là eit d.eiïenduë 
eftroitement toute eipece de traffic des 
bénéfices, Qan. far Laïc os \6. qnœiï.']* 
êc effi ordôné que lesMoines cloiftriei's 
: ne feroiét admis auxOfîïceselesGlercs, 
Can.invta.i6.. ^.r.Meurt après auoir te- 
nu le frege n.ans, 6. mois, l'an de falut 
1075. De {'on :ternps le Caliphe d'E- 
gypte, donna la.4. partie de Hicrufa- & IpvonrîW* V Cadiot, CC> 
jfcm aux Cbœftkns, qui. eltdemeurée f^tAc.UUi..t V - pa pc> g r 5aTh 
depuis à leurs Patriarches. G .Tyrius li. 
9 • ch* 1 7 . •$? 1 8 . Onup h. Siçebert, & autres.; 

Alexandre IIL ^'x $ c 

bien verfé es -lettres, tant diurnes que 
humaines. Chatfé quatre Antipapes 
iùfcnez par L'Empereur Frideric .!. qui 
kiy fift vne guerre tres-afpre , raua- 



- V "-.; '■. AL r ■ ..T6 

au ïïeiv, : &; réunir les deux comme ils 
eftoient auparauant Chatlemagne, Pa- 
cifie toutesfois leurs differens , & ceux 
du Roy de Sicile & des Lombards. 
Martin Polonais. Ënfemble ceux du 
Roy Henry d'Angleterre & de fou fils , 
après au oirfaicTce dernier Roy vafial 
derEgJKe.auee fes-fuccefTeurs, pour le 
meurtre par lu-y commis,de S.Thomas 
Archeuefque de Can.to.rbie. Polyd. lin, 
16^ Àe l loi (t. Angloife Bhnd -lit*, y- duc» 2-* 
Tint le Siège 21. an>- & meurt Tan de 
-falut nSà. Sigebert* 

Alexandre I V. l ^3^"' 

Pape tres-do£te, & Père des pauures* 
Condamne le liure de G -de S.- A m oui* 
Docteur P'arifien ,faict contre la Pau- ■ 
tireté & les, Mendians ■ De fon temps 
-fleuriflbitlè Do&eur Angélique Sain& 
Thomas. Meurt après an oit tenu Js 
• Siège 6. ans', 5. mois, l'an de grâce 126 K 

P latine - 

Œdiot, CCXÏL 

eo~ 
looicn "&■ Prédicateur. Il priuaLadiftas 
pe'rfecuteur de VEglife , du Royaume 
de Naples , &c en inueftk Louys tV An- 
jou. Fut fi libéral e-nuers- tous, qu'*jl 
foulon dire qu'il auoit eft.- riche Euei- 
que,. pauure Cardinal - 5 & Pape men- 
diant. Tint le Siège lo'.mois, 10.. iours>- 
l'an de falut 141 o . Onuphr. • 



géant toute liralxe & la Lombardie i^'lpxâlldl're YL'^ a ? n ' 
poùT ion lubicdi: Supporté cmicêsfois - l ** u V"' ^_pe .CCXXIL 



de Louys ftby.de France,deGuiIlau- 
;me Roy de .Sicile ^ & des .Vénitiens; Il 

força l'Empereur à s'humilie^ de nant 
.tey, &.tienton que ce Pape lors le io u- 
. la aux pieds, faifantehanter par vn-.fi on 

Dia.crq ces paroilé.s i- Super jrf:fpidçm çjr 
■• llafiÀcnm ambulabis-, D ont . Y E mpe- 

ï;eur ■e'fiiî.eu- luy,diâ;,-Ie fais ta reuerence 
: à;,S . Piei;re>n©n à;vous : A quoy le Pape 

répliqua ; Et; & n^y^^S. Ifjtexrev II 

-S ? bppofa.neantm^ins-à^ 

, p;ere.ur d'Qrien.t;/qui ^0;uloit r . pat* -fan 

.alïifenc^orndr^ di^m^keQcLçideîxtal 



paruiènt à cette dignité par ; brigues de 
corruption; doîié de vray -de.p.kilieurs • 
bonnes parties., mais : ent aclve d'*autre- 
part de vices tres-in. rames, .anabme.ux 5 
cruel, fimoniaque, AuanceCefar Bcr- 

. gia v fon;baftard , tyran, tres-mefehapt 
qui tafehoit d'empiéter lTtalie par les-' 
naeurtres:ck. excoriions. -Maohia-mhch. 

; : i8. Philippe J' de Befgàme* Éattorife- les 
conqùeftesdu nouueaii monde, ôc p"ar- 
faBulîeendonne la feigneurie à Fer- 

, dinand Roy d-Efpâgrie^rana.: de fon 
iEoAUficât. ;Meurt .après -.aueir. tenuvle 
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Sicse it.-ans;,"8. iours 3 ."-l'an de grâce mier commentateur d'Ariftotc, Qui 



fleuruToit foubs TËnipereur Seuere s 



150 j. Onuphr \ Isolât. 

^,. /xit,Aduui ^ fcxandrici grand AI : e^an^rVe ViUe5anèiennemcnt 
oppugnateur desbïaphemes d'Arrius* - a ^ Aclll vU 1C p yhe ^ es pj us graiï- 
auquel ( par fes prières à Dieu ) il fift des 3c peuplées de la ter rè , après Ro - 



rendre lame' auec (es boyaux 3c excré- 
ments. Mourut fort aagé , l'an de fa r 
lut ^x6, Epiph. heref 68 . 
*{ Il y en eut vn autre, Euefque de Hie- 
jrufalemjcoadiùteur de S.NarciiTe. Des 
Epiïttes duquel, & de fpn martyre fous 
Deci-is^l'ande falut zoo, faict mention 
S* Hierofme enfin Cnul des Efiriu.Sa- 
c^cT. Eufbe, 

T U y en eut v ri autre de ce nom , di£fc 
le Chaudronnier ; excommunié par 
l'Aooftre, pour auoir Atfoftafié delà 
poy. £. k Timothsthap. t« 

h \f>var\c\vF> P^'Vgicn. Médecin, 
ALCXdUUlC lUuftre en probité de 

vie 3 lequel bien que Payen en appa- 
rence , fouloit par geftes & lignes exté- 
rieurs exciter à la patience & au marty- 
re les Chreftiens, lors qu'ils eftoient 
aux tourments : Mais ayant efté def- 
couuerten cet oeuure pieulb , (ommé 
d'en dire la eau le deuantle Prefident, 
il fift {a confeffion ouuerte du Chriftia- 
nifme , pour laquelle il fut expoié aux 
beftes. Eufeb. li. 5. chap. 3. de fonjdift* 
Ecclefiafbique* 

Alexandre deHales,^; 

£c Précepteur des Saindfc Thomas 3c 
Bonauenture. Bienuerfé enlaSchola- 



me. Baftie: par Alexandre le Grand, 
près la première bouche du Nil & du 
lac Mareotis, tout ioiçnant la Met Me- 
diterranée es confins de la haute Bgy- _ 
pte^ Elle eftoit nommée par les An- 
ciens Leonropoiis\ Racotis,Polis, Pha- 
res , Sebafte , Augufta, Iulia , Claudia, 
Domitiana, Àlêxinteria, .No par les Me- 
brieux, félon S. Hierofme. Scandtria 
parles Turcs. Âlexandreta &C Alex#r<r- 
drona par d' autres Pline lïu^ . chkpsi o , 
deferit Ton m o d'elle ., &: le plan qu'en 
fit Dëmochares architecte, -auee vit 
fubtil 3c grand artifice;accornpli(corn- 
me tefmoigne luftin//; !i.J en 17. iours. 
Ses anciennes murailles font encores 
debout , mais le dedans de la ville eft 
tout ruiné , &: n'y appavoiffent que les 
ruines de fa première fplendeur. L'on 
y void force pilliers de marbre, les rui-* 
. nés du Palais du Roy Code, père de 
Sain été Catherine , 3c la pierre où elle 
fuft décapitée. L'on y mouftre aufliht 
chaire de S.Marc,&; lelieu de fon mar- 
tyre. L'on y void de plus "la pl/ce du 
fupérbe Palais de Cleopatre, en fera-' 
ble la puiffante colonne de marbre ' 
que Çeîar fift faire en mémoire de ta 
deffaifte de Pompée. Ses habitans fc 
feruent d'eau de cifternes , d'autant 



ftique , nous a lai(fé vne Somme Théo- . qu'ils n'ont point d'autre eau que celle 
logique. 3c des Poftilles fur toute la gue Nil le leur ■ fournift vne fois T an 



Bible. Fleuriflbit foubs Innocent IV, 
l'an 1240. Sixt, Sencnf li: 4. de fa, Bibh 
f 11 y en eut vn autre de mefme nom , 
Ordre, & temps , fur nommé de Ville* 
dieu, natif de Dol, qui a elerit en vers 
hexamètres certains petits abrégez des 
chapitres delà Bible , fort induftrieu- 
iemerit.faias. Six t. Stneiifibid. 
■5 II y zn eut yn autre, 'ài&. Aphrp.dir 
fée ? Philofophe Peripateticien >: prè- 



le 15. Ao uft. Cette ville eftoit renom:, 
rnée pour fes Efcholes ,_.çn toutes fortes 
-de difeip fines libérales , cv fpecialemét 
par cette grande Bibliothèque que le 
B.oy d'Egypte Plïiladelphe fift con- 
ilruire , qui contenoit iufques à 548 oo f 
liures,ou félon A* Gz]\diu*6\ch. -derniers 
^oobooi laquelle fût bruflée en la-pré^ 
miere guerre Aiëxandrine y-par les fol- 
dats de, Céfar. ■ Elle^'a auflî feruy- de pe- 
. ■"-■' L ij 
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pinierc êc Académie très - celebr-e aux 
premiers Dodeuis de FEglife , ayant 
produift des Sain6ts& grands; perfon- 
nages ,. Clément , Origene, Âmbroife,., 
I>lulon/Iuif, Didyme ^ Appian Gràm- 
tnairiehjAppian rhiftorien, Stace 3 Pto- 
l,emée,& autres. En cette ville, S . AcIia^ 
nafefift : tenir deux Conciles contre les 
Arriens,-es années 351. &£ 363. Baron» 
AnnnL $61. & fé}* Ammian Marceline 
nous di& ? Que les liabitans f but fort 
diffimulez, trompeurs ôc querelleurs. 
% Il y a plu-fleurs autres villes de mef- 
nienom, qui ont efté bafttes parle 
Grand Alexandre en d Lue ries contrées 
mentionnées par Pline , PtoLAnian* 
Curce y Straù. & autres* 

Alexandropolis ^l-eTs 

Parthfcs,enTa noble contrée deNaiftan 

ou'NifFèa, ainfî nommée du Grand 

Alexandre fou fondateur ou. reftaura- 

• teur , félon d'autres. Pline lin. 6* cb. 25. 

ÀIpy^^ ^° Laodicée , pour auoir 
XXIC Axlo c ^ u fé \ c di norcG entre Marc 

Anthoine & O&auia fa femme , & tra- 
mé les amours lafeifs de luy 3 ,& de 
Cleopatre» fut tres>griefucment pu- 
■* ny , par le commandement de Cefar , 
de fa perfidie.. .FluttiY.q..tnUvie cC An- 
thoine* 

jiiexicacos, i :ht ^ ml 9 fut ap- 

pelle le Dieu- Apollon ,_pour^auoir ap- 
paifé la pefte qui infe&oit toute la con- 
trée d ? A>rtique,, après ln.guerre.Pelopo- 
nefkque. Pœttfiw.. en l'Efiat d Attique. 
Ce, nom fut aufli donné à Hercules,, 
pour 1 auoir- repurgé la terre de mon- 
ftres & tyrans. Et de mefme à cer- 
tains. Démons reuerezdes Anciens, au- 
trement nommez;- Apoponipées, & A* 
potropéesL, lesquels eftoient creus dé- 
tourner les infortunes Se niauuaifes^ 
rencontres. Cœl*liu*%< chap\ 10. 

: 'ft-tpYTP 0U Alefîè; 3 ;oûAlîi:e, ville iar 

^^^^ A ^ dis,fituée aupays &Baillia. 

ga- d'Auxois. aux-.- cJQîifins>4u:D,uciie &; 



Comté de Bôurgongne, qui fût fondée 
par le Grand Hercule furnommé Og- 
mius (queBerofe ? Diodore.Sicilien, & 
autres,, a fleurent auoir régné en Gaule, 
Fan du monde 2140. ) pour eftre Mé- 
tropolitaine de' toute la Gaule; après- 
auoir aboli dans ce pays là ,- leur cruau- 
té barbare de facrifier les eftrançers* 
Diod. SiciU tin* 4.^ $.chœp* 11, L'on la 
eeiioit iadis imprenable, efrant affile au. . 
fommet d'vne montagne, & flanquée 
de deux, riuieres > mais Cefar la prifï, 
bien qu'auec grand"pcine 5 6cla ruina. 
detellefaçon, qu'il n'en refte de pre- 
fent qu'vn petit bourg ou village au- 
près de Fauigny nommé Alizé ,. qui a 
vne Eglife dédiée à Sain6te Reyne , où 
il y a vne fontaine qui guérit miracu- 
leufement de plufieurs maladies. Ce- 
far la met au pays des Mandubicns.. 
liu*-j* de/is Comment, Adonft* litu- defii 
Cofînogrœphic* 
À Î-PVVC trefbeauieune garçon, qu'A- 
XXICAI^ fi.niusPollio fon maiftre don- 
na à Virgile , qui en eftoit deuenit 
amoureux, ;& en faneur duquel-il com- 
pofa fa féconde Eclogue. Seruius. 

ou Alexis Comnene , fils- 
" de l'Empereur Kaac, cn- 
uahit l'Empire de Gonftantinoplc ■ fur 
Nicephore, Tan de falht 1081. Trauerie- 
lesdcfTeins des François -eft-ans fous lai 
eoduicie deQodefroy deBbuillon pour; 
le rccouurement de la Terre. Saiii6te: 
Mais en fin eftcontrainâ; de leur four- 
nir de vi-ures > Se autres chofes neceffai- 
res. ï"; epuis il s*addonna a fonder Col- 
lèges &Hofpitaux. Fut fort modéré en- 
fes allions, .ôc amateur des hommes, 
doues. & vertueux^ Menix d'vne lon^ 
gue maladie, après auoir régné 37. ans,, 
aagé de 70. Qnuphriuï* 

fils de Manuel', tint;., 
• l'Empire dèConftan- 

tinopfe après luy 5 l*aii 118 b> foubs An- 
dronic foncoufiii germain , qui futfoh/ 

tuteur, puis^ fon compagnon à .F-Empi* 
JT& j, & en fixt fan, meurtrier ,, car iL là: 
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fift^ftranglcr , & iettèr fën corps en la 
Mer s n'eftant lors aageque de 15, ans. 

& n'en ayant régné que. 3. 

*^vï-n c TTÏ vfurpa l'Empire fur 
CAIU5 * Al. fcnaifirélr^iac Lan- 
ge , après luy auoir arraché les yenx, & 
Fai£fc prifonnier , l'an de falut 119 5 Mais 
ce fratricide fut aufïi en fin ehaué par 
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& compofa plufieurs Iiarcs- Ôir'lîft de 
luy qu'il diftribuoit lès 14. (heures du 
iour en trois parties : Employant lès 8 . 
premières à Hr qf eferire ^ & prier Dieu; 
Les autres S. aiiVSrraîres du Royaume 1 
Et lerefteà (es neeeffitez corporelles* 
Regna^S, ans. Polyd*. liù. y de C Ht fi. 
Anghife. Geneb. 



--m 



Alexius fils d'ifaac , à l'aide du Comte ^taarîîe ccmcrée ©uRayaume d'E f~ 
Baudouin eKef des François ; &; des & a Ut pagne , raifiant partie de 



Vénitiens qui ayatis prins la ville de celuy de Portugal vêts leMidy, Gbn- 

Conftantinople, deliurerent fon père tient les villes de Silues, Fare, Lagès 

de priibn , &._le rétablirent : Mais' il 3c Tauilles, dont ces deux dernières 

mourut toft après, Ainfi fuceeda ce ont d'aflez. bons ports, où fe faict vn 

fien fils, traffic célèbre devins- par toute l'Eu- 

Âlevin^TV c l u * a y ant P r * s * es ro P e * Mer eau en fon Atlas* . 

J^lCAlUb IV. rc fnes de .l'Empire A Ip-îrllim fillette d*Italïe , proclie 

par le moyen des François ôc Veni- o - de Tufculum, fize au 

tiens, ainfi que dit eft: Gomme il eftoit fibmmetjiVne Montagne appellce de 



après pour exécuter les promettes qu'il 
leur auoit faictes d'vne fi mémorable 
affiftance (qui eftoit fpecialement de 
réduire l'Eglife Grecque àTobeïiTunce 
de la Latine ) ayant à peiaie gouuerné 
fîx mois , il fut tuélafchement par yn 
nommé Alexis DucasMurziphle., c'tft 
adiré Sourcilleux:, forty de bas lieu, 
&c qui auoit eftéeileué par luy : Dont 
les François aduercis , retournèrent à 
Çôftantinople , & prindrenr ce traiftre 
qu'ils firent mourir. Ainfi Tes François 
demeurèrent Maiftres de C on (tant i- 
nople 5c de l'Empire d'Orient, par 
Teijpace de 60. ans, ayans-cfleule pre- 



prefent Roca del Papa ,- & caùie de fon 
ancienne fituation. F'olat* 

Alerter Ville i acus foûbs le Royau- 
fc> me deTremifen, ou Telenl 

fin en Afrique ( ©ù eftoit iadis le Pa- 
lais du Roy luba; PU ne lin. 5 ch&p. x ) 
Mais.de prefent Capitale du "Roy^a li- 
me, portant km nom. Les Romains , 
les Roys de Bugie , &""d ? Ef pagne, l'ont, 
poiledée les v-ns après les autres- : Et 
maintenant les Turcs y commandent, 
qui la fortifient tous les iours , eftant . 
d euenn e ri eh e 8c ren 0111 m ée à eau fe i des 
butins qu'y fontdeurs Coriaires.:yl#*y- 
cat, enfin Atlas/ 
rnier Empereur de leur nation Bau- A Irrtnp ou .AdelaidejfiUe d'Edouard 
douîn Comte de Flandres ,Tan de fa- O Roy d'Angleterre^&TecGn- 

lut 1205. Onuphr. Annal 1204. de femme d'Hugues- ou Huë-Gapet 

A |-fv*p/-i p ; ouAl.urede 3 fils dAdalaph, Roy de France, duquel elle eut Robert 

fuecéde le. fixielmé au -vnique du. nom ^fo.n fucGelïeur. au 
Royaume d'Angleterre , à fon frère Royaume. ; : 

Ethelredej &'fnt couronné par A-drian A |.U ^ 7p ^ Arabe >. qui a eompofé 
H. Fan de grâce 2.p3. Surmonca Go- jrili - ldXC11 k$-- doctes liare^ da 
xno,tnea.R.oy- des Danois, quHl conuer- . KQ ptique Viùoit Tan 1 1,0 0/ Rifnerfon 
îit ala Foy. Fôndatrois Monafteres ? .c^: Commentateur. S . 

KYniuerfité, première d'Oxfort ; n'y ^l'vapfinriW' lr,a ^ ntenanî: Pelecas 
ayameu aucun auant-cetëgs,;Doïaeun ^^-IWLlllWM^ ^ fclon s^phi a n ? ) & 

en Grammaire par toute cette Ifle* Blatainon^felp'nMeréatoriJfleuùequi" 
li&mlfhe l}u* '^chàp.-ti. Eura'es-fea^anty prend fa foùree des Montagnes de la- 
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Pepnie ,. fepar-ant la^Macedbine de la 
^Thrace, Les brebis qui bornent de ion 
. eau deuiennent 'blanches. 

Alidulphe >r^A naîaph. 

Pli nf ou Atc.ônor ,-ôu Eleonor , 
C11U1 £ii e ^ Ll ,> uc de Guyenne, 

ayant efté répudiée par le Roy Louys 
'VI U pour (oupçon d'adultère aucc 
Saladin Prince des Savazins, te rema- 
ria eu vengeance à Henry Duc .de 
.Normandie ,:& Comte. d'Anjou , qui 
fut, après Roy d'Angleterre, duquel 
elle eut quatre fils 5 Henry , Richard, &: 
Iean, qui furent Roysde cetlfle>les 
vns après les autres ;& : Gaufrêde Com- 
te de Bretagne: Comme au (lie lie en 
eut quatre filles , dont l' vue- fut mariée 
au Roy de Caftil'le-, de laquelle nafquit 
; Blanche Royne de France : mère de S. 
Louys ; L'autrele.fut à Alexius Empe^ 
.reur d'Orient: La troifietme au Duc 
deSaxejdontfortitrEmpereurOthon: 
Et la quatriefme au Comte de Tho- 
lofe? Toutes lesquelles nopces excitè- 
rent de grands troubles- entre la Fran- 
cc*8c l'Angleterre ; dautant qu'Aleo- 
,nor ayant apporté à cet Henry , la Du-_ 
-xhé d A^l^tainc &. le Côté de Poidtou, 
cette aliénation fer iiit comme de pepi- . 
niere à toutes les g.uerres qui .font de- 
puis iurueriuës. Guillaume de Nctngiac 
.Guaguin lin. 6. EmiL hu. $. 
*f II y en eut vne autre , femme de 
:François I. Voy Aleonor. 
À llt"PÇ GU Alethes, lui&eurtres-re- 
^TLilLC .nommé, qui rebaftit Corin- 
the, laquelle fut dcfti-inéfce p$z. ans. 
après par Mummius Conlul. fcfl. Pa- 
iercule. Il y régna 33. ans , enuiron l'an 
du monde 3070. Gcneb. 

ou Edeline , fille de Hubert 
Comte de Vertus ,' Se femme 



V. '} 
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'Conquérant ; & vne fille. 4io ramée 
Agnes mariée au fils de TEmpereiiL- 
d'Orient. 

Àllstdl ÏÙS autremcnt nommé. Acrô- 

ta.Rhemus, ou Aremulus 
. Syluius, fils d*Agrippa,&-XII. Roy des 
Latins ou Albains. Meurt frappé. de 
foudre , pour fon impiété , après auoir 
régné 19. ans. Orof ïùu i.chap. 20. 
A ]]\ ou Haly Muamedis,coufin ger- 
main, 3c gendre du faux Prophè- 
te Mahomet. Caliphe IV. de Perle, 
commandée parles Arabes. Ses Secta- 
teurs nous ditent merueille de fes 
faiéts ; Ce fut luy qui outre les trois 
fecles authorifees entre les ïviahôme- 
tans par £^s trois predeceflTeurs Abu- 
bachar , Homar & Odman , interpre- 
tans chacun d'eux l'Alchoran à leur 
mode,en forgea vne particulier e beau- 
coup plus fuinie , que Ton appelle Imc~ 
« r e,c'eftà dire, Loy Pontificale, qui 
efto.bleruéeeftroi clament parles Per- 
fans , Indiens , Arabes, & Gelbins d'A- 
frique, ïlmael Sophi , (e difant descen- 
du d' Alli > la mift en crédit^- donnant 
pour marque à (es fc claires le Turban 
rouge auec douze pointes auteur, en 
mémoire des douze fils d'Ochen fils 
de cet Alli ; entre lefquels ces peuples 
croyent quel'vn d'iceux nommé Mo- 
haidin grand zélateur de l'Alchoran, 
n*a point goufté.la mort, ains doibt ve- 
nir ( comme vn autre Melïîe attendu 
par les Iuifs) réduire tout le monde a 
la Loy de cet Alli , auquel ils ont baftyi 
. vne mpfquée tres-fomptueufe, proche 
de Cufa.au defert d'Arabie; & luy font 
prières continuelles , à ce qu'il en- 
uoye ce fienfilspour l'auancement de 
leur Religion. Mirk-onà en fa Chronogr* 
I. Leunclauius enfion OKomaftiquc Tur~ 
Cjuefejur, 

féconde de Louys le Gros, Fonda TAb- À 11 ^ IhrocrPÇ ou Allobryget, peu- 
baye des Nonains à Montmartre, ^ kiiUU1U b C pies de ... la Gaule 

.^ Il y en eut vne autre nommée Adel- Xjanfalpine-, ainfi appeliez de leur 
:k,troiîiefme.femnic de Louys Vil- dot Roy Allobrox \ ou bien des anciens 
elle' qnt P Irilippes Dieu* clonnéj diél le mpts G auloi.s Allô s 8c.br oges qu'on in- 
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tefprete autres terres s qui compte- ^|m p nn Ro ); d'A^^e j & grand, 

noient lc-Dauphinç,-prouence, Vàlen^ JiAAVyM Mathématicien, -fleurif-. 
tinois,Breire,$auoye,Piedmont, & au- foit enuiron l'an de laltit iïqo,. Gene- 

sres prouinces plus voifines des' Alpes, brarà. 

lefquelles eftoient toutes. Gauloifes. Aime TIC OU A l ^ au ^y > ^°Y ^L 

StraùofrMu.q.&RbenanJiu. udeschbfes ' "de Hiemfaiem , van 
Gvnnaniqms 



AMToKrnv ou -AUo"drox , fils de 
AllOUIUA Cauarus Roy des Gau. 

tts ( félon Bcrofe) fuiuy de plufieurs 
grattes Autheurs ,011 il édifia la ville 
d'Ambrun ( dicle félon quelques vns 
Al.lobrox , )* 3c plufieurs autres es con- 
trées de ces peuples de la Gaule Tran- 
falpine , nommez auffi à câufe de luy-, 
Allobroges. Régna paisiblement 68. 
ans,du temps de Moy fe, ou piuftoft de 
Iofaphat Roy des Ifraclitcs, enuiron 
l'an du inonde 3150.. Genebrard en. fa 
G.hron:>L 



v 



Norandin qui fe difoit Seigneur d'A- 
lep. JLe Sultan d'Egypte ie rendit à la 
fin fon fubjecl: 8c tributaire. Forcejpëu 
après, Alexandrie; de contrainft le Ty- 
r,an Siracone d'abandonneftout à fait 
l'Egypte. Vient àÇonftantino.ple .,> &; 
enuoya AmbalFades aux Roys d'Occi- 
dent, 'pour mandier le fecours contre 
Saladin Prince des- Turcs qui auoit- 
ofté aux Chreftiens la Terre Saincbe^ 
rauageoit toute la Syrie. Meurt après 
auoir régné 11. ans * Fan de falut 1175. 
R- Jofephe cité- par Gtneb* lin* -4. de fi 
Chrm**EmïL liu. 5; 



y 



K Yrr-i o r î r ou Armorie 5 -Do£teur de A 1 ^^ -«*»£ r Légat Apoftalique,- cV Pa- 
-XilIIldllCp iSanatif de Chartres, ^ 1XilCI ^riarche d'Antioche ^ af- 



trefdoftc , mais con.uaincu< de vingt 

erreurs, entre lêfquels il maintenait 

l'inutilité des Sacremens, l'abfence du 

Corps de Iefus-CIïrift enFEuchariftie; 

<&;que les ceuures de la chair eftoient" 

bonnes , Saqui fe pôuuoient faire par 

charité, L'on brufla à Paris quelques 

fens feérateurs , auec les os quc-Tcrn 

déterra, enuiron l'an de falut 130^. 

Guaguin lin* 6\ Emily lin. 6* 

À \ m o ir\ r ou Amalaric > ou Amaul- 
Xl-Ulldl 1C rys Roy des Vvifigoths en 

Elpagne & Aquitaine , ayant efpoufé 
Ciotilde ou Totille. femme, du Roy 
Glouis, il la traifta fi indignement, 
pour ce qu'elle né voulôit confentir à 
TArrianilme dont il eftoit entaché; 



que Childebert- fils aifné de Clouis, A]W* r\ Glt 
fut contrainclrluY' faire, laguerreyoù iiiiU Ba 



luy 

cet Almaric fut tué près -Tolède , enui- 
ron Fan '517. Tarapha des affaires dEf- 
pagne* ,' -■-• • - " • -, 

KXx^^À P>fîTr\ c : ou " Halmidaflfon , 
AlIHÇUCllOl ( fclon p xo le m ée ) 

■ Ville de là région deThrace,noiTloing 
du Bofphore. Plim litu 4. VJSVu. '■ ■ 



lemblale premier en corps des Carmes 
Religieux ( qui pour lors fe ferùoient 
d'habits meflangez de bandes, noires 
&c blanches) es deferts de Syrie, en n 
uironTan 118 1. foubs le Pape Alexan- 
dre III. laçoit queleur première' origi- 
ne fe puifie prendre des Pro^Hetes Elie 
8t Elifee, qui habitoient au Mont Car- 
me! de la Paleftine , & qui y auoientlà 
des. difciples- que l'Ef cric tire appelle 
Fl{s des Prophètes; 4. Roysch. 2. Mais 
Albert- Patriarche de Hierufalem, les 
introduifit puis apres'en TEuro:pe , &c 
reforma leur Règle , enuiron Fan 1210. 
Si bien qu'ils onrefte les premiers Re- 
ligieux menâizns.-.Polyd.liHr* 7 .chàp^ 
de L limant* desH:hofes. 

■Almus', Montagne dé là 
{fe Mœfie'oû S eruiév, pro- 
che de Simach ville de la Pannoinie ; ou 
Hongrie, fur laquelle l'Empereur Pt*o-' 
bus(âu-dire d > Eu'trope : ,& Aurel! Viétor 
en-fa y ie ? -).fift .planter des vignobles 
apportez id'ltalie , dent le' vin e{r re- 
nommé par toute FEtu-ope. Cœk li\'-i%\ 
ch&p* zi>.de fis anciennes le g ans* . ■ . . ■ 
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4 II y auôit de ce nom vil ruiffeau, pio- 
che de Rome, deuant la porte Ça-m- 
,.pene ,.oU les Preftres de la DeefTe -Cy- 
bêle., fouloient lauer fon Idole & f es 
viéthnes. Ouï à* Un. â^râc fis Fajhs. 

fils de Neptune, &.d*A- 
thamantis , fut vn des 
Géants qui firent la guerre à Iupiter, 
& duquel vnc grande partie de la Ma- 
cédoine fut nommée ;\iroopie ,'& les 
Colôs,Almopes,& Alinoçiès. Efiitnne. 

Bila Abdula , der- 
nier Caliphe & 
Chef delà Loy des Pçrfes & Sarrafinsj 
car il fut vaincu & tué- par Les- Tartarcs 
qui. s'emparèrent de Bagadet, & de 
toutle pays de Perfey Ainfi firent pour 
quelque temps les Galiphes de Baga- 
det , autrement diéfcs de Babylone , ôc 
encrèrent foubs la dominatioil'desT&r- 
tares. A<£iï\^?nden fit Chrottogr. 

À In ^ ut a ^ n ^ nommée la fefte que ce- 

lebroient les laboureurs d'Athe- 

nés, ënThonneur de Ceres &Bacchus, 

après ta récolte des fruits. Girald* des 

.Dieux. 





Kl 



œus. 



Géant , fils de Titan &: de la 
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effeâ; reiettorent l'Euangile , & T Apo- 
calypfede S.Ieah, lesattribuansà l'jno* 
retique Cerinthus. Epïph. berefi$i.& 
5-4. S. sïuguft.aulw. des Herefichœp 30. 
Sixt.Siennois litu 7. défit Biblioth. 

p fille de Cercion v ou d' A &or» 
• qui a donné fon nom à cette 
Cité de la ThefTalie , dont parle Ho- 
mère- liu* i. de fin Iliad* 
^ Il y a cinq autres Citez de ce nom, 
mentionnées par Eftienne. 

ÂlnYnf»r , V E » oa Alopeconnefe,Ifledu 
^LlUpCCC cherfonnefe de l'Hel- 

lefpont, qui priftee nom ( au rapport 
d'Eftienne) de ce. que l'Oracle aurait 
enîoinft aux Athéniens d'y baftirvne 
Ville , où ils auroient trouué des Re- 
nardeaux : Et pource a efté appellée., 
rifle des Renards. Plin. liu. 4. chap* it. 
Cœl.Uu.xy.chapA. 

A 1r\nYrJ/=» feconjde femme de Pe-r 
i^ipdi U.C, pin ^ a{)res pie^rude qu'il 

répudia aflez légèrement, ) fut mère 
de Cliarles Turides furnommé Mar- 
tel, Mairp du Pakis , Aimoïnm, 

Alpcnor , «-£ £% «' r« 



Terre , auquel fa femmç A1îïP< Montagnes très hautes, ap- 
Iphimeaig, ayant efté violée par Ne* ^^ Jr * pellées anciennement Albie- 



jpcuiie , engendra deux enfans , Othus 
& liphialtes qu'il nourrit 8c efleua ce 
neantmoins comme fiens : Mais ayant 
remarqué leur force & grandeur, pour 
ce qu'ils croiffoiét chaque mpis de neuf 
doigts ,'illesenuoya à la guerre contre 
les Dieux ; auec les autres Géants, où 
ils furent tuez par les flekhes d'Apol- 
lon & de Diane. Pirg. liu;6> de lC£n> 
Lucain, 

. ■ O WAJ ^ pour- Cher vn certain 

Theodotus le Tanneur, félon Eufebe 

liu* j-.-:cA . 2.7 . Eftoient ainfi nommez de~ 

' Ta ptiuatiue., ôc du mot Grec logos y c eft 

& dire Parolle ou Verbe , comme qui 

jd-irpit fens , -Verbe i pource Qu'ils ne 

youloienr receuoir le Verbe Diuiu, 

nians qu il fuft îe fils de Dieu. A. cet 



nés ou Alpiones ( félon Strabon , ) 
&c de prefent ^Ibcn ^par les Allemans > 
ainfi diéles de leuc blancheur caufée 
par. les neiges qui les couutent pref- 
quetoufipurs. Elles diuifent la Gaule 
Cifalpine , qui eft pardelà les Alpes. 
( que Ton diéî Italie, ) d'auccla Gaule 
Tranfalpine., quieftpardeçà icelles Al- 
pes (qui eft noftre Gaule Narbonoife.) 
Elles bornent aulli l'Italie d'auecrAl- 
temagne, à caufe de Tvfurpation des 
peuples Germains ; Car lors qu'ils 
eftoient s referrez en leurs anciennes 
~ bornes, toutes les. Alpes tant Mariti- 
mes que Pœnines & Grecques, eftoient 
GauloiieSjfelonRhenan./?^. i y deschc~ 
fis Germaniq* Et Robert Cœna.lis teC- 
f moigne que le nomdeiS Alpes, eft ve- 
nu des Celtes & Gaulois. Et Strabon 

enfin 
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?#y?;r4Jz.rnet entre les Gaulois Tran-* 

. falpins tous les peuples des Alpes où 
ily à grande diticrfité de nations félon 
Pline Uu* %■• chapi 20. Celfus âide que 

, les Alpes s'eftendent de dix mil en lon- 
gueur depuis laiMer Tofcane iufqites 
à la Mer Adriatique. Cornélius Nepos 
les fait de cent mille enlareeur. T. Li- 
ue'dejooo-. ftades: Mais elles font plus 

- efti-'oittes en quelques endroiâs. Pline 
liiu^chaf* 19. Elles font reueftu'ës de 
forefts de tous cotiez , & ont dès fon- 
taines 5r desriuieres par tout. Pline fi* 
31 • chap. 5* Alciat en fis Cemmcnt. fier 
Tacite Et lofas Simlcr qui en a fait vn 
traité exprès* - 

Â lr\UoraK^ Arabe r PHiIofophe&; 

Xkipildl 4^V> Mathématicien re- 

nômé, enuiron l'an de falut 990. SabelL 

dYt autre Arabe » grand 
>** Aftrolo^ue, enuiron 




a; 



l'annSo. 

Alphée 



fleuue de l'Elide , région 
delà M orée, (autrement 
nommé Kophea & O'rphea.^ix Sophian 



ttont oublier l'amour; quej vivïant il 
auoit porté à fon Ar ë thufë, fé vient en- . 
.cotes après vne longpe èourfe pefle- > 
mefler auecfeseaux. Ouid* liu*^:de fis 
JUfetam* Quelques - vns ont adoré ce. > 
fleuue en guife d' vn Dieu , luy dreffans 
vne Statue & vn Autel commun auec 
Diane , laquelle on tient auffi :■ -qu'il, 
pourfuiuit iufquesen Ortygie,, où luy ■"■" 
futbafty vn fuperbe. Temple 'ôc pour- 
ce fut nommé Alpheene. Comme auffi 
Arethufe fut reuerée comme Deeife^ fé- 
lon Njcanor de Samos liu. j, des Riuie- 
res. Au refte les Anciens fe fer Oeient 
fpecialement de l'eau de cette riuiere » 
pour les Sacrifices r au dire de Porphy.*. 
re//7*. u des Sacrifices* Aufli auoit ello 
vne propriété fpeciale de purifier, gne- 
ri/fknc la gratelle ôc le feu volage de; 
ceux qui fe lauoient de fon eau /ce qui 
luy a donné le nom d* Alphée, dû mot 
Grec Alphos , fignifiarit tache , ou ma- 
cule, Strab* liu. 8 . Gland* Aretïiïs en fie 
Corographie de Sicile. Et Fa^ellku 4. 
de fit Décade. 



8c Niger , Alabo par Adrian » Anape ^ Outre que fins la feinte fabulenfi de cet 



par Aretius , &t Carbon par les mari- 
niers Italiens 3 ) lequel courant par 
quelques gouffres & cauerne foubs- 
terrains toute FAchaye , 8c le terri-, 
toire de Pife où fe rendent plus de 
740 . riuieres, 8c trauerfant auec grande 
împetuofité le Golphe delà Mer Adria- 
tique, r'amene toutesfois fon eau dou- 
ce, & fe vient monftreren Flfle-d'Or- 
tygiedeuantSaragofTe, 6c mefler auec 
îa fontaine d' Arethufe Strab* L 6. Pm- 
fan, liu, 5. Ce qui adonné lieu à la Fa- 
ble des Poètes qui ont feint qu Al- 
phée fut vn ""Veneur, lequel s'eftoit 
amouraché de la Nymphe Arethufe 
compagne de Diane, & la voulant for- 
cer il la pourfuiuitiulques en ©rtygie 
auprès de S'yracufe en la Sicile i ou par 
la prière qu'elle fiftà Diane pouréui- 
ter cette violence, elle fut changée en 
fontaine. Comme, auffi cet Alphée fuç 
^t^ansfQnTî^ erxvïifleu-ue ? qui ne pou- 



Alpheejes Anciens nous ont voulu défi ou- 
vrir lesficrets merueilleux de U ndt'nredc 
ce fleuue, lors que paffkntplm. de quarante 
lieues de J\der y il apporte toutesfoisfamef* . 
me eaù douce au trauers des ondes fiilè es, ^ 
près la fontaine d?ArethuJc. llspntvonl^ 
de plus-en déifiant cet Alphée* comme tou- 
tes les autres chofes fcnfibhs.xîr terrefircs * 
nous faire recognoifire qnil y. -auoit en tom 
lieux quelque diuinité occulte qui ponnoifi 
ttjmoigner deiios actions : Et daittant que 
la netteté de famé efitr es-bien reprefiemée 
par celle du corps impolu, quieft aufiiforè 
astable a Dieu ; Ils ordonnèrent quon 
fie fi fimiroit point é$ fkcrïfiçes > dt autre 
eau que de celle £ Alphée , pource quelle 
dtioit quelque tyertu pùrgMÎuè * & quelle 
feconfiruoit comme incmanÀnèê de lafiu~ 
mure dé la Afer , ' Mdi$leurprimïfalbu% 
à efiénom expliquer en cette fi&ionja for** 
ce diuinede nos j esf>rip ^ianatUHde la y 
\Ptftn \ cay copmt ïla:m#tiere ne demanda 
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querecmurfa forme , &cfiremife en oèu- 
ère ^attendu quelle eft de foy-mefme inw 
lile &oijiuç. Ainfi noftre ams fterile. de 
Joy> defire f U y srtu commejn forme &per- 
feiïien > & cefi ce qui a fait dire auxAn- 
cims qu Alphie. efprvs d'amour pourchaf. 
fbit AYethufi. Corne amfîfihquK\^\\o$\ 
%omme A effè ditcy-dcjf&ifignific 2l<£acu~ 
lê> on autre tel défaut j c^ Arête yant au- 
. tant à dire que Vertu y m bienpource qu'en 
aymant & pourjhiuÀnt fa vertu, tonne 
manque f oint & fa trouver } du verbe Grec 
Alpheo, qut fignïft) le trémie* 

Alpheiius Yarus , f^r ^ 

eftoit aupaL*auant v deuint Ci excellent 
Iurifconiulte {ousla difeiplinc de Seue- 
re SulpiGe,.quil fut créé Con/ul après 
P. Vinutius. Mêla*. A GelL liu. 6- ebap. 
'$Jm. i«. Saïyr. 3. le picque, mais auec 

*-gracfcj fur cette adaeiature. 
*i Ilyen eut vn autre, furnommé le 
leune, difciple de Papinien fous Ale- 
xandre Seuere 5 Tan 2.24. Genebrard. 

À înînpiîhnp fille dufleuue-phlè- 

j^ipiioiiyu.c. :gée?alaquelkAlch . 

mçon donna en mariage vn carquari 
-d'or qtf'il auoit ofté à fa. mcreErypKïtc 
*pi*ês Tauoir tuée par Fc commaride~ 
ment.de fon-vperc P^oy ^Ickmçom 

.;. . . nom d'vn.certain vfurier, 
aiU.D> duquel on raconte ce cé- 
lèbre Apophtegme: Que les meilleurs 
noms p-ar : faute de les appcller. ou -nom- 
mer) deuienrient rnauuais & hors d'v- 
■ïagCj faifant en cecy aliufion à l'appel 
mi fommation.qui fc. fai&par lcs> plai- 
deurs, quand' ils Veulent efîr e pay carde 
leurs xlcbteurs > lefquete fe rendent le 
plus fouueht J mauuais ôc infoluables, 
iqnand on cft négligent de les, faire ap- 
pèller. HoraccOde %. 

ôl'ifpT qui eftûit Goimet* 
UMIGJ^ neur de k Bifcaye , 

fuçcedà au Royaume d'Afturiê ■-, St 
«TGuiedo à Fiffla; fon beaufrere à-çati- 
ïè de fa femme: .Qrmiifinde fille de Pe~ 

j ~ - v ■ _* 





première femme, qui a fuccedé à la- 
Gpuronne d'Efpagne, Sa. pieté & fo 
grandes conqueftes lur les Iiifidelles-, 
".' ïuy àequirent le nom de Catholique; 
car ce. Prince orna 6£ renta les Eglifes v 
auec vn grand zèle. ïl eut auiïi Famé 
belliqu.eufe, & dont les erfe&s furent 
très- glorieux : Il dompta lesSarazins^ 
& leur ofta les villes de LagojSalaman- 
que, PanTpelonne,Toiede, ôc piiuleius- 
autres des meilleures de Portugal 3 
Léon , Caftille & Nauarre : Réinté- 
grant les Èuelqiies 8c Epclefiaftiques 
par tout en leurs anciennes preroga- 
tiues. Fift drefler de fomptueulès Li- 
brairies es Vniuerfitez. Meurt après- 
auoir laifle trois fils 5 &c vue fille, vefcii :.■ 
6"4. an s y 3c régné 151. Vafdw en fa Chrorio- 
d'Efpagne* 
h,\r\\\r\\-\f/^T'X fùrnôméleChafts-, 

Aipnonie 11, ( ayâtme{ines fait: 

vœu de continence auec fa femme Ber- 
the. ) Print pofTeffion du Roy?*umc: 
-d'Eipague , &feul fut Roy aux Aftu- 
ries d'Ouiedo:. après -la mort de.fonfrc- 
r.e Bermond ou Veremond. Prince tr es- 
pieux:, amy des- Eccleiiaftiques grand 
fondateur de Conucnts , fage , libéral, 
valeureux, 8c amateur de luftice. déf- 
ilait 70000. Mores qui ratiageoientles ■ 
Afturies , & les François 5 à Rbnceuau;< ; 
où mourut Roland. De fon temps fut 
reueléle Corps de S. lacques , & mis à, 
Compoftelle,làquellel<Drs lePapeLeoîa 
érigea en Euefché. Mourut Tan 8^4* 
ayant régné 4.1. an. p^afî 

ftirnonimé k 
Grand , fuc- 
cede l'an 841; àfonpcre Ordogno i» 
aux- Royaumes de Gaftille & Leon^ y 
après auoir ftit creuer les yeux à fes freV 
tes,Efpoufe vfleDxmc du fang Royale 
de France , noî»mêe A'meline , /dont iï 
eu 1 4 . fils qui le forcèrent auec leur me- 
xcy de qukt«cfon Royaume 5 l'ayant >tç* 
nu 46* ans , ou 41; VAptns^ 

furnommé leMbi« 
ne &vl-Aueugie s ; 
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dautant qiieVeftant rendu .M orne--, &£ 
ayant remis f on Royaume en la ponef* 
fion de fon frère Ramirj comme ily 
Yoàloitr'entrer de nouuéau , fon frerë 
luy fift creuer les yeux *> après qu'il eut 
feulement régné 5, ans Se demy , Tan 
d e grâce 900» fa/à m* 
A 1^Ui-M^n» \r funiomméle Ma- 

Alphonle V. gn ^ nimc , fi i sde 

BermondSrfon fuccelïeur au Royau- 
me d'Elpagne, régna 17. ans , enuiron 
Tan de grâce yc)O t Fafaué. 

Aipiionic v 1. eafuîtrc Roy de 

-Caftille de des Afturies , par la mort de 



. À i, ,/;". V8a 
.d'Àflgleterfe , trois fils &vne fille 116*' 
mée Cbnftancequifojcinariie.jà"Lauysf- 
VII Roy de. France, Mourut enuiron-' 
Fande falut 1160. après en auoii* régné 
^.falat, ou io. félon Genebrard, enjk, 
Chronologie* • ., 

f II y en eut vn autre de ce nom» qui 
fut efleu premier Roy de Portugal*, 
après Falloir deliurc de la * tyran nie 
des Sarrazins , Fan 11 47. auquel Ale- 
xandre ÏÎI. enuoya par le Cardin al Al- 
bert la Gouroltine Royale , rendant fon 
Royaume tributaire au S. .Siège, de * 
deux liures d'or par chacun au. Gentbr, 



Sanclicz III. Efpoufa'fix femmes , aI^L.^^./^T^ furnomméleNof 
dont il n'eut toutesfois aucuns enfans x i *^ # ble, fils de Ferdi- 



-rnafl.es. Il donna eu dot à vne fienne 
fille naturelle nommée Terefie , vne 
partie de G aliceôc Portugal, en tiltre 
de Comté , Se la maria à Henry fils de 
Guillaume de Boulogne Comte de 
Lorraine frère de Godefray de Bouil- 
lon, pour ce qu'il Fauoit affifté àchafler 
les Satazins & Mores des Efpagnes : 
Duquel Henry puis aptes font defceiu 
dus tous les Roys de Portugal. Ritim 
lin* 3. <*r 4. des Roys £E (pagne Mourut 

aagé deyj. ans, ayant régné enuiron a 1r>Vmnfe^$C 

35, ou z6. ans, félon Genebr. lin. 4. de ^-J^^vJUlt;^v^ e ^ filg de Ferd ^ 

fa Chronologie. 

■Alphonfc VII. pivït- 

quel il fu'eceda au Royaume d'Jifpa 



nand , fut Roy de Léon &,de Caftille, 
apresla mort d'Alphonfe VIII. Efpdu- 
fa Dona Eléonor feeur puifnée de Blan- 
che mère de S. JLouys.Sa prouelfefut 
accompagnée de glqrieufesviétqires, 
car il derfift . pour vn iqur plus de 
100000. .Mores Se Satfaxins ., foubs 
leur Chef MireniomolinouMiralum- 
min près Tholofe. Meurt ayant régné 
38. ans, ou 40, félon d'autres , enuiron* 
l'an iiqq. F'olat. Uu* 1. 

furnommé le Sa- 



gne s'y faifant nommer Empereur , en- 
uiron Tan noo* Surmonta plufieurs 
fois les Sarazins , Se leur ofta Cor- 
doiïe. Régna 30. ans. Prince excellent 
Se heureux fi les cruautez domeftiques, 
Se la haine des fiens , ne F enflent tra- 
uerfé. Aptes fa mort le Royaume de 
, Léon fut feparé de celuy de Caftille 3 
* ayant lahTé deuxfiisSanchez $c Ferdi- 
.nzïià.Vafeus* 

■AlphqhfeVin.ÈS^i: 

Efpagnes jr Prince fage, vaillant, & 
f ort âcubt. Eut d'Eleonorfille du Roy 



ni..* 



nand III. Roy des Efpagnes. Fut fort 
verfé en to u tes. fei en ces , Se fpecialemet 
ts Mathématiques. Compofa des h>. 
ures furie Droiâ Ciuil , THiftoire Gë- 
nerallc d'Epagne , 8c plufieurs belles 
Tables Aftronomiques : leutiufquesâ 
14. fois la Bible : fauorifa les hommes 
fçàuants. Maria l'Infant D;ôni Ferdi- 
nand a Blanche fille aifiiée de S. Louys- 
Fiftplufieurs belles ordonnances. Re- 
fufa l'Empire auquel il aùoir efté efleu ■',. 
fe contentant dti feul tiltre pat hon- 
neur. TVitem. en fi chroniq* J?apim. 
Meurt Fan de grâce 12.84. ayant régné 
près de jz, arisT' ? ou 2.5. feloii Geriebrard 
ànn* i%6u ' : 

XT T - furno m m é le 
H*a. x« j u fticier,. fuc+ 

. " M i; " ■ ~ 
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ce a fon pêrc Ferdinand IV. aptes loti^ 
gués trauerfes. , enuiron Tan de falut 
1305. Udeffilid, affifté defonbèaiipere 
Alphônfe IV. Roy de Portugal,Allibo- 



, A L x 

Catholiques; > en partie Caluiniftes ; 
groflîers Se peu ciuilifez 5 gens de tra~ 
uail , &c£®n fubiedts au vin. Mercat* eh 
fin jûtl&s* 



haeen accompagne de quatre autres AJf;i(4;jç*V , ~ ^°^ ^ eS AAyriens» 
Roysy/auec 450000. Sârrazins, fans <*ud^ A, lequel s'abandon- 

cn perdre que 20» des fiens. p^afauf, 
Meurt de pèfte,ayantregiié 40,an : s> ou 
30. felori Genebr. en fa Chronologie* '" 

Âlpliredey ^v Alfrede, 







:^ certain mauuais Poète, eauf- 



noità toutes fortes de voluptez, fans 
auoir foing des fiens 3 difant eftre vne 
chofé vaine de trauaillçr fa vie» pourfe 
rendre bien faifant ôc vtile à àutrny , fi 
ce neftoit à la ru-ync & feruitude des 
hommes, pour fatisfaïre à fès appetis, 
Regha 31. ans» Berofi.* 



; par Horace , pour s'effare 
itieflé d'eferiré imperdnemment 9 lés A 1 > 3 V "dit ïmaiis par Caftalde , efl; vne 
guerres de Memnon fils de l'Aurore, des plus grandes Montagnes 

VlfsHf* ou Alface , comme qui du d'Afie \ où font enfeuelis les grands 
■XllciLlW to i t Eùy- a fi ^ belle & illu- Chams/de Tartane, QrteL 
ftrè fituation 5 Prouince de TÂllema- A |*-U ^ à femme d'Qenée Roy de Ga- 
gne-, fize au long du Rhin , bornée à lydoine, 'laquelle Bacchus 
rÔrientparlaSuifl*e;ali;Couchantpar engfofTa de Deianïre depuis femme 
la Lorraine ; au Midy par vne partie de 
;Ia Bourgongne & la Suiffe;& au Nord . 
par la Duché de ^itembèrg-. Sa lon- 
gueur cft de neuf milles Germaniques , 
.'& fa largeur efl de trois mille. Son ter- 
roir efl; tres-plaifant & ferai en toutes 
çhofes pour la vie, bleds, vins, paftura- 
geSjfruiftsjfi bien qu elle eft appellée la 
nourrice de. T Allemagne. Ses Monts 
abondent en mines d'argent , airain Se 
plomb. Les Alsaciens font y {fus des 
anciens Hedues Gaulois qui auoient 
occupé la- Duché de Bourgongne. Ils 
ont efté bien 500* ans commandezpar 
.1 es Romains quieftoiét lors Seigneurs 
des "'Gaules* & enfuitte par les Roys de 
F r an c e i uf ques à G thon I . F . Trente lin * 



d'Hercule > qui pour cette faueur don- 
na à Oenée du plant de vigne auec le 
moyen de la cultiuer , Se deftors le vint 
fut appelle des Grecs Qinos. JVo'cl le 
Comte li. 7 Me fa JldythoL Ce fut cerre 
Althsee qui pour Yanger'le meurtre 
commises perfonnes de fes frères par 
Meleagre fon fils : Brufla par rage (fe 
monftrant , en cela meilleurp feeur que 
mère , contre le cours ordinaire des in- 
clinations naturelles^ la fouche de bois 
fatale quideuoit prolonger les années 
de Meleagre, aufïi long- temps qu'elle 
dureroit Se ne feroit confommée, & la- 
quelle elle auoit toufiours conferuee 
depuis fa naifiaiice. Ouià* lin* $\dc fît . 
Metmn.Voy Meleagre. 



-2. de [bn Exeqefe ou Narration Germant- A 1Vl-\ c*m ^-n p^c f& s 'àe Cyflus , qui 
:hoa III. crkea l'Alface.en Altnemene$ edifialayilled , A & 



cjiie* Otho] 

Landgrauiat ©u Comte, l'ayant retran- gos , en mefrne temps que Pàtrocle ceL- 

chée du Duché de Lorraine, Elle ,efl ledeSparre, Strab. lin* 10. 

de prefentle 5; cercle de l'Empire du A -If-U ^ n n q fleuue , de l'eau diiquel 

Rlimvfignalée par les' villes de Sjcraf- «^-l^lCilUô fc f eruoit p OL ialire fils 

bourg , wormes , Bafle , \yeiffem- r d*Efculape , pour giierk toutes fortes, 

bourgy'&c, Ses peuples' furent ancien-V deplayes des animaux. Jjaaefur Ljco* 

élément nommez Sueffiens ou ^Heïue- /"phroh* :. . . 

jtiens, Trihoches ouTribotes.SQiît de À !1fW/i*>*p^ fïisde^Neptuiae , ôf v R©y 

^piefeïit corrxme les SuifFes en partie ^AU^j^C ^ Egyptiens f duqu.él. 
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^Egypte a elle nommée Althépïcnc/ 

CœL RhodJiu.it 

\ *-* f> autrement nommée Bafi'ne 
111 C > fille du Roy d'Âuftrafie, fut 

femme de CÏodfonlL Roy deFrâce 3 &: 

tnere félon quelques-vns, de Meroiiée 

fonfuccefleur. 

AltinUm 7 ille - ^.«es-flemif- 

tante , tituee au nuage 
Vénitien prés Aquilée , dont les Co- 
lons eftoient nommez Altinates. Mê- 
la * Pline lu 5. 
À Inntia ou Albona , félon Ptole- 
niUUlW mée , ville de Liboume ou 
Croacie 3 deptefentnommée S, ^/inge- 
lo* Plinç. > 

Alurede, ^y Alfrede. 

autrement nommé, S ul" 
"X ' -tanMahamedB*"* 4 r ~ 
gon> regnoit fur les Perte* * e mur on 
l'an de falut 13:5. Fondai ville de Sul~ 
tanie , Se fucle pren^er des Mahome- 
tans , félon aucu *s > qui introduifu le 
tribut qu'ils prennent d'ordinaire fur 
les enfans des ChrefUens & Tuifs , pour 
s'en feruir à difcretiom Mirkvnd enjk' 
ChronoU * 

Àlva'1-t-pQ P el * ede Crocus ,.& Roy 
XXiyclLCCd ( j cs Lyjij[ cns qu'il gou- 
verna 14. ans', Tan du monde 3 440 *L es 
femmes Lydiennes luy firent baftir vu 
très - fomptueux monument du gain , 
'quelles auoient faiét de la proftitu- 
tion de leurs corps GetiefrrJiit.i, déjà 

Chronol. 
À Whp région non loin delà My fie, 
£X I y UCy tres „ ce ]ebre pour fes mines 
d argent & de fer, félon Homère lliîà*. 
r , 2. qui appelle fes peuples Alizpns 3 &: 
Pline> Chûybts. S trak lin. 12."" 
Â IvKf* promontoire de l'Affrique 
■" v '*^C en ^ a Mauritanie oppofée 
àCalpe de TEfpagne, appeillée .<?<?«&* 
par Caftalde > Alcnbia par les Arabes 5 
Sierr/t JCimerja s Dalmaria par P. de 
Medine > le Mont des finges par les 
Mariniers; &la colomne d'Hereules 





AL , ï8tf 

parles Poètes. P~oy Aby Iei . -""■ 

vïdot* lin. 4. 

fw « fontaine 3e P Arcadie , de ' 
laquelle Peau guarift la 
morfurc des chiens enragez. Calepin de 
Paierai. 

Alyxothoë -^iS^± 

Priam eut Efaque transformé en Plon- 
geon. Ouid* li* 11. de (a Afetam* Bocace* 

À 1 v*7 1 P ^"^ P Acarnanie , non 
jrVLy £j k* j d | n ( j u r j ua g e d e l a Mer, 

ainfi nommée d'Alyze fils d'Icare. 
Eftitnne.Strkb4tu.io. 

A M 
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Amadee©°" 



A ^„ ,ww^, rurent no- 
mez iniques à .p. Com- 
tes, & Ducs de S'auoye, d'vn certain - 
Ame ovt Amedée fils de Humbert 
Comte deMaurienne ou Saxioye> en- 
uiron l'an de grâce 1031. 
S II y en eut vn d'iceux qui ayant cfté 
efleué au Pontificat par la depoficion 
d'Eugène IV. de Tauthorité du Con- 
cile de Bafle , 'Se nommé Foclix V. s'en 
demift volontairement après auoir te- 
nu le Siège 53. ans,6. moisi'enuironPan 
de falut -i4ji?* Genebr.Ju ^.defaChrôn* 
Onttphr. Anwl.Ut\9* ■ ^ ' 
«j- Le- VIII. ' du nom v & XVII. Comte 
deSàuoye, fut honoré le premier de 
la qualité du Duc > par le Pape Martin 
V. fan 1416. Monfier. . ■ ■ c v 

Àmadryades^ ^y Haniâ. 
Àmalaric , r°y- Almaric. 

Am^rlnr^^ c ^ e ^ a Sarmatie 
Allicl.uULd Em . p eenue ^ dont fes 

peuples' ,5. & Jcs'vmont^ font nommez 
Ain^àoc'ïcns .JPtvlémée, ~ •'■ 

^ fille de Theo- 




/- 



-' ■". doric.Roy d'I- 
talie ^-'fic femiiSe d^AlaricII. Rôy des 
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Gotlvsén Efpagiie. Fut bien terfée eii 

la cognoiffance des fciences , & lan- 
gues", & fpecialeraentd.es lettres Grec- 
ques & Latines. Régna auec fou fils 
Athalatiq 8 . ans, âpres la mort duquel 
elle adopta pour fils , 5c affocia à l'Em- 
pire yii certain Theude ? ouTheudio 
ion cGufiii, qui par vne infîghe perfidie. 
Ta de-ftftua.,- & fift noyer en (bitte dans 
vn bain, enuiron Tan de grâce 516 .'T'a- 
rœphndes Roysd'Efpœgnc. 

AIIiaiGniUin., r0ceari Septen- 
trional coftoyant la Scythie, quenous 
appelions Mer gelée ou glaciale. Pline 
liu* ^..chap* 13, 

A rv*i1>V-Vi petkfiVs-d'E&u & ba^ 
Allia IL Cil - tard ^Eiiphas àc i c 

^!w«uia fa concubine. Ses defeendans 

habicercirrpixrrzi^^^^^ en' la région 
d'Idtimce ,, depuis nommée Amaicchi- 
-te. Geneje 36. lofiphe luu 2* clMpi. de 
fesAntiq. Ils firent plufieurs outrages 
aux Hebrieux , lors delà fortie d'Eev- 
pte tÇelt pou-rquoy Dieu enioignit 
au Roy Saiïl v de les exterminer du 
tout, ce que n'ayant faiél, & ayant par- 
donné à leur Roy Agag prisonnier , 
Dieu le reprouue pour la defobejuan- 
ee, par la bouche de Samuel ï. Roy s 
chap\ jj, Amafias atiflï Roy de Inda, 
auec peu degesen tua' iniques à 1.0000, 
8c en fift autant de prifonniers . u Parti, 
^y -f&pffà'à liu. y.chœp.io, 
A moit*Vi e*f* Sy bille, autrement Dc- 

AlUdlllICC hiophileouHerophile, 

fi-irnomméCtimane, de Cumes ville de 
la Campagne en Italie, où elle prophe- 
tifqirde la venue de Dieu en chair, 8c 
fa naiffance d'vue vierge. C'eftelle qui, 
félon Seruius, ayant offert à Tarquin 
B^py des Romains g. livirespour le prix 
de 300* Philippins d^orfiiir' le me.fpris 
qifil enfift, enniift au feu trois en fa 
pfefenee, & reuint le lendemain luy 
,onTH^lesfixreftans,luy demandant pa- 
reille fomme ;, mais il . la rebuta plus 
^u'au parai] ant > ce quiluy en fift enc#r 



A m \ \ m. 

re's-br uftet trois $ continuant tôufiôur* 
en la demande du mefmc prix pour les 
autres trois qui reftoient , dont le Roy 
fut tellement eftonné, que par l'aduU 
des Augures, il luy fift deliurer ks 306, 
Philippins pour ces. liures , qui furent: 
conferuez fort cherëment,comme con-* 
tenans les Deftinées du futur Eftat de 
la Republique Romaine, Seruimfurle 
6* de£ts£neide. 

A m all-Vi pp fflle de Meli{re K °y ~ da 
AlilcULli^Ç Candie, laquelle auec 

vnc fieniie fœur nommée auilîMeliïTe, 
ailaiderent Iupiter du laid de chèvre 
5c de miel. Lœiïanceliu. i> défis InjHtur. 
Quelques autres tiennet, mais diuerfe- 
meut, que Rhea accouchée de Iupi- 
ter , de craignant que fon père ne le 
^euoraft ( comme il auoit fai-£t tous fes 
autres e^fans) le ça-cha enl'Ifle de Crè- 
te & le baiï\ a à.deux Nymphes, .Adra- 
ftée & Ida , leî^nclles le nourrirent du 
laictdVne certain chèvre nommé A- 
malchée , en recoguoiilance duquel 
bien-fai£t, Iupiter mk cette chèvre ttu 

-~ rang des eftoilles ( de laquelle il voulut 
melme porter la peau en fon bouclier. 
Voy Agioche» ) aucc les deux che- 
ureaux qu Arat appelle eftoilles du 
chartier,aulener defqucllcs aduiét fou- 
uent quelque tempefte , Et quant aux 
Nymphes il leur donna-la corne de cet- 
te chèvre auec telle propriété , qu'elle 
leur fournir oit tout ce qu'il leur vien- 
droit àfouhait , qui pour ce fut appelle 
corne d'abondance. Les autres attri- 
buent cette corne d'Amalthee à celle 
d u fl e une A che 1 o y s qui t r ans f o rtn é e a 
bœuf, en fut efbranché par Hercules. 
Voy Acheloys. Ouide lin. 5,. défis Fa- 

1 fîes.piod, SieiU lu ^..chap ♦ 5. e*r Hu». 6^ 
chap. 2. Strab. lin. iô. ^racontent cette 

, Fable vn peu diuerfement. 

Tom les Anciens ont appelle &prù. cette 
gome damait hée pour le (yrnbide & en* 
feigne d'abondance , par laquelle ils ont 
entendît U force 4 e ^ Fortune \ car corn* 

me les animaux ont la force aux Corne s^ 
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^ due c utiles ùffençent fiauent ■* Ain fi 
la Fortune a l'abondance pour fii fermante , 
pource quelle efi tres-riche , ayant en main 
la puiffance de donner & vfier les biens 
temporels-* Et cette Corne de richejje vient 
delà Chèvre qui donna te laitJ à Jupiter s 
duquel Von a^creu î om les biens yenir* Sb~ 
erate , au aire de Stobée , enfin difivurs de 
ÏAgriculmre\ accommêdoit cette Fable 
au labourage^ tirant le ?not £ Amalthce du 
G rcc Amalthos , ceflàdire Non dijfolu , 
enhomme de trauail r lequel fiuùent s'ac- 
quiert toates-chofisneceffaires par fin bon 
me fixage %,Car la Corne de Bœuf y animal 
fait à la peine ^repre fente le laboureur ; & 
Usfrnifts de-cette Corne monfirent les pro- 
fits que Ton cueille en bien culiiuant la 
ter re : Ce ftp o u-rq uoy les Anciens m cti oient 
cette Corne remplie de dincrfis fleurs & 
fruits és?nains du bon Démon & de For- 
tune Profpere , pour fignifisr C heureux 
Juccez, du légitime . tranail. Érafme en la 
première Iliad. de fes Adages-;, au. z. 
prouerbe intitulé Cprnncoput. 

.ttjiicuiniiue cideferanie dc chil . 

peric I.L de ce nom , Roy de France. 
Fur, eftant enceinte , occife auec luy., 
dans les bois de Bon dis prés de Paris , 
lorsquilsreuenoientde la cha/fe par 
vn gentilhomme nommé Bbdille que 
le Roy auoit faiâ auparauant fnftiger. 
de verges. Leurs corps gifent à S. Ger- 
main des Prez. 

Àmanus, fT io " A lf ont ,ïT 

'. rus y ou eitia viue de 
Bomyta, quifepare là Syrie d'auecla 
Sarmatie, fè nomme de gvcùntjfctonte- 
negro. Pline Hure ^chapitre 22*- Sîrab t 
livre n.. 

1m andra : f ntrée notabl ^ es ] n - 

■ des, ayant en ion plat 

pays vue ville Capitale de mefine nom 3 

où eftoientiadis lès Sambruceens , Bri- 

- fabrites, ©rfiens^; Âhtixeniens-fic'Taxi- 

réens; Pline liu. 6. chap. 20. 

Amalechite de nation, grand 
Seigneur de la Cous dvi Roy 





\; A. M ;'Tjft$ : 

Ârraxerxes & foii fauoi-y ; mais ayant; 
voulu procurer la ruyne des Iuifs ,eii;- 
haine de Mardoehée Iuif 3 qui neluy 
déferait afiex d'honneur;, la Rq : yne 
Efthér êc Mardoehée s'êppoleteiit à cg 
deifein formé contre leur nation 5 Se 
firent tant, parla'faueur de Dieu ? qu'ils 
rendirent cet Aman odieux au Roy, 1er- 
quel le fift pendre au mefme gibet qui! 
auoit préparé pour Mardoehée. fofcpke 
li.iueh» 6\ défis Antiq. ludaïq* Efther 
chap* x.-^rjuiuans. 

Amaïithes j**JPj e , WS^f .' • 

voilais des Troglo- 
dytes-, riches en efcarbouclcs , ôc au- 
tres pierres precieufes, qui ont du ici 
en-telle abondance qu'ils en* bafHiîent 
leurs maifons, Solitn 

ieune garçon 5 parfu-: 
meurde Gynara Roy 
dc Cypre 3 lequel ayant par hazard rei- 
pandu certains onguents r s'en affligea 
de telle forte quefoncorps humeéïé clë 
leur liqueur s'amollit^ & fut changé e-*a 
cette herbe dite Sâmpfiichus^ A?nara« 
cm par les Egyptiens &■ Siciliens a que' 
nous nommons Marjalaine. Pline L %\ * 
ch. 11 * lequel dir de plus, quelameil- 
lenrê de plus odoriférante fe trouue en 
Tille de Cypre, & qu'appliquée auec 
fel 6V vinaigre, elle eft" bonne au x"pks~ 
queuresdes feorpions- fai faut mention 
d'autres frennesproprietex. ch. 1. . 

Â^nirilS ^ ran ^ l^cftïe de lùLoy 

de Dieu, du temps d'A- 
mafias Roy de luda. 

Amaryllis,^ ^% c g^ P a >; 

Theocrite ôc Vigile, Fclog. 2. 

Amafa fïrt l lt?\ & aAbi s ai î T 

Ailiite Abialom contre le 
Roy Dauid fon père, en qualité de Gc~ 

. neral de fbn armée- : Ayant toutësfois' 
après la mort d'Abfalom , ramené la* 
iign.ée^de îud-aen TobeifFance du Roy 5 
Ilfutcbnftitué Chef de la gendarme- 
rie de Dauid ; dont Ioab pourueu aii- 

• parauant de cette- dignité^efttotfafclié?- 
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le tua" en trahison, z.Reys.iç-.&ïo'.fc 
fiphêliu. 7. ce. p. ^?y?j Anticj. Judaï<f. 

Amafeil es flemie t la f sicf Ie / 

- ' ' ■ qui quelquefois ascr 

cours , £V vne autre fois demeuré fans 
e&u*^Ouid. litt.ï$*deJkA>fetam. 

Amafîas f s deIoas xr ^y <Mu- 

da, commence Ion Règne 
auec luftice, l'an 2. du Règne de loas 
Roy dlfraëî.Végealamortde Ion père 
quiauoit eftétué par fes donieftiques.. 
Vainquit, Se extermina les ldumeens 
ôe Amalechitesunais ayanç adoré leurs 
Dieux, & eftant deuenuinfolent, Dieu 
luy fufeite vne guerre par le Roy loas , 
qui pille lerufalem, 6c le fait captif ; 
ayant toutefois eftérelafché il s'enfuit 
eiala ville de Lachis où il fut tué par les 
Cens, 11. ans après , &;.de fon Règne le 
2p. Tan du monde $356. 4. Rdys 14. 2. 
£aral. 25. /oftpheli. y'ch. 10. de fes An- 
tic}* Jud, De fon temps prophetifoiènt 
Amos fon frère, Efaye &Ionas. Scder 
Olam , ou Obronof. des fnifs. 

Amafîas 1 1. -SLf "ï™ ' ? lo11 

Ftolemee, ou Ami- 
, fius , félon Pline & Mêla eft vn fleuue 
de la Germanie, qui coulant entre ceux 
du Rhin & d' Abis prés Emdam métro- 
politaine de la Fïife Orientale, feva 
rendre dans l'Océan ; les Allemans 
l'appellent Diembs. Plincliure 4. chap* 
14 ; . SiTdbon* 
AmaflP autrement' appellée Cap- 
-rxiIldUC padoce & Galatie,Prouin- 

ce ancienne demeure de nos Gaulois 
qui y fondèrent plufieurs villes , de en- 
tre autres la Capitale , fïtuée furlari- 
uiere de Simife , qui luy a, donné ce 
nom. Pline liu. 6.ch. 2. ' ^ .. 

Àmoiic ou Amofes > ou Tham- 

xxiiiano y nuS; dit -p haraonj comme 

tous fes' fucceffeurs > premier des 18. 

Dynaftes ou Politains 3c Roys d'Egy- 
' pte, Regna25- alls i^n du monde 2670. 
. Son corps eft adoré'en Egypte, ench'af- 

fé dans vn Sphinx, T vne des merueilles 

du monde ; car il a 101. pieds de pour - 
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pris en front, 143. pieds de haut, 5c 
depuisle centre mfques au fommet de 
la.£efî:e 62. pieds. Pline L 36. ch. 12. 
^ Il y eut plufieurs de fes fuccefïeurs 
de ce nom, Centre autres le penultié* 
me Roy d'Egypte yffu de bas lieu , mais 
grand Iufticier. "L'on- dit de luy que 
pour rendre fes^ubjeéts bons mefna- 
gers , il fift vn Ediétpar lequel vn cha- 
cun eftoit obligé tous les ans de faite 
apparoir deuant fon Magiftrat, d*où 6c 
dequoy il s'entretenoit , afin que celuy 
fuft puny de nlor t qui y maquoit, com- 
me larron Se injurieux à autruy i Solou 
Teftant venu vifiter, tranfporta cette 
Loy anx Athéniens. Plutarque raconta 
beaucoup de choies de luy en fin ban» 
quctàcfift Sages, . 

À tYYi'fî~riç ou Amelïris femme de 
XXmclIU-IS, Xerxes Roy des Perles s 

très - remarquable en cruautez , réci- 
tées par Hérodote. Elle fift par ialoulie 
. coupper, 6c jetter aux chiens , les mam- 
melles,lenez,les oreilles, les lèvres 3 
3c la langue de la femme du frère de 
fon mary Mafiftes L'on tient que poui* 
rendre fes vœux aux Dieux, de ce qu'ils 
l'auoientlong temps maintenue en vie, 
elle fift enfouyr tous vifs en terre 14. en- 
fans des plus illuftres desPerfes./^/f rod. 
enfeCxtliope. 

À m 3 {\~Y\ Q ailc i ennenient nommée 
■ S efamu m , fe lo n Pline 3 

& Cromna, félon Eftienne. Cité de 
TAfie Mineur en la Bithynie^prés le 
Pont Euxin , ainii di&e d'Amaftris» 
niepee de Darius , ou de certaine À* 
mazone portant ce nom. 

A i^Aj-a première Vierge Veftalej 6^ 
'f^ pour cette caufe toutes les 

autres furent ainfi nommées lors qu'el- 
les eftoient prifes par le fouuerain Pon- 
tife , d'entre les mains de ceux en la 
puiffaivee defquels elles eftoient , afin 
d'eftreadmifes auferuice de la Deefle. 
Yefta. A.GelL ILx.chap.iz. 

Àrriit4i^nc peuples des Indes, 
-tlïUdtllWCnV ^'Royaume de 

■ , - Cam^ 
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C ambaya "& de Bazerat, Pline HuX. ch. 

À rrva Î"V\ v *^ e ^ e l'Arabie .,baftie par 
i^Illatll ^mathus fiig de-Çhanaan, 

di&e anciennement Epiphanie par les 
Macedonies deTyn des fueccefleurs cTe 
leurs Roys. Ses habitans font nommez 
Amatheensou Amathons. lofephe H. ;.• 
ch~6*â : fisAntit] x pline. 

^imdUlUIlLe Mercacoivville en 
l'enclos de i'Ifle de Cypre, retenant 
aufil mefm é na m, confacrée à la De.efle 
. Venus, pource nommée Amathufie 3 
-qui y auoit auec fini mignon Adonis 3 
.ynfupeirbe Temple. L'on tient quefes 
habitans auoient cette cruelle couftu- 
râe de facrifier les eftrangers qui paC- 
foient en leurs quartiers, dont Venus 
s*offenfa de telle façon , que pour les 
punir de fi horribles victimes, elle les 
changea en Taureaux. Et quant aux 
femmes nomées Propetides , dautant 
qu'elles auoieht mefpnfc fes myfteres , 
elle leur offa toute vergongne ; Ji bien 
qu'elles fe proftituoient effronté ment 
à tous venans, puis les tranfmua en Ro* 
■ckers^ Ouîd. IL xo . de fa Metam. 

.^[ Cette vengeance prifi par Venus fur les 
Info! air es de Cypre pour leur impieté & 
rébellion* tend à marquer l* humeur lafiiue 
des Dames d! Amathonte\ Car lors quelles 
.abandonnaient ainfi leurs corps k toute im- 
pudicite', ellesdeuenoientji endurcies quel- 
les ejtoiet comme Rochers an rejfentiment 
de la-honte fente fidetle gardienne \de lâcha- 
fieté des femmes. Et ce changement d'hom- 
mes en Taureaux , rnonftre les effetls de 
€e débordement qui plante les cornes à la 
tefle de veux l^fqueL r portent en ce faiÇi la 
peine du-vice d'awruy , comme ce s jûma- 
thontides la faifoient porter inhumaine* 
ment a ces ejhangers innocens > en quoy ils 
paroijfo.ient.de plm femblables aux befies 
brutes, , 

_A lYl3. , xT1î'f k v ^ e delà Gilicies ôuCaV 

ramanie 3 abondante en 
bois, pour, faire nauiïes^ laquelle:£ut 




âoriné e par M, Anràioine à Cleqpatra» 
StrabJUi. 14, 

villette de la Troade , fi- 
' gnalée par cet Auteltiiav 
gnifique confacré aux Dieux y baftipat 
Agamemnon. Ses Colons fenômojerit 
Arhaxitains on Amaxites. vline liu. j. ■ 
chap,$o..Strab,liu.t^ 

Amaxobicnsl^— - 

diaii eftime eftre les Mofco.uites, ain- 
fi nommez parce qu'ils habitent en cer- 
taines cabanes quils traînent auec des 
chario ts . Pline, liu, 4 . ch* 1 2 • 

Amazones femm r e ! "^M? m ' 

queutes de la Scy-* 
thie ou petite Tartane , qui confine 
à la Me>r dé Sala ou- d'Hyrcariie, appel- 
lée pource Amazonie, vlineli i$*c(o. 6* 
Elles furent ainfi nôrnées pour ce qu'el- 
les eftoient fans mauimelles, comme fe- 
ra dit cy-apres* de Alpha, qui ïîgnifïe 
Priuation, «Se Ma^os > c eflr.à dire mam- 
melle ;ou bien pource qu elles ne fe fer- 
u oient en leur viure de pain , exprimé 
par le Grec Masses ;pu bien enfin d' vne' 
Roy ne d'Ephefe , Preftreffe de Diane , 
nommée Amazone/ Elles commencè- 
rent leur règne en Sçy thie^pres les fleu- 
ues Manais de Ther.modoon, eûuiron 
Tan du monde zzoo. fous leurs premiè- 
res Roynes Marthe/ïe'&: Lampedo: Et 
firent de grandes proiielîes par plus de 
cent ans, tant en Afièqu'en .-l'Europe:». , 
iufques i la guerre de Troye, en laquel- 
le leur ;Royne Pentefilée fut tuée par 
Achille:Àntiope 5 Orithie de Hippolyte, 
furent auffi vaincues par Hercules ^ Se 
•dura leur Règne iufques a Alexandre le 
<5rand; lufiin'li 2 Ces femmes nefôuf- 
•froient aucun homme en leur pays, '8c. 
po,ur auoir lignée elles s'accoimoient 
de leurs voifins , de fpecialement des 
• Sa^mates^quileur eftoient fuieârs; vlinJ 
1$u> 6 . chap . y-i S i • &lle s., co nce uoient des 
fils. 3 elkslestuoient;-ou fî-elles les gar- 
doiçht elles letir ; rompoient ou affpi- 
bliiToientlesbras &jambes 3 afiniqu'ils. 
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fnflcnt inutiles à la guerre'", & feule- 
ment propres à.engendrer., Se faire au- 
tres actes du mefnage. Et quant aux fil- 
les elles les efleuoient eii l'exercice des 
armes , Se à cette fin leur brufloient la 
inammclle droi&e 3 de peur qu'elle 
ne les empefcliaft de combattre 3 Se de 
bien tirer de l'arc. Elles viuoient auec 
grande aufterité de certains Laizards 
Se autres reptiles , qui les faifoit appel- 
le!* Sauromaddes , du mot Grec Saura , 
qui veut dire Laizatd. Les anciens Au- 
theurs nous placent aiiffi. des Ama- 
doues en la Libye , encre leiquell'es 
eftoient les Gorgones furmontées par- 
Perféefoyts leur Royne Medufé. CœL 
lin. 6, chap: 12. Sïlius liai, limv» Les 
modernes nous en mettent aux Mes 
du Iappon , par delà les Taupinam- 
baous 3 qui bru/lent pareillement 
leur mammelle droicle pour mieux 
combatte. Poflîdonius fuiuy de Stra- 
bon lin. ^.defaGeogr. nous fai£femen, 
tion de certaine I fie de l'Océan, près- 
le fteuue du Loir (. qu'aucuns- penfent 
eftre Noirmouftiex y.oifme du Poiclo-u) 
où il y auoit de ces femmes qui n'ad- 
mettoient aucuns hommes auec elles , 
ains alloient trouucr -les Samnites 
Gaulois pour eonceuoir, puis s'en re- 
tournoient enleur Ifle,, /ujjtin > Pline , 
autres*, 

eftoient aihfi ap- 
pelles les Hofties 
que Ton focrifiôit tous- les ans entre les" 
Romains* j pour la fertilité des frui£ts ; 
pource quedeuant qu'elles fuffent im- 
molées 5 l'on- auoit de couftume de les : 
promener tout alentour des champs, 
ce que les Latins difent, Ab ambiendis 
*r^»£têftoitlafolemaitételle ; C'effc 
quei ? on prenoit<vne Geniffe ou vne 
Trùye pleine Se graffe, laquelle le peu- 
ple eonduifoit par trois fois> auec gran- 
des clameurs , à. i'entcmr des fruiéfcs 
pr efts à côupper > & y en aupit vn de la 
trouppç qui deuan çoit, couronné d ? v- 
slC' guirlande- ds çlxeftte 5: chantant en* 
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vers 5 & dançant auec pas mefurez les v 
louanges de la Deeffe Cerés. Puis après 
les Preftres nommez Aruales (qui e- 
ftoient ti. en nombre de rinftittition 
de Romulus ) luy faifoient offrande de 
lai£fc Se de miel ; Se en fuit te immo- 
loient 'cette befte, fur Icpoinct de la: 
cueillette , en l'honneur de la Deeffe; 
Virgile deferît cette cérémonie au 1, de 
fes'Georgiq. P^oy Aruales. 
A w^tairrt-iit* &°Y très- puiffant:: 

que (qui faifoit la troifiefme partie des". 
Gaules , Se dont Bourges eftoit la Ca- 
pitale ) enuiron Tan du monde 5340* 
T. Liueliu* 5. Afin de defcliargeriou. 
Royaume de la trop grande multitude 
de peuple , enuoyadeuxiiens nepueux: 
de (a feeur, Bellouefe Se Sïçouefe 5 auec 
chacun- vne armée pour conquérir Se* 
peupler de nouueaux pays 3 defquels 
Sigouefe accompagne de plufieurs- 
Gaulois 3 T e 6to f ages , V ol c e s 3 A n ge- 
uinSj, Boiesj Chartrains 3 Senonnois 3 3c 
autres pafferent le Rhin, & occupèrent 
premièrement toute la f orefL d'Her- 
cynie, qui s'eftendoït iufques aux ex- 
tremitez de l'Europe; trauerferent la~ 
Scythie , Se paruinrent iufques aux: 
contrées plus Septentrionales ; laififans- 
en Suéde, Gotthie 5 D-annemarch 3 Nor- 
uegue, Sarmatie-, plufieurs-marques de- 
leur valeur, y pi an tans- nouuelles Co- 
lonies de leurs nations : Et entre au- . 
très les Volces^ Tccl;ofages,s--habituc--; 
rent en là-meilleure partie dé lafprefëi 
d'Hercynie^ près la ville de TecK.quils; 
baftirenj. Rhen» en fin i; lin.' des chofes 
Germaniques^ Ce far liu* 6\ de s Guerres 
Grtuloifes. Les Angeuins occupèrent 
le pay^s fitué es ènuirons dVne vallée 
de lu mefirie foreft x qui-a efte depuis 
appellée>de leur nom Andogaft, prés- 
dVn village di6fcNoppenaug 5 &y £on^ 
derent vn bourg nommé Engers 3 aflis 
vis à visde Cpboîens 3 félon Sèbaftien. 
Mônfter en fa 2". Table > de la Hue au Rhin* 
Et quant àÇellauefe, iltira V-ers^lU^aU^ 
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où affifté- de grand nombre d'Auuer- 
onacs^Berruiers, Mauceaux,Hedues &c 
Souï guignons , Neuftriens ou Nor-- 
-mans , _&- autres, il conquift route la 
Lombardie -lors pofledée parles TôC- 
cans. Pline ?iu*$. chapL 14. Et de là ces 
peuples trauer fans les Alpes , occupè- 
rent vue bonne partie de l'Italie qu'ils 
nommcrentlnfubrie, où ils édifièrent 
-plufieurs villes, Crémone , Vicence , 
.Aquilée,Pauie, Génnes, M ancoiie, An- 
des , Cofrne , Milan , &c. Sabellic en U 
Dec. 4 âcfon lin, 1. luftin liu. 2.4. Plut, 
en U vie de Ctânillm Charron traite fort 
amplement de ces nouuelles peuplades 
& conque &c$au ckap. /^y de fin Hifi. 
.' y limer fille, 

Ambibaretes, °£ AmbitaH ^. 

• ^ ■ ' eitoient ces peu- . 

pie entre les Celtes du pays de Con- 
tantinois en Normandie, quelques- vns 
les confondent aueedes Âmbiarïenfes 
quieftle pays d'alentour- Amiens. Ccfitr 
auj. défis Comment* • ■ . ; - 
À rr\Ki1îof-^"c autrement dits A- 

Ambiiiat-cs^ brincates ■ A 

boriques, peuples entre les Celtes,voi- 
iins des Nantois en la: haute Bretagne y 
qui habitent le pays d'Auranclïes , ou 
le loti quelques autres celuy de Lam- 
balle. 

ÀtnlsîrsrÎY 'Prince Gaulois, Roy - 
J-VIllUlUilX des Ebm-ons ou Lié- 
geois, es enuirons- de la Meuze &: du 
Rhin. Fondateur > comme Ton tient, 
delà, ville de Liège. Deffift plufieurs 
grands Capitaines Romains > mais en 
fin fut furmonté par Cefar auec grand 
peine. Cefitrliu*^. défis Comment, 

À rn-Knï£* VilIe ouil 7 a Chafteau 

fur là riuieré de Loyrê en Teuraine , 
fort gracieuft enfejqur. Sain&Martin, 
ilyaplusde 1200. "-ans. y jetta les pre- 
mières femences du Chriftianifme. Les 
premiers Comtes d'Anjou en furent 
les fe f igneurs long-temps , de en fuitte 
4'autres particuliers , iufquesau Sieur 
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de Thoiiars qui k bailla a Louys XL 
Charles VIIL qui y eftoitnay l'an ,1470 , : 
l'augmenta de fes greffes tours , & du 
plan ja encommencé de fon Chafteau. -. 
Cefte Ville eft fignalée par la faction 
de ent r eprife qui y fut faite fo us prétex- 
te du bien public , par ceux de l'aReli- 
gion prétendue appeliez lors Hugue- 
nots-, du te m p s de He ni* y II . P an 1 5 <5o * 
Mais qui fut diffipée parla punition" e- 
xemplaire du fieur de la Ren-audie 
principal entremetteur ^6c autres. - 

Ambracie ;^ ame - f,l la 

re, ou Albanie, près lerleuue Acheron, 
ainfi dicîe d'Ambrace fils de Thefprè-.. 
tus. L'on la nommait anciennement 
Eponie ôc Paralie 3 ôe de prefent Lar- 
te. Elle fut jadis le liège Royal de Pyr- 
. rhus , que Cefàr Augufte appella Ni- 
copolis, delà victoire, qu'il remporta 
fur Marc-Anthoine. Pline Mu» 4. èb.u 
• jMetcator , Eftienné .Ce fut jadis le. pays 
de Cleombrotus le Philofqphe. *D« 
cette ville eft appelle le Sein Ambra-, 
cieridit Golf ho de Larta\ faifant partie 
de la Mer Adriatique , &vndes plus 
nobles. Surgidoirs de Grèce. Pline Hure 
4. chœp. i. 

S. Ambroife J&t.&ï-' 

Milan 3 &c l'vndes^. Docteurs de TE- 
gîifé, Précepteur de fain£b Auguftin 
qu'il conuertit. Homme de faincle vie > 
de d'vne érudition admirable : A expp- 
(é prefque toutes, les E.fcritures fain- 
£tes paries eferits diftinguez en Li- 
ures, Commentaires, Traitfcez, &: Ëpi- 
ftres ; grand imitateur d'Ori.gene , qui, 
fuit le fens myftique , aigu de prefTé eu 
fesfentences; mais partout incompa- ; 
rable en éloquence) &; clarté de langa- 
ge. Ilvfa d'vne grande liberté, &a ; u- 
ô.orité Ecclefialtique entiers l'Empe- 
reur Theodoieie Grand, luy. emp et 
chant l'entrée de l'Eglife iufques. à ce 
qu'il euft fait pénitence d'vngrâd maf- 
fâcre commis «en la ville de TheXFalo- 
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tiicéc.Tbeodoret lin. 5. ck\7 % Hift'Trip*- 
luçicb.io. Meurut l'an <âè grâce 400. 
après auoii* tenu i'Epifeopat 50,.. ans." 
Sigeb* anh. ^1,^^^ 403. Onuph* ann. 
$6 9, S.Paulin Euefque ddNicea def- 
crit fa vie. Sixcus; Senenfis fes œuures 
liu. ^defa S. Bibliothèque* 

XVLUUI U1IC raC ç.& eil f cL 5 oe . après- 

auéirfùiuy quelque temps l'erreur .de 

' Valencin, eftûnt comiaincupar Orige- 

ne i, il embraflalaFôy-CathoUque, Eu- 

fèb'* L 6-ch. 15, del "H'îfh* Eccfefi 

Ambrons £££7 £& 

qui diroit Ambarons dû nom delà ri- 
"uiere d'Arron au pais de Bburgongne, 
qui font ceux- du Gharolois -,- ou bien 
ainfi. appeliez d'vn certain Ambron 
Roy des Sicambriens Gaulois.* L'on 
tient que leur- pays-ayant efté noyé par 
le débordement "de la-Mer ,ils cherche- 
rct lîouuellès demeures parleurs cour- 
tes de brigandages- fui* l'Empire Ro- 
main , mais ilsfurenr entièrement def- 
fai£ks auecles. Tiguriens de Teutons: 
leurs affoliez j-par Mârius-Cqnful Tan 
<S\%, de Rome baflic. Flortts enfin Epi- 
tome -IL 6%, Plut* en la vie de Marim. 

Â.mKtïô-fî-P- viancîe celeftc, inter- 
^UlUIUUt prctée Immorta i it< ; v 

tomme quidiïoit Abrofie 3 fans^mort , 
<le l'Alpha priuatiue 3 . &. du mot Grec. 
Brotos , c'eft a dite ■ Vi ôrtel ;foit ou bien 
pourcé que les Mortel-s n'en in an - 
geoient points on pource que ceux.qui 
en man geoient d eue noient Immortels .- 
Les Anciens prophanes ont feint que 
jfes Dieux auoient pour viande TAni- 
îbf ofie 5 & .pour breuuage.te Ne.&ar.qui 
l'cureftôk. verfé par Hebe. Deeffe cte la, 
iMïielfë. 'Homère i « 4. de l'Jilad* & 5 ,.de 
rodype. .. . " "'. ..''.■- 

^Cette, Ambrojfe&çe^e&ar quinom 
marquent en leur: nom l'immortalité T & 
qui font . ferais aux-JDieuse- p/tr : . Hèbt J5è- 
efiedelouuence >m:w; fnonfirent quèVÈ- 

-temiti.efi ïQufiwrà imm<&, vkonhufe 5 
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ne vieiltïjjant iamais* Au refie cette fi* 
ÏÏionesltdecoHle'e dé ce que les Juccejfeurs,- 
des Patriarches par laps.de temps ont-cor-: 
rofhpuce que leurs pères auoient appris de 
- £ Arbre dé vie, leqml cfioitk Sacrement-- 
de v 1 ?■& "vigueur perp c tue lie a u p rentier ^ 
Homme , dautant quil neuft point confié 
la mort 9 s 1 'il eufi continué' a manger de fin - 
fruitt* Gen.3. v, 22. 

Ambrofîens° uPaeumatic i ues - 

Hérétiques ainli -. 
dits d'vn certain A mbroiferc je tton des 
Anabaptiftes qui vantoientleur S.EC— 
pritjScprerendués reuelations diuines; . 
6c ainfi rejettoient Tvn & Pautrè.Tcftà-* 
ment. Prat, au verf % ^imb^ofiani. 

AmbrUm J^ Menropolitaine • 

• du haut Dauphme - 9 .... 
appellée parles Latins Ebrodunum ; & 

. fes habitans, par Cefar, Ambuaretes ou- 
Alnbruaretes». Fut baftie, félon 'quel- 
ques- vris- ,. par Allobrox Prince des- 
Gaulois , l'an du monde 2449. JLeuï' 
premier Apoftre fut S.Nazake difciple. 
du Pape Linus, l'an 6r>.Eten fi.it leprc- 

, ïnier Archéuefque S. Marcel lin , enui- 
"ran Tan 3 40. Qui a pour Suffragans les ."*" 
Euefque , de Sent.z^ Glandefue ? Nice ;1 
Digne, Vénce* &iaGraffe. Il y a Bail- 
liase^c Pi-efidial aui-'reilbïtift au Par- 
lement de Grenoble.. 
ÂmkiTivpt-pc ou AmbrnareSi--.. 

Aniedée ; Voy - Amedéer;.. 

fieuue des Enfers^L'èau du- 
quel ne peuteftre contenu < 
en aucun y v afe ♦ P la t. on liu.io.de fit Re~ ■ 
publiques* 
Àrn^ïînc Pfrftofcphè -Platonicien ■•- 
riIIlClUiâ d'Apamée , difciple. de • 

Plotini, Mâiffcredë Porphyre ? &,con-î 
temporain d'Origene-c Suidas* : 

Ârvi en diâi'oivHehraiquefqui vaut- . 

jT\aIieil>; i u Vatàdire que vérité) eftok 
àtoivs proposxnôçée par les Hébrieux s ;,. 
pour côïifirmer. quelque chôfé que ce : 
fuit ? §c tiroient cette.coûûume du pre^r- 
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ceptedu D'euterôn.r^. 27, tyrf. 16* 
oùileft didV, Et tout le peuple reff&ndra 
Am f. n 5 qui eft à dire vray ,011 fidellé- 
rae'nr, félon, l'interprète Aquilai Se fé- 
lon les Septante , Soirfaiâ:,; mot quia 
efté retenu non feulement en TÛffice 
Diuin des Chreftiens -, axais eft mefme 
, vfité prefque entre toutes nations , 
pour exprimer vn confénternent de 
volonté. 

Amenophis^^;^ 

Manethon enfotilu.de s Egyptiatjucs ,' le- 
quel maintient , fuiuy en ce fu b j e et p ar 
les anciens Autheurs Grecs & Latins , 



rodote femble appeller'Pneton.Fut fils - 
de Sefoftr is ou Seftbris, -lequel ayant 1 
efté aueuglé pour Ton impiété (d'autant ' 
que lors de l'inondation du Nil, il au oit i: 
jette vn trait pat 'indignation au milieu " 
des vagues de ce Sentie) par l'espace de 
dix ans : Il fuft en fin admonefté par r 
l'Oracle 5 de fe lauer de Fvrine. d'vne 
femme qui auroit gardé loyauté à Hon "'■ 
mary, mais ayant fait le premier é fia y ' 
fin* fafemme , 6c en fuit te furpïùfîe tirs * • 
autres , il n'en peut- iamais ttouuer que 
celle d ? vn lardinier, qu'il efpoufa apres 
auoir recouuert là veuë y.& fift brufler 
toutes les autres. Hérodote liu* z.- 



Demetritis Phalereus 5 Trogus , Iuftin, /V ^yy pt*ï c VeftM 1 Cf* Florentin 9 
Tacite , & autres : Qj^les Hebrieux .-^"V-H*- V Ci t ,ULt r 
luifs T pour 



la coiitagieule abomina- 
tion de la Uepre, furent defchaflez-d'E- 
gypte ? de le (aimèrent à lafuitte difper- 
fezparlesdeferts. Mais lofephe liiur; 
contre Appion Alexandrin , refutexet- 
te faufTeté très amplement , comme ré- 
pugnante à la vérité des Efcritures fa- 
crées. 

Amenophis II..? 1 c 5 om ^ 

JT desbgyptienSj 

appelle Memnonpar Tacite lu 3. Fut 
authgur jfelôn quelques- vns , de la fer 
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pilote, a efté céluy qui le premier^ auee 
Payde d ? E manuel Roy de Portugal j eft- 
l'an 145)7. a defcouuert les ïndes Oc- 
cidentales & Méridionales , ôc pour ce 
a donné le nom d'Amérique à ce nou- 
ueau monde.- laçoit ejue Ghriftpphe " 
Colomb Geneuois, cinq; arisdeuant y. 
eut faiéfc. quelques voyages fous la ban- - 
niere de Ferdinand Roy de Caftille &; 
d'Arragon. Voy le Liure dé les nauiga- - 
tions, imprimé à Balle, intitulé Nouus ■■" 
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ïiitude des Ifraelites en Egypte.. Regna x A *yi pri n 11 P e ^ ce nouueau moiï~ ! 

3i.;an, enuiron Fan dumonde 2J547. ■ i ^* lxti | v 4 J >r l 

Jkfanethon* 

Amenophis III.^ lom ' R ° 7 

** r •dEgypte.ap- 

pelL : autrement Vexores, ouSeftorisy. 
fift de grandes conqueftes tant enl'Aiie 
qu'en l'Europe; fe rendit Maifire delà ' 
' Grèce ,. Syrie" & Phenice ; mbiuguaîes 
Scythes., lesThraces 5 & autres Marions j 
fotlefeulRoy Egyptien qui a dominé 
fur l'Ethiopie . Régna 40, ans-. Hérodo- 
te lin. 2. ItijUnl^itOrofi lin* 2.» chap. 14-.^ 
Manethon en [es EgyptiaquestrûiOce de^ 
ce Roy>. Se autres del'Egypte ^fous au- ■■ 
ttres nomsy ceqùi-xendriiiffoire fortin- 
certaine; . 




de (ainfi a p pelîé d' A- " 
mericVefpucC;, comniedit-eftjqui coït- - 
tientpreiqueto'ut l'autre lïeiTiiîphéré : 5 "- 
ôc qui a- efté du tout J incognu aux An- - 
ciens : Car la defcriptionquefaiol Pl-aï-'' ■' 
ton de fon Atlas 5 8c la prédiclrion de " 
Sèneqtie & des^ Sibylles > ton chant la ' 
defcouuerte de ces nouueaux mondes, - 
ne fohr ■ que froides eon j eétur es - fans -- ; 
fondemerit ,; ;attendû que^ Ptoleiiaéè ^ * 
Strabon^Mela3.& autres- Geôgraphes>" 
nymefmes aucuns Romains^ -GrecsV ôc / 
Perfes qui ont 'fai£t tant de voyages S: * - 
n'en ont iarnais : parlé. Elle a pour bor- : 
nés ^ fon ©rient ,' la Mer Atlantique ' 
que -roh- appelle vulgairement 1 pei '■■'- 
Jïïvvti Ducofté'du MMyvlaiterrê Au- : - 
ftraîeMagelEnique qui ext eft fepa;rée ^ 
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par-vu petit bras de Mer; Au Couchant, 
■la Mer Pacifique on Del Zur ï Et au 
Scprcntripn^r.on ignore cncôrcs fie sft 
Mer ou .terre, & toute cette contrée a 
efté defeouuerte par nauigation y ex- 
cepte le cofté Septentrional. Toute 
l'Amérique eft diuiiée en tirant du Se- 
ptentrion au Midy ea deux grandes 
Penmfules.j ou prefque Ifles qui font 
conioinctes par va Ifthn^e, qui eft vu 
,deftroi6fcde terre d'enuiron zo. lieues , 
vers Panama Se No?nbrede Dios ; lVne 
=eftappellée f Amérique vers le Nord, 
& Tau tre vers te Midy. La. Septentrio- 
nale comprend la Nouuelle Efpagne , 
la Floride, la prouince Mexicane, Se 
Terre neuue. La Méridionale com- 
prend le Peru, la Caftille dor , la Chi- 
ne , Se le Brafil qui font les plus peu- 
plées. Elle eft plus longue que les trois 
autres parties du monde, Se non moins 
large que l'Afie &: l'Europe enfemble ., 
>en deux ou trois endroifts. Son circuit 
eft de 93c o, lieues Se plus , au' dire de 
.Qomara chap* 11* lu de fin Hifi. des In- 
desï L.& fertilité du terroir y eft fi gran- 
xle en quelques lieux , fpecialcment au 
Pejru > que Ton recueille le plus fou- 
-uent le grain au cent-cinquantiefme : 
Ils n'auoient toutesfois ny bleds , ny 
vins ;. pliais en recpmpcnfe ils fe fer- 
woient, comme encores de prefént ,de 
..certain grain dont ils font le pain qui 
s'appelle Adaiz.Sc CaKtibt î , il eft fem- 
blable au froment de Turquie , 5c fe 
cueille en quelques lieux iufques à 
■ deux fois, Tan : Leur breuuage qu'ils 
nomment Chichia* eft fait de ce Maiz, , 
ck; eft fort fumeux : ils ont yne certai- 
ne herbe appellée Coca ^ prefque fem- 
bla.ble i, l'herbe nommée Rhusobjbno- - 
rum.y(^ài a telle vertu, que celuy quien 
porte à la r bouche n'a ny faim > ny foif. 
T^hrefov des Chari es. Ce pays abonde en ' 
tontes, fortes de .Baumes Se plantes 
'odoxitexante-s , efpiceries .&■ herbes me/ 
decuiales^ comme auili en perles Se 
.autres pierres prexieufes ,pms fpecia- -;. 
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lement en minières -d'or 'Se "d'argent 
-quiieur font plus communes , que cel. 
les des autres métaux ailleurs. Ilsn'a- 
aïoient aucuns Bœufs, Afnes,Cheuaux, 
"Brebis, Chiens , Rats, ny autres amU 
mau^-domeftiques ; mais incontinent 
qu e l' o n le s y"a a m e nez de l' E uro p e, ils 
y ont multiplié de telle forte qu'on 
n'en rient plus décompte: Maisil s'y 
en void d'autres qui nous font inco- 
gneus , comme les Cerïgons delà gran- 
deur d'vn Renard , qui ont deux man- 
. ches & bourfes pendantes foubs le 
ventre où ils mettent leurs petits-,. Se 
autres chofesneceflairesàlavie. Il y a 
vn autre animal nommé par les Por- 
tugais Fjgittia, c'e-ft à dire Parefie , qui 
a des o noies qu'il eftend comme des 
doigts, traîné ïon venrre à terre, &-ne 
fefeauroit tenir debout furies pattes H 
chemine fi lentement qu'il nefiauroit 
aller en quinze iours.la longueur d'vn. 
jet de pierre , quoy qu'on luy fa{fe. Il 
yavnautre Poiffon vulgairement ap- 
pelle Manati , femblable de la telle 
Se de la queue au Bœuf, Se des pieds 
à l'Eléphant ayant la peaudure& ve- 
lue, dont les femelles comme les Va- 
ches allaicïent leurs petits. Afercat. en 
fin At lai- Il y a des montagnes fi hau- 
tes que les oyfeaux n'y peu uent attein- 
dre*) entre lefquels ce dict Benfo, il y en. 
a vnc qui iette des flammes en grande 
abondance, plus ■qu'/Ethna 3 nourries, 
comme l'on penfe, de l'or qui fe trou- 
ue en les entrailles. En la partie Méri- 
dionale de l'Amérique , il y a trois no- 
tables fie u 11e s AdàTagnon, Rjo delà Pla- 
ta , & ïenu ; entre lefquels celuy de la 
Plate (c'eft à dire Riuiered' argent J eft 
ainfi àiQi , pour ce. qu'il apporte vne 
grande quantité d'argent Se de perles, 
large en fon emboucheure de bien 60. 
lieues. Et Zenueft vnflcuue, ville Se 
port de M er tres^-fp acieux .., où les h âbi- 
tzns prennent l'or en quantité aueç 
des rets ,-. quand il' s'y faifit [quelque. 
xauihc. deaue.s. ' Gomàra chÀf-^V* iïu y z* 
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Et de fai£b , l'or y eft en telle abondan-* 
ce 5 que Ton en Faifoit toute forte d'ar- 
mures, de vaiCeaûx ôc ancres vtenfii- 
les. En la Prouiuce nommée Colaron- 
Collao^ y futtrouuée y ne m-aiion" toute 
entourée de 1 âmes d' or pur , tant en fà 
couuerture qu'en- fès parois : Et les El- 
pagnqls lors de leurs çonqueftes, y fai- 
foient ferrer leurs cheuaux de fers 
d'or. L'on rient que leur Roy Atabalip- 
pa Se dernier du Périt 3 aupit tous les 
meubles do fa maifon enfemble des 1 
ftatues de grandeur excefiîue 3 d'or niai- 
fif > comme auiïi. il tenoit en certains 
cabinets tontes fortes-d'animaux: qui (e 
t-rouuoienr en fon Royaume > tous 
formez de ce metai.l précieux' y &c gar- 
nis de pierreries > voire qui eftoientre- 
prefentez en leur naturelle forme & 
gtoffeur : Mais foiv iardin furpaiïbit en- 
vérité le fabuleux des Hefperides, car 
Tony voyoit toutes iortes d'herbes. Se 
d'arbres auec leurs fleurs^, branches,- 
fueilles & fruits, façonnées au naturel , 
le tout de fin or. Gomara li, 4. ch.no\ 
Quant à F origine de ces peuples B, 
Arias Montanus , en fon liure intitulé , 
Phaleg) les fait defeendre de Ioktan pe^ 
tit arrière fils de Sem , entendant par la 
Montagne Orientale de Sefhar ( que 
rEfcriture tefmoiçne auoir efté-habi- " 
téepar tes treize fils Genef.ch.iQ.verfi - 
30. ) les montagnes du Peru nommées 
dindes par les Efpagnols . Es quartiers 
defquelles eft.encores vne ville nômée: 
Iuk tan , 6c le paiV IuKatan. Il eftauflî- 
parlé de l'or de Peruanv.habitatiô d'vii 
defesfilsnôiiiéOphir r 2 : Chr* £.3. Mais 
Gcnebrard lïu* 1. de fa C^^^.Suiuant. 
Fauthorké d'Eldad Danius ancien He- 
brieu,& deR.Selouion/arkî.tfW Cant*- 
en tire l'origine de plus prés 5 de la dit, 
fipationdes dix. Tributs en- PO rient, 
loi* s que du temps d'AchazleRoyairme 
dlfrael fut déferait- par Salmanazar 
Roy. des AfFyriensi, 8c le peuple tran£. 
porté vers les contrées plus reculées: 
4es Medes $c Berfes.;Ce- qu'il tafehedà 
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premier de ce qu'es Mes des Effbres y 
proches des Indes. Occidétales , fe font 
trouuées des anciennes lettrés Mebray- - 
quesinfèrites en certains monuments,, 
T , heu£t L-23;. ch. 7. de fa Çofrnog. Comme 
aufli du 4-. d'Efdras , ckœp. 13, où il eft 
dit que ce dix Tribu ts^âiler eut en v ne' 
Région oùri'auoient iamais habité les 
hommes , ayns pafFé par les deftroitS' 
du fleuue dont Dieu- aùoit arrefté le- 
cours pour faciliter leur chemin , qui 
fut continué durant le temps d ? vn an ék: 
demy ^ pour fe rendre en cette contrée 
nommée ^firetb^ui font les deferrs de 
Tartarie vers Groeland , où TAmeri- 
queneftbornéede la Mer, 8c quiTeft: 
par tout ailleurs* Et c eft d'eux peut- 
cftre > defquelsles Indiens- ont apprins- 
l'Immortalité de l'ame,..& la police hu- 
maine afFez bien réglée; en quelques vi- 
lles de leurs villes^dôt il y en a entr'au— 
très deux très- fignalées 3 Cufio métro- 
politaine de- la- V. Amérique Méridio- 
nale y de Mexico qui ne cèdent en riens 
aux plus belles villes de l'Europe enfiV 
tuation ? grandeur, forterefïey multitu- 
de. de peuple 3 &magmficence de bafti- 
menrs* Mais il y a vne fin gui a tiré en ce 
-nouueau monde 5 qui iurpafie tout co- 
qui lelir.de tare &c magnifique en ton- 
tel'antiquité ; G'eft qu il y a- au Pcrcr • 
deux grands chemins Royaux ^ depuis- 
la ville de Quito iufques à celle de Cuf- 
co/ Y vii par les montagnes ,, & rautre- 
parles plaines ?: qui durent plus decinq:. 
cents lieues^ celuy de la campagne . eib 
reueitude murailles des deux coftez-v . 
& eft large de vingt-cinq pieds ; j II a.eiiv : 
dedans des fo fiez de petits-. ruifieaux, 
pleins d'eau ,-. & deflus, iceux» ont efté ■ 
plantez forces arbres- qu'ils; appellent-. 
J\4 olli: Celuy de la montagne eft.de- 
mefme largeur 5 entaillé pa-rdedansles^ 
rochers. Les- chemins vont tôurdroift% y , 
fans auoir aucune colline y montagne V--- - ' 
. o u-.e ftang qui 1 es^em pe fe hç D e io.u : fn.ée. j 
en. iournée 011 yoid de beaux grands 
Balais. baftis qu'ils appeUe.ni7^^.£)j a , 
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où felbgeôit la Cour ôc les armées de$ 
Roys. -Tous les chemins font mainte- k 
nant couppez en piufieurs lieux. Les 
^Indiensefcnuent non pau caractères » 
peignans de la gauche à la droiéfce com- 
me nous", mais par certaines images ô£ 
figures à la mode des lettres _Hierogly- 
.fiques des Egyptiens , en des lignes tra- 
cées du -haut en bas. Ils ont trois lan- 
gues principales qui courent par tout 
.■ce nouueaumonde, celle des Varays , 
. de"Cufco , ôc de Mexique. 7. Acofta le- 
fiiifte enfin Hift. des Indes , lin, 6. ch. j. 
Cr 8, Touchant leur religion : Grande 
partie d'iceux adoroicht le Soleil, la 
Lune, les eftoilles , les animaux les ar- 
bres , les montagnes , les fontaines , ôc 
. autres chofes inïenGbles : Et les plus 
polis d'entr'eux eftoient neantmoins 
:tous plongez en Idolâtrie , ay ans des 
Guaques,ouTemples tres-fomptueux, 
: mais réplis de diuerfes Idoles de forme 
eftrange & horrible, lefquclles ils ado- 
roient auec des feruices exécrables; Car 
;ils auoient de couftume d'immoler v 
cruellement fur l'Autel, les captifs, def- 
; quels dftans encores viuans , le Sacrifi- 
cateur tiroir le cœur tout fumant , ôc le 
jettoit à la face de l'Idole , puis les afli- 
'■ftans en deuoroiét les corps auec grade 
î.fcftei Comme aufliils facrifioient àleurs 
v parens ôc amis,trefpafïez , .leurs fem- 
mes , ôc plus affide.zlevuiteurs.(ppiïr:les 
aller Geruir en Tautr^ môde^qui fe por- 
toient à cette mort auec grande ardeur 
<<5c émulation -entrVux ; ;Mefmes fai~ 
(oient enterrer, a,uec eux /toutes leurs 
jache{îçs,fqrce viandes &>habillemens, 
afin qtf ils , fufle n t - gar ni s . p o u r K au tr e 
.monde j ]ls auoient auffi. piufieurs au- 
tres cpiiftume.s aboininables : Car ja- 
* ,çok qu'en .quelques contrées ou vil- 
les ., comme MexiWo, Cufco, ôc autres^ 
pluç'péuplé'ès., iïé eut quelque police" 
:.& t cegl;çHient de mœurs \ Si efr-ce qu'en 
Lapins gra.nde/pârtie dé l' Amérique, 
cfpeciaremen^auJBrafil (où/font les Ca- 
^ibes, Parabfpns, qui font Géants ruvuts 
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det4 v & 15. pieds, & Canibâles,Chi- 
chimeques ? : r. Taupinâmbaous ) ils vi- 
noient vn< ie tres-infame ôc exécra- 
ble , car 4 ïfemangeoient les yns les . 
autres.: Voire dift-on que fur les limi- 
tes de Popàyan , les* Caciques alloicnt 
àlachaffe des femmes, pour enauoir 
desenfans qu'ils deuoroieht aufli-toft 
qu'ils auoient attaint l'aage de iz, ou 
13. ans; Comme auffi ils marioient leurs 
captifs a leurs parentes , à cette mefme 
fin qu'ils en peuiTent manger les en- 
fans. Ils fe nourriffbient auffi d'ani- 
maux immondes ôc venimeux: Au refte 
abanndonnez à toutes fortes de volu- 
ptez , (ans police , fans foing, fans hon- 
te, allans tous nuds , habitans es cauer- 
nes, ôc concauitez des arbres, plus fem- 
blables aux belles qu'aux hommes : Si 
bien que 3 non fans myftere leur langue 
ne fe fert point de lettres -F. L. 6c R, 
corne fignifiant qu'ils eftoient TansFoy, 
fansLoy, & fans Roy, Ils font mainte- 
nant plus moriginez , comme efclairez 
de la lumière de rEuangile qui y fifl: 
vn tel prpgrez, par le moyen des Espa- 
gnols , qu'en 5. ou 6> années le nombre 
des conuertis, montoit à plus de dix 
•millions* ôc qu'vn feul Père de l'Ordre 
de S, François , en baptila iufques à 
,140000. Cette conuerïion commen- 
ta par les armes , ôc a efté pourfuiiaie 
par la Prédication j mais qui eft main- 
tenant continuée par la bonne police 
qu'y a eftably le Roy d'E(pagne,prei- 
que feul Seigneur dé toutes ces nou- 
velles terres: Car pour le Gouuerne- 
.mentPolitic,il y amis deux Viceroys; 
l'vn de la nouuelle E (pagne , en la ville, 
de Mexique, ôc l'autre de Peru, en la 
ville de Lima j ayant chacune de ces 
deux Prouinces, cinq Cours Royales 
pour l'entre tien de la. lu Mi ce: Et p'our 
leregime Eçclefiaitique, quatre Arche- 
uefques qui ont pour Suffragans vingt 
cinq E uefques , .-& de plus les quatre 
Ordres de Religisux mendians , auec 
les Iefuifte? . T ouch^nt les conimoditez, 
j td-e 
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'de ceè nouveaux peuples, leur viureï 

habitation, police, mœurs, religion, & 
N autres particularités. Voy les mors des 

contrées de Pïouiiic'cs de l'Amérique , 



lia r par ferment folemnel à vrie' ihirni- 
tiéirreconciliable contre les Romains. 
Il rehaiyfla grandement" F honneur de 
fa natio n p au les. . gr ah ds e xp 1 difts $C 
Gonqueftes qullfifteuÉfpagne. Poïyb^ 
liu, z. 



de pour A ut heurs V Hiftoirege nerale des 
Indes de F* Lopptzde Gomara^ Les rela- 
tions de leœn de Vereû^n Florentin , JÛ* A 1Ylllr3T autre '"Capitaine Cartha 
Tbeuet liu/zi* de fa Cojmograph. Benzo ginois , lequel ■i*cc'ognoi( 

liu,. detHifiotre du nomteau mondé. P. 
loue liu j 4 défis Hijlor. F* de Bellcfo- 
reji en fi Cofinogn & /. de fa Cofle enfin 
Hi/hdes Indes. 

> ! r°y Amaftris. 




Âm 

A m J on Alexandrin , Euefque Se 

^midii difdple dc Sa Marc# Se 

creua les yeux, pour auoir regardé im- 
pudiquement quelques femmes pâf- 
Tantes. Sabel. en (es Exemples, 



ifc. 
fantla frayeur des ilens à caufe de la 
profperité des. armes d'Alexandre Te 
Grand , fe feignit banny de fon pays , 
pour fe fourrer en fon Confèil-, où 
ayant efté admis par le moyen de 
Parmenion, il referiuoit tout ce qui 
ïè-pafloit àfes Citoyens en des tables 
de Bois engràuées, qu'il enduifoitdc 
cire. Trog. lin, 21. 



«[ De ce nom, qui eft Punique, ont efté 
qualifiez plufieurs grands Capitaines 
A «^«p^o Ville capitale delà Picar- de Carthage. 
-TXlllICIl^ diclVnc des fortes places, A m il ^^ +* fils d ' Amilcar » & Ghçf 

ancienne Vidamic,& clef du Royaume '^ 

de France , fur les fins du Beauuoiiin. 

L'on attribué fa fondation à vn Cheua- 

lier Gaulois nommé piegnon, Capitai 

ne d'Alexandre le Grand , qui baftit 

aufli Picquigny en la mefme Prouincc. 

Elle fut rebaftie par Antoninus Pius 

ayant efté ruinée par les Romains, Les 

Anciens la nommoient Samarobrine , 

qu'aucuns difent Sommorobrige, du ter- 
me ancien Gaulois Brig, qui lignifie 

Pont, comme qui diroit Pbnt deSom- 



COn des Carthagmois , le- 
quel ayant remporté plufieurs victoires 
tant par Mer que par terre, perdit en 
fin à ion retour en la Sicile prefque tou> 
te fon armée par lapefte. faftinH* i* \ 

Amilus ? e T jois ^f le A defms 

roreftiers de la Maurita- 
nie où lors du croiffant de la Lune, 
Ton void venir les Mephans à grandes 
trouppes , 6c après qu'ils fe font puri- 
fiez 3c lauez, ils adorent la Lune , & 



me, ou de gens habitans fur lariuiere 




puis s'en retournent en leurs forts es 
montagnes & fo refis , chargëans fur 

de Somme ; à r aifon dequoy elle fut en eux leurs petits Elephanreaiix. Pline lu 

fuitte appellée Ambianum ^b arnbicnti~ 8 v chœp.i. 

bus aquis 9 pource quelle eft entourée 

d'eaues. Pline Un 4. chap. 17. Strâb. S. 

Firmin fut fon premier Euefque , éntii- 

ron l'an 150. ayant de prefent foubs foy 

quelques 500. Curez , 5c pour Métro- 
politain l'Archeuefque de Rheims. A tViifiirc fl e uue de la Germanie, * 

Cette Cité a Bailliage , Efcheuinage, appelle dé prefent Ems+* 

& Généralité. 'MonfirJm.i<4 e f^Cof: •P'oykfàéRv&r. 
_ mogrçphie. , T ^*y||^*-deMilan,futPreeepteur v 

A rnilcar ru ^omméBarclia,Chef At - rvilliVJL des enfans de Henry- IL 
f 1 f'dcsf *artliaginois,&pe- & dépuis Euefque d'Auxerre,& Grand .- 

re de-ce grand Capitaine AnnibaVqu il Âumofniet de France : Â grandement - 



mterpr. Prrhce du 
x peuple. Fils d'Aramr 
3c père de NahafTon, duquel eft def-' 
cendu Iefus Chrift fel©n la chair. Nom-' 
bres chœp.x* 7. & 1:0. Mktth.chap.i. 
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,cnriehy noftrc langue pat la téadudîon 

de pluûeur-s liures Grecs , & fpeciale- 

ment de Plutarque. Doceda l'an 15P5?. 

À **-i î ra 1 eft celuy qui arintendan- 

fLBlll di ce fur la Mer , ainfi dit du- 
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foftcœiir auquel çfyoilitiCcrit'SLving 
&cpres. Habillée au refte,^ d'vne rude 
eamifole , au bord de laquelle eftoit 
efcrit/^ Mort* & U Fie»Girald.litt 9 des 
Dieux m " ?" 



mot Grec Amyros^ qui fignifîe Sàleurc ^-Icy efi pourtratâe l'image â*vn vrm 

rs 1* J* .' 3*1 '1/* / ï * " 1 • • ' tl V *< 



ou Saline, d'autant qu'il commande fur 
la Mer qui efc faLée. Les Amiraux de 
France eftoient créez premièrement 
par Commiflion, deuant que Philippes 
Ill.du nom Roy dé France>les érigeait 
entiltre d'office;, ayant eftably Enguer- 
^and de Çoucy premier Amiral en cet- 
te qualité, 
À rrt î r 1 « "Prince des S atrazins^ fous 
XtIUU45 k coil duiac duquel ils 
vainquirent Hormifda-Roy des, Per- 
fes ; prindrent Hierufalem de fe ren- 
dirent Maiftres del'Egypte 3 Antioclie, 
Alexandrie , Damas 5 de de toute laSy- 
r 
bakar. 



amy , lequel iamais ne doit yieillif , m^?^ 
e/?7tf toufiours ienne en la- communication 
desfesbien-faitls, auoir toufiours fêspen-* 
fS.es- defeonuertes & fins feint ife ( enten- 
dues par la te fie nnè) & fonemur ouuert 
âfonamy ; &fiit à la vie-, ou a la-mont: 9 
en'pYofferité y ou en admrfiié {fignifiéer 
^rrEftéj^p^rl'Hyuer \ )foitenïab- 
fine e ou pre fonce ( exprimée par le Loing- 
^•/cPres-) ejtre toufiours prefidefèruir, 
nonobftat toute difficulté (figni fiée par cet-* 
te rude camifole ) celuy qui efi comme y & 
autre foy-wiefine y drenl'ame duquel il 
do-itviure. 



de enuiroui'an..deaiut^ 2 .r^Aba. Ammian Marccllin f eè 

b.iiriî* de na- 

tion ^ deferit en Latin l'Hiftoire Ro- 
maine, auec plusieurs fingularkez arri- 
uées en la- Germanie de es. Gaules de- 
puis l'an de. gtace j?8. iufques à Tan 385» 
Nousn'auons ce neantmoins que les- 
xS. derniers liures , de 3t. qu'il a laiffez; 
v llporrales armes foubs l'Empereur lu- 
lianl'Apoftat, L'an 382*. 



ÂmifU^An peredeMekmpusle 
AmiLndUU Médecin,. 8d .deuiri 
des Sabins. Staçe en [kT*heb.. 

£ eftyne certaine flamme la- 
^ quelle la Nature.allume en 
nos cceurs pour autruy , fur le tefmoi- 
gnagç de fa.vertu.C'eftle fel&: la-dou- 
ceur de npftre vieyl-a nourrice & cofer- 




uatrice de la focicré humaine* Se le plus A- |„ «y\ r^n ou l* ammon > f uC appel- 
riche prefent que iamais. le Ciel ait fait lé Fupicer, adoré en Lt- 

à la ferre; Bien" plus noble & puiffante bye-fôusk forme & figure d ? vn Bélier 



que la Iufttce>attendu que cette - cy ne 
règle que nos aélions extérieures, la- 
langue & la main > &c encores auèc vio- 
lence. Mais eelle-ià conduit &. règle 
doucement les exerieures A ôc inté- 
rieures tout cnfëmble qui procèdent 
du çoéur:De forte que.ft elle eftoit bien 
eftablie dans le monde 5 nous .n'aurions 
qixe faire deluftice 3 ny de.Loy^. Elle 
eftoit réputée DeeGTeMes Gentils.5 La- 
quelle les Anciens dépeignaient en fo&- 
ttie d'vne- ieune fille quipoi;tpit en..fon 
front empreints ces deux mots, 'l'Èfté 
&;ï Hyuer.ï-tïyznzla. tefïenuë., 8c le 
çofté ouuçrt ., y iB^nflïant du doi.se 



dontLoccafion fut telle * C'eftque fou- 
fils Bacchus ( dit Père Liber ) ayant- 
défia, dompté toute LAfie , comme il 
paftbitpar Les deferts fàblonneux de la- 
Libye >.fon armée fe veid aux extrfemi- 
tezdeperirdefoifj fans le fecours de* 
Iupiter qui en la forme d*vn Bélier, luy 
fift monftre d'vne fontaine qui four- 
nit à boire atoute fon armée : En mé- 
moire duquel bieii-fai£t 5 il luy fift là 
baftir va fuperbeTemple dédié au Dieu 
qu ilappellalors Iupiter Amraon, c'eft 
à dire , Sablonneux. Quelques- autres. 
tiènnent qu'il fut ainfi nommé d'y n 
-certain Aiiuaxon Paftéur p qui. là. luy 
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édifia vn Autel: Mais d'autres tirent AtVHTfYtt ^ s ^ e D^ 111 ^ > viole fa 
.plusYeritablemcixcl'Griginedecenom fœùrThamar, pour le- 

de Cham fils de Noé, appelle Cham- quel inceftefon frère Àbfalonle faiét 
inonoia Apmbn par les Egyptiens ,1e.- tuer en vrïbanquet, 2. Roys 3 ck.ty 
quelfutpa-r euxdeifié. Aufti fut il le A fYlîIllÇ ditFauhigenejrcgnâfut 1 
premier corrupteur de la vraye Reli- ** 1 ' L > les Tofcans Saturniens , 

gion , Se l'autheur de toute fuperftition ou Aborigènes ,25. ans. 
Se idolâtrie dans l'Afrique. Suidas. Afvion R°y de luda, imitateur des 

"-— /=-~~~— — -— j-.-a™. v- niIlUIl forfaits de fon père Manaf- 

fes , Se non de fa pénitence. Erige des 
Autels prophanes , Se faerifie aux Ido- 
les, ôcàtoute la Milice du Ciel. Eft tué 
parlesfiens, après àuoir régné 2. ans> 
6c du monde 3525. 4. Roys , chap y 21. 

interpr. Fa* 
ro uches d?re~ 
belles. Peuples diuifez des Moabites , 
par le fleuuç Arnon, y (Tus Se ainfi di&s 
d'Amorrhaîus fils de Chanaan Ge~ 
nef 10. Sont deftruicls par les Ifraëli- 
tes , aufquelsils ne vouloieht donner 
paffage. Nomb. 21. Et leur pays eft don- 



Peucer en fis Commentaires des ejpeces de 

diuinations* 

* il y en- eut vn autre de ce nom , Roy 

d'Egypte Se de Libye 3 pere deBacchus, 

dit D enys 3 que l'on eftime eftre melmc 

qu'Ofiiis autrement nommé Thamus, 

Ammon,^*J™ Amorrheens , 

quelfont defeendus les Ammonites. 

Ammonites, Efe£: 

mon , aufquels fut deffendué l'entrée 
duTemplç. Deut.ch. 23. Eurent guer- 
re continuelle contre les Hebrieux. 
Mais ils furent vaincus par les Roys 
Saiil5c Dauid 1. Roys.cbœp.y. Par Iofa- 
phatmiraculeufement. 4 Roys^chap.^ 
Par O fias , Se par loathan , qui les ren- 
dirent tributaires. 4. Roys 9 ch#p. 14. 

Ammonius^Sfopt'A"- 

cepteur d'Origeneacompofé vne har- 
monie Euangelique: Porphyre lin, 3, 
contre les Chreftiens , affeure qaayant 



nèpar.Moyle, à deux lignées ou Tri- 
bus dlfraél, Se à la demie de Manaf- 
fes. lug, chap* iu fàfiph. lin* 4. chàp, j* 
défis Antiq.. 

À m r\Q *' vîl ^ es P et * ts Prophètes » 
/UJltJ&j frère d'Amafias Roy de Iu- 

da, 8e père d'Ifaye. Menace de ruine les 
10, Tribus dlfrël. Se quand Se quand 
le Royaume de luda. Prédit auffila de- 
ftrucliondcs Royaumes voifins. Amos* 



embraffé la foy dés fpn enfance , il en Amnc Sirach , Capitaine des luifs 
fut deferteur, eftant venu fur f âge,bien A , qu^il gouuernai4. ans , fut de 

que d autres plus fainement , comme telle chafteté, que iamais il ne cogneut 
Eufebe, h6.de.fin hifi, luy attribuent la fa femme , ams luy perfuada mefme U 
confiance iufques à la fin. Florifibit virginité. , 

fous Alexandre Seuere > Tan de grâce Amofe^ ou Amafis, Roy desEgy-^ 
iio. Sixte Siennoisji. 4-deJœ Bibtiot» - rix±lvJ ^ ptiens.Regna25.ans > £«- 
AmmrM^tno Moyne, eftant ré- fîfo. JToy Amafis. vf 

AUUXlumifô cherc hé pour eftre * mol y r frl^n le diuin Platon ,. eft, 

JrVlllVJU.1 y C ç pi eu l e plu S heureux, 

lG'plusbeaujle plus ancien, &: le meil- 
leur qui foit entre tous les Dieux ytant 
àcauledefon origine^ que de fa.puiC 
fance ^ & de fes effefts Sinionide Es/ 
fai£b fils de Mars & de Yentis Deeflfe 
delà volupté: ÀcufilaSa de Tairôc delà 

•—-^ --.-■;-■ p i) . ■- 



efleu Euefque 3 s'enfuit/^ fe couppa 
l'oreille droite, afin qu ainfi -mutilé, il 
fuft rendu incapable d'y eftre admis* 
Bien diffembî'ableâxeux- de ce temps 
qui pour.fuiuent_par tous moyens de 
s'oiiyî nommer aux Euefehez, Sock. li* 
%^Ghflp>i*defQfthift*Trip* ' "f"~ 
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nui&VÂlcéé, du zephit Se dé la con- 
tention: S apho., dù.DieuCœlus & de 
Venus : Mais plus iudicieufement He— 
fioàzenfà Théogonie » le dit eftre nay du 
Chaos & de la terre. 5 comme voulant. 
dire que Y Amour a efté produiâ; des 
l'origine du môde^voire mefmes {corn- 
nie difent lesT:heometaphyficiés jeftoit- 
auantiçeluy dans-rEflghcediuine, puis 
qu'elle a aymé fes- créatures de toute 
éternité, deuant que lès auoir créées, il 
a.auffimfus eemefme efprit ..d'Amour- 
en elles toutes, qui n eft autre chofe, 
félon Empedocies-que cette vertiv di- 
iiine,-par laquelle toutes -chofes font 
induites à defirer de s'accoupler & vnir 
conioin&ement, afinde produire quel- 
que choie 5 ëc pour mieux dire vn en- 
tendement diuin qui imprime en la na- 
ture nïefrne telle affèdfcion & appétit. 
De là vient la concorde des Eléments , 
l*kccouplemét tant deiiré des animaux* 
&lVnion affeCk.e mefmepar lés cho- 
fes infenfibles & inanimces.Et les âmes 
rnefmes , & les celcftes elprits, félon les • 
Platoniciens , defeendenr aufli par le 
moyen d Amour > du Ciel icy bas es . 
corps humains ; puis après elles re mon- 
tent au Ciel, quand de/poiiillées de l'a- 
mour terrien y elles retournent aymer 
les chofes diuinesv tant lenlement.Et 
Orphée vouloir qu'Amour euft-la clef . 
de ces portes par où.elles palïoient def- 
cendanres en terre s fic-retournantes au-, 
Ciel^à cefte.eaufeTon le reprelentoit 
îès clefs- en la main G'eft pourquoy 
auffi ce grand Denys Areopagite enfui- 
"■aant letefinofeiw^edeHierorhée b au 
Irure d*s noms D imns ,. nous le deferit 
_ fort bien 5 difant que. cet Amour, fait 
diuin > Angélique , Spirituel.» animal , 
ou naturel ,eftie lie fçay quelle ve'ruj 
inxiéc 5 & inftinfifc effeiitiellement- atta- 
ché aux cholis-j par lequel les fuperieu>; 
res-font allechéès,à la proùidence des 
inférieures , les éfgales coWiées à. vrie 
cômmunicàïiue /(ocieté entr'elles.y & 

Iès plus belles: ôc ^ maiudîes fout £oiv 
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tées a la pourfuitte des plus hautes & 
excellentes 5 maisHiaiflant la nature de- 
cet Amour tranfeendant & lu; naturel , 
parlons du naturelou pluftoftde celuy 
qui polfede d ? ordinaire les hommes. - 
Blaton tnfon banquet , dit qu'il y a deux 
Amoùrs : r autrement nommez Cupi- 
dons fL'vnfils de Venus Vranie^c'eft' 
adiré ,-Celefte , laquelle eftoit fans 
mère , 6c fils du Ciel : L'autre fils de la 
Venus dite Pandeme, ou Populaire 6c 
Charnelle. Celuy-làpur &c net, efloi-, 
gné de toute conuoitife charnelle , e- 
fiant produi£t en nous , ne cherchok 
rien finon la beauté celeffe, 6c cette;: 
fplendeur reluifante en la diuinité , taf- 
chant continuellement d'attirer noftre 
ame, & l'vnir àTe(Te.nce de Dieu, com- 
me celle qui en eftla propre marque,.., 
& image. Et non feulement rehaufToit 
noftre efprit à-"", la contemplation de - 
Dieu 6c des chofes celeftes, mais auiîî 
à-la pourfuitte des terreftres , mais qui-* 
font louables 6c vertueufes : Car tout" 
ce que. nous apprenons 5 tout ce que > 
nous penfons, & bref tout ce que nous 
failons' en noftre vie > promeut de la 
fontaine de l'Amour 3 par les ruiffeaux * . 
duquel font, arroufez- les parterres Se 
plantes de toutes les fciences Se indu- 
ftr-ics --humaines V'dautant que le deux 
6craffe6biondetrouuer, fert d'aiguil- 
lon à nos efprits > pour venir à bout de - 
toute production ; 6c pour ce a l'on à *. 
bon droit.publié l'Amour le Maiftre 6c 
Seigneur de tous les Arts ^l'autheur 6c 
conleruateur.de toutes chofes 5 félon-: 
;Oj'phée > voire le Phèdre de Platon le 
dit eftr.e la caufe de tous les plus grandsv 
biens 5 r equer an t . abf o lum en t à 1 a pe r~* 
fe£tipn d'vn ieune homme cet Amour^ , 
- yeu querien ne fe peut exécuter de.- 
beau ny de magnifique fans luy. : Et ; 
c'eftee quiauôir- fai£t dédier vn Tem^i 
■ pleàl'Amour 5 par les Anciens, en l'A- 
cademie' d'Atlïenesv:/ , /«r. e n la vie de - 
Salon > Cet Amour celefté- produit-. 
: aufliçelujqueles creacures-fe.portentvx 
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les vnes aux autres , duquel l'origine 
£c la fouree dépend de cette façon,: 
C'eft que Nature très fage mère , ac- 
corde 6c vnift enfemble les afFe&ions 
&; temperaméns qui ont quelque. cor r 
refpondance 6c fYmparhie > &c c'eftlors 
quelle fait fottir de tous les endi-oicls 
du corps > certains raiz* occultes 6c ref- 
ehauffans , tels que ceux du- Soleil (/ en 
la forme duquel pource l'Amour eftoit 
peine par les Anciens ) que d'autres- 
eftiment procéder, des yeux, principal 
fiege d'Amour ( pour ce que par eux , - 
comme par des feneftres > feCprit cpiir 
çoit les images &.. femblanGes -, & les 
emibye au dedans du cœur ) defquels 
celuy qui en eft attaincfc 6c comme frap- 
pé, fe tournant vers fendroit d'ouluy 
vient le coup, y deuinant 6c preffen- 
tant. quelque volupté , 6c délirant fe 
ioindre auec ion femblâble',. fe laiffe 
blefïèr >6c couler à cet appétit ; 6c c'eft 
ce que l'on appelle Amour. Mais lors 
que ces rayons ne procèdent que de 
IVn d'eux » 6c qu'il n'y en a point qui 
faffênt impreffiort fur l'autre , pour 
quelque diflemblance ou antipathie 
qui fe trouue entre eux , ils fe lafch.cn t 
lé plus fouuent': Pour à quoy obuier 
les anciens Grecs ont donné k'Eros* 
qui e ft l' A mour , v n frère qu'ils ap p el- 
lent Antcros c'eft à dire , Gontr/À- 
mour pour luy feruir de compagnon > 
dautant qu'il languiffoit tout fcul 6c 
ne profitoit-cle rien ; n'y ayant rien plus 
iufte que rendre l'Amour pour VA- 
mour. Venus engendra de Mars , qui 
ne fut pluftoft en lumière que Cupi- 
don commença à croiftre > 6c eften- 
dre {es aifks : Et lors que ces deux fe . 
rencontrent , ils produifent des efte&s 
admirables j ce qui fe recogridift tant 
en l'Amour diùin, que rhumaiii 6c cor-v 
poreL Or iaçoit que ces raiz occultes 
&fubtils defeochèz à guife dé flefehes 
for l'Amant > tirent leur force é^j <vertu; 
dé la fympathie d'humeurs &. d'affe- 
dions^ fi;^l ce IH^-ïe-^erf principal 



de cette force gift en la "beauté laquel- 
le ibit. réelle, ou imaginaire > eft feule 
très capable d'àttiret l'Amour ; Auflï 
les Platoniciens difent » que l'Amour * 
iï eft autre chofe queledeiirde Beau- 
té: Et la Beauté , comme dit Platon >> 
eft cette grâce qui reial lift: deTaffernbla---- 
gede pluilèurs chofes bien proportion.-* 
nées ; Si -l'on- la remarque en l'efpric » • . 
elle paroift eiila fplendëur des Vertus,: 
Si l'on la confîdere ésxprps;, elle fe 
void en l'agréable mixtion 6c fymme- 
trie des couleurs & lignes. Ils y adiou-^ 
ftent auiïi la douce mélodie , des Ions • 
faifant partie de cette beauté. Si bien 
qu'il y a trois fens qui feruent à ce triple ' 
Amour ; Le fens intérieur de l'effrit 
qui conçoit les raiz eiclairants de la ■ 
vertu: La veue qui fe dele£be en la grâ- 
ce corporelle ; Et foreille qui perçoit ;r 
feulement la Mu fi que 3c gracieufe har- 
monie. -Car d'y admettre le fens dû tdu-v 
chêr,ils tiennent celaindigne de Y ho m-* 
me j 6c propre aux bettes- brutes , de-, 
ftruifant pluftoft la- beauté de laquelle' 
feule l'Amour fe produite Mais d'au- 
tant que c'eft -cet Amour voluptueux. 1 
6c charnel > tant chance 8c vanté par ' 
les Poètes j 6c les hommes fenfuels > , 
fous le nom de Cupidon > nous en fe- 
rons, voir leur.deicription. Ils. le peu- 
g-noient d'ordinaire en la forme d'vn 
ieune enfant. tout nud>. enflammé» & ' 
dé couleur purpurine > ayant les yeux 
bandez > des aides aux efpaules * vn arc - 
6c des flèches à fes coftez >6cvn bran- 
don aidant en la main v aurefte qui - 
eftoit très- gentil, &bien compoiéeii 
toutes fes parties, remply de douceurs, -.; 
de mignardifes ? de propos gracieux 6c 
perdiafifs , tiflus ce pendant de toutes - 
contrarierez répugnantes propresàral-; 
lùmerje feu d* Amour quand il s'amor- 
tit ; Comme font les Amoureux attrâits : ? 
&>courroux, les bénins accueils &-mef-* 
pris 3 les. réconciliations 6c deipits ;les ■ "T 
' ibûris &lesdefdains :( refperancè &le 
. defefp'oiï^ les ïis &le5 pleurs. v laioyQ ( 

0*:U} '-■; 






"^■Ml 



Wx 



'■;-s 






i^G^èt?.-? 







!'. 



y 



\ 



*v 



■ai* , _ A M 

& la tïifteffe , & autres petites feintes 
& fraudes amoureufes,quiferuèntd'ai- 

• guillons pour rcueiller les endormis en. 
cet exercice d'Amour. Que fi F Amour 

- a des moyens fort diuers pour nous ran- 
ger à fes ioix , il na pas moins dVffe&s, 

- &c qui font tres-merueilleux : Car ilrer 
ïiouit de conforte les affligez & defolez, 
donne hardiefTe aux craintifs , ouure 
; les- mains clofés a Taù-arice ,. polift les 
plus rudes de groffiers , rend le pareC- 
feux a&if & diligent , le -bègue &c taci- 

. turne difert & éloquent , appriuoife 
" les plus fiers 7 car tout ainli que le fer 
•eft amolly & rendu traîâa'bie par le 
f eu , ainfl les cœurs plus durs 8c reuet 
clies par l'Amour. Bref il a le pouuoir 
de changer la nature & les premières 
mœurs en d'autres toutes diuerfes, voi- 
re affujettift toutes chofes à fori vou- 
loir. 

^ Cette fiblion première fiiUe par Platon .> 
& autres Metaphyficiens , de C Amour 
quils tiennent efire le meilleur pin* ancien 
& heureux de tous les D ieux > ne s'efioigne 
delà Théologie Chreflienne^ qui donne cet- 
t-e qualité a h S? Ejprit l'y nique Amour , 
vniffa-nt les deux autres perfinnes de la 
T'riniié: Mais quand de feendant plus bas* 
ils ont faict cet ^Amour fils de cette majfe 
informe & confufi du^Caos x Ils nous' ont 
par" là clairement exprimé ( ainfi qtia 
efiédiàl) cet Amour inf us par k Smue» 
raihy dans toutes les créatures tantfpiri- 
■ tuelles que corporelles y Et Jpecialemertt cet 
Amour naturel d engendrer fin fimblabk 
quila inffiré aux animaux 3 dés l'origi- 
ne du monde> par ces paroles* CroifTez & 
-multipliez. Gen.ch.i. Et c \e(l cet Amour 
principalement que les Anciens Poètes & 
Philosophes nom ont dépeint > pour nom 
menfirer en tous fins fa puiffance &fis efi 
fe$s: L* on le peignoit premièrement com- 
me vn. ieune enfant > pource qu* il fuit la 
Trieilleje ,ejrfe troum toufiours entre les 
ieunesgens^ ou pource que le propos des 
.Amoureux e fi bégayant & imparfait^com- 
meccluy des petits enfant y oHpluftofippur^ 
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ce que dejhué de toute prudence & raifin\ 
il néglige comme yn enfant Je réputation 
&perd tous fi/ biens , &jàn efprit mefi 
mes par fa Ufiineté : /le fi peint tout nud l 
ce qui efipour monftrer qu'il eft fins hon* 
teiy ou bien que le yray. Amant doit mettre 
a nud, & Acfio'uurir fis penfées à la cho- 
fi aymée. Il auoit vnjang chaud çjrboùib 
lant, indiqué par fitçouleurpourprine 3 qui 
mo nftre le defir ardant des Amoureux 3 le- 
quel accompagné de jperance & de ioyefi 
rallume & s' enflamme toufiours plus* Ils 
l'ont equippé aaifies pour monftrer Pin* 
confiance & légèreté 'des a mants. Us Vont 
armé d arc & de flefihes 9 ou à caufe des 
tourments que ceux qui en font frappez, en~ 
durent .en leur efprit 9 ou dautant que l y A - 
■mo urb lejfe & navre le c mur de lo ing\ ou en 
fin pour reprefiwer les peintures du re^ 
pentir^ç^: delà douleur qui nom tranfaer- 
cent famé en (lutte de £ Amour. Vtn le 
faifiit aueugle> à caufe quil bleffefkns difi 
cretion, tant les grands que les petits ; ou 
plufioftpour exprimer la rage aueuglée de 
la dtffolution dés hommes qui fi laiffent 
emporter kcetamo ur lafeif; L'on luy don- 
ne le flambeau allumé an la main^pour 
monftrer tardane affection de laquelle 
nous fuiuons les chofis aymées ; & fi fit 
fjdendeur comme celle du feu nous deletlc , 
fa flamme aufft nous tourmente en br f uÇ- 
lant. E fiant F Amowc ( comme dit Platon 
enfin Timée^mefléde plaifir & de don* 
leur ; Et pource luy à ton baillé pourcom r 
pagn ns les guerre s t ^pefiesydol^èurs.frau *• 
de s s ini'mitiez* cbntentions^utrdges\per- 
tes £ honneur & de *bies ; X ujp efl-il lafour* 
ce & font aine de tous mauXj comme le pre- 
mier celé fle & diuin défi datons biens. & 
de tout bo n-heur» 

Ampelufie Kw^Tè!£ 

Spatel i, par Mercai;or , e:ft vn Promon- 
toire de l'Afrique 5 fitué en la Maurita- 
nie par jdelà les Coloinnes d'Hercules, 
où eftoÉuadis la ville de Tingi 5 d'où 
la Mauritanie a eité nommée Tingita*^ 
* aique. Mda. Piïmiiu* 5. chap. .a, 



\» 






* 

f .... F'~ 






Si 



4$ 

i 
1 



\ 



,0 

Wi 

'.a 



''i 



t--." 
• 



:■' ■ • 



M. -.7 r 



Krffi '^k 



%%x 



1 



A M iii 

Roy & dcuïa entre les Grecs. Hom\ en- 
fin Odyjf II fut honoré côme Dieu dans 
laçontrée d'Attique. T.Lme LyDec^ 
1" II yen eut vn autre, Philôfbphe A thc- 
nien, qui a efcrit de l'Agriculture. Var- 
ronliii'deschofes Ruftïques* 

certain Proffnofli- 



A M 

Amphïaau8£iî2S£u: 

nus&d'Hypermneftre.PrognoftLqueur 
• Grec très- expert : Aut heur , félon Pau- 
fanias,des diuinations qui fe font pax 
les longes & yifions , & de celles qui fe 

font par le feu, qi* on appelle Py roman- À ^y* r% \\ ilvfé 

cie, félon Pline iù y.ch.^ 7. Ayant refu- < x ' )• queur de l'A carna 

fé d'aller à la guerre Thebaine , y pre^- nie, qui donna confèii par forme v d'O- 

uoyant.fo mort y il y fut ce neantmoins racle à Pififtrate , lequel voulpit enua~ 

attiréàlafuafîon de Polinice & duRoy kir la tyrannie d'Athènes pour la ttoi- 

Adrafte,par latrahifon de fa femme E- "fiefme fois 5 d'attaquer les Athéniens 

riphyle, où après àuoir combatu vail- ëLzmii&.'Hcrodot.lùu 

lamnient,ilfutengloutyauecfoncha- A rnnVSltTl^lli^ Sein ou Golphe 
riot dans la terre, aulieumefmeoùfon x del'lflede Can- 

iauelot ( qu vn Aigle auoit raiiy le iour die 3 félon Ptolemée, appelle de prefenr 



precedét>&: laiflçjekôir quad & quand) 
auoit efté cGUtferty en laurier. Plut, en 
fis ParaL L'on le déifia, de luy baftit-on 
Temples 3c Autels aptes famort,oùil 
rendoit'fes Oracles très- célèbres, enui- 
ron l'an du monde 3650. Paujh* en /V- 
ftatd'Att* 

Amphï&yoii SStT.: 



S*Nicolas ; 8c par Soçlûan T G olfo de la 
Suda* Pline H. 3. ebap: 12. 

imedon celtain 




qui fut tué en 
la fale du Roy Cephée,lors de fon coin-- 
batauec Perfée. Ouid^lhu $..deJhjMe- 
tamorph- 

^ Il y en eut vn autre 3 cour tifan de J>e. 
nelope , qurfut tué par Telemaque fils 
mier ce célèbre: Concile & Parlement d'Vlylk.^to??. Odyjf.zu 
de la Grèce , qui eftoit eompofé des A mt^KinotYiP Nymphe mâ-fi- 
homes plusilluftres &: fagesdefès fcpt ^^"^AAIUUIIXC n e 3 ainfi di&e di* 
principales Citez > lefquels pource e- Grec ccimrae Pouvant -à lentour > pour 



I 



ftoient nommez Amphicl:ypns,& leurs 
Loix Amphictyoniques, lefquelles- e- 
ftoient, de grande authorité.^r^. /. y. 
£rafm*- en fis Chitiœdcs, Cœiius nous 
veut faire croire que c'eftle premier qui 
amefle l'eau au vin ,. ÔC-enfeigné la fo- 
brieté. CœL Rhod. lia* 7. ehaf. 15. 
q Il y en eut vn autre "~* 
& Gouucrneur de 
après Cranaus.Qui a eu le bruit d'àuoir 
le premier interprété les fonges & vi- 
fions . 1? Une lut ...7 . chœp * 5.7 . 

Amphidamas %£££* 

tous- deux tuez par Hercules, pource 
qu Us auoient. cette cruelle, couftume. 
' de. mafTacrer leurs hoftes. 



Amphibie,! 5 .|^^ : Amptioiï 



ce que le. propre des eaues effcdefou- 

rager les-riuages, & terres: qui leur font. 

voifinejs. 

•f II. y en eut vne autre , mère de lafon ,-, 

laquelle fe tua pout l'abfence de fon 

fils* A/. 7<? Comte l; : 6.c.j. dcfaMyth. 



perâl de kur vie faùué leurs parens fur 
leurs épaules, de la ville de Catine^que 
les yoifines flammes du Mont i£thna : 
embrazoient. Silimiiu. ,pj. - 
f II y en eut vn autre 3 le meilleur d'en* 
tire les corriuaux de Pénélope,, qui fût 
tue pax Telemaque fils d 5 Vlyfle. v /lome* 
reOdv/T<22* , 

fils de Fupiter 8c d' An- 
tiope ;. Car elle ayant 
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efté repudiéê-par fon rhary LyqueRoy 
de Thebes, pour s'eftre abandonnée 
à Epaphe .ou Epopée Roy de Sicy one ; 
Inpiter qui eiveftoit deuenu amoureux, 
1 transformé en Saryre reiigrotfa, p#r 
i'ayde duquel eftant éTchàppée- de prî T 
fon , où Pau oit faiéi mettre par iàlou-fie 
Dirce féconde femme de Lyque (la- 



rappeîlaà 1? ne manière de vie plus civile , 
& mieux policée. Pattfanias au z, de fes ' 
JEliàques, <^> ^^ for Egyptiens tenaient 
Jl'mfhion& Oîphée pour magiciens -, & 
qtiiïs aùoiênt la réputation de traîner les 
befiesy arbres > pierres & rochers après 
eux 3 feferuans de certaines par olles. & 



chanfins ù cet (jfe££. 
quelle croyoit qu'il Pentretenoitenco- À *-nr\Vïlîinll^ ^^ ^kre> utu ée 
rés) elle s'enfuit ait Mont Cytheron y "^^r r entre la Thrace & 

où elle accoucha dé deux gémeaux, Macédoine ou Albanie. Aihfldidte, 



Zethe ôc Aiiiphion,nourris par des Pa~ 
{très ; lefquels venus en aage , vengè- 
rent les indignité^ faites à leur mère 

Tur Lyque & Ta femme Oirce, laquelle 

•ils firent mourir cruellement, Payans 

>f ait defehirer, attachée àla queue d'vn 
Taureau furieux , par des rochers 3c af- 

,pres endroidts du pays,iufques à ce que 

Baechus meu de compaffion conuertit A rrk r\\~\\(\^ ^np fetpent qui fe 

.cette Dirce en la fontaine de mèfme -^ 111 P 111IU < t:iic: > trouue d'ordi- 
nom , qui fe voit encores auprès de naire ; és defertsdeia Libye. Ainfi dit 



poureftre enuironnée du-rleuueStry-* 
mon , qui: la près fe varendre en la mer 
iEgée. Pline L 4. chap.10* Elles'appel- 
loit premièrement Acre > Eion , MyrL 
que, Andraeme, ville de Mars ; & de 
prefent, Chryfopqiis. Signalée par lerf' 
guerres de PhilippesRoy deMacedoù. 
11e & des Athéniens, T. Liue, 



Thebes. Il fut Muficien très expert, & 
Pl dit-on qu'il apprift àioiier du Luth & 
autres intftruments de Mercure, auec 
lequel ilprofita tant l que les rochers le 
•fuiuoient , comme les belles 3c arbres 
Orphée. Et feignent les Poëtes r queIes 
.pierres par cette douce harmonie s'a- 
gencèrent au baftiment des murailles 
..de Thebes.- Horace en fon Art Poétique 
JHom. Od. 11. Pline liu. 7. ch* 57 . le faiéb 
preiiûer inuentenr de- la Citre , & qui 
,çhanta le premier par mefuteà laLy- 
,diene; Mais ayant oféjprouoquer Lato- 



du Grec, comme double-marcheur^ pour 
ce qu'il fe .roule autant en auant qu'en 
arrière , jet tant fon véninï de Pvne 3c 
l'autre part- 3 3c pource femble auoir 
deux telles. C'eft vngros ver d'efgaîe 
grofTeur partout, qui a la peau dure.-» 
marquetée & bazanée» Diofcoride det 
crit les accidens furuenans de fa mor- 
fure, 3c fes remèdes. X'vfage d'iceluy 
auance la deiiurance des femmes qui 
fon t en trauail d'enfant , & lors qu'el- 
les marchent deffus* Pline lin* 30. chap. 
24. Solin. chœp. 40 - 



•rie 3c fes enfans , Apollon & Diane, A rnnVn^ïrHÇ ^ ont a PP c ^ e ^ 
£0ur l'excellence de la voix, & au jeu Am pn lu ^ ua > ceux qui ha- 
lles inftmnients ,: Il fe tua foy - mefme bitent fous la ligne Equino6tiale , pour 



f 



après la mort de fes fils, procurée par 
ces, deux diuihite.z ,. 3c pourcemefmes 
fut encores priué aux Enfers, après fon 
trefpfisy, de la veuë 3c de fa lyre;^ iW le 
Compte L8 : . ch:i^ defkyU/ythoLO\Xxàe 
raconte^çette Fable diuerfement /. 6. 
defa.Met. Apoll.Rhod. /.i. défis Argon. 
® Uon doit rapporter cette Fable à ce 
cpiAmphipyi tpfriuoifa par fon bien dire y 
hsbo?nm,€s grojjkrs & Japuàges >$< les 



ce qu'ils ont quatre ombres ; carie So- 
leil eftant en IVn ou Vautre des poinéts 
de l'Equinoxe , c'eft a fçauoir 3 au com- 
mencement du figne d'Aries, ou de Li- 
bra, alors leur ombre fe porte 3c pa- 
roift au matin vers l'Occident, & au 
foirvers l'Orient :; Que file Soleil efb 
placé au Cancer ou autres fignes Se- 
ptentrionaux , alors ils ont leur ombre 
couchée vers .le.M'idyi comme au con- 
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traire ils Pont vers le Noriloçi^ffcîe doit les Femmes qui en beûuoidkt , ftc-^ 

Soleil chtiiiine par les Cgnes du Ca- dlès. Pline liu^î.çhœp.z* 
pricorrie, ou quelques'- àûtfces figp&V 

ï. VjOSilUS» lin, 24* *cs *^P* X 



Méridionaux. 



Ville des Loeres en 



pelle Antifiens. 

AmphuTe rAchaïe . Ajnfi diae . 

pour ce qu'elle eft toute ceinte de. 
Montagnes, du bien de certaine Am- 
phifie fille d'Apollon 3c de Maeoris. 
Z,ucain lin. 3, d'où font appeliez les 
Amphiffeens qui ruinèrent le Temple 
de Delphes» Dèmojth* enïOraifinpour 
Ctefiphon, 

Amphifthcncs,5SïïiT« 

ftupide Se hebçré qu'il ignoroit s'il 
eftoitnay d-e quelques parens ou non. 

Amphithéâtre *?,"£;. 

eornoofé de deux Théâtres ( dont cha- 
cun auoit la forme d'vn demy cercle) 
tout en rond 3 à plufieurs degtez 6c 
eftages où le peuple s'afleoit pour voir 
detouscoftez (dont le nom luy a efté 



te Sacrée Huile ^ qui 



après le Bapte%e de Clouis premiet 
Roy Chreftien>& parles prières de 
Saindt Remy 3 fut apportée mkaculeu-- 
fement du Ciel, par vne Colombe, dé 
laquelle Huile fut oingt le Roy Çlo- 
uis, Aimoïnm } Hincmarus s & aup'cs ,D e 
cette Onâion gardée à Rheims 5 e\:o5« 
nmniquée depuis à tous, les Roys de 
France, Font enfuiuis plufieurs mira* 
clés cV gueriforisprodigieufes. S. Tho- 
mas au H % An Gouuernement dès Princes» 

Amphitritc, ™^zz„L 

ou Frottant » eft don né à la Mer, par les 

Poètes Grecs & Latins, pource qu'elle 

enuironne de s*efco_ule autour de l^ 

terre. L'on feignoit vue DeefTc de ce 

nom, fille de L'Océan &deDoris ) &: 

femme de Neptune, eftimé" par les 

Payens, Dieu de la Mer, Ouid. 1. de fa 

Jl4eta?nyrphofe* 

donné)lesexercices&côbatsdes Efcri- ^[ Les PhUofiphes pour rendre rai fonde ce- 

meurs à outrance, lui&eurs , cou leurs, cy, ont entendu par Neptune > Vair&l\ef- 



veneurs 5 &. femblables manières de 
gensdeplaifir Les Grecs en onteftéles 
premiers ftruâeurs , puis en fuitteles 
Romains qui en auoient de tres-fbm- 
ptueux, & font appeliez Colifées par 



les Italiens. Pline lin. ,6. chip. 15. faiét Amphitryon ï^fi 
jnemion de 1 Amphithéâtre de bois de x J tas d 



ph 

Caius C urio , d'admirable ftruciurc 5 
& qniferemuoitàdifcretion. Voy Ly- 
pfi enfin liu. de ï Amphith. Et F^itruue 
lin. 5. chap\ $. de fin Architecture* 

\\\\\\r\p- Nymphe marine, 
I11L11UC fi li ed eNerée&de 

Dorisjielon Hefïode., rapporté par Hy- 
gin en fis f Me s Politiques. 

e de la Thefla- 



Àmp 



'Amphryfe ? CUB< 

± J lie ou 



Mâgnefie , prés 
lequel Apollon paiffoit les troupeaux 
du Roy Admet. LucainJ 
*î Il y- en audit -v'h autre nomméâuflï 
.AphjodiSum.» en Iaphrygic,<jui.réjft* 



prit ejpdndu par toute la maffede l'eau, & 
comme Famé de cet Elément^ & par cet 
Amphitrite^ls corps & la matière de ion* 

te i humidité qui ennironne la terre, &eft 
ehdofi en icttle. 

Thebain^ 
Alcée, Se 
maryd*Alcmene qui fut fubornée pat 
ïupiter 5 8c dont il eut Hercule. Voy 
Alcmenc. Athénée rapporte qu il ap- 
ptint à mettre de l'eau ftivvi-n,& pour- 
ce dédia vn Temple aux Nymphes 
( Dceffes des eauës & fontaines ) pies 
de celuy de Bacchus 3 afin de,monftreî: 
. qu'il falloit.boirc le vin tempéré* 

Amphorites eftoient a PP e11 ^ 

x ;. certains ]eux 8c 

combats qui fe faifoient en Flflc d*'^E- 

' gine, où le prix des Poètes qui auoîeht 

chanté les plus bcàïtx airS en l'honneur 

4e Dionyfe a efl;0it vnc auinaille. .NoU: 

' ■ "' P " 
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le Comte liu*$, cbap.q.defh Mythologie* 

f A tnram î ntcr P r - Père battit , de la 
A1I1I dUl, Tl . ibu ^ Leui, & père de 

Moyfe. K Exod. chœp.6. C'eftlViideces 
fept lefqucls, félon les Rabins,doiuent 
par la durée de leur vie confecuthie 
î'vne à l'autre, mefii-rer celle de l'hu- 
main lignage &: de tout le monde: Car. 
Amvatoa veu MathufalenVj cettui cy 
Sem 5 qui eft paruenu iulquesàlacob, 
lequela efté veu par cet Amram qui a 
vefcuiufqùesi Allias Silonite. Lequel 
en fin a veu Helie qui doit demeurer 
iufques à la confommation du fiecle. 
Genëbr. Afin. 1239. 
f Amrï VT R °y d'Ifrae1 3 eftoitGhef 
AIJ1I1 V J-delagédaimeneduRoy 
Ela, après la mort duquel &: de Zam- 
bri> il eft efleu Roy. Edifia Samarie 
qu'il eonftitua Capitale du Royaume, 
eu aptes auoir régné 12. ans,éc com- 
mis beaucoup d'inipietez > il mourut 
laiflant l'on fils Aehab pourfucceflèur. 
3. Royschœp* 16* 
À *>-\ A t f^ /Q--a certain lieu entre les 

imiiaincte,, pcupIcs Hirpins de 

l'Italie, qui eft fi remply déboisa ma- 
refeages fulphurez >que leur peftilente 
odeur tue les paflans : Ce qui a donné 
lie u à la Fable, que là il y auoit vn fouf- 
pirail des Enfers. Cic* //.t. delà Diuinat. 
A *v»/î-^t"i4i*Y> Ville rres-floriflàn- 

Aniiteiaam Kj& dcs prcraic _ 

res de la Hollande. Elle eft baftie fur 
des- pilotis en la Mer, comme Venife. 
Ayant efté bonne partie bruflée, elle 
«.fut fermée de murailles, Tan 1-48-1. &c 
de prefent gandement forte & tres- 
celebve, à caufe de la commodité de 
fon port, et pour letrafic qui s'y faict. 
de toutes Les parties du monde. 

A ' U ^ U1L Albains en -Italie. CJiaffa 
fon frercrNumitor du Royaume 3 i& ex- 
termina {a race mafculine, ôc collo- 
qua Rhea Syluia fa fille en lav religion 
de l-a ; DeeflTë Vefta , laquelle toutefois 
aoiiobftamfâ pLofeASob de virginité, 



; 



. A M ^ *i$ 

cnfentaRemus& Romulus, qui venus 
eu aage reftablhent leur ayeulNumi- 
tor,.& tuèrent Amulius, enuiron Tan * 
du monde 3:56V Cette hiftôireeft di=- 
uetfementtrai&éepar Evfebe. Plut-cn 
U vie de Ro?nul?ts, 7*. Liue Un. 1 Dec* r ? - 
Entrop, Ihu 1. & antres* 
Âmn^t-U T du nom, fils d'Oro> 

Amuratn i. fancs> & fecrc de 

Soliman, auquel il {uccedaàVEmpire 
des Turcs 5 Tan de fàlut^o. Le bon- 
heur le fuiuit en tous fes ex ploi&s de 
guerre : Auffi ayant efté appelle en 
l'Europe par Ian Paleologne Empe- 
reur d'Oriét (auquel il dôna fecours de, 
52000, Turcs) aleché des richefles d'i* 
celle, 6V incité d'ambition d'accroiftre 
fon Empire, il fift paflTer plus grandes 
force en laGrecc, fous couleur de don- 
ner femblable fecours, & enfuit te prinV 
Callipoli, Seruie, Bulgarie, Philopo- . 
li,6V: autres villes*,puisfeiettaTur l'Em- 
pereur mefmes , 6V ainfi s'empara de 
prefque toute la Grèce, mettant fon 
fîege à Andrinopoli. En fin fu&^ué. 
par vn député de Seruie, Van 1 378. O/- 
cond. liu* i. des chofis Tuycjms- 
Ats^n^i-U TT fils deMahomet î. 

Amuraui 11. & f on f UG çcjrcurà:- 

l'Empire des Turcs, lan 1418 Fut le 
premier qui pour la garde Se defFenfe 
de fon corps , ordonna des lanhTaires.. 
Chreftiens reniez , par l'a force def- 
quels tant lu-y. que fes fucceflTeursont 
fubiugué prelque tout lîOrient. Fift 
de grands rauages en Hongrie, Bofne 5 , 
Albanie., Valachie, 6V Grèce, Priât. 
Tlieflalonice fur les.Vèniriens. Vain- 
quit Eadiflas Koy de Pologne, '& le 
Cardinal Iulian. Eftablit deux Bafcha; 
de fa Monarchie jl-va de l'Europe en, 
la Romagne, 6V Vautre de- TA fie enlat 
Natolie. Calcond* liu. $> des affaires TuM 
ques. Il fe relégua à. la fit\ en yn Mo- 
naftere de. fa religion*, fe~ demettans; 
tout à faîdl: de l'Empire. Fut énnemy. 
mortel des Chreftiens, P.lomus li,}>des? 
J3e mmci lifoftws*- 
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'AmnfafVï TTT fikdeSe!inr,fut mal, pour fepfocurerle bien qu'il de- 
AIIlUlciU.1 J-J-l-. créé Empereur firojt, voulut la forcer: Mais elle ayant 
des Turcs r Tan de falut 1574. Il fift imploré le feeours de Neptune qui 
tuer, par vnê cruelle &,barbarecouftu-_ la preferua de cette violence , lujr 
nie dupais, cinq fiens frères v & deux donna pour guerdon ce qu'elle vou- 



concubines de fbn père. Fut fortzela- 
teuïdc fa Religion, 6c grand iufticier. 
Priit quelques villes en Hongrie & 
Sclauonie, mais qui furent depuis re- 
prîtes fur lu y. Eftoic fort gourmand , 
$c luxurieux, fi bien qu'il eut 102. en- 
fans. Mourut le 21, de fpn Empire ,Fati 

■1595. 

Amycié ff le nom /? c r viUc 

. / de Laconie 5 iadis la Cour 

Royale de Tyndare, où furent nourris 



loit euiter du Satyre, dont elle engen- 
dra Nauplius. Strab* liu.%, Les Poètes 
rapportent de plus qu en ce conflicl: 
le Trident de Neptune, dont le Satyre 
auoit décliné' le coup, sYttachaà vue 
roche, d'où Payant arraché A my mo- 
ue, par le commandement de cet Dieu,, 
il en foûrdit vue fontaine très claire; 
ainfi di$x defon nom Amymohé,qui 
fe void encore en 1 Achaïe. Pline lin. 4. 
chœp 5 



Caftor <k Pollùx. Elle eftoit du nom- ArriVtlf^S P ere ^ e P n ^'ipp e de 
bre de ces cent, pour le falut defquel- -^ '/ Macédoine qui fut pè- 



re d'Alexandre le Grand. Régna fra- 
ies Macédoniens, 

T De ce nom ont efté* qualifiez plu- 
sieurs de leurs'Roysi 
qui pourcefut uomméAmycleen*^^. * mvn - lp fils de Neptune, &rd'e la 
liH.$.Thucydliu.$. - Alliy^UC Nyt£}plic Melie ^ Roy 

fil yen eutvne autre, fituée enTtalie, 



les les Lacedemoniens aiioient infti- 
tué certains facrifiecs de cérémonies 
qu'ils nomnaoient Hecatôbes. Enftath* 
Là y auoit vn Temple dédié à Apollon, 



près celle de Terracine ,baftie parles 
Laconiens ( félon Seruius)dont l'on 
diét que les habitant, pour vouloir en- 
fuiurela fedfce Pythagorienne quidef- 
■fendoit de tuer aucun animal, furent 
chaflez par les ferpents qui y eftoient 
en grande abondance, Pline lin. 3. ch.f. 
&liu$.eh.29. D'autres tiennent qu'ils 
furent tuez par leurs ennemis qui les 
prirent au depourueu , pource que fur 
les faux rapports que Ton auoit fa ici: 
de leur arrimée, ces A mycleens firent 
deffenfes de publier àl aduenir aucun 
brui6b fur ce fubjc6fc ; fi bien qu'ils fu- 
rent furprins par eux 5 & leur ville rui- 
née, d'oùeft venu ieProuerbe ifeveux 
parler, lefçay que les A mycleens font pé- 
ri* pour fè taire. 

Amymone , !i vn ?, d f5°-; fflles 

/ W *W. 7 ^y Ro y P ânaU5 ^ 

laquelle s' exerçant dansles bois auec 
le iauelot, en bleffa par mefgarde va 
Satyre ^lequel prenant occafioji de ce 



des Bebryçiens , lequel ayant cbu- 
ftume de maffacrer les^paflàns en la 
foreft Bèbrycienne, fous coleur de 
quelques ieux de palets v &: autrescom- 
bats récréatifs ,aufquels il les inuitoit: 
Fut en fin tué par Pollux& fes Argo- 
nautes, qu'il vouloit attraper par la 
mefme fraude. Trog* liu. 5. de l'zs&neid. 
D'autres tiennent que ce tyran fut 
deffaiclrpar Caftor & Polluxlors qu'ils 
accompagnoient Hercule,&: que pour- 
ce le Roy Ly que leur dédia vn Temple. 
HermuLfitrPlm*liu. \6*vhap\^ % 
f II y a vn havre de ce nom, au deftroit 
.de Conftantinople du cofté deBithy- 
nie , renommé àcaufede Bebrycus.qui 
y fut tue : Auprès de fon fepulchre,il y 
a vn laurier qui y fut plantéleiour de 
ion deceds ,.que Ton appelle Laurier 
■enragé ; pource que fi Ton en porte 
quelque chofe dans vn naùire, tous 
ceux qui y liront auront diffentibn 
enfemble ', Se ne fe pourront accorder 
tandis qu'il y aura au vaiHeau quelque 
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chbfedècet àrbxc, Plineli,i6.ch. 44» Touchant leurs autres erreurs, Voy 

A^tTl Vf Ha OÎ1 ^ s ^ e C rec ^éeJiom- Steiàan liu*6.& Surins enfin Hifi* 

** - / me très- belliqueux. *—« p premier Gean-t de la race des 

■& e xC ellentMedecin. Fixtauffi père de "'" ^> enfans de Dieu, ou de Sëth, 

Melampus* defquels deux faiét men- cluquel les Géants font: nommez en 



tion Homère enfin Odyfîée.Dtluy^iie 
partie dePElidca efté nommée Amy- 
-thaoniénne. Efiienne, 






A 

l kt\% nom "dVn fleuuc des Efpagnes, 
* qui diuife la Lulitan.e, ou Eitre- 



N 



madura » de la contrée d'Andaloufie 
b-u-Benque , oueftanrveu naiitre &fe 
cacher fous terre en -plufiéurs lieux", il. 
tombe en lin en îa Mer Oceane.: L on 



ËEfcriture Anachim* R&bh Sdomv fur 
laGènefèG. 

Anacalypteries , ^J^ 

^«^r^/j'^i^^ceftddire^Reuelei-) don- 
né à certaines Feftes qui fe fâi (oient 
après les nopces,efquelle3 Pe/poufée fe 
roonftfoit pour eftre veu'é d'vn cha- 
cun ; & auoient de couftume , le mary,.. 
Tes dèmeftiques & amis, de luy donner 
force prefens qu'ils appdlokht And- 
calyptres pour le mefme fubieâ. £/£#«-- 
nim CccLlitt,i-.cbdp.26. 




rappelle vulgairement Gûiad*a?ia. Pli- a r\<* /-Vérité Philofophe Sey-- 
nc lw.î.ch*p,u -ftîlWClldl Ilî> t hicn, doiié d'vnc. 

certains hereti- fageffe exquife-, qui donna lieu an 

Ptouerbe , A 'nacha't fis emrc les Scythes* 
comme de chofe m er ue ille u fe > atten- 
du que les Scythes eftoient fovt char- 
nels & greffiers* Le defîr de feienec . 
le fift venir en Grèce du temps des ■' 
fept Sages. L'on lift de luy plufiéurs no- 
tables Apophthegmes, & entr'autres, 
qu il .falloir contenir fa langue, fou 
ventre* & fes parties honteufes. Il ac« 
coiïiparoit les Loix aux toilles d ^rai- 
gnevear comme celles iy n'arreftoienî 
que les petites beftes, éc laififoient e£--.- 
chapper les groflis: Ainû les loix n*a^ 
uoient pouuoir que fur les foibles $C 



i .. 



' ques , defquels 
lafe&efutenvigueur enuiron l'an de 
falut 15Z7. Slëidanliu 6. L'on rappor- 
te diuerfement leur autheur , àfçauoir 
Bakazar P4cimonran,Zuingle', Caro* 
loftade-, Bernard Kotman , Stolkius: 
Mais Thomas Montzer emporte les 
voix, car ce fut luy qnil an. 1515. afleav 
bla plus de jgoqoq. Ruftaux en Alle- 
magne, contre les Princes , fe ia.&ant 
que Je S* Efprit luy auoit relueé qu'il 
deuoitauec leglaiue de Gedeon,infti- 
suer vn nouueau Royaume à Iefus- 
Chnft. li £n ce neantmoins exécuté 
à mort, après fa rrouppe deffai&e. Ses 
feéUires font entaches de diuerfes he- 
refîes, mais fpecialementdêcelles-cy 1 
Ils doyen t le B apte (me des petits en-' 
fans inutile, & pource les rebaptifent. 
eftans venus etvaage : Pratiquent- la 
communauté des biens, & des femmes^ 
eftimans qneles Chreftiens ne doiuent 
rien au or dé propre : Prefchent que 
la liberté Eiiangeliqu f e eft eftéinâte par 
lé s Princes & Magiftrats , & qu'il la 
faut r -auoir pat les armes : Par ainfï 
forent jiux pieds toute fup.eriorité». 



petits, & les grands &c riches s 7 en excm-.., 
ptoient facilement* Difoiî -quil n'y, 
auoit meilleur moyen de fe rendre fo- 
bre , que par la veu'é d-vn yurongne» - 
Alloit nud-s pieds, dormoit fur la B tçrre 
nuësviuoit très aufteremeat, &c mef-- 
prifoit les rickéffes. Ck\ lu 5* défis Tuf* 
cuUnes, PHne Hh* 7. ch#p. 57. le'faict ■- 
inuenteur des foufflet s à féui&.-des. poîâ > 
dé terre que. Ponfaiâ: autour- Eftant 
de retour en fon pais ? & y voulant inr- 
troduire quelque couftume desGrecSç, 
il eft tue par- for\ frère > Roy des S cy; 
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tlics,audiïedcLaëi'ce. Hcïoâoteliu.^i la perfecution effc excitée contre le; ' .■ "jjj 

AnarVn^ eftoitainfi appelle par. Us . ■Chrefticns î parTraja.n autremen-tboû ; ^ 

/lïldCIllo Egyptiens » l'vn de leurs Prince > & font martyrifez, S. rîg-nace 

Dieux dômelliques ou Lares, car ils en ' d'Antioche , & .Si. Simon Cleophas 

cotifthuoient quatreJDymoni Tiçhes, confia de nodte S eignéuï. Eufeb. Iw.j. 

Heros>& Anachis 3 quieftoient donnez chœp.iG.iy.dr 29> Orofe Un. y. chœp. iz. 

à chaque perfonne dés fa naifîance , Papias 6c Polycarpe . florhToit lors 

pour en auokvnfoin continuel. Alex* Trirh. .Ado, Et rAt~h.ee Lucian. - ( - 
d 3 AkxAiu.6, Anaclete fo y^ ant tt'-deccnofllj 

Ân^rlnorPte<; font di6ts IcS Siégea à Rome contre 

X\llcioiiVJX^cv^o Moines qui fe Innocent IL 7- ans , p. mois : Mais fut 

feparent delaconuerfation. commune déclaré Schifinatiqu-e par jes Conciles ' ; 

des hommes, pour viure folitaires es de Clermont eV^de Pife, Il fpolia les 

deferts, ou en hetmirage fignifié par Eglifes de leurs Thre fors & Reliques 

îemocGrec An&choreJis.S&in& Denys pour fouldoyer fes bandes. Meurt de^ 

Arcopagite en fa Hiérarchie E et le f fit dueilj'an u$8. EmiLliu, 5. le Faijfcan : . 

cet Ordre de Moines la plus cxcellen-- des temps. , . 

te partie du Chrifti aniline, tamàcau- An^fgAn nTeièn * > °^ l:e ^y* 

fe de la pureté de leur confcieiice, que " rique, très-- ' 

de leur ailiduué à prier Dieu. Philon lafeif, tant en ià vie qu'en lçs eferits. 

Alexandrin contemporain des Apo- Aima fort Baty-Ue-&. Megifthée très/' 

ftres, au Imre'ejuilafaiEhde Iwvïtcon- beaux garçons.» Homère. Fut grande- 

templatïne , novts les dépeint n'ayons mentehery dePolycratcslloy des Sa~ " 

rien de" propre 9 viuans chaftement & miens. Elian. Mourut pour auoiraua- 

fobrement, prians > &c lifanslesliures léviipepin deraifin. Pline Un. ^ cb. 7. • 

Sainâscontinuclkment,reelusencer- A n'I^or^f* Ville de TAcarrianie , 

tains lieuxfeparcz, lefquelsfe voyoient qui fut iadis vue Peu-- 

cfpavs en diuerfes parties du monde, plade des Corinthiens ,'fituée au fein 

S'Hierefme^yJwC^w/^^nôusdon. d'Ambracie di& autrement, Goulphe- 

i>e pour leur chef & autheur S. Marc deLarte. Pliniliu. 4. ch«p> 1. 

l'iiu an gélifie entre les Chreftiens*, car *P II y en auoitvne autre del'Ionie en - 

entre les Hebrieux nous en auonsvn l'A fie Mineur» depuis nommée JUM-- 

Prototype aux Nazaréens. Nomb- 6* iaz,z,o ou Millet, Capitale delà contrée ■ 

Q À r*o/~î^t-/=* ouAnenclete (félon de Quifco. Viine lin, 5. -chafs 29. V o-y 

°» AUdLiCLC >UsGrecs s &Jrcnéc) Milieu ■ _" - " 

. Athénien & V. B«fq«« d ^"™' AtiâdyomCBie , f\H^. ^ en ^ , 

Succède a Clément . 1 an de lalut s;* / ■* Grec 9 Sortant - 

DefFend aux gens d'Eglife de porter fut appeilée Venusd caufe de cet ou- 

leur barbe & perruque longue. Or* urage fignalé- d*Apellcs qui tira cette : -■ ■ 

donne félon le Canon des Apoftres) ' D'e-eife au vif comme for tan te de l'ef-' . ■ 

que les Euefques feiroient confactez ' cume delaMerw^/;^/^.35:.6^p.io.' 

.par autres trois, & quelesOrdresfe- a^^ Ville de Carie près Sarnor/ 

roient conférez àlàduenir auxGlerôs ^ ilcCC; dont les peuples font "nom- ; 

.publiquement non ^iu^ ment * C°m- mez Anceiv & AnaCteSjdefquelseftoiî ? 

manda que tous les fidelles euflent à ce grand Philolophe Peripateticien ■ ^ 1 

communier après la Confoeration. & Hiffioriographé Menelas. .Eftimne* • .-.'^i 

Mourût Tan 9. x.moisio. iours de'fon A-ft^f-î^ noradccertain-eDcefleho- v ' 

F^mificaE.i 3 ^/^^ ( feioa^ 



ï\ 



i. 



5 1 



,' il 

'■1 !ï 



v 



■-mm 






p -M, 1.- - ..,' H!'„J 



'..- - l -■ ' i " • 



IV- 



■-- 



v 



23S 



*. n . a n; an 

Hérodote ) comme atiffi des Pertes & parfAngè. Dtin. i*-chap.f t 
Arméniens, defquels la couftame eftoit A noruic fouuerainPotife desluifs, 
._n- r-, — ;~- j- c ^-j.-^lldllUb orgueilleux & cruel, fait 



/telle eu la région de Sacca vovfinede 
la Tar tarie : c*eftqueles plus belles Ai- 
des eftoient dédiées au feruice de cette 
DeefTe proftituées à tous venans ,lef- 
.quelles .comme faiébes plus nobles 
eftoient en fuitte iugées dignes d'eftre 
. jiiariées, Sesfeftes fe celebroienc auec 
toutes fortes d*yurongneries 5 & lafci- 
Aietez : Inftkuées , comme l'on tient* en 
mémoire de la viûoire que GyrusRoy 
.des P.erfes obtint £ur les Xacces,lor 



lapider fainét Jacques frère du Sei- 
gneur : Maisleltoy Agrippa ledepbfa 
■trois mois après pour fes mefehancetez 
lofeph, Iru.zo.ch.S Àefes Antiq. lnd. 
T 11 y en eut vn autre, Eaefquc d'Ale- 
xandrie, fucceffeur de fainétMarcrE^ 
uangelifte,Fan 1. de 1 Empire de Né- 
ron. Eufcb . liu* 2 « cha p .24. 

I Anapauomeiios , fonraii f 

<> s. * coiacice 



^qu'eftans.entrezen Testantes ils furent 
'vparce Prince qui feignit fa fuitie 3 tous 
. .deffaicls gorgez de viandes 8c de vin 
qu'ils y auoient laiiTez à deflein. Strab* . 
litt . 11 . qui eftime auec Pau (amas en Ces 
J, a c.oniq ue$ } qu e D i a n e e fto i t vénérée 
fous ce nom, parles Lydiens,, Pli, li,$%. 
>chap .4 Cœhtu liu. 1 S ♦ chxp . 2.9 . 

A naoTHP ^^ Métropolitaine des 
Alldj^UlC HernicLens au ,Latium v 



àlupitcr,au temple qui eft à Dodone, 
en laquelle fi l'on plonge vu ■■flambeau 
allumé , il s'eûeint -, Et au contraire fi 
l'on l'y met eftcinr* il s'allume. Cette 
fontaine fe perd -ordinairement à l'heu- 
re de midy; & .quelque temps après mi- 
dy 3 elle commence a recroiftre peu à 
peu iniques à Ta minuicl:; Et delà en 
auant à decroiftre iufq-ucs a midy 5 qu' el- 
le fe perd entièrement* PlitâJL.àAb.dos*. 



,afçc[léc>dGfz&lcntCampœgnia diR,o?na\ ÀnnnU p Ifle, lv-nc des Sporades 
.Signalée par le mariage de Marc An- Jr - entre le bras S* George 

& Tlfle de Stalknene, que la Mer fift: 
furgir de nouueàu , comme les Ifles de 
ïUi o de s > &c Del o s . A i n ( i d i & e ( felo n 
Eftienne ) .de -ce qu'elle apparut inopi- 
nément .aux Argonautes agitez de la 
tempeftt* P linr Uu.t.ch,8y.. De cette Ifle 
Apollon fut nommé Anapheen. Pauf* 
en (es Acharcjues. Clair dian, 



thoine auec Cleqpatr e , après qu'il eut 
.répudiée la fœur de Cdfar Augulle. 
Pii.nelin %*chap.-$* ' 

Anamdech ^. ^/f d «: 

«melech, 

A n a ni 1 Q certain perfonnage meiv 
AUAllld>^ tionil 4 aux.aftcs Apo- 



ilo.iiques, lequel .pour au oir .recelé "le Anoniaç ^ Amphinome frères , 

prix de fon champ, '& n'en auoir ap- x Siciliens renommez pour 

f portéqu Vue partie aux pieds desApo- leux pieté. Senef. li>$, des Bienf. Koy 

vftres vcont-re fon vœir( car ce vœu de Amphinomus. 

inettre tout en commun eftoit comme A-n<jr\jc^ eui, ' e ^ e ' a Sicile près de 

•ordinaire à la primitiue Eglifê. A&. ■ ïf Syracufe l'on tient qu'il 
chap. 4..) fntpuny de mort fubiteaue-c, 



fa Femme Saphira, -complice de cette 
fraude, par S. Pierre. ^<£. ^5. 

À natniaQ Surnommé Sidruc, auec 
^Udllld^ Azarias;&Mifaël 3 voulans 

t cfpan : dre.la Religion, du vray D'ie_u, ; fic 
.^efufans d/&doiter, l'Idole de Nabucho- 



Syracine ion tient qi 
.aima la Nymphe Cyane b laquelle ne 
.pouu&nt.empefcber le rapt qne Platon 
auoit fait de Proferpine, fe fondit tant 
-en larmes de douleur quelle futeon- 
uertiéen eaux qui ioincles auec celles 
-d^e fonamy Anapis 5 fe vont defeharger 
enla Mer.Siciliene.0.^i^ Hu^JjefaMcK 



. donofor,-{bntiettez enla fo.urnaifeda À|-tô^c pr &v Atl^l 
^eu .aidant ^ duquel ils fpnt-prcfcruça ^ Viltlc> ' J xVlia 
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Âm fU j^> T Romain , Pape XLï. 
/iUdltcU^ -"-^Ordonna quejors 

qu'on cHanteroit l'Euangile , chacun 
le tint debout : Que nul defe&ueuxou 
mutilé fut admis en VEftat Eeclefiafti- 
,que:Ramèna àla foy Catholique plu- 
sieurs Arriens,Manicheens>&: Orige- 
niftes. Nous a laifle vn.e Epiftre addreC- 
fée aux Eueiquesde Germanie & de la. 
Bourgogne, 7'om. udes ConciU Tint le 
Siège trois ans,dixiour§. Et meurt l'an 
defalur 406. 

Anaft-aleTT Romain, Pape LU. 
AlldltaïC XI. Excommunial'Em- 

pereur Anaftafe qui fcmorifoir Acacius 
ôc IcsEmichccxiStP lat.Symmache en [on 
u4polog. Quelques autres toutesfois-, 



poufa puis aptes. Ses premiers depor- 
temens furxn.t louables, niais ^qui ne 
durèrent gueres ;. car il" s'adonna à la 
magie , de deffendit Terreur desEutî-- 
cheens {te Manichéens. Zonare jJVicc» 
phore, Etiagr. AinuVeftant rebellé .con- 
tre Dieu ,plufieurs tyrans fefoufleue- 
rent contre luy : Les Ifauriensfous leur 
chefLilingus ♦, En la Dalmatie Se S cla- 
uonie, Sabienus de Mon don \ Arterni^ • 
dore , Pompée , Vatilian, Cauadachéf 
des PerfojSc autres, qu'il réprima tou- 
tesfois , mais auec grande peine. Et 
pour comble de fes calamitez, ilfut tué. 
àTimprouifte d'vne fteicheide feu tom- 
bée du Cieljle 2:7. an- de Ton règne, Et 
de noftre Seigneur 510, Eungr. 



- ■ L 



Haaisfauflemcnt l'ont réputé hérétique, * Tl aflrafe TT ^^ Anthemius' P 
commzGïtë\3LX\*Can.Anaft*fiusDiJt m \9-. <*J.v<t J " L *- Empereur très- vei;- 

Meurt après auoirvuidé Tes boyaux, 



JSfaucler. Tint le Sieçe 1. an, 10. mois, 
z^.iours^Tan defalut 500^ 

Anaitale 111. cxxiv. gou- 

uerna rEglifé parfiblement deux ans. 
Et meurt Fan de grâce 915. 

A n a fh fe T V Pa P c CLX x 1 V ' 
AïldlldlC XV- fort libcra i & 

charitable aux panures, ce qu'il fiiipa - 
roiftrcenvne famine quiarriua de ion 
temps par toute l'Europe. Plat, Sié- 
gea vn-aa, & près de cinq mois* l'an de 
lalurii5^. 

; "Ano(ro(p Preftre Cardinal de S. 

AUdlldlC Marcel ,.& Biblîothecai- 



tueux ôc de vif entendement. Protefte 
àfon commencement, defbno'beïffàii- 
ce à TEgliie Romaine, & d'approuuer 
les Conciles généraux. Et quant aux 
affaires de l'Empire , il çnuoye vne 
puiflante armée en Orient contre les- 
. Sarrasins & Mahometans : Il equippa 
auffivne flotte pour aflaîllir l'Egypte ; 
mais fon armée fe mutine, efli/ant vn- 
certain Theodofe contre lequel.cftanc- 
allé 3 il perd la bataille, eft priué de 
l'Empire^ fait Preftre ,.enuiron l'an 
de grâce y 1 7. après en àuoi.r régné 3, 

Anaftafîe- Vll, 7 cc t îf e & fbvte ' 

en la. Meiopotamie ,. 
bnftie par l'Empereur Anaftafe LPro- 




aodicée 3 . 
ponrs eitre aoien - - - ^ grano.MatneraatÎGien, 

té de fon DiGcefe Pefpatre.de cinq Orateur: &£ Philofophe : L'on luy de- 
ans , contre les Canons-, Plat. Luith- fera la charge en 1 Efcole d'Ariftôte'à* 
frand> s Alexandrie. Eufeb.Mu. 7, chœp+jo* 

f II y encut vnautr«>auffi-:Bibl'iothe- ^ncifolîn^ Patriarche de. Qon- 
caife de rEglife.Romaine , qui a eferit ^V^-^dLUllUô ftantinople , Tan '■ dé 



-g] 
les, vies des Pap.es depuis- Damafe iuC 
ques à Nicolas L 

k-n^ft' , i& T paruint à, l'Empire* 
Liiaitaie: l. ^Hafa^ur-delL- 

gesarriee ^yd&ufiic de Zenon ? qti!iL : ef, 



ipL 

grâce 4.4 ^ Voulant empiéter 1 au tho- 
ritéck lunfdiûîon fur. tomes les Egli- 
fes ? appuyé.de lagrandeur &c 'puiffânee- ' 
de. la ville-, eftreprirné par lePaoe.f'. 
Léon le.Grand -e&fesEfiftres 51; 52*^55.; 
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" a l'Empereur Martian & Puîcheriafk 

femme* 

An^lHs fut appellée Diane , entre 
■*^ - les Per fes , qui y au oit vn 

TemblceivEebatane, duquel lesPrep.- 
ftrefles viuoient en perpétuelle virgi- 
11 i t é . Alcxanà<£ Alcxand. liu.^ chœp , i %• 
f^oy Anœtis 



AN x 40 

toute enfumée fe voyait encore lors 
delà groffeur d'vn tombereau. Plutar- 
que<r« laviedeNicias,\e faiét premier 
Autheur de la feience des Ecèlipfès, 
Floriflbitdu temps de Pythagore, en- 
uironTan du monde $560. Suidas <Dio. 
gène Laerce lu 2. enrnet encores trois 



de ce nom. 

Anaure Siïrr'SdtAnaximâdre S 1 ^» 



Mont Pelion, ainfi dic>,pource qu'il ne 
produit ny vent ny nuée. Apollon, en 
fes Argmaui. lin. 6* 

Ari3Y fils du Ciel & delà Terre, qui 
*11 A a donné le nom d'Anacfcorée 
à la ville de Millet. £œU liu.-$.chap. ï. 
f^oy Anaétorée. 

% De ce nom fu tdi£fc Apollon, pource 
qu'il a /oing de la guerifon. Et les 
Dieux &^les-Roys eftoient appeliez 
Anactes ouAnaces,pout le Poing qu'ils 
ont des hommes, Homère. 

Anaxagoras ™f>$* ■{=£• 

D zomenien „ dilci- 

" pie d'Anaximenes &: de Pheiecydele 



& fucceffeur de Thaïes, Futlepremier 
qui deferiuir la feience de la bphere, 
tant celefte que terreftre, inuenra le 
Gnomon de 1 Horologe. Pline Im. 7& 
chap. 37. Defcnuit le premier le che.- 
minbiaifantduZodiaque,/z, z.chap.%. Il 
pofoit pour principe de toutes chofes, 
l'Infini : Que le tout efteie immuable, 
mais que fes parties fe peunoient cor- 
rompre. Lœcrceli* 2. Eftimoit les hom- 
mes eftre yflus de l'eau, 8c de la terre 
efchauftees: Que les Dieux naiflbient. 
ôc mouraient, viuans à longues an- 
nées. PolydAiu.i chap. 5. de l'Inuenr. des 
chefs. 

Milefien , difciolc 



Syrien. Fut très illu/lre en race 6c en * no vîrnprtP^ ^^ ej 

biens .j mais ayant relaifle çenx-cy,& d'Anaximandre y 



abandonne les tiens , comme Ton luy 
reoro choit le mefpvis de Ton pais , il 
ditt (en monftt.ant du doigt le Ciel) 
qu'au Contraire il en auoit vn foing. 
rrefgrand. Il nauigea en Egypte, d'où 
il apprift leurs myfteres en telle per- 
fection., qu'il compofa vnliure delà 
:phy fiûlogic, recommandé par-Socrate 
dans Platon, ou d'autant qu'il faitDieu 
vn efprit diffus en toutes les créatures, 
,-agifîànt en elles, & feul fe mouuant de 
foy-meCme, il fut appelle des Grecs, 
JWcws c'cftadirejntelleâ:. A ri fi. liu.u 
Ae la JVat. des JDienx Polyd.Li.ch.ii.de 
Flnuent.deschofeSt'PlinGli.z, chap. 58, 
aiïeure furie tefmotgnage des Grecs, 
qu'il- prédit le iour propre auquel 
viae pierre d eu oit tomber du --.corps 
du Soleil iy cequi aduint en pleiniour, 
•en vne contrée de Thra.ce 5 le:longdu 
ileuue .figeos :£t que .cette pierre 



mettoit pour principe , l'aïr qui! di- 
foit infini de la condenfarion. ôc rare- 
faction duquel toutes chofes efîoicnc 
créées: QjlmI y auoit vn mouuement de 
^ toute eter-hicéj Quele Soleiljla Lune 9 
& les Eftoilles tiroient leu r origine de 
la xcïïQ. CkcrJi, ^.dcces-Vwfl, Acmds* 
miejues. Inuenta les Quadrans, 6c en 
fift le premier effay à Lacedemone. 
Ri me lïu. 2 . chap .59. 
•f H y e.n eut vn autre^Sophifte, Prece- 
preurd'Alexandrcle Grand ; quifauua 
( par r 112e) de .ruine, la ville de Lamfa- 

"q.ue qu'Alexandre vouloir deftruire. 
Paufliti. 6. Nafquit enla£?3. Olympia- 
de, duquel fe ^oyent deux Epiftresà 
Pythagotas. Laèrceliu.x. 

A n^vinnp Poète, Comique, con^ 

.xcite. Souloi'r dire que les Pliilofèphes 
■eiloient très faees en parolier , mais 

lert 
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roit en fon liurc r. 
qu'il à eferit de la Philofophie : Que 
Potoria mère de Platon fur engro'flee 
par Apollon qui luy donna la qualité 
de Prince des Sages. S, Hiervpne Contre 
loninian* 
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:oras. 



M* A N - A ^ " '* 

fortiiTipertinentslors qu'on venoîtau À ftaYPîïfYt* certa * n nienettrier > 

propre des effe&s.Cœ/. //a. 22. ch. 31/ dACUUl j auquel Marc An- 

A 1-y ivinrlrîrl^ç Rhodiet^Poë- thoine donna pour guerdon»le reue- 

i\ndX<iIlUllUC& tc Gtcc Comi _ nu des tailles de quatre villes. tf<r*«" 

que,acompofé6j. Fables. FI orifïbit du 1*10,14.* 

temps . de Philippes de Macédoine, A riivîlnc* Poète Comique, a ; ppel- 
Suidas. AlldXUd >loit J lesftateurs > le S ver- 

T-IIy en "eut vn autre, Chef des Lace- miffeaux des riches. ■ .. 
demoniens,quiregna45.ans. À i-iovilirlpc Philofophe > afïeu- 

Anaxarete % "«-^ cy- -■- - r ™ 

^■t priene 3 du fang royal 

de Teucei'j laquelle rendit tant de 
mefpi'is à l'amour d'Iphis qui Taimoit 
de cheriffbit efperdu'ément, qu'elle le 
contraignit de fè pendre par defefpoir 

à fa porte. Eftant rncfme fi endurcie A navirtiarirltV 1 \^°y ces tY0 ^ 
en fa cruauté quelle peut voir fans ^.-""dAlllldllUl^ ?mts afres 

tié 1g corps mort de fon feruiteui'j Mais A *** viiviPtipc A h-iVi 

la DeefTc Venus irritée, en vengeance, && aXimCHeS. \ AnaXa- 

la changea en yn rocher. Oupd, lia* 14. An^vmnp 
de fa A4etam. x Jl * 

{[ Cette Fable nous peut monftrer d'y ne h x\a^70iV\\Ci Ville de la Gilicie,pâïs 
part, Que la beauté eft le plus fo ment 4c- "-"i*^"* 1 Ud «Je Diofcoride le Me- 
compagnée d orgueil > lequel nom deuons decin. Elle eft appellée par Pline,. Ce- 1 
éttittr comme vn rocher en cette mer d'à- far-Augufte *, & de prefent , Axar. Pli» 
moW.Mais d'autre part^ cette punition Un. ychœp. 17. 
" doit firuir de miroir aux belles pour leur A^ ' Samien, filsde Neptune^ 
faire haïr V ingratitude & les defdains qui A 11 ^^** Pvn des Argonautes ( feloiv 
"leur defrobent l'humanité^ & les rendent. Hygin)futfort expert en l'Agriculture, 
comme de roche ,veu que leur rigueur opi- ' ~" 

.. niaftreficrpafe le plus foulent la dur et édet 
chofe s inanimées. 

Anaxarqué ï> . hi î of °Pi e Abd f 

x main , leetateur de 

Democrite, ayant eftémisparle com- 
mandement de Nicocreon Roy de Cy- 
pre» en vn mortier où i\ ( eftoit pilé auec 
des maillets de fer^efcr'ioir ce laeant- 
rnoins au Tyran au plus fore de Ces 

tourmens'; EJcrafè efirafi la pelote & tenu depuis en Prouerbe ) dautant que 
fivffiet JtAmxarque , car tu ne touche furïanôuuelle qui furuintàcetAneée, 

"" de la ruine que faifoit vn Sanglier à fa 

vigne, il ietta Je pot qu'il ténoit en'fe»' 
mains, & accourut haftiuement vers le 
Sanglier duquel il fut tué. JEraJme en 
fis Adages. 






ëc dit on quepreflantvn iour pat trop 
fes feruiteurs pourjeplan de fa vigne, 
Ivn d'eux luy dit qu'il n'en goufteroit 
iamais : Mais Anceê après auoir fai£t 
preffurerla^vendangedu fruiélde cet- 
te vigne, &preft d'en boire>luy repro- 
cha fa fauflTe pr edicl:i5, auquel ce fcrûi- 
tcur dift que beaucoup de chofèsarri- 
uoiét entre le calice & les lèvres, ce qui 
fut vérifié pourlors (de pource a efté 



point Anaxarque.lztcQïVimc le Tyran le 
menaçoit de luy faire couper la lan- 
gue ,il f e lacoupaluy mefme aucc les 
dents>& la cracha à fon vïfage.jLrfm;. 
VaL Cic. Uu. 3. de UN ''at. des Dieux* 



PUnJih>j.cb;2J& FloriflbhenrOlym- Â tv^pi^îo villctte, ancienne colonie 
piadeex.^^, AHCClUd 
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nuicrede Loire, es confins du territoi- 
re de Nantes enBretagne. 

DeeiTe honorée des 
* Àfculans 5 comrac gar- 
dienne & tutelairede leur pays. Ak- 
x anâ; â* Alex and* : - 

An r\~\ f**r\ r\\ ^ & s & c Rhoete Roy 

Aiicnemoie des Matrhubiens 




AN,; £44. 

par riniedion d'or,. argent j ioyaux^& 
autres meubles^plus riches, Anchuïre- 
fils du. Roy , n'eftimant rien -"plus pre? 
deux que Famé de Thomme, après 
auoïr fait fesadieux,fe précipita dans ce 
goufre,motéfurvncourfier: fi bien que 
peu aprçs la terre fe referma, & reuint 

. en fon premier eftat. Plut.enfès ParaL 

en Italie > lequel ayant violé fa belle A f-iprlfpo eftoient appeliez certains- 
mereXafperie 5 fe réfugia vers Tur- ■"* ^ efculïbns ou boucliers 

nus pour euiter la vengeance de Ton courts qui eftoient gardez* très foi-^ 



père. Fut ce neantmoins tué puis après 
par Pallante.^rg.tez. io« de fa>£tu 

A tYr-VïTif* 01 Cité de laCilicie,ba- 
-TLllCnidiC^ ftie par sardanapaie ,- 

félon Strabon, ou plaftoft par Anchia- 
le fille de Iapet, au dire ,d'Atheno- 
dore qui éftoit de ce païs \i.Eftien*Plin, 

Ancliimole s op^ de rEUdc,-. 

*^iviuii*uiv qui ne fe nournffoit 

que de figues & d'eau , &c ce néant-. 

"'" moins eftoit des plus robtifte$,.Gc/. lin. 

As W rVïifpQ ^ s ^ e ^ a Py s > ^uoit de- 

Liant la.guerreTroyenne 

es defer-ts 5c folitudes, foucieux feule- 
ment de fon beftail, où pendant ce téps 
il.fut aymé de Venus. & en eut^Enée 



gueufement à Rome pour t-ei fujet* 
Ceft qu'on tient que du temps de Nur 
ma Pompilius Roy des Romains, il 
tomba du Gielvn bouclier, enfembl.® 
vue voix futouye dénonçant la pro- 
fperité & grandeur de la nouuellc re> 
■publiques pendant qu'elle conferue-r 
roit ce bouclier : c'eft pourquoy afiiv. 
qu'il nefuft reconnu. Se diu.erti,Numa: 
en fit faire plufieurs.aiures.de fembla- 
ble forme, & de plus inftitua douze. 
. faliens ou fauteurs preftres de Mars D 
lefquels à certaines feftes,veftus d'vtv 
faye peint,, auec vn plaftran d'airain 
fur la- poitrine, portoient par la ville 
ces Ancilies & armes facrées. 5 .fautans« 
fo danfans auec grande folemnité, Tite 
Liuc li.i.Cic Ai ,$.de l'Orati Koy Saliens. 



pre.s le fleuue Simoys* Sernim.. Mais À ilTOHP v capitale de la Marv 
déliant vanté de cette accointance, il ^ quc,ou pi-ouinced'Anco- 

fùt.renduauGugle par cette Deeffe, &c ne en Italjje 3 eft ainfi appellée pour ce 



pour ce n!çftoi.t pas admis au Confeil 
des Taoyens. Apres.laprife dèTroye 
ce fien fils iEnéele retira deion.embra- 
fement le. porta fur. fes efpaulcs > & 
conduisit iufques à. Drepanum ville 
clè la Sicile, ©ùilfùt. eiifeuely. Firg* en 
Jo#<ï/£neid. . . 
A-n^n't»p. ^ s du Roy Midas.du- 

Aaciiui e : ^ clr P1 ^ rque nons 

fait ce-compte. C a eBNqtfe.pr.es Çaclenon 
ville de Ehrygie , la. terre- s/entr a ouurit 
par -ynlgr'àrn-d. bâillement > pour obnier 
auquel accident Midas eut aduis de 
l'Oracle qu'il ne pouuoit ceffe^ qu'en 
y iettant les chofèi plus précieufe, 
jgfe q.U; ayant: eft:é. e^eçufé^mutiièment. 



quefon havre baftrprwriuage dé la mer 
Adriatique par Tra&îî , efl courbé en 
forme de coude dit des Grecs , j&neon* 
Les frontières de ce.. pays, nommé, \\s\- 
g&iïcmcntiAdœrcha.Jdnconœy & ancien^ 
nement Picene, font pour Iepxefent 5 
riuiere de Tronto. ou Tauantc. à TO- 
rient , le mont Âppennin ?iu midy jjc 
golfe de Venife au Nord j & la Ro- 
mâgne à : l'Occident. La - contrée efl: 
grandement fertile &.agreable>& con- 
tient plufîeurs. bonnes villes : Ferme la 
Puiflânte,Rocca.la Forte, Afcollla Bel- 
lejefy la Grade, Ofme rÂncienrîe 5 Ma- 
cerate la Fauorie 5 demeure du Gôtiuer^ 
neur j Lorette la.Sain£tc ^ui eft fig^ 
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léépaïUe lieu deîa naiflàiice 3e la Saïti- 
éfcç. Vierge, ô£ où fut annoncé noftre 
falut. Ccfte prouincc aefté première- 
ment gouuernée par les Lombarde qui 
auoienc fecoiié lé i'oug de l'Empire 
Romain, puis a long temps maintenu 
fa franchifè , après a efté reduicte tout 
à fait à la puiflance des Papes s foubs 
Clément VIIL Mcrc .Pt&LP lid^.ch. i$, 

Aiïcus Marcius'î^iiS 8 



A N 

Calix. Elle furpafle en fertilité toutes 
lcs;antres contrées d'Efpa^ne, & Pline 
Pégàlle à l'Italie. SaCapieale eft Seùil-N 
le autrement nommée Hifpalis,, ville 
tres-riche ôc magnifique L'Àndalufie a 
efté commandée par les Goths, Van- 
dales, & en fuir te fort long- temps par 
les Sarrafins iufques à Ferdinand 1 IL 
qui les enehaffa tout à fait Lan de falut 
ït\6* <Mcrcat.enfonAtl<u*QrteL ■ 
^Romainsne- Ài-\Vjf*o Bourgade non loin de Man o 
les Latins ; ad- touë pays du Poète Virgile^ 

À X\ A pn o Syrien ? A uthcur ( félon 
r\UU^U& q UC lques,vns ; des An- 

thropomorphites hérétiques qui di- 
f oient que la Diuinité auoit la forme 
humaine. 

À 11 fl \ Cri i\c oa Andi S ine fllt a PP eL 
-rtlJUlgllLC Jéc la me re des Dieux,. 

quûauoitvn Temple tres-celebreen la 
contrée des Pifaritins <SVr#£. Iiu*i2*&i3* 
gie ; l'autre en la Galatie^ouGallogre- A i"ir\ varvi vt"P<s ^°y des Lydiens, 
ce, qui eftfignaléepar ces deux Conci- / lequel on tient 

les; Le premier tenu Van 314. approuué auoir le premier chaftréles femmes., &C 
par le General de Nicée: Etlefecond s'en eftre feruy en guife d'Eunuques 
tenu Tan ^8. par les demy-Arriens. CœUiu.20.cbapA4-Alex.d > Alcx. tiu*2. 



ueu de Numa, dompta 
ioienità la ville de Rome le Mont A- 
uentin & le Ianicule : Eftendit les bor- 
nes de fon Royaume iufques à la mer, 
où il baftit la ville d'Oftie. On luy attri- 
bue la première inftitation des Salines 
8t Gabeiles. Régna 14, ans enuironTan 
du monde 352.4. Tit.Liueliu*i* 
Â nrvrp nom de deux vil 1 es, dont 

jr\ ucy i c, 1Vne eftfuuéc enla phr 



Baron* Ànn.^.nonitXU L'on l'appelle G A tirlrp Apoftre, laiffe aueç S« 
deprefent^agm. • -TVllUlw pierre fon frère fes filets 

Â nrJnKit-^c certains peuples, ou 

AnaaDates, ^ diatc £ M \ fcIon 

- quelques vns) qui auoient cette côuftu- 
me de combatte àyeuxelos.C?£tfM» 
l*Epifi* à Trebat. Erafme en fes Adages 



pourfimireIefus*Chrift, & eft fait pre£ 
cheur d'hommes. Mdtth. 4» Jkfarc* 1. 
Jatu 1, Eft crucifié en Achaïe parle Prô- 
confiai Egée. Martyrç loge Romain. Be- 
dc&Vfuard. 



À i-\As\v>f>f*r\o peuples habitans fur SnArÂ Roy d'Hongrie & cou fi a 
AnClareenS Lcoftcs des Indes, AnClre ' " " " 



au Royaume de Pegu renommé pour 
la farce & quantité de ùs villes. Pline 
liîi.6*chap.ip. 
À ia/^oIit^i^ P-rouince des Efpa- 
^VllUdlUZie g nes> faifant partie de 

laBetique ainlî dite, comme Vandalie 
des Vandales peuples de la- Germa- 
nie qui la vinrent habiter : Elle a à fbn 



de fain£fc Eftiennefonpre- 
decefteur. Reftablitla ReligionClire- 
ftienne prefque abolie en fon Royau- 
me, regnoit Tan de Salut 1007. 
f II v en eut vn autre IL du uonvoncle 
de Ladi lias au quel il fucceda,furnomv 
me Hîerôfolymitain pour ce qivil vain- 
quit le Sultan de Babylone, Mourut 

Pan 12.35* & ^ e ^ on ^ e 'g n ' c 34"* 

Se 



leuatlaGrenade ;àuScptientïiQniCaflaL : jjV, n J 'rîmâ'rKi À pe Pc«P^ es 

le la .neufue; au Couchant le Royau- ^ 11U:iU11 ^H iiaCb ^Âffaqueau 

med'Algarbe, & ] e fleuue Anas ou Royaume de. Tremiferî ou Telefin , 
Guadima \ & au Midy la Grand-mer, defquels la cpuftume eftoït ancienne- 
vers le deftroit Gadicain ou eft 1 Ifle de ment de produire leurs filles vierges i 

9-iJ 
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leur" Roy pour en faire i'eflay adanc 
qu'elles fuflent mariées, I/on les met 
cnxrc les Pœnes , gens [perfides &inci- 
XLi\$»Al'ex*d'AiexJiu-.i*chap t 24» 
À nrlrr* l'vne'des CycUdes iadisno- 
*^ 11UI U mée AmaxidroyLaffie >No- 
uagric , , & Epagc, Elle a enuiron "20. 
lieues Fraçoifes de tour, & Vn fort affis 
fur vn efeueil auec fa ville. Voy Andros. 




A N ' Ï4Î'\ 

reprochoit de ce qu'eftant boiteux, il 

fe mefloit fi auant au combat :Refpon- 

dit tout en cholere que ceux-là y 

eftoient feulement propres qui y pen- 

foient lors qu'ils y eftoient jengagez, &: 

non pas à prendre la fuitte $ &c quainfî 

ce default oblîgeoit dauantage fon- 

courage. Plutxnjès Apopht. Cœl- Un. 14- 

chap.<$* 

r]£f* l'v6edesfifles>.d'Aii- A verrière r=* ieune Prince de gi*an P 
V1 ~ C tipeenus très - no- ^"UlU^C, de efpcrance) ffo je 

bleThcbain 5 ïefquelles fe tuèrent elles Minos Roy de Crète , lequel fut tué 

mefmes pour le falut de leur pays: Car parPenuiedesMeg-ariens & Athéniens» 

ayant efté rapporté par rOracle, que de ce qu'il excelloit par deffustousau 

lors les Thebains furmonteroient les conibat.de laluitte. En vengeance du- 

0rehomcniens ; quand quelque perfon- quel meurtre, Minos occitNifusleiuv 

ne dllluftrc famille fe voûeroità la Roy , "3c ruina, la ville de Megare ; &C. 

snort pour la victoire publique. An- après auoir dompté tout a fai£t les 

droclée& fesfeeurs^u refus de leur pe- Athéniens, il leurirnpofa vn tribut en 

reVexpoferét à ce facrificp^ pour lequel mémoire defon Androgée, cTcnwoyer 

bien-fait, Hercules leur décerna hon« par chacun an fept enfans des plus no- 

neurs diuins dans le Temple de Dia-- blcs en Candie, pour eftre deuorezdu 

tit.PaufiLy des affaires de Bœotie . Minotaure* Plmarq, en la yie Thefee* 

M V\ c\ rnrl'P ou AndroeleKoy d'Io- Voy Minotaure de Thefëe. 

J&ilUlUU& nie, fille de CodrusRoy AnrlrnaVnp mot Grec compo- 

des Athéniens; Lequel baftk' ( ou ampli- -*-*-"** 1 £>J M*o (g de deux-diuers 

fia (félon d'autres- ) la ville. d*Ephefc]> fïgnifians Homme-femme >*&f ce nom 



& fon fuperbe temple. Fanfan en VE 
fiât dï Achaïe . 

% Il y en eut vn autre > ferf Dacien, 
quis'en eftàntfuy es deferrs pour éui- 
,fér la fureur de fon maiftre, fift ren- 
contre d'vn Lyon lequel Yappriiioi- 
faht il medïearaenta au pied : mais cet 
©Iclaue ayant efté pris quelques années 
après, &expofé à Rome aux beftes en- 
tre lefquelles eftoit ce Lyon , cet anL 
mai reconneut fon ancien médecin &c 
le preferûaN-ontre la fureur des au- 
tres ; dé laquelle merueille le peuple 
Romain eftant efmeu, fift deliurer ce 
criminel luy. donnant ce Lyon lequel 
il conduifit vn longtemps par les places 
publiques^, po ur mar que^fignalée de la- 
generofité dé ëet&nimal. A«GelLliu. 5. 
chapA*y> 

nien: ,, au- 
quclcomme.l'on. 




mro 







eft donné à ceux qui ont la nature dc^ 
l'vn St 1-autre fexe,tel que les Poètes 
nous feignent auoir efté Hermaphro* 
dite fils de.Mercure& deAfenus. Onià. 
li. 4. de Ja Adetaml Les liiifs fuiuis d©' 
Platon, nous font le premier homme- 
Androgyne > c'eft à fijauoir,.que le-" 
malle & la femelle 'éftans conioinâs- 
par le dos, ont efté puis après feparez- 
de Dieu,pourengendrer lignée :Et le 
tirent du premier chapitre de laGene« 
fe, lors qu'il eft parlé de la feule ^créa- 
tion de- l'homme eh ces mots > Et il le$ = 
çreamiifle^r femelle. Comme auffi dàu* 
tant que îbrs ~de la formation pofte* 
rieure d'Eue, dedùiâ&au chapitre fui- 
uant le mot Hébreu de* tjela ? fignifi^e 
comme en noftre François , cofM & 
cofté : Mais cette opinion eft refutée 
par S . Augiîftin, & .autres Théologiens 

plus celebresè §i^§iç!H #•"$* dtfâf 
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paBïori'tôitt enfcmblè'de la imifcre de 
cetccihfante, fu r la promeffe de fcs pè- 
re & mere,la deliura ayant tué eeMon- 
ftre, & en fiutte YeÇpou&iQuid liït.qJe 
^faMetam* Elle fut après fa mort collo.- 
; quée entre les Aftres, paï le bénéfice de 
Mincrue, & a félon les 'P hilofophes ju- 
diciaires, tes influences rnaVencontreu- 
fes, dénotant 1 exil & la captiuité par fa 
conftellation. Euripide nous a laiffé 
vne ex cellen te Tr âge die fur ce fu j et* 
de Néron , inuenta laThcriaqueedn- .M De cette fabulenfe Hifioin nous pouuons 



*0 

Androgynes, J5g£°£ 

ont les deux natures , aufliVentre-con- 
noiflentils charnellement les # vns les 
autres, chacun àleur tour auplaifir de 
Fvn & F autre fexe. Ariftote adioufte 
que ces gens ont le tetin droi&comme 
vn homme, & le gauche commela fem- 
me. Pline hu.j.cbap, z« 

Àndromachus S^S 



tre les venins. GalienJi* de laTheriaque, 
«fil y en eut vn autre , adulateur de 
Cra(lus 5 & lequel il trahie en la guerre 
qu'il eut contre lcs-Parthes. F lut. en la 
vie de Crajfus. 

Andromaque «* **£ 

bains*, & dVn courage viril, fut fem- 
me d'He&or le Troyen , & mere de 
Erancus ou Francien duquel > félon 
Manethon, ont pris origine les anciens 
Roys de Gaule* Apres la mort d'Me- 
£tor, & prife deTroye ,elle efcheut en 
butin à Pyrrhus :Er comme c'eftoitla 
couftume anciennement aux Roys > 
^manquant de femmes légitimes , d'ef- 
poufer leurs captiues ; illaprift en ma- 
ïiage,& en eut MoloiTc:Mais affection . 
nant H chenus lé Deuin,fils dePriam, 
fon captif, il la luy donna en fuitte. 
auec là Ghaonie faifant partie de fon" 
Royaume. KoUteran. 

Andromède %%$£$£ 

laquelle pour Fimpu- 



recueillir combien eft dangereux d'abufer v 
des fi ngulier es grâces deDieu > & de s enor- 
gueillir des biens que nom auons recette dé- 
jà libéralité, & partant doit efiregrauée 
en no s cœurs yne fainSte apprehenfiondes- 
fieaux àiuins qui s* e fendent bien forment' 
far les peuples* pour les ojfenfes de leurs 
Princes 3 voire Jur Nnnocentepofierité de' 
ceux qui ont delinque\ainfï que nom voyos 
se peuple puny ^Andromède expo fée a la- 
mort spouY la vanité & effronterie de Caf- 
fiopée. Mais d antre cofiénom pouuons con- 
Jidererquefi Dieu quelquefois armefalu* 
fiiee pour chaftier nos forfait! s 9 il fçait 
aujfificfchirà la mifîricçrde> &fe rendre \ 
fecourablc à no fixe afflillion, lors-que nous 
Jbmmçs touche\de refentance \ : nous fufii- 
lant à IHmprouifte y h Fer fie feint fils de 
Jupiter qui armé du bouclier de JMinèrùe, 
figure de la prudence en la conduit te des 
dejfeins ; & deTe/pée & des tœllonnieres- 
de Mercure, qui nom marquent lafYom- 
ptitude& adrejfe des exécutions, nota de- 
Hure des périls quifembîiient efire àfex* 
tremité. • . - -'■ 



de Caffiopec 

dente prefomption de fa mère qui Ajn/^tYyrj Ç atarieen >ftt îeprertiier 
auoit ofé provoquer L les Néréides (les - ' qui (félon lé* tefmoignagc 

autres difént Iunon ) de contefter auec de Theophrafte ) inuenta aucc le ieu-V 
elles touchant la beautéjfut poyrr ex* delà flufte, les mouuemens dû corps & 
piçr ceforfaicl; par radu^dèrO'racl*» cadence des xhythmks. CœLli^àh^. ■ 
attachée à vn rocher, & expofee à la Aîl^ronïr ^°^ en ^ Philofophe- 
mercy d y vn Monftre marin qui faifoit^' ilxUiU±iiV ' Peripateticien^don^ 
^ft N merueilleux ràuagc & dégaft ea ne grand couris à -la- doéï'nne d- Âriftô- 
tout.lépaysi.mait_commeil-eiT;oitpreft: te, qu'il a ornée de do£fcesCommentaî- 
-de la deuorer > Pêrfée paffant par TE-^ res. Flbriffoit^ enuiroa TaiV du moudc;' 
thiopie., touché -d' amour &< de c©m- 4040,^4^* ; -■''"" - "■""' J 
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. f II y en eut vn autre, Hift-orien , qui a 
efcritles faiéts d'Alexandre. le 'Grand. 

A W/4 v^vi-vî r* Gommenej tyran très- 

Anaronic fanguinairc ; enuahit 



misyaueçl affiftance des Turcslefquels 
cependant affermirent & eftendirent 
les bornes de leur domination iufques 
à rHeliefpont. Mourut Tan zo. de Ton 
Empire, & 45 .de fon aage. 



ù l'Empire deConftantinople, fur Alexis A *%A TOTi Ot~P Lcgiflateur des 
le ieune Ton coufin germain, lequel il- vJLC chalcidenfes ha- 

au oit fait cruellement mourir, Se jetter 



bitansdelaThrace. AUx* ÂAlexanL 
■fon corps dans la mer. Efpoufe par Hit* y ckap.iQ. ; 

force Anne fille de France* qui au oit ÀfK^roS OU Agrim,Ifl)ede la mer 
efté deftihée.pour Alexis. Exerce infi- Septentrionale, fituée en- 

tre I* Angleterre & l'Irlande. Pline Un. 
^cbdp.ià. 

i II y en eut vn autre de ce nom, l'vnc 
des Cyclades ou Circulaires en TAr- 
chipelague, ayant de circuit pj. mil, 
nommé auffi Cauros, N_ofia',o.u An- 
tondor©s../ >1 //#5 lin. 4, ch&p> 12. Alela.. 
En cette Ifle il y a au Temple de Bac- 
chus vue fontaine laquelle auoit le 
gouft de vin, tous lesans le 5, Ianuier, 
Phm liu.ix ha p. 105 . 
reeulqns tenant enmainfa queue en A tTrlrr^fMn^nF'C P*eteur de la 
lieu de feeptrclefift -conduire aînfipat -f\ilUIU±Ll±ÇllC5 Thcfl :j iCj qui 

toute la ville de Conftantinople , ou tenant le party de Pompée ,.futaflîegé 
après auoir receu toutes. fortes d op- 3c vaincu par Qtfat.CeJar liu.$. dejes 
probres -, il fut defehiré &c démembre Comment, 

Kj.ïSfe,*^.""™^"*" Anetis > ■"> Anaetis. 

Ai^rU-v^TYtr* TT -filsaifîié de Mi- A t^rr/^ interp. .du Grec Nonce ou 
IIUIUIIIO XI. phel paleolo _ ^IlgC^ me ffagcr,eft^ félon Oamaftc^ 

de ne U.% t chap.^de la Foy. ) vne fubftance 



,*,»„_ ^~*~ f*,-.»- t. ..-<_«. w. .„ — 

nies cruautez contre les Grands> bons, 
& vaillants qui s'oppofoient à Tes met 
-chans deffeins. Mais cependant qu'il 
rtt occupé contrelesSiciliens, fes pro- 
pres TubieÊks fe foufleuent contre luy, 
&;é!ifent-Ifaac Lange pour Empereur, 
lequel contre l'opinion de tous poujv 
fuiuitce tyran fi viueme t nt, que l'ayant 
iurpriras, luy fift-arraeher vn œil- 3c 
l'ayant faiét ccuronner d'aulx & doi- 
gnons > & monter- fur vne Afnefle à 



.gué, auquelilfucceda en l'Empire d 
Conftantinople, Tan 1183, & yafTocia 
Michel fo.n fils(d ï r autresdifçntfon gea- 
dre,) lequel, eftant mort,il voulut qu'vn 
jntomme Andronic Çonflantin Defpor 
luy fuceedaft & eut part à l'Empire ; 
dont Andronic -fils de Michel eftant 
irrite., s'efleua contre Andronic fon 
&yeul & le vainquit par Taide des Ge- 
neuois ScBulgates. Si bien que 

rnr TTT ^ c ^ e ï cime * 
iin. MA. ^ am par re{: 

paçe de 6*.ansTaitla guerr-e àfon ayeul, 
le.co.ntraigait enfin de raffocier, àl £m* 
pire,ran L33*. o.uiï regha feu 1 fort heu*- 
xeufpmenr après fa mort , ayant em^ 
■; porté plu.fieu.rs yi£toireSjfur, Tes enne, 





{pirituelle , participante de raifon , 'de 
volonté libre, immortelle non parna- 
ture 5 maispar graceiCar combien qu'ils 
puiffent eftre dits ; immortels par natu- 
re > en ce fens, qu'ils (ont incorrupti- 
bles de foy., ? & qu'ils n'ont le principe 
de mort eneus^fi e-ft-ce quedependans 
d y n e eaufe fu p e r i e u r e la q u elle le s c o n - 
férue 5c peut auflï réduire à néant, dont 
ils ont efté pris, Ton les doit dir efeule- 
ment immortels par grâce. 

S. Çlernent, S.Baiile;S, Hierofme, Se 
Ambroife, S. Auguftm , de Odgene , 
eftiment qu'ils ont efté créez long- 
temps deuantle monde ovifible :l.es.auV 
tres&iufint Topinion des luifs, qui efi 
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la plus probable, aflignent Te temps de 
leur; création au fécond iourlors que 
1« firmament fat fait, de font- entendus 
parles eaux. Genefiz* • 

Furent créez tous enfemblernent, & 
ne multiplient pas comme i'eftiment 
les Cabaliftesjuftin Martyr enfa î.Afo- 
logie contre les Cbrefikhs&L avance Un. 
z.chap.is. . '' " . 

La plufpart des Anciens, Philon 
luif au hure de Fouurage du monde, 
Iu-ftin Martyr, Theodoret, Origene, . 
La&ance , S.. Hilaire , S. Ambroife ,S. 
Baule,S. Auguftin , de S. Bernard en 
quelques lieux ont attribué de's corps 
aux Anges, toutesfois fi fubtils qu'ils 
font inuifible&à nos yeux, L'opinion la 
plus fuiuie de receuë des Théologiens, 
cft qu'ils font purement fpirituels, de 
non cornpofez de matière ny défor- 
me : Mais qu'ils prennent des corps 
rneflangez des quatre Elemens, com- 
me les noftres, ou formez Ample- 
ment de quelqu vn des Elem eus > com- 
me de l'air efpoifïy , félon S. Thomas, 
©u en fin paroiffent reueftus de quel- 
que corps qui nous femblevray. 

Leur nombre qui efl témérairement 
limité en diuerfes fortes par quelques 
anciens , de les Cabalifi?esLuifs 5 efl: très- 
grand &;indefiny, non toutesfois infi- 
Hy^puis que Dieu* a fait toutes chofes 
eivpoidsj nombre, de mefure. 

Quelques vns., de Anftote mefme^ 
eftiment que chaque Ange fait fon 
efpece, 6V d'autres au contraire, que 
tous les Anges font de mefîne efpece; : 
Mais il y en a d'autres qui rnettentfèu- 
lement cette diftinûion d J efpece félon 
la diuerfitédes Ordres, e© m me eiïans 
«le diuerfes nature &; office. 

Les Anges félon les Peripaîeticiens 
& tous les Théologiens ne prennent 
pas leur feiehee des chofes , mais les^ 
connoiCenr^ horfmis Dieu , de îes-indi- 
uidus? par les efpece s infûfes de Dieu 
niefme en leur première création A^nfi 
donc ils ontefté faits comme Te gr s ,-. 



mier homme, pleins defapienee &- de 
connoi {Tance, mais entr'eux plus ou 
moins , félon l'inégalité àc leur ordre . 
& de leur nature. 
Et bien qu'ils ayentvnepar&iteconi- . 
nouTance desxhofes au genre yn zu er- 

fel 3 ne Tout toutesfois deleurs indiuir 
dus-, 

Meconnoiffent pareillememles cho* 
fes futures qui ont leurcaufë du tout 
libre, fi ce n'eft. par coniecfcure, & cer- 
- taineme n t ; par reuelati on , ny au flï 
les penfées de volontez des hommes, 
bien qu'efelofes & prefentes V fi el- 
les ne font indiquées par quelque figné 
extérieur ; par ce que les Anges lors 
qu'ils- furent 'créez de Dieu receurent . 
feulement les efpeces de fimilitudes 
dos choies naturelles, Se non pas de 
celles qui font outre de par JdefFus l'or- 
dre de nature>comme fon tles- aérions 
libres. 

S. Thomas, de la plufpart des Théo- 
logiens maintiennent que les Anger 
n'vfent pas]de"difçours,quieft quand 
nous connoiffons l'yn par l?autr.e, 8c 
après l'autre, f:©mmeq.uand nous infé- 
rons fubordinément les conclurions 
par les principes ; mais qu'ils connoii- 
lent les principes de concluifions enfem- , 
blémeric, de d'vnfimpie regard ;Lefcot 
au contraire , au z. desfentences dift. y. 
queft. i.fouftcnu de plufieurs> tanran- 
ciens que modernes ,. refoult qu'il n'y 
a point de différence entre l'Ange & 
rilomme.en ,.ce qni concerne là; façon 
d- entendre, finon de ce que l'Ange en- 
tend plus promptèmentô^ rubtileraenti 
Quant au langage des Anges -,, il fe 
fait veri deux manières , quelquefois en 
noftre mode aueç les inftrumens de^ 
voix des corps qu'il? prennent , comme 
nous lifons les Angesauoir pârlëauee 
Agar 5 Loth,& Abr ah ana ?: e# la Genéfèï& %/ 
19*. & 2- 1 ' D'autrcsfois ils ^parlent en-" 
tr'enxà leur fa^on, v cequj fe faiéfc par 
certaine action de leur volonté plus 
connëuë que. leur gex>féfc, garJaquelle 
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ils addt'cflcnt leurs affedHons & deGrs 
à l'Ange auquel ils parlent, de bien que 
cette déclaration foit mentale., fi eft ce 
qu'il y doikauoir certaine diftance en- 
tre celay qui parle \& celuy à qui on 
parie , comme quand Dieu enuoya vn 
Ange pour parier à v~n autre qui par- 
loit à Zacharie, ce premier Ange n'a 
peu fe faire entendre qu'il n'y allaft. 

Bien que S . Thomas queft. 15. du mal 9 
'art* t. Et en la que ft.vnique des créatures 
Jpirkuelles, *n. 6* &c plufïeuns autres 
Théologiens afleurent que les Anges 
qrit feulement deux facultez , l'entéde- 
, .ment &c la volonté par lesquelles ils 
opèrent tout ce qu'ils fout 3 fi eft-ce 
que 1 opinion de Durand auliu* 2* des 
fentenecs, âifi. 7 . q uejt. 5 ,eft plus r eceua- 
blè lors qu'il dit > qu'outre la faculté 
d'entendre & de vouloir .ils ont d'a- 
'b'ondant vne fpeciale faculté de fe 
mouuoir &c mouuoir les corps, ayant 
efté de befcing que l'Ange vint du 
Ciel pour tranfporter Abacuch iuf- 
ques enflabylone. Dan, ebap. dernier. 
Car cette defoeine 6c application pro- 
chaine euft: cfté inutile s'il euft peu 
■prod uire cet effett par fa feulevolonté; 
îoint que leschofes fan^ ame, &c qui 
.n'ont point de connoi£Fance>ne font 
.capables de leur nature de receuoir 
^commandement* ii ce n'eft de Dieu 
'feul. 

Les Anges comme toutes chofes 
fpirituclles ne font en lieu pris Mathé- 
matiquement & Phyfîcalement , mais 

• bien en lieu pris Métaphoriquement 

* & par quelque fimilitude: Ain fi peut- 
on dire que l'Ange eft en lieu par fon 
cfTence, comme par vn principe efloi- 
gné:Par fa vertu pour agir ^n ce lieu- 
là, comme par vn principe metoyen :Et 

. par opération paiïknte, & par l'office 

qui ïuy eft commis de Dieu , comme 

par principe prochain vils font toutes* 

Ibis en lieu definitiuement 3 non qu'ils 

- ibi&m .contenus .au lieui,maisquipluf- 
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toftle contiennent, comme l'amé con* 

tient lecorps. 

Et quant à la quantité de ce lieu,il eft 
trefgrandvfinytoutesfois & determU 
né, Yeu que l'Ange ne peut eftre en 
plus grand>mais bien en plus petit qui 
foit cqiitcsfois contenu enieeluy, voi- 
re peut eftre dans vn poin6fc;.-Etainfi 
plufieurs Anges peuuent eftre en vn 
rnefnaelieu, contre l'opinion de Sain& 
Thomas. . 

Tous les Anges ( félon S. Thomas 
en la qu, 63. art. ç. ) non feulement fu- 
rent fai&s bons 3 mais encores méritè- 
rent la vie bien heureufè, veu qu'ils 
auoientle Franc- arbitre & la grâce qui 
n'eftoient point inutiles : Mais les bons 
Anges en perfeuerant obtinrent la fé- 
licité méritée : Et les mauuais qui ne 
Pauoient encores obtenu'ê, en péchant 
la perdirent, ôc furent* précipitez eu 
l'abyfme auec leur chef Lu ci fer ^ où ils 
font 8c feront tourmentez à iamais. 

Les Hebrieux toutesfois Se Plato- 
niciens fuiuis de grand nombre de 
Théologiens , mettent des Anges & 
Démons en laides .eaux, fur terre> 5t 
en l'Enfer» 

Comme les mauuais Anges ayans 
péché par éle&ion &c non par igno- 
rance, font maintenant obftinez au mai 
comme eftans inflexibles en leur natu- 
re. Ainfi le$ bons^puifque confirmez 
,e.xi grâce, ôc ayans obtenu la félicité 
fur naturelle ne peuuent plus pécher 5 
contre l'erreur d'Origene qui main- 
tient qu'ils pèchent 5c trébuchent du 
Ciel tous les "iours, en 1 8 omet. 13 > & 35. 
fitr S* Luc. Touchant leurs qualités 
plus particulières > V~oy D.emons & 
Diables. 

Les Scholaftiques enfuiuant S. De- 
nys Areopagite chap. 6/ de Ja Hierar, 
Ecclef & quelques Hebrieux font trois 
cœleftesJHierarchies (mot qiu vaut au- 
tant à dire que Principal* tez facréesj 
*d£Ange3,,en chacune defquelles il y a 
trois ordres : La première comprend 

le&Che-- 
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Jcs Chérubins , Séraphins ,&lèsThrof. *Atl freine ^effed^s^laifîis, ou 
nes:La féconde, les Dominations, Ver- ^«g^^iy. de la volupté, que N l'on 
tus. 84 Puiffances : Et latroifiefme , les eftitûe eftre la mefme que Vplupie,oti 
Priiicipatitez, Archanges & Anges, def- comme récite fairiéi Àuguftin (: félon le 
quels fera parié en leurs mots. dire de Varron ) qui eftoit la Deeffe de 

v L'office des Anges eft d eftre en- ' l'Avion, du mot Latin Agere*ct!(ï& 
uoyez comme Efprits feruans pour le dire Faire. Appetlée pareillement Ètï- 



-miniftere. Ephef.chap. 1. Htbr, 10. Et 
à cet effcfit cft donné à chacunliomme, 
dés quii eft nay, vn Ange Gardien. 
Métth. 16. A$*iiyComme aufïià cha- 
que Royaume & Prouince* Dan. io. è(r 
jbe&teron. 32. -Et de ce tous les Anciens 
tant Iuifs que Chreftiens demeurèrent 
d'accord -, bien que -differens en' quel- 
ques circonstances du temps , des per- 
-fbnnes ,& de la qualité de cette garde. 
Quelques Théologiens , & les Platoni- 
ciens me fmes , les Font moteurs & d ire- 
éteurs des Aftres 8c Sphères Geleftes: 
Mais plus fpecialement ils font emplo- 
yez pour nous annoncer le Salut & les 
Comman Jemens diuins , & quand il eft 
befcin faire *miracles pour la gloire de 
Dieu > de noftre conuerfion. Prier pour 
nous. Zack. chap r. Offrir nos prières à 
Dieu.T0/\i2. ApocaL§, Deffendrelcs 
hommes contre tous aduerfaires 3 tant 
vifibles qu'inuifibles , recomp enfer les 
bon%> & punir les mauuais , tant en ce 
monde qu'en l'autre. Eftant àtousïeur 
principal & ordinaire charge de feruir, 
bénir ,-& louer Dieu es Cieux où ils ont 
vnc félicité perdurable. Touchant les 
Anges> Voy S, Thomas, S. DenysAreo- 
pagite^dela Hiérarchie Ecclef.Adaldonat 
enfin traifâé des Anges & Démons. Et 
les Schôlajliques* 

Angéliques, cer . cains heretic i ,ies 

o 7l uw ^ qui parurent vers 
le croifiefme fiecle ; ainfi nommez, fé- 
lon fain&Epipkane.Jbra/? 10. Ou pouç 
ce qu'ils eftimoient le monde auoir efté 
fait par les Anges : Ou dau tant qu'ils fe 
vantoient mener vue vie Angélique : ou 
bien de ce que félon S. Auguftin hmfi 
39* ils adoroieïat les Anges, 



■mtik'St Horte ,-pource qû elle fembioit - 
inciter & exhorter les gens aux àftions. 
L-oaluy donnoLtde plus ce nom 3 pour» 
ce qu'elle oftoit toiite fafcherie ou doub- 
leur , dénotée par le mot 'Latin Angor? 
oupource qu'elle auoit faitcefler à'Ro- 
me la fquinancie 3 appellée Angina* 
L'on peignoir cette Deeiie auec labou* 
che lice & fcellée , pour monftrer.( . feloh 
Macrobe ) qu« celuy qui fçait endure*? 
& fe taire,diffimuiant ; fa fafchecie/touïra 
enfin par fa patience dyne vie ioyeufe &. 
plaifante* Son Temple atfffi> éomme 1 
dit Plutarque, eftoit touiïoun ouuerey 
afin que celle qui pouffoit les hommes 
à quelque œuure digne d'honneur fur. 
tdufiours en veue, L'on luy facrifioic 
le vingt-vniefme Décembre en certaï- 
nesfeftesjdi&esAngeronales. PknJim 
$.çhap* 5» 
A nrrprQ v ^ c ce l CDrc > Capitale de 
/VU & C1& la Prouince d'Anjou ,'& 
l'vne des clefs de F r an ce ( dï&e en La- 
tin Andes & Andegauum; & par Ptole- 
mée lulio-magùs , Andium ou Andegar 
nenfium) nom qui luy a efté donné ides 
Aigues>mot ancien Gaulois> ouEeauës, 
donc.ee pays abonde. Quelques- vus 
rapportent la fondation à Sarron Roy 
4es Gaules -, enuiroii Tan du monde 
2000, d'autres aux Angions ou Aïons 
Troyens »qui y vinrent là planter nôu- 
celles colonies. Cette ville a efté après 
fa fubjeâion au peuple Rornain gran- 
dement accreuë & embellie à diuerfes 
fois , voire efleué e à vne telle fplendeur^ 
.quelle a mérité d'eftre TAppannagc 
.des fils de France* Son Chafteauv pla- 
ce forte & belle ,fut bafty parBertra- 
âq femme de Foulques Rechin Comte 
>d' Anjou 3 du tqmps du^Roy Philippes ï* 
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Louys petit fils de Iean Roy de France^ 
y eftablit vne Vmuerfité deDroitSt Tan 
ïj8p» Il y a Sënefchauffée &'fiege Prefi- 
dial, Preuofté, lurifdiétion des Efleus & 
des Eaux & Forelts > Hoftel & Corps de 
ville gouuernée par vn Maire & vingt- 
quatre Efeheuins. Deferifor enuoyé par 
îePape Sixte enuiron l J an 118, fut ion 
premier Euefque , dont fEuefché a de 
^prefent t>68.Parroifles. Merc.M&nft. 
en fa CoJm< Voy Anjou; 
A n-o-ïf i-p -fille d*A2te &fceur de Circé 
-^ - & ltlc & de Medcejaquclle eftanc 
Reyne des Marfespr-es le lac Fuehin-, 
leur enfeignaplufieuvs remèdes- contre 
les venins. Siliuslin.%. 

Àncr1pt-prrp ^^- aue€ l*Efc°f& 
Aii & itlWlC vers- le Nord la plus 

fameufe ôc grande Ifle. de toute noftre 
Hemifphere , de figure triangulaire., 
comme la Sicile. Eftenuironnée de tous 
cofte^de l'Océan , dont la partie Mé- 
ridionale cft ainfi nommée Angleterre 
d'Anguellant» c'eft à- dire , terre d'An- 
glois ,. petite contrée de Danncmarchj 
poffedée par vn certain Roy des Sa-- 
xons qui conquefta cette Ifle > ou bien 
dé ce qu'elle ( emblc eftre comme l'angle 
ou coing de la terre- Elk fut première- 
ment nommée Albion à cauîe des ro-? 
chers blanchiflans qu'on y. voyait au- 
.toardurriuage,& en fuittepritle nom 
de Bretagne.) du.mot Brit , lignifiant en 
Anglois coloré , pource que les Infu- 
îaires peignoient leurs-corps. Les vieil- 
les Hiftoires poitent que les T*oyens, 
fous leur- Chef Brutus là., vinrent près, 
habiter & en chaflferent lesGeants-qui 
îa.poffedoient ,. & que les Saxons les 
chafferentà. leur tour conduits par leur 
Reyne. A-ngelê qui leur diuifa les héri- 
tages de. cette Ifle, diète de fon nom» 
Angleterre : Mais Gefar liurez.de fii. 
Gomment, fuiuy du Vénérable Bede A^ 
glois tin* u àç fon-Hijh* Ecole f*. de loatù 
Major Hiftoritn Angl6is x Robe«.Ce- 
»alis s & ; p f u.5eurs autres graues Au-- 
■ . ^eurs>afeureAc qtie la gïandfe Bretagne. 



â ifëceu fa nomination 5 & a efté peuplée 
des Bretons Gau'ois, ce qui eftpleine- 
ment vérifié 3 non feulement par la con- 
formité du langage > &des moeurs des 
anciens Gaulois auecceux des AngIois 9 
mais aufli de ce que plufieurs Prouinccs 
■& villes de leur Ifle retiennent encores 
femblables noms à celles de nos Gau- 
les, ainfi que Ton le peut voir fort curieu- 
fement- recherché dans l'Hiftoire vni- 
uerfelle de Charron chap 37. Les borg- 
nes de cette Ifle vers le Septentrion & 
TEfcofle font les fleuues de Soluey-& 
deTfueda; au Midy elle. a la Gaule , & 
là Mer proprement di&c Britannique? 
au Couchant l'Irlande., & fa mer ; & au 
Leuanc lesriuages de la baffe Allema- 
gne, Cette Ifle contient en. Ion circuit 
2200t).-ftades felonStrabon; & enuiron 
1835.mil detour,felonPline lm^çhap\ 
16. qui luy donne aufli 800* mil de long 
& 300.mil de large. Les vents & pluyes 
qui y, font ordinaires ,.caufent quel- 
que température, de l'air au chaud & 
au froid. Le terroir y eft fertil en tou- 
tes fortes de grains > arroufé de plu r 
fieurs riuieres poiflonneufes ^ abon- 
dante en beftail , fpecialernent en bre- 
bis 3 dontlatoifon rend le pays riche de 
plus de deux millions d'or par clfcicun 
an. Il ne s'y voit nymulets s ny afnes fl 
ny loups , ny aucunes btftes venimeufes 
& nuifibles. . Il y a.des chiens de mer- 
ueilleufe force .&• grandeur 5 qu'on ap- 
pelle^Dogues. Les habitans vfent de 
bière & ceruoife. en lieu devin > qui n'y; 
croift point. Elle a des mines d'or > d'ar* 
gent > ( bien que les anciens n'y en trou- 
uaifenc- point > feîon Monfter ) fer j cui~ 
ure 5 plomb j mais fpecialernent d'va 
précieux eflein > que l'on, appelle de^ 
Gornoiiaille. Elle eft ornée de plufieurs» 
villes fignalées * Londres » qui cft fa Ca- 
pitale & le Siège Royal 5 , Eureux , Gan- 
tprf>ie , B.riftou ) Glocheftre^.&c. . Les.' 
plusrenorwmezfleuues , font. là.Tamife^ 
Humbre, Trante,Oufé 5 & Sabrine* E3=: 
le eit dauantage flanquée de plufieuis. 
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fortereffes & havres > qui rendent rifle 
quafi imprenable de cous cofte?.. Le re- 
uenu duRoy dela-Grand 5 Biecagtietanc 
pour l'ordinaire que l'extraordinaire 3 
peuc monter à deux millions trois cens 
mil eicus par an. Ce Royaume n'eft 
beaucoup chargé dimpofts > qui font 
■toutesfois pratiquez es autres Prouin- 
. ces ;. Mais outre les fubfides qui font 
ordinaires s les Roys d'Angleterre de- . 
/puis leur feparation de i'Eglife Romai- 
ne > tirent' l'es décimes de tous les biens 
de l'Eglife,- lès prémices & anatësqui 
montenc à plus de hui6tcentmilefcus 
par an. Font payer vn tribut à ceux qui 
yculenr viure Catholiquement & à la 
Romaine , fans toutesfois qu'il leur 
foie permis d'en faire aucun exercice; 
Se pour ce cribut > les Catholiques en 
conuiennent à certain prix pour vne 
fois auee ceux qui ont cette affignatioa 
fur eux par don du Roy* Les Romains 
l'ont commandée par Fefpace de cinq 
cens ans , depuis C. Cefar , iufques à 
Theodofe le ieune i en après les Pi&es 
ôdEfcoflois s'en emparèrent > qui en fu- 
rent chaffez par les Saxons Gcrmains>&: 
futdiuifée long-temps en quatre Royau- 
mes, voire en iept> fclonquelques-vn$, 
iufques au Roy Egbert .» qui fan defa- 
lut 800. les rédigea en vn , qu'il nomma 
Angleterre , & pour ce a efté eftimé leur 
premier Roy. ( Auffi que THiftoire des 
Roys precedens eft fort confufcs& pour 
la plus grande partie fabuleufe-j au rap- 
port de Polyd*F~irg* /.i. de fin hifl.<dngl. 
& GuilL de Nubrige hifi. Angl. ) Char- 
lemagnc au(Ti la reduifit de ce temps 
fousfon obeyffanee. Gui!LdeNangmc y 
chap>\.liu* 2. Ce Royaume fut rendu 
tributaire dufainét Siège, pàrEdulphe 
ou Edelphe ou Adalaphe fon Roy , en- 
uironTan de grâce Ï38* Ces Roys ont 
eu de grandes contentions & guerres 
auec ceux de France par fefpace de 
près de 209. ans. Ont poffedé le pays 
,de Normandie» Anjou, Mayenne, Tou- 
wnej Aquitaine 5 Poitou ?§c quelques 



A -n../ t _•-■ 

autres cïreonuoifins , mais cette poffef- 
fipn n'eft pas venue par la valeur & con- 
quefte des Anglois fur les François,mâis 
par alliances & tucceffions patrimonia- 
les j fpecialêment depuis tf enry fecohd 
Roy d'Angleterre , lequel fils de Gode- 
froy quatrieime ,. -Angeuin & Comte 
d'Anjou fut là fource & origine de telles 
prétentions : Comme auffi eft cuident 
que tous les aduantages que les Anglois 
ont eus fur les François n'ont point efté 
feulement obtenus par eux , mais par 
les meftnes Roys & Princes yflus de la 
France , affiftes de leurs fubjcâs jveu 
qu auffi-toft que les Prouinces preten- 
dues ont efté retirées de leur do/mina* 
tion > & que l'affiftance des François 
leur a manqué > ils ont fuccombé tout 
à fait > ou bien n'ont plus ofé reuenir en 
France* Leur Roy a vne fouueraine 
puiflance'fur fesfubiefits , & ne prend 
inuefticure d'aucun* Le Parlement auffi 
qui eft compofé des trois Ordres 8c 
reprefente tout le Corps de l'Angle- 
terre, a vne fouueraine authorité d'or- 
donner , interpréter , annuller & faire 
tout ce qui concerne le bien de l'Eftar. 
Il y a d'autres Cours fouueraines fccu> 
lieres pour les affaires tant publiques 
que priuées. Il y a deux Archeuefchcz, 
Çantorbery Primat de tous s & Eureux, 
qui ont de/fous eux vingt-cinq Suffira- 
gants Euefques ; ceîuy de Çantorbery 
en a vinge-deux ,.& Eureux les trois r.e- 
ftans. Eft auffi ornée de deux Vniuer* 
fitez, Cambrige & Oxfort. Merc. enfin 
uitUs. OrtoL PolyL 

Ail Cri O \ S P cu P' e ^ ^ e cettc ^ e d* At l- 
O gleterre, nommée Grande 

Bretagne > eftoient auant Iules Cefar 
grandement fauuages & barbares , ve- 
ftus de peaux de beftes^altans quelques- 
vns tous nuds * nonchalans au laboura- 
ge # ne viuans que de leur chafle. & des 
fruiSh des arbres ,Telon Dion de Ni ée* 
jmoient entr'eux les fera tocs commu- 
nes , au tefmoignage de Cefar , Se cette 
communauté fe prattiquoit plus or-di- 
. - ■■;--- R ij ' - 
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naitefxtent eûtfe tous ceux dVnë fa- 
mille, père* frère, enfans & nepueux; 
Et lors que les femmes enfantoient Ton 
tenoit pour vrais përes ceux qui auoient 
eu leur première fteut. Tacite eferit 
qu'ils prenofent leurs femmes pour leurs 
Chefs; Au refte, ils eftoient extrême- 
nient addonnezàla Magie , & s'y^reti- 
doient très ? fçauants. Mais = la, nature 
des modernes Anglois eft tout autre* 
car ils font maintenant fort polis x & 
ciuiiifez, habiles &;adroks aux exerci- 
ces du corps & de refprit; trai&em les- 
Etrangers -auec autant de franchife, 
que de magnificence » mais lis font aufïi 
dVn naturel fort altjer s vindicatif , peu. 
fidelles en leurs paroles , enclins au lar- 
cin , à là -diÏÏblution & yurognerie, les 
femmes allans aufli ibuuent aux caba- 
rets. Lesfnfulaires font grands, de belle 
taille & fort blancs , &ies femmes très* 
belles & attrayantes, femblables pref-, 
que* aux Italiens cn> la prononciation 
du langage & en mœurs. Quant à leur- 
RcMgioix, les Anglais & leur Roy Luce 
receurent TEuangile des SS. Damian 
& Fugace > enuoyez par le Pape Bleu 
therë j.enuiron-l'an'iSo. & pour.ee cette 
Nation, félon Tértullian » a efté la pre- 
mière de toutes qui. a publiquement 
profeffé la; F'oy Chreftienne.; Tertull. 
contre les Juifs. Ec lors que les A nglois 
Saxons occupèrent cette [fie, Grégoi- 
re le Grand^y cnuoya fainétAuguftiiv 
& Melite Moynes de fainâ BcnoittsTan 
5-vtf.qui y renouudlerentla Foy eftein- 
teen pîufieurs lieux... Depuis iufques en 
l'an 15 34... elle a conierué affez entière- 
ment la Religion Catholique 3 iufques à 
Henry hui&iefme Roy d'Angleterre, 
quipoutlediuorceparluyfimauecOa- 
.therine d'Efpagne fa première femme» 
(& qui ne pouuoit eftre accordé parle- 
Pape Clément V1K) fe fepara de l 5 q- 
beyiFance de 1 EgHfe Romaine, fe décla- 
rant Chefde rEgltf^ Anglicane; Ainfi la 
Religion Catholique fut abolie fous fon 
*£*& &> «eluy.d'Edouait fouiUs & fue. 
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2effeur,iufques à Marie fille 'de -lafufdke 
Catherine , qui efleuë Reyneiai^ftablic 
pour -cinq-ou-ifix années. Maisvenantà 
mourir-:, Elizabeth fille d'Anne de Bou-V 
lenfeconde femme dje Henry, par la ré- 
pudiation de Catherine 3 pritt les refnes 
du Gouvernement , & enfumant les tra- 
ces de. (on père , fit ceffer tout à fait le 
feruiceDiuin& les cérémonies delà Re- 
ligion Gacholiquè,impofantgrofle^ pçî* 
nés à ceux qui eq feroient exercice* 
(coromeaeftc dit). lefqudles rigueurs 
.ont continué encores fous lacqaes Vï.. 
- dernier mort» Ils retiennent ce néant-, 
moins beaucoup de chofes de l'ancienne 
Religion,&reprouuéesdes Caluiniftes s 
comme le figne de la Croix , robferua- 
tion de pîufieurs Feftes & Vigiles , Tor- 
dre Hiérarchique des Arche-uefquefs, . 
Eucfques & Curez ,le.chant des Heures 
Canoniales, Iesornemcnsfaerezjapra- 
tique de la Gôfirmation î & autres points 
très -importants de la doétrine. Mtrcjn--: 
finsfolas, Polyd . Virgile en fin kiftoirg-.? 
jingliçane-et Guillaume de Nûbrige hi- 
fi orient nglois. ■ 

Âneoulcfîne r U n G \ p H e A de 

O la Duché d An- - 

goulmois , que quelques-Latins appel- 
ïcm^îgirmm. Cepays-.aenuiron.vingt-;: 
quatre licuës. de longueur, 8c quinze de-v 
largeur? borné par le Lymofin \ la Xà ; in~ » 
fioiîgeâl-ePèrigordj&.Ie-Poiôou. lia: ; 
efié^jadi^ fous le Royaume d'Aquirainey. 
depuis fut donné à certains Comtes pat ■- 
Charles le Chauuc j mais-ayant efté de-- 
ùolu à la Couronne de France du temps 
de ■Philip-pes..leBe-l > i! fut- depuis donné ,; 
."*. en appannag'.- à pîufieurs fils &■ fillc-s.de 
France > deftiné aucroifieirne fils. Il fut: ■: 
auffi rédige en-Duché parEouys^XIL ^ 
grand père de François!, ÎTya Senef- 
chauffée, Eleâ:iôn,-Pr^fidial&. Eueiché, 
duquel le premier Eucfque fut; S. ;• Aûfo-.- 
nevilyaijoor 

uitenant °1 1,yr n S e l 

K appelle dss Grecs 

Ophmchm , .-&ign,e celefte prciâgcanda « 
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tempefte, 'ColumelL Voy iEfculape. 
ÂncrllicreneS certains peuples, 

^nguigcncb non loinde: rHel _ 

lefpont 3 leiïjuels les Ane iens feignaient 
auoir quelque affinité auec les fetpents» 
£c ce d'autant que-les hommes de ce 
payslàguerifloient par leur feul attou- 
chement les morfures des fetpent-s- 3 &. 
appaifoient prompeenaent la douleur. 

' PLt\\d certa i ne DameR!omaine,laquel- 
*^ le inuitée pat fes proches de fe 

remarier > puifquè fonaage lùy permet- 
toit encore: le ne le veux tairejrepliqua- 
elîe 5 car fi ie fa ifois rencontre d'vnboti, 
comme îe mien première craindrois de 
le perdre ; fi d'vn mefehan t j qu 5 ây-je af- 
faire de iupporter le mal après la iouyfc 
fancedubien? 

iceteXII. Pa ^' Sy r nde 

i^^^w -il^*.*., nation 3 homme 
de fainôte vie > dépendit aux %ens d'Lgli- 
fe de longues perruques > Se ordonna 
quMs portetoient la tonlure ronde en 
guifede couronne. Cari. Prehikcte^ dift* 
z^.Polyd. VtrgiUUii/^ ch.S.de ïlmunu 
Futmartyriié après auoir tenu le fiege 
5?. ans , /(..mois , Tan de grâce 17 a. Ion 
voit fon Epiftre aux Eùeiques de Gaule 
aufremier t orne des Conciles. 

A v ïïîfTl ^ euue très -fignaic d'Italie* 
■ ? lequel prenant fa fourçè des 

monts Thebains? aptes auoir arroufe la 
plaine de Tïuoli 3 fe vient rendre auec 
trois autres lacs dans le Tybre. L'on 
tient qu'il a pris fon nom d'Ànio Roy 
devHetrufciens ^lequel voyant ne pou- 
voir atteindre Cethegue qu'il pourfui- 
uoit pour le rauiffement defa fille s fe 
précipita dans ce fleuue , appelle vuïgai-. 
rement T'euerùne. 

fleùue de la TherTalie,dans 
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O lequel les Centaures bleu es 
par Hercule «, lauerent leurs player : Et 
pour cék ces eaux qui-eftotent aupara- 
vant douces & agréables â boire deuin - 
iênt ameres-&infeétes> Ouiii lm i j.. A 



très noble Prouince Si Du- 
ché dé France , les peuples 
de laquelle 1 font nommez par Ccfar 
^4ndes,&c$zt Pline Andtgmi.' Seslimik 
tesfontàrOrientilaTourainecVieVén^ 
dofmois v au Midy le Poitou ; ; vcitfô 
Nord, les Comtez du Mainè,&deLâ- 
ual v-& au Couchant la Bretagne, Le- - 
Climat de cette Prouince eft fort doux < 
3c fubtiWqui donne aufït cette meiïnc 
qualité aux efprits de feshabitans 5 5c 
les rend déliez en* leurs inuentions, 
mais auffi plus difpofez aux proce£y 
Son terroir eft arroufe de force fon- 
taines & riuieres 3 couuert de bois*tail- 
lis &.de haute fuftaye ? fertile ôc abon- 
dante en grains > beftiaux , vcnailbnsy . 
fruiits , de tout ce qui eft neceffaire à la 
vie. Mais, fpecialemenc en vins blancs - 
tres-excellens } lins , chanvres > & ardoi- 
fines , dont ils fôûrmflfent toutela Fran -•* 
ce , &autres Piôuinceseftràngeres, La : 
Nobleffe > richeffe Ôt beauté de ce pays " 
luy ont fait mérite» l'honneur d'eftre 
l' Appannage des fils de France. Fut éri- 
gée en Pàirrie parle Roy Philippes le. - 
Bel, pour-Charles fon frère Comte de ■ 
Valôis 3 Pani;2'p7.& puis après en Duché 
par le Roy Iean > lors qu ? il l'eut donnée ■ 
à-Louys fon fils puifné , qui fui Roy de' 
Naples&dela Sicile.Eés Comtes d'An- 
jou nous ont donné* Ja troifiefme -race ■ 
( dcs Roys de France, &/ïes derniers 
Roys d'Angleterre/ L'origine de nos : 
Royseft'prife d ? vn certain Robert, diéà " 
le Fort ou le Grand ] qui fut le premier/ 
Com^e : - d'Anjou, plus renommé parles - 
H ; iftoires ; ear il fut père dlEude Roy * 
de France ;ayeul;de; Hugues le Grand - 
Comre de Paris & d'Angers, père de ' 
Hugues-Capet , que les Eftats deFran- . 
ce cfle uerent à la Royauté ^ & duquel : - 
eft fortie la troifieîrne lignée de nos- - 
Roys. Et- quant •. à la tige des , R015 
d'Angleterre 3 elle fe tire de ce genereu% ■- 
Gébffroy qûatriefi-ne/urnommé îvîàrtct : 
& Plantegeneft Comte d'Anjou (-forty : 
jlesiFbûlquçs P & de leur ay eu! Torqua- * 

.. . ™i 1 
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=tus ou Terculphe qui eut ce pays par la 
donation de.Cnarlcs le Chauue ) lequel 

--ayant efpoufé Mahaut ou Mathilde 
:fille vnique de Henry I. di<5t Beauclerc 
•Roy d Angleterre, en eut Henry II. ton 
fuccefleur , duquel font iflus plufieurs 
Roys & Princes de la Grand' Bretagne, 
aufïi ces Roys ont pbfledc cette Pro-- 
<ttince iufques à Jean , {innommé Sans- 
terre , lequel pour auoir maffacré par 
«trahifon Arthus fon nepueu Duc de 
Bretagne, Comte d'Anjou Se du May- 
ne enîut defpoûillc par ;Philippes Au- 
,gufte, enfemble d'autres terres qu'il te- 
noit en hommage de la Couronne j qui 
furent à femblable confifquées par ce 
crime de félonie, Thcuct. A£onJt % enfit 
Cofmoar, Or tel. • ■ - . 

Aniline Laceaemonien j eourier 
£X lllltl Ub (1 > A i exandrc i e Grand qui 

chemÎHoit 1200, ftades (dont thacuue 
concenoiti^. pas J'en va fe.ulio.ur» So- 
linliu, i. 

tTiinc fils&grandPreftre d'AppoU 
illu> Jon&kby de rifle de Dclos, 
lequel eut quatre filles (ou félon Cœlius 
Miuy* chœp. 15. trois fils ) auquel le Dieu 
Bacchus conféra cette faueur de pou- 
•uoir changer ce qu'elles pouuoient en 
,bled, vin& huile parleur attouchement. 
Mais Agamemnon les ayant rauies à 
leur père pour nourrir l'armée Grecque 
.contre ies Troyens , elles qui ne vou- 
loient confentir à fon entreprife&' vio- 
lence implorèrent l'ayde de Bacchus, 
quileschangea.en.pigeons. Quide-IL ij. 
dçfe's M.ctarn* 
Anna- ™ er P r ' GfAcicnfe , l'vne des 
^LIllid 5 fcmmçs d»H-élcana,de laquel- 
le ( bien que fterile & par fes prières ) il 
.eut le Prophète Samuel, 1. Roys 1. , 
4 " J'1 y en eut vne autre Prophetcffe ,fitle 
dePhanuël. Lucx. 

\TYH:3 " e ^°-* t vne Deeflfe aînfi appeî- 

^rv 1 ^ ]ée des .Années aufquelles.elle 

jiçejïdoit ^ & Iuy facrifioit-on au mois 

de Mars. Elle fut fille de Bel & feeurde 

Pidon.j la^uelle^ayantyeuiafoe.ur mor^ 
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te, & Cartrrage occupée par Tarbe Roj? 
des Getules,fe retira vers Battus Roy de 
ilflc de Milce,qui la receuc très- humai- 

. nement , mais craignant Farriuëe de 
Py gmalion frère d'elle > qui la vouloir a- 
mener à main forte, il la congédia , 8c 
l'ayant fait embarquer,- fa flotte de ha* 
fcard fut pouflee parles vents es riua^es 
du Latium, ou £ neas reguoit pour lors, 
lequel l'ayant accueillie auec vn appareil 
Royal, donna pour ce fujettantde ia- 
ioafie à Lauiniafa femme^qu'ellc tafcha 
par tous moyens de tendre des embuf. 
-ches à fa vie : Mais Annaadmoneftée en 
ibnge par fa foem- Didon,fefauua à la 
fui.tce , & s'alla précipiter dans le fkuue 
Nuunicien. Guide li^des F a fies. 

À W lie beaupere de Caïphe,grand Pon< 
tife desluifsdu tempsdelefus- 
Chrift. foan*chap-i8.A$:4. 
.A tin P E> uc hefle de Bretagne , efpou- 
faen premières nopees Char- 
les Y Ut., Roy dePrance,le^uelmamge 
appaifa les troubles furuenus pour la 
Bretagne. Conuola depuis en fécondes 
nopees auec LouysXï LGift à S. Denys 
en France, .en vne fepulture.belle.cn per- 
fe6lion. 

f II y en eut vne autre de ce nom>fcmme 
de Henry I. Roy deFrance. 

A jAQ^t^gRoyd^Babylone, tellement 

luxurieux & gourmands qu*- 
. outre la fu^erfluké des mets les plusra- 

. res& exquis, donc il faifoit feruir ia ta- 
ble ; il auoit de coufturne de s'y affeoir 
d'ordinaire en habit de femme tout parr 
fumé d'onguents précieux ,. auec 150^ 
Muficicns& loueurs d'inftrumens. Aie. 
d\dlexandAiu^*ch.2U 

Ànnofpc ^ onc a ^ n ^ appellées les 
^llIlclLCî>, Taillçs impofécs Çm les 

Ecclefiaftiquesp-arlcfainâ; Siège , au- 
quel ils doiuent bailler le rcuenu d'vne 
amiée de leurs bénéfices 3 lorsqu'ils en 
font pourueus." Quelqnes-vns rapport 
tent leur inftiturion au Pape I3oni r ac.e 
IX. d'autres à Iean XX I, maisieCoîv 
ciie de Viciuie , 6c Haltienlîs^ qui flo- 
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riffoit Tan 12^0. ) lefquels en font men- 
tion 3 monftrent leur fource bien plus 
ancienne. Le Concile gênerai deBafle 
tenu Tan Ï442. les abrogea. Plat, qs£- 
«<w Siluim chafi. 4?\~& 50. Tom.des 
Conciles. 

A nt-iïK.ot "^ ra P ercar ^ es Carthagt- 
i-VllIJlUdl nols ^ & ehef tres-bclîï- 

queux 3 auquel fon père Amilcar fie pre- 
fter ferment défaire guerre continuelle 
aux Romains.. Aeec effet auffi-toft qu : il 
peuc porteries armes > il le mift àaflaillir 
leurs alliez & confédérée. Pafie en Ef- 
pagne,où ilfubiugueles Carpentaniens 
& autres peuples^ faccage la ville de Sa- 
gonce,furmonteles Gaulois aupâflage 
du Rhofne. Eutropeli>$\ Se faitpaffa- 
geàtrauers les Alpesauec feu & vinai- 
gre , & entre en Fltalie : Rompt quel- 
ques troupes de Scipion Conful>quiy 
eft navre. Dcffait Varméç Romaine con- 
duite parle Confiai Scmpron : ms 3 près le 
fleuue de îrebià ; .& toftapres-vne autre 
auee leur Chef Flaminius , es deftroiéis 
duïacTbrafymeneyqui y futtuéauec 
bien 15000. defesgens. Mettoutàfeù 
& àfangpar toùtoùilpafîe,maisle Di- 
élateur Fabius l'efbranla yn peu parfes 
délais & temporifemens , & diminua fes 
forces , ce néanmoins reprenant cœur il 
met en déroute à Cannes Paul iBmile 
& Terence Vairon nouueaux Confuls» 
©ùftirent dfefïaidts 40000; piétons Ro 
mains & 2.700. Cheualiers > auecbiën 
14000. prifonniers gagnez > & y butina 
trois boiffèaiix & demy d'anneaux d'or 
qu'il enuoya à- Carthage, De là s'en 
vint en là, Carnpanie , mai# faifant ra- 
fraîchir fon armée à Capou'd 3 lés de- 
lices relafcherent le courage des fiens; 
car voulant prendre la ville de ~N oie en 
trahifôn il fut- battu par Marcel ,& de- 
rechef par; Sempronius en guerre Ba- 
nale 3 après routcsfbis quelques èx^ 
ploits par luy fai es contre lé s Romains ,- 
il s'en retourna enfin à Cannage pour 
faire tefte à Scipion qui la tenoit affie- 
gée 3 auquel ayaru UuKebataillepres de 
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Zamà ville d'AfFriquç • , il y.perdit bien 
zoooo. foldats auce npn moins de pri- 
fonnniers 5 qui caûfa faretr-aiôte versle 
Roy Antiochus en Afie , lequell 1 affifta 
de gens & d'argent. Maisayans efté& 

Fvn&TautrevaincusparlêsRomainssil 
fefauua vers Prufias Roy de Bichynieï 
auquel il rendit de bons:femkes contre : 
Eumenes Roy de PergameyoùdesRo- 
mais l'eftans venus demander fe def- 
fiant aucunement de la fidélité de Pru- 
fius , il fe fift mourir auec du poifon 
. qu'il portoit en vn anneau 5 eftant aagé 
defeptanteanSjTan de la fondation de 
Rome 550. Eutrope li, 4. & lors prift fin 
la féconde guerre Punique. Ce Prince 
fut tres-genereux 5 mais vindicatif & ad- 
donné aux femmes. Sa vie a eftédef- 
cripte par Plufarcj.'T* Lim /?.$>. Florns»* 
Ittfîin/Orofè & Polybe. 
1" Jl y a eu plufieurs autres Annibals. Le 
premier fumommé L'Ancien, fils d 3 Af- 
drubal , lequel les Carthaginois lapidè- 
rent, félon Orofe liu.^ ou pendirent > fe- 
Ion Titc- Liue. , pour-auoir mal gouuer^ 
né leur E*ftar.~ ; .- ■ ' » 

q- Comme aufïi deux autres de mefme. 
nom ,. Chefs des Carthaginois >qui fu- 
rent enuoyez par Arnilcon en Sicile 
contre les Romains, au fecours de.Li- 
lybée 3 di6tedeprefent \Marfdœ y félon 
Pclybe* '. ' 

Àîinie FIorîan > frerc dé Tacite^- 
"' vfurpa l'Empire Romain ,> 

comme héréditaire jmais fixmois après 
fut tué a Tharfe * ? pat l'es foldats/ Po.m-- 
fon,. 

fil y en eut vn autre,Prefident de la la-* 
dée^l'andefalutij.^^^r. 

Annon. 5 artha 8 ino i s / ^tiïappf 

dvne vanité h prodigieufe 
qu'il voulôk •acquérir la réputation de 
Deité par léchant des oyfdàux; car eî? 
ayant . achepté quantité^ de dïuerfes > 
contrées pilleur apprenoit aiicc grand-: 
foi n de p r onon.c e r c es naq t s »± ^nn on efi. 
Dieu**. Mais- il fût deeeudefa folle at--' 
tente- .3 .car "ces beftes ayans-eilé .r4a&'- 
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çhees. &- mîfes enilit)erce, qublicrenttpus 
, èes^chants artificieux -& reprirent leur 
premier \^m2ig^ t ^^liàn^hn* :deYnier de 
fkdiuerfe hift.-L 'on lie le mefme de Pfâ- 
phon > mais qui ;lûy iucceda mietix à fou 
dcffein, Fpy Pfaphon. Erajme en fies 
adages* ■;'-..,■ 

Anomeàns, ^ Euïloraiens ' 

& i-i/^*-*-<ïr*\-»^o eftoient appeliez cer- 

Anonymes tainspcup ^ 5pres ie 

mont Atlas en i' Affrique „ pource qu'ils 
eftoient fans nom. 

contrée des Lucatns ou 
Hyrpins , félon Plinèj appellée la gueule 
de l'Enfer ,'& vulgairement la f^alUede 
Frecente. Voy Amlainfte. 

Aîlfplme Pr ^ at de pieté fignaiée, 
.rviiitiuic d , Abbé fut faU Archeucf , 

que de Cahtorbie en Angleterre >& fut 
tué cruellement par Guillaume le Roux 
.Roy de cecte Ifle>qui perfecutoit les Ca- 
tholiques , l'an iiQ.p, Monft. Un. i.defk 
Cofînogr. Baron, œnn.iiop. 

AntapâLS ^°^ ^ es Scythes » fcquei 

ayant vniour entendu Ifme- 
. nias excellent joueur de Huttes j&qui 
rauiflbi t y n chac-u n en admira tion de Ion 
harmonie , iura en prefence de 'tous, 
que le hanniflement des cheuaux eflroit 
beaucoup plus agréable à fes oreilles, 
tant la mûfiqueluyeftoit à contrecœur, 
-Plutarq* ,#u Hure delà fortune & yertu 
-, d 1 Alexandre •; 

A lTÎSPe ^ e Neptune & de la-Terre/ 
■ j '; Géant Lybien de prodigieufe 
taille 5 car il auoit foixante-quatre cou- 
dées de hauteur : Sa demeure eftok^u 
milieu des deferts de Lybie en^des càre- 
fours QÙ il contraignait tous lés paiïans 
ije-luitter auec !uy~> iefquels par après 
cous, haraffez il eftouffok>.ay ant fait vœu 
de dreffer à îsJeptuqe vn temple bafty de 
crânes d'hpmm'es^Cït-ilarriuaqu'ilYinc 
fittaquer/Het-culequi le porta par trois; 
. fois par terre. . .Mais il mioit eu cette 
yerju de ;£a mère r que toutes .les fois; 



q«*ïl: lat touthoit, ilfereleuoie plus fore 
& puiflant qu'âuparauant > ce qu'Her- 
cules ayant recogneu , il Tempoigua par 
le fau du corps coti\me il eftqit las ,.& le 
ferra fî longuement quirreftouffa. Plu- 
tarqive raconte en la vie de Sertorius que 
ce Capitaine ayant pris la ville deTingis 
fit ouurir vn fepulchre où Ton trouua vu 
^cadavre de foïxance coudées de lon- 
gueur, que ceux du pays difbient eftre 
celuy d'Antsee. 

{[ Eufebe en fe« Chroniques,^ quAnt&e 
a eftéyntres-robufte Ittitteur, &que$our 
cette raisoon le feint fils de U terre. Mais 
voicycequeles Mordiftes o m allegorifè; 
Hercule eft ïoufiours Venfèigne & lamar* 
que deRaifon^ à iceluy eftoppofçAnt^e^ 
c y eft à dire la volupté charnelle (carAi\~ 
tion chez, les Grées fignifie contraire. ) 
Il eft dit fils de Neptune > mais c'efiatt 
mejmc fins que ton a feint Fenus Dcefte 
de la voluptc\ eftre for tiède tefemne de U 
mer. Qu'il reprit noanelUs force s parlât *> 
touchementde U terre yftgnifie y que d'au- 
tant plus que r homme nonrrtfifes appétits 
par ?neditations charnelles & terre jlres\ 
plus illes rendpuiftans & yiolèns. Il faut 

, 'donc qu* Hercules efleue haut de terre Jes 
mauuaifes ajfeblions ? cefi i à dire* que la 
raifln les a?neine à la confédération des 
c h ofe s hautes afin de les faire mourir À la 
chair, 

Antaeoras Po 7"^^iiuftre^u^ 

O quel Plut arque & Pau- 

fanias nous rapo/tent vn plaifant traid; 
c*eft qu eftac vn iour occupé à faire cuire 
vn congre, Antigonus s'y rencontra^ qui 
luy dit comme par reproche ;Penfes - ra 
Antagoras qu'Homcre fufl: atttentifà 
<di feerner les fauces des congres,lors qu'il 
deferiuoit en vers les faids généreux^ 
d'Agameiiinon & des Grecs ? Auquel 

Antagorasauïïi vertement repartit:Mais 
penfes-tu o Roy , que pendant qu*Agà^ 
raemnon faifoit l&s exploits Héroïques 
"qu'il s'amufaft à faire recherche de ceux 
qui fricaiToient des congres .en fon ar- 
mé,e? PJut^Pauf 

" " - '.Àtuatéii-' 
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À n t&r £fcia ue eft a PP eilê lcp ° ; 

/inLAl-CLli^UC le M endional op^ 
pofé au - noftre Ar&ique Septen&io-; 
- nal ; ca-r ks Aftronomes pour faire 
comprendre Taffiette des Eftoilles,& 
' le mouuement des Cieux » ont feinéfc 
que le olobe celefte eftoit comme po- 
ïé fur deux piuots ou aiflîeux que les 
Grecs nomment Pôles,; i*vn Arftique 
ducofté duNord> àcaufe de rEftôilIe 
de ce Pôle nommée Ariïos , c'eft à dire 
Ourle ; l'autre appelle Antarctique , 
c-eitàdire , contre -Aréique. Et com- 
me ceux d'vn ,Poie ne voyetat point les 
Eftoiiks de l'autre Pôle ; auffi lesEftoil- 
les de chacun des p oies font r.eprefenté es 
par d'autres noms ,& ont leurs affiettes 
différentes. 

Àt>tv*rV\rifl- mot zffc * co ~ 

^RLCUIIIIIL , gnça cntrc ks 

Théologiens , pour defigner Faduerfaite 
de Chrift. Et en ce fens tous les infidel- \ n tetl Ot* 
les& Hérétiques font difits Antichrifts. ^Viic^livil 
S./eanepifîre n chapitrez. & 4 Mais 
prenant ce mot proprement > nous de- 
uons entendre par iceluy cet homme 
fp.ectalquel'Apottre appelle Enfant de 
perdition & homme de peché,qui s'efle- 
uera fur tout ce qui eft nomme Dieu,& 
feraartisau temple de Dieu. 2.7^^2. 
Lequel doit venir es derniers temps pour 
feduire les hommes auec efficace d'er- 
reur entoure vertu , fignes & prodige* 
menfongers. 1* Thejfl t Apocalypf>i%. 
A4atth.i4c.Dan> 9. îl nous a efté préfi- 
guré par Antiochus Epipbanes 3 diétpar 
les Grecs Efimanes, c'eft à dire Furieux, 
qui eftoit le vray Ante chrift du Vieil te- 
ftament. Daniel, 1*. Pluiîeurs fignes 
tant au Ciel qu'en la terre doiuent pré- 
céder fa venue. Math. 24. j4pocaL 9. 
C^-io. Doit naiftre en Hierufalem. Son 
nom qui eft vn nombre d'hommes, eft 
666. Apocah 13. Régnera puuTamment 
par l'efpace de trois ans & demy , figni- 
fiez par les mots , D*yn temps , des 
temps , & moitié d'vn temps* Dan, 7. 
expliquez, ailleurs plus clairement par 



tigo. iours kpoc, 12. Dan}tv ^12. èc 
par 42. mois A/w.13. Enoch & Elie fer- 
uitèurs de Dieu feront enuoyez pour le 
cômbatre , & prefeher pour cet eflfe& la 
pénitence , mais qui feront tuefc par luy 
&reffufciteront eniuitte à fa confufion. 
kpoc* 11. Les Nouateurs de ce fiecle 
nous difent merueilles de cet Autechrift, 
produifansà chaque Lune des conec-. 
prions & récognitions nouuelles furies 
Prophéties Sacrées de TApoftre , de 
Daniel & de rApôealypfe : Mais puis 
qu'ils forcent euidemment les Efcritu» 
res diuines &; humaines afin de les ap- 
proprier àleurs inuentions Chimériques 
pour la formation de cet Antechrift ; i'c- 
ftime qu'il y a autant de facilité à les ré- 
futer , qu'ils ont de difficulté de les 
inuenter. R. Sebond & I. Ferricr en 
ont traiété fortamplemeut.e#/<w'-^w~ 
teçhrijt*. 

Tvn des Capitaines 
* Troyens, lequel on 
tient auoît trahy fon pays, parce qu'il 
receut fort humainement ceux des 
Grecs qui eftoient venus redemander 
Hélène , & qu'il retira auffi Vlyfle Grec 
lequel s*eftoit dcfguifé pour efpier la 
ville de Troye. Apres le fac delà vil- 
le s*eftant ioinétauec les Henetiens & 
Paphlagoniens / qui Tanoient fuiuy 
après la mort de leur Capitaine Pylae- 
men à ce fiege ) il pénétra iufqnes ea 
LEclauonie vers le deftroiôl de la mer 
Adriatique» & occupa vne grande par- 
tie du territoire, des Euganiens depuis 
nommé Vénitiens , où il battit, non la 
ville de Venife (car. elle eft de la fon- 
dation des Venetes Gaulois ) mais vne 
autre ville appellée premièrement de 
fon nom Antenorée , -& depuis Padouë 
X que les Latins difent Paâua , Pm#~ 
uinum & Patamum. ) Son fepulchre fe 
void encores de prefent à Padouë ou 
il deceda» Homère luy donne pour fils 
Archiloque » Laodoque & Héîycaon ; 
Quelques autres y adouftent Arche*, 
las 9 & AûtîC€ lequel fl jE ut tué par mef- 
*"" - \ S , 
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gardée P àrisfïls de Priam-, 

J^tltëllnr ^ e Glbdoiçijrer& Duc 

1 : ;: ■■■::-■■•' - des François, Fan dé ;: fa- 
■liû -fi< comme -il s'en retourrioiÈvi&d- 
■rieiixi chargé >de defpoûill.es ' dëfesen. 
henMs Gaùlo&j-iL'fê noya par fe ; ruïiie 
dVri pont eifia-Tiuiere de Meufe. , auec 
neuf de fes "Princes 3 & prefque tous fes 
gens. 

' «f II y en eut vn autre qui amena iufques 
aux Palus Mœotides 12000. Trpyens 
lefquelspaffez, en la Pannonie 0C1 Hon- 
grie y édifièrent vue ville nommée Si- 
c ambre ', dontfont yffus les Sicambriens 
Scythiquesïenûironran440.deuantla 
Nariuité de noftre S-auueur. ©lam le 
GrandyTritheme-. 

A nt-'prrYYïç Statuaire très- expert, 
XXULCIIJIK* kqae i ^ rifle de Chios 

tailla en marbre blanc Pari en fi artifte- 
ment vne Diane , qu'en fa proipecStiùe 

- elle fembloit à cerix qui- entroient au 
Temple , dVn regard feuere & renfroi- ; 
g né ; mais à ceux qui en fortoient ,.d Vn. 
vifage riant & très- doux. Pline-* 

À Ht^fri Q' qui' veut dire Contr'- 
XXIILCIU^^ Amour ,. non -pour ce 

> ique fes cfreéfcs foient contr-àkcs<à'iceux 
'de l'amour , de manière que par iceluy 
nous dés : ahxi\ons les chofes & les ayons 
en haine: Mais pluftofteft-ilainfi appel- 
le pdurce qu'il correfpond- &-inuice ài'a- 
moury puniffant mefme.ceux qurn'aV 

. ment pas lors qu'ils font ay me 2. Les 
Poètes nous feignent que Venus voyant 
que fon petit fils Cupidon ne croiffoit 
point , elle demanda g onfe il à la Deeffc 
Themis qui luy dit que Cupidon eftant 
feul il luy falloit faire vn frère v afin.que 
l'amour & le fecoùtes furent mutuels 
entr eux * & q falots iberoiftroit autant 

- que'befoin feroit- Ainfi-V'enus engendra 
de Stars cet- Âikeros qui ne futpluftoft 
en lumière. qu^Amour- commença à 
croiftre & eftendre fes aifl'es Scfen pen- 
snage : Et fi Cupidon; vok\qu'Anteros 
crbifFe y &, deuienne grand y il fe veut 

nïonftxer eaço ces plu? gçaad \ ■ sllie.vok 
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petit > ilfe rend aulTi petit v comme par 
defdain j auffi les peigiïok - oncomme- 
dèux petits Cupidons qui fevouloient 

- arracher lVn l'autre vne Palme , eftant 
le propre du vray amour de ne vouloir 

- iamais eftre furmonté en amour &-af- 
fedtion : Et pour cefuicét lesElecns 
Grecs mettoient Pvn & l'autre dans 
leurs Académies pour apprendre aux 
icimesgens à recognoiftve leurs bien- 
faiteurs , & des'aymer natureliement 
comme ilseftbient aymez. Les Athé- 
niens honoroienr cet Ânteros pour- vu 
Grand Dieu, & luy auoient eri^é vn 
Autel à Athènes 5 au dire de Paufanias* 
Cicer. lin. 3. de la JSTœt. des Dieux. F&y 
Amour. 

-ÀllteS nation -de la Scythie-fort 
• >■- belliqucnfe, qui habitent. 
depuisle Danube iufques au fleuueDa- 
^naftrus. Agathïas, 

Ànte-vorte & p °ft-™^e- 

itoient. certaines 
Deeues honorées des Romains 5 pource 
quelles prenoientfoin &■ pouruoyoient 
aux chofes palKes & futures 5 comn^e 
compagnes & confeilleres delà proui- 
dence Diuine. Jkfacrobi Hure 1. défis 
Saturnales,- 

Anthaire: f à ^f^ } &. 

Ivoy des Sicambriens 
ou Anthuarrcns vrais Gaulois habitans 
lesdeux rîues du Rhin > feion Ammian 
.Marce.llin lm-20. Se voyant oppreffé 
■eir^Gaule par les Romains 5 il fe retira 
auec fon fils Francus au- pays de Frife; P 
Heflen 9 ..& autres lieux d'Allemagne 
•qui luy appartenoient. Reprift puis 
après fur eux la ville de Majenceoùiî 
-mift tout à feu,& à fang en plufieurs 
lieux de -là -Gaule. Belgique : Mais les 

- Gaulois renaivs le party des Rômainsv 
le tuèrent en fin en bataille auec plus de 
20000-des fiens-, après auoir régné 35, 
ansj&jj. deuant la.Natiuité de lefus.^ 
-Ghrift.-; . ... 

^ . II : y. en eut vn autre j Roy des.Lom=. T 
b^r4s mary de .Thçolin.de ou :Tke;ud^ 
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linde* , qui fift de grands rauages dans 
i : Hifttie&'Gaulc Cifalpine.-Fuc empoi- 
fonné pair les fic-ns , après auoir régné 6 . 
ans. P-œul Diacre des Gcftes des Lem- 
ba rds . Paul JE mit. liu . r, Blo nâ* 

AnthedotiTf/ 26 ««W 

^xnuivuw^^^.^^^ habitée 

jadis par les Thraces. Ainfi diète d'vn 
fils de Neptune ion fondateur portant 
roc (me nomj ou bien de ce qu'elle eft 
fertile en fleurs, du Grec Amhos ,cc&à 
dire Fleur. Strah. liu, 9. Pompon. 
^r Hy a vti port fignalé de ce nom , au 
Peloponnefe entreleCapde Spire util 
& la ville de Bucephale. Pline *' linre 4. 
ch^p. 5. 

Ànthemius Seuerus 

Empereur , ayant tenu le Gouuerne- 
menteinq ans , eittuéparRuhimer fon 
gendre qui luy auoit donné fa foy , & la 
ville de Rome faccagée , Tan de grâce 
470. 

«f II y eut vn autre Anthemius Patriar- 
che de Conftantinopie,Eutychien , qui 
fut chafle par Agapete Lcnuiron l'an 
de grâce 534. 

.Anthcfphories,«f*sS: 



tVoubloJentTEglife,^^^ . ïa 

llia j certaineJville\da-Pelopoïj^ 




y nefe , • f vnevde celles .qui 
fut "donnée par Agamemnon à Achille 
po*r r'entrer en grâce auee luy, Hom* 
Iliade 9* 

Anthîfteries , c 'f à ^ F %, 

•*• raies, F eftes cé- 
lébrées par les Athéniens au mois qu'on 
aeftimé d'Auril nommé Anthifterion-, 
pour ce qu'il produiit des fleurs en 
abondance : El quelles ainfi qu'es Sa- 
turnales folemnifées par les Romains , 
chaque Maiftre. de famille fouloit fe- 
ftoyer fes feruiteurs en grande reue- 
rence. 

AnthroDomorphites §* 






,i< JL 



diansj ou Àndians à caufe d'An;da?us Sy- 
rien leur Chef) furent ainfi appeliez des 
mots Grecs Anthropos y cQ&. à dire Hom- 
me, & morphé qui lignifie forme , pour- 
ce qu'ils imaginoient en Dieu vue forme 
humaine & corporelle,^ fondant fur ces 
parollesdu 1. ch.j&e ta Gen, Fais on s 
l'h o m m e a nostre Image ït 
ScMBLance, Epiph. her. 70. StAug* 
heref^o. Parurent enuiron fan de faiut 



ncur 
d'Ant 



400. So%om,liu,8<ch*n* 

de Proferpine , & ce mot vient AnthrOpOphageS , C °™^ 
hos&fero (comme quidiroitPor- x X D ; * r qui di- 



tant- fleurs,) d autant qu'elles furent in- 
ftitue'es en mémoire de ce que cette In- 
fante fut rauie par Pluton en cueillant 
des fleurs fur le mont GibeL Çlandian , 
Ouid. liu. 5. de pc Metam. 

Â X\\\\f>ve* Grec, Pape XXÏI.cftablic 

XlUUiac des Greffiers & Notaires 

pour rédiger en afifces publics les, vies 

'des Sainfits Martyrs tom* u.dcs. Conciles 

Permift fefchange des bénéfices, ^esti - 



roit Mange-hommes, peuples qui viuent 
de -chair .humaine. Pline en met\en.la 
Scythie vers le Septentrion prie^tal ,&. 
en quelques autres lieux. Pline liu* 7.. 
chap.2* dr liu*/^, c'bap* i-z. Hérodote liu. 
4. Les Géographes modernes rapportent 
que cette hprreiu* efl> ordinaire aux Can- 
nibales & Taupinambaous dans le no\i- 
Aeatv : mondf.!,^f^r^, en fon Atlas* 



geant.le bien de. l^Eglife 3 &, non poulie v*>4-< certaine nation de Huns près 
particulier intereft. Fut martyrifé après ., ? les Palus ■Mœotidçs/>'iaq:uelle 



auoir tenu le Siège 5. aws :> i. mpis.,12* fut vaincue par Iuftinian &. dont il 
iours, l?an de fàlut 23p. Ge^inus Prêtre ..prift le nom çTAnticus ,. es. jpigeftes. 
.d'AntÀoçh&vHe^ \Rompon. r: .,,..,■• ... ï : ^- ; '' \l '.;,;;"/ ,. '.' 

:Xatî^,r& AmrQojiius Phitqlopbei^or^ Kigft i^fcGS^ É'WÏMfi ^1^^'^ Wé..$- 
fbientd^ei^emp^s'G^lie & v Po|ph^rje r ^ 1?^% '^^^i^L^iM^ïô 
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Ions4c la ville 'maticimed'Àntiamiîze 
au territoire dir Latium dît Campnnw di 
Roma* Tité.Liue i* D.ecaà* liu. 6* Ii£y* 
' voyoit vri fuperbe Temple dédié a .la 
Fortune poûrcè nommée Anciate & An-* 
tiatine. Suct. enia vie Ca ligule,. 

À îitM3s/ am0ram ^ ^anus > Poeïc ce- 
■ lebre' Latin; mais reprinspat-* 

Virgile , au -raport-de Mïtcrobe > pour 
là nouueauté de fes mots peuvficez;, 
comme Ces Commentaires, Attiques -le 
demonftrent. 
Antihe diéledés ■Laùm^ntipe* 
AUUUC .J^/«ivilIe&laP«)ucncc, 
fiege iadis des Prêteurs Romains^ co- 
lonie des Marfeillbis. Elle fut defpouil- 
lée de LbnEuefchépour.auoïrtraiétéiiv. 
dignement IVn de les Euefque*. El- 
le, auoifine lifte appeliée iadi> Lerins 
& de prefént S . Honorât , d'où eft fort y 
ce grand Doéteur François Vincent de 
Lerins Abbé de. ce . lieu ., Tan de faluc. 

45°* 

Aiiti&lians ? m ^ cs qui h ^ 

tenc tous nos pieds. 
Foy Antipodes, 

AnHriffS ^ uuc ^ c * a Sartnatïe 

^ • C ■ ^fi ;U iq UC p res |eBbri- 

fthene, très- renommé pour la fertilité 
ëc bonté de fes poiflons. StraqJiti. i. 
A nfirlpp fille d'Àutoliciis &.merc 
AULICIÇ^ .■dyiyficJaquclieSifyphè 
fils d'^Eole infignc'bandpulver rauit & 
déflora comme on la conduifoit à Lacc- 
tepour L'efpoufer: quelques-vns tien- 
nent que ce fut après la conformation 
du mariage * qiSoy que- s'en- fok ■ Aiax 
reproche à Vlyffëfe naiffançe de ce Si^ 
'fy^hz^OuidA^'^de-Jk^M^t-am^ 

* îfle fîze- entre le de- 




" ftroi6b de Maliac & la 
montagne ftQ'ètt* Strab* "lik.$. Il '7 
croift> (Hon Pline > de très. bon Blebore 
qui eftvne herbe fort propre pour puri- 
fier le cerueau. Delà eft venu que* ton* 
tesfois &quantes que l'on -veut -ïlgni- 
JSer vn homme qui & la Mie mâVf aç^g y 
~'o» rinupyc &\ AçtKjJïç» -Su§h m Idjvie 

... y— ; - - - — ^ - 
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' de Câligiile 5 chap. 29^ 
f Ilyena vn autre nommée au(H par 
Homère, Cappanffe proche de Cyrrru, 

en la contrée dd la Phbcide près le-Goi- 
pheGôrinthienc 

Anti£emdesl heb . aitl1 fff a 

O & loueur- de fluftes - 

très-expert >mift le premier en vfage la. 
chauffute Milefienne qui eftoit entre- 
les plus lafciues. Suida*,, Pline lin* i6\ 
chap, 36. Gell. liu, 15. chcip t [7. 

Ahtigone Ë!' e , d '° edi P e R °y f** 

c> Tnebains D laquelle fer- 

- uift de côciuitte à .l'on perejors q u'ay ant ' 
efté exilé par le Roy.Creen, ilfeTuft ■ 
aueuglc éc confiné au Mont Githeron. 
Staceenfa Theb % Ayant efté trouuée de- 
puis vacante auxfunmilles de fonfrejx 
Polynice auec Argie.femTîe d'iceluy « 
contre l'ordonnance de Creon 3 ce ty-~ 
ran lafifl: enfermer en vue cauerne pour v 
y mourir de faim 5 mats fans rien atten- 
dre elle s 5 eftrangla,defes cordons de te- 
fte, ce qu'ayant veu Haëraon fils de 
. Creon auquel elle auoit efté- fiancée, 
tranfporté d'impatience fe tvauerfa de 
fon efpéc fur le corps de fa maiftrefïe. 
Voyez, (après Seneque& Sophocle) la 
belle Tragédie qu'en a. eferit Robcrc 
Garnier tragique François , qui eft intU 
tulée. Antïgone oyivieté \-. 

Àntlffnnp ^^ e de Laomedon»- la« 
AUtl^UlIC quclle ayanc of é égaler 

fes beautés à celles de lunon , fut chan- 
gée par elle en rne Cigogne. Quiâ* L £.-!.' 

■ de (a Afct/im, 

Q.Bocace dit qm ce fui y ne fille fort- h <m± i 
taincpûur fin excellente, beauté \mais. que . 

( voulant eniter les ?nains d Hercules qui la 
pourfuiuoit -four en iouir* elle s'alla mup:\ 
feren des canes & poz&auxdc rimere-j c$ 

: qui donna- lien à cette tfatis formation, par 
ce qu'en ces endroits Je trouHent-orMnai^.; 
rément les Cigognes» « 

&intîfrr^^î^^ llede aTfoadeyan^ 
A * 1 L1 &y ■ AI ^ ciennfe colonie des .R'à- 
. mains 9 autrement* appéllée .Tcoas Se: 

--Alexandrie* ^il^Jh^0^' ' 
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f II y etî a vue autre dans le Bbfphorë 
Thracien , appelle de prefent par les 
Grecs > l*IClc du Prince , à caufe du 
grand nombre des filles ît de Princes qui 
làyfont vœu dexhaftéce. P« Gillimen 
fin Bosphore. 

Anrigpnus?£ *££■£« 

xandrele Grand pour fa part à l'Empire,, 
vne grande partie àc¥ A&Ct.Iofèphe li*iu 
chap.i de Je 4 Anùçj. 

J?-\\\-\r*f\\-\\~icL (furnommé Gonatas 
Liitigonus ^ dcla deur defes 



ïuifs : Mais Herode eftant Venu à Rome 
& ayant accuféÀntîgonu5, : Herodesfut 
déclara Roy 'de Iudée par Mare- Anthoi- 
ne puis reuint en Htcmfalem & prift ^ 

Antigonus-qu'ileiuioya liéiMatc An- 
thoine dans Antioche, ou Antrgtfnus 
eut la tefte tranchée. Gouuerna le.s 
luifs contre Herode , 3^ ans 3 de la fon- 
dation de Rome7i4..Ainfifiniftlaprui- - 
cipauté de 1 Machabées ou Afmbnées.- 
laquelle auoit duré 126. ans , depuis 
Machatias» loftphe liure r^.cfe 24,. de- 
fes ^€nticji 



enoux CœL ) fiis de Demetrius, fuc- AilHîlhân vnontagnje - très -hautes 
céda ifon pere au Royaume de Mace- tant célébrée es liures 



g 



doine, yant recouuert le Royaume qui 
après la mort de fon père auoitefté oc- 
cupé par plufieurs Tefpace de 8. ans. 
Reftablit la Démocratie des Athéniens, 
Orofe liu* 3, cbap.zi. Sa pofterité tint 



Sainéïs > fituée vis à vis du Liban au co- 
ftc Septentrional de la Iudée r qui ef- 
cheut en partagea laTribu de Manaf 
fe. Elle eft de prefent appellée ^€bclïnâ\ 
félon Po&cl.Pitne,Jî.f,-ch. 20. 



toufiours l'Empire de Macédoine , iuf- TVtltïîoCI tl f ^ s a * l " n ^ :C * e N'eftôr Se " 
ques à ce qu'il fut- foufrms à celuy des x d'Eurydice -, fut tuéà * 



ques a ce qu a rut- îouvrms a ceiuy 
Romains, Son règne c0rnmen9vi.ran.du 
monde $6tf2.& dura 5 Ç..ans. 

Antisonus ? r "T r mé -?r° r T-' 

O dautant quiHouloit 

dire d^fo , c'eft à dire en Grec , le donne- 
ray, &q.ue félon Plutarq. en la' vie de 
P auI t^$imile , il pr^mettoit beaucoup 



la guerre de Troye par Mëmnonfilsde 
l'Aurore lequel' Achille en veiageançe 



tuaaufîi puisapres à la femoncede fou - 
pere , &.&; fift brufler le corps âuee fon -■ 
harnois furvn Auteldedié à l'honneur- 
d'Aniiioque. Oùide enfEpiftreàPe-- 
nelopc, 
&•' tenoit peu. Paruint au Royaume de A nfirn ^HTIP Golophônien, Poète •'■ 
Macedoinepar le moyen de foir maria- ^M. Grec ; corne vniour' 

ge auec la mère de fon mineur Philippe il recicoit vn Poëme^ & voyant que ; tous - 




auquel il appartenoit.- Afïifta Aratus 
contre CieomenesRoy des La^cdemo- 
jpiiens. Fut vaincu des Romains. Son re- 
gue- commença Tan du monde- 371p.. & 
durais, ans* 

totigonus f * A ^ b f s "• 

&^ & Roydesîmrs, eftac* 

de liuré pac Cefar deprifon 5 où Pompée 
rauoit faiÉb mettre auec fon pere Arifto- 
feulas , feretira après lâ'mort de fondit 
pere- vers Pàfcorus Roy des Pafthes , s le- 
quel iUamenaen Iudée j & ^uec fes for- 
ces ayant j»ris : H iemfalem 3: il fe faifît 
d*Hircanus auquël-il fift coupper ks 6- 
reilles, afîhquepar tel defifaut il Fut in-, A-f^tti^'ann^'"'^^^ 
tapabled'eftreGran^ rompu par les. dons 

S* * • 
:,1 J ; 



hôrfmis Platon l'abandonnoient pour 
n'y ponuoir rien entendre: Platon dit-il» ' 
rne fiiffrapow-tom* Et" de vray te mef- 
pris peut eftre permis ânx-*Poëtes, mais 
non aux. Orateurs - 3 yeu que . l'Orateur ■■ 
ayant befoin de f approbation populai- 
re- 3 celuy fenleft bon Orateur qui fçaie 
plaire àla multitude. : -Gic* Plut, à la yie" 
de Ly fonder , . 

^ S uidas fatE^mentiotr de deux autres de 
ce nom: L'vn Egyptien Hieropolitain 
quia deferit la Cofmopeïe en vers Hé- 
roïques ; L'autre vn certain Pbëte 
tois furnommé Ffë cas; 
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'd'Alexandre frère de Paris , empefcba 
. qu/Helene. rayiie ne fut réduë aux Grecs, 
mefrnedo.nnoit confeilaux Tioyensde 
retenir, voire de tuer Menelaûs & V lyf- 
fequi auoient efté cnuoyez pour la de- 
mander. Hom. Uiad. ir. 

ÂntillOUS ^hynien, lequel l'Em- 

pcreur Adnan ayma h 
ardamment pour Ton excellence beau- 
té , qu'il fîft en fon honneur baftic vne 

..ville en Egypte appellée de fon nom aiï- 
tino4Iefift mettre au nombre. desDi eux 
& Iuy érigea vn temple en la'ville de 
Mantinée. P.œ*tpin. fo/,8. 

•^ Il y en eut vn autre de ce nom, Cour- 
tifan de Pénélope, tué par Vlyfle Omd* 

.enl\Epift.kyeneloj).e* 

AntioChe "f l f Métropolitaine 

de la Syrie, htuee près 
.lefleuue .Oronte, anciennement nom- 
mée Rcblara , Epiphanie & Theopolis. 
Baflie, félon Genebiard^du temps .d'A- 
braham, ou félon quelques autres en 
l'Olympiade -xip. parSeieucus Nica- 
'.not,àcaufe d'Antiochus fon père Strab, 
li. 15. vlim liu. 6.ch.z6 , L'ApoftreS, 
Pierre y a tenu le Siège Apoftqlique 7. 
anSj Payant depuis tranfpovté à Rome , 
y eftant toutefois demeuré vn Patriar- 
chat il fut depuis transféré à Damas 3 à 
.çatjfe delà ruine de cette Cité qui fa re- 
clui5te en vne bourgade. Plusieurs grâds 
Conciles y ont iadis efté tt.nus. Çeneb.. 
.. tHfa Chronogr. 
f Eftîenne Bifantinen met iufquesàia. 
de ce nom : La première en la Lydie , 
ainfinoramee d'Antiochus Epiphanes. 
La 2. en la Mefopotamie, qui eft aulTi 
.appellée Mygdonie...&A.fibe,& vulgai- 
rement Alepa d'oueftoic natif Apollo- 
phane.s Stoïcien. La 3. en la Pifidiç. 
jStrab.Jiuiiitl'à.fr entre: la Syrie & l'A- 
rabie a baftie par Scmiramis. La 5. en la 
Cilicie près le fleuue de Pyrame. La -6-. 
; en la Pierie qui eft appellée parles Sy- 
riens, Arados.. La f, près le lac de Caî- 
jirhoë. La 8- -en la contrée de Çoma- 
- frêne près le monïTauruSi La^. en la 
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Scythie. 'La vo.en la Carie qui fut ap- 
pellée Pythopolis» La 11.cn la'Margien- 
ne j baftie par Antiochus Soter. Et la 12» 
que l'on dit eftre la ville de Tharfe en la 
Cïlïcie. 

Ar>t-ir\*~Vm£ a efte iadis le nom de 
_ «LlULIlUî> ]a p i urpart des Roy$ 

de Syrie -defquels font mention. Trog* 
v mp ée &Appiœ n enfisSy naqu.es » 

Antiochus Soter 1;^* 

filsdeSeleucjus»II. Roy de Syrie. ..Ré- 
gna 1 rp. ans. 

À i-it-tr^r-Vitic furnomméTheosfois 
AnClOLLlUb fiis^nt.Roy de Sy- 
rie, Affembla toutes les forces de l'O- 
■rient & de °->bylone.contve Philadelphe 
Eoyd** : XiV y'' VV :ucnontépar-Àrfa- 
cesquiluv ■■.. calao minacion des Par- 
thcs-E"ft"empbifoni;é parla femme Lao- 
diece, Tan du monde $6$. après auoir 
régné 15 ans. luftinjin. 41.(^*42. 

Àntiochus le Grandir, 

de Syrie ; S'empara de la ludée& en 
■châtia Philopator & Epiphane lloys 
d'Egypte, du confentement touresfois 
des luifs aufquels il fift beaucoup 
de biens. AÎnfi %le là en auant les 
luifs furent iufques aux Machabées, 
foubs la tyrannie des Roys de Syrie, 
eftans auparauataflTociezdcs Egyptiens. 
Dan, chap. iu lofephe lin. u. chaf.$. 
Entra at*ec forces dans l'Egypte, 6k le 
rendit Maiftre d'vne grande -partie de 
l'A fie s de R-hodes , de Samos , & autres 
ïfles^& pource fur nomme Hierax. c'eft 
à dire, Rauiifeur. Paffa mefmes en TEu- 
rope où'aya-nt faift guerre aux Ro- 
mains , il fut vaincu par Attilsus Glabrio 
CoofutpresdeThcrfnopylcsj & depuis 
par Scipion dit fAfiatique près le mont 
Sipyle. Son règne commença Pan du 
monde 388^ & dura 36, ans'. Orefeli. j.. 
Flor. lin. 2* chap» 8 . Tue LimUu.^Be» 

À : r\ VÏ f\rWn e ' ' vl n - Ro y de s y r5e > 
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Ayant ,toûtesfois efte aflîlte des luifs , 
il leur faûfle la foy . k Mach; ch. 16. Effr 
tuéparlesParthes, après auoirtegné 9, 
arts, Tan-du monde 3.978. fofépheiiùi iy 
chkp. 14-r 

m & mitt au fil de l s efpée plus À jrt-ï octlllS / umorancï ^ tfryppits , 
.luifs, "& rendic-rerfsplus.de XV. Roy de S y ri e~> 

eft tué d'H'erodian l'anio; de fotu-egncr> 

& du mondé 39'pl. " 
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a dire,IUuftre 5 qui fut donné en oftage 
aux.Romains par Antiochus le Grand. 
Exerça infinies cruautez côîr.elesJaiS» 
car après auoïr vaincu Philom;*tor Roy 
d'Egypte 3 & rau^gé fou paie il força 
H-icrufalem 
deSoooc 
40JO0'. per refpace décrois ioursjpilla 



&-prophaaale Temple , y faifant mettre & du 
l'Idole de lupicer Olympien > contrai- A fnt- 



guit tous- les luifs par toutes forces de 
toumiecs de viure à la façon des Gentils» 
'Sifacrifieraux Idoles : Ceft pourquoy 
ilfut appelle des Grecs Epimanes ? c'eft 



îocnus- 




yzicene 



XVlRoy de Syrie j règne 18; ans, Eft 
vaincu par Syrauus. Et meurt Tan du 
monde 3010'. 



àdircj Furieux s &l'Ante-chrift Bu Vieil A nf îr%^Kiio A 'Cn^cw^+f* 
teftamem.D^-uTDefon temps Ma- AlltlOCtlUS AiCalOÏHte ,, 



thatias & tes fils efmcus d'vn zèle fain6t 
s'.efleuerent pour la deftenfe de leur Re- 
ligion, & delà en auant eftàblircnt. leur 
principauté fur lesluifs-iufques à Bero- 
de Âfcalonite. Ayant efte repouffé d Eli- 
maïde ville de la Perfide où il eftoit allé 
pour voiler le Temple de Diane riche 
en th refors \ comme au(ïi ayant feeu le 
rcftabîiflement.du Temple de Dieu en 
Hierufalem,- cela lay donna telle triftëf- 
fe qu'elle l'accabla au liôt de la mort 3 
Tan du monde 3945 1 * après a noir régné 
iu ans» Polybeiaous le. dépeint comme 
lophis débordé en toutes fortes de pro- 
filions, yurongnertes Se hfciuetez qui 
ait iamais régné. Ses cruautez font def- 
crites/*«i. des Addchabécs depuis le u ch-,' 
iufqucs an G . & au lu -2. des Mdchabées 
depuis le j.-iufqnej au 10. 



Orateur tres-difert, & Précepteur de 
Ciceron, Brutus &LuCullus.P///f. enla^ 
vie dé Luculhts* 

% Il y en eut vn aatï'e,Sy racufain , qui'a : 
defcrkrHïftôire d'Italie. Strabon: 

Antiôpe. 5 11 ^ cN * £«** fcmme ~ 

r de Ly que Roy des Tbe- 
bains, félon Laétance , laquelle ayant ; 
efte embrafiee par ïiipiter transformé 
en Satyrc,fut répudiée par foft mary qui 
prift à femme Dirce,laquelië la détenoit 
prifonnicre : Maiscftant venu le terme 
defon accoae : liément r eUe s'efch'kppa au • 
mont Cycheron, & y relaiffa les deux- 
enfàns Zîfthe & Amphion y qui après 
auoir cfté nourris par des Pafteurs ,"de* 
uenus grands ruèrent' Lyque & Dirce 
en vengeance deTiniure fai&e à leur- 
ra ère . F an fan . liù % 8 .- ■ 



Antiochus Eupator J? D Antiope ? j"* , dés Ama ^»« 

A- . nie- / x qu aucuns nommentHyp 

polite, eftant entrée a'uec \mepnhTa&- 



ccfféur ,&IX." Roy de Syrie , félon là 
prophétie de Dan i.eL r. Mach* chapon- 
6.-&feiir<iœns^ & 1. Afœch* chœp. 10, & 
fuiuans.. Fut tué par 'Ife'n oncle Deme* 



- I ■ 




.triuss après auoir régné 2. : ans 5 1* 
monde 3947* Jufiïncn fin-E'piu 
JofephcL\z.jh t 15,- 

Atitiocbms SedeteS) 

ter, XIII. Roy d e S y rie , fiirnommé le 
■ricUx^ E? U1: ^ quii £ra;]gnpit;Dieu. 



ou 

S<3- 



te" armée dansla Grèce fur le= territoire 
des Athéniens, elle fut repouflcë'&va.iiï^ 
eue par Thefée lequel (leîonpliifienrsj 
l'élpouia 'Nô'èlïe Comte ii % y.eh'ap.^i 
de Ja AfytjooL D/autres tiennent; que K 
Thefée alla attaquera Pimjprôiufte cette-* 
Antiope & Olftie Roynes de ces fem^- 
mes belli^ueufes, auecnèuf grands vni& 
Féaux fut -feûrs riuages > & les dej 
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orc " fui-homme Herocfes » fils 
d'HerodeAfcalonite. Fac 
Tetrarque de la Galilée eia vil mefmc 
' temps que fon frerç Archelaus Leftoit 
de ludéç. Luc 3. Fift trancher jatefte à 
.S.ïean Baptifte pour ce qu'il le repre- 
«oit de fon adultère inceftueux auec 
Herodias femme de fon frère Philippe , 
Tetrarque de Ti'achonitide& d'Iourée, 
JMath.xâ^ Fut aulïï Iuy qui .fift donner 

, vue robbe blanche en mocqucrie à Iefus 
Chrift lors de fa PafTion. Luc 13, L'Em- 
pereur Caligule le relégua à Lyon où 
il eft enterré auec fa concubine. Hero- 
dias, Régna 54. ans, lofiphe liu.i6.de 

fies Anticj.Iudœiq. 

Ântipater J*i mcc . n » Ro ? des 

X Iuifs , homme re- 

muant & fedkieux , affiftaHvrcanus 
contre fon frère Ariftobulus , & le fift 
reftablir au -Royaume de ludée vfurpé 
par fondit frère, Fauorifé des tuifs & de 
l'Empereur Cefar qu il auoit affilié en 
la guerre Alexandnnc > il rebaftift les 
murs de Hierufalem , &c eft déclaré 
Gouuerneur de la Iudée 5 & fon fils H e- 
rode Afcalonitc de la Galilée, lequel par- 
uinttoftapresàl'çftre auifi de laludéc, 
ayant fniel: mourir Hircanus Roy legiti- 
-mc& Grand Préfixe. Et quant à Anti- 
pater „ il fut empoifonné par Malichus, 
Jofcfhe liure 4. de fis hntiq* ludaïq. 
Egcfi-p* iiu % 2. chaf \\^Kolat . enfin hift \ 
HierofioL 

5 11 y eut vn autre Antîpater lequel a- 
pres auoir procuré la mort de fes frères 
Alexandre & Ariftobulus fes compéti- 
teurs à la principauté de Iudée, confpira 
contre fon père Herode lequel en fin 
-pour tels forfaits le fift tuer en prifon* 
fofephe liu. 16. & iy t défis Antiq, Egefi 
IL 1. chap \ dernier \ 

Antipater \f te . s y dûllien ■ «« 

A Jr w Phœnyien » félon 

d'autos « de fe6te Stoïque> quia déf- 
ont des Offices après P.anœtms. Diétoit 
pluftoft que l'on 'ne pouuoit eferire. 
L'on .tient qu'il ^{toit ^malade toiisles 
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ans de la fieure , le mefme iour qu-il 
nafquit , & .aufiï y mourut. Ciceron 
Quintilian. \ 

f 11 y en-euevn autre,fiL d'OhûsMacci 
donien>Capita.ine d'Alexandre le Grand, 
& vn defesfucceffeurs au Royaume de 
Macédoine. Futdifciple d'Arjftote; ef- 
gallement habiles aux exercices des ar- 
mes & desIettres.Fift guerre aux Athc* 
tiiens.PlHtarque. 

1" II y en eut vn autre , Tyrîen , Philofb- 
phe Stoïcien , & Précepteur de Caton 
d 3 Vtique s Plut, en la y le de Caton- 
f II y en eut vn autre, Hieropolitain, So* 
.phifte fignalé , Prcceptcur-des en fans 
de PEmpereur Seuere duquel il a auffi 
deferit 3es fai&s. Philoflrate 

Antiphates l Jj cs if î^ ?* 

X nls de Melampode 

ou de Lamie, fclonquclques-vns , fon- 
dateur de la ville de Foimie ou de No- 
ie en la Canipanie, diète Terre de la- 
bour.L'on tient quVn iour Viy Ile eftant 
abordé en fon port & ayant enuoyé 
trois de fes gens pour efpier fon pais; 
ce tyran Roy d'vn peuple qui ne fe 
paiffoit que de chair humaine , en at- 
trappa vn & le mift en pièces à belles 1 
dents j& les deux autres à grand'peine 
eurent ils gaigné leurs vaiffeaux qu'ils 
fe virent accabler de grofles pierres & 
poulcrcs que ces Barbares. eflançoient 
dedans de ttelle véhémence' qu'ils les 
abyfmercnt en fin tous , fors vn petit 
efquif auquel Viy ffe fefauua, fuiuy de 
quelque refte de fes compagnons, Horn* 
Odyfflio. Ouide liure 14. de fa 2lieta~ 
morpbofi. 

.f II y en eut vn autre , baftard de Sar- 
pedon , qui ayant fuiuy Aînée fut tué 
parTurnus.^ïs'g-/.^. deltstEneide. . 

Alltphoil ^amnufien , Orateur 
^ x *- ^*r ancien s qui enfeigna 

à Athen.es fArt de bien dire , auquel il 
fut fi expert.que .jf felon'Philoftratc^il 
mérita d*cftre appelle iNeftoivtfy ayant 
choie fi extraordinaire qu'il ne per- 
fi.iada.ft > ny douleur fi grande qu'il 

n'adoucifi; 
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'* n*adoucift parfon éloquence. Tfctf<?. fi«. Al^tlfHimç n °kk 
A. Plutœrœ. en la Trie de Brutus. L'on -"**"* ""U& ^^ 
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4. fimarq, 
tient qu'il donna vu iour vn bon traita 
Denys le Tyran , mais qui luy coufta la 
^ie j ear Denys s'eftant enquis de luy ou 
fe trouuoit Te meilleur airain* LePhilo r 
fophe reCpouditque e*eftoit à Athènes., 
es ftatues d'Harrnodius & Ariftogiton > 
luy donnant par là tacitement à enten- 
dre qu*il meritoit d'eftre tué par gens 
femblables à ces deux quiauoiét mcur- 
try les Tyrans. Pbilofirate. 

f\Ae*& autrement dits An. 
U '^ ùfithous * font les 




aîn,repu- 
épouçra- 
uoir veuë feulement diuifèrauèç vne:li- 
bemhe.^ltxandre-- aAlemnà* Un* 4. 
chap* 8» - 

Lhtitaéteé k*<^** »***■&* 

Gnottsques ,tenoient 
la Lôy eftre procedée de quelque fé- 
cond Dieu > & partant reputôient à 
pieté de viure melchamment, & rcfiftec ' 
à la Loy pour complaire a Dieu pre- 
mier. Parurent enuiron Tan de grâce 
\6o . Clément alexandrin li. 2 ., ^ 3 ,<&? 
fis Stromœtés. 



peuples de l'autre Hemifpherc>qiii ont A ntrifari friç Montagne oppoféeâ 

leurs pieds oppofeè: aux noftres. S. Au.- celle de Taut-us ».& 

guftin //'* x6 de la Cité de Dieu* Laétatir 

ceL$.ch. 24* àefesDiuines inflii niions * 

& Lucrèce liu.i . ont tenu la fituation de * 

fes peuples pour fabuleufe : Mais tous 

les Coknogvaphes généralement qui 



a 

& 
qui en fait -comme partie , où il y a des , 
valées profondes & eftroiéles ,efquelles 
fevoyent la CitédeComene remarqua» 
ble parvn Temple fupetbe dédié à la 
Deeffe Bellone. 'SrrabJ. lu & 12. 
■mettent la terre de rondeur. Spherique A tnf ifVipen<i certains mauuais 
fufpenduë en l'ait au centre du CîcU'af- -^""^v^iia. Dieux, eftimez tels 
feurent pour très véritable par leurs de- par les Magiciens (félon Arnobe ) daù- 
monftrations. tant qu'ils le fourènt es actions des horri- 

ÀnHfi~V*eîlP<l Philofbphetresfe- rhes 5 & fefeignaus Dieux les deçoiuent 
Aliium^""» uere ^ .p recepteur parmenfongcs&illufions'. 

de Diogene , & Prince de la feéte Cyni- A ntilini Ville du Latium ou Cam- 
que, ayant vn long- temps enfeigné la pagne de Rome» capitale 

Rhétorique, comme vn iour il eut en- desVolfcesî& ancienne colonie des Ro- 



tendu Socrate, il di6t lors à fes difciples. 
aillez, maintenant chercher vn maiflre , 
pour moy ïen ay tromiè vn : Et au(E toft 
vendit ce qu'il auoit & le diftribuaaù 
public , ne fe referuant rien qu'vn chetif 
manteau, fa pochette & fon bafton. Fut 
homme très -rude eh paroles > patient 
& tres-auftere en fa vie. Cicer. liu. 3» de 
l Qmteur AfinfreYeQmntw.il aduoûoit 
qu'il y auoit de vray plufieurs Dieux 
populaires, mais n'en admettokqu'vn 
fouuerain Créateur & Maiftre de tous. 
Poïyd. P^irg, liu.ivïh,!* de 4 UnuenWon 
des chofis. Suidas, 

T II y en eut encores trois autres dece 
nom", l ? vn difciple d'Heraclite; le Fécond, 



mains ,. ainfi dicSte pour àuoir efté baftie f 
au nuage deuant toutes les autres Vil* ' 
les, quafîés portes de Rome., pour la 
commodité du traffic~:On y voyoitviv 
fuperbe Temple de la Fortune. Ses ha- 
bitans dits Antiates , eftbieitt riches en * 
nauires defquels les becs & efperons fu- 
rent attache*, au perron où fe: faifoient 
les harangues publiques après que cette 
ville eut efté prife 3 l'an de la fondation 
de Rome .416. Pline lu zq.chap. 5*TitG 
. Liue liu. t. 

Vtttobrokes. ^ e de > 

& . . wiyennéïvoi- 
fins de 4 la Gaule N arbohiioife vers Rho- 



des &;Lddelue fc "P&«^ liu^\ chap\ 9» ^ >{ 
Ephefien; & leders^de l'I fl^e de Rhodes, > a t> f nin è'*^ 1 * le nom 'F°P rci de 
l^&oxiar^ DiogyLaerce, ^ lxtUiWG cette tiobîe; & ancienne 
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famille de Rome, laquelle on tient eftre 
;defcenduëd- Anton fili d* Hercules, ^d 
Gcfl. Plut, e'nUyie i. Antoine* 

M. Antoine o»«ww&«* 

( félon Ciceron ) ay- 

eal du Triumitir: Fut occis en la ligue de 

Marius/auec plufieurs antres. Plut* mlœ 

' viëAe Maria*. Eut deux fils, Caius & 

Marcus les Ancoinés. 

C. Antoine fur * ccuf f t e • Gon " 

culiions & brigan- 
dages parles Grecs , plaidant Cefar en- 
core ieune, & condamne par Lucu-llus 
Prêteur : Ciceron Ion Collègue au Con- 
sulat lu y refitlà fort afpçement 3 pource 
qu'il fauoriibit le party de Catilina, 
lequel toutesfois "il abandonna puis 
après : Poilu x &- Lentulus Ccnfeurs 
roftereiK du Sénat, pour auoir volé fes 
voiiins, créé de greffes debtes, & ca- 
ché fes biens en fraude de fes créanciers*. 
. Padùm. 

M Antoine autre fils plus 
. Aiuome ,. icuncde . r0ra- . 

teur , grand, difîipateur de biens-payant 
par fauear de Cotra & Cethegus efté 
eftably pouruoyeur & intendant fur 
les viures de toute h code maritime. 
lift des extor-fions- grandes en la Sici- 
le & prouincesciveonuoifiines. Salufte\ 
Cefîuyicv eut trois fils, Marcus , Lucius 
& Caius;, mais le plus mémorable, de 
tous cft ■ ■' '' 




Antoine' J™n r L pe ' 

tit his de Marc 
Antoine l'Orateur 3 .& frère de Lucius. 
Deftaiéi premièrement les.Imfs en ba- 
taille rangée, & prend leur Chef Arifto- 
bulus* Apres auoir efté créé Tribun dii - 
peuple & Augur > it- fouftient le party ' 
de. Cefar 3 mais ne. fe voyant affezpuif- 
fànc .pour faire paffer quelques ordon- 
nances à Rome , à ton aduantage, il fe 
retire es G<auks vers- luy & l'incite à là 
guerre.ciuile.-L'aiTrfte torteontre Pom- 
pee.&.fes adherans , faiét mefme après, 
la naart.d'iceln.y- fonO rai ion funèbre,, & 
excite le peuple à krufiçi las maifonsilçs 
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meuru'iers. ; Ayant voulu s'emparer de- 
Mutine prouiuce de Brutus -, il fut dé- 
claré à la fuafion de Ciceron 5 ennemy 
du Sénat. H fut battu par Hyrcius & 
Part fa Confuls ", & le ieune Ce far Oela- 
uian ; ayant toutesfois faiéï fon ao- 
pointement auec ce dernier, & s'eftant 
affocié auecLepidus 3 ils exercèrent tous 
trois vn cruel Triumuirac, par' lequel- 
ayans partagé l'Empire Romain > ils 
s'abandonnèrent refpeÊUuement* leurs 
ennemis entre Iefqucls Ce far aban- 
donne à Antoine Ciceron auquel il 
faiét trencher la tefté , proferiuent &. 
banniflent 300. Sénateurs, xeooe. Che- 
u allers ,. & en tout bien 100000. ci- 
toyens. Il defraiét en fuitre Brurus &■; 
Cafïius en Macédoine , mené fon ar- 
mée en Grèce, & de là en Afie, où com- 
blé d'honneurs & de rubéfies il fe laiû 
fe aller aux délices & voluptez-du pays. 
Ces armées ncantmoins pn> : pcrcnr 
en Orient où il furmonre plufuuvs' 
Roys & Tetrarqucs' : Fait trancher la 
tcfteà Antigonus Roy deslirifs : Sur» 
monte les Parthes deux, fois par fon. 
Lieutenant Ventidius: VaincmitPhraa- 
tes Roy des Medcs > cVconqucftx. 
le Royaume d'Arménie 5 rnenanc pri- 
fonnier Artabazus. An commenermenc 
de fon Triumuirat il auoit répudié* 
Fuluia pour prendre à femme Oéiauia- 
fœur d*Au'gufte,maisil la répudia aulîi 
bien-to'ft après, encheueftré-de Gleo» 
patre Royned Egypte qu'il aymoit ef- 
perduëmcnc , dont Cefar ôffcnfé & de ■ 
ce qu'il prodiguoit -ainfi les- Royaumes 
&• Prouinces de fEmpire. à Cleopa-i 
tre 5 il luy dénonce la- guerre & ledef- 
faidt en ba-taille- nauaie près la ville 
d'Adtium» le pourfuit l'année fu-iu aine * 
fi viuement iufques en Alexandrie où 
il s'ffftoit retiré 3 qu* Antoine fe voyant' 
abandonné des fiëns a fe tue foy- mefme 
le 55. de fon-aage. L'on dit de luy qu'il* 
effoit tres ; luxurieux -en fon loifiiv'& 
très laborieux en fes négoces > & ton- 
.fesfois qui ne relafchoit -'tarit foit peu 
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de Tes plalfîrs pour aucune maûuaife Àrjfonîtl f urnQmm éle^b<Mmai- 
affaire qui luy iuruint. Plutarquecnfa ' " 

yië.Suet. en tri. yu d*Auguflc* AppUn 



A 



s duTriumuir ,' fut afïie- 



lltOlilCgé & pris dans-Peioufe 
par Oéïauian Empereur qui luy pardon- 
na &à ^oo.desfiens,felonFlorus^w/S» 
.£/?*/?. Oi» bien le fift maffacrer fur Y Au- 
tel de Cefar , félon Tranquille. 

Â ntnïnp ^ lsde p - hiIi PP e flTfll P m " 
AllLOUlC méle Hardy a Duc de 

Bourgogne. Fut Duc de B rabane après 

ZD ^^ * 

Vencefl s- Prince fore louable , ama- 
teur deluftice& de Pieté. Mourut au 
femtee dc'jÇharles VII. de ce nom, Roy 
de France /en vue bataille donnée en- 
tre les Anglois & François près Te- 

roûenne. 

T.Ilyeneut vn autre de ce nom, fur- 



re-, Empereur Romain y 
fik âdoptif d'Adrian fon predeçefféur: 
Fut Prince autant iufte, libéral, & cle-* 
ment 5 qu'aucun qui ait iamais gouuer- 
né l'Empire »& pourceles plus barbares 
& reculées nations le reueroient& firent 
arbitre de leurs différends. Les Hyrca- 
nien's de FAfie, Baétriens, PharafmeneSj 
& autres peuples des Indes Orientales, 
fe fournirent à fes Loix par leurs Ambaf- 
fadeurs/Il cheriflbit & auançoit les de- 
6tes &gens de bien-. Clufla les Mou- 
ches de Cour. Puniffoit feuerementles 
Magiftrats iniuftçs& oififs. Souloit di- 
re, Quj>laymoit ?nicux confier tter la vie 
ctvn fienfiubiçEk '» que de tuer cent défis 
ennemis. Fut enfin déclaré père du pays. 
Spartian* lut Capitplinenfii vie , Auref* 
f^i£lor 3 Enfiche* ' ' 



nomny *~*^f%™.teM*- j£ Antonin Aùrele, fu i : 

dee, deuant lequel S- raui accule par ■* no- 



lesluifsj deffendit fa caufe. ^#. 4, Il 
preFida 3. ans , fan de grâce 57. 
Q Âr*t-r*iriP' Egyptien, furnom- 

b. Antoine ^ Grand> aiU 

luftré grandement IaprpfeffionMona- 
ftique par la faintSteté de fa vie & multi- 
tude de fes miracles qui luy donnèrent 
telle réputation , qu Hélène mère de 
Ccnftantin ferecbmmandok & fon fils ' 
pareillement par lettres à fes prières. Se 
contentoit de pain & d'eau vne fois le. 
jour, pour fon viu-re. Mourut 1^11105. 
defonaage, & de falut 358. Il nous a 
laifle 7. Epiftres qui fe tteûuent en la 
Bibliothèque des Pères» S. Athamfi 
fon difciple a deferit fa vie. Comme auf- 
(iSo&om, lw. i • c-hap • *% ■ Rujfinliu.i.ch* 
8. Naucler> Bede , & Eufebe en fit Chro- 
nique* ' . • 
<[ I! y en eut vn autre » didt Antoinade 
" PaJouë difciple de S. François » qui 
mourut Fan 1231, Trith.enfiChron* 

Antomenes '£■&££,£ 

lequel ilsfurentgouuernez par Princes 
annuels* ' - • 



mé le Philofophe , natif des Gaules, 
fuccede en l'Empire Romain à Anto- 
nin le Débonnaire qu'il auoit adopté 
& auquel il auoit donné a femme Fau- 
ftihe fa fille , Princefle defbordée en 
toutes fortes de dillblutions. Il s'affo- 
cia incontinent au Gouucrnement L. 
Commodus. Verus fon frère adoptif, 
& furent les deux premiers qui tinrent 
à Rome l'Empire enfemblement & auec 
puifiance cfgalle/ : Ce Prince fut tres-fî- 
gnalé en bonté /valeur & prudence ; &: 
tient-on qu'il vendit en laneceffitc des 
affaires publiques » ce qu'il auoit en 
propre de. plus riche &c précieux , de 
peur de fouler fes fubjecïs. Fut au re- 
lie amateur des feiences & libéral vers 
les ; do£tes ,, nous ayant relaiffé plufieurs 
belles Conftitutions inférées aux Pan- 
de.6les&au Code» &quelques autres 
liures 5 ce qui luy acquift le nom de Phi- 
lofophe, bien que quelques- vns le rap- 
portent à fon humeur qui ne chan- 
geoit point ny pour ioye ny pour tri- 
ftefle. Soubs luy & par fon comman- 
dement; s'efleua la 4» perfecution contre 

T. ij 
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les Chreftiens > ce qui caufa en 'ce. temps- 
là ( félon Eufebe & Orofe ,) plufieurs fa- 
minésj déluges , tr-êmblemens de terre > 
& vue pefte vniaerfelle autant violente 
quife toit jamais veuë. Lampride. Eut 



A N , i'oé 

■qu'Apulée dépeint auec vne tefte de 
Chien , portant en la main droiéle fon 
Caducée, & auec la gauche vn Rameau 
de palme verte. Canari en fes Images 
des Dieux. 



guerre contre les Parthes , ^andales^ {[ Somces Myfleres les Preflres Egyptiens- 

nom vouloient Jignifier la prudence &ac- 
cortife que Afercurc Dien de l Eloquence* 
& des rufes nom apporte > attendu quil 
tiy a animal qui fait de plm JîÀelle garde 
Ç^pourueu d'vnepl&s parf aille fagacitê- 
que le Chien ^e^r pour ce mef<ne ces peuples < 
le tenaient engrandrefpec~t t comme repre- 
fintant leur Anubis qui auoit cfic Uut 
gardien & gouuerneur fort prudent c§° 
loyal. 

A 11 11 Pr<ï r ^^ cs d' u Brabant ( dite 
AUUCU ■ des Latins Antnerpia , & 
jadis par Çefar & Ptolemée , Attuatu &C 
Antuaciiturri) des plus fabuleuses de tou- 
te la Flandre .i contient outre plus de- 
13000. mai ions communes > plufieurs 
fuperbesbaftimens, & enrr'autres l'E- 
glifeNoftre Dame, la B'ouiTe le Palais 
des Seigueursj celuy des Oftrelins, & 
le Monaftere fuperbe de Premonftré 
fignalé parle lepulchre d'Ifabelle fem- 
me de Charles Duc-dc Bourgongne* 



Sarrnatcs, Quades 6c Marcomans d'Al- 
lemagne» le! quels il vainquit. Et dit Eut» 
be& lu], Çapitotui 3 que ion armée e- 
ftaat pre.fte vn iour de mourir de foif > il 
cheut du CicLpar la prière des Chreftiés 
vne groffe pluye qui eftancha leur foif 
fufR-'amment. Et du cofté de fe&enne- 
mis il s'efleua vne horrible tempefte méf- 
iée de flèches, qui les foudroya de fi 
.eftrange forte que la vi&oire demeura à. 
Antoriin tout entière. Meurt d'apople- 
xie après auoirgouucrné l'Empire auec 
fou frère, Cnuiron 10. ans, & après feul 8, 
l'an de-falutx82. EuftfoLq.ch. 13. &lh 
5 , ch . 1 . Greg. de Tours l t 1. cb. z?. 

'rxtoniu ^^c^cu^m- 

percur Romain , rr ère 
vterin de Geta. Vqj Baflïan, 

Â-nt"01l XXX Geta,EmpereurRomaitî« 

y roy oeta» 



A 



f*VHVl^ irc ^ me ^ c Heliogaba r 
* le 5, Empereur Romain» 



A nt 

^oyHeliogahalc 

S. Antonin Arc - hc, ? cfi « lïe 1 d . c ^- 



Auant larenoke despay,s-bas& l'a rui- 
ne de les murailles qui fut Tan 3567. \l; 
s'y faifoit leplus célèbre trafic de l'Eu- 
rope; mais elle eS: depuis defchcùii de. 
fa fplcndeur 3 & priuce du commerce de 
ta mer * par les trauerfes de fes ennemis. 
Les Allemans rappellent ^.ntorjf. & le 
vulgaire Antvuerpen, Mer'caior en fon 
ALtlas. 



renec, nous a laifle en 
24. ljures ÎHiftoirc Ecclefiaftique de- 
puis le comencemenedu monde iniques 
à fon temps qui efloic l'an- de falut 1470. 

AntO:nia!f^ mcdcD T U ; us fl ' crc / ie 

* 1 Empereur Tibère 3 fort 

çhafte eu fa viduité. lofiphe Uu> 1 8 . ckap. 
% . de fis Antiquités. J _ À 11 V' ï II Q ^ eUlTe P rc ' n 3-" 1>t: f a fource d lu- 

. A ..-pt-iioitfp-c Peuples es cnuivoiis du Mont Arménien' ? qui s'ef- 

Hl IxL Ufi-tC^ Rhofnc, voifins des AU * coulant en la Mefopotamie par le Mont^ 
lobrogss&desGeneuols > leur contrée Caueafe, fe vient ioindre au fleuue Pa- 
s'app.elle vulgairement le pays déWmlu étote-,. & die jà s- engouf&e auec luy dans: 
CefkrlÀH.^deJe^Comment* ■ * ' - TEuphrate, 

ÀnnKîc * ntcr P r « '-Chien;, enlhtngue Anviir fut nomméîupiter^du Grec 
*>,HIU1^ EgypxiennÊ 5 fut (felonDio- ^ l1 ^^- an.ey xym^ c 5 effi adiré Sans- 
dore Sicilien ); ce; Dieu des Egyptiens., .-.- rafouêr r , dautant qu'il eftôit fans barbe ». 
filsd-'O'fwis (dit par aucuns lupiterjfous &p©urêé*qu*tl eftoitainfi peint en Tar- 
ie nQui duquel eftpic ' adoré gerçure racine ville de la campagne de Rome^, 
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elle fat appéllée pareillement Anxur, fé- 
lon Seruius. 

*Rhetoricïen d'Athènes» enne- 
'my iuréde Socrate, 3 & qu'il 
fift condamner à la* mort fur le tefmoi- 
gnage de Lycaon& Melitus^ maislef- 
qaeis puis après furent au (fi punis de 
mort par les Athéniens. La'érce Un. 2. 
P lut* en la vie de S ocrât e* 




A F 

riffoit fur fa riùé dés peupliers' haults 
à merue'tlles qûi,eftansen feue iettqient 
vn fuc duquel fe faifoit l'ambre ; ce que 
les Poëtes ont rapporté aux foeurs de 
Phaëton qui- au oient efté .muées en ces. 
arbres ,lefquelles encores affligées de fa 
cheute pleurent fans "cefle & prdduiient 



cette liqueur. Ouide lin. z* défi Mita- 
morpbofi, 

A ll/erm P R°y aume ^ u l* ei:oa cn C ^ a cau fi 'alléguée par les Poètes de, cet 
AU^ClIxHp l'Amérique , fi aboi*- effet efi fabuleufe :? mais U Vraye petit' 



ique 
dant en or que lés Efpagnols s'en ar- 
rooient de pied en cap en lieu d'armures 
de fer r F,.Lôppez enfin hijî \ Indienne» 



vraye fi 
efire' telle ; C'eft que PinfetHon de cette 
eau efi produite par la terre qui efi au 
deffom a luminetife de fiy 3 graffe ~& p k fi- 
ne de fouphre ffi que Venant à sernbra- 
%er y les exhalaifins qui 'en fort ent , tra- 
uerfent par les pores delà terre iufiues à" 
Veau qui en e fiant empunaifie infcBe l'air 
prochain 3 tellemefd que les oy féaux vo- 
lant par dejfmn^ pemtent refiirer fins- 
mourir, 

& de là en la Bceoce^où if le fift Seigneur a OÎTIOS certa * ne roc ^ e > entre lc$; 
de quelques peuples lefqueïsilappella Indiens , inacceffible & de 

defonnom Aonide= LairTa fon fils Dya- 
mas pour fucceffeur au Royaume. Pe- 
ros. Les Mufes furent aufïi appellccs 
Aonidcsjà caufe d'vne fontaine & de cer- 
taines montagnes, là prochaines qui leur 
eftoient dédiées. fttttettaL S'atyre y. 
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AOQ Juge deslfraelitcs. Foy Ahod. 
A hn fils de Neptune, félon La6tance, 
•^^ ayant eftéchaiïc de la Poûiile par 
la fafition des fiens,- nautgea en l'Eubœê 



hauteur fi prodigieufe, que les ôïfcauà 
n'y' peuuent atteindre. Plutarque eferic 
qu'Alexandre ayant vn iour entendu* 
que çettçToche eftimec par tous impre- 
nable 3 droit poffedée par vn jaorhmer 
craintif > diSt lors qu'elle eftoiç dont fa* 
ciïeà prendre. ■ " " '. 



Ar*VT*P certain lac près de Leridan 
AUl-llCj fleuue d'Italie entre Baies & 

Poffbles, qui depuis a efté par quelque - A P 

changement de lettres nommé A v uer- 

ne. L'antiquité fabuleufe a mis en auant a «^3 +y\ pf Ville tres^ccïebre de l'a Sy- 
quePhaeto.ii ayant teuverairenrent en- x rje s auparauanfc nommée 

trepris laconduicedu Char de fon père Celaznas ou Cybotes 5 fi^e au pied dix 
Apoliorw y fut précipité parla foudre 
, de ïupiter ; ce qui caufe la mauuaife 
odeur & vertu venimeufe de fon e'au>car 
l'expérience a monftré qu'aucun n'en 
. beut oneques fans danger de mort 3 qtae 
niefrnes les oyfeaux qui Volent pardef-- 
fus font eftouffez- par Finfeétion des va- 
peurs & exhalaifons. quienfortent con^ 
tïnuel lenxent ^ d'où auffi il a pris fon api» 
pellation 5 car Aorne fignifîe Sans oy- 
feaux . P Une en la P ref du.liux q, de fin 
Moire Mat. L'on tient auffi. quiluo m> 



MontSegniaJàoiVle fleaue Marfias fer 
va rendre dans celuy de ■Palla.iia-oit 
M arandre. Pline lin. 5 . chap.. %y* Elle fut:: 
baftie par- Antiochus Soter qui la nora^ 
ma ain fi de fa mère Apàmiefiile fÂrta-' 
bazus& femme de Srleucus Nicanoto. 
Strab. //«, ijx • ^'-- . 

5= H- y en eut vn autre diète Myrlé-e*. 
baftie par Nicomede _Roy de Bïthymci.' 

Eftienne* - r./ 

, a efté appéllée Mjnerue: 
"par^thre fille de r0c- 
T uy 
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cean & de Thçtisj Tors qu'ayant efté par 
cette Deefle adiiertie en fonge de luy (a- 
crifier, elle p a (Ta en vue Me où Neptune 
là déflora 5 en fuitte dequoy elle confa- 
.crâ vn.Tcnvplc à Pallas , & ordonna que 
les Vierges Trazœmenie-nes luy dédie- 
raient à l'aduenir leurs ceintures deuant 
Jeiii- mariage. 

^ Il y.auoit certaines ferres auflï nom- 
niées A paruries > célébrées par les Athc* 
niens au mors d' Octobre, en l'honneur 
deBacchus, Iupker & Pailas, où tant 
les garçons que les filles s'enrolloient en 
certaines Confiait ies , & banqueroient 
par quelques iours en toute refiouyffan- 
ce. Suidas > Hérodote. 
A «-xpllpo -de Tlfle deCoo, fi con- 
a-xpciiV^& y f omra é en 1'art.de peintu- 

re qu'on tient que luyfeul Ta plus illu- 
frré que tous Tes deuanciers : Aufii fe 
vantoit-il de cette grâce inimitable j.di- 
fant que les antres peintres auoient fau- 
te d' vue certaine Venus ( que les Grecs 
appellent Charis ■_, c'eftàdire, Grace^) 
en laquelle il les precedoit tous. Fut con- 
temporain d'Alexandre lequel pour Te- 
ftime qu'il en faifoit, ne voulut eftre 
pourtraiâ d'autre main que de la fiçn- 
ne. 11 fi il plufteurs ouurages (i beaux &: 
accomplis que Ton les acheproit (félon. 
Pline) à plains bouleaux d'or fans les 
compter: Mais celuy qu'il laifïa impar- 
fait le rendit plus fameux qu'aucun au- 
tre. Ce tableau, eftoit dVne Venus far- 
tant de la mer , qu'il efbaucha feule- 
ment i car' la mort le furprint fur ce 
poin6t,$ & nuln'ofa fuiure le pourfil& 
les traicls qu'il auoit encommencez-, 
Pline Ai. 5.5 clrio* 

« hérétique ^ Chef des A- 
' pellitesjdifGJple.de Mar-; 
cion > &q.ui dog.matifoi.t- enuiron 1-airde 
pvacè 450. EftabliiToit deux Dieux , l'vn 
bon 5 & l'autre mauuais.. De fl: rai foi t le 
Myfterede rincavnat.ion. Nioit laRe- 
furrt£tion de la chair . 9 affermant que 
îefus-ChùR: au.ok laiffée la fienne au 
monde lûi's de Coa^Afcenlion. ".B-làf- 
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moit les anciensProphetes de contradi- 
ction. Èpipb. herefi ^sS.Anguft.hc^ 
ref.i 5 ; 

ÀnelA^ montagne delà Cilicie ( ain- 
JT fi dicte de certain Héros de 

mefme nom) qui fe voit au dcfllis delà 
foreft Neméene, où P criée. & Thefée 
facrifierent premièrement à Jupiter, qui 
pource fur nommé Apefontien. Paufen. 
tiu, 2. Pline liu. 4. chap:$. 

Apennin 7» ta g nc la ?}»* **%* 

X de. 1 Italie , amii dicte 

comme Alpes du Phcenicien , tel qu'e- 
ftoit Annibal qui les rendit payables 
auec feu & vinaigre, & où il perdit vm 
oeil. Ce Mont s'eitend au long de 1 Ita- 
lie, ayant la MerThyrrhene à fa drbicte> 
& l'Adriatique à fa gauche. Prend fon 
commencement de Gennes, &durc iuf- 
quesau dcftroicT: de Meflinc, & confi- 
nant la Ligurie d'v.n cofté & le Pô de 
l'autre. Pline lin. 3 . ch. 5 , L ncr:in. 

A V\Y\ Pf e ^ c( -^ ll y R 11 * a donné le nom 
I à T Afrique, ou qui y efl: nay. 

f^oy Afrique, 

Aphidas l m ; Royd ? A th f e "V 

i: de dernier de la famille 

d'Eriéthéc. Ettfcbe. 

A V) li n é" c ^ s ^ c ^ ars ( au ^ noni m ^ 

X Aphnécn ) ex d'Erope fille 

de Cephéc: Lequel bien que forty dti 
%t ventre de fa mère ja morte j fut nourry 
ceneantmoins miraçuîeufement de fou 
laiél ( ce qui luy donna le nom d'A- 
phnée, c e:t à dire Riche ) & pource fut 
mis au nombre des Dieux , & honoré 
auec temples & facrifices par les Tegea- 
tes. Ceci. lia. 20. chap. 25. Pfibfan* en 
l Efia t d^rca di e* 

Aphrique * r «> Afrique. 
Aphrodifias,.™-,T;mew: 

Mer Perfique, diuiîant la Perle de la Ca- 
ramanie.où Venus eftoit tres-religieufe" 
ment adorée. Pline lin. 6 . ch. 25. 
<$ Il y en a vue autre en l'Océan d'Efpa- 
■grie, près de Gades. Pline ii 4. ch. 22, • 
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ÉfFuta'ùfïiîïppcJlée Aphrodifium certai- 
ne vil leue du Latium 5 & du depuis An- 
tium. Plineli.y.ch. 5, 

À rvK rrvrl 1 fp ^ urnom de Venus , du 
A K U UUiLW Grec Aphro^qm veut 
dire Efcume ; pource que félon les.Poë- 
ces anciens, elle prift fa naîffancc de i'Ef- 
cume de la Mer, De là aufTi fe s fe (les -fu- 
rent nommées Aphrodifiennes. - 
îf L'es Anciens nom ont youlu monflrcr 
par cette feinte origine ^ que ï humilité eft 
fvn des principes de la génération dont' 
Venus cfi réputée Deejfe. 

A r*k*-rmînc Sophifte , a efctkdes 
apULOUIUb Commcntaircs r Uf la 

Rhétorique d'Hcrmogeae. 
At^îrifK cerca m Romain fort glou- 
/VpXClua ton#gouffi . c cjefriandifcôc-. 

prodigalité 3 qui non, content d'aiïoir 
confommé par fa gourmandife plu- 
fleurs prefens à Itfy faifits , enfemble 
beaucoup de deniers du Capitule, afin 
de faire part aux furuiuans de ce fi en 
feauoir 3 mift vn liure en lumière, des 
friandifes'ds gueule , lequel fe void en- 
cores à p relent. ^F'iinc liure ç\ chapitre 
17. pliure 10, chapitre 48. Seneque^ 
liure de la ConJbL à Albina^raponc qu'il 
eftoitde fon temps > & qu'eftant entré 
en compte de fa defpenfe 5 après auoîr 
veu que de 10.0000. grands fefterces ne 
luy en reftoient queioooo. de rage il fe 
pendit. Athénée liu> nrebap. 3 de fin 
Dipnofiphifte. Nous auons autrefois 
faitallufion fur fa fortune par cet Épi- 
gramme :* 

Quand Apic à fon y entre baille 
La Perdrix, la Griue efr la Caille y 
pourplain a fe s de fiy s gourmands y 
Que pour fetraîEver àlaPerfe ,. ; : 
M dépend maint & maint fiflerce~ 
En mets bien exquis & friands r 
U 'on. a yen-tout fin reuenu , 
" En moins d : yn rien en rien y.enus 
Jfîefrnes n ayant miféruorde 
Xietoutcepju'qmhtyrcfiar- 
Voulut aubier y ne corde »"- 
Mékcctie corder efirangla^' 
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deux y il - 
K } ~ lettçsde 
la Pouille > (î bien ruinées par Diome- 
des , quelles ont donné lieu au ■ Pr-.o ; - 
uerbe , pour exprimer ehofe de petr 
d'çftime. Maniai liure ' 13. de fis Epi- . 
grammes, 

qui veut dire Bœuf, en larw' 
gue Egyptiaque, autrement' 
appelle Oliris & Serapis } fils de Iupï-tec - 
&deNiobe : Prift. à femme Yo femme 
du Roy ïnach -, laquelle^du depuis a efté 
nommée Ifis. Laiffant le; gouùernement 
de rAchaye à fon frère Mg\ al e'e , il tira 
vers l'Egypte où il amena les Egyptiens- 
tous fauuages à vue Façon de vie'plus ci- 
uile 3 & les ayant aufffappriuoifez- & ré- 
gis quelque temps auec couce douceu r , 
il e u t c nj fin eftri f ,c an t rc vn c ert ai ri T y - 
phon qui le prenant à fon aduantajje le 
démembra èc en jetta les pièces en la 
Mer; Mais de hazard s'eftaut pœfencé, 
vn Taureau d'excellente beauté à* fa" 
femme Yo quirauoit long- temps cher- 
che i-nnilemenr, elle feperfuada facile- 
ment que cVftou Ofiris fon mary le- 
quel depuis pour mémorial fut honoré 
en Egypte fous lafarmede ce: animal- 
Mais il falloit qu'il fut blanc par le' 
front y noir de corps 3 aueç-vne tache 
blanche fur le dos 5 ayant ■.l'effigie d'vn." 
efearbot emprainte fur lalangue, & les 
poils doubles en la : queue ., outre, : cela 
qtfil n'excedaft point certain ^nonibre 
d'années. Le choix ainft faiS;, les Pre- 
ftres à certains iours de ï'an s'aflem-- 
bloient) & noycienr en vné fontaine ce 
D-ieu-B'ouini puis -Fay ans perdu de veu ci 
fe- tourmentoient auee grand daëil 3 
dcfchiroiënt leurs robbes 5 s'arrachoient: 
les' cheveux , &-fari-s ceflter iufques a-re- 
que Ton eu eu (k faidt fortir vn autre. 
pour liiy fucceder auec les -tnefrhes: m ar- 
quas 5 lequel ayans aduifé , ils fe réio'uvf- 
foiènt auec hymnes comme fi' c'eut! 

cûé leur Gfiris recouuercv. &.par ces 
myfteres préuoyôient les chofès fàtù-*.- 
"ïcs-;-- Mais- les refpoiïfès de ce. Dicm 
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ri *c il efi© i en t , ,po int v.o c al es ai h fi qu e 
des autres Oraelesy veu que sMlprenoit 
Volontairement rie fourage cfùe l'on luy 
^refentok ; tout auoit à bien fucee- 
der- au contraire s'il le reTufoir, cela 
portoiç m au Liais prcfage : Eh partant 
l'Èmperéur Germanicus prift le refus 
.qu'il aup.it faiét de manger - 3 en fa main, 
pour v ne augure infaillible de fa mort 
prochaine," laquelle auffi aduint, Voy 
Ptià % au traiEté d'Ifis & d'Qfîrk. Pline 
Iiu*8.çkap. 46. Gambyfes ayant tué à 
Memphis ou Grand Caire ville tapi- 
-taie d'Egypte, ce Dieu Bouin , abo- 
Jift tous ces faux myfteres des PreRres 
Egyptiens, Hêrofote, aIcx. iïAlexand. 
■l}u. 6. chàp.^irÉt Ammiœn liu> 22. Voy 
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ocalypfè St. ^ eu ^ ion de 

VI S. lean 1 Euange- 

liftc , liuv.e fac'ré compoie par luy en 
l'Hle de Pathtnos Tan p-j. contenant 
vne Prophétie de toutes les tribula- 
tions que doit endurer TEglife de,- 
>puis fi. naiffance iufquesà la confom- 
mation dufiecle; mais dont les termes 
•font 6 obfcjurs. & reîeuez que S. Hie- 
rôfrnè a{Teure.qu il y a autant de Sacre- 
mens\q ; ue de mots % & qu'en l'intelii* 
.gence d'ijccluy non feulement l'efpiit 
..d'explication , mais ceîuy de Prophétie 
y efl neceflaire. S: Hierof, li, des Hom- 
?nes iHuJirej. Quelques Grecs fuiuis 
des Àlogiens hérétiques & de Luther, 
fonteftimé hîdigne du ftile & de i'ef- 
prit de cet Apoftre : Mais la plufpart 
des Pères Grecs > tous les Latins & 
Conciles, l'oat mis entre les liures cano- 
niques. Sixtj? Sipnnoû Uni. &j* déjà 
S.Bibliotk, -" ."■'•'. 

intérêt. du~Gréç, 
- i cache oxijans ^du* 
' theur , eftappelléerefcriturédontrori- 
. .gîiVe-'eft . pblïûre- i' & iaçoit qu'il s'y 
trouùe quelque vérité v sft neantraoins 
feiet.tée du àombre des efcrïts cation 
niques pourié-s fauffetez qu'elle, çon- 
tieiit/ne merltant^d'eftre leluèpu; u; ' 
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quement es Bglifes >, & feruir de- règle 
infaillible à laFoy. Quels (ont les liur es 
Apocryphes*, Voy la^DifiinEt.i^ Can* 
San&*R.om.Ecclçfia. - ,■ 

Apollinaire de nation ^ Prcftrcac 

Laodicée s fçauant es lettres Grecques, 
& excellent Poire : A. reduiét en vers 
Grecs le vieil & nouueau Teftaments 
Flot'iflbit Tan 360. 

Apollinaire I e ie f une ', fo T n * l p 

x Euefquedc LaodL- 

cée j a auffi excellé en la cognoiflahee 
des lettres^ Sainotes , ayant remply ( au 
dire de S, BaGle ) toute la terre de les li- 
ures % mais a efté aceufé d'auoir deftour- 
né les hiftoircs Saintes aux fables des 
Poètes : A creu qu'après la refurrecvtion 
nous deùions retourner au Iudaïfme. 
Deftrùit l'Incarnation du fils-dë Dieu , 
confondant fes deux natures. Et fuiuy 
Terreur des Chiliaftcs qui metroient ' 

• * de l'inégalité es perfonnes de laTrini- 

té. Théophile toutefois Euefque d'A- 
lexandre , 6c Epiphane 5 fuiuis de plu- 
fieurs graues Autheurs , fouftiennent 
que-ces erreurs luy ont elle impofez; par 
. fes ptfciples afin de les authorifer. V ef- 
cutfous l'Empereur -Gratian, Pan 380, 
JEpipb' Hift* triparti liu. 5. chap t 4^. & 
lin. 9, chap 3. 

Ap ollinaires f oient a PP el!e , z 

X les jeux qui ie 

pra&iquoient en Thonneur d'Apolr- 
Ion , le 4. Iuillet , félon l'ordonnance de 
Licinius Varrus Prêteur % car aupâra- 
uant lesRomains les celcbroient en tous 

* temps indiffère mrïient -lors qu^ls fe fen- 
toient affligez de pefte, afin de rendre 
ce Dieu plus propice de fauorable. Tit^e 
Liue liu\y$* & Microbe Hua de fes Sa- 
turnales* 

A r^r^Ho Alexandrin y premièrement 

/Vp Ul 1U îaif de reUgictti . 9 homme 

- éloquent & puiffant es eferitures. Auan- 
ce puis, après aue.c grand &ele le Chri- 
;ftianifme en' l'Àchaï.e^^S» ch> j8. #i* 
Corinth, > ,. . - 4- 

■ ■ ■ t if 7 
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% II y en eut vn surre , H ermite de; la 
Theb;vïde r qui veiiu: tres-aufterement 
en vne grorte par Tefpace de 40. ans , le* 
quel pour la grandeur de fes 'miracles 
fuit fuiuy & eflcu. chef d ? vne grande 
multitude de Moines. Sozom* hure 8. 
çhaû. 1. 

Apollodore S s ~«t 

leur j difciple d'Afclepiades , de Pnnae- 
.;tius Rhodien , & d ? Àriftarque. Les Am- 
.phyitionsquî eftoicnt Ici députez des 
Efl"at.-di la Grèce, luy décernèrent hon- 
neur- publics. Plme.li.y.çb.fl. , 
<f 11 y en eue vn ancre, Rhetoricien de. 
Pergameen Afie, Précepteur & fami- 
lier de Ce^ar Àugufte , duquel la feéfrc 
Àpollodoriennc a pris fon Y\om.StYAbon 9 
Sue t. enta, y le à Aug.'chap. 8S. 
ff iîyeaeutvn autre, Philofophe Fpi- 
cutien qui a eferic plus de 40, volumes* 
_D, La'èrce lin. 10* 

fik de tapiter & de ta- 
toue > nay en 1 Ifle de 
Dcî-osd'vne me fine ventrée auec Dia- 
ne h quelle eft nommée Phœbé qui eft 
la Lune, &luy Phcebus qui eft le So- 
leiLCiceron li. 3. de la Nût. des Dieux y 
en met .quarte de ce nom. Le premier 
fut fils de Vulcan Protecteur d Athènes. 
Lci Second , fils de Corybante, nay en 
Candie. Le troifiefme, fils deiupiter & 
. de Latone, qui vint des contrcesHyper- 
bo^éennes à Delphes : Et le quatriefme 
fut Arcadien appelle Nomien , c'eft à 
dire Legiflateur* à caufeq : u*il au oit don- 
né à ceux de ce pays des Loix de bien vi- 
ure , neantmoins tout cft attribué aa 
troifiefxne,lequcl eftant venu }a grande - 
1er occift le Python ferpent de g-cedi- 
gieufegrofîeur ,punift 1 es"Çy*c lop.es , à 
«aie qu'ils auoient-for^clâ fondre dont 
Jupiter auoit tué fon fils iEfculape^à 
rat-bn dequoy ïupiter l'ayant chafle du 
C;tï* il fut contraint de (e venir louer à 
Admet Roy de Theffalie au que! iïferuit 
de paftre. L'on did qu'il receut.de.Mer- 
cure la lyre* & qu'il fut puis après eftU 



me pour chef & eônduStéàï desMufes; 
Il ayma Cyrene 3 Dàphné y Hyacinthe y 
CypariflescV Bràuchus Theffaiien.Vain- 
quift Marfyas & Tefcorcha pour au 6k 
-. ofé contefter contre ltty pour la prefe'*. 
renec de la Mufique.Ilbaftic aûec Ne- 
ptune les murailles & Troye* ayant eflé 
pris à gage par Laomèdon. Trouuatle 
premier les Arts de D iusnations > Poe- 
fie , Mufique & Médecine a à ..cau-fc de- 
quoy il mérita d'en eftrefaicl! Dieu, Fut 
' très -excellent Archer » aufrj-eft-il tôu- 
fiours reprefenté endoffé d*vn carquois , 
tenant en vne main fa flefche, & en Tau* 
tre vn arc, les Anciens le peignoient pa- 
reillement tenant de fa .main droite les 
Graces> & portant en fa gauche vn arc & 
des flèches :L a efté tenu pour foi} ue« 
rain Prophète & ië Dieu des pafteurs 9 
d'oiï il a eflé appelle Nomieh de iV>- 
tnein, c'eft à- dire Paiftre. Il a efté aufîi 
nommé pour diuei s fiëns effeclrs &; ap* 
partenances » Alexicàco ouChatftmal» 
Bœdromien, Clanen 3 Carmvën. , Car- 
nias, Cerneen , Çompital , Dirad-iot» 
Dindymée, Epicurien , Gryneen, Ho>- 
rien, Ilimenien , Leochares, Chef des 
Mufes 81 des Parques, parrhafien, Pa- 
trien Pythien, Clrnientheen.Thcrmien, 
Vertical,&c. dont faiÊl mention Paufa- 
nias > & fera parlé en leurs mots. \ 'on le 
qualifie fpecialement de trois noms fé- 
lon les troispuiffances,ear il a efté appel- 
le Soleil au Ciel; Père Liber en Terre > 
& Apolipnaux Enfers: C'cft-pourquojn 
Ton le reprefentoit auec ces trois chofes; 
la lyre ,qui demonftroit l'harmonie des 
Cieuxi le bouclier» pouree .qu'il fer'uoit 
de preferuatif aux humains ; & les faoet- 
tes jda.utant qu'il enuoyou quelquefois 
aux Enfers par fes malignes "influences. 
Les Poètes le feignoiettoù fiours ieune 
fans harbeainfi que Baçchus. Les ani- 
maux àîuy confacrèz eftoienn le Loup s 
l ! eC6rbeau.»leCignçJ.a-Gigalle,leCoq;» 

rEfperuier:Etdespîantesyl'01iuer&le 
Laurier. 'L*£ir&râ.liu. 7 . de Ihifi. des 

Divù#. Noël te Cm ck iô. de fa Mytkoh 

- ■" * ■ ' ^V 
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-<([ Cela efi confiant entre les Phyfidogiens^. 
que tes Anciens & Poètes Ethniques ont 
donné Us noms de diutrs Dieux aux for- 
ces & Vertus de Nature ou des Afires , 
ftt me fine aux affilons parléfqncllcs Dieu . 
bcfongneés affaires de ce monde ; qnils ont 
brouille ^r co mer t puis après de diuerfis 
fables c tte Philofiphie naturelle : fis ont 
donc entendu par* Apollon &* Diane , ces 
deux grands flambeaux celé fies , le So- 
leil & la Lune : Ont diU que Lato ne 
qui y eut dire cachette, du Grec letho , 
les auoit enfantez., Par ce qu après que 
Dieu les eut créez,* il fiemble quils fufi 
fient finis des ténèbres & du chaos que 
les Aucuns abuficz^ont creuefire le prin- 
cipe de toutes chofics. Ils font nais en De* 
los 3 mot qui y aut autant que Manifefic > 
parce que la lumière efiant produite y ton 
appcrceufiCefire du monde qui efioit au- 
parauant caché. Or filon Platon en Ion 
Cratyle Us ont attribué à Apollon quatre 
principales facultés ; L'art de Deùincr y 
La Afufique y la Médecine 9 & l'adArefi 
fi à bien tirer de l'arc. Pour le premier 3 
il n'y a rien qui défi ouure plus la ver itç 
que le Soleil'^ ejr qtd chajfie plus les îene- 

, bres & obfcunté de Vefirit de l'homme > 
& pource a ton feint qu Apollon cfl oit le 
Chef & guide des Adufies 3 au dire de Pan- 
Janias* Il efioit eftimé Dieu de l.i Mufî- 
qne i tenant en main y ne lyre pour s'accor- 
der aucc Pyth agoras cjr les Platoniciens 
qui croy oient (félon AdacYobe ) que le 
mouuement des Planettes > entre lesquelles 
il;efl le Prince & conflit né au milieu > 
Ycndifi.y.n concert d'harmonie fort douce 
çfr agréable. L'on lefaifoitauffi pour cet 
" effeEt inuéteur de la harpe qui n efioit an- 
para uant garnie que defipt cordes quire- 
Jpondent aux fipt Plane tt es fur le/quelles 
toutes il efpand fik yertu. Les Poètes le 
feignoient pareillement ont heur de la Me- 
. decine &Pered'sAzfcnlape réputé Méde- 
cin tyes-e Xpert , four ce qu'il donne vi- 
gueur aux herbes & autres remèdes dont 

:' • vfient les Médecins > & coopère d*vnt fia- 

-. ^on'aàjnkfhkfilagemr^i^d^ animaux 9 
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fîr renounclkrmt de la terre : Que la btni- 
gnitécjr t empera turc de l'air co nferuai ri~ 
ce du corps humain pr oui ent du Soleil qui 
cenfiomme les yapcnrs & kitmiditez. con- 
traires a la fiante : Mais aufft fis flèches fi 
dqiucnt enteàre en contraire Je m , dautant 
quil efiance ér defiecche fis raiz. qui font 
comme desfagettes fttr la ferre > -aucc des 
cff:&s mer Milieux^ yoirepenare iufqti.es 
en Enfer , parce quû fies trop ychementes 
ardeurs causet lape fie & ait très??? a la dit s 
qmennoyent les hom??ics aux Eïtfirs. Et 
dautant que les herbes & four âge s pren- 
nent leur nourriture & accroi Jfiewc ni des 
influences Solaire, Ion Fa.crcu efrn -Dieu 
des Paficurs > donnant Icinoycn de (ricn : 
fi ire profiter le befiialjl cfl tcvfionrs téti- 
ne 1 fiins bûrbe , pource que fa vertu re- 
cette chaleur qui donne yic aux chofis 
créées efi tonfionrs la me fine rjr neuicillijt 
mmais* Onluy confiner oit le Loup .parce 
que cet animal a la vaiè très -fiuh nie cj-fort 
aiguèï&de me fine rien cfl caché auSoleil; 
eu bien acaufic dcfiirapacit é>qiii demofire 
la rapacité du Soleil en la co/fompiiondes 
humidité^ de la terrê\ oup/ujhfi d'autant 
quil efioit Dieu des P afires 5 on htyfiacri- 
f.e la befie ennemie des troupeaux» Le 
Corbeau tuy cfl dédié a caufic de fin infiinë 
naturel à prefiigcr par fia vo ix laduenir % 
Comme aujfi le Cigne 3 dautant qu*d pré- 
uoit & prénonce par fin chant l'heure de 
fil mort ' y ou bien pource que le Soleil rend 
le -iour blanc comme le plumage dé cet y- 
fieau. Le Coqluy efi dédié y pource qu'il- 
dénonce fa venue. L' E fferuier > pource- 
quil a laveuè com?neiuy fort aiguè ,ou À' 
caufe défia rapacité, V Eficarbot > parce- 
quil engendre par le moyen de la chaleur 
du Soleil^ car e fiant deflituê de femelle , il 
esfand fia fiemence fur lefien 3 lequel par* 
l esface de z8. iour s il roule tant que la,- 
chaleur y conceuè't anime. Entre les plan-* 
tes le Laurier luy a efié confiacréy oupour 
ce. ijuil efi- ioufiours yerd j ou quit 
finaux détiineïnens' , & dont F odeur efi 
propre pour chajfier la pefHlence y ou pour ce- 
<$uil a quelque, yertu extraordinaire de- 
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chaleur * produifhnt du feu c fiant frotté 
auecle bok de Lierre. ISOlinierlùy eft 
■ <îulft dédié 3 parce que cette plante ayme 
fort le Soleil^ &ne croifk point en lien 
froide En torttes le [quelles chofcs h s An- 
ciens nom ont voulu déclarer les effets ad- 
mirables de cet Aflre qui eft U fontaine 
de chaleur > le flambeau du monde , V orne- 
ment du Ciel, çjr la plm belle & parfaifîe 
créature de tontes les injenfibles* 

Ànollonie vilIe dc la MacedoU 

Mer Adriatique, baftie par les Corin- 
tiens, jadis fort renommée pour fes'bon- 
nes Loix. Niger l'appelle Cerés ; So- 
phian , Apolline ;.&: de prefent on la 
nomme P^tflor a. Strab. 
q II y en eut yn aucre, Ville Maritime 
en la contrée du Pont, colonie des Mi- 
lefiens, Pline liu. j.chap.^4^ Ces peu- 
ples eftoient appeliez Apolloniates , 
cftendus en certaines contrées où il y a 
quelques autres Villes. Pline li^.chap, 
30. V~al % U Grand lin 1. 

Ànollonie Vicr S e ' cndura etl 

XXpuilUlllC Alexandri e le mar- 
tyre pour la Foy> fous l'Eftipejrcur Dc- 
cîus. E ttfeb.-i Hh, 6. chap* 19* 
A t^nll^n-ïnc natif d'Alexandrie, 

A.pUllOUlUb maisappcUcRho- 

dien , pource qu'il vefeut longtemps 
à Rhodes, Philofophe très - renommé , 
difciplede Callimaque > contemporain 
d'Eratoiihenes le Grammairien du- 
quel il a efté fuccclTeur en la garde de 
la Bibliothèque de Ptolcmée Euerge- 

tes. 

*T il y en eut vn autre furnommé Molo> 

d'Alabande Ville de l'Afie mineure s dit 

très- illuftre Orateur f par Suétone ) qui 

fut Précepteur de Cefar&Ciceron.Pfe- 

tarq* Iofephe aeferit contre luy pour la 

deffenfedesLeixIudaïques» ■ 

*f II y en eut vn autre deHeliopoli d'E- 

gypte,Sophi(le>&amy de S. Denis TA- 

reopagire. Genebr^enfitChron^ 

À r\r\1înnînc ftrnômé Tyaneu-s» 
ApOllOrUUS pottïcftredelaVil- 
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le de Tyahe en Cappad.oce » failbit en 
apparence profeffion de la feue Pytha- 
goriénne 3 mais en effeSt.c'cftoit vn très- ^ 
indigne Magicien qui par lès fa iSts pro- 
digieux de fa forcellerie acquift à Rome 
& en l'Orient parmy lesPayens 1 opi- 
nion dediuinité. Iuftin Martyr toutes- 
Fois en la queft, 24. ejr %6. rapporte 
ces prodiges à la grande cognoiflance & 
expérience qu'il auoit de la nature des 
chofes par la vertu defquelles il les e,pé- 
roit. Il fe mefioit d'entendre & expli- 
quer les conceptions, des beftes pat 
leurs voix & autres figues > fouftenant 
qu'ils vfoient de la raifon comme les 
hommes > félon l'opinion des Pytha- 
goriciens , d'Ariftote , Platon r Empe- 
docles & Democrite, Porphyre liure^ 
des Sacrifices. \\ fut remarqué par les 
Anciens d'Vnc finguliere continence 8c 
chaftete'.Difputantvniour & à l'heure 
que l'Empereur Domitian fut tué,ti de- 
meura Ion g- temps muet èc tout penfif , 
puis s'eferia tout à coupiO gentil Efiien- 
ne ! Frappe Eflienne le fcelerat> tu fat 
atteint , tu Vas bUjfà^ptu l'a* tue. Il 
demandoit cela fa;! 3 ux Dieux» qu'il co- 
gneuftles bons;- euitaft lcsméfchans. 
Alex, d % Alex]' ; ,4. chap. 17. Son Si- 
mulachrefuc..' ;£'& honoré par l'Em- 
pereur Caraauivi ,"& par les Ephefiens 
loubs le nom d'Hercules Alexicacos , .. 
c'efh à dire Chaffe-mal. Comme au(Ti 
l'Empereur ,Seucre tenoit fon Image 
aueccellede lefas-Chïtà, Alex d'Alex, 
liu* 6*chap. 14. 

Ap ollonius 5 h A cFde J' arraé n ô 

± d A-ntiochus , eft 

deffai£t parludasjvïachabée. 1. Mach, 
chap . 3 » Iofephe liu . 1 2 y chœp .10. 
fil y eneutvnauiî:.r>e{leu Gouuerneur, 
de la Cœlofyric par Derrretrius ;', qui fut 
autïi deffaiot ,par. îe^grand Sacrifica- 
teur.Ionathas. ï, Mavhab. ch+ 10. Iofephe 
IÏh. 13. chap. %, . ^ 

ApollonîllS Gouuenieurde^y^ 
x - ne Ôc Cdicie j fous 

, Scleucus Y ffUtit venu auec vnepuif-.- 
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faute armée pour deftruire Hierufalem, Jt nnftreS nom fp ec * a ' ement d° n - 
comme il fut encré auec main force XX _P U1 '- LC: ^5 n é à ces d 



dans le Temple pour piller le threfor a 
plufieurs Anges armez à cheual \ay ap- 
parurent 5 dont il fut tellement troublé 
quM tomba fur fa face tout hors de foy ?l 
& cria mercy aux Hebrieux pour eftre 
fes intcrceffcurs ; fi bien qu'à la prière 
d'Onias le Sacrificateur, il fut prefemé 
de mort. lofiphe an li.de la Domination 
de raifort fir les fcns naturels* 

Jl ayant récite deuant 

Je Sénat vne. Oraifon Apologétique 
pourles Chrertiens, endura le martyre 
foubs l'Empereur Commodus, hua- de 
grâce 190. G'eft le premier des Latins 
quia eferit pour la Foy. Eufehe liu.i» 
ch. zo. defonhift* Ecclcf.S.Hierofme an. 
CataU des Efcriu* Sacrez. 

Apoftoliques Hèreti q u «f- 

x T. uiron 1 an i6o\ 

yffus des Encratites & Catharres qui v- 
furpoient cenomlà, &celuy d'Apota- 
tictes s c'eftà dire Renonçans , pource. 
qu'outre qu'ils' ne. fecontentoi eut de re- 
noncer fimplerriët;mx biens &aux ma- 
riages à Timitation des Apoftresjils ton- 
dam aoient d'abondant les riches & ma- 
riez : Se feruoienc à cet effet de certains 
a Êtes Apocryphes attribuez aux SS . An- 
dréa Tl^om^s, £piph :: hc?\ r .6ii S, Aug* 
heref $o 9 * "' ; # V ' l •' 

Ap oftrophie fut aW ^, c * d - 

X X mus nommée Ve.^. 

nus Vranieou Celcfte^laquelleles gixcs 
ven croient à cette fin d^éttre deftournez 
des conc 
aux défi r 



douze que re- 
lus- Chrïft choifit entre fes Difciples > 
pourferuir de eolomnes& fondemens à; 
ion Eolife. Luc 6* * ont enuoyez, pour 
Euangelifer & annoncer le Royaume de 
Dieuenlaludée. Matth* no. lue, 9. Ec- 
après la Refurre&ionde noftre Sauueur? 
par tout le monde. Matî. 28. Zyf&rc 16. 
Luc Z4. .>f#. 1. Se fepaient à cet cffeéb 
pour aller en diueries -contrées ,fept ans 
après fa Paffion. Clément L .1 . de fin hijl. 
$* Pierre en Italie , S-* Paul en Grèce 3 5. 
André en Achaïe, S. Iean cnAiic., S.- 
Philippe en Phrygiens. ïacques 3e Ma- 
jeur en I'udée, S-. Barthélémy en Scy- 
thie, S. Thomas en Indée, S. Matthieu-; 
en ^Ethyopic,.S. Simon-cfn Perfe >S a .. 
Thadéeen M.efopotamie, S. ïacques. Je 
Mineur en Efpa^ne» S. Matthias en là. 
V d\c?t'm^Honcri U6 fur le Pft'm.\8.0r?o; 0n 
H-im. i'i .fur la Gcnef où ils ont tous fi- 
ny> leur vie parle martyre) fors S. leanu 
I'Euangelifte. Trtipe r %ance+ Leurs eferits 
fe voyent au nouuesu Teftament, &: 
leurs traditions* verbales dans les ArcKi- 
ues Sacrez de TEglife Catholique lef- 
quelies ils ont eniointd'obfcru-cr 2. aux 
Theffkl. cb, 2. S. Clément nous rapporte-: 
au(Ti leurs Canons iu:c ; ues à Sç.lei quels- 
(bien qu'il y ait du doute & de la diuer- 
filé en leur nombre entre les Hiftoricns- 
fubfequentsjfont.ee neantmoins repu- 
tcz Agiographcs par preiquetous' les- 
Peres & Conciles appronuez Tertull. 



centra Praxcas. S'.^/tthan. Epiph. li, 3,. 
contre les Htrefïes. 

Kupifcences lafciues delaclïahy À nn^îl^pîl ^ e '' trc ^î^ me ^ ^ T ' 

1rs purs &-nets de l'efprit. Les x x nier Canton des Sui& 

Romains luy vouèrent vu Temple du* les, admis en leur Ligue & confédéral 

temps de Marcel} parle'confeilduliure tion^Tan 1513» 

des Sibyiies.&rappeilerent/^mc^r^, À , T)T>inrîpQ v eftoient appel lées (Se 

parce '.qu'elle toumoit le cœur des fem- ' xx Ion les Grammairiens 1 

mes defD.ouchées à vne vie honnefte& 



) 



pudique. Les jeunes filles y alloicnc of- 
frir certaines petites poupines; defquel- 
îes elles fe ioûoknt en leur enfancçÀ^ 



ces cinq Deefles . Venu$vPallas> Vefte, 
la Concorde, &îâ Paix jdefquelles fë 
voyoient les Temples près le marche.de 
Cefâr à Rome 3 o,ù:efto:ient les fontaines- 
d'Appius qpi leur a donné ce nom ,Cœh 
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Hure 11. chapitrer, fe fift tranfporter ( bien qû'aûéugle ) 

13 W Alexandrin , Hiftorien , à au Sénat , où auec vue O'ratfon très gra- 

** defcrit en fes Syriaques, u,e, il" diffuada de traiéter auec ce Roy 

les geftes des Roys de Syrie & d'Afiè en aucune façon, iufquès à ce qu'il 

alorsrnembres de la Monarchie Grec- euftquictél'kalie. Sue t. enïaviedcTi- 
que, commençant T~an du monde -3741:.- bere^chap 2>* . 

outre cinq autres Traiôtez de diuerfes Ànfjpc ou Ephré , ou Arpricus-, fils- 
guerres j & autant des ciuiles de Ro- X de Pfammis, Roy d'Fgy- 
mains depuis Tib Gracchus iufques à la pte & dernier dès Pharaons. Retire les 
mort deSext. Pompée qui fut Tan 3833* luifsqui s'cftoiët réfugiez vers luy après 
Flo'iiToit cnuiron Fande grâce 215. du laprife de Hierufalem Anri.44.Biea. 
temps d'Adrian l'Empereur. qu il fe vantail que nul des Dieux ny-de-s I 
A v\r\\ Ç)V[ Alexandrin, fils de PHftoni- hommes luy peuft ofter fon Royaume , ; 1 
\xF lus, 6c Grammairien très- fut ee neantmoinseftranglé parÀmafîs * 
célèbre» fut appelle par Cefar, ie Cym- fonfubic&;& Ion Empire ^ après Fauoir 
baledu monde, ou pluftoftleTabourin tenu -25. ans, fut tranfportéàlSîabueho* 
Se porte- nouvelle du commun, Eftok fi donofor. Hérodote lin. 2. 
fuperbe de dire qu'il immortalifoit ceux A ryfr-pt*^ certaine Ville de G and je,, 
aufqueisiladdreffoitquelqueîiure. Plï- F *ainfi appellée du GrecV 
ncen la Prcfdcdicat. de fon Hift. Nat. comme fans plume * y dautant quelà pves 
Accula Philon& lesluifsdeuant l'Em- (félon lafiàtion des Poètes) les S irencs- 
pereur Galigula,de ce qu'ils ne vou- 1 ors qu 1 elles furent vaincue s par les Mu- 
l'oientrcceuoirfon Image auTempïc de fes au débat qu'elles eurent enfemble 
Dieu.Iofephe/z, \8.ch.io*dcfès Antiy. pour l'excellence du chant , fc précipite- 
lequel aufQ'defcritgourladeffcnfe de fi rcntdedefpit dans la Mer., defnuées dé- 
nation en 2. liures les erreurs & la vie de ^ eui 's plumes qu'elles portoien^ aupara- 
cet Appion. uant. Eftienne & Paujam 



Àppienne^if V ffo \ r T dcs Apule icun ^ ar ^ on - *an f écn.oii- 

x r w plus illuftrcs de Rome,. l uierfauuage , pour s eftre mo- 

delaquclle l'origine fc prend de L. Ap- quéàtsNymçhts^Omd.l.-j^.desMet;' S 

pius quiemporra leprix-aux ieux Ne- ^E Çecyefi feint àcaufe de. l'amertume de- la ' | 

méens en l'Achaïe. Il y eut pluficurs' mêdifinceplm ennemie du doux entretien * 

Gonfulsdc ce nom', & de cette lignée des compagnies , que l'aigreur des f midis 
qui ont fort maintenu l'àuthorité des Pc- àe cet arbre n eft de fa^eableau-gouft* 
tes & du Sénat, contre les entreprinfes A T>nMe ïnat ^ e Madame-, Philofc 
& tumultes des Tribuns du peuple. 1 .phe Platonicien quia eferir 

Ât^nî'nc C^i^viÂinb furnom- laFable myftique de FAfne doré. Fut. 

JippiUS ^rlaUaiUS mé rA> aceuîe de magie par Cl Maxiraus Pre- , 

ueugle, Orateur très difert, félon Ci- * e & d'Affrique fous Antonin le Pieux, , Vf 

cer. liu. ^defesTkfcuL Eftant Cenfeur GencbrJiu. y âéptChronoL . \ . 

auec C. Fabius, il eftpnna par façon- J& vy\l ]\ p contrée de Tltaiie, vulgaire^ ; 

fiance & granité de fa harangue P;Sem- • 1 ' ment didte la I>jiglias yoyf$ 

proniusTnbundùpeuplequrrauoitac- Poûiile. . : ; | 

• oufé, F.itpauer le chemin dépuis la Por^- , ■ - ....... -vj 

teCapene de Rome iulquesÀBrondu- A: Ql^. ' . \ 

fe > & embelli ft la ville de forces ton- I 

taines, Ayantenrendu que les Romains r AnUïlïieHS* certa ' ns Heretîqncs 
youloientiakelàpaiç..auec Pyr^h 1 a-s > ,il. ! H- ■ ainfi nommez, pour 
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ce qu'ils ne rnectoient que de l'eau au 
Calice du S. Sacrement, au contraire 
des Religionnaires de ce temps qui n'y 
veulent que du vin fans eau. Epipb. her. 
45. S. Cyprian Epifi. 63. 

A q uarius, °? * îcfmc H™f* z°- 

A * diaque qui le leue au 

iy» des-Calcndcs de Feurier. Les Poètes 
nous content que c'eft ce Ganymedes 
lequel ïupiter rauit pour fa beauté &fift 
fonEfchanfon. 

A G LliîcL ^ ont ^ ue ( < l uc quelques-vns 
x cftiraent eftre Onltelos fils 

" de la feeur de LEmpereur Xke, qui a 
traduifit le Pentatheuque en langue 
Chaldaïque ) fort verfé es Mathémati- 
ques , chery de l'Empereur Adrian& 
luy fut enuoy é pour faire rebaftir la ville 

- de HieruialcHTij mais s'eftant cenuerty 
à la Foy comme ilvacquoit trop curieu- 
fement à l'Aftrologie Iudiciairc & aux 
Genethliaques il fut excommunié de 
rEglife, dont dépité il embrafla le lu- 
da'iïme? & en haine des Chreftiens fc 
niift à traduire la Bible de 1 Hebrieu en 
.Grec 3 où il cenfure par tout la verfîon 
des 70. Interprètes , alléguée & authori- 
féetoutesfoispa.r le Nouueau Teflamcc 

% cn pvënuc de la vérité Mciïïe. Epipb. IL 
du Poids & me fur es S-- Hierofme en /V- 
pijL à Pammachiw , l'appelle conten- 
tieux interprète : Et Juriez. d'Ofi'e^^r 
en l epifi t a Dœmtffï \\lc nomme diligent 
ck curieux. 



Àqu 



îIa capitale d'Abrufczo enïta- 
lia > lié i 



bards. Voldt. 

Âquilée 



baftie par les Lom 



appellée du vulgaire 
* -Acj t mUgia y §L des Alle- 
mand Atgar> ville très - célèbre & capi- 
tale de la contrée de Friuliou Forum Iu- 
lij en Italie , fituce fur lefluue Natifon , 
efloignée de la Mer d'enuiron 11000. 
PlincliUi }.chap. 18. Elle fut iadis fort 
riche, puiffante & bien peuplée > eftant 
comme vue féconde Rome > &le fiege 
des Empereurs mfques à AtùlaRqy des 
Huns qui après vn fiege de 3 /ans la mï- 
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na de tout, & depuis ayant cité reftabiie 
par Natfetes Roy des Lombards > elle 
vint en la puiffance des Roys d'Italie, 
& enfuittedes Empereurs qui la don- 
nèrent aux Patriarches de cette ville: 
En fin les Vénitiens s'en font rendus 
Maiftres > qui ayans attiré le traffic d*i~ 
celle en leur ville très* puiffante, l'ont par 
ce moyen comme réduite à la fclitude. 
Cand. S aboli. Afercat. en fin Aï las. 
S. Iacques frère du Seigneur , & fainéfc 
Marc PEuangeliftc [en ont cfté les pre- 
miers Enefques. Armacanliu*p.de fis 
qmfi Deux Conciles tenus en cette vil- 
le. V Ut cran. 

Aquiliciënes fe ^ s 9 u \ c $ oici « 

x célébrées a Rome 

lors d\>nç grande feicherefie , à cette fin 
d attirer la pluye du Ciel que les Latins 
difent Eliccrc acjuam* Leurs Prcflrcs 
s'appelloient Aquilices. TcriulL-mfon 
Apolcg, & centre Afxrcion* 

C. AqiÙliuS ChcuallcrRomain, 
x très - içauant luni- 

confultc, inu enta le premier certaines 
formules & conft-tutions obferuccs eu 
clroicl, contre le m aimais dol & les frau- 
des. Alex* d* Alex and. L 6> ch. ie. 

Aquilon ° u £ T V C T de r bi f 

1 ionffle du Nord , froid» 

fec & très - violent. Les Poètes le pei- 
gnoient auee des queues de Serpens en 
lieu de pieds » ayant fa barbe, fesche- 
ueu.x & les aifles couuevtes de neige. 
Pline li> 2. cb. 47. /"^B.oreaS. 

MnîttO villetcedu Latium ,pays 
Uli1 ^ du Do&eur Angélique 
S . Thomas . Adercat, 

A nnît-oinp contrée & troifiefme 

Aquitaine pai . tie de la Gaukj 

que l'on nomme Guyenne, fut ainfi di- 
ète de l'abondance de feseaues que les 
Latins difent Aqtiœx Mais a cfté in di- 
uers temps de diuerfe eftendue^ car 
lorsque Cefaiî guerroyoit es Gaules > 
elle s'efpandoit depuis la riuiere de 
Garonne iniques aux Monts Pyrénées 
du cofté de l'Océan qui touche à 
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FËfpagne. O&auian AttgufteFeflargîfl; 
iniques à iariuiete de Loire dans la Gau- 
fe Celtique : Mais la vraye borne eft 
l'ancienne fufd'ite félon Pline qui uiuîfe 
la Gaule en 3 plages, qui font cou tes li- 
mitées par riuieres.j car depuis la riul£- 
re de lEfca-ut ou Schelde iufquesàla 
riuiere de Seine on appelle l'cntredeux 
Gaule Belgique; & depuis la riuiere de 
Seine iufqucs à la Garonne on nomme 
tous le pays metoyen Gaule Celcique 
ô,u Lyonnoife> & fmallement depuis la 
Garonne iufqnes aux Mont Pyrénées 
on appelle toute cette contrée Aqui- 
taine ou Guyenne : Et cette contrée c- 
ftoit auflft anciennement diète Gaule Ar- 
morique. Pline lu 4. chapitreij* Com- 
me pareillement Gothie à caufe des Vif- 
goths qui l'ont poffedée long -temps. 
Ses principales Villes font Tholofe & 
Bordeaux. Elle futpremierement gou- 
uernée par des Roy s, puis fut en iuitte 
reduiéle en Duché par Charles le Chau- 
ue, dont les titulaires releueroient de 
la Couronne de France. Elle a apparte- 
nu au fïï quelque temps aux Roy 5 d'An- 
gleterre, mais depuis a efté réunie au 
domaine Royal > ce qui s'entend de cet- 
te partie que nous appelions de prefenc 
Guyenne. 



A R 



A f A'V)ie e ^ vllec * es renommées Re- 

gions du monde, &l'vne des 
plusgrandcsderAfie: Airïfi dite/ félon 
les Poètes ) d'-Àrabs Babylonien fils 
d'Apollon , oiv pluftoft de rHebrieu 
sirab qui fignrte fe ratifier, comme fera 
dit cy- après. Elle commence à la cheute 
du Mont Aman as vis à vis de Carama-» 
nie & de Çomagene y eftant renfermée 
en forme de prefque Ifle, comme l'Italie 
entre deux Gplphes,feauoir la Mer rou- 
ge d'Occident & celle de perfe d'Orient, 
ayant i fon. Midy TOcean^ & au Nord 
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la Syrie êVle fleuue Eurhnvte; Pline H. 
6. chajK 28. Cette Arabie eft diujfée en 
3. parties; c'eft à fçauoir ,1a Deferte , La 
Petrée,& fHeureufe. 
fL* Arabie Deferte eft prefque partout 
fterile , fes colons font appeliez Sarra- 
sins , Nomades & Sccnites ( fçlonPlinç 
& Strabon ) pource qu'ils n'ont point 
de maifons pour habiter, ains vont cam- 
per çà<k là fous des tentes & p'auillons-, 
car les Grecs nomment fiana vue tente 
Pline au lieu cite \ Ses bornes font au 
Lejuant , les Montagnes de Babylone & 
partie du Golphe Pcrfique ; au Nord , 
la Mefopotamie > à l'Occident > l'Arabie 
Pierreufe; & au Midy, les Monts de 
1 Heureufe. 

f L'Arabie Petrécou Pierreufe 5 ain(î 
ditSe de cette ancienne Ville fa capita. 
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e affile fur le torrent d'Arnon, appel- 
ée par Pefcrirure Petradu defert 5 & de 
pre'ent Aicchœn Confine au Couchant 
& Septentrion auec la Syrie -> au Le- 
uantauec l'Arabie Deferte; & au Mi- 
dy auec l'Hcureufe. Ptolcmée & Pli- 
ne lanommcntNabathée ; Ty ri us â " Se- 
conde j d'autres" jB-aflej les Modernes*. 
Barra. C'eftlà.où fe voit le Mont très- 
haut de Sinay tant renommé es Efçri- 
turesjàcaufe que la Loy y fut efcrit.e'- " 
par Moyfe; Et y aauŒi de prefent vn 
Contient de Moines Maronites qui 
vi-uent à la Grecque j .là -près eft pareil, 
lement le-Mont Oreb, fameux en L'Hi- 
ftoire Sacrée. Quelques-vns y placenr 
la Meque. 

f L'Arabie- Heureufe , appelle e Pan- 
chaye par Virgile 5 & de prefent :^4ya- 
fhan ; eft ïoindte aux deux autres vers 
le Midy, entre les. deux Golp h es d'Ara- ' 
bie & de Perfe > prefque tonte entre le 
cercle yEquinoâial & le Tropique de 
Cancen L ? on la nomme Heureufe h j 
.^ caufe de fa fertilité & de l'abondance 
des chofes précieuses qui y croiflenr, car 
l'on, y feme deux fois Tan comme es In- 
des : Elle produidt la Myrrhe > le Nard ^ 
te Baume ftï l^-Çaffe 3 .la Cahcilc.p,& &ene* 
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ra Ile ment toutes fortes d'efpicêrîes , 
-arbres & herbes odoriférantes ,'& de 

'l'encens- etv cres grande quantité : Mais 
il fe cueille feulement au quartier des 
Atrarnkes ou Sabeens , Se mefmes 
il n'y a que quelques 3000. maiîons 
qui" ayent ce dioicl par fucccffion , y 
obferuans ah reflepourle cueillir plu- 
fieurs cérémonies, comme de n'auoir 

. "habité auec leurs femmes , Se n'auoir 
afïifté aux funérailles d'aucun. Pline IU 
Mre 12. chapitre 14. Ce pays aufTieft ri- 
che en pierreries Se fpecialement ea 
groffes pej les. L'on tient que le Phce- 
nix oyfeau vnique ea ion efpece s'y 
trouue. Pline liu> 6 cba/?. 2.8, Là eft la 
Cité célèbre de la Meque, lieu de la 
ttaïflancede Mahomet>& Médecine Ta- 
nalby où eft ion cercueil enuiron du- 
quel fe voyent jour & nui£r. 30C0. lam- 
pes allumées 5 & s'y fait vn grand con- 
tour de "Pèlerin s pour la reueieocc de ce 
faux Prophète, Là ! biu font aufli les V il- 
Jes marchandes de Zebith & Adem, Pli- 
ne l'a deferit^» cA. 28. dit li. 6. & en pla- 
ceurs autres lieux* 

À ^o Kp^Q Colons de ces trois con- 

AlclUL5 trées d'Arabie s genre 
d'hommes très- ancien cV du tout I:m.;ë- 
litiquc, c'eft àdire Baftard& Adulccrîiv, 
p'ourec qu'ils font dëfccndus d'ilmael 
jïlsd'Agar feruante & concubine d'A- 
braham, d'où ilsontefté appeliez. Aga- 
reens., en L'ancienne langue Arabefque 
Elmahgerim , & en l'Hébraïque HU 
çnm. Jofephe li. t. ch* 1-2.. de Je s hntiq* 
Ce:-> peuples font ainfi appeliez delà ra- 

, cine Hébraïque Aràb qui fignifîe Mef- 
' 1er le iouv auec lanui6t > dreffer embuf- 
ches 5 fe cacher comme.font les voleurs 
,& beftes rau fiantes ; d'où ils ont pris le 
1a0nrdeSavaz.iuscJ.um0t Arabcfque£/- 
Jkrath > c'eft à dire Larrons & Noma- 
des qui ne valent que, de rapines : C'efl: 
pourquoy ces peuples ayans mcfpriiï 
-l'Agriculture > furent de vray grands 
guerriers, > mais infighes ' bandouliers 
ti ayans aucune. :demcut\e arreLlée ,_ains 
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voltigeans înceffamment à traùers" des 
défères &' deftroiéts des -Montagnes 
pour delVrcoufTcr les paffans ; ce qui 
fift que l'Empereur Heraclius les ap- 
pella à fon fecours contre les Perles., 
Se fut lors le commencement de leur 
grandeur ; car fe voyans fruftrei de 
kur folde, ils ie reuoltcrent & ruèrent 
fur Damas en Syie , s!emparerent de 
l'Egypte 3 .&de là coururent en Perfe 
qu'ils s'aflubieclirent, ckparfucceffion 
de temps le firent Seigneurs d'Antio- 
ehe Se pais de H.e ufa-em ; auançans 
de là en après tellement leurs conque- 
fies qu'ils ont dominé par plus de 600, 
ans la plus grande pamie de i'Afie Se de 
TAffrique, & vne bonne part de l'Eu- 
rope ; ayans occupé tour es les Efpa* 
gnes dont ils ont efté chaflea plufieurs 
fois par nos Roys , 6c n'y a pas 100. ans 
qu'ils tenoient encores le Royaume de 
Grenade Se d'Andaiotifie. Ainfi croit- 
foit la puiflanec Se renom de ces Bar~ 
bares,& tout branfloit foubs eux lors 
que les Turcs , nation fonie des Scy- 
thes , barbare c^: cruelle, eftans chaflez 
de leurs terres , 'p a flan s les P 01 tes C;.l^ 
pienucs, fe ruèrent en la petite Afie pat 
le pays Colchique» puis vinrent courir 
l'Arménie, les Perfes & Medes , & en 
fuitce fubiuguerent ou s'afiocierent 
pluftoft ces Arabes Se Sarrasins > les 
ï'orçans d'accepter la Loy Mahometa- 
ne ; fi bien que ces deux grandes 8c 
puiflantes nations furens ioiréles en- 
femble par vn mefme lien d'Eftac-ck de 
Religion , mais ce nom de Sarr-axin fut 
aboly auquel fucceda celuy du Turc 
qui eft de prefent en vigueur. SabclC 
î^En'âà.%. Blond, decœd. 1. liu.ç, oin- 
dre Theuet IL 6, &\?, défit CvJhiQgraph. 
Quant à leurs moeurs anciennes, elles 
eftoient affez effranges : Celuy qui,£- 
ftoit le plus aagé d'cntr'euxauoitpoû- 
uoir par deflus les autres.lls poffedoient 
autTi toutes chofes en commun v m-ai s 
par lignées, mc-fmesiouïffoient des fem- 
mes indifféremment pourucu qu'elles 

îuffent 
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fuflent de la. famille, - car Taccointan- 
ce auec d'autres perfonnes e.ftrange- 
-res eftoit réputée adultère qui éûoit 
puny de mort > & auoit cette coùftume 
eeluy qui vculoit ioùyr de la femme 
commune y de biffer vne petite houffine : 
à la porte pour>fignal aux autres que la 
-place eftoit prife; mais pour le regard 
de la nuiét ,. elle eftok retenue pour le 
plus ancien d'entr'eux • Les Naba- 
cheens de Theureufe Arabie font louez 
de leur. grand ^mefnage à- amaffer <k 
conferuer le bien. L'efelauage & fer- 
uitude y eftoit grandement cdieufe,fi 
bien que leurs Roy s vnefmes eftoient 
contraints, le feruir eux mefmes à ' 
l'exemple de Priam qui (en Homère) 
faicl: l'office de cocher , & d'Achille qui 
le faicl de chaircutier. CœL liu.i%,chap a 
3j, de fis Ane. leç o^.lln'eftoitauffi per- 
mis à leurs Roys de fottir hors de leur 
Palais Royal » autrement ils euffent 
eft.é lapidez; non plus- qu'aux Preftres 
de fortic hors de leurs Temples & lieux 
Sacres > tellement que celuy d'entr'eux 
qui euft efté trouué ailleurs euft elle 
rneuruy impunément. Let/ Preftres ce 
neantmoins eftoient- tenus en grande 
ireuerence entt'eux » qui decidoient 
tous les différents tant des particuliers 
que de ceux qui concernoientle public, 
mefmes ordonnoient des diftributions 
des frui6h & reuenus de la terre. î e; 
anciens Arabes mefprifoient du tout 
l'honneur de:la fepulture » fi bien qu'ils 
- iettoient rnefmes à la voirie & es lieux 
plus fordides les corps de leurs Souue- 
;î*ains& des plus nobles d'entr'eux, fé- 
lon Athénée. Akxanà. £ Alex&nivliu. 
■£.laçoit que du commencement ils ne 
fiffent aucun eftat des arts& fciences s 
s'addonnans du tout aux armes & au 
brigandage, fi cft -ce qu'eftans venus 
au fommet de leur grandeur M plufieurs 
d'entr'eux furent curieux d'embralïer 
les difeiplines ,, '& deftendre & augmen- 
ter leur langue > traduifans en icelle 
plufieurs bons liures.cn. toutes fortes 
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de profeffions : Si bien que g. Poftt-t 

en U Prefi de faGramm. Arabe jq. & 
au cbœp. 10, de fin ht fi. Orient, fou- 
ftient que cette langue a plus d'eften- 
duë que n'eut iamais i ? Heb rai: que, Grec- 
que , ny Latine, occupant-dés 12. par- 
ties les 10. Et bien que les Tndien$ 3 Tar- . 
tares , Perfes& Turcs fe feruent de lan- 
gues diaerfesd'icclle,fi eft-ce que la lan- 
gue orammatique commune aux De- 
éles , luges & Preftres entre ces nations 
là j & de la plûfpartde l'Affrique & de 
TAfie^ & dVne bonne partie de l'Euro- 
pe , a cours en cette langue Arahefque 
quia, comme vn chacun peut re-mar- - 
quer , grande conformité auec Y Hé- 
braïque & Chaldaïque. Quant à 1?, 
.Religion ancienne des Arabes, atten- 
du que leur première origine eftoit des 
Chananéens ( defeendus de Cham fils? 
maudit de fon père Noé) qui vinrent 
en ces contrées d J Arabie. .11 eft certain 
qu'ils ont éfté en perpétuelle ignoran- 
ce des chofes diuines , & ainfi ont don- 
né la première ouuertureàla fantaific 
humaine tde produire cette grande & 
confufe engeance des Dieux, reuerée 
en fuitte par toute l'antiquité. Arrian 
toutesfois eferit qu'ils ne verieroicr.t 
que deux Dieux , le Ciel & le Père Li- 
ber. CœL Quant à prefent-, ils obfer- 
uent la Loy Mahometanc, mais fuU 
uant la fecle ( que Ion nomme Meî- 
kîe) d'Apubachar l'vn des gendres de 
Mahomet jfe font feulement circoncir 
au 13. de leur nain%)ce, ai-exemple d J If- 
rnaelChefde leur nation qui rut circon- 
cis par fonpere Abraham au mefme a« 
ge. lofephe liu.i. chap.-iu de fis t Antief. 
-■Et quant aux mœurs des Modernes , ijs 
les conforment à celles des Turcs &: 
autres auec lefquels ils conuerfent. JLes 
Arabes font ordinairement noirs., in- 
génieux , vindicatifs , feditieux , laf- 
ches , combatans plus pavrufe que par 
•Valeur, voluptueux au refte, âkialoux 
de leurs femmes, logez le plus fouuent 
•endescauernés & foubsdes fàeillaeés 

■uL 



À 

:| 



tM:- 
M/* 






il 
"V 

y- 

y 



;]; 



:", 



I 



3*5 A R 

de Palmiers. Mercator enfin Altas* 
À n rom Royaume de l'Àfie , entre 
•XU.4V~<UU cduy de'Bengala&celjiy 

dePegu,yers l'Orient, près la riuiere 
Chaberis : Abonde en toutes chofes& 
eft fort peuplé. Le Roy y a 12. Palais eu 
autant de villes,cous remplis de femmes 

' dei.linéesà'toutelafciueté..IofepheSca- 
ligerefcrit que quand il veut iouyr'de 
quelque femme , il prend 1 1 . Vierges de 
fange àc 12. ans lefquelles eft ah s bien 
. nettes il faiét veftir d'habiilemèns de lai- 
ne 5 & ainfi les faiél expofer à l'ardeur du 
Soleil puis il les choifift fel'on la bonne 

■ odeur que rapporte leur fueur , & les au- 
tres il les donne aux mignons de fa 



ter le cartel, attendu que l'art l'a appris de 
la Nature )& eh doitlespre?niers traits a 
l' Araignée. A4 ais Ji la nature' a en cela, 
de î auantdge en ce qu 'elle fourni fi à ï art 
desmoàelles ; elle le perd & fe trouus fur- 
montée lo rs/que fart e nrich if fin patro n 
emprunté & en fait yn chef- d'œuure ac- 
-comply , (iirpajfant de bien loingce que ht 
ISTaî ure'n auoit quesbaitché. 
*[ Nous pointons auffi entendre par ces 
tailles £ Araignées , ces y aine s ce" &rtifi- 
cieufes fubîilittz» des Sophiflcs y aide s de 
filiàe doctrine , dans lefquelles toute s fois 
les foibles cfprits fe laijfent prendre com- 
me Adouches : Mais qui ofims affronter 
les Do th s &vraù nourri]] on s de Pal! as 
réputée Deeffe des Sciences & de la Sa*, 
gcffèîfc trouuent yaincues & diffipéés fort 
aifément. 

f Pline ditqu'Arachné inuenta la façon 
d'accommoder le lin & de faire des fi- 
lets, & Clofter fon fils, des fufeaux Pli- 
ne lin. 7. chap. 5 y. 



eus 

liu. 



Cour, Thrèjor d,zs Chartes, 
AriKinnpc certains Hérétiques 
illaD1 4 UeS ^ d'Arabie , qui efti- 
moient les âmes mourir auec le corps,ôc 
quelles tefufciceroient au dernier iour. 
Parurent enuiron Pan de grâce 2oy.fous 
l'Empereur Seucre,.& furent conuain- 

>parOrigene, S. Ang,heref\Nicep\u A virVir\{l/=> Cicédifte autrement 
Lc.ch4p.2y. . -^^CllUllC Cophé & Phoclis, 

ArachidBilaHarUm., "^oingdes Maflagcucs, baftieparla 

• ï r oy Aaron. 

A r r U n L fille d' Idmôh > Lydienne 

fon temps es ouurages de tapiflerie; 
mais qui fut fi téméraire que de deffier 
en cet art la Deeife Minerue inuentrice 

déroutes fortes de tiflures» laquelle ne A rarlnç certaine Iflc nommée de 

rtir de cette folle outre- ^• 1 ^^ ^ > 



Roy ne Semirarnisfuv.leflaïue Aracho- 
fie. Pline lin* G- chap, 23. Efiienne. 
«T 11 y eut vne contrée de ce nom, en la. 
Scythie Afiatique, voifine des Gedro- 
fiens, de laquelle les principales villes 
font Alexandrie & Arachotus. StrabA'L 
H. PteL liu. 6. chap. %o. 



la pouuantdiuér 
cuidance eiura en lice auec elle , 8ç- de 
defpit & ialoufie rompit fon ouurage> 
- lay donnant fur la tefte de fa nauëtte, 
dont Arachné eut vn tel ereue - coeur 
qu'elle fe pendit de rage. Toutesfois 
.P. allas cfmeué de pitié à caufe de fa rare 
induftrie > la conuertic en Araignée la- 
quelle pendue enVair y faiét encore fon 
premier exercice. 
tff Icy la Natnre entendue par Arachné > 
combat fart fous le nom de ' jftfinerue in- 
^entricedumefiierdelatapijferie^nefi 
ipasJknsfaM qH:*d™?k&(~hty ofeprefen- 



preient Tortafe , ou pluf- 
toft Ville fixe fur vn rocher > ayant fept 
ftades de tour^ & faifanc les trois Villes 
delà Phoenici.e auec Tyr & Sidon. Stra* 
bon. linre i5- L'on tient que prés d'icelle 
Andromède fut expofée au Monftre 
marin, & fecouruë par la volonté des 
Dieux. Il y a entre Tlfle & la terre fer- 
me, vne fontaine admirable d'eau dou- 
ce au 'fon s de. la Mer qui a plus de 
50. coudées de haut en cet endroit là 5, 
& neantmoins l'on la faifit venir iuf- 
ques à rifle de Tartole dés le fonds 
de la Mer par certains tuyaux faifts de 
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cuir bouilli Pline lin. ^chap.31. 

fieuuc des Molbfles i qui 



Aï 



fe> après auoir arroufé la con- 
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il y en eût quatre de prodîgieufe forme 
qui furent furmontez par Dauid. i*Roys 



"? 



trie des M aflagetes , le vient rendre par A rg>r flenue de k Gaule Narbonnoi> 
■ plu fieurs endroits en la Met. du Nord, r ~ ""*~ J ~" ' " * 

Strab liu. n. - 
A ralîiie ou Analius ou Avatius ou 
J±l dUU> Xrrialus V. Roy des Afly- 

riens & Babyloniens lefquels ilgouuer- 



fequi défi. endantauée la Mole 
du Mont Vogefc , après auGurarrottféia 
Bourgongne fe va rendre dans leRhof-- 
ne près Lyon , s'appello de prefent la 
Saône, 



na 40. enuiron Tan du monde 2100. Af^/jj-U eft appellée la _ D 
oûé d'vncrandcfpric & addrelïe ** A «";*m d'Arménie où 



Fut doué d'vn grand cip 
Militaire: Augmenta fort les pompes 
& délices des femmes. L'on tient qu'il 
chaffa Belus furnommé Saturne fon frè- 
re hors du Royaume , foubs prétex- 
te qu'il dïfoit auoir chaftré leur père 
Arrius (■ qu'aucuns ont nommé Coe- 
lïus) afin qu'il n'euft enfans qui peuflfenc 
fucceder au Royaume, ce qui adonné 
lieu à cette vieille fable des Poètes qui 
difent que Saturneauokcouppê les ge~ 



regiorî 
où font les 
Montagnes qui font partie du Monr 
Taurus j nommées auffi Ararath parles' 
Hébrieux > Cer,auniennes par les Grecs > 
Gordiennes par Strabon 3 & Côrdiennes 
par Berofe : Efquellcsfe repoia l'Arche 
de Noé après le Déluge; les habitans 
du pays monftrent encores les veftiges 
& reliques de cette Arche , au dire de 
S. Hierofîne , & lofephe liu. 1. défis 
Kntiq, 



nitoiresdefonpereCœlas- Berofe. Voy ^forrjo flcitûedelà Scythe Euro- 
Saturne, péenne, qui s'efcoule dans 

riftre d'Italie. Hérodote lin. 4. 
À Tilt ^°^ te Grée delà Cilice>tres-an<* 
cien difciple de Mencçrates & 
de Perfe le Satyrique 3 atres-pertinem- 
ment~efcrit de l'Aftrologie félon le-tef- 
moignage de Ciceron , lequel mcfme 
eftarat encores ieuhe ,■ a traduiéfc 
(comme auflS Ccfar Gcrjrianîcus) en 
vers Latins fes- phœnomenes.Eft cité par 
S. Paul a» 17. des AÏÏes. Fieuriffoit du 
temps de Ptolemce Philadelphe 5 en l'O- 
lymp. 105, Sixte Siennoù lia* 2. de fa S* 
Biblioth. 

AXâtOr Poëte Chreftien.Soudiaere 

Romain , a deferit élégam- 
ment en vers exàmetres les A6tes des A- 
poftres, enuiron Pan 540. foubs le Pape 
Vigilius. P^olateran. 



«rxidill Noé? Monnaie nom & l'origi- 
ne aux. Aramicns que les Grecs nommët 
Syriens, &pource la Syrie eft appellée 
par les Hébrieux Aram. L'vn de fes fils 
nommé HusedifiaDamasenlaPalefti- 
ne , & l'autre appelle Otrus poffeda 
P Arménie. Iofephe liu-\. chap t ^,dejes 
^Lntiq* G enef 10. Strab. li.16. 
f II y en eut vn autre nommé auiïi Ram 
fils d'Efrom & père d'Aminadab ,tous 
Princes deluda, defquels eftdefcendu 
lefus-Chrift félon la chair. Ruth chap* 
q.Aîatb.ch.i. 
À romipnc ou Arïmées fondes mef- 

" rL1 dllllCii5> mes que les Syriens (fé- 
lon Strabon liu. 1 6. & Iofephe,) defeen- 
dus d'Aram. Foy Aratn. Mêla liu. -1. 



ebap. 11. Pline auiliaffeure queles Scy- ÀraflK: ^ ls ^ e ■Clinias'Gouuerneûr 

^-■^— 'i- *---*- i-«-- ^ApU5 delà Cité de Sicyone, ayant 

efté efleu Capitaine gênerai de la ligue 
des Achaeens, reprime Nicocles, Ari- 
ftippe / Ariftomaque, Cleomenes, & 
autres Tyrans , lçs : vns après les autres > 
qui opprïmoient fon pays : En fin Aw*. 



thés font appeliez AraméensparlesPer 
fes. CœL 

A van ^ rere d'Abraham > & père de 
J * 1 - iclU hoû\> G enef. 11. 

certaine race de Géants 
* entre les Philiftins > dont 
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tigonus "duquel "il auoit fait recq'g&ôîftfë 
le fils nommé Philippe, pour Roy- des. ■ 
Acharens , le fift: empoifdnner après 
aooir elle pour la- 17/ fois, Chef des 
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taille { auec fon prétendu Empereur ) 
par TEmpereur Theodofe , il le tua foy- 
mefmepârdefêfpoir, P t Orofe,P< Diœ* 
cre 3 & CUndian. . 



AchseenSvL' on luy fift facrifices après A vK/Sri/^npq ou Arrnoriejues ,•.' 
fa mort,. comme à vn Dieu, - paiTàduis H font proprement 

di&sles Bretons 5c Normans ou Neu> 
ftriens qui habitent en la Gaule Celti- 
que,és enukons de' la ville d'Auranehes 3 , 
laquelle de prefenteftencores nommée 
en \.2X\n-Arborica ■& Abrhicœ, pour la 
grande abondance de bois qui Tenui- 
-ronnoir.-fiieïa que Procope (félon quel- 
ques-vns ) donne ce nom aux habitans- 
de la Gaule Belgi que es pays de Hollan- 



de l'Oracle de Delphes. Polyk liu/z. 
Plut, en la *vïe$Ara.tw. 
Ai^vn feiiime.de Semfils de N.ôé, 
SX, dAci niere d'vn certain Briton que 
a donné le nom &Porîginc aux- Bretons» 
Gildtu de. CQxigiriï, des JJlcs Britannir 
ques. .'-"- 

AraYpc ou Ai ; athfleuue qui prenant 
^dAW-^-gj^g da Mont Tàurus 

auffi bien quel'Buphrate, arroufe les 
champs Arméniens , & fe pert au fleuue 



de& Zelandè; Foy Ifûac Pontan liu. ^ 



deJesQrig. Françoïfe. 



Ghur qu'il mené; auec foy iufques àla Àiyporïip contrée de l'Europe 3 fize 
Merde Sala. Pline Un: ô.thap. 9. Pom- * au cceur de la Morée ou 
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pon. lia. 5 .-..nous le dépeint coulant dont 
cernent en va lieu > & très-rapide §c vio- 
lent en yn autre. 

AtKcï^pQ oa Arbadluss premier 
aiUda&/ Roy.desMedcs.^j/Ar. 
phïxat. . ■ 

fils de Nembrotlï , qui fut , 
nommé lu pi ter , & le premier 
des hommes adore pour Dltu*. Cyrille 
lia. 3. cvntye luluinV Apojxatr 

à'rKeHa v ^ e de Galilée quiborne la -r. 
■^ 1UClia Judée versl Orient. S, Hk- 
ro.flenfes lieux. HebrœiqyStmk. /i. iév 

A rtaipriQ certains peuples limitro- 
J\l Visite y , p ^ ics des Indiens & Ge- 

drofïensen A fie , que Ton tient eftre de. 
prêtent au Royaume de Tùrqucftan; . 
Àinfi appeliez du fiëuue Arbys que Ni- 
ger appelle hcïbcvo.Phne lïu. 6ïch. 23» - 

ÂTVvncraft* ou ■^ r g°^ a '^ : Pr^ce Gau- 
J%. U gjClX -jpts tressaillant , frère de.; 

M-arcomir & Dagobert Rôys des Fran- - 



Peloponefe 3 efîoignée de la Mer de 
tous coffcez: Elle tient fon nom d'Ar- 
-sas fils de Califton ayrnéc par îupirer;; : 
cav iadis elle eîioit appeliée PelafVie 
de Pelafge leur Kày fort prudent & ' 
ace or t -qui enfeigna aux Arcadiens à : 
viure de\glan; pource qu'auparauant : 
toute leur ^nourriture eftoic de fueilles s 
herbes & racines j mais vn autre Arcas, 
fils d'Orchomene leur addrefla depuis . 
Tvfage du pain > de la façon de tiftre & 
accommoder ^ laine pour .leurs vefte- 1 
mens. Elle produit des Afnes d'vne 
grandeur quafi prodigieufe. Ses- villes 
principales font Mantiné^ >■ Tegée » 
Stymphale"5 &>--fa : -capital c ■ Kiegalopo- 
lis, auiourd'huy Leontari^ pays de Po- 
îybeEicriuain tres-graue. Ses monta-- 
gnes fonPholoëvGyllene, Lycée VM e- 
nale& Nonacris, Les Arcades fe van- 
toient d'auoir efté deuant lé Soleil Sç\ 
la Lune 5 d'oùils furent appeliez Pro^ 



çois: S ufeita l'Empereur Valentinian le - felenes* comme auant-lunaires ;& peut 
ieune , contre ceux de fà nation, puis en v eftre qu'ils ont eu ce nom àcaufe d s Ar- 



fuitte le fifl: eftrangler à Vienne en tra- 
hifoa, afin défaire tomber J -Empire' à vn 
nommé Eugenius qui de Grammairien 
eftoit deuenu Chef df armée , mais ayant 
cfté. miraculé uft ment farmonté eaba- 






qu 

cas furnommé Orchomene leur Roy 
qui le premier a obferuéie cours de la 
Lune: Maïs l'interprète de Lycophron 
leur donne ce nom à caufe de leur hu- 
meur medifante 3 du ■ Yçrbe Projhkin^ 
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c'eft à dite, médire, Apollon Iture $< de 
fis Argon. Theod Hure 5, des ajfeSl* 
Grecques .Polybe leur attribue yne gran- A«aa J *,, * 
débouté & douceur de mœurs en- ' 
uers les hommes , & pieté -entiers les. 
Dieux. Occupons au refte vnc grande 
partie de leur vie aux ieus Sceniques 
&à.rexercice : de la Mufique > npn pour 

les déliées , mais pour fe relafcher de Â rfâ^ 1 []«/.' certain nepucu* 
Mirstrauaux aiTiduels au labourage, & . <* qui êouuenu 4 



dîgër de Roy des Perfes & P àr thés; /W. 

pon*. Lattis. ' ; - 

endurcie 
martyre 
pour laFoy, fous Gcnferic» auecPaf- 
chafius& Eutichus: L'on luy couppà les 
membres les vas après les autres aues 
cruels touvmens. ■ . „. 

dc-Nw, 
'& '-nom-' 1 - 






qui g< 

- adoucir en quelque façon Faufterïté.de xn&VAxcadie. Be.%ofe\li$t:, 4*. ■ 
leurs mœurs : Ils reueroient entr'autres & fm <% ®* ^ e * u pi tÉr & de ? Califton ; 
Dïuinkez I© Dieu Pan & Diane : ils x *^^ i ^ 5 > fille dé" Lyeacnr : Gar-Cali- • 
facrifioient les hommes à lupiter Ly- 
ccus* Pline dit qu'il y auoit certaine ra- 
ce entr'eux qui eftbient transformes 
en loups, Pline liure % , c^?, 22 /Les Ar- 
cades fe feruoientdelaiéide vache pour 
toute médecine. Pline liu* 25. ebap, 8; 
Ariftote au ^defes Ateteoresy&z que le 
vin de ce pays misdans des oûaires ou 
peaux de bouc près le feu s'aiLeiche & 
réduit comme en fel. Pline en traiile 
amplement lia, q.*;chap y 6* &,J ) atifin. en 
V Eftat à* ^Arcadie* 

A r PS (\ TH <Z P ren <3 les refnes de l'Êra* 

pired Orient àGonftan- 
tinople^ pendant que fon frère Hono- 
nus commande en Italie vers fOcci- 



fton ayant elle enceinte jde cet Arcas par 
lupiter reueftu en la- forme de Diane 
de ; laquelle,- elle eft "compagne y fut' 
changée par Iunonialôufe d'elle > après 
fonenfantement > enviîe Qurfe : Mais 
Arcas ayant vn iôur rencontre à la efea-t"-- 
fe cette Ourfe , la mécognoiïfant pour 
fa mère ïveu qu'elle auoit perdu fa. for- 
me humaine, comme ileftoit preft de la -' 
percer de fa flefche ; îupicerg-auchïffant.' 
ce-mal-heur , les plaça tous deux au *■ 
Ciel qui font la grande & petite Ourfe * • 
dont lunon beaucoup plus indignée pria 
Thetis la Deeffe des eaux qu'elle ne per- 
mift que* ny fvne ny l'autre Ourfe fe-' 
plongeaffent Jamais dans» les ondes de la 
Mer.-. 



dent, l'an de grâce 400, Mais Rtfffin 
qui auoit elle eftably Gouuerneur d*Ar- $[Pœr cetteyaénition donnée à Umpudî'cïtê - 
cade par fou père Theodofe- s'eftant de Califton (?not qui nom marque labcan- 
foufleué contre luy>eft tuépar'fon corn- té)ml?nfi-Uid changement >nom eft r.e-- 
mandement.' Régna puis 1 après affez .'• prejentée F infâme tache dont les Dkmes *- 
paîfiblement» tous les fléaux de Dieu rfeMUetlenrYeputationparlafaillardifi^ 
-çftans rombez fur l'Italie &les Prouin- eftant certain qu 'ayans perdu Ihhottnenr dé ~ 
ces d'Occident , par les ramages d'Alariç ; kurchafteté t lies perdmt-la -qualité plus ■ 
Roy des Goths. P. Diacre li, 1^ Blond, prifable qui iesfitifiii admirer corne An~ 

ges\four les ramier apre'sce vice Àu.rato? - 
des èeft-es brutes ^Et quant -à r-'o£faày fai£t"*- 
pàr Thetis h Junôn > de' ne Uijfçrrafraïfa 
chiffes Ourfe s dans les'eaufr. ceftvnefi^ 
3ion tirée- de la-ver ité ','> Car ces, deux A^ 
ftresefans fiches au P'o le : Septentrional 
appelle oirEtiquc qw'efi ejleûé-farttoft.r.es 
Orizion 5 ne fe cachant point pour ce fabie& 
de no fifevcnèvcomme les autres conftelta- 
tions qui font leur tour mec le Ciel en tau- 

*- - ~ . • — - v- ' *•■*■ 

A XI) 



.2, Eft excommunie par le- Pape In-\ 
Hôcent L qui par fon Epiftre '," depofe 
quant Se quant fa femme Eùdoxiâ delà 
Majetté de l'Empire. Nicephore'tzm 13.- 
chapitre 2$< Fait deftrù ire par tout auec 
Honorius les Idoles & -Temples - des 
Payens. Sigeh & m tâ £°y 4. '5. &*j s 
de" Pagânis, C. Meurt à Co,nfl;antino- 
ple vfanij. de fon Empire , laiïFant fori 
fîls.Theodofe le ieune en là-c-ucellà 'fèïù 
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ire Hémisphères en quoy il fimbh .comme 
ont feinc! les Poètes , que lors elles fivont 
plonger dans le fein de la Àdcr , figwée 
par Thetis* 
VCC Ville d'Arabie nommée en fuit- 
te Petra, près laquelle en vne 
montagne Aaron mourut en prefeiicc 
de tout le peuple â ) lfraèl*fofipbeliu. 4, 
chap, 4, défis Antiq* 
Âïv-^/ilaç Philofophe, natif de Pi^ 

xvreemeta tanecn r ^ olidej ayant 

lahté fon pays vint à Sardis & delà à 
Athènes où il fut difciple de Cranter 
& de Ptolemon. Eftant doué dVn el- 
pritfubtiljmais opiniaftre, il forma vne 
nouuelle Académie contre celle de 
cous fes predecefleurs Philofophes , 
Introduifanr rincomprehenfibilité de 
toutes chofes. C'eft pourquoy LaÉtan- 
ce Pappeiîoit Maiftrc de l'ignorance. 
Et Ciccron lia. 4. de fes quefi. TufiuL 
difoit qu'il auoit renuerfé toute la Phi- 
îofophie , voire deftruifok-il la fien- 
ne propre y car afleurant eftre vray qu'jl 

■ ne fe pouuoit rien fçauoir, il eft faux 
qu'il ne fe peut rien fçauoir, ainfi de- 
mentoit fa feience , veu qu'en cela mef- 
mes ilmonftroit fçauoir quelque chofe* 
Mourut pour auoir trop beu, La'èrcc 
liure 4. delà yie des Philofophes* Solin 
chap. \2. 

f II y en eut vn autre de ce nom , d'en- 
tre les Chefs des Bœotiens qui vinrent 
aufecours deTroyeauec cinquante na- 
uires. Hom, Iliad* i. 

Àvr^/ïl^nc nom quiaeftécom- 

Arceinaus munJ } quatrcRoyg 

des Cyrenéensen Libye , descendus de 
. Battus leur premier Roy, dont il y en 
eut auffi quatre portants ce nom. Apres 
lefquels, & auoir tous régné 200. ans y 
le Royaume des Cyrenéens fut transfé- 
ré aux Perfes. Genèb. lin. 1. defitChro- 
noL Herod» lin, 4* 

A r cefî nés r Ta À ' ] f ie qui ! lour " 

^*^^ ^"vu f] ^ ^ cs s er g Cns longs 
de 70. ficds.'P'hiloftr. lïu,%\ de la y h 
dépoli* 
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Arcefîusî 18 . de Iu p!V" & per , e 4 e 

Laerce qui rut père d V- 
îyfie, Ouid, lïu. ly.deja Metamerph. 

Archasathus E ï de , L ^ ani ? s 

O yuudeiaMoree 

fut le premier Médecin qui vint à Rome 
Tan de fa fondation 535, & y fut receu 
Bourgeois, auquel on achepta vne bou- 
tique aux defpcns delà ville: llfutbîen 
yenu à fon arriuée 3 mais fe méfiant de 
cauterifer fouuent , Ton l'appella bour- 
reau: Qui rendit ceteftat fi odieux, que 
l'on nommoit tous les Médecins bour- 
reaux, & laMedecine bourrellerie. Pli- 
ne lin. 29. chap* 1. 

Arckelaus f ls , d ' H r crod " ¥ cz: 

lonite ,fuccedaavne 
partie du Royaums de Iudéc que fon pè- 
re cenoit entièrement , & y fut confirmé 
par l'Empereur Angufte .: Mais ayant 
vie de plufieurs tyrannies & cruautés 
vers fa nation , avant raefmes faiéi tuer 
3000. luifs pour vn iour de Pafques 
dans le Temple, il fut aceufé douant: 
l'Empereur, & en fuitte aptes auoir ré- 
gné r©. ans. Afœtth. 3. il fut relégué à 
Vienne , & tous fes biens confifqucz. Et. 
lors la ludcefutadîointc à la Syrie ^ & 
réduite enProuinces& Toparchies» Pc 
fiphe Ihu 17. chap. dernier ■> çjr lin, 18. 
chap. 1. défis Ântiq. 

Archekus -SS^iuk?»: 

mier à l'Hérétique Mânes, efcriuit con- 
tre luy en langue Syriaque, fous l'Em- 
pereur Probus s enuiron Tan ijy. Ni^ 
çpph. L 6 . ch. 32. S, Hierof enfin Caiah 
Afrî^^^lK Polofophc Milefîen, 
/VlCIlCjaU^ fîi S( i'Ap6llodorus,fnt 
difciple d'Anaxagoras & Précepteur de 
Socrate. Cicer. lin* 5 , défis Tufctd. 11 ap- 
porta de l'Ionie à Athènes, la feiencede 
laPhyfique. 5 & en fut appelle Phyficicn^ 
parce qu'après luy la Phiîofôphie Natu- 
relle, n'eut plus de coursa Athènes, So- 
erates y ayant introduit la feience Ethi- 
que ou Morale. Suidas* 
1" Il y en a trois ou, quatre autres men^ 
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rite j & par la faneur de Lucullus 3 cité 
faiSt citoyen d* H eraclée > &~ée priuileg'e 
luyen efîant débattu par quelque fien 
ennemy 5 il fut deffendu par Ciceron 
fort familier qui nous a laîfle vue Orai- 
fon très -élégante à fa louange , & de l'art 
Poétique pareillement, Pœdian. L'An- 
thologie luy attribue quelques Epi- 
grammes Grecs* 

Archemole , r*y Anche. Archidame ^J C J^!^ 



333 
donnez par Diogene Laërce; . 

A r<~Vi plans uo^de quelques Roys 
AI ^i AClctu» de Maccdoinc 3 comme 

suffi des Lacedcmoniens & de Cappa- 

A mVi p1oVc Ville de Cappadoee où 
AlClACldl* CI. Cefar eltablit vne 

Colonie de foldats Romains* Pline, 



Solïn* 



Archemore,- » H « e ™ en , t r om " 

7 mee Opneltes » 
fils de Ly curgue Roy de Thrace ou de 
N emée. Il eft ainfi di6t ti Arche * c'eft à 
dire commen-cement ; & morosqm yeut 
dire mort : Comme celuy qui deuoit 
mourir dés le commencement de fa vie 3 
car fa nourrice Hypfipile ayant laifle 
cet Archemore encores tout enfant 
fur l'herbe pour plus aifement addreffer 
les Acha^ens ) qui alloicnt lors à la guer- 
re Thebaine prefiez de la foif 3 à vne 
fontaine ; il arriua qu'vn Serpent pen- 
dant ce temps TeftoufFa. En mémoire 



Roy deLacedaemo- 
ne tres-belliqueux> ayant vu iour efté 
efleu arbitre entre deux Lacedemo- 
niens , après les auoir faiét iurcr au 
temple de Diane, d'exécuter de poinôt 
en poinôt ce qu'il ordonneroit. Leur 
deffendit fur le champ de partir de là 
iufquesà ce qu'ils euflent pacifié leurs 
différends. Il fut condamné par fes'.fub- 
jcélis à l'amende , pour auoir efpou- 
fé vne femme de petite ttature, difans' 
qu'il ne leur engendreroit que des Roi- 
telets &nondesRoys, Régna 21 ans, 
enuiron Fan de la fondation de Rome 
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dequoy cette fontaine au para liant di- A^rKj^c Capitaine des Athe- 

&e Langie & Ncmée,.fut depuis appel- A niens , eft tué des fitns. 

le de ion nom Archemore , & furent pour fa tyrannie» Plutarq.enla l?ïc d 3 A~ 

eftabîis des ieux funèbres qui fc celé- gefelam. 

broient de trois ans en trois ans, que A -rpUîc^llo fi^deMorindus, fuc 

l'on a nommez Nemcens. Staceau 6. ^ <p cedeà fon frère aifné 

//«. defiil'heb* Archias luui.des Efigr* , Gorbonianus au Royaume d'Anglecer- 



Grccst 

«T II y en eut vn autre, fils d'Amphion 

&de Niobe, qu'Ouide appelle Anta- 

gore. 

Archeftrate j^ 6 ' fc f atcur . dc . 

Sardanapale , qui a 
eferit des friand ifes de gueule 3 donna ce 
décret (nr les feftins. Que les conuiez, , 
difoit-il sfoimt en nombre de trois ou qua- 



re:Depoffede les riches & anciens Sei- 
gneurs de leurs terres , pour y ellablir 
de nouueaux venus & gens de baffe con- 
dition 3 dont il futtelleme'fit haï de fon 
peuple qu il fut chafle de fon Royaume; 
&: fon frère Elidurus constitué en foii. 
lieu, Prince toutefois fi pitoyable que 
cinq ans après il le remift en poffeffion 
de la Couronne 5 & depuis ce reftabîiffe- 
tnent , Archigallofegouuerna tres-fa- 
gem'ent & régna 1 q. ans -, l'an d u monde 
36"oo. 



tre j ou tout au plus de cinq , que s* il y en d 
daumtage , cefi "ï>n comenticule de vo- 
leurs. CceL lin. ig. chap. S. 

Archîas ^ff f AI)tioc f e ; fleurif - ArcHîp-allus ^ oit a .PP^ îé ft le 

i.oit a Rome, fort cogneu ^ o iouuerain Preftre 

& chery des Hommes doftes > & des de Cybele grand* Mère des Dieux,. 
Cite^de la Grèce» Ayant par fon me- qui fe chaftroit de fes^ propres- mains* 
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y#/. Firmicm #.3, çh.ô.'Termhmfon 

Archigeiies ^P ami r e 'M5 dccin 

p " . aKomeiousTraiatij 
lequdGaiieti conuainquit fouuent d'i- 
gnoranc e . Suidœs* 

Archiloq ue ,.• PoHre \^ m T 

-•--■■■■ 71 meus, Authcurdu 

vers nommé lambiquc ; mais fi fiibtii& 

;picquant qu'il contraignit par fes yers 
iatyriques yn certain Lycambe ( qui !uy 
auo.it. manqué de pr©mcffe au mariage 
d e faillie j de fe pendre, Fut banny de la 

, Cité de Sparte r Si fes eferits cenfurez 
pour leur impudieité & médifanecimais 
depuis fut tué par vn certain >Corax , le- 
quel fut décelé pari Oracle d'Apollon 
de Delphes 3 comme regrettant la perte 

; defonnourriffon qui auoit tant chery 

. les Maies,. Pline liu. 7. chapitre.iy. Les 
Dieux l'honorèrent .suffis près fa mort- 
PlutArque en la vie de Nnma. Fleuriffoit 
foubs le Roy Romulus. Ciçer. en fîs 

•[Tu-fèùl. ^ . ' 

q. Il y en eut vn autre., fils de Neftor-& 
d' Eurydice, qui fut tué par Memnon au 
fiege de Troye. Hom. enfin Odyjf. 

Ârchirnan drites ;J ^Jj™" 

. appeliez Ie> Pâfteurs » comme gardiens 
des troupeaux que ton afiemble dans 
les eftables ou cauernes, s diéts parles 
f.Çrecs M'andra* Et de là Ton applique 
ce nom aux Abbez» Prieurs, Gardiens 
& Euefques qui prefident aux affetn- 
blées Chreftiennes.Àuffi que les anciens 
Moines & Hermitcs habitoient es an- 
tre s-& cauernes de la terre 3 dont leurs 
Chefs ont efté nommez premièrement 
'Archimandrites. 

Archimede ^Syncufe,Mathe- 

- maucientres-excel- 

.; l£iit & d'vn efprit tout diuin , lequel on 
dit auoir efté tellement raui du plaifir 
qu'il prenoiE;! la Géométrie - ■qu'il en 
oublioklé boire & I&manger&Ierefte 
du traîc1:ementdefa perfonne, de forte 
nue bien fou.uc.nt Ces feruitcurs le trai- 
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notent par Force au.baing pour T.eftuitçr 
& ce pédant qu'on Toignoit d huile ,"en- 
cores rnefmes tràçok -il quelque figure 
furfon. corps :C 3 a efté le premier qui a 
: .nais en auant laMechanique ou Organe 
t que j reuoquant la Théorique ou Spe- 
. culatiue à la pratique &■ application des 
chofes corporelles &. fenfibles. 11 fift yne 
Sphère de verre où les mouuemens de 
; tous les cercles y eftoient gardez auee 
telle proportion qu'on. les remarque au 
fCièl.- CœL liu* 2. chapitre 17. Eftant 
dans Syraeufe comme MarccllusTaiTie^ 
geoid il le repouiTa fi viuement auec fes 
engins , qu'il dift.à fes ingénieurs ^ CeP- 
fons de faire la guerre à ce Briarée qui 
en ioûant a enfondré nos vaiffeaux eu 
■Mer, & rëpoufte nos e-ngins 3 &faic5t plus 
que les Géants à cent mains, dont les 
Poètes font tant de mention. En fin la 
ville prife , il fut tué ( tirant vue figure 
fur la terre ) au faccagement d'icelle par 
vnfoldat, contre la deffenfe de Marcel- 
lus.iequel en fat fi defplaifant qu'il ban- 
ni ft ce meurtrier à perpétuité, Ciceron 
fe glorifie en fes ThfeuL' li.$. qû'eftan* 
Quefteur en la Sicile , il auoit trouué 
fon fepulchreparmy des haliers; Fleurif- 
foit cnuiron Tan 550. de la fondation de 
Rome. Plut* en la vie, de .Marcel, Tite 
Line cr Pline \ 

Â rrllltltlP villettefize aulacFu-" 
-^ xx ■* cin, baftie par Mar« 

fyasChef des Lydiens duquel ks Marfes 
ont receu leur-nom. Plulu 3. ch il* >. 

ArChippUS Arçhonoujugedcs 

■ ;i X ' Athéniens , enutrotu 

l*an du monde;320.o. 

■ $ Ily en eut vnautre s Philofophe, qui 

cnfeignaJi Thebes > & fut auditeur de 

•Pythagoras , S» Hierojme, 

&vrVtr\V\ c ^°^ ^ e fouueraiii "Ma- 
niW1UM giftrat d'Athènes. , tel. 
qu'eftoit le Snffes entre IcscCarthagi- 
nois, Si le Dictateur à Rome. Or ( félon 
Suidas ) il y en auoic neuf en la Répu- 
blique d'Athènes > c'eft à fçanoir, fix 
Thefmodietes, 5 .js'eft .à dire . .Legifla- 

' , ' ceurs , 
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teurs ? vn Roy,' vn Polemàrche \ & cet 
• Archon ainfi dîcSt par excellence -pour 
ce qu'il eftoit le fouuerain de tous. 
Leur office eftoit de décider des cho- 
fes Sacrées , de la guerre, & autres affai- 
rés 

-eftoient eiieus par tort , examiner par 
le Sénat , & approuuez par les Comices 
du peuple* L'on appelloitaùiïi Archon 
(félon Budée ) le fouuerain Prcfîdent 
diâ Prytanis , qui prefîdokau Confeil 
des 50. luges, lefquelsprisde 500. qu'ils 
eftoient, iugeoient à .tour par chaque 
mois les caufesdes parties. Pollux , Ly~ 
fias yDemofikene. 

Archontiques hereïrc i* es ahîfi 

-*•* • ^L nommez pour- 

ce qu'ils att'ibuoietit la Création du 
monde , non à Dieu, mais aux Prinei- 
pautez & Archanges ; Eftabiiflbient la 
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de Oûrfe, autrement nommé Bootes; 
pourec qu'il fuit cet Ourfe à dos comme 
le bouuîer fâift fa charettë. Et les Poè- 
tes feignent que c'eft cet Arcas^ fils de 
Iupiter & de Califton. Voy Arcas. 
plus importantes de TEftat : Ils Ar<5fcioUe P °te °u aiffieu Scptetv 
[ent efleus par fort , examiner par H ■* trional > ainfi diét dm 

Grec UrEios qui fignifie Ourfe > àcaufe 
desdeuxOurfes qui y font placées, que 
les Poètes feignaient eftre Caîifton & 
fon fils Arcas. ^03/ Arcas. Soubs ce Pôle 
font la Groëfiande, Fnflande, &£du~ 
uelle Zambie. Mercator enfin Atlas* 
P^ey Antarctique. 

Ardurus fi s ne ..^ efte ■<**} f ™ la 

queue de la grande Our- 
fe , il fe leue le premier Septembre , & 
fe retire le 13. May , & ne paroift ïam*i$ 
fans amener quelque grefle ou tempe- 
ûc. Pline lia* 2,. chap.qy. 
parfaiteRcdemptionenla feule cognoif-~^^J^| e filsde Vulcàin, premier in* 
fance , reiettans l'vfage du Baptefme & U-cUW uenteur j e j a fl a fj e y j^ j U y 



des autres Sacrernens : Comme autïi 
nioient la Refurreârion de la chair. £pi- 
ph. herefi 40, S. Anguft. her. 20. Baron», 
Ann % 175. 
À v^U-\7t-oc Tarearin fils de Mne- 
^rLIiyidb f arque philofo P hePy- 



ont efté nommé es les Mufes Ardalides* 
L'on voit chez les Trcezeniens vn an- 
cien Autel où l'on facrifïoit aux Mufes 
& au S ommeil , pour ce qu'ils croyoient 
que ce Dieu eftoit grandement amy des 
Mufes. Ccel. L 27. cb. 16, 
thagoricien, fut difciple en la Geome- Ay/]pp Ville du Latium à i8«millede 
trie du Philofophe Platon, lequel il pre- ^ Rome,fiege Royal de Turnus 

ferua des embufehes de Dionyfius qui Prince des Rutuliens- baftie par Danaé 



machinoit fa mort: Ce fien Maiftre le 
faicSl Autheur du Cube en fit Republic* A 
efté grandement expert aux Mathéma- 
tiques , de fpeeialement en la Mechani- 
que 3 ayant fai£t voler induftrieufement 
vn Pigeon de bois. Il affermoit que le 
monde eftoit éternel & incorruptible , 
& que de tout temps il auoit efté. A 
Gell. li, 10. cb. 12. Laerce li» 8, delà yie 



mère de Perfée, ou bien par Danaus fils 
de Pilumnus , ainfi di6te du Latin ^r- 
dere 3 c*eft à dire Brufler , à caufe du feu. 

qui Tembraza. Les Poètes feignentqrfa. 
près qu'ignée eut déconfit Turnus & les 
Tôfcans, & que cette Ville eut efté braï- 
lée, il fortit de fes cendres vn oyieau qui 
porta le mefme nom delà Ville, trou- 
uant par ce-changement encores de la 
gloire en fa ruine. Ouide. liu.x^defik 
Jb£etam t Pline. 



des Philofophe s* 
Àr&On Montagoc proche de Me 

du Propontide , vulgaire- ArdéeriÇ o^Varaliens, peuples de 
ment diét Cyzico , .ainfr appelle de ce - £ ^- L ^^^ 11 ^ miyrie, grands ^pyrates 
que les nourri fles de Iupiter y furent là & guetteurs de chemins que les Ro- 
mnfmiiéf^nnnr^ mainschafferéntpour cet effeét loing de 

la Mer, & contraignirent s'addonner au 
labourage, Strab* Un, 7 , '■■'- 

Y 



Àrdophylai f^,2l a f tout 

a / . ' j joignant la gran* 
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P l inp ç foreft la p!us grande 
LUUCÎ> des Gaules „ qui pre- 
nawt font origine des rares du Rhinj& 
paflant parles confins deTrcuesiufques 
à Tournay ) contient eti font eftenduë 
plias de 500. lieues. Ce far liu % 6, défis 
. Comment, 

Àrrllfp ou Arfidius s Premier Roy 
-^ des Lydiens ou Mceoniens, 

duquel on tient que les filles gagnèrent 

] eur mariage à fe prbftituer. Régna 3^. 

ans, du temps deNumali . Roy des Ro~ 

mzms.Gcnebr. 

A Y ci VS ^ Is ^ C ^ S es & *° n facceffeur 
*"■ J au Royaume de Lydie , l'an 

dek fondation de Rome 181. Hcrod. 

lin. i# 

ou Arecomlcns ? 

peuples delà aau- 
leNarbonnoife pardelàlc.Rhofne, qui 
font ceux delà contrée de Nifmcs > Lo- 
defue & enuirons , leur port eft Narbon- 
ne. Pline liu> 3, eh'ap.q. 

ArpllînQ Peindre fort excellent du 
i\ICIllLU cem p $ ^ e l'Empereur Au- 

£ufte 5 mais qui corrompit ion art par 
pouttrai5ts infâmes j car eftant fttbjeél 
aux femmes, il peignoit toutes les Deef- 
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Mars; dautant qu'en ce lieu (les ancien 
Grecs) le premier "jugement en caufe 
- criminelle fut donné à Toccafion de 
Mars ; car ce Dieu ayant efté aceufé 
par Neptune d'auoir tué fon fils Ha~ 
lirrothius qui auoit viole' Alcippe fille 
de Mars, il y futeeneantmoins abfous 
par (îx fentences donnés par douze 
Dieux, Libanim le Rhéteur en fin Apo- 
logie/urcefiieSh Budée en fis P&ndeèbcs*. 
Pollnxlin.%. 

A v^rwssy rrîf*^c eftoient nommer 

Areopagrçes- cesI?gesd .. AlhCr 

nés qui decidoiènt au Temple de Mars 
{buuc rainera eut \ tant des affaires pu- 
bliques que pai'ticulieres.nSolon infti- 
tua le premier ce Sénat dont les iuge- 
mens eftoient très entiers & fans cor- 
ruption j car ils iugeoient les caufes 1* 
nuiCtafin qu'ils fuflent attentifs feule- 
ment au dire des parties 3 & non aux pet'- 
fon nés parlantes, lefquel les auffi ne de- 
uoient vfer en leurs plaidoyers d'aucuns, 
exordes ou figures de Rhétorique qui 
peuflent efmouuoir ces luges à cornpaf- 
fion ou feuerké trop grande. Pluturq, en 
l& vie de Selon* Alex. d'Aicxœnd* lin, 4*. 
ckap, rt. 

fes au patron des femmes aufqucllcs il a rponolis ^'^ ^ e ^ Ara ki e i aL1 " 

KHtuoitaifé- x 'trement dicte Moab*. 



Areconiices 



V 



faifoit la courc ? & de là Ton r- 
mentçognoiftrc celles dont il s'eftoit fer- 
'-, uy» Plinsliu* 3c. ebap. 10* _ 

'ÀrpmnlnQ ou Remus Syluius fils 
AIUlllUU^j Agrippa Syluius XlL 

Roy des Latins.» fut tué du foudre du 
CielVapres auotr régné 19. ans, enut- 
ïon Tan du monde j-z8i. Orofi liurei. 
■ chap,.%o. 

Av/»n 1 r»nn dit de prefent Jrnhem 

dire le domicile de 

ample j tiegedu Confeil delaDuche.de 
aueldees fixuée près la bouche du Rhin. 
jbieYcâh enfin..A'tlas. t Tacite» 

,~ lieu cekbre d'Athe- 
y '> nés, ainfï.dkâ du Tem- 
ple de.Mars , du oreepagos qui veut dire' 
bourg ou place ^ & Ans- qui fignifie. 




S. Hierofme la met en la Paleftine. Ses 
habitans fe nommoient Areopolit.es». 
Voy Moab» 
A IV^TOÏl C^ on Mutianus) auoit au* 
JX ^^^^^tre-fois efté marié pour 
femme nommée Arefcufa ^ mais qui par 
trai6t.de temps deuint homme naturel^ 
& depuis print femme , 5c ftit appelle. 
Avt{coi\.-PlineliH,j.chap*q. m 
a Arnheinum , c'efl: à a v* p jl-o v\ ccrt ^ n P^ïfan , duquel le. 
l'Aigle >. ville beUe& AiUiLciU ^ Chien garda & la Chèvre. 

allaiéîa z EfcuIape après qu*iL eut eflé. 
expofé par fa mère. Pauf Iw. 2; 
À t*f*t*^ fut mère (les autres difent fil- 
Ai ctc le ). d- Ariftippus le Philofo- 
phe qu'elle inftruifit comme très -fça- 
unte en fa fe6te 3 dont il fut nommé 
Mm'odida&e. Elle mettok. le fouue- 
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rainbien en la volupté & plaifir des Cenf, enEfpagne, Régna ( félon Pline Un, j. 
2) . Lœ'érce lin- 2. c/?.4p.)8o. ans, Sivefcut i^o.ou^oo. 

«f. Il y en eut vne autre , femme d'Al- ans, félon Silius. /?'#. 3, 

- cinoùs Roy des Phseaques, qui receut a fo-aHlOîl ^ onta ë fie ^ c la.Myfîe 
honorablement Vlyffe. Homère enfin A o près de lifte de Chios 

Odyjf. ou Sylasfutrauy par Hercule. Ainfidi- 

Â Y et Oi Ç ^°y d'Arabie , enuiron Tan du te d' vne certaine Àrgathon-, femme de 
Al LLda monc j e 3poo,occupale Roy- Rhefus, qui luy donna auffi fon- nom, & 
aume de la batfe Syrie fur Ptolemée àcetteMonragne. r ' . „ 

M çnmus.fofepheliu. ly.cbap.ty Vain- Afp"PP fils de Lycîmnius , lequel 
quitenfuitteÀriftobulus Roydesluifs. "Z> - ayant efté emmené ett va 

long voyagé par Hercule, mourut par 



lofèphe lin* 14. chap. 3. 

A **/=»t-î n di£t gui do, =Moine d'Italie 
AlC LUI o r _,-n^ rjr„n^ n :-■., 



111- 



& excellent Mufïcien , 
uenta la Garge & les fix notes vt, re, 
mi 3 fa, fol, la, dont on fe fert en la 
Mufiquc. Viuoit enuiron Tan de grâce 

1030. 

Arethiffe ? l ^" i e ffe , ou ^5 et J hu , fe 



les chemins. Mais cet Héros pour fatis- 
faire à la promeffe qu'il luy aitoit fai&e 
de le ramener en fon pays , fift brufler 
fon corps & en rapporta les cendres > Sç 
de là dit-on qu'eft venue l'ancienne cou- 
ftume de brufler les corps des trcfpaflez* 
C#lep % de Pajfcrœt. 



( félon SolinJ lac de la A rcrée ^* ^°^ ^ es ^ ace doniens 
grande Arménie , où nulle chofe peut £> qu'il gouucma 38. ans , en- 

aller àfohds : Le ileuue Tigris pafle à 
EL-aucrs auec telle roideur qu'ils ne 
niellent enfemble ny leurs eauës ny 
leurs poiflbhs. Pline, lin. 6* çhap.ij. & 
lit*, x.chap, 23. 

Àrethufe fillede ^ cl ' éc&deD{> - - fl - . „ 

ris, en Grèce, compagne Arrreniâ cnt a PP c " 
: Laquelle fuyant la pourfuit- O Sacraires au e 



ukon Tan de la fondation de Rome 
140. * 

•f II y eut vne Montagne deïe nom, en 
Cappadoce , remplie de continuelles 
neiges & verglas, presdeMazacaMc-, 
tropolitainedu pays. Srrab* /, 12. 

ez certains 
nombre de 



de Diane 

te d'Alphée , fut changée en vne fon- 
taine; & cet Amant en vne riuierequi 
méfie encores fes eauës auec elle , après 
auoir trauerfé la Mer Sicilienne, f^oy 
Alphce. 

^ Il y a plufieurs fontaines de ce nom, 
dont faiâ; mention Didymus. 

\ Y^t\ n m vulgairement dite Anzs 
ALCL1UI11, M9 Cité de k TofcanC3 

baftie par les Grecs du tempsdes luges 

d'Ifraël. Ses peuples font diâs Aretins, a rn-pilf 1 11 Dieu eftime de l'argent» 

Stné* lin. 5. A1 &~ lXi - lu > que J es Anciens difenc 

À FCllS ^°y ^ es Spartains , faitSt plu^ auoir efté fils dTEfculan Dieu de Tai r 

fîeurs^ exploits guerriers : Def- rainj dautant que la monnôye eut cours 

fend les Athéniens contre Antigonus , & premièrement eu airain , puisen argent. 

Ja V ilîe de Sparthe contre Pyrrhus Roy S* Aug. de U Cité de Dieu* 

desEpirotes. Pœuf.&Plm. -• Arcrpnfnn c ^ * e norfl ^ e ^ eilx 

ArcranrKnninQ Ko Y de Car * ^ x &^ ilLUU Villes de France, IV 

ai 5 dUUlUUlU5 theïaou Calis ne eft çn-Poiftou^Pautre en Bcrry- fur 



27, à Rome où fe faifoient des facrifices, 
pource qu'en iceux eftoie'nt enfeuelis 
quelques hommes illuftres des Argiens 
lors qu'Hercules Argten les amena' à 
Rome & au pays Latin, larron lin. 4, de 
la langue L^t^Féflm. 

Argenteuil £ llette de : 1>Ifle /, e 

O brance , qui garde le 

reliquaire de la Robbe de Noftre Sei- 
gneur, 
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les frontières de Guyenne ou il y a vri 
Cliaftcaufort ancien .- 

Arn-pm-nrat 1 ou Argentine ou 
ArgeiltOrat Argcn ?aire(felon 

Autel. Vi.&or ( Ville ancienne des Gau- 
les , fituée pardelà le Rhin en . P Alfatie , 
ruais de prefent habitée des Allemans» 
s'appelle vulgairement Strasbourg, V 'oy 
Strafbouvg. 
a ^çj.^ nl'e d Àdrafte Roy des Argiens- 
c> & femme de Poiynice , de la- 
quelle il eutTheffandre-: Elle fut fi affe- 
- âionnée à' fon mary- qu eftant mort en 
guerre , elle voulut contre les deffences 
du Roy Creon^enieuelir fou corpsyoù 
ayant efté lurpri.fe elle fut mis à more 
auec Anûgone fœur de Poiynice.. Les 
Poètes feignent qu'elle fur changée en 
vne fontaine de fon nom. Stace liu.ii. 
de pi Thebaià* F~oy Antigpnc. 
A rcnlet" certain lieu à Rome près le 
AI & UCL > Palais, ainfi diél dV*rgus 
Roy des Argiens lequel ayant efté ac- 
cueilly fomptueufemctparle Roy Euâ- 
der a dormafoupçon puis après aux Arca- 
diens de vouloir empiéter fon Royau- 
me, lefquek potircefubjeét le tuèrent : 
Mais Euandfer innocent de cette mort, 
îuy érigea vn tombeau nommé argile - 
thum , comme qui diroit , la mort d'Ar- 
<^as* Vavrm Un* 4. de la Unoue-Lat* 

A VrrîrMlfp 1 Ifl'etce près celle dîLcf- 
AI & ilxux^ boS5 entre Ma thimne & 

Meteîi.n , tout contre le Promontoire 
d'Argenson d'où elle prend fon nom, 
Pline //«. 5. chapitre 31, Strabon Hure 13. 
faifit mention décrois Villes di&es Ar- 
genuffées, fort peu efloignées lVne de 
l'autre , -où les biches ont les oreilles 
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couplées. 

4 ' 



Ârsipkontes fumom de M , e [ cu " 

C-* I re,pourcequ utua 



chaudes auec le nez camus & vn«rànd 
menton > a y ans vne voix qui leur eft pe- 
culiere , ne viuansau refte que de fruits 
d'arbres. Bien qu'ils ne fe feruent d'au- 
cunes armes » ils ne font toutesfois cf- 
fenfex de perfône pour ce qu'ils font rc- 
putezfacrez, voire mefrne accordent ils 
les peuples qui ont recours à eux s & les 
deffendentderiniure des autres. Hero- 
dot. liu< 4* 
À YOT\ fut nommée la Nerf en laquel'e 
& s'embarqua îafon accompagné 
de toute l'eflite & fleur de la Grèce, 
pour naniger en Cokhos d'où il rappor- 
ta la Toifon d'or. Elle fut ainfi d\Stz 
d'Argus Maiftre ouurier dv, va i fléau, 
ou félon Diodore , pour fa viftefle & 
légèreté 3 du mot Argos quifignifie Lé- 
gers ou' bien pource que les' Grecs qui 
s y embarquèrent fe nommoient Arçi- 
ues , félon Cicer. /. i.dcfcsTufcuL Eiie 
fut fai6le d'autre grandeur & auec vne 
autre équipage que celles dont on fefer- 
uoit suparauat , qui n'eftoienr que peti- 
tes galiotes côpofces de quelque tronc 
d'arbres creuié. Le bois dont elle eftoit 
fai6ie fut couppé en la foreft de Iupiter 
de Dodonc,ou il rendoit les fameux 
Oracles» C'eft pourquoy les Po'itesqui 
ont faiét Pallas 1 autSrice de cette Galè- 
re, maintiennent que cette Déefle luy 
donna la parole {& pource Lycophron 
. la nom^c Languarde & babillarde» Se- 
neque & Claudian la difent Prophète: } 
Et diftnt plus , qu'après le retour de ce 
voyage en Grèce, elle la rranfporta au 
Cielpresdu Pôle Méridional qui fêle- 
ue auec la Vierge & la Lyre , & fe cou - 
che quand & le Sagittaire & l'Archer 5 
comme veur Hy gin L 3. des Jïgne$*€eL. 
& Arat. enfes Phœnom* 



^Ic^ommandenwntàclùpitcr.S Argobaft, ^ Arbogaft. 

gus gardien dlo^j, Argus. Àrcromtlf e<5 furcnt ainfi a PP d- 

'Arp-iOîîienS c i ueZenabe â PP elIe /Vi &^ ilciUt ^ kiccsIlluftresHc- 
- O xx r * Ôrgempéens > cer- 

mns peuples de la Scychie entre lès Sar- 

rnates & Thaffagctcs qui naifl^nt tous «auigetent en Cokhos pour rauir la 



ros qui foubs la conduite de Iafon Se 
l'aide de la Sorcière Medée fon amie * 
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Toifon d'or. L'on met iufques a 5;6. 
Chefs de cette flotte à entre lefquels 
eftoit ïafon, Hercules & Hylas fon mi- 
gnon j Caftor,Pollux , Telamon, Or- 



roietn aùpâi'auant. Ilfat'Koftor e corrîtne: 
Dieu apves.fa mort > des Temples & fâ~ 
crifices, enuiron l'an du monde 1847. 
Genebr. liu.u défit ChronoL 



phée>Mofphusledeuin 3 Thefée,Nau- À frrr>S ou ^ r 8 Le ' contrée fituée an 
plius, Zêthes & Calais. Apollon* aux -^ rmtr He laC^^^mUUnL 



CataL des Héros. Cette nauigation fe 
parfift enfin enuiron Tan du monde 
3 ooo. mais après auoir paffe plufieurs 
efcucils-, périls, trauaux incroyables, en- 
tremêliez ( félon la fiétion des Poètes ) 
de tranimutations Se autres rencontres 
pleines de terreur & d'efifroy 3 Hérodote 
lin 4» 

[ Bien qu il y ait de ht venté en ce voyage, 
que 1 afin me fine Chef de cette flotte ait le 
premier (filon Pline liu.,7. chap. 57. ) 
yfiide Naulres cfy de longs vaïjfiaux: Si 



cœur de la Grèce dans la M g: 
réeou Peloponefe>'ioignantle pays de 
Corinthe au Leuant. La riuiere d'Ina- 
que ou de la Planixe 1 arroufe. Orteil. 1* 
nomme Romaine. Sa Ville . capitale 
nommée auffi Argoseft vue des plus cé- 
lèbres de la Grèce 3 d'où fes habitans fu- 
rent nommez Argiens ou Argiues. Di- 
dyme liu.i%. fiuriQdyff* Cette contrée 
iiourrhTok de très- bons cheuaux -, de 
pource fut appellée Argos. Hippinm. 
^ Il y a d'autres Citez de ce nom dont 
faiôt mention Eïttenne. 



efi- ce que nos Mythologiens nom appren- A v*<y\ pire ou Argiues 5 peuples de là 
mntqnecette Toifimaorconquifi finalle- £> Grcce> ainfï di6ts d'Arg© 



?nent après vne infinité de traiter fi s es 
changemens de corps , ne fi antre chofe que 
la Pierre que ton appe lie P hilofophale >qui 
fi fait en fin après auoir tranfimnèla natu- 
re et 1 quelit é de plufieurs corps . D 'autres 
rapport et le dejfeinde cevoyage^afin de pil- 
ler f opulence des Scythes au pays de fqviels 



fils d'Apis leur Roy*. Phoronée fut le pre- 
mier qui régna fur eux , &: en fuit te Da- 
naus dont ils furent appela Danaides, 
comme auffi Ach siens , Argiues , A-rgo.- 
lides & Pclafgiotes , noms attribuez aux 
habitans de la Grèce |& de la Morcc- 
Strab, lin. 8. Ces peuples font repu> 
tez calomniateurs s chicaneurs , trom- 
peurs , larrons & yurongnes. . Pauja* 
nias. 



des François : Quelques ~vns la con- 
fondent auec Embergide fille de Ba- 
fogaftfa première femme, de laquelle 
il eut Clodiondi& le Cheuelu qui luy 
fucceda au Royaume enuiron l'an de 
grâce 420. 
i-i A pp-ii c< ^ s d'Arjeftor { ou d'Aâor ) 
clides defquels il yen eut 22. iufques à O furnommé des. Grecs Pani^ 



fion des E fiât s de la Grèce y d'exterminer 
les Corfiaires qui infefloieni la marine: 
Ainfifut le trafic rcfiably ^ à'ouprouin- 
rentles riche fié s reprefiméespar cetteToi- 
fond'or deColcbos* 

JXl gi,^* 1 c ji cilSj delà famille des Hera-< 



Candaulis. Regnoit- enuiron Tan du 
monde 2.^0 1 Hérodote tiu, 1. 

A rp"0 Ç ou ^ r S° GU Argus 3 fils d'Ar- 
O pis s régna 70. ans fur les Ar- 

• giens ou Argiues aufquels il donna le 
nom 5 & leur enfeigna Tvfage du pain & 
d'enfemencer les bleds a ce qu'ils ig^io- 



ptes , c'eft à dire Tout- voyant y car il. 
eftok tout parferné d'yeux que roirre- 
dui6t communément à ce nombre de 
100. Les Poètes feignent que lunon 
l'eftablit gardien dlo fille dMnachj 
laquelle ayant efté embraffée parlupi- 
ter auoit. efté par luy changée en yne 

Y iij 



-^. : .-'-;i.'y,--.y,- i r> s> 
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près le Jid ont Cane a fie cordaient quelques 

i orrons qui porto ient de Cor, Jbiais Pln- 

t arque en la vie de Thefée , rapporte la 

conque fie de cette Toifion au commerce qui A tVrotV ^ e ^ L1 ^°Y ^ çS Cimbres,'. . 

par la nauigation des Argonautes fut ' & , fut femme en fécondes- 

rendue libre: Et de faitl /.afin eut commif nopees'de Pharamond premier Roy 
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genice blanche , pour cacher fes-umours 
à laialoufie de lunon : Mais Mercure 
tua cet Argus par le commandement de 
lupicer , après l'auoir endormy par la 
doace harmonie de fe flnfte, dont lunon 
pour tecompenfer la fidélité. de fon ef- 
pion 3 la mua en yn Paon lequel a enco- 
res retenu en fon plumage la mu'titude 
de fes yeux.-L'on tient qu'vne partie de 
les yeux fommeilloit pendant que l'au- 
tre veilloit à ;la garde de c^tte Vache, 
Ç>uià. lin, i, de fa Afetam, 
f^ Les Phyfiologiens entendent par cet u4r- 
gtt$ centoculaire , U Sphcre Ce le (le ef 
maillée<& ornée dyne infinité et ' Ejioi lie \r 
qui y cillent foigneufment après Ion ,cefi 
■à dire après la terre représentée par tes 
Hiéroglyphiques des Egyptiens , en for- 
me de F~ache : Et difâ-on que A4ercwe 
entendu pat le Soleil, le tua parce 5 quil 
fait} cacher & comme ?nourir les Eji • vil- 
les quand il vient ramener le iom : Et 
dautant cfut de ces •yeux y ne parti? dor- 
tneit cependant qtie < l autre yeilloit , cela 
y eut figftificr que nom ^voyons le Soleil 
efclair tint la moitié du Ciel % obfcurcir & 
comme endormir les Efioilles tandis que 
■durant la nuiïl C autre 7/ioitié faifl mon- 
■jire des fi e nne.s , 

$f Mais f nom rapportons la Fable a yn 
/eus Ado rai ^ nom pointons di re j que toutes 
ks y cilles importunes & eJj?iesdesialoux 
qui efvlaitentles fufjxcjs deportemens de 
leurs femme s -, ne les peuuent empefeher de 
contenter leurs fiffc5tiws •: Si elles ont y n 
feruireur accort, & rufé courtijan tel qu eft 
Ader cure qui prefide au bien dire cjr aux 
rufes y lequel pour parueniràfis defirs oit 
de ciluy qui l'employé, esblouyra toufiours 
par -fes propos emmiellez, & artifices , les 
yeux d autant d Argvu que Pon enpour- 
ro it mt tre en garde . 

jxi gy nuib rfvn ^ rcain Argyn _ 

ni s ayvné du Roy Agamernnon s en mé- 
moire duquel après qu'il fefuftde ha- 
sard noyé aufteuue de Cephife > il cou-- 
ikvia -yn Temple à Venus qu'il nomma 
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Argynnis pour marquedê /fa turpitude, ' 
Properce. 

À TP*Vre ^y m P ne ^c ^quelle Sc- 

O/ . lernnus s'amouracha fi eC- 

perdttëment qu'il mourut de TafFediion 
qu'il luy porto it , dont la Deeffe Venus 
meus de eompaffion le changea en. 
vne fontaine qui' porte eneores le mef- 
me nom , laquelle a cette propriété 
que les amoureux s'eftans la nez en icel- 
le oublient incontinent leurs affrétions 
premières. Si cela eft ( diét Paufimias ) 
cette eau eft plus precieufe que tout Foi: 
du monde. CœL H, i6.chap, 2.5. 
f II y a vn Me de ce nom d'Argyre } û» 
tuée à la bouche du fteuue d'Inde, ap- 
pellce aufli Chryfe , pource qu'elle eft 
fertile en minières d'or & d'art: enr. So- 
it n ch. '6) . Pline L 6 . Mêla lin. 3 O u le 
nom a efte tire de la vérité de lachofe P 
ou la Fable à efte feinte du mot. 
À vrr\rrit~\r^i Cité de la Pouille , 

qui l'appeila en fuitte sïrgos Hippium 
dunomde fon pays qu'il auoit quitté. 
Eftimnc* 

Arsy rondes fl . cu r ac fo r f î?J ic » 

0/ ainli diot ( félon 

.Hefiode ) à caufe de la blancheur argen- 
tine de-fon eau. 

Àrsrvropile^P^V-r^!. 1 ^- 

<DJ r par la traniJon de ia 

femme Zoe & de Michel Paphlagon. 
fon adultère, fuffbqué dans reau.com-, 
me il fe baignoiti B\ Egnace. 

Àriirlnp ^^ c ^ c Minos Roy de 
^lldU-lC Candie&de Pafiphaë , 

par rinduftrie de laquelle Thefée fon 
amant enuoyé en Candie par les Athe - 
nienspoureftre deuoré du Minautau- 
re , fortu ( a.uec vn filet qu'elle luy don- 
na) du Labyrinthe où euoit enclos ce 
monftre qu'il auoit tué : Mais Thefée 
ingrat & oublieux d'Ariadne audrice 
de fa deliurance 5 l'abandonna eh-riflc 
de ChiooudeNaxe, laquelle Bacchus 
prift depuis en mariage; & pour eter-, 
nifei 4 la mémoire de l'amour -qu'il luy 
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portoît > ïuy ofta la couronne qu'elle Â rîrV\r\n^lai apporta le premier 
auoit fur la telle 8c la plaça an "Ciel» - / de tous en Grèce . 

changeant fes pierreries en eftoilles l'vfagedes trompettes, au fecours qu'il 
brillances qui retiennent toufiours la donna aux Hcraclides. Cœ L IL 'ry.ch.g. 
mefme forme de couronne. OuidAi.%. a rtrip Villette du Latiurn en Italie, 
défit Meta?nor. t CatuL en fes yCrgonaut* " fut baftie par Hyppolice fils 

El('g*iy\ /^ojThefée&Minotaure, dcThcfée,en mémoire de fa femrnêpor- 

Â ri 3 c\ 11 P fi^cdcLeon l'Empereur» tant mefme nom. Maniai liu. 13, 

^ efpoufa Zenon fucceffeur f D'icelle fut nommée la foreft Ariane 

quil'auoifine> en laquelle Diane cacha 
Hyppolite après qu'il eut efté rappelle 
des Enfers par ^fculape;& pour ce Hyp- 
polite luy dédia vn Temple dont les Pre- 
lires deudient eftre ferfs fugitifs. Pau- 
fan. Etlà près aufïi fe voit la fontaine 
d'^Egerie où le Roy Numa exerçant 
PHydromantie ou Deui nation parles 
eaux, fe vantoic de receuoir conleil delà 
mefme Nymphe ^gerie,pourreftablif- 
les ans de chacun de Les fubiects. CœL fement de fon Eftat. Plutarq* eh la vie de 

A ri ^11 duquel, félon Tranquille, Ayïp ou En , que Mercator nomme 
iXcl- j es yers opareoient fort à •"• Sernere', région fituée entre les 

Parthes presdelaGedrofiç& Drangia- 



de Léon, fort addonné à Fynrongnene; 
dz diit on que le voyant vn iourenfeue- 
lv dans le vin & prefque mort , elle le 
lUt enfeùelir véritablement & couurir 
d'vne g-oiTe pierre , fi bien que nonob- 
stant fa clameur il fut contraint de mou- 
ïiren ce fepulchre /& fut- enterré auant 
fa mort. 



A rtatlt*'3C ^-°y dcs Scythes , tiroi 
jrxi îctu tdb tribut dVne f tc tou 



l'Empereur Tyhere. Suidas fàiét men- 
tion defesœuures & emr'autres , l'A- 
kxandriade des fai&s d'Alexandre le 
Grand, &: la Metaphrafedes Gcorg. de 
•Virgile. 

«f 11 y en eut vn autre de Nicomedie, Hi- 
ftorienfurnommé Xenophon leîeune 



ne • Sa capitale eft Eri quiaiapo, pas de 

tour : Elle eft de prefent fubjeite au So- 

phidcPerfe. 

<f 11 y a vue Ifle de cenom , fur la Mer 

Major vers Colchos , dédiée à Mars,, 

nommée aufftFarnafia. Pline L ô.ch.iz. 



pource qu'ilaefcritdu Philofophe Epi- a «1^1 fepiend pour la Cité de Hièrufa- 

ctete&dela fe<Sc, de la mefme façon lerri, en laquelle eft l'Autel de 

qu'a eferit l'ancien Xenophon du Roy l'Holocaufte. /fa. chœp> zp. ; 

Cyrus, Il a faiiiauffi quelques memoi- a ripe premier fîgtie du-Zodiaque > 

res touchant les geftes .d'Alexandre, /^oy Bélier. 

Florinpitfous les Empereurs Aclriàngc Afipn^s P eu P^ es ^ e l' Indie , voifïns 
M. Antonm delquels u rut honore de di- 
gnitefc Confialaires, Heliconïw. 




bert; 



des Draiigians & Gèdro- 
fiens.' HeroàotAiu*^ 
qTl y en a d'autres de ce nom--, "peuples 
de 1* Allemagne qui ne combattoient qup 
de nuiâ "& à yeux cîos , comme les An- 
dabates ;.fc noirciffans le corps & leurs, 
roûdaches pour donner terreur eux en- 
nemis. Alex* d Alex li. 6' t ch K it< 

À x\ XX\ 3 " eu "^ e l^Ciliee ou Syrie con- 

AliiiIcl > tre les Tyvrheniens, où 1 oh 

de Erance. Voj, Chère.* tient que le Géant Typhosus fut en- 

elbuty. ^.accablé delà terre. Eftimm* 



Roy Antiochus, traiôie amitié auec les 
Romains ; Baftit la Cité qu'il nomma 
Ariarathée , fur les frontières de Cappa- 
doee , enuiroa Tan- du monde 3800. 

Eft.ienne* 

ou Cherebert VUE Roy 
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Arimanis f oic lVn de ".* "°i s 

Souncrams qu'il plai- 
foit à iaThco'og^e Paycnne d'eftablir 
far le gouvernement du monde, àfça- 
uoir©romafï$ r Miftris& Arïinanisjceft 
à dire, Dieu , f Eiprk & l'Aine : A £>ieu 
ils attribuoient l'vnitédes parties & du 
tout; à l'Efprit Tordre des parties vnies 
parla vertu de Dicu;& àlAmelemou- 
uement de ce qui eft en b on ordre par la 
vertu des puiffances furperieures, CW. 

Arimâfpes ° u Ari ™"Tl.'. fe ! on 

£ Denys lAffhcam, 

certains peuples de la Scythie Septen- 
trionale vers l'Orient , que Ton didt n'a- 
tioirqu'vnccil ou front : Ils font la guér- 
ie aux Griffons qui font belles volantes 
Fort furieu fes , lesquelles comme difçnt 
piufîeurs de principallement Hérodote 
& Arifteas , gardent les mines d'or 
auec aufTi grande cupidité que les Ari- 
mâfpes les recherchent. Pline Hure j, 
cbap.zt 

Arimafpus fl f uu 5 d < la . Sc rç h A ic 

1 vers le Nord en 1 A- 

fie, qui porte de l'or en fes fablons. Lu- 
cainliu^, 

\ Arimino f ité fl d ' Italie > ainfi &&*■ 

du fleuue la prochain 
portant me fine nom î II y anoit iadis 
vne colonie de Cimbres comme à Ra- 
uenne. Elle a vn porc affez commode 
près le Rubicon qui diuife la Gaule d'a- 
uec l'Italie. Fut baftie Tan 2,70. auant 
la venue de Noftre Sauueùr , lors du 
Couiulat de Sempronius & Appius 
Claudius . 0£tauian l'amplifia gran- 
dement »' & JDiocletian en repara les 
ruines où il érigea vn arc triomphal.FW- 

T II y a auHi vne Ville en l'Aquitaine 
de mefme nom > dont le pays fe nomme 
Armignac. Entra f, l%% % 2. de la guerre 
7*a.rentine . 

Arimphaees £»£,,*, ■«"£. 

les. Monts Riphases? leiquels habitent 



dans les forefts & viuent de graines & de 
fruiéts fauuages j & portent tant hom- 
mes que femmes la tefte raze 3 gens au 
refte équitables & de mœurs fort paifî- 
blés. Ammim* Ils eftoient reputez per- 
fonnes factees entre les peuples Hyper- 
borées, comme les Mages encre les Per- 
fes, les Brachmanes entre les Indiens, les 
Gymnofophiftes entre les Ethiopiens» 
les Philosophes entre les Grecs » les 
Chaldéens entre les Babyloniens s Qc les 
Druides entre les Gaulois. Alex, $Ale- 
xœ nd* H. 4. chap .15. 

Ariobarzanes *1 it^l^ 

" oylla Prêteur lur 

les Cappadoeiens, quiayrnoient mieux 
eftre commandez par vn Souuerain, 
que de viureen liberté. Eut vne eftioi- 
te amitié auec le peuple Romain , & 
principalement auec Ciceron lors 
Conful qui le conferua en fon Royau- 
me. Affûta en fuit te Pompée tu la 
guerre rhafalique, TiteLiue Epïtom* 
chap, 38* 

À v\ C\t\ nat ^^ e Methimneen rifle de 
" Lefbos 3 excellent ioûeur de* 

harpe, poëte Lyrique, fleuri (foi t en îa 
28. Olympiade , a eferit des Cantiques 
iufques au nombre de plus de deux 
mille vers: L'on luy donne l'inuention 
du ftyle tragique , du chœur s & du vers 
dithyrambique. Suidas > HeroàotJi, r. 
Il fut bien venu auprès de Periander 
Roy de Corinthe » à la fuitte duquel il 
palta en Italie où par ^excellence de 
ion art il amaffa beaucoup de bien ^ 
mais comme il s'en retournoit à Lef- 
bos 3 les mariniers alléchez de l'argent 
qu'il auoit confpirerent fa mort } ce 
que recognoiffant il les fupplia luy per- 
mettre d'entonner fur fa harpe quel- 
que vers , à l'harmonie de laquelle 
piufieurs Dauphins s'eftans affemblez s " 
il fe jetta auffi-toft dans la Mer où l'vn 
çTentr'eux luy tendit le dos qui le por- 
ta iufques au Cap de Taenare es mar- 
ches de Lacedemone: Et s'eftant reti- 
ré vers -periander, il luy conta l'hifloire 

de cette 
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de cette aduant^ge /lequel pour venget A.rTrt.n'îft*» Gaulois Àllobropreri 



( félon Dion Caffrus ) 
Roy d'Alfatie , Saxe & de I* plufpart 
d'Allemagne > prétendant s'affubie^r 
tes GaiTcs, Fat vaincu par Cefar (ayant 
laiîiefnie ambition) qui luy tailla en piè- 
ces auprès de Befançon 8o. milLe hom- 
mes. Plutarq. Çèfir en/es Comment. 



cette iniure fift crucifier tous les Mace- 
Jots au lieu où ce Dauphin eftoit abor- 
dé. Les Dieux mefmes pour en eterni- 
fer îa m; moire , placèrent ce. Dauphin 
entre les Aftres. Vlutatq*œu Banquet de s 
feptSages*A* GelL liu* 16. Pline lin. <?* 
chap* 8 . où ils racontent pluiïcurs exem- 
ples de rafFedlion de cet animal au fer ui- Â rîf^opac homme Iuif tres-ilïu« 
ce de l'homme. ftre en fcience& vertu; 

familier de Ptolemée Philadelphe, &C 
Capitaine de la garde de fon corps ^ 
procura vers luy la liberté de plus de 
cent mille Iuifs efeiaues en Egypte y 
puis quant & quant fut député par le 
Roy vers Eleazar fôuueratn Pontife des 
Iuifs pour obtenir de luy, qtiie les 72; 
Interprètes luy fuflent ènuoyez pour 
s'employer à la tradu&ion de la Bible * 
de la langue Hebrayque en la Grecque» 
ce qui fut exécuté : Et en a cet Ariftseas 
rédigé par eferit Thiftoire où font con- 
tenues plufieurs queftions qui furent 
propofées à ces 72. parce Roy ama- 
teur des lettres & de la pieté Fleuriflbit 
en l'Olympiade 114. 350. ans deuant 
Noftre Seigneur, lofiphe lm. 12. chap. 
2 des Antiquii. lud* & contre Appion 
Un- 2, Sixte Siennois Un. ^ de fi S. Bi+ % 
bliotheqne % r 

f II y en eut vn autre, Proconnefien.; 
Poëteilluftre dutempsdes RoysGrœ- 
fus & Cyrus 3 qui a efçrit la Théogonie 
& trois liures de vers intitulez Arimaf- 
pées. Suidas. Plntarque enta yic de £<?- ' 
fon trident dont y (Tirent deux cheuaux, mulus. 
Seyphios &~Àrion. Ouide veut que ce Arvftjpp ^ s d* Apollon & de Cyrc* 
foit en TAttique, lors que Neptune & v nè^fille du fleuue Penée* 
Minerue eurent débat à qui donneroitle s*eftant énamouré d*Eurydice femme 
nom à la ville d'Athènes. Herod.Ouidï A?r\~*u£± :* -iï_ _?...r 

Àfiofte natif de Ferrare en Italie, 

Poète Italien, a compofé' 
quelques Satyres & Comédies très. bel* 
les & gentilles; mais fon Orlando Furie- 
fo contenant 51 chants* eft vn ceuure ex- 
cellent , recommandé des plus fçsuans 
en toutes langues, M ourut Tan de grâce 
5$4*GeJk*€nfoBiblfatfa'. " " ^ 



Aucuns croyent que touteecy a e fie feint 
polir ?nonfirer le naturel duDaupbin ama- 
teur des hommes par dejfius t.om les autres 
poïjfons \ mais ilefi eut dent que celte hi- 
stoire a efié defguisée {comme œujfi plu- 
fleurs antres de la Bible ont eftéainjicha- 
gées pa r les Payens ) poitr^ffacer la gran- 
deur du miracle que Die m fift à V endroit 
du Prophète l 'onas lors au 'il fut ie lié par les 
mariniers dans la mer y çfr c enfer ue' trois 
ioursfaïn &fkufdœns le ventre de la Ba- 
leine* 
A ÎM OÎ1 Cheual'fils de Neptune & de 
CerésmueeeneaUjfelon An- 
tinucus. Copretus Roy deBœoce qui 
Tauoit eu en don de Neptune > en fitt vn 
prefent à Hercules auec lequel il rem 
porta le prix au combat des Curules fur 
Cy gnm fils de Mars : Hercule le donna 
au Roy Adrafte par l'aydc duquel ilfe 
iauua feul des feptChefs qui allèrent à la 
guerre Thebaine, Paufan, La6tance,Pla» 
cidus & Probusdifent que lescheuaux 
n^yans efte encores veus des hommes , 
Neptune frappala terre de Theflalie de 



d'Orphée comme elle sWuyoit de» 
uancluy , vn ferpent lapicqua , dont elle 
mourut ; en punition dequoy les Nym- 
phes tuèrent vne quantité de mouches 
à miel qu'il auoit ; pourquoy ayant im^ 
ploré Taffiftance de fa mère, elle ren*. 
uoya à l'Oracle de Prothée qui lqy 
commanda pour appaifer les dmbres 
^Eurydice y # luy immoler ^uatJÊfi 
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Taureaux fe autant de Gerûcès , duquel 
, facrificcfortitvn grand effaitndVbeilles, 
L'on tient auiïi qu il a donné rinuention 
de tirer le miel , mefrneraeut de l'huile, 
■& des moyens à faire cailler le lauStage. 
Paufanias snfes Arçââiques^ dit qu'ilfut 
déifié aptes la mort , pour auoir mis en 
auant beaucoup de chofes duifibles'àla 
vie humaine. Les bergers & les païfans 
le reueroient pour leur patron, luftin IL 
14. Diod. Pline, 

Ariftander de ? in *«-«P e "' 

pre non ça a Alexan- 
dre le Grand fa vi<5toire pat' le vol inopi- 
né d'vn aigle. Curt. lin, 4. & ■ 7 • 

Ariftarque Gr ™ iriel * <| e Sa - 

a mothrace,5 habitant 

d'Alexandrie 3 cVdifcipledAriftophane. 
Piftribua l'ordre- des vers d'Homère 
( ci ai eftoit confus ) en 24. parties par le 
commandement de Pififtratc , fe don- 
nant licence de (indiquer & en rejetter 
tout ce que bon luy fembloit , dont cft 
venu le prouerbe d'appeller Ariftarques 
les feuerès cefeurs des œuures d'autruy. 
es£lian. A eferit iufques à plus de mille 
Commentaires. Fleuriflbit foubs Ptoie* 
niée Philometor , du fils duquel il fut 
( félon queîques-vns ) précepteur, Laif- 
(a deux Mis infenfez ., Ariftarques & Ari- 
ftagoras* Suidas. 

«f Jlyen eut vn autre» Tegeate,Poçtc 
trafique du- temps d'Euripide. Horace. 

Theffalonicicn, com- 




pagnon de S. Paul en 

Ces voyages & en les trauaux pourFE- 

uangile. ASb, chap\ 19. 20. & 2j>Colojfl 

chapi 4. 

K yîfVirî^Q furnomméîeIufte,fiIs 
^!ItlllUC5 dc Ly fi machus , rc ft a . 

blit le gouuernement d'Athènes où il 
fouftint lAriftocratie ou commande- 
ment des Grands contre Themiftocles 
qui deffendoit Leftat populaire : Cet- 
tuy-cy reflernbloit à Caton >. & Themi- 
ftocles à Ce far. Plutarq,. Met en dérou- 
te les Perles > a la iourné.e de Marathon, 
guis enu-iédu; peuple: pour fa bonne 
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réputation , îlefl: exilé à la fufeitation de 
Themiftocles , du ban qui s'appellok 
roftraêifmc. Ayant toutefois cfté rap- 
pelle , il oublie cett'iniure 3 fert les Athé- 
niens très -fidellemcnt, & chafle Xer- 
xes de la Grèce. Deftaift derechef Mar- 
donius fon Lieurenant. Faiét la taxe 
delà contribution des villes, pour les 
frais de la guerre 'contre les Barbares, 
où il rend vn chacun content. Il fe 
monftra fi entier & modéré en toutes 
choies que iamais pour honneur ou 
des-honneur qu'on luy fift, ilnes'efie- 
ua ou troubla en aucune façon. 11 fut 
fi iufte que iamais pour amy on en- 
nemy il ne forligna du droiét de la In..- 
ftice > ce qui luy acquift le furnom de 
Iufte ; mais au refte fut fi pauure , que 
lors qu'il eftoit efleu Empereur & chef 
de quelque entreprife , il luy falloh: 
bailler du public des habits 5 &mcfmes 
s'exeufa quelquesfois de n'eflrc venu 
au Sénat pour auoir efté occupé à la- 
uer fon manteau*, aufïi fe glorifioit-il* 
plusdefapauuretc , que les autres dé 
leurs richefles. Platon Teftimoit feui 
digne - d'admiration entre les hommes 
illuftres d'Athènes. L'on ne- fçait au 
vray les circonflances de fa fin, finon 
qu'il mourut fi panure & defnué dc 
tous biens r qu'il fallut r enterrer aua: 
defpens.de la Republique. Plutar-quejn. 
ja vie, 

Ariftides So r phifte de , M c yfie ' ^ ui 

cnlergna a Smyrne 3 
n ? ayant daigné aller au deuant de M 
Antoine comme les autres qui le receu- 
rent honorablement en cette ville, vint 
par ee moyen en facognoiffânee & ami- 
tié. Philofirats, 

f. Il y en eut vn- autre 5 Peintre tres-ex* 
eellent qui le premier de tous s'ingéra, 
de pourtraire >. par vn artifice incognu 3 
Trefprit &c les paffions. Pline* 

AriftldeS JAthencs.Philofophé 
^^ Chreftien^ efcnuit a> 
1? Empereur Adrian en faueur des Chre» 
^tiens. Q.nuph.&nn L itfa S^HieroJl 
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Ariftippe g£g&»* * AriftobuksI.^'r-fS: 

céda à fon p;ere au gbuuemement dé Ju- 
dée , lequel, premier il érigea en Eftat 
Royal 500 ans après la captiuité de Ba*» 
bylone. Fut fort. cruel, ayant tenu les 



crates , mais qui le premier de tous a 
rendu la Phïlofophie mercenaire. Dio- 
gene l'appelloit Chien Royal , dautant 
qu'il viuoit comme vn efcornifleur 
par fes bouffonneries , en la Cour de 
Denys le Tyran. -Auott rerprit -prompt 
& à commandement pour coures cho- 
ses félon le temps ,1e lieu j & les person- 
nes: Maintenoit que la bonne chère 
& ie bon entretien n'empefchoït de 
bien Philosopher ; -auiïî eftabliffok - il 
le fouuerain bien a\i plaifir du corps 
qui châtotiilloic.les ftns^bfant que la 



frères prifonniers 5 fait; mourir fa mcre de 
faim,& tuer fon frère Amigonuspar tra- 
hifon. Il fubiugales Itureens 3 & prift fur 
euxvn grand pays. Enfin mourut tout 
pourry & gafté dans le corps vomiffant 
le fangau rnefme lieu où ceîuy de fon 
frère auoit efté refpandu, après auoir re« 
gné vn an. lofephe lin, 13. chap. ip. des 



volupté eftoit la fin de tous biens , corn- A rîfVoHnln^ TT ^ rcre P 111 ^ 
aie la douleur iafin de tous maux. Ses * 



feéhceurs furent nommez Cyrenaï- 
ques. Horace. 
A r : IX: ^^ ~ nepueu du précèdent , 
•^ Lilili Pr^ fut appelle Metrodi- 
da£le , comme enfeigne par fa mère A- 
rete. L'on tient qu'eftant vn iour coût ef- 
frayé en vn Nauire battu de la tem- 
pefte , les Mariniers luy reprochèrent 
fa timidité , 6c qu'il eftok indécent à vn 
Philofophe de craindre ainfi la mort, 
attendu qu'eux- mefmes s'y expofoient 
•fi librement fans la redouter. Cela eft 
bon , dit-il , à vous qui n'auez; que des 
âmes de coquins à fauuer, de les ha- 
sarder librement ;rnais quant àrnoyil 
me faut bien eftre plus foigneux de mon 
falut, veuque i'ay Pâme d' Ariftippe à 
garder qui eft bien plus chère. Cic. IL 4. 
de Je s qneft* *Acad> & îm* 1* de la nat, 
des D ietix. 
À r-îfl-rkKnlno ïuifde nation, Pre- 

JlllHOPUlUS ftrc & p^iofophc,. 

auquel le Sénat Hierofolymitain efcriu.it 
vne lettre inférée au i*des Afachab. Fat 
précepteur de Ptolemée Pbilometor, de 
î'vn des 71. Interprètes enuoyez: à Pto- 
lemée Philadelphe pour la traduéiion 1 
de la Bible Hébraïque. Â pareillement 
. eferit certains Commentaires fur laLoy 
de Moyfe* Èufeb* liu. "8 .. de Ja prepar. 
n EumgeL&cnfkChroniv[ % , . 



d'Hyrcanus , 
régna fur les Iuifs par la demi (lion de fon 
frère ; mais Hyrcanus s'eftant réfugie 
vers Pompée & requis fon fëcoùrs , ruç 
reftably au Royaume de Iudée ; &: après 
que la ville de Hierufalemeuteftéaffie- 
gée& pdfe par pompée , Ariftobulus 
futenuoyé à Rome prifonuier auec vft 
fienfils & deux filles. Ainfi par la difpu- 
te & diuifion de ces deux freres,la Iudée 
futaïfubjedtie aux Romains, Ariftobu- 
lus toutesfois eftant efchappé de pri- 
fon reuint en Iudée > mais ayant efte 
pris par Gabinius & enuoyé derechef à 
Rome, il fut encorcs deliuré par Iule , 
Cefar &renuoyé en Iudée où il mourdç 
empoifonné./*?/?^^ liu> 14. des Antiq* 
lui* 

f II y en eut vn autre de ce nom,*Iuif Ht- 
ftorien qui a eferit les fai&s d'Alexandre 
le Grand & qui l'accompagna; en fes 
guerres. Kohttr % 

pipe rhilofopke Peripateti- 
cien de Mèffine, a ef- 
crk dix iiures de la phildfophie èfquèls il 
fait vn Catalogue de la vie dès philofo- 
phes& de leurs opinions. 
<f II y en dut vn autre, Sophifte Mega- 
rien qui a eferit fous Trajan & Adnan 3 
quelques Epiftres & déclarations- tou-. 
chant Tart de bien dire.. Suidas. 
f llyen eutvii gutre ^ ayeul -pacçraçl 
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de Piatoii, lequel eftok aufïi appelle 
Ariftocles. D* Lœërce parle dï-euxtom. 

Ariftoclée SuIttS 
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parla cure qu'il fift delà maladie d'Ami- 
gonus Gonatas Roy de Macédoine au- 
quel il dédia les liures de.fon art. Sui- 
das, 



de laquelle Straton &; Callifthenes de- Àf tf^ncrifon nom ^ c cercait1 

uinrent tellement amoureux queftant iltU^lLUll 7 athénien , le- 

tembée le iour de fes nopees entre leurs 

mains 5 . ils la firent mourir à force de là. 

tiraffer tant d'vne part que d'autre; dont 

toutesfois ils furent fi defplaifans que 

IVn d'eux fe tua iur le champ, & l'autre 

s'exila teilement que depuis on ne fçait 

qu'il deuint. Tlntarq* en fes narrât, a- 

moureufes. 

Ariftoclides . T m d f orcho- 

■* mené , lequel ne 



quel affifté d'Harmodius tua le tyran 
Pififlxatus qui s cftoit emparé d'Athè- 
nes, dont les Athéniens pour honnorer 
leur vertu., leurs drefFerent des Statues 
de bronze aux defpens du public. Pline 
liu. 34. chapitre 4. Et niefmes firent def» 
fenfes à tous les Serfs de porter les noms 
d'iceux > comme eftans dédiez à la liber- 
té du pays. Alexanà, £ Alex and, liu.^ 
chfip.26. 



potiuant ioiiyr.de -la Vierge Stympha- A riffocrifoîl O riîteur d'Àthe- 



îide après auoir tué fon père, la mafla- 
era en fuitte auprès de l'Autel de Diane 
où elle s'eftoit réfugiée pour cuiter fa 
violence* Hier contre Jouinian. 

Ariftocwtes.tS3£"ï5£ 

ayant efté efleu Chef d'armée par lès 
fiens 5 trompa puis après l'efperance 
qu'on aaoic coueeuë de fa fuffifance ; fé 
vendant auflfi lafche aux effe6ts, com^ 
iTîcilauoic femblé vaillant en apparen- 
ce» Suidas. 

Âriftddemus Ztf omedes ' 

régna Je premier 
des Hèraclides fur les Lacedemoniens. 
du temps du Roy Saûh Eufibe. 
if II y en. eut vn autre 5 Grammairien » 
Précepteur des enfans de> Pompée, 
Strah» 

Ariftodemus S^£X 

furnommé mol & effeminé pour falafci- 
ueté, laquelle mefme il enjoignit par E- 



£)" v ~~ nés 3 appelle Chien 
par les Athéniens > pource qu'il inue- 
étiuoit contre Timothée, Timarchus s 
& autres Chefs plus renommez de la: 
Republique. Suidas* C'eftoit vn hom- 
me de néant , mais grand iableur \ L s on 
tient q.u*vn iour feignant d'auoir ]& 
iambe rompue deuant le Sénat des 
Athéniens pour -s'exempter de quel- 
que charge publique que l'on luy vou- 
loit commettre, Phocion s'eferia > Efcri- 
uczqu' A riftogitoneft boiteux ,& uuat 
& quant vaurien & menfon^cr ; dont le 
prouerbe , Arifiugiton cloche Jxxt je tté de- 
puis contre ceux qui contrefont les ma- ■ 
lades pour eftre defehargez d'aller à la 
guerre ou négocier les affaires du pu- 
is lie . Oœl liu, 25 ,-chap. i o . 

Ariftomaque S^g: 

cède 58. ans à nourrir des mouches à 
mielj& en efcriuitdes Hures. Pline liu*-. 
iv.chdf.9. 
di€fc public à fes fubjefts & aux plus K Viff Om£*d'£Ç Roy desCorin- 
gfandsdë fa Cour > afin qu'amollis par -f * tX1 Uli ^ thiens, enuirots ; , 
îesdelices^iUne fe reuoltafifent contre ian du monde 3350; 
fa tyrannie. Alex* £ Alex. lm<i.ch>i$> A'1*ril~ritTlf»riP<i déMeffine j-Ca* 
Pht.ésgefiesdesFemmesilluJkres. XlflliUIll^U^CS pkainç cres -_ iu ft e 

Gùdien , feruV des Athéniens» ayant rauy vn iour. 

teur du Phii ofo- ( comme tefmoigne S .-Hierofme ) dou- 

jpfre Ch.ryfippë , & Médecin renommé,- zo Vierges des m$ùus des . Lace^çmof 
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nions celcbrans les feftès nocturnes 
nomméesHyaGinties, s'enfuit de la con- 
trée des Spartains ; mais comme leurs 
conducteurs mefmes les vouloient vio- 
ler j & ne Les pouuant engarder^ilen tua 
plufi ears d'iceux -, dont les Vierges de- 
îiurées de perilrecogneurent ce bienfait 



d'vne afneffe vne très belle fille, ^rift. 
enfonliu* des Merveilles, J>lutÀrq* cnfçs 
Parai. 

milS ^°^ c Comique 
très expert, fut 
gardien & intendant de la Bibliothèque 
d'Alexandre fous PcoleméePhilopator. 
Suiàds. 




p ar vft autre ti es-notable , car Arifto me- 
nés avant efté.accufé de meurtre j elles JV t*i{'J-r\r\V*^f->p Poëte Comique 
feietterent aux pieds des luges- & em- r natif de Lind 



p.et'cherent la condamnation de celuy 
qui auoic efté conferuateur de leur pudi- 
cité. L'on le tient auoir efté tres-rufe & 
& d Vne force incroyable, caril tua pour 
Vn iourde fa main» trois cents Lacede- 
moniens > s'euada par plu fleurs fois de 
leurs mains * 5 en fia ayant efté tué. par 
ïceux 5 ronTonurit & trouua-c*on fon 
cœur tout velu, ce qui marquoit eniuy 
vne force extraordinaire. Pline lin. 4, 
chap. 37. Plut, en U vie de Rom* 
& vî linnrrnc Caryfticn , ioiieur 

imitomeus dc £ aulmc d -Aie- 

xandre le Grand j auquel les Athéniens 
donnèrent le droifitde bourgeoise , &: 
dreflVrentvne liatuë pour l'excellence 
de fon art, CœL lui, 20 . ch. 14» 
^ Il y en eut vn autre j Eunuque, grand 



ville de Rhodes-, fut fortpkquant & li* 
centieux à reprendre les vices, luuen- 
ta les vers tetrametres & o6tomçtves 
entre les Grecs. A compote 54. Fables. 
Eut pour fils Araroia, Philippe ■& Phi- 
letor , tous' trois Poètes Comiques. Snu 
dos* Fut au refte le plus éloquent de fon 
fîecleen la langue Attique 5 ayant efté 
nommé par les Athéniens pour tel à 
Denys le Tyran, Fut fort odieux à 1 So- 
crate, lequel le qualifie corrupteur de 
la ieuneffe en fon liure intitulé Des 

Nuées. Fleuriflbit cnuiroa l'an 3690, 

Suidas* 

f II y en eut vn autre de Byzance ou 
Conftantinople» Grammaitain& Chef 
d'armée, difciple de Callimaque, Z,e- 
nodote & Denys. Ouintil. lin, i. 



Capitaine qui auançafort les affaires du A rifî-nnKoti c i co y en d'Athènes, 
ReyProleroce.J*wtftF. ^ xxiiitupilUlI fc VâUtoit d ' auoir: 

%.l\j en eut vu autre, Grammainen^qui plaidé & gaigné fa caufe 95. fois contre 
a eferit fur la Théogonie d'Hefiode. fes.accufateurs. . Alex >£ Alex anàjitt. 3; 
Suidas* chap,.<j, r 

Arifton tt Iflede Ç 00 ; audiceui ' Ariftote ^f^w tres a e « cl ?«^- 

de Zenon ; tut furnomme Phuoiophe & Pnnce 

Sceptique >c s eft à dire, Rechercheur Se des Peripateticiens 5 fils de Nicoma- 

que Médecin & de Phaeftia. Il fut de' 
petite taille , bôffii ., begete > & aflez; d if- 
proportionné pour la forme extérieur 
ré de fon. corps , mais ■dVn./efprit & 
fçauoir admirable. Eftant aagé de i8i 
ans 5 il vint à Athènes bu il' éftudia" , 
lo. ans foùbi le Philpfophe Platon. 
Lœërce* De là appelle parPnilippe Roy 
de Macédoine , il fut ordonné Pré- 
cepteur d'Alexandre le Grand fon fils 
lequel en faifoit telle eilime qu'il fift 
■ rebaftir la ville Seagate d'oà ï\ eftoitf 



curieux, pour ce qu'il eftoit en queft 
continuelle du vray ; auflS tenoit H tou- 
tes ckofes pour indifférentes 5 difant 
qu'eftre malade ou fain^ faire bien ou 
maleftre tout vn > & ainfi dçftruifant la 
nature niefme, il fut abandonné en fin 
dicsfiens. 

^ Il y en eut quelques autres de ce nom, 
dontfaiét mention Laérce lin, y. de la 
*)?ie des Philojophes. 

Ârifto-n. ^ hfcfi f ft '/ yant pris en 

. vv haine les femmes » .-eut 
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nay , voulant ïlluftrer par "ce tefnioigna- 
ge cette' grande clarté du monde Pline 
lin j.cbap,2$>. Mais Alexandre eftant 
«Hé en Afie , il retourna à Athènes où il 
•profeffa la Philofophie trois ans dans 
jeLyccej ayant depuis eftéaccufé pour 
.auoir mauuaisfentiment des Dieux, il 
le retira en la Calcide où il mourut 
aagé de 63 . ans > au mefme temps que 
■Dernofthene viuoit. L'on tient qu'il Te 
jetta dans le deftroiéî de l'Euripe, fafché 
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ftîenceàcequi eftoit tout dium & fur- 
naturel; cette émulation prouenoit aufli 
encr'eux de ce qu'Ariftote eftoit trop cu- 
rieux en Ton vertement, toufiours bien 
peigné» ayant les doigts chargez deba- 

Î;ues d or ; eftant au refte enclin à la rail- 
erie& au babil, ce qui eftoit eïloigné 
delà granité d vn Philofophe&princi- 
cipalementde Platon. *s£ljœnde fhdi- 
ucr. Hifi. CcsL lin. 17. cbxp. 36. Ln'érce 
de la "vie des Philof. 



de ce qu'il ne pouuoit cognoiftre la ÀriftotiiYillS ^°^ ^ es ^lcufies, 

caufe de fou flux & reflux, voulant eftre s'empara tyranni- 

compris en ce qu'il n'auoit peu corn- quementde la ville des Epirores, niais 

prendre, fufi* A4art Implora à fa mort cinq-mois après Fut tué par Tinduftrie de 

la première caufe? laquelle il auoit Helematus. luftinliu. io\ 

toufiours trreùe en fa vie gouucrner le & rHToY PîlttS Tarentin,Philofo- 

monde. Lafàançe. Fut appelle de tous phe & Médecin 

le Gcnie de la nature ; & par Platon, très illuftre,fut auditeur de Zenophilc 



rintelleét, &le Philofôphe de vérité : 
Tenok que le monde auoitefté de tou- 
te éternité. Àpprouuoit cette ientenec 
dePOdyffcc d'Homère. Qu'il n'eft oit 
point indécent aux Dieux de prendre 
la nature- humaine afin de retirer d*er- 
reur les mortels. Fat le premier qui 
enfeigna la Philofophie auec plus de 
clarté & vérité., ayant rejette tous ces 
nombres' & figures desquelles les Pla- 
ton 



Pythagoricien , & en iuitte ci'Àriftote, 
auquel fe mourant il dift iniure s pourec 
qu'il preferoit Theophrafte ion autre 
d'ifciplepourluy fuccederen fon Efcho- 
le. A eferit de toutes fortes de liures & 
fpeciakment en k Médecine. Suidas. 
Fut nommé Agelafte , dautant qu'il 
eftoit ennemy du ris. CœL Difoit que 
lame n'ciloit autre chofe quVncharmo- 
ni c . Ciccr . en Je s Tufî . 



roniciens& Pythagoriciens fe feruoient À fît"V\hprt* ^°^ ^ es Lombards, 
pour voiler pîuftoft que d'enfeigner donna à Ican II. au 

-l.curfcience.Reduifit aufTien art la Lo- 
gique pour feruir ; d'organe à toutes 
les autres difeiplines. Efcriuit iufques 
à 400. volumes. Suidas* Ces liures fu- 
rent long-temps cachet à Athènes iuf- 
ques à ce qu'après la priie de la ville 
par S y Ha » Tyrannion le Grammairien > 
& Andronicus Rhodienles tranfporte- 
t-ent à Rome. Plut* en U vie de Sylla. Il 



nom de S. Pierre toute la Ligurie 3 de- 
puis la riuiere de Gennes iufques au 
Piedmonp , ce qui augmenta fort la 
grandeur de l'Eglife Romaine. Blond. 

liu.\o. 

A Vill^ •fl cuue tyù arroufe la contrée 
d'Arie fituée entre les Parthes 
& Indiens, & qui adonné ce nom aux 
peuples Ariens. Pline lin* 6. cfaœp. 23* 

eftoit -en ce différend de Platon ( félon ArilTS VI * ^° y deS A ^y riens > ( \ u ' t 
Seneque& tous les Grecs ) que ceruy- vainquit les Ba6triens& Caf- 

piens. Eufeb. Cajfwd. 
À r1p<î Ville trcs-fignalce delà Gaule 
•^^ Narbonnoife,fituéeàrembou* 

cheuredu Rhofne, appelléepar Ptole-. 
mee Arelmnm & la peuplade des. Sa- , 
li^ns^ & par Pline Anlata S'exwiofum 9 



là s'atrachant du tout à. la recherche 
des çaufcs naturelles , rapportoit tout 
# u x ch o Tes fouflu n ai r es *, P 1 at on a u con- 
traire s'efleuarvt par-deffiis-les terre- 
ftr.es en la contemplation des choies 
ttucljigiblfes >■ regloit fes. meurs & fa 
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. poùree que là il y auoit vue colonie de 
'ibldau de la fixiefme légion. Or ce nom 
d' ' jÉreUtum lu y a eft é donné d e fon lar- 
ge Autel qu'elle auoit ( di£t des Latins 
Jiraiata) fur lequel on ofFroit des facri- 
fices. Ifiâ, lin. 16* des Ethym. chap* 1. 



mands peuples îadisainiï nommez du 
pays de Çouftance en Normandie, & 
ainfi dict quafi Ara Inna , à eaafe d' J vn 
Autelqu'ils dédièrent à la Lune. Pfol.k 
2, de fa Cofmogr. Noël Taille pted- en fit 
Repue .des Dr uy des* 



A.tiibne l'appelle Rome Gauloife.Flau. A ^fY^nicrnar^ ou Armignac, coti- 

Conftantin l'Empereur ordonna qu'el- * £> tvéede la Gaule A 



quitanique vers la Guyenne , fort in- 
fertile en arbres; dont les peuples font 
fort- fimples & gro {Tiers > mais, bons 
mefnagers. Ses Comtes ont faififc de 
grands feruices à la Couronne de 



le fut nommée Conftantine 3 & que les 

afiemblées générales des 7. Pr.ouinces 

s'y fiffent , feauoir eft 3 du Viennois, 

de fvne & l'autre Narbonne, delVne 

tk l'autre Aquitaine , de celles des neuf _ 

peuples & des Alpes maritimes. Lafa- France. 

ce de cette-ville- a. efté toute changée? A rrù^nt^orip 

& y. auoit encoves quelque refte des 

arènes & des amphithéâtres qui deno- À rtm3t'rit''F»C 

tent fon antiquité , mais les Goihs en "^idLIlLCfc 

ruinèrent vne partie 5 & après la diili-- Eufebe, IX. Roy des Aflyriens, rort ' 

patibii de l'Empire , les Bourguignons plongé &diflblu en toutes fortes de vo- 

s'eftans emparez du Dauphiné ,de Pro- luptez. Régna $8. ans, Bcrofi Cafjioi 

uencc,-de Sauoyc& autres pays fituez Àvmpmjie' autrement Hermiir- 

cntfc les Alpes & le Rhofne , en firent i^vUld^) %^à& ou Emengar- 



ou Armaric; Voy 

Hermanaric. 
ou Ai inanités ou 
ArmametreSj félon 



la capitale de leur Royaume qu'on 
appelloit mcfme le Royaume r A ries. 
Depuis elle vint à Charles le Chauuè 
qui ia donna à Bofon s mais le dernier 
de les fuccefifeurs portant^mefme nom 
en fut priué pour auoir donné vn fou*- 
flet la veille de Noël à fon Eiiefque 



de y fille du Comte Hildégrand de la 
mailon de Saxe 3 eflroit cf vn naturel bé- 
nin & pitoyable. Eut la première femme 
de Louys le Débonnaire, de laquelle il 
eut trois fils , puis mourut en Angleterre 
l'an £2.0. Son corps gift en. la. ^ grande. 
Esliled' Angers. 

O w 



fous prétexte qu'il auoit celebvé l J Offi- Arrneiîie x ^& ]on derAfie>fi>uée 
ce diuin fans fa prefence , contre fon Aincuii^ entrc i es i^ oms x aa ._ 



commandement;^; Othon premier F m 
pereur l'incorpora derechef à TEmpi- 
kc.Monftr. lin. u de pi Cofmogr. Cette 
ville tomba puis après auec la Prouence 
& autres pays en la fouuerainetc des 
Roysde France : Elle a eu S. Trophime 
pour fon premier Euefque; & ayant eflé 
rehauffée depuis par ia dignité. d'A r- 
ckeucfchéj-l'csEuefchez de Marfeiîley 
Tholon. , Aurange, & S. Paul luy ont 
diéfoubmis. Trois anciens Conciles y- 
©nt efté tenus/les deux premiers fous 
Sylueftre Pape , &.} e troifiefme l'an de 
grâce 4ô"2^ ' 

OIT ville<Jc l ^ D ucné de Luxem- 
bourg »: baftie par les> Rô- 




rus & Caucafe, depuis la, Cappadocc 
iufques à.la Mer Cafpienne ouHyrca- 
riienné.-Fut ainfi. appelle g- 9 félon Sera-- 
bon lin. n, défit Geogr t è\>n certain Ar- 
m^nius Theffalien çompagfîon de ïà- 
fon , qui rayant conq.uife y amena vne. 
peuplade de Grecs; s-oji.pluftoft- d'Aratn- 
his de- N b.é qù i doana. Je noaax a ux Ar- 
m.enien& ou Syriens: Elle cil diuifecerv 
haute & bafle via haute.eft appelle^ Se- 
conâo-au lin. desMoiitresi^Tvxx^.^ziûà 
par Mereat. Aremnoé ; des-Perfes ;' &•: 
Aram des Hebrieuxj laquelle eft fubjeu 
te. pour la^plulpart au,S6plii de Perfe 
quiy âTAuris fa ville capitale t-La-lia-fTe. 
eft nommé eJB ornière au: Un* des.- ffiosi 
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Leucofyrte par Pcocope ; Pcgïai? -par 
Caftald'. Hlis& Ararath des Hures "Sa- 
crez > félon Arias Mont. & eft tnaint£- 

• nant toute fous la puifïance du Turc.Eu- 
fiathius rapportcque l'Arménie fut di- 
uifée par IuftUiian en quatre parties ; 
La première fe nomme Hepcapolis, la 
2. Pentapolis, la 3, Hexapolis , la 4, Te- 

■zophatis & Balbytene : Elle eft bor- 
née félon Ptokmée /. ç. chap. ij, au Nord 
par vne partie de Colchideou Mengrc- 
.lie , riberie & l'Albanie , fuiuant la ri- 
uîerede Chur ou Cyre: Au Ponant par 
la Cappadoce , le long des Monts Mof- 
chiques qui font partie du Mont Tau- 
rus di6t de prefent Cortheftan , & le 
Grand fleuuc Euphrate: Au Midypar 
la Mefoporaniie à prefent Diarbecli , 
fuiuant le Mont Taurus-ioinjfit aux.fleti- 
uesde !'Euphrate& du Tigre ;< comme 
auflfi elle regarde la Syrie près le Mont 
NiphaterEtau Leuant, elle a vne par- 
tie de la Mer Cafpienne & la Medie 
iufques à Teraboucheure du fleuue 
Âraxes près les racines des Monts 
Cafpiens; Ses Montagnes font les Mof* 
chèques qui s'efleuans fur vne partie 
dé la contrée du Pont > paroi (lent eta 
' la Cappadoce , le .Pariede au;ourd'huy 

• ChieUes d'où fourdent l'Euphrate & 
& l'Ai axes. L'Antitaurusque Ton ap- 
pelle Montagne noire , qui eftant di- 
uifé par fEuphrate s'eftend en toute 
la Medie » le Mont Gordien duquel 
fourd le fleuue Tigris, le Taure &Ni- 
phate.qui bornent la Mefopotamie &c 
1 Aflyried'auec 1* Arménie, les Monts 
Cafpiens qui tirent vers les Medes,& 
les jCaùcafiens vers leNord enferment 
l'Albanie &.lTberie : Il y aauffi fix fleu* 
ues,Ie Cyre, Araxes , Phafis , "Lyeus> 
leTigre & TEuphrate. La Capitale dû 
pays eft la ville d'Artaxate di<&e de 
prefent Efichie. ;Haython Au-ncnien 
iiûre des -Tdrtares , chapitre $• diuife 
.cette.contr.ee en quatreRoyaumes,mais 
qui ont toufiours efté gouuetnez par 
w(ç$l* ïb ont.efté a»<ft ^wl^uejtemps 
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coiPmnttGCfcpat les Romains >aufquels 
leurs Roy s furent aufli tributaires ; de- 
puis les l -urcs . l'occupèrent fur Ru- 
bin & Léon frères fan 1230. Thetiet 
Hure 8. chapitre ij. de. fa C'ojmograpfo. 
Il'y .commande encore de prefent fur la 
plus grande partie , & le Sophi fur l'au- 
ne qui tire vers Diarbe*ch. Us enuoyc- 
rent Ambaflades à l'Empereur Iuftinian 
pour eftre fouhs le gouuernement de 
l'Empire $ & receuoir la Foy Chrcftien- 
ne qu'ils auoient delaiflee* Euœgr. Hu* 
$*ckap.j.. Il y -eut auffi-plufieurs Roys 
d'Arménie de h mai-fon de Lufiguan 
quilont poffedée long- temps. Les Ar- 
méniens font fculs encre les tributaires 
& les fubjeéts des Turcs qui ne font 
point rendm par eux ferfs & efclaucs 3 à 
caufe d'vn certain Arménien qui pro- 
phetifa Teftenduë de l'Empire Turquef* 
que par tout le monde. Chalconâ liiu 5. 
defon.Hift* des Turc s % Ow plur oft à cau- 
fe du bon accueil que ce Prophète fin: à 
Mahomet à fon retour de l'expédition 
de la guerre lors qu'il aiïifta l'Empereur 
JHeraclius contre Cofroës j PoftcL enfin 
frai blé des dou&e lang ne s . To u c h an t T a i* 
■ftoire des Roys d'Arménie , leur fuitte 
& maUheurs > Voy X enoph. enfk C) rop. 
C Tacite liu. 5. & 11. de fis Annales* 
Sirab-* Jiu. u, Zenare tom, z. de fies An- 
naL SoKcm* lïu. 2, chœp.j. de fin Hifl\ 
Ecclcfi Hayihon Arménien des Tarta~ 
res y & Theu. lin* 8. chap, 13 . iq.. & 15. de 
fia Cofinogr* 

Arméniens P eupI , es ^ c j; tte 

grande cotree d Ar- 
ménie , qui fent de prefent pour la 
. plufpartfubje£ts& tributaires du Turc, 
gens doux & paifibles ; la plufpart vi- 
gnerons ou iardiniers. Ils ont vne lan- 
gue fort difficile à prononcer qui t-on- 
;.uientfortauec la langue Cha;ldàïque& 
^Syriaque ; ôi laquelle eft non feulement 
-en vfage en l\-ne & l'autre Arménie» 
mais auffi en toutes les Prouinces de 
l^fubjedionduGrand Seigneur >& où 
TAlcoran eft prefehé. Leur parler de 
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vray vulgaire efLTurqû,efque 3 & leur 
eferiturc Arabefquc» mais en leurferv 
uice diuin & en leurs deuis & négo- 
ces priueZo sis vfent de leur langue par- 
ticulière. & de leurs eharadieres. G,Po- 
(Ici enfin traité du 12 . langues. Quant 
à leur Religion , elle fe conforme pref* 
que par tout à celle de M ahomet > il y a 
pourtant vn grand nombre de Chre- 
ffiens , mais de la fefite qu'on appelle 
Arméniens, lefqiiels font de vray beau- 
coup différents en plufieurs cérémonies, 
mais peu es points cflentiels delà Foy 
Catholique, Belle -fore fi liu.$. cbœp.j* 
8 . & 5?* de Ja C&Jmogr* Ils ont toutefois 
par plufieurs fois abjuré leurs erreurs 
& fe font remis à LEglife Romaine 
comme du temps du Pape d/£ugene 
IV* Encores depuis peu leur Primat 
nommé Catholique par eux , Roa par 
les Turcs, & Ethaieptparles Perfans, 
enuoya fa profefïion de Foy au nom 
de toutes les Egliies qui le recognoif- 
fent,&fefoubmiftàla cenfure de TE- 
elife Romaine.. Leurs Preftres font ma- 
riez , mais s'abftiennent des femmes 
trois iottrs déuant que célébrer POffi- 
ce diuin : Laiffent croiftre leur barbe & 
eheuelure a guife des Naxàréens: N'ont 
point d'autres Images que des Croix 
d'airain & de fer : Ont toutesfois di- 
uerfes reliques en des reliquaires d* ar- 
gent : Tiennent plufieurs erreurs qui 
leur font communes auec les Diofcor- 
riens s mais les leurs particulières font ; 
d]uls confacrent en vin tout pur, & auec 
du pain fans leuain : S'abftiennent du- 
rant cinq Samedis de l'année de tuer de 
la chair & d'en achepter ,en mémoire du 
temps auquel les Idolâtres prenoient 
leurs enfans 5c les facrifioient aux Ido- 
les : Mangent des œufs & du laiéi le foir 
du Samédy fain& » & de la chair tous les 
Vendredis depms Pafques iufques à 
PAfccnfion : leiifnent toutesfois le Ca- 
refme auec grande aufterité Célèbrent 
la Natiuité de Noftre Seigneur le 6. 
Imim'y auec pleurs & ieufnes > & beau- 



coup d'autres feftes en temps diuers à 
FEglife Romaine : Ils ne donnent le Ba~ 
ptcfmc -à-leurs enfans que le huiSicftnje 
iour , leur faifans quant & quant rece- 
tte ir le S, Sacrement : Aux Méfies dés 
tres-paffex 5 ils beniffent vn Agneau 
& mettent defïus la robbe dVn Pre- 
ftre ployée,luy donnent à manger du, _ 
fel benift , puis le mènent en procei\ 
fion à Tentour de i'Egiife auant qu$ 
de le. tuer .,& après ils les roftiffent 3t, 
mangent ; ce qui eftoit pratiqué par 
. le$,Sabatins & Iulianiftes : Efpoufent 
plufieurs femmes qu'ils répudier quand 
il leur plaift,& conftituët leurs baftards * 
pour héritiers de leurs biens. Touchant 
les autres erreurs de leurs feétes ,Voy 
Pratiole, & Gaultier enfa Table Chrono- 
graphe 

A r m îgna c, v °y Arm aign. 
Armiluftrium , £ ertai T. ^ e " 

* ites célébrées, 
entre les Romains 3 en laquelle les hom- 
mes eftans armez facrifioient & fon« 
noient des trompettes; Le lieudelçuc 
folemnité s'appelloit de mefme-.nora» 
pource que Ton y faifoit monftre d Vne 
grande pompe des gens armez » & de 
force-coude à cheuaL Varron. 

Arminius f rin e e , d " ck«*fc« 

( qui railoicnt partie 
de ceux dcThuringe & de la baffe Saxe) 
futvaincu auec autres puiffans peuples 
fes voifins,parles Romains ,, du temps 
de JEmil. Lepidus C onlul. C. Tacin 

Armiffraa-us ***">«*?>'&<:- 

O O eeda a ion frère 
Gumderius ou Goderic> au Royaume 
d'Angleterre après y aùoir vaincu les 
Romains; mais Claudius l'Empereur 
Peftant venu affiëger à Vvithonne , ils 
s'accordèrent en fin par le moyen du 
mariage d'Armiragus auec la fi^le de 
l'Empereur-, à la charge qu'il, feco* 
gnoftroit Y Empire Romain : Et au 
lieu où fa fille fut mariée fut baille la 
ville de Gloceftre eu Claudiocelte 
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où après aâoir régné 14. ans \ il fut en* ne. Pfe. .*""'. 

terre, Arnolie Africain ,Rhetoricien& 

ÂrniÔriQUe ^^ 61110 "^ 116 ^ 11,1 Orateur très- dïicrc* eut 

„ 4. vaut autant à dire en 

langage ancien Gaulois , qu'Aquatique 
" ou Maritime ) a efté nommé tout ce 
pays qui coftoyoitla.Mer Occidentale , 
& particulièrement la Duché de Breta- 
gne , félon Cefar. Quelques- vns ont 
auflS donné ce nom à toute cette con- 
trée de la Gaule entre les' Monts Pyré- 
nées & la Garonne yers l'Océan. Voy 

Bretagne. ÂrilOÏÎ interpr. de rHcbrieu, Se 

À. r m n fi P 0Vl Armofie (Telon Proie- * refit? uïffent ou la lumitre. 

XWU1UUW m ée)contréequi contient 
cnuiron 25. milles c^ frontières deiaCar- 
imnie où Raftgut eft tort plantureufe 
fpecialement en vignobles 3 quelques- 
vns eftiment qu'elle ibitdaaslc Royau- 
me d'Ormus où il y a vn porc très- célè- 
bre pour le trafic > fur les coftes delà 
Mer Perfiqùe. Pli. L 6. ch, 23. OrteL 

Ariitauld t*Lt ^teXV ï; 



pour . difciple Lactance Firmian qui 
eftoit lors fort ieune : De Payen fut 
conuerty à la Foy, foubs Diocletian, 
Pan de grâce 290. Nous ayant laide 
quelques liures contre les Gentil? : 
quelques -vns reiettent fes* Commen- 
taires fur les Pfeanmes, Sixte Sicnn is. 
lin* 4. de fa S.Bibliolh, $ , Hierof.enfm 
CataL Ado m 

u 

Fleuue qui prend îafource des Monta- 
gnes d'Arabie, & coulant par tout le de- 
fer t entre dedans le Lae Afphaltkc ,dï- 
uifant les Moabkes des-Amorrhéens. 
Jofcploe litt.4. chœp, q* de fis Antiq. Inà. 
c[ Ceft auffi > félon S. Hierofme, vne 
roche fort haute es Kzieres des Amo»- 
rhéens & l\iozh\tes*NQmb.2\ % Deut*i* 
fof.ii.tfr 13. 
nommé , difciple d'Abail- A ^\-\ p>rr ) oa Arnulphe , fils de Car- 
„*.. 1.. t ! loman Duc de B:>uiere ) de 

SucuCj & de la Franconic :Fuc efleu 
Empereur & Pvoy d'Allemagne après 
Charles le Gros > Tan 88p. Prince pru- 
dent & courageux : Reprima les Mora- 
ues & Hongrois qui rauageoient l'Em- 
pire : Paffa en Italie & affifta le Pape 
Formofus duquel il fut couronne puis 
après : Recourant par.mefme moyen 
plufieurs vijles qui s'eftoient reubltées, 
mais ayant exilé Guy de Spolete quife 
vouloir faire Roy a Italie , fa femme 
qui eftoit affiegée auChafteau de Ca~ 
uaïin fuborna Tvn des familiers de TEm« 
pereur qui luy donna du poifon dont 
Arnpul mourut de maladie pediculaire 
l'an de grâce 5101. après en-auoir régné 
îo. Egnœce* .-,'.. 

le vieil 3 furncmrné le 

pays. umd> Uj.de fa Jidet. - ^^«VH^ Grand Comté de Flan- 

ÂriîO. ^ euiic - tr e-s- rapide de_ laTof- . dre , Tan 919 1 efpoufa Aleide fille de 

cane , qui fourdant du Mont Hubert Comte de Vermandois ;>. donc 

Appennin arroufe ia. ville de Floren- il eut Baudouin le ieune Comte de 

çç*;flç-fÇ:TO. ïendrjçala Mer Tyfrhc^ ' Flandre ?; & deux filles ;- Eut de .grands 



A 



lard: Maintenoit que tous les biens tem- 
porels appartenoiet aux Laics> & en pri- 
uoit le Clergé» Fut condamné au Con- 
cile de "Latran.> Tan 113p. fous Innocent 
IL puis eftant relaps fut bruflé foubs A- 
drïanlV. Baron. Ann.i\Ap*<fy\\fy 
**ft P Ville fitué'e près lefein Maliac» 
habitée premièrement par les 
Bœociens, puis par les Theffaliens-.TAtt- 
cyd, liu* 1 .Pline. 

q il y a d'autres Cites de nom, mention- 
nées parEftienne. 

ÂffïP certa î ne fi'le qni pour auoir 

JrXllit vendu aa Roy Minosllflede 

Scyronfonpays natale fut changée en yn 

• Chucas oyfeau noir de pieds & de plu- 

*nage>que Ton voit encore imiter fonna- 

turclauafc, car ilçhcrifl; autant l'orque 



cett'Arné monftrâ.raymerentrahiffant À rn Ail] 
fon pays. Ouid* l.i. de fa Met. * XkX """ U1 
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différends auec l'Empereur Othon > A |*^p-Y|^ouÂrguk ? fi!s a Arriycia- 
pour les bornes du pays 5 puis- s'aceor- &J res 3 que l'on tient auoir le 

derënt : Rft la guerre aux Noririarisj , premier attelé quatre chcuaux aux eha- 
poar la moî t de leur Duc Guillaume dit riots en Grece 3 du temps du Roy Àrgis; 
Lomruc efpée:Chafia les Huns &Vvan- Enfebe* ^ 

dales de la Flandre ; pource fivet> le A rnî" Rr \f(nrf\i" Anges en* 
Papeliiy permitMè kucr lesdi'fmcslur **** UL ^ .^IcLXUt > Uoyçz ^ 
tout le pays de cette Comté : Mais pour Dieu en terre ( félon PAlcoran ) def- 
cequ'illcsauoitdiuifées àfaNobleffe, quels l'y urongnerieioinôte auec la pail- 

lardife cauferenc la deffenfe de boire du 

vin, £VyMarot. 

Arpandes ^ ieute " anî dc C3ml T 

x les en Egypte, qui rut 

tué par Darius. Her&doteliu^. 



quelques - vus tiennent qu'il mourut mi- 
fcrablement l'an. 9 . 4. MeycfenfaÇbro- 
nicj.de Flandre* 

Arnoul Ie i eunc > n _ du ™™'>®* 

vmque de Baudouin le 



jeune, & fonfucccffeuiTan defalutjKîS. A f^U-apl 
Eue de Rozecce fille de Bcranecr Roy * Zii F i ^ U 



Ifle de la Phœnice 3 non 
►cranger Koy x " loin de la ville de Damas, 

de Lonibardie , trois fîl>& vnc fille. Lo- lerem. 49, Ept. zo. 4. Roys.19. 



fils de Sem> engendra 



thaire Roy de France l'ayant defpoûillé A tM^hava/4 

de fa Comté la luy reftitua puis après, F ^ Salé dont font y fins 

IesArphaxadéens qui font auiourd'huy 
appeliez Chaldéens. Mourut Pan du 



&luy donna d'autres terres par l'entre - 
mifede quelques Princes. Mourut de 
fièvre chaude à Gand 5 Tan 088. Chrort* 
de FUnd. 
A Y>f* p t t î furnommé le Simple > III. 
* de ce nom, IX. Comte de 
Flandre 5 Tan 1070. Son oncle Robert 



monde 20 96 . après en au oir vefeu 43S * 
De fon cemps la ville d'Hebron fit ba* 
Aie , & commença le Royaume de Ba- 
bylone . Gencfi 10. lofephe liu*i.chap* 
6* defès *Anti<j. 



kFrizon le priua d'vne grande partie ArnViaSTâfî ou ^iaxares, Roy de? 
de fa fucceflion» contre lequel ayant ha- x Medcs ? fondateur de 



xardé deux batailles 3 il fut tué combat- 
tant en la dernière l'an. de faluc 1072^ 
-fans auoir efté marié, Meyer. 
Arnonî Prédicateur célèbre, qui 

pour auoir repris la va- 
nité , l'auatice, & la luxure des Ecelefia- 
ftiques de Rome , fut par eux noyé dc 
nuiét dans le Tibre. Hirfang.tnfit Cbro. 

ArilUphiS *£ a S icien "nommé de 
x 1 egypte , qui par tes 

enchantemens euoquoîtles Démons & 
vn certain Mercure ; faifant de fus 
d'autres choies mcnicilieufes, fi bien 
que Dion rapporte que ce fut luy qui 
: fift vemrla plu yc du Ciel pour ettancher 
kfoif qui preffoit l'armée de l'Empe- 
reur Antônin le Philofophe> ce que tou- 
^nesfois les plus fidelles Hiiî «viens, rap- 
portent aux prières de la legioa des 
Chreftiens.Dw*. " ■■;■-■ 



la belle ville d'Ecbar ane, fut vaincu par 
Nabuchodonofor Roy des Chaldéens, 
auprès des fieuues Euphrates& Tigris» 
& fut la ville de Niniue prife. Judith, 
ch/tp. 1. Quelques-vus le prennent pour 
Aftyages ^ car le nom d'Arphaxad fut 
donné à tous les Roys des Niedes après 
la mort de Sardanapale. Régna 35, ans 
enuirpn l'an du monde 3560. Gcncbrdù 
l.dc/h CkronoU .-•*"' 

A Vni ^^ e ^ e ' a P (:, û'lle 5 baffie pat* 

A Diomedes, èc nommée par luy 

premièrement Ar^olifhum & ^rgos 

Hippium, & -depuis s$r?yr?ppa. Serujur 

le rj . àc Il^Ehc ide. 

Arpinum ^^^p»^ **>™i 

X 7.0, Cite des Volicese» 

Italie près Aquico , pays natal de Cice- 
ton ,. -Plaine le Comique >& C. Harius 
qiii fut fept fois Confub 
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ÀrraP'Oîl Ro 7 auraC( fc rEfpagne» 
* rxilc ^& w dont les peuples nom- 
mez Taraconnois font ylïus des Mar- 
Ceillois qui auoient bafty la ville de 
Tara c on en Efpagne : Ce nom peut 
au Ai eftré prisdufleuue appelle Àrr^- 
gon qui Varroufe : Ses bornes font au 
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me Yolande fille de Pierre IV. Roy 
d'Arragon , luy futvfurpétoutesfoispar 
Ferdinand furnommé le Iufte , fils de 
IeanRoy de Caftiile qui efteic (apporté 
du Pape Benoift Xllï. Voy Marin*. 
SiciL L 8. des Roy s d'Espagne , & Rode- 
rie SanÏÏim ch. 13. de fonhift. d Elfag, 



Leuant 5 la Nauarre; au Couchant ,1a Â ^a Ville capitale du Comté d'Ar- 
Catalogne; au Midy, ia Caftille;& tois. jadis nommée Rigiacum 

les Monts Pyrénées au Nord ; Le ter- 
roir près ces Monts eft fec > fafchcux & 



lgaire- 



inhabité , mais ailleurs e(l aflez fertil 
en grains, beftiaux 9 fruiéis, & autres 
commodicez pour la vie > comme auffi 
abonde en mines d'or 3 d'argent > de fer 
excellent , albaftre > vif argent j &o II y 
a aufli des Montagnes ou croift le fel > 
car on le taillé comme des pierres en 
vue carrière , & y renaift comme les ar 7 
bres. Solinchœp* 36. Mttrinew Sicilien 
li. 1. des finguUritez, d'EsJrœgtie. Quant 
au gouuernemencj Charlemagne ayant 
dcffaiét lesSarrazins ,-. bailla ce pays en 
tiltre de Comté à Geoffroy d'À rie à la 
teferue du reffort 5 foy & hommnge en- 
tiers la Couronne de France \ depuis- 
les habit ans. fe voy ans derechef oppri- 
mez par les inffdellesy eurent recours 
aux François > defquels eftoit Chef va 
nommé Enecas» dici autrement Arifto 
Comte de Bîgorrc> lequel après fa vi- 
ctoire fe qualifia premier Roy de Na- 
uarre & Comte d'Arragon >. enuiron> 
Y an defalut 850. CUuà, de Rubis en Ja 



ou OrigiacmnSi sltrebatum , vu! 
ment Airec\t> eft fituée fur le flcuue de 
S carpe , fort grande & bien pourueuë de 
forterefles 5 eftanx'le bouleuart de la 
Flandre Occidentale. Elle eft. diûifée 
en deux parties : La premiere 3 quicftia 
Cité 5 eftfubje6te àrEuefque : EtTàu- 
tre qui eft la Ville^eftdudioiéldu Prin- 
ce, celle cy eft plus grande 3 louée pour 
Peftcnduc de fes places publiques, fes 
belles 'rue'-s , & autres édifices \ toutes- 
les maifons s'appuyent fur de gran- 
des voûtes & arcades fouhftcrraines* 
Dans la Cité qui eft moindre 3 .fe voici: 
le Temple fuperbe de la Sain fit e Vier- 
ge auquel fe garde fort religieafemenc 
certaine manne que S. Hierofme re- 
cite en fes Epiftres auoir pieu du Cieî 
miraculeufement cn'ce quartier dés fou 
viuant : Cette Cité à auffi yne Librairie 
bien fournie de tous liures , notamment 
demanuferipts en- Théologie. Fut éri- 
gée par Vrbainlï.en Euefehéqui reco- 
gneut quelque temps rArchcuefchéde. 
Reims > mais du. depuis fut fou finis à ce- 
îuy de Cambray par le Pape Paul iy* 
L\ Guiccharàin en fi Chorégraphie des- 



Fays bas* 



Conférence des frerogatines anciennes* 

Ramyre fils de-Rauchez diÊi le Gros > 

Roy des Efpagnes -, s'en fift nommer le 

premier Roy» Tan iOïtf.Le Pape Mar- À x;r\'\ femme Romaine^ que d'autres 

tin IV. du- nom , excommunia Pierre * tiennent auoir efté de Pàdouë ». 

lamelle voyant la timidité de fon ma- 
ry condamné à-.la mort, pourrincâterà"-- 
la preuenir volontairement 5 fe miftvn 
poignard dans le fein en fa.preience s . 
d^ù l'ayant puis après tiré s elle lelay 
donna.afin qu'il fift le- mefme, Tacite A 
Dion» 



Roy d^Arragon autheur de Tcntreprife 
des Vefpres Siciliennes ou tous les Fran- 
çois furent cruellement rnaflacrez»& 
donna fes Royaumes d 5 Arrag$n& Va- 
lence auec la Comté de Q'arcelbnne à. 
Charles de Valois IL fils de Philippe 
Roy de France 2 Et ce Royaume eftant 
>enu ^erechefà Louys IL Roy de Na- Amall^ »7 .Arîm 

glq&Dftc : i Apjo%».çaufç aç%fem : ^ 
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ArnaïUS ' AriUS. ^ rr ^ u J Phiiofophe Alexandrin , le; 



ÀfTlïIÇ P re ^ re d* Alexandrie , defpU 
té de ce qu'Alexandre auoit 
efté préféré àluyen la dignité Epifco- 
pale ,, commença à faire paroiftre fort 
herefie enuiron l'an 315. pour laquelle 
il fut excommunié d'Alexandre, &ban- 
»y par Conftantin le Grand, ayant em- 
mené quant & foy hors la ville plus de 
700. Religieux qu'il fuborna Epiph. 
heref. 6$. Conftantin fift brûler fes li- 
. ures& en defFendit la leûure 5 & le re- 



quel fut en cres-grand hon- 
neur enuers l'Empereur Augufte > & au- 
quel les Alexandrins deuoient en partie 
leur.deliuran ce; car cet Empereur ayant 
pris Alexandrie * déclara vouloir par- 
donner à fes habkans pour trois raifons: 
La première , pour la mémoire d'Ale- 
xandre leGrandquien fut fondateur: 
La 2. à caufe de la beauté de la ville : Ec 
la troifiefinc pour le refpefl: qu'il porto it 
au Philofophe Arrius* Plumrq. en U vie 
à* Antoine. 



Gcîement fur peine de' mort. Socrau Un* 

i.chap. 9. Mais Couftantius eftantvenu A vÇ\ rpc Arménien, ayantefté con- 

à l'Empire ,1e r'appella d'exil. Nkeph* uaincu de trahifon par lu* 

litu S.chaprq.y 6. 7. ^2.4. Mourut par ftinian l'Empereur, fut pourfonfuppli- 



vne fin horrible, ayant rendu Famé auec 
les entrailles fur vn retraidt , ce qui en 
conuertit plufieurs. Athan, en fin cpifl> 
à Sera-pion-. 

Â TTÎpnQ f urent nommezjes fefta- 
Xi - iiiCli5 tcursd ? Anius ? commeau{Ti 
Eufcbiens d'Eufebe Fueique de Nico- 
medie qui le fauoriioit : Leur princi- 
pal erreur eftoit que le Père, le Fils > & 
le S, Efprit ne font point de mefme 
nature ou iubftance ou eflence ( que les 



ce conduit fur vn Chameau .par le& 
places publiques de la ville. Cœl liu\ j* 
chap. iS. 

ÀrArPQ homme Parthe , yfilr' de* 
X^llcUwCS baslicUj mais yaiHant Se 

adroîâ: aux armes : Fut le premier de 
ce nom qui lors de l'Empire d'Antio* 
ehnsTheos ,- rendit la liberté aux par-* 
thés lefquels cftoient auparauant fous 
la domination des Rpys de Syrie & de 
Babylone ; car il cha-fla premièrement 



\ 



!*■» 



Grecs nomment Onfici ) & partant re- % de fon pays, des panhes , Andragoras 
iettoientlemot Homooufion 3 c'eft à dire ' ' *" ^ 1 " ' 

Confubftantiel : Souftenans que le Fils 
& le S. Efprit cftoient créatures & ferui- 
ceurs du Vzrç+7loeodorct. H. 4., des Fab\ 
heret. S. Ang. herefqc/.Epiph. heref, 6%. 
Ils adiouftoient à cettuy-cy que le Fils 
de Dieu auoit pris chair humaine fans 
arae, S. Athan. au 4. diat. de la Tri- 
nité \ S \ Ang*.Epiph* & mitres. Soufte» 

noient que le Fils de Dieu auoit efté 

ignorant. S.HHairc li.p. de la-Trinité, 

N ioient fa defeente aux Enfers S. Am~ 

broife furie <$.ckap.aiïxJî.o?tt m S£ raoc^ 

quoient des miracles faiâs par Finuo- 

eation des Sainéts^ Le mefne an- Sermon 

Si. Furent condamnez par le premier 

Concile gênerai de Nice tenu de Pau- 

ïhoritédu PapeSylueftrc, foubsTEm* 

gereui; Conftantin y .raiv de falut 324. 



perla n leur Gouuerneur : Entiahit le 
Royaume des Hyrcaniens : Fift allian- 
ce aucc Theodoius Roy des Badtrians y 
& mift en déroute le Roy Scleucus 
qui eftoit venu fecoarir fes ennemis». 
Omph t enJhn Empire f^^.Ainfi-fe ren- 
dit fouuerain de l'Empire d'Orient* & y 
régna z8. ans. D-ont pour mémorial d'v- 
neii heureufe exécution, fes fucceffcurs> 
furcHt nommez Arfaces ou Arfacîdes». 
Tuf in lin, 4.1* ^ 42. Lefquels poffede- 
rent cet Empire par plus de 470. ans, lut 
ques à Artabaui auquel. Artaxerxesjou- 
Artaxare perfanl'oftarande.falut 126V 
îà poftevité duquel le garda 40 o„- ans s 
jufques au Roy Cofroëb vaincu par He- 
rachusjoupluftoft Hormifda à. qui le s: 
Sarrasins en fuïtte l'arrachereiit. Gm~ 
mbr*en fa Çhron* 

" a iij 
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Arfiieicfes, & Ârfaces, 

furent nommez lesRovs des Parthes, 
de leur premier Roy Arfaces, comme 
ïcs Roy s d'Egypte eftoient a ppellefcPco- 
lèmées, & les Empereurs Romains Ce- 
fars» Les Parthes furent auflideiàdiéls 
Ârfacides peuples defquels les vefte- 
ments vinrent en prouerbes pour mar- 
quer les pompeux & lafcifs, Apulée. 

du M ont Caucâfe. Plineh.6 m chap 2o c 
A. fia -TOP oa Arfes 3 fils de Darius 

Anaxerxes flimommc 
■Ochusï Paruintàla Monarchie des Per- 
fes", mais Bogoas Eunuque qui auoit 
îaempoiibnné ion perc & cous Ces frè- 
res > trouua en fin moyen de le faire suf- 
fi empoifonner, Tan 4. de fon Empire, 
Plutarzj. 
A r A n P Q Prefedl de îa Cilice la- 
XiildU ^ quelle il raungea entière- 
ment parle fer& le feu, ahn de la ren- 
dre folitaire & d'ofter toute commodité 
à Alexandre le Grand de s'en emparer. 
Cwc.lïu. 3. 
A Y A r\ * 'i £ fleuue de l'Arménie 5 lo 
X&ilaUlctb qud s'eftanc affetnblé 

enuiron 4000, pas auec celuy du Ti- 
gre, nageant au deffus de fon eau , fe 
dini-e' après pour s'efcouler dans le 
prsnd' fleuue d'Euphrate. Pline lin, 6. 

chap. 2.7. 

Â rfpîia ou A-rfcnus 5 lac de la haute 

^^Amienic* tellement mtreux 

que l'eau en dcfchjrc les veftements qui 

y. font mis, & neportequ vue efpece de 

poiffon. SrmbJiu.iu 

Arfenius $CMteurR ? ,n ' ÎB,Ie<ï,I , el 

* ayant vn iour çn.endu 

cettevoix : Fuy t'en, tay toy & te repo- 
fe t Se rendit auflî-toft Moyne , & aban- 
donna" tous fes_ biens., qui rut enuiron 
l'ai). 400. . . 

ArfcnoAcIçcûs;^.^;- 

que- les _ Anciens feignaient auoir iya 
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& l'autre fexe* comme mafle femelles 
tels que font quelques animaux, - félon 
Ariftote, qui engendrent d'cux-mefmes N 
fans compagnie. 

"(fnnfl P ftloioPtolemée, eftoic 

^ vne Colonie de la 
Mauritanie Cefaricnne 3 diftante de la 
Mer d'eimirou 3000, pas. Pline lin. 5. 
chœp.z, 

rilP ou Arfefiè > foreftdelaTofcanc 
très • célèbre par la bataille qui 
fut donnée entre les Romains & lesTof- 
cansoii toute la famille desFabïens fut 
deftiuice» A, GdL L 6. ch*i2. 

A vilV P ^ crarne d Aiexadre le Grand, 
x laquelle Caflander (après la 
mort de fon rmry ) fift tuer auec fou fils 
Hercules, fuftin. liu. 15, 

ArflttOP filledcce PtoleméeSoter," 

qui fut fuceefllur d'Ale- 
xandre au Royaume d'Egypte, & fem- 
me de Lyfimache P.oy de Macédoine,, 
Ptolemée Philadelphe aaiïi Roy d'ï. : gy- 
pte fon frère 1 fift édifier en for* honneur 
vhe Cite cju'il nomma. Ârfinoé , nu pays 
des Troglodytes près le golphede Cha~ 
randra, & auoit commencé à luy faire 
bafhr vn Temple 5 fans que la mort lé fur- 
^ prit. 'Pline lin, 6* ch&p. 25).' & liu $4, 
chnp. 14, 

f -Il y a trois Citez maritimes de ce 
nom en Tlfle de Cypre, comme aulïi 
piu-ficurs en l^tolie , Syrie, Cœlofyric, 
Cilice ,& ailleurs iufques à 14. defqucl* 
les font mention. Effiicnne , Str^bon^^ 
Ptolemée* 

Ârt"^K^n ^°y ^sP^anhes, lequel 

jjkL ta udxi pour auoir c q£ iem j s p ar 

Iezates luif Roy des Adiabcniens, en 
fon Royaume duquel il auoic cftéchaf- 
féparfes Princes & Grands feignêurs: 
En rccognoiiTance luy permit déporter 
la Tiare d'roi ftc, & de coucher en vn lift 
dor; lefquels honneurs ne foncofitroyex 
finon aux Roysdes Parthes. lofephelitu 
zo.ckap.u 

Ârtaban IV* fm ,e f ', & ' ï àe ul 

* mer de la lamilic 
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des Arfacïdes , qui tint r Empire des 
Parthes qu'il gouuenu 34. ans. Eut 
guerre par diuerfes fois contre les Em- 
pereurs Seuere , Antoriin Caracalla,& 



A R }8r 

en prifon. Str^b. lin. 12. 

^ Il y en eut vn autre , l'vn des Capitai- 
nes de Xerxes, qui fut deffai-â: par les 
Grecs. Heroà. liu. 9. 



Macrin : En fin fut furmonté en trois A j* tabatitCS f ccrtaills 'P eu P^ es ^ E " 

batailles par Artaxerxes , ou Anaxare thiopie, qui vont oC 

Perfan» qui le priua de la vie & de fan viuent parlesforefts comme beftes fau- 

Royaume : Ainfi l'Empire d'Orient uages. Pline liu. 6 . chœfi.^ Soi Hn. 

ouf auok cflé pofledé par les Parthes j\rfnkrpe P eu P les d'Elpagne es 

1-efpa.cé de 473. sus , depuis Arfaces I. Jrxi LcLLAL ^ confins de Portugal 

fut derechef, transféré aux Perfes. Voy vers le Nord & l'Occident , qrû aboti- 



Ar faces. 
Ârr-ok^n filsdc'Hyftafpcs , & oncle 

Monarque des Perfes pour les auoir 
dominez, fept mois j car voyant les af- 
faires de fon prince aller en décaden- 
ce, & qu'il mefprifoit fes aduisà pour 
occuper le throfhe Royal, ïl l'affaffina 
traiftrcufcmenr, puis imputa ce mau- 



d'ent en or, argent, & cftain: Ainfi appel- 
iez du promontoire voifin nommé Ar~ 
tabus : Ont tiré leur origine des Cel- 
tes Gaulois qui ont tenu l'Empire & 
Seigneurie anciennement dans Sibé- 
rie ou Efpagne* iufques aux colonnes 
d'Hercules, comme tefmoigne.<57/Vï&. h 
3. & 4. déjà Geogr. Fadian^ Si$m Ita- 
lie m , & autres* 



uais aûe à Darius fon fils aiihé^ptouo- A Vta.Câll'ine Ville- -fituée en fa 

quant fou autre frère Xerxes à ven- " td^rtUciU. Carra-an ie 3 qui 

ger l'homicide faidt en la perfonne de 

ion père ; à quoy cet tu y - cy adiouftant 

foy , il court fus à Darius & le fift moa- 

rir,penfantfaire..facrifice propice delà 

vie de fon germain aux Mânes de fon 

père : Ainfi Artaban fe voyant defpef- 

chépar tels artifices de celuy qu'il re- 



tient du Royaume de Turqueftan , de 
preferit fubieôte au Grand Cam : Elle 
eftoit beaucoup plus belle & ancienne 
qu'Alexandrie: Ayant eu- de tour pre- 
mièrement 30. ftades , augmentée de 
50. par le Roy Amiochus. Pline liu 6. 



doutoit le plus , entre dansle palais 5 & Apf^r^>oc 3 Tviides Capitaines de 
fe rue ouuertement fur Anaxerxes, 4V"^cl y-.x'erxes 9 & j e pi us 

mais Iny bien que pris au dépoumeu » grand' de fon armée fors luy, comme 

ayant près de cinq coudées de hauteur j 
le Roy Xerxes luy fift faire vue fepulta- 
re magnifique. Heroà. liu.j. 

' p x Àrtahés'Sophenû^f À 7î e 

rtauafdes, Roy x ... lArme- 

d'Armerne, & fils de nie s âpres- s'eftre emparé des contrées 

Septentrionales qui tirent vers rôcçi- 
dént,futerifindeftai<5t parle Roy Ty« 



ayant recueiliy fes forces , tailla en pie- 
ces le traiftre s &fe rendit Maiftreabfo- 
■ luy de l'Empire. Hérodote liu. 7. lufiin 
liu>$ & 5. 

Artabafus °A A .. 



granes. StrabJiu, n* 



Mithridates, ou de Tygranes félon d'au- 
tres : prince tres-do£te 5 bien que d'vne 
nation barbare» ^/?^»» Plutarq. enta 

vie de Craffks t Tandis qu'il fe tint atta- Àl*t*lt^KprHP'«2 frlsd'Hyftafpe: 
chéàrailiance du peuple Romain, fes "l Ut^lltJ.iACï> g..^ ^ D ^. 

affaires profpererent j mais ayant trahy 
M- Antoine en la guerre Païthique,. il 
■|tj» remporta la peine de fa perfidie 3 car il 
fut ïgnominiÊufemçnt traîné par la v îlle- 

4' Aies andrie 5 puis tue mifçrablesncat 



es&; 
us ? . 



premier gouuerneur de Sardis, qui fut 
deffaiâ: par Alexandre. > près. Mara^ 
thon. Heroà. liu* 7. 




auaides-,:/^- 
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A vt-i-vi *»*»*" ou Artaxerxcs i Perfan 

de nation, mais yfla de. 
bas lieu & îRCogaett; car fon père pu- 
taùfquieftoittenncur , nommé* Pauec» 
préuoyantpar art Magique qtfvn cer- 
tain hofte qu'il auoit ( nommé Sau- 
né ) deuoit eftre le Chef d'vnefamiiie 
tres-grandc&tres-Uluftre , il îuy aban- 
donna fa "propre- femme dont fortit cet 

. À rtaxar'e lequel: ( s'cftant mea différend 
entr'eux pour fon origine) fut appelle 
fils de Pauec , y Ait de la femence de 
Sarmé. jrfaathiœs.. Eftant deuewu grand, 
11 fe fift Roy de toute l'Ane enuiron Tan 
i2?. tenant l'Empire Romain Alexan- 
dre? fils de Mammée contré lequel il eut 
guerre: Reieua fort la Monarchie des 
•perles qui -fembloit eftre enfeuclie dans 
celle des Macédoniens : Dcffift Arta- 
ban dernierRoy des parthes 5 qu'il priua 
de la vie > & de la 'Monarchie que fes- 
anctftres nommez Arfacidesauoi.cntv« 
furpée, & Tadioint derechef à celle des 
■perles': Fut fort verle en la feience & 
cérémonie des Mages & philofop'hes, 
an (quels il donna grand crédit en tout ce 
qu'il fallok délibérer. Mourut après 
auoir re$>né 15. ans , donnant la premiè- 
re orieine à ia lignée des Artaxarides. 
JlAmpr. Herod» 

h rrov^v-srpç fut air.fi appelle par 
ixlUAUAW ks C haidécns ceïuy 

nue nous difons Xerxes 9 & les He- 
b : .eax Affuerus fils de Darius Hydaf- 
pesdonteft.faiéte mention dans le liure 
dEfther. Efdras le qualifie auffi de ce 

^ nom chet-p, 2*. &&. lequel il donna à fes 
iucceiîeurs , comme pharaon 3 Ceiar, 
3?rolemée leur nom à leurs fuiuans. 

^ 'P-oy Affile rus. 

Artaxerxcs Il£bïï££ 

. prophanes le "difent premier 5 n'en met- 
tans que deux , à fçauoir cettuy-cy & 
M emnon) di6ï* Darius Longuemain fils 
de Xerx.cs ou Âifuerus, &cfEfter félon 
les Hebrieux, Monarque des Perfes: 
yàm tué Aitaban & chaltié feuere- 



A" 
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ment ceux qui auoient maflacré fon pè- 
re ( qui luy donna le nom de Pieux:) 
Eftabli 1 3 bien que ieune 3 vn bon ordre 
aux affaires de fonEftat. Récent bénigne- 
mentThemiftocles châffé par fes conci- 
toyens ,iaçôit qu'il eut tres-mal traicté 
fen père. Thucydide lin* ï- Range les 
Egyptiens & Athéniens à robeïflance, 
& rompt leur ligue par le moyen d'Ar- 
tabaze & Megabize deux fiens Capitai- 
nes. Enuoye EfdrasTan20» de fon rè- 
gne en Hicrufalem s pour réedifier le 
Temple & les murs de ia ville 3 donnant; 
de grâds preiens &c priuileges aux îuife* 
Efâr.6- 7. &fuiuan's< z* Aîach* 1. Laifïk 
deux fils 5 Xerxes & Sogdian, ayant ré- 
gné ^.o. ou 44- ans félon d'autres. Tan 
du monde 3730. Geneh\.cnfa Ghron, 

Artaxerxcs III. >$*■*& 

Roy des perfes, dans Nehemic chaf.li. 
Fut fur nommé Memnon -s* eftant mois* 
ftré fort feuere cnuers Cyrus di6t le icu- 
ne, fon puifné, qu-il détint longuement 
cnprifon> dont toutesfois il cfc'happa» 
voire eu il ofté à fon frère la vie & k Mo* 
narchie auec l'ayde des Grecs 3 fans qu J ii 
fin tué en vne bataille maîhcureufcmët. 
Xcnophon fuiuant Hérodote & Thucy- 
dide j deferit leurs guerres : Fut ama- 
teur de repos ,&fift paix auec les Grecs. 
Piuh Meurt après auoir régné 36. ans * 
ou -félon d'autres 49. fan du monde 
37 7 9* Genebr.enfk Cbron. 

Artemidorc *£? £££, c £ 

lettres Grecques à Rome. Eftant fami- 
lier de Brutus, fut lyn de ceux quicon- 
^irerent contre Cefar 3 maismeu de re- 
p en tan ce luy donna vn p:u deuant qu'il 
entraft dans le Sénat , vn mémoire des . 
complices de la coniuration; mais Ceftr 
ne l'ayant peu lire , il fut trouué après fa 
mort dans fon fein. 

f II y en eut vn autre 3 natif de, Daldis 
Cité de la Ly dle> qui nous a laiffé quatre'" 
Hures des Songes y Aufpices, & de la 

Chkomance. 

. , Arrêtais 
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À rt"PfTï 1 ç - ^ uc a PP e ^ e Diane où la 
jfirtCIIil^ l une, & par d'autres Iu- 

noti> lefquelles deux eftoient les patro- 
nés desfemmes grofTes, peur ce qu'el- 
les les rendoietit famés & entières (que 
les Grecs difent Artemeas ) en leurs ac-, 
couchcmens. Strabon lin, 14. 
«[ De ce nom fut di6te Artemifîum 
certaine foreft près Aricie, confaçrée 
à Diane , de laquelle le Preftte eftoit 
appelle Foreftier. Plutarq* en la vie de 
'Tkemijir* 

pfn ;/?p femme de Maufole 
LJ1I111C Roy de Carie, tres- 
v aillante aflifta fortXerxes ( qui la con- 
fultoic en Tes plus grandes affaires) con- 
tre les Grecs oublie fift plufieurs ex- 
ploi&s généreux : Ayant domptée les 
Rhodiens, elle érigea pour tro phée vue 




Art 



A R 388. 

Fleretique renommé, 
Chef des Artemomens' 
que Ton confond auèc les Alogiens 
qui nyoient le "Verbe diuin. Il voulut, 
couurir fôn herefie de l'authorité du Pa° 
pe ViÊtor, mais fauffemet* car ce grand 
Prélat auoït excommunié Theodôrus 
qui eftoit entaché de fes mefmcs erreurs 
Ëufibe lin . jv ch , 2 8 . 

<f 11 y en eut vn autre, Syrien , de la lie 
du peuple, mais qui reffembloit telle- 
ment à Antiochus qu'après fa mort 
Laodicé fa femme fe feruit de luy pour 
retenir l'authorité Royale. Pline Un. 17 „ 
chap* 12. 

f Ily en eut yn autre Médecin qui gtfa- 
riàbit le haut priai par lés cendres d'vh 
teft d'homme beuës dans de l'eau. Pline 
Uu, 28 .chap, i„ 



ftatuë en la ville de Rhodes laquelle y À ftllâllftllS ^ aUX ^ rn P e ^ eurc ^ es 

demeura vn long-temps fveu que c'e- * Romains, qui afp-i« 

ftoit chofe illicite & contre la religion roit à la tyrannie laquelle il obtint par 

d ©fter les trophées vne fois mis en quel- prefens faifts à la populace \ du temps 

que lieu que ce fuft ) pour marque d'i- de Conftantin Copronyme, Tan de gra- 

gnominie. Cette Roynefutd'ynecha- ce 744. 

fteté incomparable, ayant aymé vni- À-**t-|-vie Prouince ancienne de Gaii- 

quementfonmary, en l'honneur duquel le, de laquelle les peuple; 



es 



elle fift baftir après fa more vn fepulchre 
nommé Maufolée/d'yne fomptuofité fi 
grande qu'il a efté mis entre les fept 
merueilles. du monde, car il eftoit tout 
de marbre blanc , fa plus grande eften- 
duë de Midy à Septentrion eftoit de 6 j. 
pieds y ayant quelque peu moins de cela 
en ces deux fron ts,de forte qu'il pouuoit 
auoir en tout fon pourpris 41T, pieds , & 
25. coudées défaut» enuironné de 36* 
colonnes d'admirable artifice. Pline lia, 
3(5*. ch, 5, Quelques-vns tiennent qu'el- 
le prit enbreu.ua.gc les cendres des os de 
fon mary , & que puis après elle fe. laiffa 
mourir de faim. A* GelLliu.io.çhàp. 
ïS* Heroâ. Suid. 

Artemite Iflc d ? kT ^f T'T 

-,'/■ te'midore diot eltre le 

, JTfeerfonefe auprès de la bouche dufleu- 

Tie; Acheloys. Strab.rappeUe Artemie > 

& Pline Artemifie. EftUmt*. '' ." 






s'appelloient Atrebatès, Catuaces, Ar- 
tenens ^ & encores , félon aucuns ,,Mo-, 
rins > comme ceux de Theroiienne & de 
la Comté d'Oye, Les bornes de cette 
contrée ont efté ores agrandies , ores 
amoindries par jes guerres* Pourlepre- 
fent l'Artois eft borné vers rorient» dfe 
la Flandre Françoife & du Cambrefis; 
vers l'Occident & le Midy 5 de la Picar- 
die 5 .(& au Nord > delà Flandre feparéc 
par lefleuue du Lys & le nonueau canal" 
nommé Fôffe neufue : L'air y eft doux 
&pur: Le terroir très fertil en froments 
fur tout, mais ne porte point de vin: 
Sesriuieres font le 'LysyScarpe, Aa-»-- 
Canehe 3 & Anthy : L'ony met 12, ou 
13. villes, dont la capitale eft Arras, 8c 
enuiron 754. villages : Elle dÊpendoie, 
premièrement du Comté de f landre, 
Louys V. III. Roy de France en fut le 
premier' Comte 3 & fon fils S. Louys ù 
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donna à Robert fon frere'l puis Loiïys me auparavant Ly eus , &ya borner TA« 
XI. s'en eftant emparé,quelques années fîeaueclaBithynie. Pline liu* 5, chaf r 
après Charles VIII. la rendit à TEmpe- yi*Efticnnc. 

reur Maximilian, Pan 1 45? z, & depuis Avt^HQ ou Ar&urus , furnomnxé 
leRoy François en quitta la founeraine- le Grand & le Preux, fixe- 

céda au Royaume d'Angleterre à Ton 
père Vtcd Pendragon: Dompta les Sa- 
xons, afïîrtcdefonncpueuHoël: Cpn- 
quift lesRoyaumes de Norvveguc. Les 
Anglois luy attribuent des conqueftes 



Ç Q1 
té & autres dvoiéts à luy appartenais à 

■ l'Empereur Charles le Quint , par le 
*trai6té de Madrit. Ses habitans font ri- 
ches & addonnez au trafic 5 courageux 
aurefte&d'affez bonefprit : Leur lan- 
gage tire fort fur le François. Mercaten 
fin Atlas. 

Artomices T Aremices °* 

* Arermciens , peu- 

ples G aùlois, yoifins de la Prouincc , 
defquels la capitale eftoiïr Aurange ; 
d'autres tiennent que c'eftoient ceux'de 
la Comté d'Armaignac. Cefar lin. 7. d& 
fes Comment, 

ÀrnalpQ ou Amaux eftoient ap- 
XllUçUCS peliez ces Prcftres de Gé- 
rés & Bacch'us inftituez par Romulus 
au nombre de douze quifaifoient la pro- 
ceiîion alentour des terres ou champs, 
que les Latins difcn.t Aruum pour la fer- 
tilité des terres > & fes feftes fe norti- 
moient Amba maies que Ton celebroit 
auffi pour la profperité de l'Empire 3 es 
bornes des pays que les Romains eon- 
queroient de ribuueau. Alex. £ Alex. 
Un, 5-. chapn ij. Acca Laurencia nourri- 
ce de Romulus Jeur donna Teftolle blan- 
che & la couronne d'efpics de bleds fur 
îatefte.^. GcflJi, 6. ebap» y* T r oy Am- 
baruales, 



plus grandes que celles d'Alexandre 
mais qui font reprouuçes de Bede au- 
theur Anglois tres-authentique ,Ioan- 
nés Major, Dàuid Chambre Efcoflbis , 
& autres. Eftant de retour en Anqle- 
terre 3 il eftablit les Cheualiers de là 
Table ronde, mais fut en fin trahy par 
vn nommé Modredus, & tué enbacad- 
le par les Saxons, après auoirrcgnéj<?.. 
ans. 

* 

^ Il y en eut vn autre , fils de Geoffroy 
Comte de Bretagne & de Richcmont, 
lequel ( après la mort de fon père) de- 
meura foubs la tutelle de fa mère Con- 
fiance , & enlaproteftion de Philippe 
Aiigufte auquel il fift la foy & hom- 
mage de fa Duché de Bretagne & des 
Comte z- d'Anjou ^ M aine & Touraine * 
Tan de falut 1202. Mais lequel finale- 
ment fut maflacré par fon oncle nom- 
mé Iean Sans-terre j auquel pour telle 
felonnie & homicide , le Roy Philip- 
pe confifqua toutes fes terres & fei- 
gneuries &c les vnit à la Couronne de 
France, 



À tM-Vi^l-\rfît-*»c Hérétiques (en- À rnV>/=>7ic l'vndesfilsdeChanaan, 

Artriotyrites ^ onl { n ^ , ^ m ceus, e(iifialayilled , Arcefur 



ainfi nomez par les Grecs, pource qu'ils le Mont du Liban» 

offroient à Dieu du pain & du fromage 5 f Et Arudeus fon autre fTlsocciapanfle 

fedifans imiter les premiers hommes: d'Arad. /ofepheliw.r chap.ô.defîsAn- 

Ils enfuiuoient auffi fherefie de Monta- tiq*Jud> - 

nus : ComaïuuiquoicM kPreftrife &■ ArUlTagUS, Voy Armiraà 

les P-reiatutes aux femmes» hpvph*h&reu O J J o 

Aruifîum &ïï ont 1^S 

de-CnioS) rertilen bons 
vins,queBudée eftrmeeftre ce que nèt^ 
appelions la Maluoifie , mais qui plu- 
ftofl: eft apportée de Candiç. f^oiat^ 

"1 , 



Epiphihœref 
, 49* S. Aug^harcf, %j„ 

À rfr*\rt! î ** c ^ l3 g de l' Afie Mineure, 
Xki-tyiilV: proche <j u Mon'? Olym- 
pe & de la ville de-' Miletopolis , du- 
quel fdurdle fieuuè-Rhyhdaevis nom- 
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A R ; ^ ; A S î90 : 

'A w iKf»-j V^ c de TltaTic très- ancien? 
*"" ne,baftie par vn certain 

Aufon. Fejlus. 
A Hinrnc eftoit appelle ce Dieu A A fils d'AbiaV.R-oy deluda,imite 
XULULHUà qui deftournoit les jrVlcl le Roy Dauidenpieté & iuftiefe^ 

car il brifa les Idoles des faux Dieux » 



A 



maux des fruits de la terre > auec le Dieu 
Robigus. A. Gell, 
A-piii-nc-dciiin très- expert en l'art de 

■^ II- y en eut vn autre , fils aifné de.Tar- 
quin le Superbe 3 lequel en la bataille 
qui fut donnée pies le lac Regile, tua 
ïuriius Bmtus, & fut tué quant & c^uant 
de luy. T. Liuc lin. iMfon Bift. 
mnrR furnommé Stella, 

IU11CC y Poète Latin, de mai- 
ion Confulaire : FleurilToit du temps 
des»Ceiars Flauiens : A eferit des Elé- 
gies, & vne œuiue intitulé Afterie, auec 
vn Poëme fur la mort d'vne Colombe : 
Efpoufa Violentile » diète par Martial , 
lanthis : 11 fut créé preneur à Rome , 
&Tvn des deux Magiftrats nommé 
Duum-vir. 

*T II y en eut vn autre , qui donna à ^mi- 
lieu Cenforin Tyran d'^Egefte > vn che- 
ual d'airain auquel cet Aronce fut mis 



oftant niefme à fa' rnere Maacha Tau- 
thorité Royale, pour ce qu'elle offroit 
facrifice à vu infâme fimulachre qu'il 
fift brader quant & quant : N'abolit 
toutes-fois les hauts lieux où l'onfacti- 
fioit à Dieu hors du Temple. Fift alliant 
ce auec Benadab Roy de Syrie > pour 
refifter à Baàfa Roy dTfraëlauec lequel 
il eut toufiours guerre. 3. Reyschapitre 
15. 2. vœralip. chapitre 17* Il remporte 
auec peu de s;ens vneyidtoire fignalée 
contre Zaran Roy d' Ethiopie , accom- 
pagné d'vn million d'hommes, z. vœra- 
Hp.chap. 14, Il marie fon fils Iofaphat 
àlafilled'Amri Roy Hérétique* ce qui 
fut la fource de l'impiété & de tout mal- 
heur au Royaume de luda. Eftant ma- 
lade il eut recours aux Médecins & non 
à Dieu. 2, varaL 17. 3- Rj>ys. 15, Meurt 
Tan du monde 3247» & defon regnele 
12. Genebr, 




dedans le premier pour endurer le fup- A farh^peHS certa i n s peuples es 
pllcc-Phtrœrq.enfesParalL . . montagnes d'Ethio- 

«f II y eut vn autre qui ayant mefprifé 
les facrifices de Bacçhus^fut réduit (par 
ce Dieu irrité) à telle yureffe qu'il força 
fa fille Meduliane, dont efprilede dou- 
leur elle le tua. />//*/-. en fis ParalL 

Àr van des- pr€tc , ar de 'r Egypte, 

^rydllUCb G ft ab l y par Cambyfes, 
lequel pouffé d'ambition voulant paroi-, 
ftre autant que le Roy Darius, fut par 
luy ocçXs* Hérodote liu* 4. 

Arymphees » **$£• 

boréçns , que nous appelions de prefent 
M , bfcpùites , 5 .prési'Ifland,5 ou bien au 
Royaume de Ruflie félon d'autres., qyiï , 
viuent fort aufterem'ent 5 gens paifibles , 
- i/me leurs voifins eftiment eftre vne n'a- 
tjp'n façree. Phne lia. 6, chaf^i^ f^oy 
Arimph#e$* ;^' ' 




pie, loin de la mer d'enuiron cinq Jour- 
nées de chemin, qui ne viuent que de ve - 
riaifon d s Elephans. pline lin. 6. chap. 30» 
On y voit auffi de très-grands Dragons. 

Afaël ^ S ^ e ^ eru * a & ^ ixre de loab > 
yiftc.cn fa courfe comme va 
Cerf 3 fut tué par Àbner. z. Roys 2, 

CT -- ccrta "i"P ei 'f° nna g'e.qiû 
, fepara la Cherfonefe ou 
prefquMfle Taurique près le Bofphore 
Cimmerien de llithme ou terre ferme;» 
par yn mur qu'il fiftbaftir depuis le fein 
Carciriite iulqués au marais Mseotide. 
Strptbdiu.q. 

fils de Barraehiasy delà race 

de Lemi > chantre de Dapid.i 

& très -experts Mufiê^len comme fes 

frères. 1, varaliplch.6> Fut autheur de 

ïi. des rfeauîues qu'on di<5fc- âe Dauïd^ 
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Kimhi en h Préface des Tfemmeù 

K At*t4l3 en Chaldccn , & Afcreth 
XXLAL met cn Hebi:ieUjèfto j c a pp e itéc 

encre les luifs lafefte delà Pentecofte 
qui le celebrpit 50 .iours après Pafques» 
& eftoit la plus prochaine d'après les 



AS J9'2sr 

l'Arche d'àlUance-apres qu'elle £uft efté 
prife parles Philiftins du temps de Phi- 
nées fouuerain Pontife , furent frappez- 
depefte& famine >-ce qui les contrai- 
gnit de la renuoyer ailleurs. 1. Roys j c 
loft^.lofepheliu.y chap.^. 



moiffonsj enlaquelleonoffroità Deiu A frnno« ou Àfcenas, ou Afcana- 



deux pains de farine faiéis de nouueaux 

cfpics,&faifoit-on d'autres cérémonies 

fp'ecifiées cn/ofèphe Uh.$, chœp. j, de fes 

■Anîiq. Iftà* 

A n-v6mpp fontaine- de la Cap- 

^li Udiuvc; padocei qui eftoit au __ 

temple de lupiter di£t pour ce Afba- 
tnéeii > laquelle bouillonne toufiours à 
caufe de la chaleur de fon eau, & tient- 



xes félon Iofcphe ;fils de 
Gomer petit fils de Noé, l'an, du mon- 
de 1724. Genef xo. De luy font yffus 
les Afcanaxiens que les Grecs ont ap- 
peliez- Rheginïens qui font les Gôths 
félon Eufebe. Les Rabins le font auffî 
progeniteur des Aliemans& Sclauons. 
Voftel 3 foftghe liiu u chap-6. de fes 
.A'nriq, lud. 



on queftant refroidie elle defcouuure A fpnt-jjp lac delà EithynieouKau 
lespariuresqutenboiuent. vbjlojirate , <* - -- ** --/•- - ^ **• 

À Cn<\\ir\\\f>- ^ du ff euue Ache- 

^-îcdictpiic. ron & dc 0rphlîé 

Nymphe de l'Aiierne ^lequel pour auoir 
aceufé Profefpine d'auoir rompu le ieuf- 
ne des Enfers ( ce. qui empefehoit 
qu'elle ne poûuoiteneftre deliurée par 
fa mère Cerés ) fut tranfmué par la ven- 
geance de cette Deefle qu'il auoit de- 
ccléc? en vn Hybou oyfeau de fin.i'ftrc 
&mauûais augure. Onid, liu* 5, défis 
' Jlfetaw* 
'(f[ Cet Afcalàphe qui attira fnrfoy ce mal- 
heureux changement par Vindifcretion de 
(a langue , manftre le naturel des mefdi- 
* farts importuns qui comme Hybom n'an- 
nowentwm&is que mamtaifes noumlles 5 
€§* nefe fèruen t quk traiter fer le contente- 
ment d* tiutruy, far des faux rapports qui 
prefagent toufiours. quelque chofe de mal- 
encontrenx. 

n j~ ville de la Paleftinc on de 
ludée félon Iofephe,di£te 
de prefent Efcalena 3 dans le pays des 
Philiftins fut la code. de là tneivefloi- 
onée de jxo .ftades de Hierufalem.£^<?/7 
lin* fich. 4. Fut ainfi nommée dVn cer- 
tain Afcalu s fils d*Hy'mënéè. Efiienm* 
Ses peuples eftoient nommez Afcaloni- 
tes>lefquels;pour auoir retenu chez eux 




te Myfie, que P. Gytlius 
appelle Lago de Nicea, & Niger Lon~ 
dar : Fcrtil en certains poiflbns 3 que 
ceux de Gonûantinople mangent tous 
cruds ,feicbez-au Soleil, viol. Pv'gJiu* 
3, de fes G-eorg. 

^feanius ^'f^J.^f- 81 - 

umia ? félon Tue Lme j. 
ou pluftoft de Gveufe fille de Priam , 
comme veulent tous les Poètes & Hifto- 
riens : Fut premièrement ainfi appelle 
à caufe du 'flic une de Troye portant 
mefme nom v puis au1ïî de Mus 3 d J vn 
certain Roy des Troyens ainfi'nommé ; 
& en fin lulus 3 à caufe du poil folct 
qui luy commençoit à poindre au men- 
ton. Apres Tembrazcrtient de Troye , 
il: parut vne flammefche de feu au fom- 
metdefâ tefte, dont Tes père & ayeul 
qui s'enfuyoient prefagerent que cet 
ewfanc tiendroit> vn iour quelque Em- 
pire i ce qui arriua ; car ayant accompa- 
gné" ion père en Italie 5 . &, fùbi diuers^ 
trauâuxsil luy fucceda en fin au Royau- 
me des Latins ou après auoir régné 
30. ans , il baftit Albe- longue : Et ayant 
encore régné 8. aris- 5 il laiffa vnfils nom- 
mé Iulius Syluius ( duquel' défeendit 
depuis Iule Cefar ) mais- le recognoîi-y 
fani: incapable de gouuerner cet Em» 
pire des Latins-, . en fiftheiritier Syiuius 
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Poftumius foa frère, Vïrg. liu. ù de 

l\Aïneid t 

A Cri f-irl^e- ou Afcades ou Agatu r 
AlCdtdUC^ dis>Roy xv i, deS Af- 

fyriens qu'il gouuerna 18 ♦ ans 5 enuiron 
Tan du moncte 223P- Gencbr. 






moyen aduaricer là mort de Pompé e 
lequel eftoit fon familier. ApuL liure 4, 
Tafcha de renueuer fanciehne prati- 
que de Médecine ; Maintenait qu il y 
auoit quatre chofes qui feruoient à 
coûtes maladies , faire diette , fe faire 
frotter le corps » prendre exercice , & 
fe promener à pied ; Se à cheuaU Pline 
lwre.2.6. chapitre 3. Mift le premier en 
vfage le, vin pour la fanté dé l'homme : 
Fift gageure de n'eftre iamais: malade, & 
defaiél il mourut foudainement eftant , 
tombé d'vn efcalier enbas. Pline liu, 7. 
chœp..$$* ■;..;: .■■•.;■.■-.-■». . - ; -, 

f W y en eut vn àutrey Po'ëte qulinâen- 
taies vers qu on appelle encores Aicle- 
piades. 

" epiodore *7lS£ 

matkien & entendu en la çognoiflan- 
ce des {impies. -Suidât* Ayant fai 61 v n- 
long yby âge eu Syxie pour recoguoiftre/ 
les mœurs deshommei 3 n'en peut ia-r 
mais trouuer que trois qui vefeuflent 
modérément & félon la raifon.CœÀ liu** 
14. chap, 3. 
'ombre, ny veoirauflft le. Pôle ÂrSique. A f^i^t-o *m r\r\ Mathématicien & 
Plineliu.i.chdp* j$. " " J — : - -— — - 

h |7-|t-pc ou Afcodrogites 3 certains. 
4 Cx ta Hérétiques qui fe difoient 
remplis du Paraclet de Mont anus : Ils 
mettoient dedans leur Temple vue peau 
deBouc (que les Grecs appellent Af* 
vos ) pleine de vin, à f entour de laquel- 
le ils faifoient I3 prcvcefïion , vacquans 
ce pendant à.y urongîîerie J -& le faifoient 
accroire par ces faux tvtyfteres que c'e- 

ft ' ' ' " 
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Olircr ^ le <*' Allemagne, 
& appellée vulgaire- 
ment Emmerich , fituée fur le riuage du 
Rhïn , prochaine de la Duché de Cle- 
ues. Les Ailemans ladifentauoir effié 
baftie par vn certain Ifling ja,dls leur 
Roy ? que quelques- vns tiennent auoir 
efté Vlyfles Grec s c'eft pourquoy elle 
fut nommée ^lyfpm'gion* Naucler , 5c 
Coru. Tacite parlent de.-' cette' origine 
comme de -chofédoineufe'. L'on l ? appet 
le auffi ^Asburg & Buisburg* 

Àfchanaxes 9 voy Àfcanas . 

certaine contrée des Indes > 
ainfi diète comme Sans om- 
bre y pource que fes peuples ne peuuent 
cognoiftre & remarquer les heures à 
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deuin très-expert, 
lequel" ayant prédit vn.iour qu'iLdcuoic: 
eftre defehiré des chiens r , fut tué & foi- 
gneiifément enfeuely parle commande- . 
ment de Domitian l'Empereur qui yoa~ 
loir rendre nulle la vanité de fa feience.;-; 
mais vue fuhite tempefte.eftantr aniuée 
lors de fes funérailles 3 les, chiens empor- 
tèrent fon cadavre ^ainfï fut déclarée fa< 
prophétie véritable. Suétone» 
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pitre 9, Pbilœftl liiï.des • heref S* Aug.. 
heref (,<z* ~ ■■■'-.-" 

K Cr\f>t\\iAf*Q: Médecin de Pru- 

^îuipiducb fcj bien diûnt & 

d'efprit fort vif ; Fleuri/Toit en la By- 
thinié& Gvcce.y enuiron Pan du monde 

3913, Stràbon. Mefprifa les promeffesdu:' 
R-tfyMithridatesj qui.veulok parfon. 



\ 



gne ( foubs Tôb e ï9an ce des Rb m ain s ) • 
traitoit malles ÏJifuîah'es ,., fe reuolta 
contre luy; & luy fift' perdre la vie: Et 
ayant chaife les Romains de la-ville d& 
Eondr.es ", J regiia.paifib,lQment-& ïufte-. 
ment fouueraindu Royaume ? iufqucs 5 
à ce que Cpile Due de Gloceftre qui^ 
luy 'fift, la guerre- vl-euft tué en yne 
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.bataille, après auoir regnf38.ans.enul. 
.ton Tan de grâce 260. Polydor. J^irg. en 
fin Hift*t£ : Angï r . " . 

Afconius;Paedian Gr£ma !r 

- Hiftorien renommé du temps de Né- 
ron, ayant perdu la veue enl'aàge de 75. 
ans, il vëfcut encores 1*. ans. après en 
grand honnebr: Il nous a iaiffé certains 
fragments dé fes. Commentaires fur les 
Oraifons de Cicèton. EuÇebe. 

"'■■■■ par Leander sîfcalo > & par 
Eftienne Afclus&L Afcolo : Signalée par 
cette grande : vf<$oire de Guïius & î?a- 
britius Gohfuls 'Romains» obtenue fur 
Pyrrhus. Plut. enUvie de Pyrrkms. El- 
le portoit anciennement nom & tiltre de 
Colohieque fonténoit pour la princi- 
pale ville de la Marque d' Ancone. Pline 
liu.-$ chœp.v$* - ■ - 

AfColieS l faines, feftesdedices 



Afell: 
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àBacchusefquelies l'on 
fautoit à cloché- pied dansle théâtre far 
des peaux de Boucs (que les Grecs ap- 
pellent Jîfcous ) enflées & ointes d'huy- 
le, afin que les fauteurs par leutcheute 
doh'naffcnt ■dit plaïfiv att peuple. Virg % 
enfesGeorg* t. CœL //•#. 5 chap* 4. . 

Afcodrogites ^y Afcites; 

ro villette de. la Bœoce, .fituéeà 

eofté dïoi6t du mont Helicôn , 

pays natal d'Hefiode; Eftiefine Ouid: 

liu.^.duPênt* 

A Iv1*mVKi1 eendre d'Amilcar père 

.mar u Dai £ Aliniba . l5 ui par Ja ^ Li . 

gueBarchinienne 1 enuahk l'Empire des 
Carthaginois 7. ans , mais en finfut tué 
par vn ferf barbare duquel il auoit tué le 
feigneur; depuis ce ferf pris , endura les 
tortures & la mort au ec vne façon ioy eu - 
fe & nantc7*rLiue lin. 21. ■ ■ 
f ïlyeh eut vn autre ,frere d 5 Annibal 3 
qui ayant pafïë en Italie auec grandes 
forces pour fecourir Ton frère y fut tué 
près le lac Trafimene par CL Néron & 
- M . Liants SalinatorGdnfuls ; & fa tefte 
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tranchée fut iettée dans le camp d'An- 
nib.il . Plut, en la vie £ù4nnibaU Snet* en 
la vie de Tibère > chap, 2. 
f II y en eut vu autre, qui au temps de 
là troifiefme guerre Punique fut vaincu 
jsar Scipionî'iEmilien. L ? on diétque fa 
Femme noyant peu obtenir de luy de 
pouuoirferendreau camp du vainqueur 
; où il eftoit prifonnier,fejettadedefcl^ 
poir auec fes enfans dans le feu, T. Liue 
lin. 35 , • - .. 

f II y en a eu quelques autres de ce nonv 
Chefs des Carthaginois, dont font men- 
tion. 7"* Liue > ejr Plut. 

ius Sempronius ^ 

rien & Tribm^ combatit fous Scipion 
^Emilien en la guerre Numantine la- 
quelle ilxoueha puis après en eferic , Se 
eft cité fouuent par A GelL 
^ Il y en eut vn autre fnnioromcClau- 
dius Cheualïer Romain & Maiftre de 
Camp fous CL Néron, qui .fift de mé- 
morables expoitsen la guerre contre les 
ToCoins. J^olœttr* 

interp. de l'Hcbr. Bienheureux* 
^.fecondfilsde Iacob 8c de Zcl- 
phafa feruante , maïs qui fut le 8. en or- 
dre, des enfans d'Iirael: Son père 3 Ibrs 
qu'il benift fes douze enfans 3 luy prédit 
que de luy prouiendroit le pain gras &t 
qu'il donnerok délices aux Roy s. Mou- 
rut en Egypte Tan du monde 2324. aagé 
de, 11 6. ans. G en 30- 

Aferoth , YV'â* r ? ebr ' fr r 

J W^.Nomd v.ne Ido* 
le luges. ^ 

À lcrcïrrlp ou Àu-fgarde:, fut la mai- 
XXl^dl Ut ftrcffede Louys k Begue 

auparauant qued'eftrefaftmme 3 donc 
il eut deux baftards Louys & Carlo» 
man. Les -Chroniques d'Allemagne 
toutesfbis affêurent qu'il les- eut . après 
Tauoir efpoufée , & qu'en fuitte il lare* 
pudia eftant venu àla Couronne, Rhe- 
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gin* lin. 2. 
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AiSarques 



, eftpient certains per- 
fonnages eflèuz par 
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les eftats, desCuezÀfîatîcïueskCqûels 
flegocioient les affaires publiques* 
Strab lin. 14. ; 

.«T De,.cenom furent au-fli appeliez cer- 
tains Preftres appeliez par, RufSri dans 
Eufebe, Numéraires eiefquels la charge 
eftoit de dreffcr certains ieux & théâtres 
en l'honneur- des Dieux; & ce mot Ce 
void chez les lurifconfuites , comme l'a 
tres'bienobferué Cuias.. ' 
A (|Kpville de la M efopotamie, au- 
trement nommée A'ntioche, 
Efiicnnc. 
À /7 p eft la £. partie du monde lequel 
, les Anciens diuifoient en trois, 
Europe , Afie, & Afrique: Elle a pris 
fon nom d'Aria Nymphe fille de l'O- 
cean & de Thetis, & femme de Iapet 
©u ( félon d'autres ) d'Afi us/fils de Me- 
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Méridien qùî faififc le, 178, degré vers 
la mer de la Chine. L'A fie ,iaçoit que 
non fi peuplée que l'Europe , furpaffe 
toutesfois l'Europe & FAffrique en 
grandeur , comme àuffi toutes leurs 
parties & contrées en :ridieires~> pier- 
reries, mines d'or & d'argent 3 & géné- 
ralement en toutes fortes de rareté?.. 
L'air y eft grandement doux & tem- 
péré. Le terroir fertil > produifant des 
fruits, Efpiceriês, arbres, & herbes 
odoriférantes eu abondance , fi bien 
quelle eftoit appellé'e les- délices du 
monde» Elle eft aufti reuipiie de tou- 
tes fortes de beftes y Elephanj > Cha- 
meaux 4 Rhinocerots , Pardales. Elle 
a plufieurs fleùues très- remarquables 
le Tigre, l'Euphrate, le Gange , l'Inde 3 
& le lourdain , mentionnez en hGeneJc 
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née Lydien, ou bien d'Afius le Philo- . Entre fes montagnes fe voit cet admL. 



fophe qui donna le Paladium à la ville 
de Troye pour fa garde. Ses bornes 
font vers l'Occident 3 le fleuue Tanais, 
la mer Ma jour , & vnc partie de la mer 
Méditerranée qui lafeparentde l'Eu- 
rope 3 puis auffi le deftroit de terre qui 
eft entre la mer Méditerranée & la 
<œier rouge > enfemble toute la mer rou- 
ge ou fein Arabique qui ia.diuifent. de 
1-AfFrique, Vers l'Orient elle s'eftend 
iufques à la mer Chinoife dicle E&m. 
Vers leMidy, elle, a la mer Indien- 
ne j & au Nord a la mer Scythique; (î 
bien que-comme en fa partie plus haute 
tirant vers le Nord 5 elle eft ipinéîe à 
Ffturope ; J ainfi en fa partie Méridio- 
nale , elle fe lie auec l'AfFrique par 
Flfthme. Pline toutesfois & Strabon 
qui y comprennent l'Egypte , eftendent 
les bornes iufques au Nil. LAfîe, eft 
prefque toute ficuée en la plage Septen- 
trionale de la terre qui prend depuis 
r^Equateur iufques au degré 80. de 
latitude vers le Nord : Et quant à fa 
longueur v elle contient félon Merca- 
tor , tous les Méridiens depuis le 57. 
( qui borne la contrée Occidentale de 
ia Natolie } iufques au plus Oriental 
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rable mont Taurus qui eft au milieu de 
TAfie , s'eftendaat depuis FOccident 
iufques à fon Orient; Sa largeur eft de 
j.'OoOi ftades 3 & fa longueur de toute 
!■ Afie fçauoir de 58060, ftades. Cette 
partie du monde a efté toufioufs la 
plus renommée pour fa grandeur, No- 
blefle , antiquité & rareté des^ choies 
qu'elle a "produises-; car dans ic elle 
ont efté faites prefque toutes les cho- 
fes mentionnées au vieil &,nouueau Te- 
ftament, puis qu'en la Syrie , Mcfopota- 
m i e , & e n la I udé e 1 *o n y a v e u la c r e a- 
tion de 1 homme, le progrezdu mon- 
de , le déluge , reftabliffement du ferm- 
ée de DieUj les miracles >la.naiffance, 
conuerfion & mort du Fils de Dieu; 
D'icelle auffr ont pris origine tous les 
Empires du- monde : Sem .fils de Noé, 
fbirnommé Melchifedecli : q.u,on inter- 
prète Roy lufte, fut le premier Seigneur 
. fpirituel <k temporel de tous ces pays 
Orientaux compris Toubs le nom de 
l'AGe. Nembroth. le premier Roy du 
mo,nde,,en fuit te. commença d'y eftabjir 
" plus puiffamment fotyrannie. (jenej>\e>. 
Les Affyriens, les Perles ,. les Macédo- 
niens fous Alexandre le Grand > & les 
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- Romains y ont commande à leur toutt 
-Et comme elle eftoit diuifée ancienne- 
ment selon- fes Gouuernemens 5 l'on en 
diftingue aaïTi à prefent plus commo- 
dément les parties par la difttà&ion 
des Empires qui y font eftablis , les- 
quels font au nombre de fix ou fepr. La 
première partie eft .gouuernée par le 
grand Seigneur qui poffede tout le 
pays lequel eft entre le Pont-Euxin > 
la mer ^Egyptiaque > la mer Méditerra- 
née, le golpke d'Arabie, de Perfe, le 
fleuue du Tigre , & Ja mer Cafpie, dont 
la plus grand part eft contenue dans 
l'Afie Mineure bu Natolie. L'autre 
partie ficuéê vers le Nord près de TEu. 
rope> eft gouuernée par legrand Duc 
de Mofcouie ou Ruffie ,- & eft enclofe 
de la mer glaciale, du fleuue Oby , du 
■lac de Kytaya ? .& de là en tirant vne 
•ligne iufques à la mer Cafpie auec le 
deftroififc qui eft. entre cette mer & le 
Pont - Euxin ♦ La 5. partie appartient 
.au grand Cham Empereur des Tarta- 
res,delaque!le les bornes font au Mi- 

--■dy, la mer Cafpie 5 le fleuue Iaxarte ,1e 
*mont Iraaus vers l'Orient," au Nord 
l'Océan ; & à l'Occident , le pays du 

-grand Duc de Mofcouie. La 4, partie 
eft tenue par le grand Sophi , com- 
prend à (on Occident, le Royaume de 
Perfe auquel les Ottomans font con- 
tinuellement la guerre ; vers le Nord,- 
legrand Cham ; vers l'Orient s'eftend 
iufques au fleuue Indus ; & vers le Mi- 

"" dy iufques- à4a mer rouge. La 5» corn- 

éprend le tres-puiflant Royaume de la 
Chine. La 6. partie contient les In- 
des tant au deçà que par delà le Gan- 
ge (qui eft bornée des pays fufdits& 

.de l' Océan Indien J oùfeyoyentplu- 
fieûrs Roytelcts commandans en cha- 
que région 3 dont il y en a partie qui 
font tributaires du grand Cham. Les 
Portugais- y font aurti en grand crédit, 
dautantque le -Roy d'Efpagne tire tri - 

*but de toutes les villes maritimes qui 

font depuis le golphe d'Arabie iufques 
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au Cap, appelle Çâbo delampo. De l'A- 
fie dépendent auffi vue quantité in- 
nombrable dlfles difperfées en la mec 
d'Inde, desquelles les principales font 
Zeila'n > Taprobane, Iaua , Bornéo, Sa- 
mathra, Celebes, Banda, Giiolo, le Iap- 
- pon, les Moluques,& lanouueile Gui- 
née. Les Àfiatiques onteftéreputezdes 
Anciens pour fort àiflblus & addonnex 
au kxe&à lavolupté. Touchant leurs 
autres moeurs , religion ,& police, voy« 
les mots particuliers de fes Prouinces &c 
contrées, & généralement. Pline litu y e 
■chap. 9. Mercatoren fin Atlas. Ptole- 
mée qui l^. donne 40. vr-ouinces y auch^ m 
6,&j* deja Geagr* Strabon lia» 11. & 
ô.fuiuans. Monfir^au 4. liu.de fa Cofi 
mogr, OrreL 

Afie Mineure , a p™*» 

7 nom de la 
Grande de laquelle elle faiét partie. Les 
Romains rappellerait ainfi lors ou'ils 
en firent vne Prouince. Elle comprend 
toute la Cherfonefe, & prefqu'lfle en- 
tre la mer Majour & celle de - .Ci lice 
ou de Pamphilie quis'eftend vers l'Ar- 
chipelague 5 & fe nomme, de prefent 
Natolie & Anatolie 3 qui fignifie e» 
Grec , plage Orientale ', comme aufïî 
haute ou no uu elle Turquie: Ses bor- 
nes font à l'Orient, le fleuue Euphrate, 
appelle de prefent Frat\wi Midy, la 
nier Méditerranée \ au Couchant , la 
mer /Egée ou l'Archipelague de Grè- 
ce \ & au Nord >le pont-Euxin ou la 
merMaiour. La Natolie contient hui&i 
principales contrées , celles de pont& 
Bithynie , l'Afie proprement diète, la 
Lycie^ la Gàlacc,la Pamphilie > la Can* 
padoce^la Ciliée., & la baffe 'Arménie: 
Elle eft renommée par cette grande 
& illuftre Cité d'Ilium ou Troyc , 
comme auffi par le Temple fuperbe de 
Diane qui eftenEphefe, mis entre -lies 
fept merueilles du monde .* En icelle 
ont efté jadis les célèbres Royaumes 
des Troyen$, de Crce fus , de Mithri- 
dates * cTAntiochus > des raphlagons, 

Galates * 
i ^ 
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Galatess Cappadociensy& autres : Elle yiede Gland. .._ -,'.'■ 

fut poffedée premièrement par Cyrus A''{7' : /p-villcttc de îa Duché Hè-Spole"* 



Roy des Perfes, puis par les Macedo- 
niens, & en fuite e par les Capitaines 
..d'Alexandre & leurs fuccefleurs ,de.la 
puiffance defquels les Romains la re> 
'tirèrent , & enfin êft -venue foubs la do- 
mination des Turcs qui l'ont reduitte 
en miferable eftat, y ayans de prefent 
leurs Beglérbeys & Sangiacs en diuer- 
fes Prouinces. Pierre Beion Cadefcrlte 
doctement en fes Voyages. Theueï en fh 
Cofînog. 

2 q certain Deuin qui vincau fe- 
cours de Turnus , contre J&- 
ncc. Virg* lin. io. de ï^^neii, 

À (tnariPÇ eftoient certaines feftes 
xmn<Hlwî>, ceIebrées àSyracufe,au . 



te, dite t^Efiliumyzt Ptolcmée, 

<t^y?«wparStrabon ; AfcefiU Sifi du 

vulgaire : Fut âinfi appellée dû mont 

Afîs là prochain : Elle eft honorée d'E- 

uefche ,d'vne Librairie tres^belle ,&de 

lan.aiffancc.de. S. François, Mcrc&t.en 

fin Atlat>PlineiPtolemée* 

À Çc\t\\f> certaine petite contrée dtt 

^ iU P 1C > Peloponefe vers l'Achaïc 

près Groningue, ainfi diète dû fleuue' 

Afopus qui TaiToufe.' Homère l'appelle 

Ar#chirée.P/i;W, 4..çh* %,Strabonli*%. 

f Toute cette eftenduë du pays qui eft 

autour de Thëbes près le mont Ethçron, 

s'appelloit auffi Afopie du nom de ce 

fleuue. 

mois de May ; ainfi diètes duJfleuue Â/f)f\p Thebain, fils de l'Océan 

Afinarus où les Empereurs des Athe- Jr & de Thetis , félon Acufî- 

las ; fot père d' JEgine rauie par Iupi« 



Aûl; 



mens jSiicias &„ Demofthénes furent 
pris. Plutarq. 
A {inp villettcdu Pcloponcfe aa fein 
Mcflenien > appellée vulgaire- 
ment Farenomeni félon Sophian,& par 
Niger -Ancbora : Ses peuples eftoient 
appeliez Dryopes qui habitèrent jadis 
le mont Parnaffe. Paufhn. 
T De cenomeftauffi appelle lVnedes 
Ifles Sporades ou Eleélrides de la mer 
Adriatique. Pompon* liu>x> 

Afînius Pollio 0r . ateu '? fa - 

miner dAugu- 
fte^cnfeigneà Rome du temps de Pom- 
péele Grand, fucçcdant à TÈfchole de 
Timagenes : Eftoit fi laborieux & abfti- 
nent qu'il ne mangeoit point deuant le 
Soleil couché. Alex* d'Alex. liu> $,-.ch* 
xi » Eut le premier qui dreffa à Rome vnç 
Librairie laquelle il dédia à la Republi- 
que. Pline ïiu* 35* chap-> 2. A eferit, la 
guerre de Cefar& de Pompée» Mourut 
octogénaire à Tiupli , Tan de grâce 6. 
Eufçb, en fa Chronique ._ .' ; 

f II y eut va fîen fils du .mefmç-.pem;» 
ykquela efcritvn liure où il efleue fou 
gère pardeffus Çiçeron , auquel fut re£ 



ter transfiguré en feu. Callimache ra- 
conte que comme Afope courôit après 
lupiter pour le furprendre fur lefaiét , 
il fut par luy frappé du foudre, & fa 
fille tranfrnuée en vn Ifle diète de mef- 
tne nom qu'elle, En effe&Àfopeeft va 
fleuue lequel, félon AfollodoreL 3. paffe 
par la. ville de Thrachyne qu'on âppel- 
loit jadis Scole; mais que depuis que 
la foudre y chéUt, il reprint fes premiè- 
res erres & r' entra en --fon- ancien ca-> 
nal , fi bien que; long-temps après on vit 
flotter fut fon eau des chardons ; La 
plufparc routesfois affeurent cjue c e- 
ftoit vne riuiere de la Basoçe paflant 
par Thebes, Platée, &TanagteV ayant (k 
iqurec en v 11 lieu diâsArethirëg, ^Paufa-J 
ne en FEffÀfjk Corinthe , diâ, qçf Afope: 
aujoit fa fourec es marchez 4cs ;Phlïa-- 
fîcns , & dç làpaflgit àtrauersles terres 
des>Sicyoniens , puis fe jettoit dans la 
mçr auprès de Corinthe rCette dîuerfi- 
té preuient de cç que ce nom eft donné 
à plufîèur s fourc es & riuiere s fi tué qs ea * 
diuerfes Proùinces dont faiét mentioa 
StrabAiu*%< 



pondu par Claude Ccfar^<Sto^:«»/4.C £w- poètes nom font erâinairemet rFQe* 
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<r<?^# ^ Thetis progmiteurs desfieùué's â 
dautant que de la mer procèdent toutes les 
riuiere s\ Quant à ce qu ils feignent qu A - 
fope fut foudroyé par Jupiter lors qu'il 
eftoit pourfuiny deluy ,- peut r efire que le 
hctfle & la chaletir de V air , entendu far ce 
Dieu, peut a noir tary & Ûeffiiché quel- 
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cordes fi délicatement qu'il n'y auoit 
que luy qui en peuft entendre l'har- 
monie , dont eft venu le prouerbe d'ap- 
peller de ce nom ceux qui mefurent 
tout à leur profit particulier , & ne 
font bons que pour eux. Civer, en fa^. 
F~errine. 



•n. 



que sf ois cette ritdere dont l'es yapeurs \Çr^Wo]\\ic eftoit appelle le Ôieu 
s 3 eflettoie/nt puis après en l'air. J Jl Neptune, félon Pro- 

1 ** n ' r " ' ^ dus, auquel ceux qui vouloient empef- 

cher le tremblement de terre, auoient 
accouftumé defacrifiçr, eftimans que 



VYYoïY* flctme qui arrôufe la Gité 

d'Heraclée -fituée au pied du 
mont Oeta : Efl: appelle par Boccace 
Afaflus., par d'autres Afarus ,& Apylas 
de P Une liu. 4 . chap* 1 o . 

AfpaSOnie Çfn^cs.Indesoù 

** A £ & il y a force vignes, 

lauriers benifts , &-generallemenc rou- 



les eaues qui occupoient les conduits 
§:cauenies de la terre oftoient lepaffa- 
ge aux vents qui caufent le. tremble-ter- 
re aux lieux foubfterrains, ÇccL Uu. 30, 

chaf m 27. 




tes fortes d'arbres ftui&iers. Plineh\6* À fnlllltv* ou Afphalitë, lac de la 

cbap.ii. Solin r 1 H^UdltC Iud é e en la plaine 011 

femme Milefienne , très- furent fadisabyfmées & foudroyées du 

Ciel les villes de Sodome & Gomorrhe, 
octrois autres villes , à caufe de la volu- 
pté infâme de leurs habit ans. Les Geo - 
graphes l'appellent la mer motte en la- 
quelle aucun animal ne peut viure, & 
rien de pelant ne peut aller à fonds» 
lofcphe liu 1 \ chap. o . Juftin lin. 3 6 . O n 
tient auflTi que fon eau produit vne ef- 
pecedebitumenommceNaphte,lequeI 
s'allume de la feule lueur d'vne flamme 
voifîne > & qui ne le peut puis après 
efteindre^SWi^. 



Â /tS^i -fi H Q Sophtfte de Ràuenne » 



fçauante en laPhilofophie 
êren la Rhétorique. Pericle Chef des 
Athéniens Tefpoufa , bien qu'elle fut fa 
captiue , ce qui fut caufe de deux gran- 
des guerres, c'eft à fçauoir,, auec les Sa- 
micns&ceux du Peloponefe. Plutarq. 
en la vie de Pericles* 

fils 
jple 
dePaufanias& d'Hipodromus, qui tint 
Efcholeà Rome foubs l'Empereur Se- 
uere : A eferit certaines Oraifons contre 
Arifton & autres fes rnefdifans. Philo- 
•flratej Suidas* 

f II y en eut vn autre , qui a eferit fur 
l'arc de Rhétorique >/& vn Panégyrique tî '{r\r\¥f*'hf* 
fur l'Empereur Adrian.^*^. . " A F Ui ^*~ 

f Et vn antre , Tyrien, qui a eferit yne 
diuerfe hiftoire ;de.l*Epire. Suidas* 

j\ft)etldlÊ vi ^d e laPamphylie, bai- 

*^ x ftie par les Argiens : Ses 

habitans facrifioient aux pourceaux , 



A Yv^îoCitédc ia Macédoine, autre- 



ment nommée Arconefejbaftie 
par P hilippe père de Perfée. 

montagne de l'Alie 
près de Trôye , ainfi 
appellée à caufe que le territoire en eft 
afp're & fterile : Il s'y voyoit vn Tem- 
ple dédié à la Mère des Dieux, laquelle 
pour ce fut di£te Afporene. Strabvn 
liu*i%. 



d'autant que leur premier autheur nom- À {TnKî t-i ^ at furnofti mé lupiter 5 au- 

mé Mop&slorsquelàM quel les ^Ethiopiens- fai- 

wiierefôis de: faerifier y auok fàâ<3:rea- v foient facrifîces auec grandes ceremo- 

\ contre d r> vn porc. Pompon, liu* u - ' nies lorsqu'il eftoitqu'eftion de cueillir' 

,A fnetl fl 1 US i°ûeur de harpe , le»"'-, le Cinnamome dont fai6l mention Plin^ 
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A 17% vi J An diét autrement Sar- 

iUiai adon , danapate> fiu K fu£ , 

ceffeur de Sennacherib. /^oy Sardana- 
pale. * ' 

À fTn^f*nç^°y desMedes ». que les 
,/aiiUCl U2> Chaldéem a pp Ç ]l ent Ar _ 

taxerxes. Efâr> 2, & 6» Et les noftres 
Xérxes fut fils de Darius Hydafpes ou 
Hyftafpes q,ue quelques-vus eftiment 
. auoit précédé, & les aucres fuiuy Cy- 
rus en la Monarchie desMedes & Per- 
fesdefquels il fut auiïi Roy. Et en ce 
fui uons nous la vérité Hébraïque : Car 
les Hebricux fuiuis de Philôn.&Me- 
ftathei\es , rapportent tout ce qui efi: 
dift par les AUtheurs prophancs de 
Xerxes ( qu'ils ne mettent point au rang 
desRoys de Perfe)À ceftui-ry qu'ils 
appellent Darius, A.rtaxerxes , & aC- 
fuerus père de Darius Longue-main, 
bien que d'autres attribuent ce nom à 
ce Darius Hydafpes fon père dont à 
efté parlé ; La raifon de cecy efl > que 
félon la couftume des Perfes,lors que 
le Roy alloic en guerre eftrangere, il 
eflifoit pour Roy le plus proche du 
fang : Aiufi ce Darius Hydafpes vou- 
lant aller en la guerre contre les Scy- 
thes & Grecs ; faifant l'appareil de fon 
voyage , efleut fon fils Xerxes ,.& mou- 
rut toft après j fi bien qu'il laifla tout 
le faix de cette guerre à fon fils qui y 
alla auec vne armée innombrable. 
Herod< liu* 1. Ainfi Darius cftoit Roy 
au dehors, Xerxes ou Aflfuerus au de- 
dans du Roy aume : Cet Affûerus donc 
ou Xerxes qui précéda immédiatement 
Darius Longue -main ( félon tous les 
AUtheurs ) fur mary d'Efther : Prince 
très -voluptueux diflolu en toutes for- 
tes de lupee &de prodigalité , propo- 
faut mefme recompenfc à ceux qui in- 
uenteroient de nouu eaux pkifir s, fé- 
lon Ciceron , & cette vérité le remar- 
que au banquet très -fornptueux qu'il 
Çft à tout le peuple de Suie , & àtous 
fes Princes. 



1er. 1. Sedcr. chap. Z9 
Il empefcha du çoauuçneenient que 
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le Temple fut édifié. Efdv. 4. Mais y 
conférant- puis après. Dan. y, Etparlc 
moyen d'Efther les luifs furent fau- 
uezde la confpiratioa d'Aman , & ad- 
uancez en honneur: Diuifa lé- Royau-* 
me non en 20. Prouinces comme dent 
Hérodote > mais en 12,7. Èfth, 1, Platon' 
di6t n*y auoir eu nui grand Roy entre 
les Perles, fors lay après lequel l' Em- 
pire vint en décadence : Fut 4. ans à 
dreflfer l'appareil d'yne armée de 
528312.0. Hérodote lift. 7. Si bien qu'il 
lift vn paffage libre à fon armée fut 
rHellefpont par fes feuis vaiffeaux , ce 
neantmoins il receut de grands efehets , 
par les Grecs : Fut dt ffaiâ: par vne poi- 
gnée de gens premièrement à 'Salami- 
ne par les Athéniens foubs la .conduit* 
te deThemiftocles , puupar Leonidas 
leur Chef qui auec 300. hommes» luy 
tailla en pièces près Thermdpyles bien 
îoooo. des Gens. A GeH. liu\ 7*.Et de- 
puis encor fut mis en déroute à Platée 
foubs leur Chef Anftides : Si bien que 
tout ce qu'il fift en cette expédition 
de plus remarquable fut d'auoir raua- 
gé les citez de Grèce & brnflé la ville 
d'Athènes: Mais Gymon-Athenien luy 
fiftenfin quitter la Grèce*, lors voyant 
Artabanl'vndefes Chefs > le déclin de 
fa fortune > le tua comme il dormok » 
ayant défia gopuerné l'Empire z\ an» 
enuiron Tan du monde 5050/ Herod* 

Un* 8.drs>» '■'.-* ^ 

Aiîîir ^ s de Sem,autheurdes Affy- 
riens. G enefl 10. ■ ■ \ 

AfTvrip région très -ample de lu 
iTkliyilC gcande Aficj Nigcr -p a1?-4 

pelle Adrinze jGiraua» Afemie;pinct , 
Moful ; &les modernes A/.erum \ félon 
Mercator : Elle a (félon ptolemée ) au 
Nord , la haute Arménie tout contre 
le mont Niphaté > au Midy > la Sufiane i 
au Couchant , la Mefopotamie* & le 
pays des Medes à fon Leuant : Elle con- 
tenoit jadis les prouinces d'Arrapa- 
chi , Adiabene , & Sithachem. Pline liu. 
%.çhœf* u. did que la Syrie faiét partie 
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de l'Aflyric qu'il nomme Adiabene.J 
auffi cftoit elle appellée Syrie par les 
Grecs : Mais Strabôn eftend fes bor- 
nes bien plus loin > y comprenant coû- 
tes les contrées de -Baby folie . lufiin liû. 
t. Herod. lin. 7. Elle a pris fon nom 
d'Affût qui le premier la poffeda, & y 
'baftit la ville de Ninïue G en 10, fofîphe 
lm,i*chœp,6. laquelle fou petit fils Ni- 
■nus amplifia-, & y eftablit fon Empire. S . 
Auguftin lu 8 .& 12. delà Cite de Dieu, 
faiét mention de certaine epiftr'e- d'A- 
lexandre à fa mère Oiympias, conte- 
nant qu'il eftoit rapporté dans les Ar- 
chiuesfecrets des Egyptiens , que l'Em- 
pire des Affy riens auoif précédé ceK 
le des Pêrfes & Macédoniens 5000. 
ans , ce qui eft concrairc à toutes les 
Hiftoires tant facrées que prophanes. 
Les AUtheurs communément commen- 
cent cette~ Monarchie des Afly riens à 
Ni.nus , & la continuent en 30, ou 36. 
Roys par Pefpace de 1240. ans , iufques 
àSardanapale qui s'eftant faiâ brûler 
perdit & la vie & la Monarchie. Diod, 
• SiçiLEnJeb. en fa Chronique. Mais cet- 
te lifte de Monarques eft grandement 
fufpecte>veuque TE Tenture qui parle 
à tous propos des Puiffans & Roys 
des contrées de rAflyriej n'en fkiâ au- 
cune mention iufques à Salmanazar 
ou pluftoft Sargon ou Nabonnnzar 
qui regnoit tfo. ans deuant , lequel pre- 
mier Tan de la fondation de Rome ,& 
enuiron le 47. du règne d'Ozias Roy 
d'I'raëU efpouuanta les peuples demeu- 
rais pardelà rEuphrate.4.7?0jj.i5.Et 
meftne Hérodote /*».i. n'eftablit cette 
Monarchie que 510. ans deuant Arfa- 
ces Mcdois qui fift mourir Sardana- 
palc » qui n'eft pas la moitié du temps 
que ces Àutheurs là. difent auoir duré > 
ainfi que- le .déduit dodtemènt Gene- 
brard lin. udufaChron. Tan du monde 
3355. du temps dOzias* quoy que s'en 
foit, eft la première Monarchie qui à 
fubiugué les autres nations & a trans- 
porte les luifs 4- Roy*:-}}.. Laquelle % 
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efté en fuitte deftruiéte par celle des 
Babyloniens ou Ch'aldécns : Elle eft 
maintenant foubs la puiflance du So- 
phi de Perfe. Monjk. Iw.^, de fk Cof- 
mograpb. Pline, 

Aflyriens r c , u P les , de «*« con-.-" 

J - tree qu on appelle de 

prefent Ayames ou Afamies àcaufede 
î' Aflyrie qui porte le nom d'Azaraie; 
corne auffi Perfans ou Sophicns, pour- 
ce qu'ils font foubs la domination du 
Sophi. Auffi jadis leurs couftnmes 
eftoient du tout conformes à celles 
des Perfes: Ils portoient longues che- 
ù dures , & ne fortoient iamais dehors 
fans eftre raafquez & parfumez. Ce- 
ftoit chofe mefleante entr'eux de for- 
tir de leurs niaifons & de paroiftre en 
public fans auoir vn feeptre orné de 
quelque figure. Les filles vierges qui 
eftoient en aaçic d'eftre mariées eftoient 
menées tous les ans au marché & mi- 
fes en vente au ■ plus offrant : Si bien 
que de l'enchère que l'on mettoit fin- 
ies belles l'on en marioit les autres qui 
n'eftoient fi rccommandabl.es, Les An- 
ciens Vénitiens, félon Hérodote, en fai- 
foient le mefme. Quand quelqu'vn 
eftoit malade 3 il cftoit porté es places 
publiques 3 afin que ceux qui au oient 
cfté attaints de mefme mal > lu y peuf- 
fent donner confeil & allégement. La 
compagnie des femmes leur eftoit in- 
terdite , fans qu'au préalable ils fe la- 
uaflent d'eau fraifche . Les femmes 
fe mefloient charnellement auec les 
éftrahgersa en l'honneurde la Deefle 
Venus 3 & mcfmes s'affembloient en 
fon Temple » richcmgnt parées ," où 
elles ^e"*proftitjuqient *à *ot7?~pemns 3 
& lç prix de cett*e impudické eftok 
employé au fcmiçe de cette Deeffe. 
Il y auoit en Aflyrie des Mages nommez 
^Chaldéens, qui eftoient en grande ré- 
putation > ayans la charge des chofes 
facrées , s'addonnans toute leur vie à 
refttwle-de la Philofophre > &- s*exer- 
gans fpeeialement à l ? A(trologie & à 
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la ludieiaire , & pour ce eftoknt ils 
confulteztoufiours 5 & en toutes affai- 
res? comme oracles. CmL lin, 18, chap* 
34, Voy Mages & Chaldéèns* Quant à 
leur religion , les ASyriens.veneroicnt 
anciennement pour Dieu fouuerain vn 
certain Àdad, & pourDeeffe Aterga- 
tis qu'ils difoient eftre le Soleil & la 
terre Foy Adad. ils tenaient en gran- 
de vénération les poifïbns > & repre- 
fentoient leurs Dieux en cette forme 
aux Temples. Xmophon* Maintenant 
ils tiennent en partie la Loy Maho- 



Sir.ttb\ Un* 12, 

\ 11 y -e a a au (fi vn autfaen ..FAcarnarric 
qui a donné fcn nom au gôlphe pro- 
chain. Strab. Un 10. 
Â A-^^sp félon Strabon, eft nommé 
x * ce fleuue qui après auïnr 
arroufé F [fie de Meioé fe vient def- 
charger dans le Nil, duquel nom autfi 
lesEgyptiens appellent toutes les eauës, 
lefquelles après eftre fortiès de deflbus 
terre viennent à paroift're & s'eftendre 
. en fLeuues. Strab* liu, 7. Pline Inu 4* 
chap. 6. 



metanede la fe&e d'Alli , & en partie AftârOtll anc * enne chéd'Og* Roy 
la Chreftienne , mais font entachez j«o-r-_ __ 1. _,^__ j_ 

de diuerfes lierefies , & fchifmes ain- 
13 que les autres Chreftiens d'Afie 
Touchant leurs moeurs d'aprefent ils 
viuent à la Pcrfe > font courtois , gra- 
cieux& fort polis en leur conuerfation, 
aymans la nobîefle & gentille [Te d*ef- 
prit : Sont au refte fort fuperbes en ha- 
bits ,&iaîoux de leurs femmes lefquel- À ft-aTOTll mter P tt troupeaux ourl 
les fo'nt très -belles & toufiours bien ebej/es tcftoit appelle 1 

parées : Se feruc'nt communément de la 
langue Arabique , depuis qu'ils ont re- 
ceu la feétc de Mahomet. CœUi, 1;* c/? # 
iS.Toy Perîe. 



de Bafan 3 en la plaine de 
Moab qui eftoit jadis la demeure des 
Géants ,& laquelle puis après tomba au 
fort de la Tribu dcManaffes-en la région 
deBethanie. Deut.i,fof.$. 
«[ Il y a encores en icellc deux autres 
chafteaux de ce nom ,fituez entre les vil- 
les d* Adere & ri* Abellev 



Dieu des Egyptiens, duquel les IJolc's 
( car ce mot eft pluriel -) a noient la for- 
mez de brebis: Furent deftruites parles 
Ifraëlices.i. Roy s 7. & reftabliesparSiV* 
A/ln ville du Royaume de Grenade , lomon. $>Roys,-ii. : 

,e u uT^tiïi^SrZ, Aftaulphe,^ Adolphe. 

lin.?,* chatp. 1. 

Aftabores 






l'vn des canaux du 
Nil qui arroufcTl.fle 
de Meroé du codé gauche , ayant à ion 
dro.i6l l'autre canal nommé Aftulape. 
Pline liu.'y* chap. p. Strabon* 
A |l«^p« fleuue en la contrée de 
"" Pont qui eft en la Natolie, 

delaquelleles champs arroufezfe ruent 
de pafture aux brebis, qui portent du 



Â ftârî 7 *^ c ^ OK ' a Peeflc des Syriens, 

autrement nommée Ater- 
gads ou Derceto , .félon ^Elian & Ter- 
tullien eh fin u4p.olog*tiq, Cicer", //«.."j. 
àela Nat<de$ Dieux > la dit eftre Pvne 
des quatre V cnus laquelle efp ou fa Ado- 
nis. Les lettres fainâes rappellent la 
DeeflVdes Sydoniens à laquelle Salo- 

. mon pour complaire à les concubines 
drefla des autels. 



1 



aiéï noir* dont fe nouriifferit les habi- y\ffpi?' ieune g ar Ç on célébré parler 
*"' ' '" ' carmes de Platon qui fe voy çnc 

âhHu. des Efigrgm.- Grecs. 
fiappéllée d'Aftacus fils^W^^l.g-fiHe'dc.Caee fils de Titan ï 



t,ans. Pline l. Zich.ioi* 

Aftacum v , illc dc „ l ? B Sr e / à S 



de Neptune & de la Nymphe -Olbla» 
de laquelle le gojphe voifin fut hom- 
«vé -Aftacenien. Pline li.$, chap. dernier 



& fceûr de Latine > laquel- 
le eftanc pourfumiepar Iupin-(oui nuoit 
défia, crigroffé fa feeur. ) pour en-. -Faite 

c lij 
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'àlbnplaifîrj fut par luy tranfmùcc en 
vne Caille qui s*enuola en certaine Ifle 
pour ce nommée Ortygie, du Grec Or- 
tyx , c'eftà dire Caille : Laquelle bien 
qu'aupâvaaaht flottante fur mer , fut 
après r'affermie & prihs pied pour fa- 
ciliter les couches de cette Lato ne 
groffe d'Apollon & Diane , dont elle 
printletiom de Delos, c'eftà dire M a- 
nifefte. Lucian au diaL d'Iris &tle JVe- 
-ptnne. Voy Delos. 
Â fl"Printl CitédelaTheffalie.,ainfî 
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mais que depuis offchféc des malices & 
iniquitez, des hommes , elle s-enuola au 
Ciel > & lors fut colioqute en cette par- 
tie du Zodiaque que Ton appelle de pïe- 
fentja Vierge :Les antres la font fille 
d 5 vn des Titans nommé Aftreus, lequel 
ayant armé tous les veïits fes fils en la 
guerre contre les'Dicux , la feule Aftréc 
leurfœur s'oppofa à leurs defleins, & 
pource fut placée aa Ciel au fignedela 
Vierge, comme ja eiîé difit. Ouiâ. lin. 1, 
défi Àdettim. 



r 



appellée pourec qu'efiant ^[ // efi yray que cet Aflrcmfut vn Prince 
fife au haut dVn mont, elleiemble relui- tres-parfaiêljequelfut dit auoir pour fille 



ît de loin commevnaftre.Eftienne l'ap- 
pelle Pyr'efie, 

^ li y eut vn certain de ce no, fils deCo* 
raetes, lequel fuiuit auec les autres Ar- 
gonautes t I-afon en Colchos. sïpolL 



la htfiice à caufe de fa probité ', &de la 
bonne luflice qu'il rendait âfisfubielis ; 
mais qui aujjîpuû après pour la multitu- 
de d<: leurs crimes > fut retiré de ce monde 9 
&rauyauCieL 
ÀI3v*rin« certain Hérétique , qui A fl-i-j 1*0-1/» ou AtaulpheouAtanuî- 

-oiiciiua p OUr r ambidon de pa _ ^rvituipnc phc , fii sou pmchc pa - 

roiftre , embrqûillok tous les myiLres rent d Alaric RoydesWifgots,& mary 

du Chriftianilmc par les axiomes de la dePkcidie feeurdei Empereui Honore, 

vaine Philofophie : Lesdifciples duquel Voy Açaulphe. 

furent nommez Afteriens. S ocrât, litu 1. À (T-t-i*^ Tofcan , quiafTifta/Enéc con- 

thap.24* tre Tuinus. ï r irg. liu. 10. de 

mteropsee pcllé ^ omer £, 

^Amphidexios , pource qu'i^ fe feruoit 
auec pareille dextérité delVne& l'autre 
maitr, fut tué par Achille qu'il auoitolé 

attaquer. 



'l'*s£neid* L'on le tient auoii' cfté char- 
retier ou cocher ) qui n*eftoit pas en ce 
temps là vn petit office: ) Palfa auec 
d'autres Grecs j, après la deftruéiionde 
Troye , en Efpagnc où il impofa fou 
nom aux Aftuiies & à la ville & riuiere 
d'Aftprga ,& lorsTEfpagne commença 
d'eftre diuilee en plufîeurs petites prin- 
pautez x & Royaumes, Turquet en fon 
Hift* dEJpagne, 
diots y plantèrent là vue Colonie. À -ffnro ^ eauç -& Vi ^ e *waritîme au. 
Eftienne. païs Latin , près laquelle Ci- 

fut tué. Pline liu. 3. 
■jpc contrée d'Efpagnçpres le 
ue du Gange ^ainfi dits côme Sans bon- x * A - , - w - A Portugal qui eft de pre- 

che y pour ce qu'ils -viucnt feulement de fentau Royaume d'Arragon* tres-ferti- 
Fodeurdesfruiâs , fleurs, racines&au- le en minières d'or, & cheuaux grande- 
treschofcs.Plineiiu.j.chœp. 2. ment êftimez pour leur agilité. Pline li. 



ÀiV^rullP 1 montagne de Candie 
nuauug tirant vers la mer du 
M idy y de laquelle certaine ville d es In- 
des a pris le nom , dautant que les Can- 
diots y plantèrent là vue Colonie. 
Eflienw. 

Afl"nmpQ ,certa * ns peuples des In- ceronfut 
A1 tulIiC ^ des Orietales près le fleu- ^ £J_ ur : 




des Medes ? beau- 
La "|uel! eleb Poètes feignent auoir "^""^^J % ~Zp J *' 1 ' rrere de Crœfus Roy 
paffé-du Ciel en terre au îiccle d'or ; . des Lydiens & ayevil maternel de Cy«f 
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rus lequel il fift expofer pour auoit 
v.eu en fonge que des parties natu- 
relles de fa.hllè fortoit ,yn cep de vi- 
gne donc les fusilles ombrageoient 
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... chë: L'exemple de laquelle ont imité 
Phylenis & Elephantine. Suida-s. 

Aftyanax, incei D P r :- da ? re . c '^ on ?- 

* J 7 me Prince de la Cite, 



toute l'A fie ; pour l'cffeéi de laquelle 
prophétie >leieune Cyrus venu en aa- 
ge fut follicité par Harpagus Capi- 
taine d'Afty âges que le Roy auoit gran- 
dement outrage ( luy ayant fai£fc man- 
ger de la chair cuitte d'vn fienfilsj de 
fe reuolter contre luy ., auquel Cyrus 
preftant l'oreille, refufa le tribut or- A {Vvd,2lïïlâ.S P el<e& ^ s At heniens, 
dinaire : Ainfi la guerre furuenànt > 1 tous deux Poètes tra- 

Aftyages donnais charge & cotïduitte giqûes; mais le père, grand Philofoplve 



futlefils ynique d'H'c&or & d'Andro- 
mache: Âpres le fac de Troye > Viyfles 
auantque defurgirdu port de Sigée le 
fift précipiter dVnc tour en bas , de peur 
qu'il ne reftat aucun du fang Troyeti 
quipeuft venger IçsTroyens > r(rg. Un* 
2. as£neid. 



de fon armée à Harpagu* lequel le 
trahit 3 & quelque temps après Cyrus 
le print prifounier & le deueftit de la 
Monarchie , auquel il "donna toures- 
foislavie fauue , 3c luy permift qu'il 
commandaft fur les Hyrcaniens. Meurt 



& auditeur de Sôcrate. Siiâas. 
À fWrlatr*p> Milefien, fi gourmand 

xiity udiiic & affamé y _ qa - c ft- an£ 

conuié par Ariobarzànes Perfan', il de- 
uora toutes les viandes appreftc'es en 
neuf banquets. CœLliu. 7 



enfinapres auoirregne 35* ans. HeroL À A;Ycl2Lniie^ c ^'Ormenë , que 
lin, ^/Hfiinliu.i. L'Efcriture ce néant- J uailli ^ Hercules rauït après 

moins tefmoigne qu'il mourut paifible- auoirtué fon père. Ouide* 

ment. Dœn.13. Aftvlc ^ & y AftvSlle " 

A A- v ^| p ou Afl:yle r certain coureur J y J 

'^ ) d Crotoniate , qui emporta le Af^YlïlCclufe ^ cmrxic d > Oed]p» 
prix à la cour fe -par troi$ fois aux ieux v ' " pe ^laquelle il ef- 

Olympiques, & dautant qu'il fe-fift crier 
à ia dernière par le Héraut, maiftre du 
Roy Hieron Syracufain : Les Craco- 
niates indignes; de cc,briferent faftatuë 
&c5fîfquerent tous Ces b\ês r Paupinias m 
Platon. enfesLoix > le rend plus recom- 
mandable par fa chafteté, que par fon 
agilité, 
- f II y en eut vn autre ,-deuïn très- ex- 
pert entre les Centaures , lequel admo- 
nefta fes frères qu'ils n'euflent à faire 
la guerre aux Lapkhes : C'eft pour- 

quoy la guerre s'eftant allumée contre 

eux j-il s'enfuit de bonne heure auec le 

Centaure Netlus. OtiideL 12. de Ja 2l4e~ 

tamorpk. 

Aftyanaffa ? mante , $ H t™ 

v ^a**j« v*^w f cm?ne <j e Menelausy 

très -voluptueufe & digne d J vue telle 
maiftreffe » laquelle compofa la pre- 
mières Hure des iafciuetez delà cou- 



poufa après auoir répudie fa mère (qu'il 
auoit prife par ignorance en mariage) 
laquell e afin de luy redre odieux les en - 
fans du premier lia » les accu fa d'auoir 
voulu attenter à fon honneur , dont' 
Oedippc fafçhé remplit fon Royaume 
de meurtres pour venger cette inui- 
re. 

Ai^(>mi ftred , A|iûllon ^ dontv 

elle fut appellée Çhïyfeis ) laqueLie 
aptes la prife de ta ville de Chryfe» 
tomba an fort du Roy Agamemnqn>; 
mais qui depuis fut rendue à fon père , à 
caufedela pefte qUApollon pour ce fu- 
jet l^ur tnûoyà^HomerexJiiaÂ i 

eftoiét certains Ma- 

giftrats à Athènes 

au nombre de dix > cinq à Ta ville » & 

cinq autres au pays circonubifin : La 

charge dëfquels, eftoit de mettre la 
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policëïufles chantres, loueurs d'inftru- 
rnens, farceurs , & qui dontioienc des re- 
fiouyfiances publiques.. Platon Ihu 6*. 
defes Loix* - 

fille d'Aflor, laquelle 
ayant efté enceinte de 
Mars -, accoucha d'Afcalaphe & d'Ifme- 
ne. H dm. Iliade 

À fWrrv'i 1 ^/=> l >vnc ^ cs -Ciclades, fe- 

i\itypaiee lon / Stcabon /&w io 

Ëftienne en fai£t mention de quatre. 
Pline liu* 4. chap. 12.- 
f II y eut auffivne ville de ce nom, en 
laquelle Apollon eftoit honoré , & pour 
ce fut nommé ÀftypaL'e 

JrxlLy c p a g lie d e Troye. 
A Iiy-en auoitvne autre, en la Phœni- 
ce: où Mineme eftoit adorée. Efiienne % 

À Arle e ^ P ro P rement di6l le Tetn- 
"*"^ A y pie ou autre lieu de franchife, 
duquel on ne peut tirer aucun qui s'y 
foit réfugié , ouluy meffairc , fans of* 
fenfer les Dieux &la religion , & pour 
ce ainfi difit de l**iphœ qui emporte pri- 
ùatio.n, & du verbe Sylao qui fignifie le 
rauis. Cadmus en baftit le premier vn 
àThebes, où tant les ferfsque lesper- 
fonnes libres qui s'y rètiroient eftoient 
exempts de toute peine. Les autres 
eftiment que cefutceluy qui fut bafti 
à, Athènes par les'fueceffeurs d'Hercu?- 
les, craignans la vengeance de ceux qui 
auoient efté ofFenfez par luy •iS'^cr /.12. 
àela'Theb. A leur imitation RoniuW 
en édifia vn entre le Capitole & le 'Pa- 
lais. au bois facré , qui donnoio toute 

/ feureté àeewx qui s'y rètiroient. Plut. 

.- en la yïe de Romulus. Les ■Moloffes, Sa- 
môthrace$> Grotoniates > Mefïeniensy 
Spartains,Thraccs , donnèrent lieu de 
telle franchife à certains temples, yiÙ 
les , fepulcres, &. autres lieux \partiçu- 
liercmênt a ce confierez. Tibère voyant 
la licence effréné edçs crhtves ,& qu'ils 
demeuroient impunis par le moyen de 

■_ oes Afy les 3 en abrogea rvfoge. Sue ton* 
en la yïe de Tibtre+lx Pape BonïfacV V* 
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pour authorifer la religion Chreftien* 
ne, y voulue que les Egliles ,& Autels 
v. fcEiiifFcntd' Afyle *nx coulpables, PUt. 
Sigebert, Ce que les Empereurs Hono- 
rius & Theodofe auoient premièrement: 
ordonné, Leg. 2. Cod* de his qui ad EccL 
côtsfug. Mais ces lieux de franchife font 
de pie fent abolis preique par tout , & 
n'ont efté receus en France. 

AfvcVliâ R°y- des. Egyptiens après 
J Mycerin, qui baftit cette 

fuperbe Pyramide de brique quife void 
près Memphis ou grand Caire. Régna 
<5. ans 5 enuiron l'an du monde 3356, 
Herod* îiu. z* 



A T 



Ata, r°y Àté. 

Atari certain lieu an delà du Tordait! 
^ près de Iericho où lcs'Ifrac- 
lites firent les obfeques de îacob , Se 
pource fut appelle La plainte dTgyptc. 
G en. 50. Et de prefent nommé Betha- 
gla- , in te rpr. L icu de tournoyement ; pour 
ce que là, lors de fes funérailles ils yfai- 
foientla proceftion à la façon de ceux 
qui pleurent les- morts. S. Hicrofmecs 
noms Hébraïques* 

Atalante n n ede / c c7 éc R 7 de 

1-lile de behyre , dvnc 
excellente, beauté, laquelle furpafloit en 
force & vitefle tous ceux de ion temps ; 
mais qui fut fi ennemie du .mariage 
qu elle ne le voulut accorder à aucun de 
fesfemiteurs^ qu'à celuy qui la gagne- 
toit à la courte» les contraig-nans audl 
quant & quant de perdre la vie auecia 
vidtoire: Apres donc qu'elle en eut mis 
à mort plusieurs auec cette rjgoUreufe 
condition. Hyppomene fils de M acarée 
(autres clifent de ; Mars ) efpris de fon 
/araojir» implora l'aide de Venus qui luy 
; ' dpna.trois pommés d-pr cueilliesdansle 
i^rdin des Hefpctideç , auec lefqu elles il. 

obtint 
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obtmtlavi5loire fur Atalantc*, car "eftant AfafraY'ê'/f) autrera€llt "^mmé 

entré en lice pour cette couife aûccel- Afhanarîc Roy dé$ 

le, il jetcafes pommes d'or en làcarriere Goths,fut félon quelques- vns, lèpre- 

dont le luftre fift arrefter Atalanteàles nuer Roy d'Efpagne , enuiron Tan àà 

amaffer , & ainfi Hyppomene demeura grâce 345, ou il régna 2$. ans; 

vainqueur ; mais eftant ingrat entiers A t-;it»fïC<ï^ rGCe ^ C Darius Hyftafpës 

cette Deeffe dVfl tel bien fait, elle pour . Roy des Perfes,quiefpou- 

s'en venger l'embrasa d'vne defbordce fa fa fille vnique Phratagune . Herod, H* 

conuoitife qui le pouffa d'auok la con- ure y. 

pagnie de fonefpoufe dans te temple de ]^£ a ç certain ieuhe garçon tres-legerà 

Cybele Mère des Dieux , laquelle pour la courfe , félon Martial lia, 4. 

cette caufe changea Hyppomene en défis Epigram. 

- Lyon, & AtalantcenvnC'Lyonnc'OwW. À-t")ii1rtVki> du Aftulphe, fucceda 

«w. 10. defes Metam. -ttXdUipilC x A ,_ s . <u W_; 



^[ Par cette Atalante t nom efi reprefinté 
_ l'Amour & la Volupté^ pour laquelle con- 
quérir il faut efire Contient prodigue de fa 
%fie\ ainfi dégénérons nom en be fie s lors 
quenomeaptitios nofire liberté à vn plat* 
fir fi infâme & tranfitoirex Au te fie la vi~ 
fiejfc de cette fille mué marque aujfiles in* 
confiantes humeurs & affections dont le 
changement & It légèreté f ai foit mourir 
mille fois du martyre £ Amour ceux qui 
la recherchaient : Mais le puiffant char '- 



i à Alaricfon oncle (qui 

fut félon aucuns fonpere ) au Royau- 
me des Gots & d'Elpagne , & fut le 
premier ( comme on di<St ) qui les y fift 
habiter : Il efpoûfa Plaeidia feeur de 
l'Empereur Honorius , par i'inftiga- 
tion de laquelle il fut maflacré des 
Gens auec fix de fes enfans , pource 
qu'il s'eftok defifté de faire la guerre 
aux Romains. Régna 6. ans, enuiron 
l'an de grâce 410, Tarapha des Roys 
d*EfjJagnc. 



me des pommes d'or dont Hyppomene fi A **Â interpr. du Grec, Pefie oii Cala* 
feruit, notu monfîrc d'abondant lèse ffeëls * mité y eftoit félon Plutarque au 



miraculeux de ce met ail quiarrefie la lé- 
gèreté des humeurs plm y liage s par Te fi- 
clat défi n lu fir e» 

Atalante ft"^ 088 A r utheurs 

dirent eltrc la melme que 
la précédente) fille delafius ou Iafoa 
Roy d'Arcadie ; laquelle mefprifant du 
tout les hommeSjs'accompagna de Dia- 
ne pour s'addonner au feul plaifir delà 
vénerie où elle profita tant qu'en vne 
é chaffe publique que iïft faire Meleagre. 
fils d'O enée Roy de Calydon , elle affe- 
na la première le fanglier nommé Calé- 
donien qui degaftoit toute la Prouiriee ; 
& pour cet effeéfc Meleagre luy en don- 
na les defpoiiillésj nonobstant la ialoufie 



Banquet des fipt Sages : Cette Fee ou 
Decffequelupker jettadu Ciel en terre 
pours'eftre trouué à la caution & ref- 
ponfe qu'il auoit faiétè de la uaiffanec 
d'Hercules où il- fut trompé par luaon. 
Homère la feint fille de Iupiter,enuoy ée 
aux humains pour êftre lafource de tous 
les maux quileurs arriuent; mais laquel- 
le a à fa fuitte les Lites auffi filles de lu- 
pin, qui adouciffent ces affligions & les 
rendent, tolérables ; en cela toutesfois 
defe&ueufes de ce qu'elles font lou- 
ches > vieilles : & bokteufes, & pource 
dautant plus lafehes & tardiucs au fe- 
cours j quele mal & l'outrage eft grand 
& dangereux. 



de plufieurs braues Princes Grecs qui y AfeaÇ ^°Y ^ es ^ ômac ' cs qwififtla 
affifterent, & de plus Tefpoufa pour eiv LCd ^ guerre à^Philippus fils d 3 A- 
tîererecognoiffancedefavàleurvO^^ mynthe, Stra^ilhl^jy 
lu %vdefis Metamorphofhs\ Poy Altbéé A f ^^ ^ tyi a ** ï 1c v ^°y des Gaulois 9 
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dcRome»iuraquilne.leucroitlefîege Àt-V\a1n^îr- &««> k\<\\«\r 
iufques.àœqu^ les Romain ^^^ AlailC. 

fentemioyé leurs femmes pour en faire Àt-Vi^lip fiîled'Amri Roy d'Ifraïl , 
àfonplaifîn mais les Romains, par le ^^"<*4* c &mere d'Ocho'fias fils 'de 
confeil dVneferuante nommée Recane, Ioram Roy de Iudas.4* Roys S. 
luy enuoyerent leurs chambrières ve- Â i-U^tTiaC ^' 3C ' ^°^ e RoydeThe- 
ftuëscn muftrefles auec lefquelles les ^ *-"■*" W^ * ' 



Gaulois s'eftans mcflez &, trauaillez 3 
finalement s'endormirent > ce que 
voyant Recane, elle monta- fur la mil- 
raille & donna le fignal aux Confuls,lef- 
quels firent vne fortie furies Gaulois & 
les defconfirent : Et pource les Romains 
ïnftituerent vne fefle en l'honneur des 
fcruantesquiles auoient garantis de pé- 
ril. Phit&rq. en JesParalL On attribue 
certain li uret à Plutarquedesflcuues& 
montagnes » quifaiét cet Atepomarus 
fondateur de la ville de Lyon. Plut, au 
tii/re Amr. 

Êrcratl^ autrement di&eDer- 
fc) * cete, certaine Deefle 

des Affyriens qui tiennent par cabale 
qu'eftant toute honteufc d'a.uoir efté 
cngroffée par Venus dcfguifée en vn 
ieune adolefcent ( dont elle eut félon 
aucuns, la Royne Semiramis ) elle fe 
précipita en vn lac où elle perdit fa 
forme de 'femme pour prendre celle de 
poiffbn , 8c en cette figure eftoit elle 
reprefentée au temple qui fe voyoit 
en Aicalon dans la Syrie. Strah. lia. 16. 
Mnafeas recite que c*eftoît vne cer^ 
taine Royne laquelle affc&ionnant ou- 
tre mefure les poifîons , fift deffenfe 



At 



aux autres d'en manger ^& pour ce fut y\ flll tTï 3 Ç 
précipitée dans la mer par Mopfus Lv- ^ c 



bes , efpoufa'Nephelé de 
laquelle il eut deux enfans , Phiyxe & 
Hellé : Mais Nephclé ayant efté ren- 
due infenféepar Bacchus, 'Athsmas la 
répudia & print en fécondes nopees 
Ino fille de Cadmus , à la fuafion de la- 
quelle il fe monftra fi rigoureux en- 
tiers fes enfans du premier lidt y qu'il 
les contraignitfe fauuer tous deux fur 
vn Bélier ayant la Toifon d'or ( lequel 
les Poètes tiennent au oit eflé" engen- 
dré de Neptune, &: mis après fa mort 
entre les Aftres. ) Depuis Acharnas par 
la volonté de ïunon > fut tellement agi- 
té de furie qu'il fe perfuadoit eftre par- 
myles forefts 3 & quTno ù femme qui 
tenok dcuxfiens enfans' .du fécond lier > 
Learche& Meîicerte , eftoit vne Lion- 
ne auec fes Lionceaux , & partant arra- 
cha fo.n filsLcarche d'entre les bras de 
fa mer c , & le froiflant contre les pier- 
res le tna , ce que voyant Ino elle s'aiia 
précipiter dans la mer auec fon autre 
fils Meîicerte : Mais Neptune touché 
de pitié la reccut au nombre des Dccl- 
fesMaritinesfous le nom de Leucothoé 
; & fon fils. Meîicerte fut appelle Pa 1 ^- 
mon - foy M e li ce r r e 3 & I no . O ni de lin. 
4. de pt Mctœm. 



fleurie de la Theffalie» 

précipitée dans la mer par Mopfus Ly- * * WJ - tw "* JL * w * v -' dont les eaux ont la 

dieu , & deuorée des polirons. L'on vertu d'allumer vfte. torche fi on la 

tient que ç'eft ia mefm'e Deefle qu'A- trempe, dedans lors que la Lune eft au 

• ftartc compagne du Dieu Adâd»./^ dernier quartier. OnidelLi^defeiAfe- 

■ Adad. -.-»■".. ta?norpb* 

oùpaiflbientles.boeufs d^nce.quipré- de fille de Sigebert Roy de Mets m 
ttonçoierit par leurs meuglemens ce qui France» Régna 14. ans r enuiron Tan de 
deuoit arriuèr de finiftre &,maiencon- iaiutç+Q. Ritîtvsi 

; treux aux in f^ç fe f f ^' %, fa ■■ jtthanàrici^ A tanar ez. 
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Âfli^n^lff Euefque XIX, d'Alen Polyd.Virg Uthx.deJonHiJJ'oire £\An~ 

xxLlldllcl xandrte , Prélat cTvne gleterre* 

vicié & érudition finguliere , grand deF- A *-U pn» rrnro Q Athénien > Philo» 
tenfeur de la Foy Catholique ; pour la- -^"^ u *^ldô fophe Chre ft ien 



*■ ■■ ■> 1 



fut délégué pour les Eglifes <TOrient» 
vers M. Aurele Antoninôt Aurele Com- 
mode Empereurs > aufquels il prefenta. 
vue belle Apologie pour les Chreftiens* 
Baron, ^/£nn. \jp. Eufeb. 
Comme aulïi fe "tint incbgnû prcfquc h trW^t-* ppde Seleucie , Philofopl\e 

1 1?r * t..i:.„ ^ Petipateticien du temps 



que!le r il fift » efcriuit & endura infinis 
trauaux plus qu'aucun deu.ant luy ; 
car il fut: fous 1 Empereur Conftancin 
fix ans durant caché dans vn puits , pri- 
de la lumière du Soleil. N atteler* 



ue 



tout le temiïs de l'Empereur Iulian à 
Alexandrie >& fous Valons bien quatre 
mois durant en vn fepulchre.Canftantin 
le Grand mefmc fut contraint de le relé- 
guer es Gaules pour donner la paix à 
l'Eglife d : Alexandrie 5 dont la plufpart 
(qiiïcftoient Arriens) luy âuoientim- 
pofé piufieurs crimes* mais mourant il 



d'Augufte. Strabon. 
f II y en eut vn autre, Naucratite-, 
Grammairien fous l'Empereur Anto- 
_nin,.qui nous a laiffe quinze liures pleins 
d'érudition des Dipnofophiftes, 8c Ief- 
qtaelsontefté reduidfcs en Epkome par 
Hermolaûs Byzantin, Suidas. 



le Cappella puis après d'exil. Greg* de ^\fVjp|-i^^c feftes confacrées en 
NazMnx^ S, Hierofme en fa Chron. Il l'honneur de Miner- 

nous a laiffé piufieurs do Êtes liures m en 



donnez par Sixte Siennois en fa Bi~ 
blioth. lin. 4. Son ftile eft clair, fimple > 
bref de aigu» niais graue&p reliant en 
fes argumens. Meurt Tan de grâce 377^ 
ayant goituerné l'Eglife d'Alexandrie 
46*. ans. Socrat, Soz^o?n. 

Athanatus homn ^ dc fo !, ce in ' 

,*.*.%,±*.v*±±i+%* ^ croyable» car a por- 
toit vne cuirafle de plomb pefant cinq 
quintaux 5 auec des tafifettes & iambic- 
res qui en pefoient bien autant. Pline at- 
tefte l'auoir veu 3 /^. 7. chap. xo. 

Athara, v °y Atergatis. 



ue à Athenesjdont il y en auoit de deux 
fortes ', les vnes qui fe celebroient.de 
cinq en cinq ans ,& les autres tous les 
ans félon l'inftitution dc leur Roy Eri- 
chehonius. Pœupin. 

f II y auoit auài vn lieu nommé Athé- 
née,., dédié, à cette Deeffe, auquel les 
Poètes & autres Efcriuains Grecs ap- 
portaient & confignoient leurs ceuures 
tout ainfi que les Poètes Latins lés con- 
facroierit au temple d'Apollon : Ce lieu 
fe prenbit aufTi pour vn Auditoire ou Ef- 
chole publique où les Profefleurs enfei - 
gnpient toutesfortes de difeiplincs. IttL 



€apitelin. ■ 

AtVieas ^°^ ^ es Scythes* ^ P re ~ Athènes vi ^ e tres - tc ! e ^ rc de la 

1 mier fondateur du Royau- r? «.«,.- : — --- "■ 

me de Pont >laiffa Artabaz.es pour fon 
fuccefleur, Florm lia. 3. chap. 5, L'on 



tient qu'il aymoit tant les cheuaux qu'il 
- les pewfoit luy-mefme 5 &les ornoitdes 

harnois les plus .précieux. Alex. dJd- 
• lex.liu. ^chœp*$, - ■ ' 

Athelfcagne , ^^ 

d'Angleterre ; feion auèuns> qui y régna' 
16. ans s après la mort duquel l'Angle-''- 
terre fut diuifée ea fept Royaumes» 



Grec-e -, inuentrice & 
nourrice de tous arts &.difciplUies, & 
mère très -féconde de ; piufieurs colo- 
nies en dkierfes parties de la terre,: Hlle 
eft fituée en cette* partie.de l'Achaïe 
qui ioint le riuage v d'où elle fut: diiâé 
A6té & après Attique : Son premiçt 
fondateur fut Çecrops , au temps djti 
Legiflateur Moyfe,, r & pourcefur nom-. 1 
mçe Cecropie.nne,.comai i ç auffi Mopfo- 
pie deMopfus 3 Ibnie de lotv fils de Xa- 
thus>&en fuitte Athènes de Pallas ou 
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M incrue di£ie Athetié ( comme qui di- 
roic Athda fans lai& , pour ce que cette 
Deeffe née dé la ceruelle de lupiter ne 
fut point aliâiétée; car Ton tient qu'el- 
le & Neptiine eftans tombez en diffé- 
rend à qui donnêrbit le nom. "à cette 
ville , cqnumrent que cet honneur fe- 
roit déféré à cë!uy qui feroit vn don 
plusvtile à la vie de l'homme -, & la 
deflus Neptune ayant fai5t y (Tir de la 
terre auec fon trident- vn cheual , & 
Mine vue vn ; pliuier , cette cy mérita 
d'emporter le prix par le iugement des 
Dieux. Mais tout cecy a efté controu- 
ué ainfiqui diét Plutarque en la vie de 
Tbemifi. par G£ que ceux qui eurent les 
premiers la ville en gouuern«ment, y 
voyansle territoire fertile s'arrefterent 
au labourage ( defigné par l'oliuier) 
fans fè foucier des crafïîcs & voyag-es 
( marquez par ce cheual dont on fe 
fert à cet effecSt ) Cette noble ville a 
efté .jadis l'Académie de toutes bonnes 
feiences > qui a produiét Jes meilleurs 
& plus excellens Philofophes , Ora- 
teurs , & Poètes qui ayent .point efté: 
Son peuple a efté auffi fort puiffant en 
guerre» lequel fonda diuerfes colonies 
tant en Italie qu'en Sicile ; comme auffi 
éi* Afîe celle des Doriques , Ioniens» 
iSEoliens > îroyens , Phocéens > phry- 
giens » & autres. Apres qu'ils eurent 
chaffe les Tyrans foubs leur Chef ï>au- 
fa nias 3 ils furent gouuernefc vn long 
temps, par certains Magiftrats nom- 
mez prytanes qui eftoient au nombre 
de 500. „& qui les gouuernoient à tour 
par cinquantaine > puis auffi par neuf 
Magiftrats dont le "Chef eftoit nomaié 
Atcnon.foy kïchQn.Pclleius l.i;Nan-« 
gïac. Si bien que leur Royaume qui 
cor&mençaen. Cecrops & finit en Co- 
drus » ne peutauoir duré guère, pliïs de 
4^60. ans 1 & leur Republique encores 
moins > ayant efté (baueiït interrompue 
par H domination de plufiêurs Tyrans : 
$tf ais cettevilleautresfois fi fuperbe, efl: 
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accompagné de quelques cafés de pefr 
cheurs(dont les ruynes monftrent fon 
antiquité ) & fe nomme Setines . 

q peuples de 'TA-tti que 
dont la capitale eftok, 
A thenes , furent fort entendus non feu- 
lement en ce qui eftoit des lettres-, mais 
aufïiaufaid; des armes, de la marine, 
& dutraffic : ïnuenterent la drapperic 
dcVyhgc des laines, &enieignerënt aux 
Grecs à labourer & enfemencer les 
champs, au lieu qu'auparauant ils n'v- 
foient que de frui6tages : Efpoufoient 
communément leurs proches parentes: 
Faifoient boire delà ciguë aux roalfe- 
éleurs : Auoient vu grand foin de la fe- 
pukure, puniflantde mort ceux quiia 
negligeoient : Honoroient grandement 
la Deeffe Minerue à laquelle ils auoient 
dédié vn temple à Athènes où il y 
auoit certaines vierges voilées qui gar- 
doient perpétuellement vn feu près fa 
ftatuë qu'ils tenoient auoir enuoyée 
du Ciel ; & pource auffi en faifoient 
ils grauer en leurs monnoyes , & 
peindre-xn leurs drappeaux de guer- 
re fon Image : L'on y honoroit auffr 
particulièrement Cerésqui auoit fes fe- 
ftes nommées Thefmophories , en la ? 
folemnité desquelles les femmes s'ab- 
ftenoient de toutes fortes de viandes, 
& couchoient fur la dure par Tefpacc 
de neuf iours efîoignées des hommes. 
Plutarq* <v£ïinn. Auoient auffi de cou- 
ftume de vouer & honorer leurs Dieux 
enbeuuant à eux dans des vafesd'or & 
d argenr& chantant lcrœan. Alexanâ* 
iïAUx* lin* $• ~ckap. zi t L^Euangile y 
ayant efté prefché & receu dés les pre- 
miers ficelés , il y fut corrompu toft 
après par les herefies & fchifmes des Ar- 
riens, Eutichiens ,& autres. La feeïte d:e 
Mahomet qui la poftede maintenant , a 
efpandu fon venin par toute cette- coq»; 
crée. 

Pti irvfi General de l'armée des. 

gruaute eft remarquée par les Au- 
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ïcûx qui excellent en quelque ehofe que 
celbic par-deff 
plie Stoïcien» liu.i+uhap.Çï 
difciplede S.Denys Areopagke, &fa- À t-Vir\c montagne qui eft entre 1 

: Au gufte, auquel Macédoine & laThrace, d 



1"— >■ ; Y 1 "'^ 



ÀtllPllOrlorP de Tharfe, Philo- celbic par-deffus les autres. Fittorius 



rallier de l'Empereur 
il donna cet aduis pour remédier aux 
pallions de facholere, que Tors qu'il fe 
fentiroit courroucé il rie fift & ne dit 
rien qu'il n'euft auparauant récité en 
foy-mefme les 24. lettres de l'Alphabet, 
Suidas* 

«f II y en eut vn autre , Euefque de Neo- 
eefarce en la contrée de Pont » difciple 
d , Origene>& frère de Sainéi Grégoire 
Thaumaturgue qui fut martyrifé fous 
Aareiian. j5^n?#. Ann> 233- & 266. & 

au Martyr ol. ~ tcrnontagùcPaufanias. 

À 1-Vi^n-r^rr^moc excellent Do- AHIi^nne famille cftoit à Rome 

AUienogencs aeiu , & Mar . Atmenne entrc les populaires - & 

Plébéiennes , mais tres^ ancienne, de la- 
quelle font fortis plufîeurs grands per- 



la 

e 
telle hauteur: que fou ombre parurent 
iufques à rifle de Lemnos qui en eft fort 
efloignée Xerxes l'ors qu'il vint en Grer 
ce auec fon armée inriombrable,k coup- 
pa & rendit paiTagere. Pli* ^uPompori* 
Les Italiens rappellent de prefenc -Mon- 
te-Sanïïo , où s'y void vne cité de meC 
me nom, & 12. Monafteresï.ik/0» m 
JèsQbfëYuations* 

% De ce nom fut appelle lupiter, dau- 
tant qu'il eftoit adoré au fommet de eet- 



tyr. Baron, Ann. tp6. 
A 4-U p /7 c fleuue qui prenant fa four- 
jr ' XLiiCii ^ ce des Alpes ^rroufe la vil- 
le de Trente & Vérone, & de la co- 
ftoyant les marais du Pô fe vient rendre 
dans la mer Adriatique près du port de 
Brondola. Pline lin. $. chap. 16. Quel- 
ques-vns le ■confondent auec Atifo vul- 
gairement à\Si Tofky fleuue dé la Gau- 
le Cifalpine. 



Tonnages* 



Ati 



me 



cité, entre les marais de la 
contrée de Pont > ainfi dicSfce 
des maladies que les Grecs appellent 
Attai , dont fes habit ans font fort tra- 
uaillez» Jtâartial. liu> 10. Ses peuples 
font nommée Atinates par Plinei.3» cha- 
pitre 5, 



Al"K!pfpQ mot ^ nccr P r - du Grec A t\Cn A euuc ^ e I' a Lombard'ie.,vuî- 
XkUllCLCd-^ ^ / fe/ w , >c '5ftàdirc..Lc , ' Z ^ LUU gabement diôt r<^> cjucFlo- 

rus 5c rEpitom-c de Tite Liue Urgent 
Vitre ecluy d'Ath'efisj fcoy Athefïs.- ; 

A t lantiq ue ?? r * W ni ( T "? m 

^ ^l ielon Platon ( an dia- 



combats ; Eftoient appeliez propre- 
ment ceux qui s'exerçoient ou débat - 
toient enfemble à la luitte : Mais ce 
mot aefté eftendu à ceux qui faifoient 
tous autres exercices comme aux com- 
bats du paîet , auec les poings 3 à fauter , 
àlacourfe, &c. qui eftoient vfitez en- 
tre les Anciens : Les vainqueurs r 9 em- 
portoient les prix ordonnez , & leur 
erigeoit- on des ftatuës. Les Grecs a^ 
uoient ces Athlètes en grand honneur ; 
& bien qu'entre les Romains .ils euf- 
fent efté pour quelque temps fort deC 
pvifezjfi eft-eeque le lurifconfulte VI- 
pian lesdefehargede la noce d'infamie:. 
L Athhtasffideiis quinotanturinfamia- 

Maintenant on appelle de ce nom' tous 



îogue intitulé Critias ) d'Atlas fiïs de 
Neptune > ou plus verkablement : de 
cette cofte Occidentale de la Mauri- 
tanie où eft le- mont Atlas: Quelques- 
vris veulent que ce foie Ja mer Medi* 
terranée qui a diuers noms, felon les> 
iieax ou elle s'eftend. Les autreâ en- 
tendent queeefoit vne pavtie dêl'O^c- 
cean. , s'efteisdant au long de l'Europe* 
& de TAfFriq^e iufques au» Ifl-cs HDe- 
fperi des qu'aucuns nomment Açores ,- 
& bien aua:nt en l'O^ean Occidental,, 
Aufli- Strafeonj»Ssiïdàs,--& Crccron àa: 
" ..* " - ' . JE>d : ti\ 
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fonge de Scipion, prennent cette 'û\rx 
pour tout l'Océan. 

Atlantes P e ?P les v /f a ] [ dn mont 

Atlas , dicts Anonymes 
pour ce qu'ils ne nomment chofe qui 
foit ; viuent fort brutalement ; ont de 
couftume de maudire le Soleil à fon 
coucher & à fon leuer , comme eftant 
mauuais'& pernicieux à leurs terres: 
Ils ne longent auffi.iavnais, comme les 
autres hommes. Plinel, $*chœp.8. Solin. 
Hérodote, 

AtklltideS ™ Adantiades e- 

noient appellees les 
fept (d'autres en mètrent douze, àfça- 
uoir, eiriqHyades,& fcpt Pléiades.) "fil- 
Icsd'Aclas&de Pleionefille.de l'Océan 
& de Peucalion: Elles font nommées 
Vergilies ^ pour ce qu'elles Te monftrent 
au Prin-temps. appelle Ver des Latins. 

- Voy Hyades, & Pléiades. 

Âtlantides ' font Tn ai ' lfi c ap P el ! ées 

. ces IlLes Fortunées , 
didtes du vulgaire Ifilc béate ; on en 
compteTeptfeparées entr'elles dVn pe- 
tit efpace de mer, & diftantes d'enuiron 
dix milles du mont Atlas: L'air y eft fort 
doux 6c tempéré , qui donne des rofées 
fans aucuns orages de pluyes ou tour- 
billons de vents : Le terroir eft fi gras & 
fertil qu'il produidt de foy - mefme. fans 
planter ny femer ce qui peut fuffire à 
l'entretien de l'homme, & pour ce les 
Barbares ont creu que là eftoient'les 
champs Elifiens> & cette demeure des 
bien heureux tant célébrée par Homè- 
re, Plutarque en la vie de Sertorim, en 
deferit deux qu'il nomme Fortunées , 
que Pline appelle Hefpcrides , qui fe 
prennent parqueiques-vns pour Spagno- 
la Si Cuba. 

<T Soubs ce nom aufTi ont efte èiaifea* 
dues par Mercator& autres > ces terres 
npuuellement defcouuerres de l'Améri- 
que- dont parle Platon: Que les Ëfpa- 
gnois appellent aflVz, mat, Indie b dau- 
tantque cette contrée eft proprement 
de l ? Àfie 3 fi ce n'eit qu'ils la vueillent 
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appeller Occidentale à la différence 
de fautre A(iatique qui eft Orien- 
tale. 
À |-]oc fi^ s de Jupiter & de Glymené. 
ou de la*Nyaiphe Afie, &frere 
de Promethée,& Roy de. Mauritanie: * 
Iceluy ayant efté aduerty par l'oracle de 
Themis s à fe donner de garde dePvn 
des fils de Iupiter ^ s'il vouloir conferuer 
les pommes d'or qu'il auok en fon iar- 

- din, aduintque Perfée nay de Iupiter & 
de Danaë, quireuenoit de la deftaide 
de la Gorgone s le voyant rebuté de luy 
honteufernenc j de defpit luy monftra la 
teftede-Medufe, à la veuë de laquelle 
ce Roy fut tranfmué en montagne por- 
tant encores îemefmc nom d'Atlas, qui 
fe voit en la Mauritanie. D'autres difent 
que ce fat le plus haut de tous les Geans 
qui s'efleuerene contre Iupiter en la 
guerre qui fut faille aux Dieux (Scpour 

1 ce fut nommée Atlantique) dontfaiét 
mention Arnobe contre les Gentils, Se 
Platon en fon CTitias Et à cette occzïion 
Iupiter le condamnai feruird'eftançon 
' & foufteniv I e Ciel de les efpaules. Hom. 
' lin ,i . àe t* O dyffl 
^ Il y en eut deux autres de ce nom : Le 
premier fut Roy d'Italie, pered'Elc- 
6bre femme de Corycus: Et l'autre, Roy 
d'Arcadie» père de Maïa dont naquit 
Mercure : Mais tout ce qu'ils ontfaict 
de beau, eft rapporté à cettuy cy Roy 
de Mauritanie appelle Très-grand. 

$[ Cet Atlas a cfté zrn fameux JUf athema-" 
ticien , lequel pojtr anoir inuentè la Sphè- 
re > & eu vne Jîngulicre ceqnoiffmicc des 
chofe s ccief-cs & terreftres > eut le bruit 
de fitiftenir le Ciel de fes effaules , 
Autres difènt queftam far le fiufled'v- 
ne montagne pour plm à fon aift ten- 
templer'le- Ciel & les aftres 3 il tomba 
dans la mer qui ban oit au pied s &pour 
ce donna fon nom d'Atlas a la mer & a la 
montagne , laquelle eft fi haute qnil 
femble que le Ciel eft comme appuie d?Jfœs 
.ice/le. S. Auguftin. lia. i8.de la Cité 
de.Dieiï.Diodor.cliu,4..Z»wi- > /f^a(^ 
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fjyœdes font auffi diUes filles d'Elias l 
pour ce quil Us obferua le premier, P au -■■ 
fan. en TEfta.t de Bœoce. Oupource qriil 
les nomma du nom de fes enfans. Au refte 
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entre les Theflfaliens, Stacelin t \,aeja- 
Thebaid. ... 

% il y ëutvnfkuue de ce nom en Y M' 
tolie. Foy Atraces. 



ton tient que cet Atlas- eft proprement AtlxbatGS, ^ ArtOlS. 

I Enoch de s Juifs qui fut rany aux tteux, 7 ' 

G en. 5. Qui fut inuenteur de lAftrono- A 4-«i« fils de Pclops & d'Hyppp- 
ie laquelle, il apprifl des Anvcs ( dent dame, Roy de Myeenes & 



■mi 



les Hures font citez, par Origene Hornel. 
28. fur les Nombres ) félon les Cabaliftes 
ïuifs j & Enfebe lia. 5?. chap. 4. de fa 
préparât,. Euang, 
Àt*1^Q montagne très - haute de la 
Mauritanie ancienne > app.el- 
lée Adirim félon Martian, & Durim 
félon Solin ; comme auflî Anchifa & 
AJontes-cUroS) & colonne du Ciel , par 
lcshabicansdu pays. Hérodote en. met 
deux ;lVne près les colonnes d'Hercu- 
les ; l'autre beaucoup plus efloignéeèn 
la Libye intérieure de laquelle plus de la 
moitié eft cachée dans les nuées» cou- 
uerte de neiges en tous temps : D'icelles 
fourdentplufieurs grands fleuu.es encre 
lefquelseftkNih . 
Ât"m3Ç certain Scythe, grand enne- 



Roy 

d'Argos 3 & père d'Agamemnon & de 
Menelas : Bannit Ton frère Thycfte pour 
auoir abufé de fa femme ^rope , puis 
l'ayant Rappelle fous couleur de vou- 
loir rentrer en amitié ,, luy fift man- 
ger -deux enfans qu'il auoit eu de ce 
concubinage , fçauoir Tantale & PI if- 
thene > dont à ce que Tondit > le Soleil 
eut tant d'horreur qu'il retourna en 
arrière : Et craignant Thyeftc que la 
fureur de fon frère ne s'eftendit plus 
auant> s'enfuit vers le Roy Thefprote 
où il engroffa par inaduertance fa fille 
propre Pelopeie qui luy enfanta vn fils 
nommé j^gifte, lequel deuenu grand,, 
tua Atréeauecfon fils Agaracxnnon en 
vengeance des iniures que fon pere : 
au oie reccuës. S en e que en a faifà vne 
Tragédie. 



my de r.oyfiuetc, difoit que 

lors'qu'il ne faifoit rien, il ne difFeroit Àl'fpc certains peuples aùfqucls il 

en rien de fon palefrenier. CœL liu.xx, ? n'eft loifîble de dérober tant 

chap* ï. foit peu. Eufcb.l. 6. deftiprepar. Euang. 

Âfofïa ^" ec ^ c ^y rus 8c femme pre- À t-i-îe v^'ede la -Tofcane, ayant vn 

^ mierement de Cambyfes > ■ port tres-celebre non loin de 

puisde Darius. Hcroâ* lin, 3. labouchçdu pô >duqnellaraer Adria- 

A trn rpc peuples de l\âscolic, ainfi tique a pris fon nom , auparauant ap~ 

X\t di&s d'Atrax fils d'Jitole pellée Atriatique. Pline liu.^.chapAç, 

leurpremier Autbeur^ou biendufleu- StrabA'm*^ 

ueAtrax qui tombe dans la mer Ioni- À frORâtie vne des parties de la 

que , Si lequel arroufe leur ville capi- 1 * contrée des Medcs ? 

taie nommée Voidonat. Pline liure^ 

chap. x. 

ÀVrnmirpQ peuples de l'Arabie 
J\ LI dllllLÇÎ) y Heureu .f e9 de la con- 

* trée desSabéens où croift l'encens» Pli- 
ne liu* p. chap. 28. 
Â tTftX c ^ ^ e ^Theftaliejbaftiepar 
-^ Atrax-, de laquelle a pris fon 



ainfi di5te d'vn certain Capitaine nom- 
mé Atropatus lequel la garentit de la 
violence des Macédoniens : Car la 
Medie eft.diftrib.ue-e en deux parties 5, 
Tvne qui eft la haute, de. laquelle la 
ville capitale eft Ecbatane *, & l'autre v la 
baflTe qui eft appellée Atropatie. -Strah. 



nom ,1a Magie Atracienne > daurant A trrntlOS ^ >vne ^ es txc >^ parquas J 
que cette fciwcc a eu vn § ta ^ cours x filk de l'Erebe & de ïa- 
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nuîéi, aînfi diète du Grec del etpnuati- 
viq >& de trepo , c'eft à dire le tourne } 
comme qui diroit Immuable , dautant 
qu'elle ne fe flefehit par les prières d'au- 
cun. Voy Parques. 
A ttC\ ^ oSte Comique Latin 5 qui a 

faiÊl mention Horace. 

Affale* Ro ^ de Per g ime5 tres G P U " 
XxlAcilC j çnt g^ f U p er 5 e en meubles 

&preeieaxvefteaiens,cquiadonné lieu 
auprouerbedes richefles -d'Attalë : Fut 
le premier qui fift faire des toiles rayées 
d'ov. Pline liurc%.chap* 48. S'occupoit 
en fon loifir à cultiuer fon iardin ,& à 
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& Grammairien entre les Rhetorkiens. 
Pollion dit qu'il aidaSalufte fon amy fa- 
milieri à conapofer fesliures. Suet % Tran* 
quiL 
Aj-j-pn fils de Calana Phrygien , eftant 
naturellement irïipuiflant à la 
génération; tira vers Lydie où il inftirua 
les Orgies de la grand Mère des Dieux, 
raifondcquoylupiterenuieux, de l'hon- 
neur que l'on luy portoit j enuoya vue 
grande truye laquelle degafioit tout 
ce queles Lydiens faifoient,& en.mift 
à mort plufieurs aucc cet Attes. Panfin, 
en l'Eftat d'Achaïe , Diodor* Suidas* 



Voy Atys. 

faire des ftatues. Alcxand. d! Alcxand* Àt-t-î/-Mq Philofophe Platonicien, 
lin, 3, chœp. 11, Drefla vue belle Biblio- qui nous alaifTé PHiftoire 

theqlie à Perganie , à l'imitation du de 700. ans. Euftb.ànn. 179. 
Roy Pcolomée de plvladelphe : Apres A *-i-U 1 Q ^^ e ^ e ^ rana us, de laquel- 
auoir en fin contaminé fon règne de le a pris fon nom la con~ 

meurtres & emprifonne-mens, il laiffa trée Attiquedidteauparauant A6lique, 
le peuple Romain fon héritier, ce qui 
efmeut de grandes guerres entre les 
Romains » & plufieurs Roy s d'Afie qui 
pretendoient en fa fùccelTion , Tan de 
la fondation de Rome 6H* Orofc liu.$. 
chap. 8 . 

q H y en eut vn de ce nom , Maiftre de 
Seneque , qui enfeignoit la Philofophie 
Stoïcienne du temps de Tibère. Seneque 
epifi. 109. 



dvncertain Aftaeon , atnfi que veulent 
Fauorin & Lycophron \ ou bien de la 
multitude de fes riuagcs appelles par 
les Grecs AElc. Strœb. Enfiatbc , Pline* 
Voy Attique. 

q îlyeneutvne autre de ce- nom, au- 
trement diète Philomele, fille de Pan- 
dion Roy des Athéniens, laquelle fut 
changée en vhroflïgnol appelle encore 
par les Grecs. Atthys . Martial. 



At-f-o1^ Martyr, de tres- illuftre fa- A tr\\\ ne T? F>crn1nc ConfuIRo- 
Attale mille; lequel eftant mis fur le AttlllUS KegUiUS „ : _ ^ 



gril, reprocha aux Payens de ce qu'ils 
impofoient à faulx aux Chreftiens de 
fe repaiftre de chair humaine > attendu 
que c'eftoit eux qui comtnettoient cet 
horreur : Et lors qu'on l'interrogea 
quel nom auoit fon Dieu; Ilrefpondit, 
Que ceux qui en auoient plufieurs, les 
deuoientdifcerner par des noms; mais 
que celuy quieftoitvnfeul n' auoit que 
faire de. nom, Eufcb* li> 5. chap. $.dcfon 
HifiEcclef . 

Â t~t"Pi 11*5 Phiï°l g ue libertin * Athe- 

nien > lequel Capito Atteins 
Iurifconfulte fon patron atteftoit.eftre 
Rhetoricien entre les Grammairiens , 



main , vain- 
quit par plufieurs fois les Carthagi- 
nois ; lefquels Tayaus par après furpris 
l'emioyerent à Rome pour moyenne? 
Pefchangedes captifs djvne part & d'au- 
tres; mais luy l'ayant pluftoft difluadé, 
s*cn reuint à Cauhage où il fut faiéî 
mourir tres- cruellement. Cicef. lu 3, des 
Offices* - 

*T II y en eut vn autre furnommé Mar- 
dis , lequel pour auoir eftant Duum- 
uit (dont l'office eftoit de prefideraux 
chofes facrées, deftourner par leurs fa- 
crifices lesfiniftres prefages,& garder 
les carmes des Sybilles où eftoientles 
deftinées dû peuple Romain ) manifefté 

les fc- 



■f 
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ïes fecretslà , fut fai& jetter par le Roy 
Tarquin, enclos en vn fae > comme vn 
parricide , dans la mer. Alex, à' Alex* 
liu.j. chapkiè» ./* r . \ 

<f II y en eut vn autre de mefmc' nom / 
Poëte Tragique, mais appelle Poète d*e 
fer , à çhaufe de la rad'effe & afprctc de 
Tes vers. 

f-tp contrée très -célèbre de 
TAchaïe, qui s'eftend de- 
puis les champs Megariens iufques au 
Promontoire . Suniiius : Elle s'appel- 
lôk jadis Atchis rfelonEuftathe. Com- 
me auffi A Été , A&ique, Pofidonte>Io- 
nie, Moptbpie^ Elias , Cecropienné: Ses 
villes plus.notabîcs eftoient Athènes, 
Eleufine, Marathon, Stmb.. liu.ç. Là 
langue Attique eft louée comme la plus 
diferte entre toutes, comme auffi leur 
foy laquelle eftoit inuiolablè, Se pour ce 
futbattie en Y Attique vn célèbre tem- 
ple à la Foy Deefle. fell, Paterc* t. de 
fon Hift. 

Attozancs,^ Aélifanes. '-. 

J^^yln, Roy des Huns & Hongrois, 
j Scythe de nation , prince 
généreux , prudent , & conuoiteux de 
régner : Auoit vn efprit raffis & fûbtil 
accompagné dvn grand eouràge ^ in- 
fatigable au labeur > bien entendu au 
faifitdela guerre dont il gardoit eftroi- 
tement ladifeipline, rufé enconfeil.^c 
prompt à baftirjfineffes & trahifons , 
doué au relie d'vn efprit cruel & hau- 
tain , defloyal & téméraire, homme bien 
porportionné du corps, court toutes- 
rois , mais robuftè^ camus , ay;&nt le re-- 
gard de trauers , la tefte longue ,1a veue 
baffe & cruelle , peu de barbe > les ché- 
ucux gris ^ la couleur brune, î impàtkrit ; 
& bruflant en fes àffeÉtions : Porcoit 
en fes tiltres , Attyl&filsde Mundfcië, 
yjfu de la lignée du Grand Nemrady natif 
dEngade par U bénignité Diùihe 3 Roy 
des Buns.desÇùths, des Meàés ,-& des 
Danois Ja terreur du inonde yWiefiékH 
deI)4€H.Le fîege de fen Empire fut eh 



\ •", ; À'T: -■/" ;.; ^: 
Sîcàtnbrle près le Danube l \ Affocij» 
Bledeou Bùde fôn frère & le commift 
Gouuerneur de toute U Scythie Eu- 
ropéenne , mais le fift ■ moûrrir puis 
après par ^stiuie , pour auoïr dpiané 
foh ridtri i la ville dé Budê qu'il aupit 
baftiepar fou commandement tÈftant 
appelle par Genferich Roy des Vvân* 
dalcs » contre les Goths en Efpagne » 
il affâiilit auec vne armée de 500000, 
combataris toutes les Prouincës de 
l'Empire Romain , mettant tout ^à feu 
& à fang par où il paflbit eh l'Allema- 
gne & Italie ; mais le cours de fes vi- 
ctoires fut arrefté en la Gaule Narbon* 
nôifé par Mùus Chef des Romains, 
Theodoric Roy des Goths, & Meroûëe 
Roy des François, luy deffirenc poui? 
vn iour près de Chaalons iufques à 
160006* hommes, fi bien qu'il fut cou- ' 
traint de s'enfuir en Hongrie ; mais 
voyant que fes ennemis s* eftoient reti- 
rez, il reprift le chemin de l'Italie;- puis 
delà tira en Sclauônie vers la tuer A» 
deiatique oùilrauagea toutes les Pro- 
vinces & démolit toutes les villes ; for- 
ça Aquilée ; faccagea Milan & Pauie, 
mettant tout par où ilpafloit au fil de 
l'efpée. L'on tient que lé Pape LeohTef- 
pouuanta par Tes feules paroles , le me- 
naçant derhorrible Jugement de-Dièu * 
Aînfis'eftant retiré d'Italfe, il fut mène 
en triomphe pour la victoire obtenue 
enTItalie& l'ïlliric \ ordonna des prix 
de Tefcrime * inftîtua diuers ieux Se 
fpe&àclès publics \\ feâpya par *-p.lti- 
ïîeur fois fes : peuples"- j fift jetter par- 
fes. Hera-utsyargent à poignée ^ & vfade 
grandes rafgefl'es : :: Mais comme il fe 
préparait dé fiibiuguer auffi ' TAfie de ' 
l'AfFriqué >' foïi -excèffmé laftïueté & 
gèùrmàndifè i luy lafcbcrèrit le coura- 
ge j car ayant.efpottfé Hildic6 ,, fiHc du 
Rw f deV Ba&Hëns; i il s^éfchatiffe telles 
ment vne nuift auprès d'elle 3 eftant 
rfem^ly de vin , qu'^n £ùx defang qu il 
iëttoit' aboridàmmeht par lenèz tefuF- 
.fbcjua ;:A:infî v mourut teluy qui auoiî 

■ i c ■ - 
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tanrrefj>andu de fang, parle fîenpropfèi 
Pau dç grâce 455. après auôfr régné 4.4» 
ms^Monfit L^. de fa Cofmo.gr* Blond. 1. 
decad* l m 1 . PauI I) *#cr^ : " : , 
Àtllîïfi entrée faifant.partiedela 
■ ; * ; . Syjie* en laquelle eft la Ci- 
té de,Ninûs. StrabJiu. 9./ - \ J 

AtVS ^' s c ' e ^ rGE ^ us Roy ^ e Lydie» 
v lequel ayant efté toute fa vie 

muet r & voyant yn foldatdu Roy Cy- 
rus efpëe defgainée, preff de tuérjfon 
père 3 tranfporté dïi defir de parler, rom- 
pit le filet de fa langue qui le retenoij: 

^...^ ..il '_ _■* r_ _ 1 -ri 1 » 
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ville d'Auxois : en Boar- 
gongne , deuant laquelle 
Robert Roy de France , ayant mis le 
rfiege en perfonneTan iood. & ne là 
pouuant prendre , la plus grande partie 
des murs tombèrent fubitement par ter-. 
-rc lorsqu'il chantôit vn hymne à Dieu 
-en grande deuotion : Et ainfï fe rendit 
Maiftre delà ville & de toute la Bour- 
gongne 



il: 



prononçant à haute voix iba aduertifle- A iiaffç ville forte > ancienne demeu- 
ment, &ain(î détourna le malheurqui X ^ tltiIlb t re des Ifraëlites en Egypte, 
pançhpit furla;vie defempene. Herod. ."félon Manethon rapporté par lofephe 
li,u. 2, h -'■, ' lui..%,contYe:\ApfiQnAkxand t Q^^* 

.Al^VS ' c - ine S ar Ç on Phrygieri y de rqûes-vnseftimentquec'eftRameflesSi: 
, V r ; beauté exquifèjde'ramourdu- Bubaftis. Becan. : 
qu*l eftant efrirife Cybele Mère des A n3n<XfYnrt~ v iHe de Bretagne, 
Dieux > luy commift la charge deTes ««^uguui t qui cft le patrimoi- 

- facrifiçes , pourueu qu'il gardaft à ia* ne dyne maifon fort illuftre , fortie de 
mais fa virginité; mais ayant faulfé fa l'ancien eftoc des Ducs de Bietagne; 
foy , par l'açcez qu'il eut auec vne À iiKenaç Valette ^ a Lan g uec * oc > 
Nymphe du.fleuuç, de Sangar : La ■-** qu'aucuns eftimenteftre 
PeerTe irritée le ren J i c « tellement infetv Jrtba Heluiorum. 
lé qu'il fe couppa. les genitoires, tout À iiKet-pr^p ville duDuché d'An- 
preft encore de fe tuer foy-mefhje 5 fans -"■ u y CLC;i l c g OU mois ( qu'aucuns 
queç^ mettent en Perigord ) en laquelle fè 

.forma en vn^pin,* arbre depuis confaeré voit vne Eglifê admirable, car die eft 

iaiéte d'vne feule pièce y belle , grande 
& claire 5 au plus haut de laquelle eft 
vne fontaine qui Jette de l'eau incef- 
famment> &furicell;e eft ,au(Ti le cha- 
.fteau garny de grottes & fortes.tours, 
fans auoir autre fondement que ladite 
JEglife.- 

Aùbriot J re ^f ? e p * ris p du te > s 

■ ... de Charles V- Roy de 

France : Fift édifier la baftille de les 

: murs v de;la ville vers/S, Antoine, pour 

-refifter aiixentreprifes des Anglois^ 

r c«omme^au.(ri le Pont; S.Michel , le petit 

Çhaftelet pour arreftef: les côurfes àes 

EfctiolierS' de rVniuerfité 3 lefquels 

. .en fin luy firent finir fa vie rniferable-? 

: mçnt au^pain & à lîeau^J'ayians -^ aceufé 

4 ? hérefie^& d^ào^Ia-cér^nag-tiie d«s 




es Mett - 



" , à ia^eïte. Ouidc Uu\ 10. 
rnorph. . > 

^[ Mitçrpbe*&X\VL*X\ chap. 2!. defesSa- 
cur ^entend par cet ^Atys y USqIcU\ &par 
Cyhefe,JaTçrre laque (fa defirejes chaleurs 
an Soleil; ma&tfui en fin eft. çhAftréfwïle 
dedpydéfmnée^ ven 'qttil ne produit rien 
fur \îa terre •., . ,- -: .' . : ' ; ..... , . ■ ,: f 
f II y en.eutvn autre, fils d'Hercules 
& d'Omphale qui eut deux fils , fçauoir 
jLydus duquel a pris nom la Lydie,: E;t 
Jyrirhenus quidonna Je nom aux Ty -çr 
ivhenijçn^. v ^r«^. ^W:ji ., '-, - r , ., \ 

Àty $ Sy ktru s % 4 '^f # 

■ - / ■ V ; . < uiuSjqUrEufebc 
appelle vEgyptusSylûlus /: II ; laiffa- fon 
fils C apis /on Cuç f ceffeur ; ^u Royaume 
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luifues. Annal, dï France. 

AllcVïS - v ^- e - à* ^ -la. Guïennc > en la 
contrée d'ArmaignaC appëi 

lée Aiïgufta -Aufciorurny pource que 
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de fôn ancienne fplendeur : Elle eft au«- 
iourd'huy fubjed-re aux Bernois & Ffi^ 
burgeôis : Lés Allemans la nomment 



*$?, 



VvifelfS-f&HYg 
(félon Proleméê ) elle eftoit capitale jVllPntill vne des fept montagnes 
de cette contrée : Ellcfut auiïî nommée U ^^ 1L1 > <j e Rome » au pied de 
Neuf populaire, damant qu'il y àuoic laquellebat le Tibre > & eft toute en- 
neuf peuples qui eftoient fubjects à fa 
Iurifdi&ionen dernier reflort. Mêla en 
recommande les habitans, pour leurs 
proùeïfes. Et Strabon leur donne le 
droift de bourgeoiïïè Romaine : Il y % 
de preient vn Archeuefché qui a def- 
foubs foy près de 8oo.\parroifles ou 
clochers , outre 10. EuefchCfc 
dépendent. 

Au6tolie mere d ' vl ^ c ; J^ueUe 

ayant entendu araux, la 
mort de Ton fils à la guerre de Troie r fe 
pendit de defefpoir. 

fucceffeur au Royau- 
me de France, enuiron l'an de grâce 115. 



qui eu 



Âud< 



tourée de marais : AiM âppellée des 
oy féaux f diâs en Latin Aiïts) qui s*y 
aflembloicnr en abondance , ou bien 
d'Auentin Roy des Albanois qui mou- 
rut là ,.&y fut enterré. O'uid. lin. 4. de 
fisFaft. 

f II y en eut vu de ce nom , fils d'Her- 
cules & de Rhée , lequel donna fecours 
àTurnus contre ÀLnéc* f^irgJm.y.dc 
V^Emïà* 

f* Il y en eut vn autre , furnommé Syl- 
uius Roy des Albanois ou Aborigè- 
nes y fils de Romulus Syluius quia 
( comme quelques -vns veulent) don- 
né le nom au mont Auentin. Régna 
17. ans. 



Prince doux qui rechercha & entre- A |xp«^ Alaedc la Campagne dTta- 
tint la paix auec les Romains & tes r- lie » auprès de Baies & Pu- 

téoles» que les Anciens ont eftimé eftrc 



voifius , s'occupant à baftir villes & 
temples. Meurt après auoir régné 14. 



ans. 



Audenar de S. dc Fla ^ re » 

baltie par Alanc 
Roy des Wifigots , âppellée première- 



dedié à Pluton , & là eftfe rentrée des 
Enfers ; le vulgaire l'appelle Lago di 
Tripergola : Il eft ainfi di<S Auerne , du 
Grec Aornos ,c'c&z dire Sans oy féaux. 

Voy Aorne. 



nar,de. 



ment Alardede fon nom, puis Aude- Aii^f tv^c Arabc.de nation , & 
— A ~ ^ , jrV ^ C S iUCC> Mahomctan de relfc 

eftoit vn riche Royaume dé 

Brames, ou Bracmanes auanc 



Àue 



que le Roy de Brames s'en emparaft : 

Sa ville capitale eft .Aue, aflfife fur vne 

riuiere de raefme nom : Ses habitans 

font pour la. plufpart marchands dé 

pierreries y & principalement de rubis 

de de fpinelles": Ils-vendent auffi quàn-? 

tité de mufe, & force çheuâux-& Ele-r 
phans. ,. .. 

ville riadis; Metr^poU- 
taiiie des Suifle^A fe? 
;Taçite. : ; Ammian ; îvtarccîUnjdi^: 
que defon temps elle eftoit toute4e r 
ferte ,8c là fe yo^ent cneorcs Içvïttïnes 




es 



gion ; eut :vne parfaiéfce cognoiffanec 
deschofes naturelles , /r bien que pour 
fa profonde Se fubtile éloquence 5 il ob- 
tint le furnomde Grand. Beuviffoit à 
Gordouë ville des Efpagnès , Tan de 
falût 1140 . -Il nous a laiffé; en langue 
Arabefquc d'excèllens Commentaires 
fur A riftote >. comme auflî plufîeurs aù)- 
tr.es liur.es en; Mathématique Sa Meder 
ciné,; qtîi ont effic ■ triaâuiâs', en langue 
Latine * ,k ? pn tient ^qufil j emp.oifpjnna 
.p ar enuie ; &; ?emti3 ât^Jfctoic en rie ïaiuffi 
Médecin, qui le \^S|HPp' ? pare-ill€m0nt 
djeviant que les^ehïh j'euft lùfîoqaé^ 
comme vapportentSMefué & Z6a^, Cfe 
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l^h%fophe ( qiïçy quetrcs-fçauant) à 
tressai fenci delà grandeur .puiffancç 
&eflenc.e de Dieu, Conr. Gejher & : /vm 
fias Simleren leurs Bibliotk. hift.She- 
uet f lïuyi}.chap\ -2. défit Cofinogr. 
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peuples eftoient iadis nommez Auler- 
ques : Sifërtiieri pafturagès que : fi fon 
y couche le foir.vn baft&n , Ton le trou- 
uele lendemain demy-couuert d'herbe, 
& fpccialement au Printemps. 



Auerraneus |2^ ainfi , a ppf l * Auge ?^ ug f fille , d ' r Ia:e > 1? ^ el - 

, vi . -.. le; Uieu. des Ko* &^ le félon Euripide, ion père (lors 

piairvSï croyan$?qtfil deftournaft (que qu'il fçeut qu Hercules l'auoit engrof- 
les ; Latins appellent AuerruncfiYe)ù cm- 



pefchafttous les maux & fîriiftres acci- 
^ dens îXpmme entre les Grecs eftoit 
Hercules & Apollon que l'on nommoit 
ÇhafTe-maux. Farr, lin, (>, de la lang. 
Latine,^ . v : 

i^il^va. fontaine, prenant fa foûrcc 

des.montagnesdelaBruzze, 

&.paflant par la terre des Marfes , &le 
lac de Cela no , vient fe rendre droiâ à 
Rome : Elle eftoit fort renommée tant 
pour fa froideur , que pour eftre fort fai- 
»€. Ancus Martius t'attira à Rome 3 dont 
elleaaufTiprLslenomdeMartia.: Pline , 
litè,$i>thap.j. 

peuples mis par Pline 
entre.les Samnites,donc 
AufideneJeur capitale eftoit fize en la 
quatriefmc région d'Italie, félon Ptole- 

Âufïdius Lurco ^ îc r e : 

• mierquuint 




ice ) enferma auec fon fils Telephà 
dans vn cofFrc qu'il ietta dans la mer 5 
mais par l'affiftance de Pallas,il vint fur- 
gir à vne emboucheure du Caique où 
Aùgœe rendue àleureté, Teurhras Roy 
de la Myfie. la prift "en mariage, & , 
fift eflcucr fon fils qu'il eftablit puis 
après pour fon fuccefteur. Str'ab. Un. 
13. Autres difentquefon perc ayant rc~ 
cognulon adultère par fa grofïefle , il 
laliuraà yn certain marinier pourfal- 
ler noyer , mais que fur le chemin il 
la fift deliurér de fon fruiét quil ca- 
cha dans des 1 broffailles où peu après 
il fut trouué par des Paftres du Roy 
Corithus > eftant pendant aux tettes 
d'vne biche , d'où il fut nommé Tele- 
phe , car Elaphos fignifie en Grec vn 
Cerf, Et quant à elle, ils content qu'elle 
fut vendu'é par ce nauconnicr à ce Roy> 
'Teiithras., & en fuite 
Telephe. Diodor. liu t $. 



e recogneue par 



des Paons à l'engrais ou il gagnoit par A vtfrh Maîeiire 
an do 000. fefterces. PlweLxo.ch.io^- & lcl ^VXdl^uxc > 



flLy en eut vn autre, fu r nommé Baf- 
fus, Hiftorien contemporain de Quinti- 

lian,qulaefcrit l'Hiftoire de l'Eftacdc 
T Allemagne. - , ' 

Ànfïrlnç fleuuede PApoûille > ït-r 
^r* iUl f? quel prenant fà fourçè 
des monts Hy rpins > & paffant fpar Ça- 
■noffa-,fe va defeharger cn'lai mer Adriati* 
que.T. Due ah luyAe U guerre Pmi- 

j <y#i?,dit qu'il fût enrougi du fan g des Ro- 
mains, à cette cefebre bataillq de Can** 
lies, gagnée par les Garthagiriois fôiis la 
conduitte d^f^^l. E&dité de prêfenK 
Fmto Wterr^^Biryy, ■* :■>-....■ ':, - .-; 

À ïl CTP P a ^ s ^ tc ïï° xt & Bailliage de 
^'^ Çaen en Norcuandie ? dont ks 






lflc près 
Confian- 
ce en Allemagne., vulgairement diéle 
Richenavvy ccft à dire Riche lfle, ayant 
bien demie -lieue de longueur, & vn 
quart de largeur. S. Pirrnin, & Char- 
les Martel grand perc de Charlema* 
gne y fondèrent vu Monàftere de lOr- 
dre deS. Benoiftyfi puiftant & opulent 
que TAbbé pouuôit loger fur fes terres 
chacune: i5ui6t de là iufques à Rome, 
mais de prefc»t fes richefTes font dimit 
nuées, S. Pirmin eh chafla aufTi tou- 
tes lies^eftes-vënim^ufgs, fi^ bien quer 
les Afpicis, Crâpaux ? s Lézards^ Si autres 
fènablVblés- béftes tf y peuuent viure. 
Charles III, du iiom , Empereur dès 
Romains f , y eftentertc; CesMûinès fè 
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vantent d'aùoir le corps de S. Marc, 
contre les Vénitiens qui fe lé vendi- 
quent pareillement. Monfî. lw.}.defo 
Cofmogr* ' ■ ....-.■ 

ÂircxlâQ ou Augie fifs du Soleil & 
•^V^de Naupidame, & Roy 
d'Elide y lequel Hygin mec au rang des 
Argenauehers : L'on tient qu'il auoit 
- vue eftable on pouuoient bien 3000. 
omaillesymais qu'eftant toute pleine de 
fiente , il fift marché aûcc Hercule de la 
luy curer > luy promettant pour falaire 
la dbriefme partie de tout fon bcftail. 
Hercule pour en venir à bout trouua 
moyen de defloùrnervn canal dufleu- 
uc Alphée, le faifantpaffer au trauers 
de cette eftable, & ainfi aucc peu de pei- * 
ne vuida tous ces immondices , ce qui 
luy euft efté impoiïible défaire autre- 
ment : Mais Augias voyant qu'Hercules 
yauoit plus apporté d'induftrie que de 
trauail, luy refufa.le falaire promis; & 
furie différend qui furuint eatr'enx^ ils 
s'en rapportèrent à JPhilée fils d'Augias 
lequel pour auoir iugé contre fon pè- 
re > fut par luy relégué en l'Hic deDu- 
liche ; qui caula , qu'Hercule n'en pôu- 
uant autrement auoir la rai fon , .affli- 
gea la ville où cftoit Augias qu'il tua, 
& s'empara de fon Royaume qu'il don. 
ïiapuis après à fon fils VKùêc* En/fat. Jur 
^Hom. L'eftable ^d'Augie eft venue en 
prouerbepour marquer vahomme ou 
autre choie grandement pollue & diffi- 
cile à repurger. Lucien enfin Pfeudo* 
manu, 

A ^q.ilpc certains peuples d'Affrique 
*^ O: de Gyrenc , quln'auoient 

aucres Dieux que les rnancs des deffuntS) 
lefquels ils confultoient en leurs. affai- 
rés >& par lefquels ils iuroient eftans af- 
fisfur leurs fepuichres. Alex* £Âle&* 

À 11 ern rpc eftoient certains Magi- 

AU O wlc ? ftratsà Rome \ friterpre- 
tes des augures ou deuinations qui fe 
faifoient par le vol 9 chant, & pafture 
des oy féaux. Romulus les inftitua pr e- 
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mierement, '& "ayant" dïuiie !e peûpl 
en trois tribits'y Kamnenfes, Lucerci, 
& Tatiens , il leur ôrdonna.à chacun 
leur Augure ; aufquels on adioufta vn 
quatriefme ; puis après de quatre., on 
en eftablit neuf , c'eft à-fçauoir, cinq po- 
pulaires , & quatre patriciens du temps 
que M: Valere & Q, Apulée eftoient 
Gonfuls. Finalement Sylla Di&ateuc 
yen adioufta quinze, qui faifoient en 
tout vingt-quatre > lequel nombre ne 
fe lift point auoir efté augmenté ., L'on 
rapporte aux Chaldéens la première' 
inuention de cette feience, laquelle ** 
eftantparuenuë d'eux aux Grecs ;. fuft 
receùë depuis des Tpfcans lefqdels en 
inftruifirent les Romains qui y prin- 
rent vn fi grand gouft qu'elle fut la 
mère de toutes leurs fuperftitions ; car 
c'eftoità ces Augures de prendre co- 
gnpiffance des prodiges, fonges> ora- 
-clés ,,& autres choies qui aniuoient 
tant foit peu extraoïdinaireme.nt ,d 5 en 
prononcer les cuenemens > & preferi- 
re le remède à iceux : Bref, rien ne 
fe faifoit tant en public qu'en par- 
ticulier, que premièrement .ces Ma^t- 
ftrats ne feuflent déclaré raifonnable 
par robferuation de leurs aufpiçes > & 
pour cela Romulus anfita d'authorifer 
dauantage fa dignité Royale fe mift 
en ce rang , fi bien qu'en fuitte tous les 
Roy s furent Augures comme eftant le 
mefm'e office de preferirè des Joix&de- 
-deuiner ; me! m'es par rordoniVance de 
ce Roy , l'on en efliCoit fix des meilleu- 
res familles de Rome pour cftre mis 
en TEfcboie des Tofcans grands mai- 
ftres de cette feienec : Cet office n'eftoic 
iamaisofté *p;our quelque crime que ce , ; 
fùft> fi ce n'eftoit qu'il luy ft&iïïnt cfu tl^ 
que vlcere^car en ce cas il perdoit le prr- 
uilege d'Augure : Toute cette gran- 
de charge qu ils auoient fe peut rap2. 
porter à deux points ouà l'ouye afin 
de difeerner la voix: des oyfeaux $êà 
■~. ils ont efté îiommex Augurés, exauinn*. 
-'* <garni% c'eft a dire % du gazoûil des oy * 
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féaux : ou bien à la vcue . pour confidè- 
rer leurs geftes & maintien', & duquel 
ils ont pris le nom d'Aufpices , ex 
duinm injpc&ione, c'eft à dire , du regard 
des oy féaux, Quand donc ils vouloient 
recognoiftre fi leplaïfir des Dieux ao ., 
cordoit au ce ce qu'on auoit propofé , 
1* Auguré principal fortoit hors la vil- 
le au lieu defîgné pour ce faire , & s'af- 
feoitfur vne pierre la face du cofté de 
l'Orient» aueç vne robe Au gurale bro- 
chée de pourpre (bien que les Grecs, 
. & Macédoniens fe feruiflent dVrie eftol- 
le blanche ) ayant la tefte couuerte & 
tenant en la main droite vne verge 
que les Latins nornmeiu Litunin s qui 
eftoit vn bafton fans aucun nœud & 
vn peu courbe par le bout ,.& lors ayant 
commencé fon action par la prière Faî- 
Éteaux Dieux ,diuifoit auec ce bafton 
certaines contrées & efpaces du Ciel , 
aiiifi remarquok à part foy le lieu de la 
. fîtuâtion de fes augures, afin que de leur 
Situation il peuft faire fes deuinations* ; 
/ Cela faiét , il faifcit rapport au* corps 
& collège des Augures, de ce qu'il 
auoit ouy & veu, qui fur tout donnoient 
leur interprétation, laquelle eftoit" tenue 
pour inuiolable , fi cen'eftokque pour, 
leur peu d'euidence ou la grandeur des 
affaires , tels augures fuflent répétez 
afin qu'on y peuft affeoir vn plus af- 
feuré iugement , Voy Alex* d'Alex, 
tiu.yckkp.iç). & Buaéefïir les Pande-, 
' ftes f. liu.fL i . Plut, en fis ParalelUs & 
Problèmes, A Cicer* enfin liu. de la di- 
ïiinat* G. Peûcer entre les modernes a 
doclernent réfuté les refueries de tels 
augures en fon Commentaire des dinerfis 
fer te s de diùi nations» 

À 11 crtl Irtp Xntrement nommé Oâ:a«- 
"^ ç>;\ uian Cefar IL Empereur 

d«s Romains , fut fils d'Ofitaunis Prê- 
teur & d'Açcia ? arrière nepueii de -Iu- 
les Cefar & fon fils adoptif:Tint pre- 
■mi^r,etnent ' l'Empire auec Antoine & 
Lçpïde 5 ou en cèTrîumuirat ils exer- 
çerït infinies çruautéz ; Pegrade par 
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après Lepidus de fon authorité * & Le 
fai&fe contenter du fouuerain Pontifi- 
cat : Puis gouuernè encore l'Empire .^ 
auec Antoine quelques années , mais 
en fuitte prend picque auecluy àcaufe 
de Cleqpatra , & du mefpris qu'il fai- 
foitde Oélauia qui eftoit fa Cœur, dont 
s'cnfuiuitrla deffaitc d'Antoine en la ' 
bataille à' A élium : Ainfî: mift fin à 
cinq guerres ciuiles, contre Cafïius & 
Brutus , Lepidus , les deux Antoines 
frères , & Sextus fils de Pompée > aptes 
lefquelles, & la deffaiâe d'A&iuni , il 
gouuerna feul l'Empire 44. ans. Subiu* 
gue& adioint à l'Empire PAuftriche, 
la Hongrie, la Sclauonie, laDalmatie, 
la Dace, les deux Myfies,l~Efpagnc,&-- 
. autres prouinces dont quelques - Ynes 
s'-eftoient reuoltées de l'Empire lequel 
il pacifie totalement & le rend plus 
puiiïant & Ronflant qu'il n' auoit Ja- 
mais cfté : Les Perfes luy baillent des 
oftages : Les Scythes , Parthes , Plw- 
mates, &Indois, luy enuoyent Ambaf- 
fades & prefens. Orof. lin, 6, chap.2Q. 
Ce Prince fut doué de toutes qualités 
rcc^mmandables^ iufte> affable, libéral; 
Eftablit de bonnes Loix , & vn excel- 
lent ordre en la difeipline militaire , 
car il diftribua par toutes les terres de 
l'Empire 44.. légions dont chacune 
contenoittfooo." hommes. Orofi lin 9» 
çhfip. 13, Fift de fomptueux, édifices , 
vfa de large ffes entiers le peuple, & in- 
ftitua phificurs ieux & feftes pour Tef- 
gayer : Fut.au refte tres-dodie &elo~ 
- quent , &cheii{Tant ceux qui faifoient 
profeffion des feienees : Mais bien qu'il 
fut heureux entoures ces chofes j.il fut 
toutesfois miferable en fes enfans & 
en fafucceffion ,car,de4. femmesqtfil 
eut, il ne luy refla quVne fille 3 Iulia fort- 
defbauchée, & eut Tibère Ncron poui* 
fon fuccefiçuç Tvn des plus cruels Se 
mefehans qui^it iamais cfté. Il çftoic 
de moyenne ftàture.» bien proportion- 
né de corps , ayant les yeux claïr,fs;& 
flamboyans^refprit gentil & gailford^ 
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g'raue toutes fois & inodeftc eh fes 
geftcs. Mourut £>Jole, âagé de <5tf* 
' ans y ou 77. felori Geneb. après auoir te- 
nu .l'Empire vn peu plus de 50» l'an 15* 
après la Natalité de Noftre Seigneur, 
( qui fut Tan 42. de Ton Empire, donc 
le commencement fe prend de Ton en- 
née à Rome après la mort de Cefar) 
au mefme iour de laquelle Augufte 
deffendit d'cftre appelle Seigneur , 
comme prcfageantvn plus grand Em- 
pire que le fien.Eutrop,Uu.j.chap.2. 
Orofe liu. 6. chœp. dernier. Auoit de cou r 
ftume de dire que l'Empereur deuoic 
- mourir debout en trauaillant. Suct. en 
fa <vie. . 

Àugufta Antonina^f £ 

O me de 

l'Empereur Heliogabale qu'il répudia 
puis après >& l'ayant dégradée de tous 
les honneurs luy enioignit mener vue 
viepriuée. 

f II y en "eut vne autre , fur nommée 
Seuera>quifut femme de l'Empereur 
Philippe, & que l'on tient auoir efté ba~ 
ptifée auec fon mai y & fon fils par le Pa- 
pe Fabien. 
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Arriens: Tnftitûa certaine reigle de vie 
Monafti^ûê » comme" il tefmoigne <?w 
lin* :_y*'chàp*. 40; contre Pttïlian. a ef- 
crit plus qu'aucun Ghreftien v j en tour- 
tes forces de difciplines; Ses liurcs mon- 
tent bjeri ; à 1030, volumes recitezen; 
partie par Sixte Siennois lin. 4. défît, S. 
Bibliôth\ Meurt enfinàHippone,aprcs 
y aiioir prefidé 40 , ans , l'an y 6 . de fon 
aagêj&denoftfe faluc 432.. Pànl Dia- . 
cre lin. 14. Projper» en fa Chton* FofîM. 
enjk vie, 

f Ilyeireut vil autre, Hërtrrité de îa ; 
Marque d' A-ncone > perfohnage trcs-di- 
fert& grandement verfé en la Théolo- 
gie Scïiolaftjquè & au droîét Canon, 
qui nous a laîffé quelques li Lires- men- 
tionnezpar Sixte Siennois liu;^. dt ift _ 
S.Biblioth. 

^ Il y en eut vn autre ,TumbmraéIafti- 
nian , Gencuois, Euefque de l'Jfle de 
Corfe^&Theol.ogven très • fameux , qrtt 
le premier nous a laiflë le vieil" & nou- 
ueauTeftament en cinq langues princi- 
pales., -Hcbfcaï'que» & Chaldée, Grecf 
qiùvLatine, &- Arabique, intitulé OEha- 



pkyYim du monde 1516. Sixt* Sienn.tiu* 

*s À ncrnfHli natif dAffrique , de ^Mefa S. Bï&ioth. ' '. 

O-. XVUgUltlll la viHe de Tagaft, ^ uau ^ ns Religieux, qui tien, 

qui eut pour père vn nommé Patrice , & w l 

pour mère Monique : Euefque d'Hip- 

pone j doué d'vn efprit admirable , or- 
né de toutes fortes de feiences en la 

Théologie fpccialemcnt où- il, a excellé : 

par deflus tous les Dodteurs qui ont 

jamais efté en la Republique Chre- 

ftienne : Apres auoir efludiéà Cartha- 

ge> il fut enlacé Tan 18. dcfonaageés 

erreurs des Manichéens où il trempa 

bien Tefpace de ■neuf ans, feJonlenp-. 

port qu'il en faiét ##//#. *? des moeurs âe 

fEglife Catholique > ch. 18. Mais depuis 

fut conuerty par les larmes de fa mefe. 

& les prières dé S. Ambvoife : Avnfi fut 

baptifé 4*an 30. de fon aage. Combat 
.. tit par parolles & eferits les Pelagiens 
par i'èfpàce déplus de vingt-ans iCom- 
- me aaffi les Manichéens, DonàtiltesySa 



nenc la reigle du'Dô- 
éteurdès Doreurs S. Auguftih lequel-: 
dés fon viume. inftitua certain ordre 
d'H^rmites en la Tofcanc, lefquels vi-; 
uoiént du labeur de leurs mains en tou- 
te intégrité » fcloii l'inftitutionde tapri- 
mi'tiue- Eglife: l,cs Monafteres^ de cec 
Ordre multiplièrent fort eiv AfFrique ; ; 
mais lesperfccûtions desCoths^ Van- 
dales les contraignirent de quitter îe ; 
pays ? & furent encores depuis grande- ; 
Kient tràuerfcz par; les -Hérétiques & ; 
Infîdelies ^iûfqués au temps de S. GuiU : 
kume Dùc'de Guienne .., lequel s'eftant^ 
rendu Hermite de cet 1 Ordre , ; obtint 
des Eé| c s Anaftafe: &* Admif^v tous 
d è uîFlV. du nom., êe-. pouuo^iir * laflïW : 
Ifeurs Herniitages, & Ce retirer dans les 
'villes i &en:futuloxs baflty le premieï 
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Monafter^;a.Far|s. f: Cet.Ortire : aû'fur- 
plusett-dilftéiurques au Indes j. 'conte-/ 
nant bien 40. Prouinces-, & a eu 45. Ga- 

'^îjpiiifea;.' Illefcasenfèn Hifi.Fonrif.ltH. 

An rrn #n1 7=» Empereur ainfi nom- 

Auguituic. mé ^ derifion y à 

cauie qùMteftoitfort ieune, ce qui pre- 
fagçoit que l'Empire des Auguftes de-' 
ùoit périr en Italie/, &defai$: , après la 
dëffauSte de (on père par Odpacer, ayarrç 
quitté l'Empire > il fe réfugia vers Ca- 
p.ouëcnuiron Van de faiut^fa. &lors 
les Goths s'en emparèrent, 

■ 1U - ug pour eftre forty & ex v 
trait des defeendans d'vn Seni Arabe: 
FutMedecin Efpagnol tres-reiiomé qui 
a compote multitude de lïures en fa lan- 
gue en laquelle il firrtres-difert» émi- 
rent ça. Philofophie, Mathématique, 
^Médecine, PoHjc, & Théologie Ara- 
, befque plus que tous autres» Quelques- 
v Jis latiehnent auoir efte Roy de Cor- 
. doue. Feuriffoitenuiron fan 1140 V TA<?- 
tiei /. i<5* ch.ii.de JkCoJmogr* Gefher. en 
faBiblioih. Hifi. 

lus : Càffias .. ^l nc 

Romain 

appelle vn fécond Catilina , pour fa 
cruauté > ayant inuenté nôuuellesfor-r 
tesdetourmens. CœL lw*i\.chap* 5. 
A ri 1 pfrs c peuples de Scythie, les plus 



r Sieg.eenùiron ; rani307. &y demeurè- 
rent fefpace de 70. ans , depuis Clé- 
ment V. iuiques à Grégoire XL qui 
fuf le/fepciefme Pape d^Aùignon' r Sc 
qui remift le Siège à~Rome fan 137$. 
P'olafêr. 2i; Platin. Il y a plu fleurs ra r 
resfingùjaritezqui la rendent recom- 
mandable ,commele beau Pont de 21. 
arcades qui eftfurleRhofnc , le Palais 
de-s anciens Papes , la Comté ? & F Ar~ 
cheuefché : Elle contient en foy fepe 
chofes multipliées par elles rnefmes > 
fçauoir 7. Palais, 7, Portes, 7. Hôpi- 
taux, 7. Parroiffes , 7.. Monafteres de 
Dames., 7, Collèges, 7. Conuents, S. 
Rufè fils de Simon le Cyrenéen difei- 
pledeS. Paul, rinftruifitîe premier en 
la Religion Chreftierine laquclte e'ie a 
conferuéê inuïolable iufques au temps 
4e Therefic Albîgeo'ife du temps de 
Philippe Àugufte y dont pour ce fon fils 
Louys VIII. fift razer fes murs, com- 
bler fes foffez , 6c abattre les .thasfons 
des plus grands & puiffans de cette vil- 
le; mais depuis fut reftablie& embellie 
parles Papes, petrarq.ue, & après lu y , 
Bocace la deferiuent fous le nom de 
Babylone. 

AuitTI Ç Euefqu'e ^ e Vienne, combat 

en la France lesArriens hé- 
rétiques *, par fes eferits , &: conuertit 
beaucoup de Iuifs, l'an de grâce 450 
Ado. SigcùertenfaChro?i* 
iu-ftes.de tous les Barbares, Àrnryla ConfuldutempsdeGordîan 
furent recçuz pour confidens par Aie- l'Empereur , reuint à foy , 

xandrete Grand. CtiYcJiu* j*-. -■■■ fon corps eftant mis fur le bûcher } & fut 

if, pour ce qu'on ne luy 
fecours affeîz, toft. Pline lm m 
tins due nio ti "Capitale delà contrée, 7.^^.5.3. 

portant mefme.hom, fife furle.riuage À,,L eftoit ainfi appellce- certaine" 
i.nL-r^ TitLc. £r-..*- Chàppelleconfacrce auDieu 

pan, fituée au mont parthenieii'", qui 
feruoit d'afyle à tous les animaux plus 
foibles lors qu'ils eftdient pourfiii- 
uis par: les plus puiffans , comme 
Lyo&s , Loups v & autres beftes rauif- 
f fautes, jdlïxjttndï :d* Alexandrie liu, 4; 

\ï : :i f' J ' :.- : '':.*"' ; -"■'/ "'■ ■ '• v .: • 

I d£*^ r;... 1 ■ ,■ ■.,- .•->.-. l ... .■ ,.• ' ■ .... - .»-•.- 

Aulcrqucs? 




Ànicrt'îril'l ville tres-ançienne, belle bruflé tout vif> pour ce qu'on ne luy 
* XKUi g> iluu & riche, di£e des La- peut donner fecot 



dû Rhofne : Elle fut confîfquée , auec 
tout le Comté de ; Veniffi; ; : au S. Siège, 
fur Rayirâëind Comte de Thouldufe pro-^ 
teéïeui* dej'hérefie Albigeoife> depuis 
ïeanne Roy'ne.de/ÎSÎapks & QBÊ£ € ^ G 
d^e Pr0u^enc;e^fi% àf Robert K^ay de^ 
■' Sicile » ,;lavèndk;àp^erpetui^é aux Papesi 
de ELomje léiqiaels; y Vinrent tenir Lettr 
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À îilprnnpc (félon Caefar) peuples 
-fXUICi^UC» dc kGaule celtique, 

voifîns delà mer Oceane que quelques 
vns eftiment eftre ceux d'alentour de 
Rouen. 

A TlIpfPQ furnom de Ptolemée Rojr 
X1UIClCb d'Egypte, & père de Cleo- 
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rente où y a vne villette de mefme itora, 
di&e aufQCaulonia félon Stiabon. Ce 
pays rapporte force laines & bons vins. 
Affila liu> 2. ESHenne; 
f Ce nom a efté auiïi donné à deux au- 
tres villes ,lVne de la Macédoine, l'autre 
delà Cilicie. 
patra , qui outre les autres molleffes fai- À ri tyi o 1 p ville de Normandie,qui fut 
îoit l'office demeneftrier:ayât efté chaflé érigée en Duché & Pairric 

par les fiens de fon Royaume, vint à Rq- 1^01547. parle Roy Henry IL 
nie pour y eftre reftably par lafaueur Â ijfafipVipo ville' très -antique de 



des Romains, du temps que P. Lcntulus 
& Q^Metellus eftoient ConfuIsrMais 
ayant efté rebuté à caufe que "les vers 
Sibyllins deffendoient de remener en fon 
pays vn Roy fugitif d'Alexandrie jdefef- 
peré de fecours le retira eh Ephefe, iuf- 
quesàceque Gabinius gouuerneur de 
Syrie , par lé feul commandement de 
Poaipéç lors Conful , le reftablit l'année 



la Normapdie » vers 
f Occident , appellée des Latins Arbori^ 
ca & Abrinca , pource qu'elle êftpit iadis 
enuironnée d ? arbres & bois de haute fiï- 
ftay e : Fut érigée en Euefché dés le pre- 
mier aduenement des François en Gau- 
le, dont le premier Paftcurfut S, Léon* 
ce:Et a fous foy 362. paroiffes.il y a Bail- 
liage, Viconué&Eiïe&ion, 

Âurele, r y M. Antonin, 

j\ll Y&\\ 2 notn ^ e * a meï:e de-Cxfar 
rc * dictateur. Suet* 

fllya*u vne ville de mefme nomjau- 
trementdwx Canfia, Clarifa & Carofa, 
fituce au Royaume de Grenade en Ef- 
pagne , mais qui eft à prefent deferté. 
'Ptolemée. . 
efté retenue à caufe de la tempefte/Âga- A nrHian XXX VII. Empereur des 
memnonChefdesGrccs,immolaàDia-' /XUiCXlcl11 Romains » iVn des plus 

vaillans Si excellens Prïnces qui ayent 
oncq' efté; Comparé par aucuns, à Ca- 
far & Alexandre le Grand ^tanc àcaiife 
de fes^xploids généreux > que pour les 
autres vertus : Il eftoit yffu de la Myfie, 
de bas heu , & d'vn père fort paume , de 
haute taille & robufte , la face sentille 
& agréable , mais tres-feacre en toutes 
fes avions , voire cruel & fanguinairet 
Fift garder fort cftrokemeht là diicipli- 
ric militaire , voulant que fés foldats fuf- 
fent toujours bien proprement & auec 
armes bien polies « leur deffendant lés 
larcins 'voire des moindres cho\es< r Alcx* 
a : Alex\ lin* 6*. ch. 18 . V ainquit , mais 
au!ee grand' peine , les Marcomannes $£ 
Sueues qui auoiçnt cnuahi & rauagé 



fuiuante * fans âiïoir cfgard à eous fés 
Oracles» Strab* lin. j> Plutary. $n la vie 
de Catofty 

À nlic P et ^ e contrée de Bœoce,fo 
pierreute ,vis a vis de Chalci-r 
de villette de TEuboee qui a aulfiyne vil- 
lette de mcfme nom & vn port affez 
eftroit , où la flotte des Grecs qui faifoit 
voile pour la guerre de Troye , ayant 



ne fa fille Iphigenie. Hom. Jliad. z. 
Strabon toutesfois li<. o. eftime que cet- 
te flocte fut arreftéeà vn autre port plus 
grand* . . ' . - 

Aulocrene P eti ' e contrée de *' A ; 

lie Mineur, qui eft a 
dix milles d* Apamée Cibotajiir le grand 
chemin tirant au pays de Babricia,là près 
fc voidyn plane où M arfias, vaincu par 
Apollon^ futpenda.P/^^.5.f/?.2p. 

coatrée de Poiitou , qui a la 
Rochelle pour capitale. 

ïllie ïfl&.fort fablonneufe de 
la mer Oçcàne , près là 

Rochelle, : , 

montagne de la Calabre:, 
Y9Jf}}}$ de la contrée de Ta = 
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rrtalicrExerçacn fuitte infinies cmaûtez 
à Romje : Deffift Zenobia Impératrice 
a Orient, laquelle tomba enfin entre 
fes mains ;■& ainfi fubiuga tout ÏO- 
rient : Chaftia cruellement la reuoi- 
te des Palmyreniens : Reprima l'info- 
lencede certains tyranneaux, Firmus & 
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xerre , & fain& Loup , confuterau en 
fon Ifle Vherefîe des Pelagiens, 
^ Il y en eut vn autre de mefme nom, 
dît Conanus , qui régna en cette Ifle peu 
après: prince vaillant, qui mourut en 
vne bataille cotre les Saxons,apresauGii;. 
regné trois ans, ou enuiron. 



<en chemin- aucc vne pu*ii^I e armc ? 
pour aller en .l'Orient contre les Perics t 
les furperbes deffeins s'eluanuiiirent par 
fa mort; d autant que comme rapportent 
Eufebetë» y.chap. 15. & Ocofe, ayant 
toufiuts laifle les Chreftiens en paix, il 
les voulut fui- la fin perfecuter, après 
auoir tenu l'Empire fix ans feulement , il 
fut tué par vn fiew familier Mcnefthens, 
Tan de falut (félon Eu/ebe ) 373 Kopifi. 
AureLFiU-ortâ Eutropc enja vie. 

AureJiane familk > ef î oit \ Ko ; 

J\y-- me entre les plus j1- 

l«flrês,qui prenoitfon origine de Teftoc 
cfe Sabins : Elle fut ainfi di&e : dautant 
que le peuple Romain luy deftiria'vn 
Heu auquel elle facrifiok au Soleil , di& 
. parles Grec ye^/w» 

AureliusÀmbrQfîus £j 

de la grande Bretagne, auee Paidede 
ceux de la petite Bretagne Amionquè; 
Fift brufler en vne tour en la ville chope' 
Voltiger fonpredeceffeur : Dompfaïes 
Sàxon? 9 & fit mourir Hingiïtus leur Ray: 
/itofi'effcintpajfibl^ 

Catholique en fon.Royaame,puis mou- 

-.rue par poïfon, ayant régné 12. ans." De 

fonçeiïîps S. Germain Euefque îf Àii- 



Septlmiu^ OlymplcUS 

grande partie de France & a Eîpagnejfe J ^ f 

rendit volontairement à luy ; ainfi après Carthaginois , fleurifloit fous les Em* 

ilpacifia toutes les Prouincesde lEmpi- pereursNumerian & DiocIetian,ihïous 

re. l\ retourna à Rome , où il triompha, a laiffé quelques Eclogues. 

menant Zenobia liée de chaifnes d'or, A nrillâC ^viie des "principales vil- 

auec vne telle magnificence qu'il ne s'en -**UJ.lUctX,> les de la haute Auuer- 

eftoitencoresveuë de pareille es fiecles <*ne, annoblie d'vuPrefidialpar Henry 

paiTcz:Il accrut & cflargit les murailles fécond. - 

de Rome & la fortifia, ce qui nVftokper A nmvp fille de Titan & de la Terre,* 

^ au'à cejuy qui aggrandiflbu les bor- laquelle ( ayant efpouie Ti- 

ne7de l'Émpir* ! ^ ^ n commc il eiioic thon ia vieil & fort caduc ) les Poètes 
- n\.,_ /„ tiennent au'ellelaifla fa r^^« - r -V 

leuer auant îoUr. Les AnciensJa font ' 
auont -couriere du Soleil ; & pour ce 
Homère eûl hymne de Venus , Virgile 
& autres font feinte auoir le teint & les 
doigts rofins, à canfe de fa couleur ver- 
meuMe /portée en vne 2 rroffed'or attelle 
de quatre cheuaux: Ellerauit Cephalc 
pouriabeautcjmaisquin'a^ntp.eu de- . 
me.urcrauec elle pour l'ariloïfi^Êr'il p or- 
toit à Procri v s fa femme > fit en forte que 
Procris luy donna vn dard fataidont'illa 
ma puis après ; carTcftant vn iour allée 
efpier , lors qu'il eftoit à la chaffe , fur le 
foupçonqu on luy auoit donné de quel- 
que amour eftranger , & ayant entendu 
qu'il appeiloit Àure ( dit des Latins, vn . 
petit air "& vent, agréable )pQur le rafraî- 
chir, & iëperfuadant l©r> que c*eftoit 
vne Nymphe ainfi nommée qu'il che- 
riflbit : Cephale voyant trembler les 

„,foeiïlesdù buiflonoù elle ettok cachée» 
croyant qu'il y auoit là quelque befte». 
la tua de ce mefire iauelot qu'elle -luy 
auoit donné? Quiâ* liurj.àeftsMetam.- 
^oyeephale-J • 

À 1 1 fh nnr cr dia ^ Augufte des Vin^ 

célèbre & tres-aheienne de la Rhetie^ 
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auiourd'hûy Soiiaube en la haute Aile- nommée Aufonierine ou Sicilienne ,"fài- 

xnagne. Monfter Uu* 3. defaCofmogr. fane partie de rioniq'uevPtf .-#»• ychaf % 

trouue par certaines Annales qu'elle a io. Strab.lïu.y 

efté baftie parles nepueux de Iaphet Àïifrxrip natifde Bordeaux-, Preçe* 

quelque peu après le Deluge/Depiïïs du '^ -pteur de Gratîan 1-Etppe- 



temps d'OÊtauhnrEtnpereurjCI. Dm- 
fus ayant vaincu les Rethiens 5 oûGri- 
fons , s'en empara , l'embellift & fortifia 
de murailles, tours & battions, &mit 



pteur 
reur , & enfuuse de S. Paulin qui fut 
Euefque.de Noie. Nous a laiffé quel- 
ques Èpigrammes & autres ceuures. 7\ 
Crinitdify chap. 87. des Poètes Lat. 



vue peuplade de nouueaux Romains, À iiffj*;*fîp jadis Royaume , donc 
d'où elle prend le nom d\Augufte;fi bien -^U^ 1 ** 1 --"-*^ parle Monfter **« liu, u 
queTacke l'appelle Tvne des plusno- 



bles& excellëces colonies de fbn temps, 
quteftoit celuy d'Antonin l'Empereur. 
Ssrab. li.^. Ayanr efté depuis ruinée par 
les. Huns & Hongrois , elle fut reftablie 
par Othon I. en fa première fplendeur. 
Le Fréteur Capcftrius, & en fuitte Nar- 
eiflus, y ont les, premiers annoncé TE* 
uaugiîé ; mais elle a efté depuis fort agi- 
tée de troubles , tant en l'Eftat qu'en la 
ReWgion,parles fchifmes des Proteftàns 
d'Allemagne. Voy Monfi* liu K 3, de fa 
C ofinogr* 

.ÂllieS P eu P^ cs dei'Affrique , qui fe 
plaiîentà porter vn long tou- 
fet de cheueux au deuant de leur front. 
Leurs vierges font vn certain combat 
tous les ans, armées de pierres & baftôs.» 
auquel celles qui meurent font réputées 
in; âmes > comme nay ans gar dé-leur vir- 
ginité-^ celles qui remporcenc la vi&oi- 
re, font conduites armées en triomphe 

parles autres dans deschariots» Mêla lu 
lo.chap.y, 

Àllfbn ouAufonius fi k d'Vlyffes& 

de Calypfo 3 qui eftant venu 
en Italie zpo.ans deuant la fondation de 
Rome, donna Ion nom à l'Italie depuis 
dt'ékc Aufonie. 

( j-j ~ peuples très * anciens d'Ita- 
lie s àinfi appeliez d* Aufon 
fils d'Vlyffes , leur premier Roy ;lefqueîs 
habitèrent premièrement toute cette 
cofte d'Italie , qui prend depuis le Cap 
des colonnes ( appelle de prefentCflft* 




défi Co/mogr. L'an de falut ( dit-il) 5x4. 
dautanc que les Roys de France auoieut 
plufièurs enfans , la France fut diuifée 
en diuers Royaumes , & cette diuifton 
«duré iufques en Tan 618. car lors tous; 
les Royaumes particuliers retournèrent 
en vue Monarchie, iVne s'appelloit Au- 
ftrafie, c'cftla Lorraine; l'autre Neu- 
ftrie , & la troifiefme s'appelloit le Roy- 
aume de SoiflTons.Auffi il y auoit vnRoy 
particulierementà Orléans- Toutcsfois 
les Royaumes d'Auftrafié &de Nêu-- 
ftrie ont duré plus long -temps que les 
autres.Or V Auftrafie,qui eftla Lorraine, 
s'eftendoit iufques au Rhin, & ce Roy 
là auoit fa maifon Royale à Mets, quel- 
quefois à Aix,&comme ontdit aucuiis,à 
Cologne: Car l'Auftrafie comprenoit la 
Lorraine >,Brabant , & toute la terre qui 
eft enfermée de ces deux fleuues le Rhin 
& la Meûfe , depuis Cologne iufques au 
paysd'Alfatie. Or ce Royaume çftoit 
nommé Auftrafie à caufe d'Auftrafius* 
qui auoit efté le gouuerneur ordonrié 
pourgouuernercette Région par l'Em- 
pereur Iuftinian. Il y en a d'autres qui 
difent qu Auftrafius fut Rov en cette 
Région laauantquê la Gaule Belgique 
fuft fubiuguée parles François. Il y en 
a d'autresauffi qui cftiment'qu 3 Auftra- 
fie vient d'Aûftrie, à 'çauokydautànt 
qu'elle efl: plus O dentale que toutierc- 
fte de la Gaule^commerAullrie eft plus 
Orientale que toutes les autres réglons 



r - - de la Germanie. 

decolmmenCalabna)\a.{^xx^ aapays Àii#ra(î'Tic fîIs'dcLandtts,&Dac 
SÇ? Salenùns , d'où k mcc'voifîns m •^^"■«WUd deBtabant, grand lu- 
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ftîcier, & charkablc vers îespauure^î le- 
quel acquit vne telle réputation entre 
les fiens, que piufieurs tiennent que c'eft 
luy qui adôné le nom à l' Auftrafie.Mou- 
rut en l'an de faluc 504. après auoir ré- 
gné 24. ans. 

Autriche £ dis app^dahaute 

rannonie ,& vulgaire- 
ment Ofierreicb'ou bien Ofierkti^ccii 
à dire , Terre Orientale : A pour Tes bor- 
ne? vers l'Orient, le Royaume de H'on- 
. gvic: A l'Occident ,h Bauiere: Au Mi- 
dy, les -Monts de Stirie : Et au Nord la 
riuiere de Teye & la Morauie : Elle con- 
tient en fa largeur enuiron trois iournées 
de chemin ,& encore vne fois autant en 
fa longueur ;L..e pays eft tres-fertil, ar 
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iîauoît emblé quelque chofe,ilfçauoit 
dextrement en rendre vne autre pire en 
fa place 5 faifant receuoir quelque afnc 
rongneux & efforeillé pour quelque 
beau roufTin, pour vne ieune pucelle» 
quelque vieille edentée 5 mais enfin il 
trouua fon maiftre , car ayant fureté les 
bons trouppeauxde Siiyphe pour luy en 
rendre d'autres du tout mefehans, il ne 
pû^dautant que ce Sifyphe auoit impri- 
mé fous la foie du pied de chacune be- 
fte fon feing > ce qui defcouurit ion aftu* 
ce. JkfartiaLli. 8. 

f 11 y en eut vn autre de mefme nom, 
habitant du Mont Pamaffe , & qui 
ioiïoit de mefmes trai6ts à fes voifïns* 
Strab. tiu.p. 



roufé de force riuieres , abondantes en A iTt-r\nrye fi'^de CadmusRoy de 

vignobles >bois,& graffes prairies 5 la ri- Thebes> & d'Hermione, 

uiere.du Danube paffe parle milieu de -laquelle fut mère d'Afteon. OiiidJi.5 de 

laProuince , laquelle eft fort peuplée & fesMetam* 

: de grand renom, ennoblie de piufieurs À iit-iir* v ^' e Epifcopalede la Du- 

villes fortereffes , dont la Capitale eft y ché de Bourgongne , très» 



Vienne aiTaillie fort fouuët par les cour- ' 
fes & rauages des Turcs. Ses peuples 
font defeendus des Gaulois & Saxons, 
qui en defpit des Hongr.es habitèrent 

.cette contrée .j.Elle a cfté premièrement 
gouuerncepar des Ducs,& finalement 
parles Archiducs iulqucs à prefent. De- 

Vpuis qu'Albert Duc d J Aufttiche fut efleu 
Roy desRômains,!' Empire eft toufiours 
demeuré en la maifon d'Auftriche. La- 
dites MonfiJi. 3. defaÇoJm. Bonfin I1.4, J 
Mç. 4 . des affaires de Hongrie* 

JVtlttre l' vne des fept filles du Géant 
* Alcionée , qui fut tué par 
Hercules/ Voy Alcyonée. 



ancienne , elle s'appelloit premièrement 
BibmUa , puis prift le nom à'^ugufto - 
dunum , d'Augufte l'Empereur, qui la 
remift, ayant efté ruinée par les guerres 
de Casfar, lequel parle de fes peuples 
nommez Heduens ? comme des plus 
puiflans & pius vaillans des Gaulcs>auffi 
furent ils appeliez frères & amis des Ro- 
mains ^ honorez s 3es premiers de toutes 
les Gaules du droiol de Bourgeoise, 
Xeur premier Àpoftre fuc S. Bénigne, 
difciple de S. PolycarpeïEt leur Euefque 
fut S. Amator , dont TEuefché contient 
de prefent plus dei^oo.parroilfes : lly a 
deprefent Bailliage. 



Autolie fill ^'Aucoiycu S ayeui.du Auuergne , Proa * mc u e de Ft f" ce ' 

traiftre Sinon. , laquelle a- D 7 a pour bornes a ion 

yantefpoufé LaërteRoyd.Ttkaqu^fut 
énleuéepar Sifyphe renommé "brigands 
d'où nafquit Vlyfles. FirgiL lit*. 2. de 
VtAïneid* , 



'"e.-iwr 



Âutolycus ?| dc Mcpcur * ? <Je 

J v^lione s ayeul de ce 

Sihon qui vendit Troye - Ceftoit le 

/ jpl^sjinîarçon de fon temps, eat quand 



Leuant jle pays de Foreft & Lyonnois: 
à l'Occident le haut lyraofin : le 
Vellay & Geuaudan au Midy : & le 
Bourhonnois au Septentrion. Sespeu- 
pies ia*dis di6ts .Àruerniens > & de pré- 
sent Auuergnats , fe vantôient d'eftre 
yffus (comme leRomains) des Troyçns» 
dôïit Lucainfc mocquç m [on Uun, %* 
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pour la luftice tempo- peuples d'vne grande partie deTAxca- 
relle de la Cour fouueraine de Bour- die furent nommez Azanes. Efiïennt* 
gongne.sEtpourla{pïTitueltes dei'Euefr Onrtiënt qu'en cette Région il y avjjè 
ché d' Autun* Fut ainfi appel ! é de fa vil- - fontaine nommée ^Kanium^'esu de la- 
ie capitale Alexis , dont les habitans e- quelle eftant. beuë engendre -yn tel de- 
Ifoient nommez Mandubiens& Aie- gouft de toute -autre eau ,'que l'on n'en 
^ xlèns. f^oy Alexie/ peut fupporter mefme l'odeur : Mais 

A X ; Eftienne rapporte , fuiua^c Eitdbxius, 

ÀX2l ^' C ^f ^ aleb Iu S e ^ es tt ra & ites ' q u « ce degouft n ? adaient pas de reau ? 

donnée en mariage à Ochoniel> mais du via. 
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Sont touresfois fort renommez; en pour auoic deftmiâ: la ville de Cariath^ 
prouefle par Cefar : Ont toufiours eu Sepher. lofx^fug.i, 
leurs Cormes particuliers, LçRoylean A;XiânVieS P eil P^ es ^ e * a Sarrfiatie 
Tvnit à la- Couronne par le moyen de -1 : Européenne j entre les 

Ieanne la Comtefle de Boulogne & flenues duTyr& Boryfthene*: ■ Ainfi- ap- | 

d'Auuergne qu'il efpoufa , & T'erigea peliez du fleuue Axiaque, qui prend fâ 
en Duché & Pairrie pour M'onfieur fourceduMont Carpatus au pays des 
Iean de France fon fils > mais retourna Daces & Metanaftes. PompoK.MeUlu 
enfin^en Comté , qui contient plufieurs lïPtolem, lm.tychap.$. 
belles villes »& entr'-autresRion & Au- À viq|S frète d'Alphefîbaee > femme» 
rillac, deux Prefidiaux qui r effort iffent à d'Alcmeon 9 lequel on tient 

la Cour fouueraine de Paris, Mercat, auoirtuéAlcrncon* 
enfin Atlas. À ^iQfVjXgArgienne* noble matro- 

.ÀlIXeïTe ville&ComtedclaPro- x A ne,laquelleauecLafthe- 

c y uince Senonoife,appellée mie venoiet defguifécs en habits d'hom- 
par knwnmAnrifîiodowm, qui y met mes pour entendre le Philoibphe P la- 
la z2. légion: Elle eftlîtuéecn vniblfe- ton. Plutœrq. & Lœerce. v * , | 
cond, fur tout en bons vins: Eftoitiadis A vjtjc fleujae de la Macédoine, 
des appartenances de Neuers. Fut eri-. vulgairement diét ï^tindariy 
gée en Comté du temps de Charlema- lequel a telle vertu >que Jes brebis qui 
gne, ou (félon d'autres) parle Roy Phi- en font abbreunées deuiênnem noires, 
lippe Augufte.S.Peregrin du temps du au contraire du fleuue Aliacmon qui l! 
PapeSixte,fut fon premier ApoftrerSon' les rend blanches. P Une Unre y ebapi- |; 
Eue fché contient 460. par©iflcs : Ilya trez. : |l 
vn Prefidial & vn Confulat pour les À vvluS 'Phrygien , grandement 
procez entre Marchands > inftitué par J ' hofpiralier , qui fut tué 
Charles IX. Ses habitans font coura» par Diomedes deuant Troye* Horncrt 
geux y mais mutins & affectionnez au /liad* G. 
trafic. 

AuxejSe&Damie,?^ AZ 

deCandie J enl,hôneurdefquelles(ayans A ^^ rt 1 rr K C ••■{, 
efté accablées à qoups de pierres en mç. "-^d-d y ^°y xxlâCx,. 
fedition ) fut inftituée vnefefte foîem- p<*7<xx\\Ç* conn '^ c de TArcadie) ainfî 
nellejque l'on nomma Lithpbolée,com- di&e du Mont Azan con- 

nue qui diroit la fefte du jeét de pierre, facré à Cybele , mère des Dieux > ou 
HeroàAiu^ bien ( félon Paufauias ) dVn certain 

Âll^OÎq P a y s ' & Bailliage 
XXUAUl^ dantpourlalufticc 
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A _ r * oOU'Abâenâgo^fvndesttois Ji*7Q Iur ^ c * tres-fameuxi quifutap- 
XXZ/dri<ib en |: 3lls j ect:e2 . dans la f our , pdlé la lumière du droiét. Mou- 

paifeja-r le Roy Nabuchodonofor, ^"dy rutàBolortgne l'an 1200. ■ 

Attriai fils 4'AmafiasRoy de luda, AZ0reS , -*y AçOreS. 

XLZ/dllclo k on Roy. 4 . Roys.i$.h\i- À yr\t' ville fort remarquable entre 

r^_:_ 1 n^-/ ^ r^,. Afcalon & Ioppé 3 en laquelle 

habitoienc iadis les Géante, Apres auoir 
eft.é prife par Iofué elle fut donnée. en 
partage à la Tribu de Iuda< lof ai. & 15. 
Elle fut vne des cinq villes , lefquelles 
pour auoir retenu VÀrehe d'Alliance & 
Tauoir mîfe dans' le temple de D agoni 
Dieu des PhUifttns , furent frappées de 
pefte& dyffentcrieruerueilleufe. Leur 
région fut affligée des rats quigaftoient 
tous les bleds &fmicïs de la terre;fi bien 
qu'ils furent contraints de renuoyer cet- 
te Arche aux Hebrieux,auecprele< s en 
forme de fimulachres d'or qui réprefecu 
toientjes affii&ions , lefquelles leur a- 
uoienteftéenuoyéesde Dieu, 1. Roy s 5. 
& 6. lofephdi. 6 ,ch -i.de fis AntiqJuà. 



trement-ncirnnéOzias. z.Paral.zb^oy 

Ozias. ' 

^ Il y en eut vu autre de mefine nom, 

fils d'O bed, qui prophetifa fous le règne 

d'AfaRoydeludâ.a^PtfV^ij. 

f II y en eut vn autre , qui fut fouuerain 

Pontife fous Ioachim Roy de luda , en- 

uiroul'an du monde 3560. 

p.^3 ville des Amorrbcens , qui 
^ tomba au partage de la Tribu 
de luda > auquel lieu il pleut des pierres 
fur les nations qui batailloient contre 
Iofué. lof 10. Elle fut reparée par Ro- 
. boamRoydeluda, 2.f^r^/.n.Et ruinée 
quelque temps apresparle Roy de Ba- 
by Urne, leremie 34., 
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interprété éslan- 
L * gués Punique &, 
Hébraïque , Seigneur & 
fojfejfcurde quelque chefi. 
Fut eftimê des Payens, le 
premier des Dieux , qu'ils 
furnommerentlupiterjBee^Beiphegor, 
Beelfcebut , &de plufieurs autres noms, 
félon la diuerfité de leur langue : Mais 
particulièrement de ce nom fut appelle 
l'Idole des Moabites & Samaritains» 
No?nb, T2« que Gedeon ruina /#gv 6* 
.AchabRoy dlfraëïluy auoit dédié vn 
temple en.Samaric. lofiphe U, ç.çh#p t 6* 
âefesÂnïiq. /a^-.Mais Elie le Prophète 
iébiufl.a>8ç fiEmouiir 4Jo» de fes Pre- 



tires. 3. Roy s 18. Baalfutauffi le Dieu 
desTyriens & Sidoniens. fefèphe. Les 
Grecs le prennent pour Mars, les auues 
pour Saturne. Cœl ItA^.chap.x^. 
TJ^o A 3-RoydTfrae^tuëNabadauec 
'•*-*'*. * toute la famille de.Hieroboam; 
eft pareillement occis par Zamarfon fer- 
uiteur,auecfa pofterité : Apres auoir ré- 
gné iniuftement 24, ans.y Royj r ch>iy& 
. \6JofiphM.%*ch*%.âefis AntiqJud* 
T)AAn perfonnage tres~vertueu>ï,& de 
"^ grand renom ; de Taduis duquel 

feul le Roy Herodes Afcaîonite fe feruok 
en fes affaires plus importantes; ayant ce 
neantmoins entré en ioupçon de fafide- 
litéjilluy fit arracher tes yçuç-i Iofephe+ 
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'RâVïeî " lter P r i de l'Hebrieù , Con- 
* f H fi on * Put ainfî nommée la 
tour fuperbe > & de hauteur exeefTiue > 
baftiepar Nembroth ouNaboth, félon 
lofcphe, Tan du monde 1843, à caufe de 
la confufion des langues que Dieu y cn- 
uoya. Gewfi vu Car ce Tyran , enuiron 
l'an 300 . après le Déluge , félon la véri- 
té Hébraïque ( &nonioi. cov&me veut 
Berofc lin. 3. fuiuy du commun des 
Chronologues" ) pour fc rendre redou- 
table en la terre quil.-auoît cnuahie.»& 
voulant donner r,' Je d à fori Eftat ; ou 
comme veulent quelques' autres, afin 
de fe fauuer d'yn fécond Déluge qui 
foUrrok furuenir: Ietta les fondemens 
cfvne tour fi lvmte quelle excedoit le 
> fommet des plus grandes montagnes 
A • Theuet lin. lo.cbtp i^defit Cofinogr. 
affeure. toutesfois , par le rapport de 
ceux qui en ont mefuré les fondemens, 
que fon pourpris n'eftoit que de 329» 
toifes > & partant qui pouuok attein- 
dre iufqucs à la hauteur de cinq oufix 
mil pas. Jfidor. liu. 5. de fis Eiymolog* 
Mais deuant que ce fuperbe baftiment 
quimenaçoitles Cieux fuftacheué(ce 
qui a donné lieu à la fable de Poètes 
Homère 3 Virgile & autres ? touchant 
la guerre des Géants contre lupin, & 
les autres Dieux ) vous les peuples qui 
ne fe feruoknt auparauant que d'vnè 
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flrui&s enlaPoy, il procura -qu'ils fuf- 
fent efgorgefc en fa prefence , de peur 
_ que la crainte du fwpplice ne lés. de- 
nournaft dvn fi glorieux martyre , au- 
quel il s'expofa par après luy-mefme 
volontairement _, fuppliant les affiil ans 
d'enfeuelir fon corps auec les chaînes 
dont il eftoit lie , afin qu'il ne fuft 



ApÇnc\v\W& 






iv» mucxncntS. 



Le Ca- 

taLdesEuefques. Mais comme on eut 
mis les reliques de ces fidelles Athlè- 
tes au Temple d'Apollon Daphnéeu 
( qui pour cet effeôt ne pouuoit rendre 
fes oracles accouftumez.) Julien l'A- 
poftat ( qui retenoit encore de la pieté 
ancienne la puiffance des Martyrs) les 
fit tranfporter ailleurs '.par les Chre- 
ftiens ; mais pour cela ce faux Dcmoa 
ne laififa d'augmenter la gloire des 
Martyrs 9 & defcouunr fes menfonge?, 
car le foudre du Ciel confuma &reclui- 
fit en poudre le Temple & fon Idole. 
Tbeodor. Hïl$. de î Hijï. EccfcfîasJ.S. 
Chryfift.au Panegyric de ce Sainïl. Heu* 
ri (Toit fous l'Empereur Decius ,. qu'il 
cmpefcha d'afïifter aux myfieres des 
Chrcftiens > à caufedéla cruauré qu il 
auoït exercée contr eux. Chryfijtom an 
liHtContre les Gentils, Suidas. M .cuit 
Tan àç, falut 253. après auoir gouuerné 
FEglife d 3 Antiochei2. ans. Baron» Anh> 
HU&%*fi* 



langue ( que Ton dit eltrel Hébraïque) 'RaKvlone vulgairement appellée 
cftans là aifemblexen vn 5 commence:- V Bagadeth , eftoic an- 



rent lors à proférer diuers langages 
& ainfi- furent contraints fe difperfer 
en diuerfes conttées ; demeurant ( fé- 
lon tous les Rabins & Do&curs Chrc- 
ftiens ) la feule langue. Hébraïque >. en 
. la rnaifon d'Heber ,pour cftre héréditai- 
re à ceux de fa famille, lofepht li .uchaiï, 
défis A-ntiq* SiChryfojt.Hom* %o.furla 
GenefjToy Babylone. 
*RoKî-]ac Prélat d'Ànttoche^ treuil- 
^ a ~ iiav lutfre en deânne & àb- 
<Steté. Eufib* liu. u, L'on tient de îuy, 
que voyant vu iour mener à la mort 
çtois icunes kommes qu'il auoit im^ 



ciennement la Métropolitaine de tou- 
te TAiTyrie ou Chaîdée , de laquelle 
vne grande partie de Ta Mefopotamie 
& Affyrie fut nommée Babylonienne* 
Pline Hure G chap. 16 > Strabon liu, 16. 
en attribue la pvemierefoftdatibnà Se- 
mirarnis veufue de Ninus Roy des Af- 
fyViensj combien qu'elle ne Tait qu'aug- 
mentée-; car les Hebvieux & plufieurs 
Doétes Chreftiens plus croyables 5 la 
donnent à j Nembroth, , petit fils de 
r Çham premier Tyran de la terre >qul 
la baftit en la plaine de Sennaar, où il 
auoit faiit premièrement eonftruireTa 
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cour dt£te. Babel , c'efï à_djre confufion, 
à caufe de la confufion des langues 
qui y furuinrent. Genefn. Voy Babel 
Tous les anciens tiennent cette ville 
pour la plus grande qui aie iamaisefté, 
fi bien qu'Ariftpte raconte au 3. défis 
Toluiq. qu'ayant efté prife ,vne bonne 
partie de la ville Tignorok encores 
plus de trois iours après, Monfter lin. 
< 4. de pi Cojmogr, Orofe tiare 2. ch, 6- & 
autres > rapportent que fon circuit eftoit 
de 4.80. flades : Ses murs de>rique cuit- 
te y cimentez auec bitume , eftoient de 
telle largeur que fix chariots y pou- 
noient courir de front fans sempe te her 
l'vn l'autre. Pline lm.6. chœp,z6 . fait le 
pourpris defes murailles de 6~o. milles, 
qui auoientioo. pieds de hauteur >& 
50. de largeur. L'on tient aulfi qu'elle 
auoir cent portes d'airain ^auec-forTez 
très-profonds à l'entour , comme auffi 
eftoit remplie & ornée de ponts Sl iar- 
dins pendus en Tair , dont les fom- 
ptueufes ftrudtures ( rapportées toutes- 
fois diuerfement par les Autheurs ) s'y 
remarquaient auec vn artifice inimita- 
ble , tellement que cette ville fut mife 
entre les merueilles du monde. L'on 
doit toucesfois rapporter ces magnifi- 
cences dernières à Semiramis, laquel- 
le on tient anoit employé à icelles 
3000000. d'ouuriers vnan durant:Com- 
mc auffi en partie au Roy Nabuchodo- 
nofor, lequel l'amplifia & orna grande- 
ment ,TelonBerofe & Iofephe } Hure 1. 
contre Afçion, Quelques-vt^s ont pen- 
fé qu'il y a eu deux villes différentes, lef- 
quelles ont porté le nom de Babylone: 
ll'vne en )■ AfTyrie , fifce en la plaine de 
Sennaar, où arriua la confufion des lan - 
gués r.L'autre en l'Egypte ( de laquelle 
eft parlé au 4. des Roys ) diète des Ara- 
bes '' Jktazar.\ des Chaldéens Alchabir\ 
& des H ebrieux Meftatm* Sjcrabori tiu, 
iy. faicSt mention de certain chaftean 
en Egypte 3 portant ce nom , baftypar 
quelques Babyloniens , non loin de 
Memphis ou Grand Caire > où Içs Ro- 
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mains placèrent vne des trois légions, 
& qui feruoit de forterefle à TE'gypte; 
& eft peut- eflre celle dont a efté parlé 
cy-dciTus >que Pcoleméeappëllc|JS#é#* 
lis. Quoy que s'en Toit, cette Babylone 
eft renommée par les Hiftoriens\ant 
facrez que prophanes , mais fous di- 
uers noms 3 félon la diuerfrté de leurs 
idiomes. Theuet auffi l'appelle Boura- 
hedoî\Cv$iz\&^Baïdach'<> Barrius, Ba* 
gœdad) &V'ùgà&lim \ Chalcondîle , Pœg- 
dachie ; & Cufopalates , Bœgda. Et s'il 
faut conieélurer e v n chofe fi incertaine, 
Ton peut auffi dire que cette première 
Babylone ayant efté ruinée ,1'on en a 
bafty de nouuclles près d'iCeile $ que 
Ton a honnorée de femblables noms» 
telle qtf eft auiourd huy Bagadeth ca- 
pitale de 1 AfTyrie, & de tout le Leuant: 
Signalée par la demeure & fiege des 
Califes , qui n'eft qifà vne iournée loin 
de l'ancienne Babylone baftic "auffi fur 
l'Euphrate. Les Babyloniens qui fu- 
rent premièrement fous la domina- 
tion de Ncmbroth , petit fils de Noé' 3 5c 
fondateur premier de Babylone ; ont 
efté iadis fort pujffans 5 car ils deftrui- 
firent les AfTyriens ; fubiuguerent TE- 
gypte>la Syrie, & rranfporterët les luifs 
en leur pays ; mais qui furent^enfinde- 
ftrui6tsparlesMedes& Pcrfes > fous le 
Roy Cyrus. Herod. liti.i. Curceliu.y 
AfonlrJiu.^defii Cofmog* Voy Semira- 
mis &Nembroth. 

Babyloniens P l T lers pc r p , lcs 

«*-' / de la terre s félon 

Beroie lïu. 3. Adoroient îe feu par le 
commandement de Nembroth : L'on 
tient qu'ils auoient cette coud urne 
entr*eùx pour le mariage de leurs fil- 
les , qui «ftoit d'expofer les plus belles 
au plus offrant 5 & de l'argent qui en 
prouenoit en marier les laides au ra- 
bais : Ils n'auoient point de Médecins 
particuliers s mais portoieht-les mala- 
des en vn Hofpital, où ceux qui auoient 
efté attaints de pareilles maladies les 
yiïuoient par orclbnrîaucc publique , & 

r " '.'■■"' "'" leurs 
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leurs donûoient les remèdes par lefqueb 
ils aùoient efté guaris-^/j^ l.^.chap* 
4. de rinuent. des chofes* Strab* liu>$. 
Ne faifoient aucune diftinétion depâ* 
rente en fat<9; de mariage. Alex d'Alex, 
IL 1. chap. Z4. Souloient aufti tant hom- 
mes que femmes pratiquer toutes for- 
tes d'infolences & lafciuetez deshotitées 
parmy leurs yurongneries } proÛitu ans 
aulïi la pudicitc des femmes à tousvev 
nans ; céquiafaidt appeller par les let- 
tres facrées Bxbylone la paillarde & mè- 
re de toutes fornicacions: Efcriuoient ia- 
djs deffus des tuillcs cuittes. Alex. d'A- 
lex* Ijh. %. chaf 30. Voy Affyrie & Sy- 
rie. 

Bacchanales fe ftc$ . inft ™ é « cn 

I honneur de Bac- 
chus,que Ton rio aime autrement Li- 
bérales , Dionyfiennes , 6c Orgies , lef- 
quellçs encores que l'on confonde or- 
dinairement , eftoient ce ncaivtmoîhs 
toutes différentes en cérémonies &C 
fôleiinîtéâf ï Celles - cy furent ancien- 
nement en grande vogue , & deùotion 
entiers les Payens , & notamment à 
Rome cplebfées par facrifices & deui- 

* nailles remplies de 11 fuperftitioti de cer- 
tains occultes myfteres >& cérémonies 
cognuesde peu de gens, carçen'eftoit 
premièrement quVne confrairie de 
femmes mariées lefquelles s^ffem- 
bloient en plain iour le x8. Feûricrj 
mais vne certaine Capotianne nom- 
mée Pacule Minie y introduïfit . des 
hommes & femmes de tous aages & 
conditions., & les remiftà la nuift , ïï 
qu'en peu de temps le nombre des con- 
frères fuft extrêmement grand, à ce ale- 
-che£ par vne infinité d'yurçmgnericS, 
diflb lut ions *, & infâmes paillardifei ï 
Et le débordement en fut tel qu,e toutes 
fortes de monopoles, fùbornemens de 
iefnioîns V faîfification dinftrumens , 

." meurtres & empoifonnemens s*y praSi- 
quoient fous la couuerture de la nùiâfc , 
letintamare des clairons & tambours, 
& Heurlemetistfe ces Profaïfcs ; Eâfiivà 




B A 

caufe de tous ces exécrables abus & for- 
faits, les Romains les anéantirent par là 
diligence des Çonfuls Sp. Pofth. Aîbi- 
nus& Mart. Philippus, 'Tan367.de la 
fondation de Romc^ 

Bacchantes E s t*«;X 

Thyades ,& Baflarides, religteufes& 
miniftreflfes de -Bacchus , ainfi nom^ 
raies du mot Grec Bacshein* c'eft à dire 
crier : pour les clameurs & tblaftreries 
qu'elles faifoient en fes cérémonies, 
car elles eouroienc de nui(5i veflues 
de peaux de Panthères & Tigres, les 
vnes toutes efcheuelées auec des tor- 
çjhes & flambeaux alfumea , les autîfes 
aueG guirlandes en leurs chefs entourez 
de pampres & d'hierres > ayàns des thyr- 
feî en leurs mains, & toutes acc©ropa- 
gnées de cymbales , clairons & tam- 
bours, -criaient comme enragées Euhoe\ 
mots communs à ceux qui défirent heur 
&profperité , lêfqucls mots Vonioignit 
enfcmble , commença t'on après de Tap- 
peller Euhoe Bacebe , puis aufli £uhye 9 
c'eft à dire , bon fils, nom qui luy fut 
dotfné par Jupiter , lors que Baçchùs 
transformé en Lyon > euft defehiré le, 
premier G eant de ceux qui auoient en- 
treprins la guerre contre le grand mai- 
ftre des Dieux fon père» QuïL liu.p.de 
fit Met dm. 

Tlo r >r>\~\ pm r\r\ C ^ 0a 'Lafifcà-nce ) 
J>dCL,IlCUlUIX &rl fils de per{?e 

& d'Andromède , duquel furet appeliez 
les peuples Orientaux Bacchimones ; 
: comme, .suffi Acchemenides , dVn fils 
qu'il èuft de mefmenom : ïeeux fe van-* 
toient d ? auoir les premiers inue.nté les 
cérémonies & honneurs deubs à Apol- 
lon. Bocœce*> \; v 

pç Gorinthiens , •■■ que 
y l'on tient. yffùS' de 
Bacchia fille de DÏDnyfins le Tyran.: 
Lefquelles çelebrans les Orgies feftes 
de Bacehks, mirent en pièces Aeheoiv 
filsdç MelïtfuSr dont ce père tranfppr- 
té dé fureur > après auoir faîQ; mille 
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imprécations contteles Corinthiens de- 
uatu l'Autel de Neptune », fe précipita 
. en f uitcë du haut d'vn rocher : Mais 
-les Corinthiens pour expiation de tel 
forfait, différent ces Bacchiades»qui 
$mue^ pi\ Sicile s'habituèrent entre fes 
deux promontoires Pachirus & Pclorus 
où ils battirent vue ville, OuidJiti.$ t de 
fa A4ctœm. Ils auoieiu gouuerné auec 
grande authorité la ville de Coritr-- 
. the , près de deux cents ans, & ren- 
du Ton port- très - eelchre en trafic» 
J ,StrabAïu+%* 

Baccliides Pfefea à %l* c Y e S° r 

potamie , Cher de 1 ar- 
mée, de Demetrius Sorer, 10. Roy de 
Syrie,, Tan 385. tua Iudas M.achabéç.i. 
Àdacb* 7, ^ ^ . lofephe liu, 12. de fis An- 

T "II. y en eut vn autre de ce nom , qui li- 
ura la ville de Sinope à Lucullus Capi- 
t taine des Romains. Strab* lin. iz. 

Bacchius & Bims ; d , eux reaG T 

raez gladiateurs du 
..temps d 5 Augufte 5 qui ( comme tefm-oi- 
gne Suétone) eftoient pareils enaage 
& en force » d'où eft venu le prouerbe , 
Bit m contre Bacchus , quand deux font 
.égaux aa combat , ou qu'ils ne veulent 
lien cederl'vn à l'autre» aufTiarriua-il 
qu'ils fe tuèrent à la fin tous desx. Sué- 
tone en U vie d* Jugufle* 

Bacchus fils ,? e Iu P iter & dc Se ; 

mêle» autrement nomme 

Dionyfius ou Denys» père Liber» Ofiris^ 
Btomie ou Lençeri. Il eft femblablc- 

. ment riotnmc Bimere ou deux fois nay » 
pour cequ ilfemblcauoir eu deux me- 

, res; car Ton tientque Semeié fille.de 
Cadmè enceinte _de-ja de'Iupiter. > luy 
fift requefte ( à quoy elle fut induidte 
par ïunon qui par jaloufie luy donfâa ce 
confpil. pour la perdre j> qu'il Tic coin- 
çaft en tel eftat & maiefté ordinaire lors 
qu'il^mbr^flpit fa femme limon» ce que 
luy ayant promis par le Styx;, ïuron io- 
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dre par lequel elle fut aufïi-tofl: conlom- 
mée»mais Iupiter ayant pitié de Ton en- 
fant » entailla laeuirTe , & l'enferma de- 
dans iufques ace qu'il euft acheué le re* 
fte de fon terme , puis le donna à fa tan- 
te Ino . » qui l'ayant allaiâé quelque 
temps , le donna à efleuer & nou rrir aux 
Nymphes lesquelles en recompenfe 
. d'vn tel bienfait furent muées en eftoii- 
les nommées Hy ades : Il a eu aufti pour 
nourricier & pédagogue Silène, & les 
Mufes defquelles il a efté eftimé condu- 
éïeur.Les Anciens rapportent. cette naif- 
fance tout autrement en .plufieurs lieux, 
mats cette diuerfité vient de ce que plu- 
fieurs ont porté le nom de B acchus . CU* 
ceron au 3. liu, de la nat* des ' Dieux y: 
nous faiét mention de cinq, ceneant- 
moinsprefque tous- les Poëtes eftouf- 
fent la mémoire de ceux-là foubs le nom 
de ecluy qui fut ( félon Euripide ôc 
Ouid. J fils de lupin & de Scmclé. Tou- 
te l'antiquité Ta feint Dieu du vin pour 
.lequel il eft fouuentesfois prins : Ses ge- 
ftes iufques à la fin , & toutes les fables 
inimitées foubs fon nom > font les cou- 
uerturcs de l'allégorie qui nous repre- 
fcntele vin & fes eflFedis ; C'eft pour- 
quoy fon image eftoit reprefentée taï> 
toft en vne forte »tantoft en vue autre» 
ores en la forme d'vn ieune enfant » ores 
d'vn vieillard j ores d'vn homme 3 ores 
d*vne femme > ores auec vn vifage feue- 
rede rébarbatif, ores d'vne mineioyeu-. 
Ie& gaillarde.; Le plus fouuent 1*011 le 
* reprefentoit comme yn ieune iouuen- 
ceau tout nud ;> ayantdes cornes fur la 
.tefte» auec des guirlandes de pampre » 
. d'hierre > & de figuier 3 tenant en famain 
lethyrfe en lieu de feeptre (qui eftoit 
;vne iauel.ine gentiment entourée d.e 
.fucillages devigne& d'hierre^àlTis dans. 
vn, chariot qui eftoit tiré par lynx » qîv 
ctSy tigres &. panthères : Pour çompar 
gnons & fuppofts. il auoit les Corybar4- 
tes» Çobales ^ Silènes s Pans » S.yluaiiis.> 
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tes, & autres mftruments à vents ~ y éri* 
femble auec toutes ■ fortes- de cymbales 9 
clairons & tambours ; s'occupoient feu- 
lement à faire l'amour, rire, chanter", 
danfer , & finalement tout ce qui peut 
dépendre des efbatemens & de la bonne 
chère , tant de iour que de nuiâ: : Maïs 
parrny (es efbats l'on" luy attribue des 
bienfaicts, & proùefles merueilleufes , 
car il fubiugua plufieurs nationsj & fpe- 
cialemencles Indiens ^ pour laquelle vi- 
ctoire il triomp ha le premier far vu Elé- 
phant, Diodor. Ec couronné de lierre". " 
Plinelïu. i6.cha-p. 4.^ liu.j.chap^j., 
Comme àufTi il obligea plufieurs peu- 
ples defes vtiles inuentions > Icurmoti- 
ftrantla façon de femer, planter >moif- 
fonner j vendanger , & trafiquer, à raifon 
dequoyilfutdeïfié de tous les Payeus; 
Mais ce pendant les poètes nous le pei- 
gnent pour !e plus vindicatif de tous les 
Dieux, Faifant toufioursfes vengeances 
redoutables par la demonhVratlon de 
quelques prodiges, rendant forcenez Se . 
çnragez ceux qui le mefpriibient & voix- 
Ioientabolitfcs niyfteres 8c façrificcs; 
ainfi qu'ils lepra£tiqua fur Pcnthée y Ly- 
curgue, Diagondas, Callirôé ,Cyanip- 
pe, Aronce 3 & autres cités par Plutarq. 
.& Cicer. dont fera faite mention en leur 
lieu. Les Lacedcmonicns > Bœotiens & 
Thraces Thonoroient en la mefttic fa- 
çon qu'Appollony Les Siciliens rappel- - 
loient Morichus^les Arabes , Oracai"& 
Adoncen : les Ljtcedemoniens 5 Scy thi* 
des & Milichius : les autres Lycacen» 
Erebinthien v Sabazien. Pour la cognoif- 
farice plus particulière des fables qui le 
: çonc er tient j Voy L.Girdd* enfin 8 < lin % - 
de FfJifi* des JDieiix , Canari en fis 
lmag % des Dieux t y&MoH le Comte lia* 
$* de fa Mythologie*. ,-'.■;. 

^[ Par ce Bacçhùs ^ Us Mythi%0nsen- 
tendent if vin ^filside Semelét, ^efiadi^ 
T'A yde : l : a ^^C^T^^^qt'À^Se^y-.^nt 
^v-Seieui^a^n^lé^^fjï àÀireydèmener 
iesj^mkm^ farce que-cp%t^ plante a' 
fltkqm toute- amples membre:* celt à 



\ 



B À v .. : 4?£ 

dire pies branches fi upks$ maniables y 
oh parce que le y în fléchit ejr goaueme 
les membres des hommes. Il efi au fil fils 
de lupin & coujuenfi cuijfe , parce que 
la y igné aime fort la chaleur' {entendue 
p ay lapin ) & ne peut pouffer fans elle. Il 
à eu [es Nymphes prefident es for les' 
eaux pour nourrices , damant que la vi- 
gne efi la plus humide: plante qui fiiv 
point y & que le y in a b'efiin d*efire tem- 
péré dSèdu.pour corriger fis fumées. L'on 
le pouriraioit auec deux natures > par ce 
quilmonfirefis effeSts en ïvn &t attire 
fixe x o.upmrce quil en rend tant fi vn"^ 
couard comme vne femme » tant ù fi v'n au- 
tre courageux » fi Ion la diuerfité des cem- 
plexions. L'on te. peignait tantofi uunê, 
pour ce que le bon y fige du vin main- 
tient & r enfer citt homme ; Et tan-toft 
yieil,p9ur ce que l'vfitgc immodéré attan* 
celayieilleJfiyOH que lés homes en xelaage 
boiuent beaucoup* Ses cornes & cette mi- 
ne fiuerc çjp revfrongnée fint indice s $oU~ 
trecuidance >& témérité en ceux qui pren- 
nent le yjn auec excez, : Comme au con- 
traire cette gaillarde & ioyeufi humenr 
dénotent la me fine en ceux qui en vfint 
modérément* 'L\on le feint nud y par ce 
qut le y in &l'yurongnerie defiouurent ce 
qui efi de plm. ficret & cache m II efi 
conduite tir des Mufes > car la chalmrdu 
pin efguifi £ ejprit& le reueille. Ses fit? 
çrifices fi faïfiient* d'yn Bouc ou d ? vne 
Çheyre , à eau fi que-tels animaux fint 
nuifibles à la vigne, Lhieuré s le pin, le 
narcijfe 3 . & le chefne luy efi oient dujfi 
confacre^ ponrec qtioyè. auoit recognm 
en chacune ^ de. ces > plantes quelque vertu 
f&lut aire contre le i>in : > ou qiiijymbolifi>it 
j auec fis effets» Qyœtà, cet har triomphant 
tout tnteuré de y axdsj •ueitlage t>& ac* 
[compagne de Coribantes, Silnains, & an* 
très gens- fins fiucy <% & qui ne cherchetque 
le bon; temps •Toute s cesxhofis appartiens 
nentpKoprem^nt au vin > 'MnneAieffe , &; 
uèhaffe fi/iftg yvray père nourricier dejfe* 
jtfyS) dévol&ptéyS* dej:gm$e$* t Etpmrfes 
autres faits ffî-protteffis memoravl&ivm 

<3g \y -r ; 
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partie fi peut rapporter a VHifioirede 
plujienrs qui ont porte ce nom deBacchus* 
partie k la Mythologie qui fera plus jpe~ 
cialement deduiUe es mots qui la- con- 
tiennent. Les Egyptiens attribuent à-leur 
Ofiris cjtiih ont aujfipris pour le Soleil , 
ce fuife dit de Bacchus comme le dépeint 
T*ihtt!le. . r ' ' 
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câf elles fe traiétoient fort delïcatementj 
ne marchoient en public que bien ac- 
compagnées & parées d^ccouftremens 
précieux enrichis d or & pierreries, mais 
outre fe pouuoient librement commu- 
niquer à leurs feruiceurs & autres cft ran- 
gers 9 fans que leurs maris en ofaffenc 
parler , fur lefquels elles femWoienc 
.dominer, Pline liu. é.fh. 16. 



Tî ex cc\\ \A pq Chef de l' arm ^ e de 

^aucunat^ Demctrius , fils de Se- Badad pcre d ' Adad > Ro ? 4 d>Ed ? 11 

lêucus: Fat enuoyé contre les ïuifs,pour Genef. 36. Interpr. Solitaire 

venger la mort de Ni canor, où il tua lu- ou en dilebli on* 

dasMacchabce. lofèpheli 12.ck.19-. Xkn A p v ^ c dupays d 3 Ergovv 3 fi^eaii 
BâCcKvîidê^ ^ tc Lyrique de • milieu des ; Cantons des Ligues 

/ Tlfle de Coo , du 

temps d'Artaxerxes Roy de Perfe. 



"Ra^Vrîe Prouince de la Scythïe , 

x>duciic^ ainfi di6le du fleuue Ba ^ 

étrus , à prefent Bochara : Sa capitale 
fenommokauffi Ba£tre 5 & Zariafpe 3 
Se fes peuples B a ariens. Les Perles 
qui la poiTcdcnt à prefent la nomment 
Bâcler 5 .& Charaflan; qui faicVvnc par- 



où les SuiflTes tiennent d'ordinaire leurs 
iournées : Ce lieu cft fort dele&ablc 
pour les bains d'eaux chaudes où fe 
faiéi vn grand concours de perfonnes 
qui vont là > tant pour leur famé que 
pour leurs plaifirs : De Comté qu'elle 
eftoient auparauant > elle fut érigée en 
Marquifat par Otbon III. Adonfir.li. 3. 
de fa Cofmogr. 



tiède la Tartarie de Zacatay $ & Sog- T5 ^pt-jç fleuue de TE fpagne 3 lequcl pre- 
diane la borne au Leuant& au Nord; nant fa fource des frontières 



la MaTgianie.au Couchant ; la la pro- 
uince d'Arie à fon Midy. Ceux qui 
voyagent en certain canton de cette 
contrée cheminent mieux la nuiétque 
le iour, car il leur conuient obféruer 
les aftres comme ceux qui vont fur mer; 



d'Arragon , &arroufant par le milieu le 
Royaume de Grenade ( pour ce appel ? 
lé Bartique)fc vient rendre dans l'Oc ean 
Occidental : Ses eaux font très -propres 
à teindre les laines. Pline lin* ^.chap.i* 
&2> Plut, en la vie de Sert \ 



pource qu'dtatu le pays fablonnetix "R^f-vlp la mefme pierre qn'Abadir 
& faus : bois v lès vents qui enleûent le - Y y oti Àddir, félon Hefychius. 
fablon ofteht toute la trace des c-he- F"^Abadir. 

misis qui les pourroit guider. Pline T)^^^. J a 4-L. ou Bagadeth, auibur- 

" ;ftqaafi JDd & dUdLn d'huy ainfi appellécBa- 



diét que le grain de 1 froment y èftqtt 
auffi gros que noftre cfpy. Jtâonfièr liu* 
4. de fa Cofmogr. I/on tient qu'en et 
Royaume il y a eu iadisiufquesâ 100 ô. 
villes s auquel a commandé le grand 
•Zoroaftres iruienteur de l'art M ! agiq ; ûè. 
Oneficritus nous raconte que telle 
•cftôit la couftùme de ces peuples de 
nourrir .certains chiens" qu'ils ' àppéU 
'l'oient' 1 Sêptflchtaux , à là mèfcy def- 
quels ils: expofoiewt leurs parens dé-ja 
nuancez fur i'âàge*: Leurs- femmes aii ffi 
^iuoient auec grandes deûces & liberté) 



bylonc tant l'ancienne que celle (laquel- 
le Ton tient eftre la mefme") qui eftoit 
i^.dis : capitale de l'Àffyric & de tout le 
Ceù-àtit-: Honorée de la demeure Ô^fie- 
ge des Califes^où il y auoit vnc vniuerfi* 
té très -célèbre pour les Mufulmans & 
Alc©%|R: ; es ; mais Soliman grand Sei* 
gneur dé Turquie lareprit depuis fur le 
Sophy de Pêne , Tari 1554. & la poflede 
de prefent àuec toute la Mefopôtamie. 
Thâtiet liftitp. chap: î. dejk Càfmogram 

/?Ai<r;^^Babylône» ? 
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TVâP'âLlcl ES ou ^ oua g^ U( * e3 > eftoîet niée polir en affaillir vu qui eftok long 

-^ ?> ninfi nommer '■■ r.prtîainS d^ioô ni^rU PlîvtP liu Q ^L * *. Q-+»*-îi** 
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ainfi nommez certains de 120. pieds. Pline Uu, %.ch*i$.Strafr: 
payfans Gaulois, lefquels s'eftans reuol- VL^\ P 4-U ci (le fi c eftoient certains 
tez contre l'Empire Romain, foubs -la •"-^Avuixwxiçii^ > Hérétiques en-' 
conduire de Amand & iElian leurs Ca- 



pitaines , à .l'occafiori des tributs &fub- 
fides dont ils eftoient vexez v furent dçf- 
faiéls par- Valerius Herculeius Maxi- 
niian,I.equelchafla plufieurs nations qui 
eftoient venues d'outre le Rhin en Gau- 
le, àleursfeçours. 

Bagoas , ^ en lan s uc Pc ; fi f » e 

D * vaut autant que chaitre ; 

eftoit , félon Suidas , le nom propre 
d' vu Eunuque, duquel Alexandre dcMa- 
cedoineabufoit>dontarriua qu'vn cer- 
tain feigneur Perfan nommé Orfines, 
ayant faid plufieurs prefens à Alexan- 
dre & à Tes amis,fors à Bagoas qu'il mef- 
prifa grandement ; cnquisdu fujet,re- 
ïpondit, qu'il vxnrlok honorer les amis 
duRoy,&nonfesbardaches. Ceci. Uu. 
15. (fàâp. 9. Curce. 

f 11 y en eut vu autre Eunuque de ce 
tïom , qui empoifonna Artaxerxes & 
cousfes en fans horfmîs Arfcncs. Cœl, li. 
i^.chap.^ç. 

BaLp*oé: ^y m p^ c » m^i a ^iffé aux 

O TofcansTarc de deuiner par 

les foudres. Quelques - vns Teftiment 
cftre la Sibylle Erichrée , autrement 
nommée Herophile ; : Les autres la 
croyent auoir vefeu après Herophile 
du temps d'Alexandre » & la. première 
entre les femmes qui a chance les Otz~ 
des* ~dlex.d > t y4lcxJiu> 3. chap. 16*. f^oy 
ArnaUhée. 

"RâCrofpÇ Chef de l'armée d'Arta- 
O xerxes. , lequel fift beau- 

coup d'outrages aux luifs , & pollua 



tre les luifs, de niefme.fedte que lêsSa- 
dueéens &; Samaritains : Ainfi nom- 
mez à caufe d'vn certain Baicthos maï- 
ftre de Sadoch , que Philaftrius appelle 
Dofithée. Gene.br. lw y x* de fa Chronoh* 
$i e * .*■:".-. 

Pi a 1 a v f*t\\ Empereur des Turcs * 
JJdld^Ctll faceedeàfonpereAmu. 

rat, Tan 1378* après auoïr tué Soliman 
fon aifné par trahifon : Occit Marc Sei- 
gneur de Bulgarie : Et fgbiugua vne 
grande'partie de fon pays : Courut fur la. 
Hongrie, Albanie 3 Valachie, & le rendit 
maiftre de quafi toute la Grèce , mais 
auec telle promptitude qu'il fut appelle 
Hildrin T ctâ à dire, tourbillon ou fou-, 
dredu Ciel; Alïiegea Confiant inepte 
par Vefpace de 8. ans (ou to. félon Bgna- 
ce ) dont l'empereur Emannujel Yintea 
France & en Italie pour auoir fecours 
qui luy fut o<Stroy é îToutcsfoisBaia&eoh 
euftvi&oire des François,. Hongres, Al- 
lemans , Scruiens > & autres nations vne 
fois àflemblez contre luy ; & eultprins 
Conftantinople, fans que Taberlan Roy 
des Tartares luy ayant l'mré bataille au 
mont Stella » le vainquit luy ayant tué' 
150000. ■Turcs,.f.'& l'ayant pris lé lia de 
chailnes d'or , le faifaiu mener auec luy , 
enfermé dans vne cage de fer ,. & s'en 
feruant comme de marchepied lors qu'il 
montoit à cheua'>auquel miferable eflat 
Baiazeth ayant efté 2* ans & demy , 
mourut après auoir régné 2^.. ans. ChaU 
condji* 2 *& 3 , des Affaires Turque fq. £- 
çnace y SabeL 



leur temple, lefepheliuwi, chap. 7 , défis Tl ^ î ay pf H T T ^ u nom > 6^ s ^ e Ma- 



•Jintiq* /ud' m 
BâPT^fî^ fleuuedes Indfes, où îly 
O ■ a des ferpents û prodi- 
gieufement grands qu ? il$ auàlieht vn 
Cerfôu vu Taureautout entier >fi bien 
qu a Attilius Regulus gênerai des Rer- 
giains fut contrainâ- dp moner vne ar- 



homet ÎL Fiit pro- 
clamé Empereur des Turcs , Lan de ïa^ 
lut 1 481. Çhaffa Zy zime fon puvfné , 
que les principaux demandoient pour 
Empereur : Vainquitilc Caramàn , & 
recouvira ce qunl auoit prias fur les 
T:urc$ ï ^Subiuga: faf ValacHie:. , Si: tei 

■ G'g iu 
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•habitansdësmoRts Ceraun.icns : PHnt 
furies Vénitiens , Lepante> Modon ,& 
JDuras ; mais eut du pire contre le Sou- 
daud'Egypte qu'il auoit attaqué. Eu fiii 
i[fut chaflé 5 puis empoifonné par Seiim 
fon fils'puifné qu'il auoit fait déclarer 
Empereur dés fon yiuanc ;, Van de falut 
15a. & de fon Empire 31. Monft. im 4. 
defaCopnogr* 

T>2Veç ViUette-de la Campanie j fîze 
prés de la_rrjer , ainfi diète de 
Baius lVn des compagnons d'V'lyffes 
r. qui là fuft enfeuely ; fe trouuent en fon 
voifinage des bains chauds tres-falnbres 
& délicieux: là les plus grands de Rome 
s'y rendaient de toutes parts - 5 _cant pour 
prendre leurs efbats que s'y habituer, à 
ce alléchez par la douce temperie de 
l'air, commodité & magnifique ftru<îtu- 
res des ports^edifices > fercilké& abon- 
dance dt toutes chofes* Son deftroiét 
appelle Bayan , eft borné d'vn codé par 
le mont My ffenien 3 & de l'autre par Pouf- 
folcs. lofephe Ihu iS . chœp: p, défis An~ 
tiq % Senecj>epifi. 52. 

B 



Balac 



B 



oT-f Vénitien tres-fçauant es lettres 
Grecques , & bon Poe ce Fran- 
çois deceda fan 158 9 » 

aigneres ;i iI!ectede , Bi s o1 ^ ^ 

wi^^vx vu |j nommée des bains 
d'eaaçs chaudes, dont elle eft embellie 
à la faneur d'vne. montagne > au pied de 
laquelle elle eft affife. v 

T^ 3 \d C\ * nt £ r P r * IntwUrie ou troublée» 
> lViie des feniantes delacob , 
& fa concubine , de laquelle eft fortie 
pâme de fes 12, enfans Chefs des tz. tri. 
bus d'.IfracL Genefixy. 
<T II y en eut vn autre de ce nom. > fem- 
me de Nepht a li. 1, Paralip.y* .;-■■ v 

TXâI^^^. linerpieté de " l'Hebrieu , 
***■ * Antiquité 'de peuple, 'ok fin) 
peuple j ou leur âeflruSbiphxYAs de Behor 
Denin & Magicien > eft loiïé.pàr.Balac. 
Roy dcMbals >;pour maudire :1e peuple 
d'Ifrael 3 oû.eftahtallé auec ce mauuals 
deffetèi contre ilaadefFenfe de £>ie,u ;ril 
pu ârrefté; pal'^A.rig^quiifàiét :parfcr 
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fon A.uYe{fe , pour luy faire recognôi-. 
ftre ion péché. Si bien qu'il benift en 
fuittê le peuple de Dieu > prophetifaftt 
duMeffie, & ce qui arriueroit aux der- 
niers fiec4es. Nomb. Z2. Z3, & %$- D'i- 
c.eluy 3 au dire d'Origene 3 aprins four- 
ce la première -inftitution de l'art delà 
Magie en l'.Ûnent, duquel mefmes les 
Prophéties ont efté couchées par Moyfe 
au vicilTcftament, Orig.hom. 1$. fur les 
JVomb. 

interpr. Deflrhifani\ fils de Se- 
'* phor Roy des Moabites, qui 
ayantloué Balaamle Deuin, pour mau- 
dire le peuple de Dieu, entendit au con- 
traire les bénédictions qa il luy donnoir, 
dont eftant indigné , il le renuoya fans 
honneur. JVs^.zz, 23.^24. 
"R^ ta ri an Roy des Babyloniens, ap- 
J-'cUciUclU p- c ué #Mei¥! dachdâs Efaïe 
félon les Hebrieux iVrÀmye Ambafla- 
deurs auec prefens à Ezcchias Roy des 
Iuifs ^ l' inuicant à faire alliatace^fynais 
Ezechtas leurayatmonfvvé fes threibrs, 
& ce qu'il auoit de plus précieux .Efaïe 
le reprit de cette vanité, luy predifanc 
que ces trefors & richeffes fer oient bien 
tofitt'anfportées enBabylohc auec tout 
le peuple , ce qui arï'iua fous Nabucho- 
donofor,fifs ounepueude ce Ealadan. 
lofephe li> to. ch* 3 » défis Anticf* 

BâllïTIlV 0UB: ^ an her Roy des Huns 

L ou Hongres > fan de grâce 

3$<5* vainquit Hermanaric Roy des Gets 

Ôcs^empara d*Yne giande partie de. fon 

Royaume. 

Râl <^ €* Iurifconfulte Perufien > fort ex- 
cellent /.florifloit,. l'an 1550. 
mourut enragé de la mbrfure dVn 
chien . JUfathiolëjur Diofioride* ■■ •:.».. 
fameux I.uiifconfulte y $i 
bienverfé en l'Hiftoire & 
es lettres humaines * enfeîgna le droiéè 
enpreîque toutes les Y niuerfitez de ce 
Royaume : mais eftant mandé du Roy 
pour refpondre aux .Ambaffadeurs de 
Rolbgne > il meurt \ Paris l'an : de grac e 
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J\ o 1 A r o n t i p. fille , laquelle . bien 
WdiqiaqUe qu-cftran^crcdcpau- 
uve& vile condition , & tentée par di-, 
uers dons, rcfufa ce néant m oins l'amour 
impudique de l'Empereur Othon. Ko* 
Iater m - . ■ . 



Baléares ,,^ s oi ; 



nenc anciennement 
deux Iflcs que l'on 
nomme de prefent 'Maiorque ou Mal- 
lorque & M inorque : Ainfi diS.es dVn 
certain salée compagnon d'Hercules 
qu'il y relaifla , ou pluftoftdu Grec Ba 
lein, c'eft à dire, darder; daucant que les 
infulaires pource nommez Balcrides 
& Ejiliandes , cftoient fort experts eu 
cetee forte d'armes , & à la fronde. 
Elles font fituées à ToppoRte de 
1 " " 

ftante l'vne de l'autre d'enuiron cinq 
heures de chemin , defquelles la plus 
grande qui regarde deuers l'Orient > a 
bien xoooo. pas de longueur 3 & de 
circuit 140000. ,& l'autre n'en a que 
60000, de longueur , & 150000. de cir- 
cuit. La ville capitale de ces Mes fe 
nomme Mallorque autrement palme, 
renommée tant pour fon vniuerfké 
que par lanaïfFance de Rayrhbnd Lu- 
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neahtmoihs fort leurs femmes , car 
quand on les leur auoit rauies , ils les 
racheptoient auec trois hommes , & 
anciennement ils ne demandoient aux 
Carthaginois & Romains pour leurs 
fo'ldes que. des femmes & du viti : Ils 
auoient auflfi en exécration toute ma- 
tière d'or 6d d'argent » ne permettans 
que lamonnoye qui en feroit faidteeut 
aucun cours, uilex, d'Alex, liu* 4. 
chap. 15, Les Romains & Carthagi- 
nois l'ont poffedée long - temps > & en 
faute les Mores qui en ont eftéchaffez , 
l'an 1240. par ceux.d'Arragon qui les 
détiennent maintenant. Les infulaires 
font auffi. appeliez vulgairement Baléa- 
res. 



■3 



'emboucheure delà riuière Ibère, di- "R^li^t^rl cePta i n GrecPhilofophePe- 

a — p A ~ v — m-— ■.-.. _=...: ^ dll * 1 Mripatctkicn.»fleuriflbitàPa- 

ris du temps du Roy Louys : Eftant re- 

prinsde quelques fiens erreurs parles 

Orthodoxes, n'en peut iamaiseftrede^ 

ftourné , bien que le Roy euftfait con- 

uoquer vn Synode à ceteffecT: : Ains-.s'e- 

ftant relègue en vn defert auec quelques 

fiens adherans , il y paffa le refte de les 

iours en grande abftinênce. Volât. L iz. 

PanltÀïmïL 

le. En ces Ifles il y eut anciennement RqIîqç oubîIîus, Tvn desxheuaux 

..-c i„—i—i : i./_... ^UUdî> a'Achilles :_Ainfi appelle de 

fa couleur baye. Homère au. iG.&zy. 
de fin Iliaà: nous en feint trois % deux 
mortels Balias & Xanthus engendrez 
du ventZ.sphir& d,e Podarge Harpie j 
& le troifiefme mortel, nommé. Pe- 
dafe. 



vn fi grand nombre de connils'qu'Augu- 
ftefut contraindt de leur etouoyer des 
trouppes de gens-d'armes pourlespre- 
feruer de leur degaft. Pline lin. 8 * chap. 
55. Licophron, & après luy Floms/z. 
3. chap. 8, tefmoignent qu a ils auoient 
cette c.ouftume de pendre au haut 

dvnc longue perche le manger de leurs T^oIfll^T'ar ^ Yn ^ estro *?W a g c ? 
enfans, quMs ne leur, permettoient <ilti d*^** y où Roys des Chak 
toucher , qu'au préalable ils ne l'eu f--. déens > lefquels de compagnie vinrent 



fent abbatu auec là fronde. Ils s'ap- 
pelloient auffi Gymnefies , pour ce-que 
lgurs habitans alloient iadis tousnuds: 
L'on raconte pareillement d'eux vne au- 
tre couftume > c'eft que tous les pareils 
& amis de refpoufée deuoient après le 
banquet des nopees auoir à faire à elle 
le? vus après les autres > félon le rang 
& çlegré de leurs, aagês : Ils aimoienc 



par la conduiile de reftoille qui leur ap- 
parut au Ciel , auec or , myrrhe & en- 
cens , adorer le Sauueur nouuellemcnç 
nay en Bethlehem, M&tth. a, 
f De ce nom fut aùfTi appelle le Pro- 
phète DanieLD*».- r'. Intexçv *Thpfauti^ 
jfknt en cachette^onp&rt^ angoiJ]i cachie^ 

Ç\7ïLY oa Bâ ^ a ftt 3 . Roy.de 
■ ** Babylone » autrement 
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appelle Naboam , Prince diflpî'u & tira eivv-n Monaftere\pinl paracheuale 
delbordc en toutes fortes de voluptez. refte de fa vie qui fuft de 7. ans & vn 
Hcroà. 1. Mais comme-. il blafphemqit mois. Ayant régné 9. ans. . 
& profa-noit en vn fien banquet auee ^aViiKercr' felonPeolem. Srànio- 
fes concubines *Jesvaifleaux facréfc du. ^ t>^ nariurn^ ville capitale 

temple , il vit vne main qui efcriuoit de la Franconie , anciennement duStq 
dans laparoy ces mots , ManEj t b- _-. BabembergdeBaba fille d'Oxhon Duc 
CHEt , -phares, dontrintelligen- de Saxe. Sa fituation eft grandement 
ce eftant cachée à tous fes Deuins , plaifante, & fon foi très fécond, fpecia- 
Daniel le Prophète luy' interpréta lement en melons qui y font en délices, 
en cette façoo : Mené , c'eftà dire» Ptoleméc. 

Dieu a nombre les idurs de ta vie & ^^vv^l-N/^t-f-ïç certain fleuue de Y£L~ 
deton Royaume: Techhl, Ilamis -DdllluvJ-cUa c |-)i p[e remply de cro- 
en balance tes impietez & prétendues codilles, & de cheuaux marins, Pline l.^ 
iuftices > & as efté trouué léger : P h a- chap.i. 

res ,,Et partant Dieu a diuifé ton T3oniK\rrat"ipn^P eu P^ es P res l c 
Royaume , & Ta tranfporté aux Mcdcs *>* llLu y <-t*XlÇ"& flcuue T5grîs# 

& Perfes. Aiwïî pour Teffect de cette lefquels de contraire humeur à tous au- 



prophétie , il fut tué là mcfme nui£t par 
les liens ,.&trahy aux Medes& Perfes , 
lefquels (foubs leurs Chefs, Cyrus & 
Darius ) s'emparèrent de fon Royau- 
m me , Tan dumonde 36^38. Xenoph, liu* 7. 
de l'inftit. âc Cyms\ IeremJ$o.Dan* 5. 
HcroAot. ' 

BalthazarPacimontan, 

Pvn des principaux Chefs des Ana- 
baptiftes, enuiron l'an de grâce 1534. 
Prateole. - 

"Rnmhâ ^tefletiRoy des Goths éri 
'-D** A . Efpagne contre fon gré \ 

car. Ton eferit de luy > qu'vn feigneur 
Goth le força d'accepter le gouuer- 
nement qu'il refufoit 9 par la menace 
qu'il luy fift de le tuer, ayant défia- ti- 
ré fon efpée à cet efFeffc : L'on affeure 
dauantage , que lors de fon Couronne- 



tres > détellent de telle façon la matière 
mefmedel'or&r de l'argent, que fe fer- 
uansdetous autres métaux , ils cachent 
neammoins ceux-cy en terre, & es dé- 
fères plus retirez , de crainte que le corn» 
.^merce d'iceux n'alldnguiile leur indu- 
strie^ corrompe leurs moeurs. Alex* 
d* Alex* lin. 4. chap. 15. 

Banaoth, ckThan fi ^ e/ d e c . 

mon : Ayans tué Ifbofcth fils du Roy 
. Saiil,en trahifon 5 penfans élire ïecom- 
penfez du Roy Dauid , fur la créance 
qu'ils auoient que ce Prince feroit bien 
aile de n'auoir aucun compétiteur au 
Royaume d'Ifraël, furent au contraire 
punis tres-feuerement, car il les fift tuer 
après leur auoir fait premieremeteoupv 
perles pieds & les mains. lofiphc lltu 7 . 
chsif. 12. defes Aniiq>Iuà* 



nient qui fut fai6l par S. Quirice à To- "Rainr]an Mire,& Gunnape, Ifles 
lede , Ton veid fortir de fa tefte vne va- u * proches des tvloluques-, fi 



peur en forme de colomne \ en fin va 
certain nommé Eringe fon fuccefleur 
yffudfcfang Royal, luy ayant débilité 
le cejrueau par du poifon qu'il luy don- 
na (mais le Concile 12, de Tolède au 
C*» 1. diél qu'il créa cet Eringe. pouf- 
fe de deuotioiv de quitter le monde)" 
fe ientant inhabile pour régner , fe rc^ 



4. degrez & demy de l'Equateur Orien- 
tal; tres.fameuftspour lamufcade, p;qi- 
ure&caiielle qui y croiffent en-' abon- 
dance.. Elles font maintenant foubs la 
domination de TEfpagnol. Voy le 17. 
lin* def Hift*de Povmg&l^chœp.G. 

>^ vaillant Capitaine Frail- 
* cois j qui affifta grande « 

njent 




ir 



/ 
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ment l'Empereur Theodofe lors qû il 
alla pour prendre poflfeflîon de l'Èïn* 
pire d'Orient. Quelques *vns tirent 
de luy f origine des Bandouliers qui 
font gens cherchans contrées étran- 
gères. 

Bannaias ? ls âc T T °, iad , a » vaUlant 
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bonoam, affifté deiaPropheteffe De^ 
bora, iuge & gouuerne le peuple d'If- 
yaçl par 40* ans : Surmonte labih Roy 
des Çhananéens , & dèffaiâ t'àrmée de 
Syiata fon Lieutenant qui-eftoit ; de 
trois cents mil hommes de pied , & dî jc 
nùldecheual, auec dix mil feulement» 
lefephs liu. 5, ch.6* àefesAntiq.iuâ&ify 



tua deux Lyons & vn Egyptien ayant 
cinq coudées, de hauteur. 2. Roys 23. 



homme Ifraëlite ^ lequel 
affilia grandement les Roys Dauid & 

Salomon fon fils * auquel temps il "R^ropViiac intetp.BeniffhntDicul 

Egyptien ayant * Prince de la famille de 

Dauid, du temps de Simon le ïufte qui 
& $• Roys z. fofephe IL 7. chap* 6. &lin* eftoit Pontife desluifs lors de la captU 
S.cbap.'ir - . uité d*Babyîbne ,Tan du monde 385)0* 

Bannomania™ Balc V nede ^^^^ w , 

rOcean Septen- Tîq^^Kor\pc °^i Vararancs Roy des 
trional , qu*aucuns efthuent eftre celle ■■. ua Perfes,& perfeeuteur 

de Bornholn, ou celle de Netigaoù la- des Chré (liens, donc vint la guerre entre 
mer jette l'ambre durant le Printemps* les Romains & les Perfes. Régna. 2p.ans* 
Ftineliu. ^çhapA$> Hzft.trïp. liii t \i m çh. 13. 

T£a/DtCS e ft°* em * Athènes les pre- TioroKKn o ^rron } eft deliuré deïk 
** Y ftres de Cotytto Deeffe de ^* 1 « , -** u ** a pe i ne î e ^q^ p ar prefe* 

l'impudicité,de laquelle-ilscelebroient reftec à noftre Sauueur.À&!#,27. 
la fefte de nui6t auec toutes fortes de T^afKariP principale région de 
danfes lafciiies , gefticulations & vo- -°^ * TAfFrique, ainfi appel- 

lée du- grommellement ou voix im- 



luptex deshoneces : lis furent ainfi ap- 
peliez ^po ton bœptcin , c'eft à dire> la- 
ucr , pour ce que deuant que d'eftre rc- 
ceus kecs mommerics , ils deuoicntfe 
lauer d'eau chaude. L'on di® qu'ils pré- 
cipitèrent en mer vn certain Eupolis 
pour auoir eompofé vne Comédie 
contre leur molleffe & impudicité. 
Suidas parle d'iceux fort amplement, 
& Politian an îo. liu> de fes Oennres 
méfiées. 

Ba.t)tifte ^" e a *^ e ^ c Galleace 
x prince dé pifaure , & 

femme de Guidon Gonte d'Vrbin» la« 
quelle fift fouuent paroiftre endifputc fa 
doétrine aux plus fçauans: Elle compofa 
auflî des liures de la fragilité humaine» 
&v raye religion. - 

Baptlfte Mantttan.Catme,cxcct 
x lent poète Lann en ton 

temps. Fleuriffoitrandefalttti5io> 

Bstractl î^ ter P foudre \ autrement 
^ > nommé Lapidoth , fils a* a- 



parfaiôc de fes habitans que les Ara- 
bes nomtfient Barbar, ou du mot Bar 
qui .fignifie defert > eftant remplie de 
lieux deferts. Stralr* liu* 14. .Elle corn- 
prenoit anciennement les deux Mauri- 
tanie^ la.Tingitanique & Çefarienfe» 
Propriam&c Cicere ; mais les Géogra- 
phes modernes la limitent de prêtent 
vers TOrient parles deferts de Mar- 
marique autrement diâ:e Barca ; au 
midy par les monts d'Atlas à prefent 
Meies / lefquels s*ejftendent depuis 
l'Orient iufqucs à TOcident , dont la 
mer Atlantique porte le nom ) laquel- 
le renferme auffi la Barbarie vers l'Oc- 
cident* & au Nord par la mer Médi- 
terranée. Elle eOk diuiféc en quatre 
Royaumes ouprouinees , Maroc ,Fes: t 
Telefin ou Tremifen > & Tunes.; Le 
terroir eft fort fertil en dates > orengers » 
& oliuiers , mais ^ peu en bleds* L'air y 
cft inconftaRt 8 remply de vents > fou-* 
^ " H h 
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dres & tempeftes , & battu félonies ; te i&foh corps fut apportéà Prague, 
faifonsv de" Tannée, de- Textremité du T^arKprnil(Tp nomm ^ Ariaden , 
froid & dû chaud :*,EUe abonde en JJ<11 u ^ luull ^yffu dVne 



toutes fortes d'animaux» Dragons, Ele- 
phans, Bubales, Lyons > Pardales,& 
autres incognus à noftreEurope » ce qui 
eft à caufe de la quantité de Tes mon- 
tagnes forefticres qui coftoyent toute 
la mer Méditerranée , "entre lëfquelles 
eft renommé le mont Atlas? qui pour 
fon exelfiue hauteur eft feint des 
Poètes porter le Ciel. Solin, &c. Les 
Phœniciensj Romains", Grecs ^Vanda- 
les > Sarazins , Arabes Tont poffedée 
!es vns après les autres ; maintenait 
vne partie eft foubs l'obeffiance du 
Turc, & loutre au Prince de Seriffc 



mère 
Chreftienne, & natif de Tlfle de Lefbos» 
mais de bas lieujs'eftant accompagné de* 
rnefchans garnements 5 exerça la pirati- 
quë»ainfi enuahk le Royaume d'Algier 
en la Mauritanie, , & depuis celuy de 
Thunes fur Muleaffe fon Roy , lequel 
toutefois y fut reftably par Charles V. 
Roy; d'Ëfpagne , Pan 1534. Mais ayant 
fai6t de grands exploidts,& rauagé tou- 
tes les coftes de la mer Méditerranée : 
Soliman le fiflfAdmiral.de fa flotte , auec 
laquelle il afïïfta François -I. contre l'Ef- 
pagnol. F ..lotte liu* 6- des Hommes II- 
luft* Monfi. U. 6, défi, Cojbiog* 



quipoffede toute la partie de la Mau- "R^r/^f depuis nomméePtolemaidc: 
ritanie que les Romains nommoient ? félon Strab. & Plin. eftoit la 



Tingitaniquei comme auflfi le Roy d'Ëf- 
pagne y tient quelques places. Us rê- 
ceurent la Foy Chreftienne vers l'an 
250. mais Tayaut corrompue ? depuis 
ils ont embraifé la Loy Mahomctane. 
Pour la plufpart , les habitans font 
■ hazanez 5 affez courtois & fort fidel- 
les, ambitieux toutesfois & de grand 
courage", ialoux & brauçs au combat. 
Léon TAfFricain nous Ta dépeint tres- 
exa&ementj&Theod. Fazel ch>\*lin. 
6. en fa derniers Décade de CE fiât de Si- 
cile* Pline lin. 5. chap. z. 

BaLrt>e v '* er £ e <** Nicomedie, & fille 
de Diofcorus homme iiluftre 
de cefte Cité-, par lequel après auoir 
eftémifeenvne Tour, battue à Textre- 
mité , & expofée à toutes fortes d'op~ 
probres pour le maintien de la Foy , fut 
en fin traifhée deuant le Prefident, & ef- 
gorgee en la mefme ville , fous l'Empe- 

. reur Maximilian:Son corps fut tranf- 
porté ■àV.enife. Isolât* lin. 4. . 

BâTbe .fille 'du Comte Herraan* & 

féconde femme de l'Empe- 
reur Sigifmond , fat fort lafciue & 
langàrdc > fe mocquoit des Vierges /& 
4'ifpitque les âmes periffpient k aueç les 
carps. M ourut d,c la contagion ç& Grct 



ville capitale de la Libye fablonncufe <> 
• ainfi diétedekurReyne de mefme tiorn^ 
d'où ces peuples font appeliez Barces; 
&par les Affricains 5 Baraciens : Ils font 
autti qualifiez de diuers autres nom» 
félon ladiuerfité des lieux de leur habita- 
tion , laquelle s'eftend depuis la Ma.uri~ 
tanie paffant par rAffriqu,e ., Egypte* 
Palefttne, Phcenicie, Coeltfyrie , Ol- 
roene, Mefopotamie, & Perfide, iuû 
ques en llndie 3 Toru Grammai. Stral?» 
lin, dernier. Plin, lin. 5, chap» f. 
*Rnt-r/al/M^A auparauanc dicte F à- 

Barcelone J^ par Pline? & 

Barcino par Ptolomée;eft ainfi.appel- 
lée de Barcha furnom d'Amikar père 
de ce grand Annibal, Chef des Car- 
thaginois» qui la fonda. C'eft vne ville 
tres-belte, ficùéc au riuage delà nier 
Méditerranée } portant jadis le tiitre de 
Colonie 3 & fe feruant du droi6t Ro- 
main. Plin. IL $>ch>%. De prefent elle eft 
Métropolitaine de Catalogne eu Arra- 
gon > bien qu'elle fuft auparauant en 
Teftcnduë du Royaume d'Aquitaine 4 
dépendant des 'Gaules , du temps de 
Louys le Débonnaire. Mais le Roy 
S. Lotfys en quitta le droiét aux Rois 
jà'Ariagon en efçbange d'autres villes 
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qu'iceux cédèrent aux Roys de Fran- . 

ce. 

RàrrK^» funxom dVne tres- noble & 
XJcU Clxd i]]uftre familk cn - ttc les . Car- 

chaginois , de laquelle eftoic Amilcar 
père d 1 AnnibaL 7~. Line H. 2. de U guer- 
re Punique. _ 

"garchinéciis " rta 7 s . jH^- 

•** . entre les Çolches 

libériens, qui ont cette couftume de 
brufler: leurs parais liions de maladie 
naturelle , comme faineans & de nulle 
valeur i mais çTexpofer aux vautours 
ceux qui meurent par le glai'ue , comme 
courageux, & dont ils fonc elXimc.Àlè #. 
£ Alex* lin 3 ch, 3. 

BarCOfbaS <*B«cocabas,Iuif, 

&1 vndeçcs cinq qui 
fe dirent le Meflie promis enla Loy: Re- 
cerchoit de nouueaux fupplices contre 
îes Chreftiens qui ne vouloicnt- renier 
leur foy. luftinAfart.en fin Apolog. 2. 
Volanr réedifler le temple f ce que les 
Hebrieux rapportent à fon n^pucu) 5c 
S'eftant reuoltc contre les Romains , il 
futdeffâiétparl Empereur Adria» ,1'an 
defalutijy Spœnian. Eufibji. $,ch t $. 

"RiirdleS c ft° iem certa i ns Phiîofo- 
"°^ phes & Po'ëtcs fort hono- 

rez entre les Gaulois s qui fouîoicnt 

chanter en vers , auec instruments de 
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'liu, 6* âe fis Comment* dont Ton peut 
côriïe&urer qu'ils ont tiré leur origine 
des Grecs , lefquels fuyans la domina- 
tion de Cyrus » & s'e'fcans habituer à 
Marfcille qu'ils auoient baftic, y éta- 
blirent ynefloriffante Académie où s'ap* 
prenoientles lettres Grecques j & tou- 
tes fortes de difeiplines plus qu'en Athè- 
nes. Strab* lin, 4, Geneb. Or il y auoit 
quatre fortes de Phifofophcs chez les 
Gauloisy que Noël Taille-pied en fa Re? 
publique des Druides , fuiuant l'autori- 
té deStrabonôt dé Marcel, en fon 15» 
lia* comprend tout fous le nom gênerai 
dès Druides ,diftinéts & feparet toutes- 
fois en leurs charges' & offices,à fçauoie 
les Vaccies pour vacquer aux facrifices 
3c chofes diuinés ; les Eubages pour de- 
uiner & cognoiflre les plus fecrettes 
choies de nature ; les Bardes pour chan- 
ter en vers les faits héroïques des grands 
perfonnages ; & les Saranides qui e- 
ftoient les plus fçauans de tous pour 
exercerla iuftice i&inftruirelaieuneffe 
en toute belle ffcie ne e. Diod, SicuLliu* 
5. A?n.À^rceLliu.i^ Gt^mtenfonliu. 
intit. Mithridates , pour honorer fa na- 
tion aux deipens dé la noftre , tafche de 
les rendre Ailemans , mais il eft démen- 
ty par tous les Autheurs anciens qui eu 
ont eferit. 



îes fai(2lï> héroïques des va il- RotvIpfatiPC cerca * n Hiftoriogra- 
Pff n; rt ^w, fi c.,^^:,. " aiU ^ XdUCC> phe Babylonien, & 

de plus cxcellens entre les Chaldeens » 
fai'ft deux feeles G y mnofophiftes In- 
diens > appellant les vns Brachmanes , 
& les autres Semanéens , iefques vi- 
uent auec telle aufterké qu'ils fe con- 
tentent pour leur viure de certaine 
forte de farine auec quelques pommes 
qui croiffent près lt fteuue du Ganges ; 
& a de couftume le Roy de ce pays là » 
de les adorer, Eufib* lu 6* dejkprepara* 
tion Euang* 



Mufijue 

lans hommes. Diodore U* 6, Furent a in- 
fi appeliez dvn Bardus fils de Druys 
qui regnoit es Gaules Tan du monde 
2o8j?. que Berofe fuiuy de plùfieurs, 
Chaflanée ? ïean le Maire & aunes, 
faiét" inuenteur de la Mufique , & des 
rknmes , ou bien du mot Bard > qui fé- 
lon Suipice , fignifie en langue Gauloi- 
fe, Chancre, Caton tn fis Fragmcns , 
confeffe que les Romains apprinrerit 
d'eux à chanter les fai6\s des hommes 
vertueux : Ils tenoient pour illicite de 



Coucher par efcrk leurs préceptes & in- fto^fîp(lp|^po olx Bardafès y Prç- 
ftruéîions; mais pour leurs autres af- j «-1U-v1C11v& i atG Vla MeTopota- 
faires, tant priuées que publiques? ils mie, très do 6ïe en la langue Syriaque, 
fe feruoient des lettres Grecques. C<ej|É*& Orateur très- vehément; compd^ 

*■■■ ■ "— -.- -^ ~ --; ■- - --- ■ Hh ij- . ~"~ 
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vn liure contre Marcion ait langage da 
pays >& vu autre en Grec delà deftiné'e, 
qu'il dédia à Antonin l'Empereur (fous 
lequel il fleuriflfoit) aueeplufieurs au- 
tres œuures. Eufeù, lim 4,Epiphane he- 
refi^G. &S. Àuguft. htref; $5. le met- 
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attribue' Vn Euangile, mais qui eft mis 
entre les apocryphes. CelafèdiflinU* 15* 
Futmartyrifé en Tifle de Cypre, enui- 
'rpnl'an 54. Son corps gift de prefent à 

Thouloufe, Eufeb. liu. 2. çbap.udefeb- 

Hïfhoirc. 



tent au nombre-d« hérétiques Valent!- B^nabé Briffoil , f^ Brif * 

niens >pource quil combâtoit lerranc- * ion* 

arbitre de l'homme 
chofes naturelles 

avions humaines au deftin Eufeb, Uu.^ 
ebap. p. Mais quiretra&a fts erreurs fé- 
lon Efiphane, 



3 la contingence des T^'arna <y<\ S R°y aumc dé PAffrique? 
, foubmettant tes ■-*&* ibubs la domination de 



"Rarroîç P a 7 5 ancienneinent: nom- 

Jjd V Aa nié Auftrafie auec la Lor- 
raine qui l'auoifine, dont la ville capi- 
tale eft Bar-le-duc: Abonde en bleds, 
vins, beftiaux, & particulièrement en 
eheuaux très -généreux; comme aufïi 
en mines d'argent , d'eftain , cuiurcj fer, . 
plombs, falines, & fpecialcment en pier- 
res d'azur, caffidoine , & perles qu on 
peîche au pied du mont Vogefe ( autre- 
ment di 61 des Faucilles ) dont les habi- 
tant font vn grand trafic. De Comté 
qu'elle eftoitauparauant,e!le futerigee 
en Duché par le^Roy Iean , l'an de grâ- 
ce i^fi.Et-enfut le premier Duc Robert 
fils aifne de Henry. Dépend encore de la 
fouaeraineté de nos Roy s , & s'èftènd 
iufques à Neuf- chaftel. Ortehen fin 
Théâtre dt U% terre. 



Barnabe, ;" ter P r - *$'?"¥!*' BaronhisSoranus 

■* non-y appelle loieph Le- * 



uite Cypviot, vendit fon bien & l'ap- 
porta aux pieds dés Apoftres* Aft.^ 
Puis fut choifi outre le nombre des 
douze , par lé commandement du S. 
Efprit. A£b..\$« Et en fuitte accompa- 
gna 8. Paul en Seleucie , Cypre , Pam- 
.phy lie, A mioche, Hierufalem, Galatie, 
Phrygie, & autres lieux où plusieurs 
les eftimans Dieux 3 pour les miracles 
ga ils faiioiént , les euflent adorer s'ils 
leuffe'nt voulu fouffrir. -^#.4, Delàjl 
vint en Italie -où il prêfc'ha le premier 
, î'Buangile à Rome ,& dreffaI ? Eglift de 
Milan. ClemJijivi.dtJinHi^ L'enlayl 



rEmpcreur.des Abyiïins^ vulgairement 
appelle. Prête- Iàn. L'on tient qu'en fa 
partie Ocidentale eft afïifc vne -mon- 
tagne qui furpafle par nature les forts 
plus artificiels & inexpugnables , car 
elle contiens cnuiron vre lieue de tour- 
eftroiéïc au milieu & lame par le haut, 
fur laquelle il y a des bammensRoyaux, 
vneEgiilc& vn Monaftere, auec vne 
efpace de terre fi fertile en toutes cho- 
fes neceflaires , que cinq cents hommes 
s'y p'cuuent nourrir de. ce' qui y croift y 
& le renouueile tous les ans de foy- 
mcfme , iï bien qu elle ne ptut eftrc 
prinfe par famine 5 ny auffi par force s 
dautant que Ton n'y îçauroit monter 
que par vn deftroiéi iufques à certaine 
hauteur feulement 9 & que pour par- 
venir par après iufques a"U faifte 3 il 
faut eftrc tiré dans des corbeilles par 
les habitanade cette montagne. Mer- 
catôr+ 

Cardinal 
de rare 
vertu & doctrine 5 a monftré fon trauail, 
induftrie& fidélité en les Annales Ec- 
clefiaftiques des douze premiers fiecles 
après la Naduué de noftre Sauueur.- 
Mourut à Rome Tau 1607 , Bryeriink en. 
fît-Creniq. 

"RsfTaç appelle en fon nom propre 
JJctl LdS Gai n aume Safu ft c > nat iF de 

Gifcongne, Poète François tres-exccl- 
lcnt> amis en vers François prefque tout: 
le Vieil Teftamenc, intitulez Première 
& Seconde fepmaine , . & compofé quel— 
- ques autres œuurcs* Fiemiffoit ,1 an de. 
racei 'dp;© p* 
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**-»* ;lVn des douze Apoflres de Iefus- 
Chrift. Afâttb, 10* Prefche aux Indiens 
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reftablifTerrient du peuplé de Dieu à 
l'aduenement duMefïié : Il eft rais âu 
rang des petits Prophètes. lerem. -i j.;. 
Chap, ro. 
aufquels il apporta l'Euarigile de faïnéfc Tls A ^°7 ^ e luà&i-Fôy T5 ^ _ rL 
Matthieu » duquel ils fe feruent encores aJdàl<£ # . 

dcprefent& célèbrent l'office diuinen JVofotY îttterpr. au changement ou ert f 
Hebrieu : Us Tcfcorcherent puis, après ? la confié fion , & ignominie . 

pour le maintien de la,Foy* Sixte Sun*. Région très - fertile fituée au de là du < 

Iordainj ladis commatidce par Og Roy* ? ; 
auant qu'il en fut chaffé parles IfraëhV 
tes : Elfe tomba au fort de la moitié de 
la Tribu deManafles, A'ow^, 21. Elle eft 




notsliu. %:defà S. Biblioth* 

/ .p autrement Bàrfemée 
* félon la correction 
de S. H ierofine, interpt.cn langue Sy- 
riaque y F ils cC Meuglement z Eftokamfî 
nommé l'aueuglè nay > guëry par le 
Sauueur.yT/^nrioj 

*f il y eut vn Euefque de ce nom", 
martyrifé à Edefle en Syrie foubs 
Traian. 
T> ~ t^i-pil p furnommé de la Rbç'h'tf- 
• ferrée , bien vcrle es Ma- 

thématiques & en langue Hébraïque, * 
mais fur tout en la ïurifprudence : Fut. 
difciplç de ce doéte & pieux: perfon- 
nage Pierre des AfTifes y $c doucdetel- 
cfprit & industrie qu'il fut parle. Do- 
cteur en droictà Boulogne , ■àl'aagc 
de H. an , lequel ayant enfeigne pu- 
bliquement à Peroufe y mourut l'an 
46, ou félon aucuns^ 6* de fon aage 3 & 
de grâce 1355. après auoir eferic très- 
doâement prefque* fur coût le droiét 
ciuil. Jean Fichardès y! es des Jurifeon* 
fuites» 

Barrouie P r T c * de rHon s ric 

-^^ iW en la Pannome infé- 

rieure >ainfi diÊte au langage du pays? 
comme Berama mère du vin , eftanr 
très- fertile en bons vins : Elle eft diuiféë 
en la haute Panfioriie > de laquelle ia.ca- 



aufli appellée Hauothair. Deuterm*p- 
& laterrede Raphin., ' .. 

Jojftjp -furnomme le Grand ,Ëûefque 
de Gefarée en Cappadoce 9 = 
fleur-iflb'it du temps dés S ainôts Gré- 
goire de Nazfanxë, & IeanChry folio- 
me. On luy attribue' lapreruiere infti- 
tution de l'ordre des Moynes , pour 
cftre aflemblefc foubs certaine règle de : 
viure ,- car iaçoit qu auparauant il yeuft': 
des Jrlermites où Moynes folitaires > ils 
nettoient ce heantmoins aftrainéls à au- 
cune difeipline & manière- de viure li- 
mitée, llnous a-Iaiffé vne Lyturgi.eque ■ 
lès Syriens obferuent >■ comme auSi^ 
d'autres très- doctes & pieux efçrïts^ 
& fpecialement fon Hexaràeron atte- 
-fté partons les Doutes pour Tvn Hes' 
beaux ouuragcs de iantiquitéVS; Gré- 
goire le The oi ogien difol t de ] uy > q n e : 
fon langage furpaiToit autant celnydes^ 
autres hommes , que la voixdiuine<.lès , 
autres voix plus parfaioies* Mourut Pan ; 
de grâce jyp.apres aupir prefidé 8;ans, 
Les deux Gregoires de Nice ck Nazian*- 
ze 3 & Helladius fon fuceeflfeu^ ont def- 
crit fa vie. 



pitale etl 'rholtDâ: Et la baffe qui a jLafco Tî ^ C 1,^ Euefque d'Â'nçyre,aùpar-auarif 
pour métropolitaine i FVn & l'autre ar- Médecin de profe (lion, efcriuit. 

roufée du Danube. contre Marceliùs, delà virginité; licorne 

T> a r n cil uu erpr. B'eny ouàgencuiIlé\ "manda auuTauec Eulîache & Sebaftien 
^ '> :r fils deNeria , & difcipje de en vue .partie dé la Macédoine^ - fous 

lèremie : Nous a lâifle fa Prophétie ôiu .. î*Émpcreùr Gônttantiiv. S, Hier.om. 
il predicl:la;Captmité des Iùifs en Biav Tiafîîp Ma_eédônien > premier de ce- 
^"lone-îJeariretout en rudée: 3 ^ : -lë.. nom.^ après: auoir tué --Mithel 

H h': ijij; 



■ 1, 






r îi 






'dit K l 

m 



j: r — .„'_ltlfc. IL 



: 



v 



:\ 



ï 



. 



■ : ■ 



ut 

.7: 



491 



B A 



B A 



49 z 



ion predeceffeur qui l'auok afïbcié à O^/TI Ap nc ou Bafilides, ainfi ap- 
■--'■ le , f Llc a P - JLM^AwCIA& pellez de leurs Royales 



l'Empire dé Conftantinople 
prouué & proclamé de tous Empe- 
reur Van 8 67. Et bien qu'il fut de baile 
extra 6Hon ,. ayant xnefme efté vendu 
'ieune à Conftantinople , R eft* ce que fa 
bonne fortune luy/'conferua l'Empire 
Si à fes enfans. Apres auoir remporté 



moeurs, font (ielon-Strabon ) les Vala- 
tiens peuples de la Sarmatie Euro- 
péenne , voifins des lazygues & Vr?- 
giens qui "font pour la plufpart pa- 
fteurs j & fe difent yflus d Hercules & 
d'Ecidne, Mek liu. z. Pline liu> 4. 



phifieurs viéioires *iur les Sarrazins, chap.u. 
moyenne la conuerfion des Scythes à ^^fj|| Jg^ Hercfiarqued'Alexâdrie, 
la Foy Chreftierïne , il mourut bleflc AU: s'imaginok 365,cieux>fe~ 

par viï cerf à la chalTc, ayant régné en- 



uironip.ans. 

TXiG\e* TT &"Conftatin VIII. fre- 
J>mit, Ai. rçs &fils dc Romaiw i e 

ieune & de Theophanie, font aflbciez 
à l'Empire d'Orient par lean Zemifces 
leur beau-fre1re> après la mort duquel , 
Bafile lors âgé de 20. ans ( car pen- 
dant qu'il yiuoit' fon frerc ne fe mef- 



Ion le nombre des ioursde l'an: Nioic 
FliLimanicé de Iefus-Chrift, introduifant 
iene,fçay quclfantofme, &qu'vn nom- 
mé Simon auoit efté crucifié en fon lieu: 
Maintenoit la Metempfycofe $ & que 
la Foy eftoitnmirelle, Deluy fesfe£ïa~ 
teurs furent nommez Bafilidiens. Iren, 
'Epiph dr après eux S, u4ugtift* lin. des 
her'efies. 



loit d'autres affaires que de fëspiaifir; ) î^oftlitip mère de l'Empereur Iuliari 

vainquit vn certain -"Bardas Stlems rApoftst , qni augmenta 

qui appuyé de la faueur des gens de grandement la ville de B.ile ,. Tan de 

guerre , s'eftoit rendu maiftre d'vne ^race^o, 

grande part de l'Empire; Comme auffi "Raftne^' e< ^ e OuideîpheRoy d'AU- 

en fuitte vii autre Phocas .Bardas auec ■ ftrafie, femme en premières 

fes fils , dot il s'eftoit mefme feruy en fes nopees de Bafîn ou Hifin Roy de Thu- 

viâoir,es : Ayant appaifé les guerres ci- 

uiles, il courut fus aux ennemis eftran- 

gers î 11 défit en bataille rangée & ruina 

entièrement vn nommé George frète. 



ringcjfut en fuitte femme de Chilpe- 
ri; 3* Roy de France, de laquelle d eut 
Clouis premier Roy Chrefticn,&dettÀ 

.. _ D autres^filks. " 

deDauid feigneur de lUbene inferieu- "O^'îlpville -fres iwfigpc de la Gaule 

re ,qui rôdoit au long des frontières de *^ a Belgique >& deprefent de l'Al- 
FEmpirc — -- - . . .. ~ 



Dompta les Sarazins qui 
fourtageoient la pheenicie & la Syrie.» 
& en fuitte les Bulgaires conduits par 
leur Chef Nicephore Vran à 15. mille 
defquels par vn nouuel exemple de 
cruauté il fift creuer les yeux , lefquels 
finalement il fubiuga du tout , & af- . 
fubjetit à l'Empire : Et comme il ar- 
moiten mer contre les Sarrazins&Nor- 
mans: la mort le preuint après auoir vef- 
ça 71. ans , & régné 52. Tan de grâce 
pj6. prince yrayement belliqueux, maïs 
entaché de tyrannie *d*auarice,.& de tra- 
hifon. Blond* li%* 3» DecaA* }► JZonnre 



lemagne , &: capitale d'vn Canton des 
Suiffesappellée dc me laie nom ,.fituée 
fur le Rhin en TAîface , anciennement 
appellce Rorœca félon Csefar & Ptole- 
mée j & en fuitte Bafilea de Balîline 
Hiere de l'Empereur Iulian l'Apoftat 
qui l'augmenta ; ou pluftoft félon Mar- 
cellin 5 du mot Grec Ba/ileia qui fignifie 
Royaume, corne qui diroit Cité Roya- 
le: Elleeft recommandabie pour. la fer- 
tilkéde fontertpir en bleds, vins, & la 
commodité de fes ports t. Ejlefefertdtv 
droi5tefcrit, & eft honorée. d'Euefché 
qui releue de Befançon., comme aufifi 
dvae Académie tre^-floriffante > orneç 
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de grands priuileges parle Pape Pie'If. appellées BalTarides. CœLliti.j.çbœp; 
l'auto. Elle fut mife au rang des Can- lyCehiut.jitrlai.Sfityrde Perfi* ' 
tons" des SuiiTes, l'am 501. MohftAiu*^ IÎaITi A-i-v'fiirnommé Caracaîla, XXII 



de fa Cofmogr* 'Ammian Marcel, liuv^o 
dcftsHift:, 

Bofrmec ou Vafques, peuples des- 
cU-^uto Gaulcs? habitans près les 

monts Pyrénées j ainfl appeliez du mot 
Grec Bafchein, c'eft à dire » Aller vifte , 
çhofe çonùenable à la difpofition de ces 
peuples. Voy Bifcaye. 

B a /TX ou BafchaouPaflalar, interpr. 
diicl en la langue Turquefqùe Chef 
ou Tcfte , font ces fouuerains Capitai- 
nes qui en Turquie ont la furintendart- 
ce des affaires de l'Empire, fok en guer- 
re ou en iuftice \ car d ? yne-part ils con* 
duifent les armées , gardent les frontiè- 
res, & guerroient fur mer; & d'autre- 
part ils ont en paix le régime de la Iufti- 
ce j tenant le Diuan& la Iuftice ouuer- 
te où eft le prince. Amurat X. Empe- 



Empereur Romain ,Tîls de 
Scptimius Seuerus &de Marcia'fa pre- - 
miere femme : Gouuerne l'Empire quel* 
que temps au ec Geta fou frère pater- 
nel » promettant quelque claofe de boa 
du commencement) comme ayant eu va 
gentil efprit & profité grandement aux 
bonnes lettres j depuis auec Taage & 
TEmpire il changea de naturel & de 
façon de faire , efgalant Néron en 
cruauté : Car après qu'il euft efté pro- 
clamé Empereur en Angleterre eftanc 
en continuel eftrif auec fort frère qu'il 
ybyoit au (lî* plus enclin aux lettres 
qu'aux armes 5 projetta dcflors d'e'ftre 
Empereur y & pour y parue ni r mafia- 
cra fon frère en la chambre de fa mère 
lutta, Scenfuitte aptes aùoir faifl: ap- 
prouuer ce fratricide au Sénat, mift à 



reur des Turcs en eftablit deuxdetou- ,. mort les plus familiers & fauoris de 



te fa Monarchie; l'vn en l'Europe qu'on 
appclloit le Bafla de" la Romanie ; & 
l'autre en T Afie qui eftoit dict le Bafcha 
de la Natolie. Chalcohà* lin* 5. Ca/li- 
m&c- en fon Hifi. <£ Hongrie. Mais il y 
en a' eu depuis trevis ou quatre enfem- 
ble, entre lefquèls ily a toujours le Baf- 
cha Vizir qui eft le fouuerain de tous?" 
ayant l'œil tur les aéiiôns des autres ians 
cftre controllé- Ces Bafchas ne nous 
font pas mal reprefentez parles Maref- 
chaux de France^ & le Vizir par le Con- 
neftable. Ils montent ordinairement à 
«ctte dignité par degrés > & doiuent 
eftre auparauant Beclerbeys. Poficl en 
fin H ijh Orient. 

Tl ifTavAf* ftti'nom de Bacchusainfi 
XîdllcllCC AkdeBa ^ ci , h c > eft à aire 

Crier , à caufe des clameurs qui fe fai- 
ioîenc en ces feftes » ou bien de BafFa 
ville de Lydie en laquelle il eftoit ho- 
noré , ou finalement à caufe que fes 
m'miftrefTes vfoient en fes cérémo- 
nies de robes longues qui fe faifoient 
en cette ville là » d'où elles ont eftë 



fon frère iufqucs à ^excellent Iurifcon- 
fulte Papinian qui luy aUoit refufê 
d'en exeufer le fai&. Apres ces cruau- 
tés, gehené de fa propre confcîence , &: 
fe voyant hay à Rome > fé refolut. d'al- 
ler vifiter les prouinces de TEmpire : Il 
s'achemine donc en Allemagne oii 
ayant donné quelque ordre aux affai- 
res > il parle en Thrace & Macédoine , 
delàeni'AiieMineur où il tracaffepar 
la Syrie j Egypte^ Palcftinc 3 Raccom- 
modant aux mœurs ik humeurs de ces 
peuples non fans vn grand mefpris de 
font authorité ; Il entra àuffi es prouin- 
ces des Parthes auec vne puifTante ar- 
mée, contre lefquèls il remporta: quel- 
ques viÊtoires >' pendant tels exploits 
il 11*0 ubli oit . toute sfois fes cruautés, 
accouftùmées 5 mefprifant le bon gou- 
uernement 3c la Iuftice : 11 eftoit -det 
réglé en toutes fes aôtions -> & totale* 
ment diftblu en fes plaifirs, ayant efpou. 
fé mefme îuîia fa rqaraftre.- En fin il eft 
tué par vn certain Marciaî Coîbnneî 
de fes gardes, par te confeilde Macrinus 
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Tvnctefes Capitaines & Ion fuccefleûr' 
. après auoir vefeu 43. ans^tenu TF^mpire 
6-.& laiffé vn fils nommé Antonim He- 
liogabale , l'an de grâce zi 9. 

C\Vi Sirac.uCaïn , lequel ayant 
** efté enuoyé à Rome pour 
eftudier , fê fit Chreftien ; triais fuyant 
la perfecution de Ton père Payen , il fe~ 
retira^ Rauenne , ou ayanc efté efleu 
Euefque , il deçedaie 90. de Ton aage. 
Fleurifibitdetempsde S, Atûbroife qui 
Taffifta enfon trefpas, après lequel fes 
miracles ont tefmoigné fa bonne rie, 
VoUt. 
"RifTtrrnv ou Bir2:i g n y > contrée 

J3aiugiiy faifanc partic de la 

Champagne s entourée de la Meufe & 
Marne flcuues; ainfi nommée dVn cer- 
tain Bar.zienus.qui y régna Tan du mon- 
de Ipi-o. & 1052.0 auarit l'Incarnation de 
noftre Seigneur : Elle contient entre 
autres villes& bourgs, Langres,Chaiu 
: monn & Monte-clair , qui font les plus 
fignalées, Cefte prouince eft renom- 
mée pour ..l'excellence de ces bains 

chauds, 
Tî^l-^lpioUeurdefluftes Libyen, qui 
JL>clLct] C- s ' ac }donnok tellement à ehan- 

fons Iafciues & difibluës> qu'il en deuint 
infâme à tout le monde. Cœlius Rhod. 
le dit s'eftre premier feruydes brode- 
quins à femmes es Comédies > & auoir 
corrompu le gentil art de la flufte par fa 
-moleffe>ce qui donna lieu au prouerbe 
entre les Grecs, d'appeller Batales les 
hommes mois & effeminez. L'on donna 
cefurnomàDempfthene, comme il le 
tcfrnoigne en fon oraifon pour Ctefi- 
phon. CœL li*.$. chap* ij. 
"Rôfr'mîf» contrée fort fignalée par 
JDdUlLllC j les Auc h C urs , faifant par- 

tie de la Hollande > pour laquelle elle 
eft prinfe par quelques -vns ; Mais le 
do&e Adrianus Innius nous marque 
afîcurément les vrayes limites de Tan- 
cienne Batauie > commençant, depuis 
LobiqoùleRhin fe rencontre, àuec le 
.Vaël * & renferme le, r.eflt£ d'vn cofté 
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auec le Rhin, au lieu où il foyloit pren- 
dre fon cours droit par Vtrech & Ley- 
den iufques à Catuuiich , où il auoit fa 
fortieen la mer, laquelle eft maintenant 
eftouppée, ne retenant que le nom de 
Malegat,& de l'autre de la riuiere du 
Vael, laquelle puis après emprunte le 
itom de Merune & de la Meufe , & 
en paffant pardeuant la ville antique 
At Vlacrdingue>fe va rendre en la mer, 
ou fa fortie eft appellée Hélium Oftiurri 
où Trclium par les anciens. Cefte ré- 
gion eftànt voifine de la mer, & fort 
marefeageufe 5 & fubieéte aux inonda- 
tions d'eauës > telle qui fut faidte l ? an 
^44p. où là mer fe dcfborda^vers la viU 
le de Dordrechtfi furiçufement qu'elle 
noya & perdit en peu de temps feize 
parroiffes, & plus de looooo.peribn- 
nés auec leur bien & beftail Corncl. 
Tacite //#. 8. & ailleurs en fa Gei ma- 
nie nous les dépeint en ces mats : De 
toutes les nations les plus belliqueu- 
fes font les Bataues » qui habitent en 
vue îfle du Rhin , ifïus des Cathcs , peu- 
p'esaudelà du Rhin, qui pour vne fe- 
dition domeftique vinrent demeurer 
en ce quartier 9 où ils eft oient , comme 
faifanc partic de l'Empire Romain, & 
y voit on encôrcs les marques de leur 
ancienne confédération , car ils font 
exempts de tous tributs, fubfides, & 
péages , eftans feulement mis à part 
comrhe des armes pour la neceffité de 
la guerre. Ce far liu* 4. de fes Comment* 
L'Empereur Caligula fe feruit de ces 
Bataues pour la garde de fon corps a à 
caufede :eur fidélité. Suct. enfkyie ch* 
4$. Ses peuples eftôknt auffi fort gref- 
fiers & ftupides 3 & pour ce Ton en qua- 
lifioit de leur nom les perfonnes de gref- 
fier efprit. Etdfîne enjes uidages. Voy 
Hollande» 
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3f.p<=*-filte de Teùcer v fils du fleuue 
de Scamandre, & femme de 
Dardanus. Diod. liu.y Eftimne. 

"Rat^VltlP-l ^^ s kg" 1 " 1 * 16 ■ c *-' e " Nachor> 
XJdLIIWtl eut vn fils nommé La.ban, 

& vne 



/ 



É 



1 



1 



'M 



"3. 



-^ 
;■?; 






'>,, 



ï^ï.: 



A ."i*/ 



4?7 » "A ' 

ôrvne fille nommée Rebecea,' qui Fat 
femme d'l{$zc t .Gen. xtJ'ofllu i.ch. 6. 
"Rnfl"PTn PC .eft oient ces Gaulois ha- 
-t^" 1 bkans Jc-lonç du Da- 

nube, gens fort belliqueux & bons com* 
battans à chenal , tous Vin ans de la foî- 
de & de la gvierre , comme perfonnes 
■qui ne fçjuoient ny labourer la terre» 
ny trafiquer fur mer^ ny nourrir du be- 
ftialpourvïure, ny exercer autre rne- 
ftier ny marchandife que faire la guerre, 
combattre & vaincre ceux qui fcpre- 
fentoienten guerre deuanteux* Plut.en 
la vie de P. Emil % ^ Demefme noai, 
& d'iceux. font fortis certains autres peu- 
ples de la Sarmatie en l'Europe , proche 
des Tyrrigetes , lefquels félon les con- 
trées delcur habitation, font autrement 
appeliez Arméniens, Peucins,Sidons, 
& Roxolans. Tàcit* en fà Germân. 
Strab. lïu.j. Plin* liu.4. chap*i$.P'tok 
liu.$.chap. 5. 

Baftetans , ,""f ns P eu P Ies ^ e 

Egypte» quitram- 
quent par efchange en chofes fans mon- 
noye: Et à l'exemple des Babyloniens, 
expofenten public leurs malades p@ur 
receuoiraduis des remèdes par ceux qui 
l'auroient femblablement ëfté. 

Bâtllde ou ^ aUc * olir > ^ e de Flo- 

rida Prince de Colongne, 
de la lignée R oyalle de & axe, fat fem- 
me de Clouis IL Edifia force Abbayes , 
& eft mife au nombre dcs.Saiu6tes. Ba- 
ron, ann. 665. 

BâtKille * eune baladin Samien, ai- 
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langage. CodAhu 13*. c/?. i- 

Batte nom ^ vn ^ crtain pâftre'dîtla""" 
: . , . ville de Py le, lequel fut chan- 
gé par Mercure en vne pierre de tou- 
che,en ceffe façon: G'efi: qu Apollon" 
gardant les troupeaux du Roy Admet, 
Mercure maiftre voleur ,& le Dieu des 
voleurs , erouua moyen d'en fouftraire 
quelques Oraailles; mais pource qu'il 
auoit eft é feulement apperecu de ce 
" Batte, il luy fift prefent d'vne vache 
pour n'en dire met ,; ce. qu'il lujrprômît» 
Mais Mercure voulant fonder la fideli- 
té de fon homme , réuint peu de temps 
après tout deguife , & contrefaifant le 
defolé ^ luy promit vrte vache auec vn 
taureau , .s'il luy enfeignoit fes belles 
efgarées. Batte voyant le iurcrôift du 
gain; 
lues Voila (luy dit- il ) broutons de/fus 

ces montSy 
Comme ils atloient de faiEl pafinrans 

Vagabonds, 
Ces propos frauduleux induiSt Jl^fercu- 

ré à rire ; 
Jld'accufes tu ajnoyf traifire ( luy vint* 

il dire) 
7# wiaccujcs à moy } lors tire ttnflœw- 

■ ma x 
Et ce dejloyalpaftreenpierre transfor- 
ma , 
(Pourl'auoir indiqué) qu'vne touche 

on appelle ; 
Encores auiour&huy four cet d£lc-infi~ 
délie. 
Comme die Ouideau2.de fa M-etam, 



me du Poète Anacreon Q V affabulation de ce fie fi$ien jnfeigne 
Horat. Od. 14; Thco'dônce en met vn [homme de fuir la fraude enfesprome^fes^ 
autre de ce nom, qu'il die auoirefté fils &lepariure. 

dePhorque &dVnmonftre marin. . "RattOrV^^ nce ^ c Traûfylu.anïe ,.& 

at~*-£*. certain Poëte impertinent, qui J. en fuitteRoy de Pologne , 

en fes carmes repetoit fouuent à caufe de fon mariage auec Anne fbeur 



vne mefme chofe , ce qui adonne lieu 
au prouerbe d'appellcr Battolpgie vne 
abondance de paroles & redites fut- 
■perflues , auquel vice eft oppoféîe La- 
eônifme, quant à la facondes Lacede- 
moniens, rons'eftudieàlabriefuété du 



de Sigvfmond IL. Roy de Pologne, la- 
qulleauoit efté efleuë Royne. 
loTnK-â Jtttaine vieille de laquelle 
■ - U •jpiement Alex. ■ A-mheur gra- 
Mzenfln^aijonauxGeniils , nous Tait 
vn .plaiftnt' costc : iC'cft qu'yant vn 
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iour accueilly Cerés en fa maifon } .elle 
}uy fit offre de certain breuu : 3ge, lequel 
toucesfois cetteDeefle refuf» eftant tou- 
te efplorée de la mort de fa fille , ce que 
Baubereputant à mefpris, &lamefco- 
gnoiffant aufïi pour Deeffe,lay fiftmon- 
itre de fes parties honteufcs>c"e quimift 
la DeeiTe en fi belle humeur qu'elle print 
le "breuuage auparauant refafé. Et tout 
cebadinage eftoit reprefenté aux feftes 
d'Eleufis. 

"RanciS P auure vieille , femme de 

Philemon , qui tous deux 
furent transformez en arbres. Car Ton 
tient que. Iupiter & Mercure faifans 
leurs cheuauchées par toute la Phry- 
gie ', trouuerent feulement ces deux icy 
qui firent eftat de les accueillir par hof- 
pitalité; àcaufedequoy Iupiter délibé- 
ré d'abifmer le pays , lesaduertit de le 
fuiure sMs faifoient cas de leur vie : 
Mais comme ils furent paruenus au fai- 
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Vouloir perdre : Si bten qu efrans retirez, 

en la proche mo ntagne^ ils virent auffi toft 

toute la contrée çonfommée du feu du Ciel? 

& a b if née en vn marais , dont s'enfuiuit 

la transformation de la femme de Lothcn 

vne ftatue de fil- Comme auffïce nef fins 

fuie $ que leur logette fut çonjacrée peur 

temple r puis* que la pieté habit oit anec 

eux )f\ifant fa demeure plm ordinaire* 

m-ent aucc la (implicite* 

Baudouin v 'T* o[ \> £7% dc 

**>***-*• Haynault & de Han- 

dre dés Tan HP5. Chafla Alexis le ieune 
à caufe de fon ingratitude, rayantaffi- 
fté contre ion oncle ) dé l'Empire de 
, Cohftantinople j & fut efleu en fa place 
Tan de falut 1^05; Ainfi T£mpire de 
Grèce fut transféré aux François: Mais 
eftant fude poinôt de prendre Àndrino- 
ple qu'il auoit affiegée , il y fut prins & 
mis à mort , ayant à peine régné vn an. 
G^uinltK.d. Pelid litt. u t 



fte delà proche montagne > ils apper- f^aiirînilill Tï decenom,fuccc- 
ceurent tout le pays noyé en vn grand . " da à fon père Ro- 



mprais, fors leur petite loge, laquelle 
fut en leur prefence changée en vn fuper* 
be temple, & leur ayant déplus Iupi- 
ter donné l'option de demander fcîon 
leurs fouhaits, ils ne requirent autre 
dhofe* Gnon d'eftre fai&s Preftres de 
cenouucau temple >& qifcnmefme in- 
fiant finirent les iours dervn&defau- 
tre: Ce que leur ayant efté octroyé, 
après auoirpafle plufieurs années au fer- 
uicc de ce temple» ils furent fur le de- 
clin dc leur aagetous deux en vn mo- 
ment changez en arbres. Ouidcliu. 8. de 
fa Metam. 
^j[ Cef}e fable monfire évidemment la béné- 
diction de Dieu fur les charitables & hof 



bert , à 1 Empire de Conftantinople, 
l'an de grâce 1 118. ayant pour coadiu- 
reur lean Brennus Roy titulaire de Hie- 
rufalem: Se voyant defnué d'argent, il 
engagea fon fils aux Vénitiens , & au 
Roy faiiîéè Louy s vnepàrtie de la vraye 
croix auec pluficurs autres reliques , 
dont il lcua vne grofle armée , Mais 
n'ayant "efgard qu'aux ennemis de de* 
hors, Michel-Paleologue par intelligen- 
ce s'empara delà ville s&le contraignit 
de s'enfuir aucc fon Patriarche en Ne- 
grepont ; lors les Grecs recou tirèrent 
l'Empire que les François auoienc te- 
nu près de 60. ans. Blond, L q.defadec. 
2. EmiL li. 7. Volât, li* 2.3. 



■pitalieps ; Mais en outre {s'il eflloifible T^<\*\-\(\r\\\\v\ Prince dEdefle» fut 
■demeftrlcschQfe.sprofaK€SMeclcsS*ifr^ - /I - - "—*-«:-- 

Be-s) l'en Vota euiàémment que cette fi- 
Etion eft Vne deprauation de Ihifloire qui 
feliten /^Gehef. 12. Quat$LLoih & fa 
famille qniauoient htbergez^Leux Anges 
en la ville de Spdonie .furent prefiruez. en 
faitte de la rnine de ceitc Cité que Dieu 



efleu 2. Roy de Hie- 
ruCalem après Godefroy de Buillon fon 
frère: Prift Cefarée par force, & d'autres 
Cirez maritimcs>a grandiffant fon Roy- 
aume ;Forçala ville d'A C3 3 diète autre- 
ment Ptolemais,afiftédes Geneuois& 
Vénitiens % Prift Tripoli par corn pofi- 
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tion auec le fecours de Bertrand Comte 
de Thouioufe ; comme au Betyte& Si* 
don , & en fuitte donna aux Chreftienç 
qui eftoient en l'Arabie au delà du Iour- 
dain>vne demeure en Hierufalem.Mou- 
rut Tan de grâce 1118. R. Jofcph* en fk 
CbronoL'des Roy s de France & de T*nr- " 
quic\ Mon fi % L ^.de fit Cofrn, 
«ç II y en eut vne autre, "3. Roy deHieru- 
faleîn , & II. du nom, vainquit le Roy 
de Damas en deux combats près d'An* 
tioche ; Fut toutesfdis pris par Balac 
Turc , près de la ville d'Edefle; puis 
ayant efté rachepté , fîft vne grande def- 
confiture des Turcs quiYouloiéc esuahir 
Ànrioche, & mina le pays de Damas » 
aiïifté.des Occidentaux, Fafem Afonft. ._ 
liu.fy defaCofmogr. 
T II y eut vn autre 5, Roy de Hierufa-. 
km >& Iir. dunom , grand guerrier qui 
priftAfcalon, ville maritime. Mourut à 
Bcryte , après auoir régné 20. ans > l'an 
U < 3. Monfter lin, 4. de fa Cofinog* ' 
f II y en eue vn autre, 7,RoydeHië- 
rufalem > IV, du nom , lequel pour eftre . 
trop ieùne, ou félon les autres, ladre , 
fe démit de la charge & administration 
du Royaume : Batailla auçc. diuers fuc- 
ecz contre Saladin Rcy des Sarrazins, 
luyofta toutesfois Zoram près de Da- 
mas. Mourut Tan n86. après auoir ré- 
gné u.ansR.ZoJeph. Monfter.. 

Baudouin ^^loacre,^ 

nomme b ras de fer , a 

caufe qu'il chargeoit rudement fes en- 
nemis : Eftant Forcftier de Flandre , 
il enleua la belle Iudith veufue d'E- 
douard Roy d Angleterre > & fille de 
Charles Empereur & Roy de France, 
dont il fut quelque temps fans pou- 
uoir obtenir grâce de l'Empereur.., qui 
Radoucit finalement , & le fit 1. Comte 
de Flandre, luy donnant pour douaire 
tout le pays 5 auec referue toutesfois à 
luy & aies fucceffeurs.de la Souuerai- 
netc Tres-paflFa- en la ville d'Arras , Tan 
8^7. après auoir gouuerné laprouince 
de Flandre 25, ans , en qualité de Fo- 
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reftier 1 Se Y5. ans comme Comte, 
.f II y en eut vn autre , diôt le Ghaflue , 
fils de Baudouin Bras de fer ,;& 2* 
Comte qui gagna plufieurs vi&oires 
contre les Danois &: Normands *, re- 
para la ville de Bruges „ &. la ceignit 
de murailles.. .Mourut Tan 91p. & fut 
inhumé à Gand , auec fa -femme Eltru- 
de. 

f II y en eut vn autre III. dunom,&;? 
Comte ,qui ne regnaque 3. ans , mou* 
rut l'an 067. 

f Ily en eut vn autre, 6", Comte» &IV*. 
du nom , di£t belle -barbe , fils aifné 
d'Arnoul le ieune , lequel eut au com- 
mencement guerre contre l'Empereur 
Henry IL Mais qui le prit puis après en 
affeétion , à caufe delà grandeur de fon 
courage , & luy donna la. \Palachie , & 
les Mes de Zelande : Eftablit la Chan- 
cellerie en Flandre , puis mourut Tan 
1 035. après auoir gouuerné le pays 46 •■ 
ans. " . . 

f Ily en eut vnautre»7. Comte, & V. 
du nom, di6l le Débonnaire > lequel eut 
guerre contre l'Empereur Henry III» 
trefpaffal'an io£y. après auoir gouuer- 
né 33. ans. 

f II y en eut vn autre, 8. Comte, & VI. 
du nom, furnommé le Paifible,pource 
qu'il neporta oneques aucunes armes ; 
fe contentant de faire rendre la Iuftice. 
IltrefpaflaTàn io^o.apres auoir gouuer- 
né le pays 3» ans. 

f 11 y en eut vn autre, 12. Comte >& 
Vil. du nom, furnômmc la Hache, 
pource qu'il vfoit dVn tel baflon , & le 
portoit en fes bannières : Fut grand 
& très - feuere Iufticicr * efpoufa Anne 
de.Bretagne , fille du Comte Alain 3 de 
laquelle il fut feparé puis après , à cau- 
fe de la confanguinité. Mourut Tan 

% Ily en eûtvn autres VUL du nom, 
&. 1.7. Comte de par fa femme M argu eri- 
te d^Alface, enraniLp2. Qmeftoit auffi 
Comte de Haynault &'dc" Natnu-r , le-. 

û-ueldeceda- l'an 2x95* 
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ou Ba tilde 3 femme de 
Clpuis ÏU f^ôy Batilde; 
ou Bois gency j ville 
affile far U riuiere de 
Loire , & fvne des plus agréables en" 
iejoûr de toute la France , cane pour le 
plaifir de la chaffe que fécondité des 
bleds &v'uuies: Elle eft aufift fi^naléeà 
caufed'vn Synode qui fuc la tenu Tan 
1151. fous I aurhorité du Pape, par les 
•Pïelats & grands Seigneurs de France , 
.pour refoudre & décider la feparatioit 
d'entre Louys VIL oVlaRoyue Eleo- 
nor ,à caufedela proximité -du lignage. 
DuTillet. . ■ - 

2 licrpv v î^ ctte baftiefur îefleuue 
S y * Couefnon,par Foulques 
ïsfera Comte d'A joù , fan de falut 996. 
Ses reftes d'amphithéâtre nionfti ent font 
a ncienne fplèndeur.À vn fiege Royal du 
reflbrt d? Angers. 
niripy^ Duché de la haute Alle- 
** magne , ainfi nommée des 

Auares reliques des Huns , qui ayans 
chaffe les Noriques s'y habituèrent , 
ou pluftoft des BuLiariensou Boiariens , 
yffus des Boies Gaulois de la Gaule 
Cifalpine , lefquels p.ailans en Alle- 
magne iropôfçrent les noms de Boief- 
me & Boiearie au pajrs de Bo'éfrae & 
Bauicr'e > ainfi que tefrnoigne Cefkr y 7\ 
Liue & Hérodote, Cor. Tacite , Strab. 
P&lybe > Plutarcj^& autre. Ses limites 
font les Franques vers le Nord, les 
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plée & plus fertile,, où eftfituée Ra- 
tifbonne , demeure ancienne des Ducs r 
le Danube la feparë par le milieu: EL 
le eft autfi diuilee politiquement en 
Comté & Pal'at-inar, èc cft le deuxief- 
me.eerclede l'Empire ; il y a quantité 
de beftails & fpecialetilent de^ porcs, 
dont ilsfourniffent les prouinces veL 
fines: Les habitans font plus addonnez. 
au-labourage , & à la nourriture du 
beftail, qu'à la guerre & à lainaïchan- 
dife. Leur Apoftre fut S, Marc , difei- 
ple de S . Paul > qui le premier prelcha à 
Laureach. Il y a de prefeat en cette 
prouince 4. Euefchez , 34. villes , 46". 
places de marché, & 72. MonaftereS: 
Elle a efte premièrement gomrcrnée 
par les Roy s ; maisClouis premier Roy 
Chreftien , s'eftant rendu toute FaIIc .- 
magne tributaire iufques au Danube 3 
les teduifit autiltre de Ducs > lefquels 
comme vafiaux feroient laloy & hom- 
mage aux Roys de France; ce qu'ils 
ent faiél iufques au temps des Empe- 
reurs d'Allemagne > qui fut lors qu'au- 
partage des trois fils de Louys le Dé- 
bonnaire qui pofledôit grande partie 
de l'Allemagne & de l'Italie ( compri- 
• fe lors fous le nom des GaubsJ efcheuc 
à Louys cette Duché de Bauiere , de- 
pendant de l'Allemagne > & par ce 
moyen fut feparé de la fouueraineté 
- de France./. Aucnti7i > & MonjLJiu, j, 
de fa Cofmogr* 



Suabes à TOcident , les montagne* ^^ j^T-iq 5:Meuius , deux Poëtesim- 
dltalie au pays des Rhctiens vers le '• pertinens ,- & grandement 



Midy,&la Boefme auec l'Auftachea 
l'Orient : Elle eft diuiféc en haute & 
baffe j la haute eft fituée v % ers le Midy 
& les Alpes , remplie de grand nombre 
de forefts , lacs & riuieres ^ les villes 



enuieux , lefquels du temps de Virgile 
n'auoient autre foin que de reprendre 
malicienfément les oeuurcs plus parfaits 
des bons Poètes» ce qui les niift en haine 
d'vn. chacun. Virg* 3. Eclog. 



principales decette contrée font S altz- T^ontYYf** 1-ie.u-deïert, fort pierreux* 
bourg qui eftoit jadis fa Capitale, ^foreftier, ^effroyable, près 



Munchen très • agréable près dit fleu- 
rie Ifere où le Duc fatélfa demeure > 
ïngalftat où il y a Vniuçrfité tres-flo- 
riflante , Frifingue ville Epvfcopale 5 & 
autres* La ^affe Bauiere eft plus pen- 



de S. Maximin \ Signalé par la grotte 
terreftre où la S aindte.Magdelaine ar- 
rivée en prouenee fe retira pour faire 
pénitence & iouyr à fon aile des fê- 
crets'coutentemens dV"e faiiidèfoii 
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tude : Proche de là y ruiffelle vue fon* 
taine très- daire, qui produiét-dés ef- 
fets miraculeux en l'a guat'ifon de. plu- „ 
fieurs malades '. En ce lieu là ilya-vnç ; 
EgUfe: accompagnée " d'vri Monaftere 
de Iacobins, baftie & x entée par plu- 
. fieurs Roys , où fe voy e-nt les prêcieufes 
reliques de fon corps - 3 pour la vénéra- 
tion desquelles & de ce Sain6t lieu » il 
y a vu grand abord 'de pèlerins dé 
toutes parts, 

"RâvVmrî" v ' ! ^ ea ^" 1 ^" e f ur labrafïïere 
X>4>y UU1U j u fl euue Tigris , qui tire 

contre le Septentrion ^ de laquelle les 
habitans ont tellemet for en haine qu'ils 
l'enfoui flent en terre afin que Ton ne 
s'en puiffe leiuir en leur pays. Plïm lin* 
6. chap. ij. 

"Ra Vf*ll V Y ^ c ^ e Normandie fort an- 

/ cienne , capitale du païs 

Befïîn 3 baftic par S;amothée Roy des 
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Royal , l'an de falut 1 45^ [Voûr la-rcuol- 
te de fes habitans ou p-arty de l'An» 
glois.'.Son premier Àpoftrc cV-pfote~ 
éteur cil S. Léon Mirtyr , dont le corps ->_ 
repofe enfonEglife N'oitre Dame : Son- 
Euefché qui a foubs -fby^jô'.' parroiffes;. 
eft iubïeél du Métropolitain d'Auch; 
Sa police ne permet qu'aux Roys & 
Princes du fang d'entrer en armes au.de- 
dàns de fes murailles. ; 

T>v|^^o : Yih , ede Gafcogne, iadis nom- 

Ion aucuns Cojjio fapttamm ; (ïtuée.en^ 
vne place faWonneufe ; A en fes enui- 
rons fon fol fécond enbleds, vins, fruifits 
& beftail : Elle eft ornée d Euefché & 
Senefchauffée dépendant duPatlemcnt/ 
de.Bourdeaux. 

- B E"' 



'\ 



Gaules > Van du monde 1802,. ou félon "Dp^y,^ prouiace de -la, Guyenne ota 
d'autres par Belus 3 d'où elle a efté nom- -^^dlll, - . - . 



rnée des Latins Belloctûium , Bellocale , 
comme qui diroit y café ou demeure de 
Belus. Ses habitans auffi font appeliez 
Çar.Cefar //«. y .défis Comment* Bello r 
catiens 5 & par Bellcforcft 3 caiocafles , 
& Baioccnfe.» de leur ville ainfi di6ie Ba- 
^^.S.ExupereenuoyéparS.Ciement, 
fût leur premier Euefquc & Apoftre D du- 
quel f Euefché s'eftend à prefent fur 21 o . 
parrohTes* II y a Vicomte & Bail- 
liage -qui reffortift- au Bailliage de 
Caën. 

Bav onne vil !f > a <; cie ™ cmcnt . a P~ 

toj Bûiatum 3 ou Boioatum des Botes 
Gaulois quil'ont fondée: Eft affifefur le 
bord de l'Océan Occidental^ en l'em- 
boucheare des. deux fleuues -d'Àdur 8c 
duGaue: Elle eft capitale de cette con- 
trée de Lapord ,faifant partie de Ja Byf- 
qua'ye laquelle s'eftend: iufques au fleu- 
ue d'Ironqui fepare les terres de la Byf- 
quaye appartenantes au Roy y d'auée 
celies du Roy d'Efpagne. Charles V Hv 
"l'vûift à la Couronne de au àomainé 



Gaule Aquitaniqu-e vers les 
frontières d'Efpagne.,' dont les peuples 
font appelles par Celar;, Bigeriones ,. 
& félon d'autres > Precians> $c de pre- 
fent Biarnois. -Quelques Allemans rap- 
portent l'origine de ces Biarnois àceu». 
de Berne qui affûtèrent Charles Mar- 
tel contre les Sarrazins , niais ils fonc 
démentis par Grégoire de Tours qui 
fai6t mentiond^ux deuant que : Berne- 
fut baftie. Belle* foreft enfonHifi, vni- 
nerf les d'tôl yfliis des Boies Gaulois, 
qui y baftirent non loin de^àla ville ma- 
ritinfede Bayonne/La ville de Paiv eft 
fa capitale , remarquable par la Cour 
fouu t eraine qui commande à tout le 
Bearn. L'an 1^20/le R07 Louys XIII* 
didle IufteVy reftablit en beaucoup de 
lieux la Religion' Catholicité dont eU 
le aûbitefîé 'bannie depuis o'Ov.ans;, cnw 
fcmble "remilp: les Ecclefîaftiqsues en. 
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anciennes 
feances ; réuniffant cette principauté 
àuec la- bafle Nauarre à la , Couronne- 
deFraèee,& les- fàifant dépendre d*vrv 
■feull Parlement'; Ses peuples font cou- 

■H Ï1J-. \ 
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& bien diians, mais fins, fubtils & ha^uts 
à la main, 

TV^AtTllC viei '§ e Romaine» endura le 
^ martyre Tous Diocletiân , 

pour ce qu'elle auoit enfeueiy en fori 
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rageu-x* courtois, amateurs des- lettres; IaviHed'EftampesvavcrsleLeùantiuf- 

quesaupays de Sens y & au Midy iuf- 
ques au pont d'Orléans. 

B eaufort ^ vaiiée, v uie *«vp* 

^ xv d Anjou , du refiort 

d'Angers. 

voifinduLyon- 

ont les Sci 
gneufs ont long-temps pbffedé vue par- 
tie de la ville de Lyon, Sa capitale eft 
Beaujeu, première habitation desan- 
ciens Boies Gaulois, Ce pays tomba en 
lamaifon Royale de Bourbon , cnui- 
ron l'an 1350. auec la Comté de Foreft. 
Voy Beaujeu. 

e 



champ auec S. Lucine la compagne, Ti Pa rnrJr\ic paysvoi 
Faua*uT&Simplkiusf<3sfreresaufl'irnar- ^«-clUJUiui^ > noig ^ d 

tyrsy Volatcr* ..-";• 

"ReAfriV fille dvvDuc de Pologne , 

& femme de l'Empereur 
Louys IV. duquel elle eut deux fils, 
Louys & Eftienne. 

f II y en eut yne autre , .fille de l'Empe- 
reur Philippe IL féconde femme de 

J'Empercur OthonV. & beaucoup au- "Rpônmrvnl" v ^' e & Comté, finie 
thorilcê de luy es affaires de l'Empire, ^^ciUlllUlIL fuda riuiere d > 0yfe 

Mourut" fans enfans. fut érigée en Pairrie par le Roy Philip- 

«r II y en eut vne autre > fille vniquede pede Valois pour Robert d' Artois 3 Tare 
Renaud Comte de Byzance , & fecon- 1J28. Les Ducs de Vendofme l'ont de- 
de femme de l'Empereur Friderc Bar- puis tenue en ciîcre Ducal, 
berouffe dont elle eut cinq .fils & deux TJponna ville de Bourgongne, au- 
filles. tant riche pour la bcâiué 

"PpCHTPâlTf* V1 ^ C ^ C Languedoc, de fon payfage, que pour la fécondité 
£)CcLU.v~<lI ■ ç^ j a r j u - cre duGar- de fes bons vins. Quelques - vus la 



don, voifine d'vn cofté de TAuignon- 
noisj &de l'autre du Viuarcts. il y a 
Senefchauffée qui dépend du reflbrtde 
Thouloufe. " . 

"R-.poirr-e eft a PP eIlie c ^ tte g ran de 
jj^ciu^^ pj a j n g fi-omentiere , la- 
quelle eft dcfcouuerte de bois & buif- 
fons ; Ainfi di&e , félon aucuns 5 des 
Bceotiens qui les premiers vinrent ha- 
biter cette contrée : Sa fituation eftant 
en haut lieu v faiét qu'elle eft peu rem- 
plie d'eaux , mais ne cède à aucun pays 
de 1 Europe en fertilité de bleds : Elle 
comprend la Sologne , le Véndofmois , 
le Hurepois, &la plus grande partie du 
Perche. L'on la cjiuife en, haute & 



prennent pour cette ancienne queCe- 
faxuomrne Bibratta , capitale des He- 
duens: Elle fut augmentée par Aure- 
lian TEmpereur, Tan 271, L'on y void 
encores les relies de quelques vieux ba- 
ilimens qui demonftrcnt fon ancienne 
fplendéur : Ses habitans eftoient appel- 
iez jatlis Ambuariens ou Ambrnariens» 
Rolin Chancelier de Philippe le Bon, 
Duc de Bourgongne , y fonda vnfuper- 
beHofpital. L'on void auflî en fon ter- 
roir cette Sainte Solitude de Cifteaux , 
renommée par leur Abbé S. Bernard > 
laquelle commande de prefent à plus de 
trois mille Monafteres tant d^ommes 
que de femmes. 



baffe: La haute commence au village T3 ^^ n-iitic v ^' ç & Comté ,cap.ita- 



d'Abus* & va iufqùes au delà du pays; 
Chartrain, ■confinant au Perche d'vn & 
-d'autre cofté:La:bafTe eft vn pays cham- 
pcftre & tout planter , qui eft le grenier 
de .laFrance,' & s-eftgn^; entre les E'ae-ik 
chez a'Orleans&de Chartres^ depuis 



le du pays Beauuoifin 
en Picardie, que les Latins appellent 
Bellouacum & Beluagu-s, pour'ce qu'ils 
tiennent qu'elle a efté fondée cf.vn 
nommé; Belge oivB^lgius qui fut le 15. 
Roy des .Gaules ^enuiron l'an du mon- 



^" L f"^i "iiir*--^! vi'hi 1 1 ' -■-■ 



B E B H- $ï$ 

de 2381 5 félon Berofé, fuiuy de Fane- fins. McxJ'Alcx.liti. 6 chap-, sj. 
dus, du Bellay,lean le Maire ,&plu* "R.cb'ria.rUrn ^àgéappelféepair 

encre Crémone & Vérone, près" lequel 



fieurs autres j dont ceux d'alentour fu- 
rent nommer Belges» & Bellouaces ,à 
prefentBeauuoifins. Le do6te S câliner 
l'appelle Bratuffantium ; & Caefar C#- 
Jkromagus , lequel par tout en fes Com- 
mentaires î affeure qu'ils precedoienc 
tous les autres Belges , en proiiefle , 
authorité , & nombre d'hommes. Cet- 
te ville eft belle , forte en fon affiette, 
magnifique en fes baftimens , fertile 
en fon fol , & renommée parle com- 
merce de fes.farges. Le Roy Hugues 
Gapet l'honora de Pairrie. Ses : habi- 
tons pour y auoir fouftenu le fiegecon- 
tre Charrolois Duc de Bourgongne, en 
Fan 1472. méritèrent d'eftre exempts 
du ban 6c arriereban , & de pouuoir te - 
nir fiefs fans 
Couronne 

filles pour y auoir fai6t paroiftre vue 
generofité extraordinaire , ont ce pri- 
uilegc de précéder tous les ans les hom- 
mes en la proccffion qui s'y fait le iour 
. de S. Agadrefme S. Lucian , difciple 
de S. Pierre, fut fon premier "Euefque 
duquel les fucceffeurs font de prefent 
Seigneurs temporels & fpirituels du 
pays , & dont la Iurifdiétion s'eftend 
fur 6oo.parroiiTes: Il y eut vn Conci- 
le national célébré en cefte ville , l'an 
H14. 



Vitellius furmoiïta l'Empereur Othon ,- 
èc tient on qu'en ce mefme iotir que fe 
donna là bataille qu'on appercêut vn 
certain oyfeau de formé inufitée, lequel 
à la veué de tout le monde s'alla placer 
envne petite colline là yoifinè d'où il rie 
peut eftve chafle pour quelque chofe 
qu'on luy fift, iufques à ce que Gthon 
fefut tué luy mefme. TacitAïu*\%*Àe 
fes Annaù* Pline dit que durant cefte 
guerre ciuile enutrônia iournée deLabi- 
na, on apporta à Rome certains oyfeaux 
non encor veus 3 femblables aux griues , 
& de fort bon gouft. Pline Mu, lo.chap. 



is payer aucune finance à la "RpKrvriP conn *ée de TAfie Mineur 
*, comme auiïi les femmes 8c J v-J.^ 



ScbillS ^ urnomm f Pamphilusj qui "R^Kriv; ou Sv 7 ce » fille 

auoit efté Prêteur, mourut ■ quiadonnélen 



demandant à fon valet quelle heure il 
eftoit. 

<f II y en eut vn autre de ce nom, luge, 
qui mourut prolongeant -le delay à vue 
partie affignée préciiement à comparoi- 
ftre. PlinJÎH.j.cbip^^ 
<f II y en eut vn autre nommé Lucius , 
chef des Romains, duquel l'armée fut 
toute taillée en pièces en Efpagne, par 
le dol des Liguriens , bien qu'il n'y 
eut perfonne dicdle qui en peut por- 
ter les nouuellesà Romeroù l'on ne le 
feeut que 'par les Marfeillois- leurs voi* 



presle Propontideï dite 
depuisMygdonie des Mygdons peuples 
de Thrace, corne au(B bithy.iîe de Bi- 
thynusleurRoy : Elle prend fon nom 
d'vnecenaine Bebrix > 1* y ne des filles de 
Danaiis, laquelle a uecfafœur Hyper- 
mneftre pardonna à fon mai y È contre !e 
cômandement de fon pere_;C~ qui eau fa 
fa fuitte en cette region> où elie inftruiiït 
ces habitans des moeurs & couffamc.s 
des/Egyptiens ^ dont ils furent auffiap 1 - 
peliez Bebryciens ou Bebryces.^mWr. 
& Volât* 

de I>anau;s 
q.u*. a donne le nom à la Be- 
bvycîe , Foy Bebrycie* 
«T II y eut vn Roy portant ce nom qui 
commandoit : aux monts Pyrénées, lef- 

quels ont tiré leur nom de Pyréne fafii- 
le. Si } im/taL 

TVgrle ■"" Aiigloîs , Preftre & Moyne , 

diôï le vénérable, àcaufedefa 

fain&ecé& modeftie , fe rendit fi par- 

fai<St -en toutes fortes de fciences,& 

■prin/cipa;lement en ta Théologie y qu'il 

TÏit réputé pour. vn; miracle de fonfîe- 

de, Floriïïbït foubs le Pape Iean Vh 

' du temps q:ue les Sarrasins enuahtren^ 






s 
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rElpagnc > & lors folîicîta fort par let- 
tres; les Princes Chreftiens de les en 
chafler : Ayant eftéfaiét Chef des. Moy- 
bcs y il relaiffa après luy plufieurs fîens 
dodiesdifciples^ & depuis ce temps en 
Angleterre, les Moynes ont tenu efcho- 
les. À efcrk la Chronologie depuis la 
- Création du monde iufques en l*an 700. 
^comme aufïï plufieurs autres liures 
mentionnez par Sixte ##.4. âejk S.Bi- 
ùlioth* Mourut aagé de tfi.ans, oufc. 



pagrîe ,les femmes 3 permettons indiffe^ 
ren- ment tout ce que ! a nature fugge- 
roiuDifoient qu'il n'appartenait qu'aux 
hommes imparfaits d adorer TEucha- 
riftie , & que cela eftoitândiguedV- 
ne haute contemplation/ Furent con- 
damnez au Concile de Vienne par Iean 
XXII. Clément. Adnofimm > de Hœret. 
MœJJktte ,liu. 18. Gaultier nous deferit 
au long leurs autres erreurs, en fa Chro* 
nol, - 



lonBironius,de 105. Baron. Ann.j$u T>p1 ou Beelou Baal , qui eft entre les 
rio?nb.i-j*&pMuœns. -^ Hebrieux la mefme chd-fe ; Êft le 

TjpJi-,;^^ qui faifoient certaine fe- nom de l'Idole des Babyloniens. Ifau 
13 CULil 6te d'Arabes & de Sarra- 49..S011 hiftoire eft aufTi racontée en 
zins , tellement attachez à l'opinion du Daniel i^J^oy^^û. 
Deftin qu'ils fejettoient à corps perdu TJpl^ viilettc autrement didie Segor, 
defarmez & fans aucun fubj-c6t au tra- ^ où fefauua le Iufte Loch, paria 

uersdes ennemis , difans que la mort ne permifïion de Dieu 3 pobr eftre preferué 



fepouuoit;éuiter 3 &rapportans toutes 
chofes à la Deftinée :'Sont veffus de 
peaux de bouc > & adorent le Soleil Le- 
uant, ffoUteràn. 



delaruïnedes quatre Citez, quifurenc 
confommeesdufeu C\e\.Gen. 15?. Elle 
fut touresfois abyfmce l'an fuiuant , par 
le marais voifiiv Rab. Sclomo. 



Bpp1 -TiVlPCmr eftoit Tldole-des "RpV> 2. Roy deHongrie , fils d'Aimé, 
<^I pilC^l Moabites, qui JJCicl auquel Coloman fon oncle auoit 



Beelzebûth 



<i u 

eftoit adorée ^ns. la montagne de Phe- 
gor. L'on le croit eftre le mefme que 
Saturne.. Cœl, liti.-tychap.y* 

eftoit TJdoIe des 
Accaronites , qui 

vaut autant à dire comme Idole delà 
Moufchc; dautant ( comme dirS.Hie- 
' roi me) Be'el& Baal qui font aux He- 
brieux la mefme chofe >'veulenc fignifîer 
Idole; & Zebuthj vne mouche. Cemot 
eft pris aulïi pour le Prince des Dé- 
mons.. ' - 

Beguards & Béguins, 

tant hommes que femmes, hérétiques 



fait creuer les yeux : Mais ayant efte 
gardé par les Hongrois, fut eftably leur 
Roy après la more d'Eftienne ^ eut de fa 
femme Hélène quatre fils. Ayant gou- 
uerné neuf ans , mourut d'hydropifie , 
Tan de grâce 11,4.1. 

f II y en eut aufïi vn autre de ce nom 
qui hft tuer fon frère pour paruenir à 
cette Royauté d'Hongrie , fut toutes- 
fois aflez bon Prince, ayant defehargé 
fon peuple de plufieurs impofts. Mou- 
rut en fin le 3. an de fou règne eftant 
tombé de cheual: L'on met iufques" à 5. 
Roys de Hongrie qui porteur ce nom. 
J^olat, liiu$. 




iquequ 

eneffeâ renonçoient aux trois vœux,: 
Ils tenoient que l'homme pouuoit eftre 
tellement -parfaiét -en cette vie qu'il ne 
pouuoit deuenir pire , ny âûïït eftre plus 
iuftc:N s eftïmoient péchérquelque con> 



félon Berofe, ou félon d'autres des ha* 
bitans de la ville de Belges ou Beau- 
liaisj qui fut Tvne des plus puiflàntes. 
de la Gaule Belgique, Or toute la Gau- 
le furnomméc Chçuelu e , eftoit diuifée 

fdon 
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félon lui Cefar , en trois . plages ou con- 
trées, f vue s'appelloit Belgique, l'autre 
Celtique ? & la 3 /Aquitaine, , qui tour- 
tes eftoient limitées par riuiçres; & 
cefte Gaule Belgique comprenoit le 
pays d'entre deux ", depuis là riuiere 
de TEfcaut aufquesà la riuiere de Sei- 
ne, Pline lin. 24 .chœp. 17. Les Romains "ReliTTUQ ou ^ e *g e fils de Lugdus> 
diuifoient' cette Gaule Belgique en 4. D cômença à régner eriGau- 
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qu'ils eftoient peu curieux des delica- 
teffes propres à amollir les courages; Et 
la 3, parce qu'ils s' exerçoient continuel- 
lement en la guerre contre les Àllema'ns 
leurs voifins. Cejar au commencement^ 
ps Comment % jîînrn. Marcel, K.i-j. Koy 
Hollande.- ... 



mença aregi 
le ■» enuiron l'an du monde 23 8 2. Fonda 
la Cité de Belge ou Belgie , ditSe pour- 
ce des Latins Bellouacum & Beluagm * 
que nous appelions de prefent Beauuais 
en Picardie. Mourut fans enfans après 
auoir régné 34. ans* Bcrofe Funccim* 
No'èï Taille* pied , & autres* 
f II y en eut vn autre de ce nom, Roy 
des Volfces & Tectofages (bien que 
quelques modernes Ariglois difcntque 
c'eft pluftoft Bcllinus Roy d'Angleter- 
re ) lequel accompagna Brennùs Roy 
des Senonois ,ea Ces guerres & conque- 
ftes. Koy Brennus & Bellinus. 



diuifoient cette Gaule Belgique en 4. 
principales parties dont les deux pre- 
mières ? Germanie première ou haute, 
& Germanie féconde ou bafle ; & les 
deux autres, fe nommoient .Belgique 
première, U Belgique féconde, La Ger- 
manie première ou haute > comprenoit 
les villes de Speir , Vvormes , Scraf- 
bourg s Bafle , & autres es enuirons près 
du Rhin , ayans pour leur capitale 
celle de Majence: La Germanie fécon- 
de ou bafle s'eftendoit Curies pays de 
Tongres 9 Brabant , Flandres , Hollan- 
de , & autres contrées voifincs de la 
mer , qui auoient pour leur chef la ville 

de Cologne. La Belgique .première "Rpl çrTX c\c v *^ e ^ e " à ^I on g r ' e P res 
s'eftendoit fur le territoire des peu- & le Danube, nommé par 

pies de Mets , Toul , Verdun , & autres 
circonuoifins, ayans la ville deTreues 
pour métropolitaine : Et la Belgique 
féconde comprenoit les villes de Soif- 
■fons > Chaulons fur Marne,Cambray, 
Arras, Therouenne , Boulogne fur mer , 
Aniy ens, Beauuais, Noy on, S enlis,^ 
autres es enuirons iufques aux riuiercs 
de Seine & de Marne, qui auoient pour 
leur capitale la ville de Rheims. 2b£cyer 
en pt Cbron. de Flandre. Mais le pays des 
Belges , fuiuant Ortelius & les moder- 
nes , comprend feulement de prefent 
ces contrées qui font vers le Septen- 
trion , à fçauoir Hollande > Zelande » *Rp]î 
Flandres , Gueldres, Cleues , & autres 
du pays bas , qui n'eftok qu'enuiron la 
moitié de la Gaule ancienne Belgique, 
lui. Çefar di6i que ces peuples eftoïënt 
difficiles à vaincre par les Romains 
pour trois principales raifons|La pre- 
mière, pouree ; qu'ils eftoient les plus 
cfloignez d'eux v La feeon.dç V dfttttagc- 



les anciens Taurinum \ vulgairement 
Albe - grecque & par les Allemans 
Griechs - ptveijjemburg* Elle eft forte 
d'aflietteSi de boukuars* prifé furies 
Chreftiens par Soliman, Tan de grâce 
1520. 
T^*J 1 4 p« ou Danaïdcs furent appel- 
• ^" lées les. 50. filles du Roy . 

■ Danaûsfilsde Bel funiornmé l'Ancien» 
lefquelles tuèrent par le confeil de leur 
perê 5 la première nui£t de leurs nop ces, 
leurs 50. maris tous fils du Roy d'Egy- 
pte , fors la feule Hypermiieftre* Foy 
Danaïdes& Egypte. 

* Général d'armée foiabs 
" TÉ mpereur Iuft inian, t res- 
heureux en guerre,& des plus éxcellens 
qui ayent point efté : Surmonta les 
Perfes en TOrient , les Goths en Italie * 
&les Vandales en Affrique, ayant pris - 
Carthage^ & emmené Gilimèr leur 
Roy en triomphe à Çonftantin0ple ft 

ç6mme auffi en fuitte Vitiges Roy des 

-— —.--— Kfc -: - 
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Gots qu'il auoit contraind fèaerlefie- diïcYions. .Meurt l'an 1585 . Gtneh. 
gedeRoixte laquelle .eftant toute ruinée Tî>]1 errata ri r* auparauancilom- 
a£deferte,ilfebaftic&en:chaflaTotila: "^liCXUpiIUll, m6 H ipponome5 

DcffaidtlcsHunsenThrace^lefquels il fils de Glauque Roy x d'Ephyre ou Co- 
eafl: tout à faïdt defeonfît , fans que lu 






ftinian le r'appcIlarOn tient que c'a efté 
iuy qui a triomphé le dernier dans la 
Ville d£ Rome. Akxd "Alex. IL 6* ch.6. 
Nêantmoins après tous fes trophées > 
bien qu'il eut furm'on'té tant d'ennemis , 
il ne peut vaincre Tenuie ; car fapuiffan* 
ce & valeur furent: tellement fufpe&esà 
^ l'Empereur Iuftinian ,qu* ayant entré en 
deffiance de fa fidélité,, il luy fiftarra- . 
chéries yeux; Mais nefé pouuant autre- 
ment venger de l'ingratitude de ce 
Prince , fe retira en vue logette près de 
Rome où Ton tient qu'il mandioit fa vie 
des paffans en ces termes : Donnez. <vnç 
obole au panure B elifhire , que non la fan* 
te , mais Venkie a rendu aueuglc \ que la 
yertn auoit ejîeué , & la fortune a rahaif 
fi y Procofe > Crinit.lin. p*cbap. 6, Il 
y a apparence que de ce nomfoit venu 
ççluy de Beliftve par lequel Ton entend 
celuy qui de' grand & riche ,.eft deuenu 
coquin Se indigenr. 
T^pjî/iTr nommé Guillaume, fieur de 
/ iic V i'Angey,puifnéde l'ancienne 
&illuftre famille du Bellay en Anjou: 
Conioignitleslcctresauec les armes, fi 
, bien que le Roy François L l'enudya en 
Ambaffade en Italie 5 Angleterre, & Al- 
lemagne. Fut crcé;Cheualier de l'Ordre 
du Roy>& Viceroy cnPiedmont. Mou- 
rut Tan 1545. 

f II y en eut vn autre dç ce nom* nomme 
loaçhim? gentilhomme Angeuip, qui 
nous a'iaiffé fes ceuures en Poëfie gran- 
dement eftimée. Mourut l'anï^;,: 
T3 pi 1 p^i-i nommé Remy y natif de 
XJCUtdU NogentlcRo«ou€nPei> 
che 5 Poëtetres-do<5te. Peceda à Paris 

nommé François, 

Commingçpis , à 

beaucoup enrichi noftr'e langue par fes 

dosantes comportions* &fidelte$-tïa- 





rinthe': Prince très-beau & généreux, 
ayant tué fon frère Bélier fdonrilfut 
appelle Bellerophon 3 corarae meurtrier 
de Bélier Cœl. l.iy ûbap><?.) Se réfugia 
dans la Cour du Roy Procte qui l'y re- 
ceut fort magnifiquement 3 maisSthe- 
nobeee ou Antée femme du Roy s'a- 
mourachude îuy fi efperduëment que 
ne pouuât l'induire à Tes defirs, elle con- 
uertit fon amour en haine , & Faccufa 
vers fon mary comme ayant attenté à la 
pudicité jmais Proëte qui vouloir ven- 
ger cet outrage, ne voulut toutesfois 
fouiller fon Hoftcl Royal, du fang de 
celuy qui auoit efté' fon dômeftique , 
ains renuoya vers fon gendre lobâtes 
Rôy de Lydie chargé de lettres feellées 
. quïcontenoientles prcuues de ion ac- 
eufatian , auec mandement qu'il luy 
donnoit de s'en deffaires ce qu'à lin d J e- 
cuter honorablement „ Iobatcs.luy don- 
na commifiion d'alier combattre les 
Sôlymois peuples d'Afie très.- belli- 
queux 'ou Bellerophon fe porta auec 
tout plein d'heur & de valeur : Dom- 
pta d'abondant ]esLyciens& Amazo- 
nes y & fortit à fon honneur de piufïcurs 
grands dangers ou ce Roy l'auoit en- 
gagé pour le perdre, lipropofa en fin à 
Bellerophon l'honneur qu'il auroit au 
combat de la Chimère, ce qtrïl entre- 
prit : Mais les Dieux recognoifians 
fon innocence 5 luy donnèrent le Chc- 
ual Pegafe volant , nay de Neptune 
& .de Medafe , dre.fîe comme Ton 
tient par Minerue ^ fur lequel eftant 
monté il tua la Chimère : Dont lobâ- 
tes admirant fa- valeur-, luy donna en 
mariage fa fille p-hilonoë de laquelle il 
eut.Ifandre > Hippoloque & Laoda- 
mie ; & déplus ie.laiffa fuceefleiir de 
fon Royaume: Mais cette profperké 
l'jenorgueillit'fî fort qu'il entreprit de 
voies iùfqàcs -au Ciehf arletaoyende 
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fon chcuaî , laquelle arrogance -IupSn 
voulant punir > le précipita en vue plaine 
de Cilicie nommée Aide où cftant.a- 
ueugK' de cette cheute il mouVut vaga- 
bond de faim & de pâmueté ; mais fon 
cheual Pegafe fat placé au Ciel entre 
les eftoillesqui font nomme es la Crè- 
che de Iupicer, Homère Un, 6. de fin 
Iliade, 

Outre tinfimeiion morale quife peut ti<* 
rrrde cette fabuleufi hifi oire Jaquette nous 
propofi la protection que Dieu prend de 
l'innocence , & lit punition qu'il faicl de 
noftre orgueil : No tu p ornions dire que 



fent eu Dragon ; & faifoit de. grands 
maux &if&krie$ à toute M cofie déLycie* 
tellement qu'il n efioitpoffi b le denaniger 
la rncr> ny habiter es villes maritimes' & 
yoijines duriuœge.B e'Berophon ponrfuiuit 
ce Corfaireïtant qnanec fin Pegafe ( #«- 
uire tres-vifle, ejr léger ) il l'attrapa. Voy 
Chimère. Au re/ie on n tiré de cette fable 
leprouerbe, Les lettres de Bellerophon 5 
'quand qmlqnvn penfe porter des lettres 
en fi recornmenâation , le/quelles néant* 
moins tout an contraire font efirites à fit 
defaueur, ce que n'om appelions a&ffi> Les 
lettres d'Vrie. 



tout cecy a e fié feint par les Poètes pour TX p j \\ j* Euefque de pattie -, homme 



de fainété vie , lequel on 
tient auoir efté defehiré des chiens en- 
ragez 9 eftant pourfuiuy par ceux delà 
ville quifauGicnt à defdainà caufe de 
la faindte feuerité de fes ftatuts : L'on . 
yoid fon temple à 15. milles de Rhodi- 
gium tres^celebre en miracles, fpeciale-- 
enfimhle ) qui fat comme yn Chenal aifli ment pour la guarifon. de la rage 5 car le 



nous reprefenter fixés varolles couuertcs 
les allions gêner eufi s de ce Prince* com- 
me quand ils no m* âifint quil auoit yn 
Cheuœl nommé Pegafe > par là ils enten- 
dent qkcljue hriganlin ou vaiffeau fort 
léger {dit Pegafe r àu Grec Pegnifthai s 
qui vaut ait tant à dire que ferrer & lier 



pour faire fi s conque fie s ? ou bien quil fut 
léfremierqui apprintà muiger en flotte 
dr le moyen de tequipper , yen que les 
voiles cr raines fint_ les ai/les des JSTaui* 
es. Lucian enfin Afirologie 3 efti?ne que 



feul attouchement, de. la clef des portes 
de ce temple lachafle promptement & 
fans iamais y manquer , ce qu'afTeure 
Cœlius qui çftok de ee pays , liu, rjé' 
chap. 28. 
Bellerophon ayant le courage relcucàde "Rellïtni^ ^" s ^ e MôlmùtiuS oïl 
hantes entrcprïfis , eut la réputation d'e- Mônucrius , furnommé* 

(ire ?nontèfur y m Chenal ai fié* L es antres 
acco?nmoàans cette fable à ï Aflronomie > 
difint que ce fut à caufe que ce Bellero- 
phon recherchoit la cognoijfitncc des A- 
ftres , dont le bruit courut qu'il m0nt4.au 



Ciel. Les autres ont dit que Bellerophon 
monté fur le Pegafe aifle', mit à mort la 
Chimère , pour ce qu il dompta le premier 
&drejfa tes Chenaux au harnois & kla^ 
bride. P lin, liu. 7. Les autres {entre le fi, 
quels efl Plutarque" au trâi&e des ver- 
tueux faicls des femmes ) efirment que 
Chimarre homme belliqueux , mais cruel 
& inhumain 9 efioit Chef & Capitaine 
d'vne groffe flotte de Corfaires Lyciens ; , 
qui autiî pour en feigne de fionv&ijfc au Co- 



Dunvvallo Roy de la Srand'Breta- 
gne , eut différend auec fon beau frère 
Brtnnus fils d'Alabre Roy de Sens (que 
les modernes Anglpis toutesfqis di- 
fent auoir efté fon. frère propre > pour 
honorer leur nation de fes conqueftes ) 
pour le partage du Royaume ; mais 
après plufieurs contraftes ils renouè- 
rent la.paix 8c s*accorderencên fin 5 que 
Bellinus.dçméui'aft Roy feul de la 
Grand'Bnctagne qu ? il gôuuerna 26. aiisj 
mais aufftçn reuêche il affifta fon beau- - 
frereBrerinus en fes: guerres & nouueW 
les çonqueftes faiéles en Italie» Hon- 



grie , ïllyrie ? & autres prouinces» Voy 
Brennus» i ' : ..,;■. ;; X 

hnel ).yn- Lyonpeint à UproUe y M^ 

U?£. ypeÇb.eyrji&[àf#f ^ . • ^ - leshabitâs;de;Bayeujc^ 
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îîpllnnp nommée autrement E- 

XJ ^liKJll^ y ny()n ^ Dwflfe dçs guer _ 

res, & fœurou mère de Mars 3 qu aucuns 
bnt eftïmée eftrela niefme queMineme, 
potirc'e qu'elle eftoit, comme elle, pein- 
te armée & adorée comme Deefledes 
guerres , eftant tellement honorée entre 



B E - jio 

Beàuuaîs, Cefitrli*$ défis Comment 

Belochus. 1 l a î cicn ' 8 r R * y 5* 

Aiiynens amu nomme,. 
pour ce qu'il fut amateur de Bel Iupi- 
ter; augmenta -fore l'Idolâtrie*. Régna 
35. ans/enùiroia l'an du -monde 2,670.. 
Genefa\ 
les Cappadociens (félon CefarJ qu'ils TO : p1^pk|^o-leieuneïl.danom>aufïï 
voulaient que fon Sacrificateur fut le -*-* Roy des A.tfyriens > & 

premier après le Roy , en- authorké &■ Preftre de Baal ou Bel : Inuenta ou plu- 
puiffânee r M-ais on peut dire qu'entre ftoft amplifia l'art de deuiner. Sa fille* 
Minerue.;ck Bellone il y a telle différera- nommée Âéloflc, autrement nommée: 
ce, que Tvne fignifioit l'ordre , le bon Semiïamis,regnaauecluy 7. zm^Eufib. 
goauememem & fage confeil duquel T>p| n qdic îupiter fils de Saturne 5 c 5 cft 

s & \raïl- ' • E>CiUb à dire de Nembroth ( quelques 



vfent les Capitaines prudens 
lans en guerre v & l'autre repfefentoit 
les meurtres ,. la fureur, &Ia.-ruïne qui 
fe commettent art faiât des armes & de 
la guerre : C'eft pourquoy l'on pei* 
gnoit ■ .cette- cy- toufiours armée à l'ad- 
vantage, pleine de courroux &c defii. 
reur >. pource qu'on eftimoit • qu'elle 
prenok- plaifir à refpandre le fang hu- 
main; delà.ëft: qu'au liea de vidlimes 
fes Sacrificateurs (e picquoient eux^- 
rnefmesïcs bras & les efpaules j& l'ap- 
, paifoient auec leur propre fang;. L'on: 
îàpeignott pareillement auecvnc trom- 
pette à k.bouche,ou.bien vn fouet en Ta 
main, pource ce qu'elle incitoit les per- 
fûtines auxeombats cruels j-comme au£ 
fi quelquefois auec vn flambeau.aliumé 
qui eftoic anciennement (félon Lyco- 
phron),le fignal d'vrie bataillequi fcde- : 
uoit donner, auant l'vfage des trompet- 
tes. Deuant fon temple il y auoit vne- 
certaine eoïomne di&e Bellique o& 
quand les Romains vouloient dénoncer 
la guerre j certains Preftrês nommez Eè- 
ciaux ( dautant qu'ils auoient feuls pou- 
voir de faire ou déclarer la guerre ) y'al- 
loient eflancer vae pique ,.& pour lors 
entendoit-oiv que^là guerre eftoit ou- 1 
uerte. contre Tennemy. Alex* d'Alex* 
lin* 3 ; chœp*. 1 2* 

Rellouaces: y^f* de <*<** ■>* 

v - ^^^^ d €S p| us vaillans en- 

uct i t & Belges qu'on appelle, c eux d e 
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vns coutesfois tiennent qu'il eftoit luy 
mefme leSaturnedes anciens, .fils d*Af~ 
fur qui eftoit fils de SemJ régna fur les 
Babyloniens & Chalcléens 62. ans. Be« 
rofiliu^. Fut le premier authcurderi- 
do!atrie& du S : acerdocede$Chaldécns<>. 
à caufe de l'incertitude de fon lignage D 
il fut appelle Demogorgon, & repute 
n'auoir père ny mère, dont les Payens- 
l'eftimerent le premier des Dieux , 8c 
furnomrnerent encores Iupiter, Beeî s . 
Beclphegor, Belzebuth, Bclxemcn ^fé- 
lon la diuerfité de leurs langages , & des 
lieux où il eftoit adoré. Eufib. lu i.defœ 
prepar. ^^^/.'SoivfilsN-inus après (W. 
mort luy érigea vue ftat-uë que les Ba- 
byloniens adorèrent vn long temps & 
honorèrent de facrifices ; le Démon y 
rendant fes 'oracles. Ifidor* Un. 8. fov 
Saturne &Iupiter- 

f II y en eut vn autre de ce nom furnom- 
mé l'ancien filsd'Epaphe (ou de Neptu- 
ne,) 8c de Libye qui efpoufalfisapres- 
la mort d'Apis fon premier tpary, lors 
que Gecrops fegnoit à Athènes. Çt-tut 
pour fils 'iEgyptus & Danaus^-&dbnt les 
50.filles-de Danaûs font nommez Beli- 
des,/T^ Belides, 

%l\ y en eut vn autre, de ce nom ,- Roy^ 
de Phcenicie & père de' Didon , fort 
expert en^ l'art. militaire ■"■»'qui déconfit: 
■ lès GypriensPyratesqui faifoient .rat-; 
ftier d'efeumer la cofte.dela mer vh»i- 
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niciennei Virç. li t i. dû V^£neïd. 
plp q fleûuc autrement dit Pagida-, 
coftbyant la rnerde Phcenicie 
prés Ptplemaidé , & venant du Lac de 
Cendenia , qui eft au pied du mont Car- 
mel> lequel en fa plage iette force mi- 
nes de verre parmy fon fable ^criftalim 
Pline liu.i. ch. îc? Tacite. Iofephe 3 liu. 
t de la guerre d$s Juifs y ck. 17, diét que 
ce fable conuertit parvnc yertu admira- 
ble en verre, tou tmetail , auec lequel il 
e.ft méfié >■ & bien qu'il toit dé- ja trans- 
mué en verre > s'il eft renais auec l'autre 
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& toute cefte contrée. Von fappellqit 
auparavant Maleuemo (k caufe > feloà 
quelques - vus , du rnauuats vent qui 
y fouffloit) mais fa bonne fortune luy* 
lift changer de nom. Pline li. 3 chap. tiv 
On tient qu'elle fus bafiiepar Dioroe* 
des: Elle eft maintenant de l'apparte- 
nance du pape. , renommée par vn. 
Concile qui y fut tenu foubsUc Pape 
Vidior III, enuiron l'aix 18S7. par le* 
quel les Laies conferàns les bénéfices 
font excommuniez', Le vulgaire l'ap*- 
pelle Beneuento. 



dont il a cftéprins ,.il retourne en fa pre- "Rpnrr^lp 1 Royaume très grand dès 



mieve nature , & dénient pur fable. 

Bemarchius 5 , ? 11 ^ 6 ? fa - 

reeen Oppacloce, 
lequel adeferit les geftes de Conftancin 
1e Grand en 10. Iipr.es ;, & outre nous a 
laifïe quelques harangues. Suidas. 

Pli 3 P1 1 Ç ^ ac ^ e ^ a ^ au ^ e ^ alpine 
en la Lombardie au terri- 
toire de Vérone , appellée par les Ita- 
liens Lago digarda.èi par les Allemands 
Gardfie ; Lequel porte du fablon d'or 5 
dont fe nourriffent certains poiffons 
qu'on nomme Carpions >qui ne fe trou- 
uent ailleurs qu'en ce lac* Virg.lL-i* de 
fes Georg. 

E<=*r\<\ An ri Roy de Syrie 3 affifteÂfa 
enae * aCl Roy de luda, contre Ba- 
fan Roy d'Ifraël. 3. Roy s* 15. affiege Sa- 
marie auec 32. Roy.s: Mais en eftre- Ji 
pouffé & vaincu miraculeufement par 1 e 
RpyAchab-> &enfuitte l'an fuiuanteft 
totalement defeonfit : Mais le Roy 
Achabluy ayant pardonné contre la de- 
fenfe de Dieu 5 il le furmonta auffi puis 
après en bataille & le. tua 3. Roy s-. %&* 
*T II y en eu t. vn autre de ce nom qui af- 
fligea grandemét les î fraelites du temps, 
de leur Roy Ioachaz 4. Koys. 13, 

Be11.eu.ent S Ie , ac R r °^ ume ■& 

Naples »niueeenvn, 
lieu fort plaifantjk. fertile , elle eftbit 
iadis Métropolitaine de la d'êuxiefme 
région d'Italie 5 portant le tiltre de * Gd^ 
îonie^ qui a donné, le: tiltre. de. Duché' 



Indes Orientales s où il y 
a force villes & places habitées de 
toutes nations »■' à caufe de la bonne < 
température de fon air& dé fes richefies» 
Ileftarroufé dé la riuiere- de Chaberis 
qu'on eftime eftre le Gange : Sa capi- 
tale eft auftt nommée Bengale qui eft 
des plus belles de toutes les Indes. Il 
s'y faifit vn grand traflîc de fucres , gin- 
gembres^ poiures-jfoye ^cotton 5 qui y 
font en abondance. Le grand- Mogor 
qui s'eft emparé de. ce pays fur le Ma- 
hometan-3 la poffede maintenant: Les 
originaires font courtois & de fubtil'ef- 
prit 3 mais vn peu trompeurs» délicats 
aurefte, & magnifiques en leurs vitires 
& veftemens. Jean Huyghelde ZinfchoP 
enfin Itinéraire, 



/=>r* î o *vi 1 i-\ deuxiefme fTlsdé Facob ■ 
Cn ) amm &de RacheU&iz. eu 



ordre des enfans d'IûVél ., fut appelle 
Bênony > c'eft à dire fils de douleur * 
parce que fa rriere mourut en trauail-, & 
fon père le nomma fils de fa dextre 5 -le> 
comparant par prophétie au loup ra- 
uiflant > qui mangeroit au^ matin fa 
proye ,& auvefpreen diuiferoit la dé& 
poûiUë". Gen.ch,^. De fa lignée forti- 
rent d'Egypte 45600 combatans : 1=1^-" 
le fut en après totalement exterminée * 
fors cToo. fleurs villes brqflées par les : 
autres 11; tribus 1 ,des î.fraëlkes } A c^.ufe. 
d*vn adultère commis par quelques^ 
Behjamites aufeela femme dVnLêuite 

Kk iij. 
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fugesïp.çjjr 20. •-.; rut Pan de grâce 580, après auoir tenu 

'Rcïî—WierrtVlftcll » 1, ^°} r ^ es Je"'Siëgc 4. ans>i. mois *8 Jours, itewic 



quclofcphe appelle Nabuchodonofor TR^nnifl-TT R oïô ^ n *82.Pape,dtt* 
~.™;^ «,o-.^xT.u„i A /r-. «^..kt. XJCilUJlt - LJ -'qudlapicté&infignc 

érudition fat fi grande qu'il inuita Y Em- 
pereur à céder de fon propre rnouue- 
ment le droi& vfurpe par fes . predecef- 
■feurs ,dc confirmer reflèÛ ion du Pape , 
faiâc par le. Clergé & le peuple, Nan- 
cler. Kolat* Enuoya Chilian en la Fran- 
conie, qui le premier y prefchaFEuan- 
gUe/fmwtf#»Edïfiapiufieurs temples & 
MonaftereSj Honor* & Plat, en fa vie. 
Mourut après 10. mois > 12. iours de fon 
Pontificat, l'an 687. 

BcnoiftIII. Ro»j|"^o7- p«^ 

• pe, eileue lan 855. 
au Pontificat contre fon gré : Fat le pè- 
re des pauures ,veufues, & pupilles Ré- 
gla la vie des Ecèlefiaftiqucs par belles 
ordonnances :. Répara beaucoup d ! E- 
glifes. Mourut Tan 585. après aaoir tenu 
le Siège 2.. ans > 6, mois. Ad art. Foulon. 
P latin. 



premier, & B erofe Nabulâffar, foyNa- 
buchodonofor. 

S.Benoift/Kî^tS? 

' çident > très - illuftre en miracles ? & en 
don de prophétie : Quitta -la demeure 
de. Solago pour viuré plus folitaire 
aieur au mont Cafïin en Italie , l'an 52.9, 
où il inftitua vne règle très -belle de 
parfaiôtede la vie Monaftique , & qui 
a feruy de modèle & d'inftruétion à 
tous les Ordres qui Po ne fuiuy , ayant 
cfté la lumière & le patron de tous les 
Moynes de l'Occident 9 comme Sainél 
Bafile l'auoît efté à ceux d 1 Orient : Di- 
uifale Pfaultier en 7. heures , félonies 
7* iours de la femaine, au Canon iô". de 
faregle.,Prf«£ Diacre liu.it)* Ino en fit 
Çhroniq. Enuoya S. Maur, Fauftus» 
Placions en France, «n Sicile & ailleurs, 
pour y dr effet des Monafteres qui ont 

11 ' r '. f /. . .. r _ rr. i 



tellement foifonné par fucccfïion de Rprtryift ÏV Romain ? ï2o. Pape, 
temps par toute la,terre ; que félon Ho - r ù tint le Siège 5. ans , 

fi\tnCxs.cn'Ja Gh'roniq, de C affine liiuu 4. mois. Mourut l'an 004, B aron. Ann. 
eh. 1. Ton compte iufquesà 33000.. Ab- 90 j. 

>e> 
fift 



bayes, & 34000. Prieurez. Et cet Ordre T^pyîQÎA' "V* Romain 5133, Pap 
a non feulement ftory en richefles & * lequel Cmcius { 



eftrangler ou mourir de faim , félon 
d'autres au Chafteau de S. Ange, après 
qu'il eut tenu le Siège vn an, fut con- 
trarie par Léon Antipape. N mêler. ç$* 
Sigcbcrt. 



eftéduë,mais auffi enfainfitetc, dignité 
& doârine : Car d iceluy font fortis. 24, 
PapeSjpres de 100, Cardinaux, 1600. 
A.rcheuefques,^ooo. Euefques, 35700. 
Abbez, fignalez par leurs fejences & ef~ 

crics, & plus de 15559- canonifez. A for. "Rpt^r^î f|- "VT Romain, 140. Pape, 
Un. 12» défis Inftit. moraL ch* 21 . Trith* * tint le S iege S , ans , 

chïHA c *'& 5. dr SabelL ■En'ne.^à. 8. liu. 2. 6. mois s & mourut Tan 9S4.O nuphi B œ~ 
Mourut Van 543.' au Mont Caffinoùil rçn i ann. 672. ■. ' , 

fut enfeuely auec fa fœar Sçolaftique. .Tt.pi-*,r)î Or \TTT Romaiù (dielF- 
S.Gfegoirefonnourriffoa lin. 1. de fes ' *■■' - *. ftienne felb.n. Ri- 

-dialogues a deferit amplement fa vie & 
fcs'tniracles. P aimer. 




e 



Il Ol ^ T ^ orï ^' vn (. appelle Bo r 

0^4. Pape eftant-a.ffligéïdçs çalamkez de . 
ritalieiC.aufées par les Lombards* Mou- 



tiiu> ) 150. Pape , vint au Pontificat l!a 1.1 
de grâce 109, Mais ayant efté dégradé 
&< yn autre fiibrogé en fa t p'lace , fut puis 
après reftabîy & tint le Siège n. ans, v*n 
mois>ijj. iours, B&ron.dnn* èj.^O.^uphy- 
On.dkqulilfuc veuspres fa mon fur 
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vn cheual noir* auprès d'vn lieu où eftoit 
vn threior deftiné pour lès aumofnes. 
Vuicel en fi n Épi tome, 

BenoiftVIII.^t^o*: 

fé par les Romains pour fa faineantife, 
& Sylueftrc I IL fubrogé en fa place; 
mais ayant efté réintégré il céda fa digni- 
té à Grégoire VI. puis mourut après 
auoirtenulc Siège (interrompu pardi- 
uerfesfois) 13, ans, 4,moisp. iouvs.L'on 
tient qu'il apparut après fa mort , auec 
vn regard arTre& hideux, cofeffant eftre 
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fc qualifiée Marquis & Ducs > & de s'e- 
xempter de la lurifdiétion des Empe* 
reurs à caufe de leurs tyrannies & irri- 
fictez* Trkhem. en/hCbroh\ Hirfing, . 
Mourut en. très-bonne odeur de toùs^ 
après auoir tenu le Siège 7. ansj 3. mois, 
l'an de grâce 1342. 

fil y eut auffi viv Antipape de ce nom, 
enuiron Tan 1404, du temps de Boni- 
face IX. lequel pndiétauoifrfai6t le pre- 
mier porter deùant foy TÊuchariftie 
pour la garde de fon corps. Genebr. en 
fa Chroniq. 



damné , pource qu'il auoit mefeham- Êcil-Sir^rîl aurheur Hebrieu , 
rnencvefcu. (/'vicel enfin Epitome. * très ancien Efcrï- 

"RpiTOlfl" Ï^C ^ oraa:ill ' I ^°' Pape» nain de Sentences morales, lequel les 

* lequel n'eft toutes- ïuifs ont eftimé atiok.efté nepucu de 

. fois mis en ce nombre par plufieurs,pour Ieremie le prophète. Gcfnçrenfa Bi- 
ce qu'il vient par brigues Se, par finio- blioth. 

aie, auffifut-il rejette & relègue à Vë- *R Pn ^p rr oV "Rrpr^rï/^ 
litre, après auoir prefide p. mois, zo. V^Vl-V^yro) XJJJÇULlt. 

jours, Tan 1059. Et Gérard Euefque de Tîpt*Kî^fc certains peuples qui 
Florence fut fubroge en fa place. Pierre ^J tuent les perfonnes lors 

Damian.Plat. &Sigeberi\Lcon ç£ Hq* qu'elles -font pamenuës à vn certain 
fiieiiX. dcfonHift. CaJfînechœp.iOL. aage, immolans les hommes & fuffb- 

SÊlloiftX. ou ^- 1 " e ^ on quelques -quansles femmes. <v£li<m % Iw.^. défis 

* vus, 200. Pape de rare diuerfes Hifh 
doéirine & faindte vie: Donna l'abib- "R^rppvnff nom ^vne montagne 
kuionàPilippe Roy de France , & le- ■ J U , LC 3 de phrygie , comme 

ual'interdidtrnis fur la France, par fon au GS d'vn e ville où Cybele mere des 
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i\\ 



\ y 



celQnupb. 

Bcflbift XL-$$&££S 

l'Ordre de Cifteaux, 103. Tape, confir- 
ma les cenfures de fon predecefleur,con- 
tre le Bauarois comme yfurpateur de 
f Empirer Réforma les Ordres de S, Be- 
noi.ft &: de Çifteaax , & lesdifpcnfa de 
rabftihence de la chair ainfi que cortoit 
leur vœu. Séant en Au-ignon, ïl fonda 
l'Eglife & Collège des Bernardins à pa- 
ris: Donna licence aux princes & Gou- 
ùerneurs de Milan , Vérone 3 M ant'ôûë-, 
Rhege> Vincencè , Padouë, Modene, 
fous la condition de certain tribut \ de 



Berensaire , ^ ,. v 

O • rangeait, Ai chidia- 

cre d'Angers.;, Chef des Sacramentài- 
res : Enfeigna Tan 1041. qu'en Ja Sa- 
crée Euchariftie n 'eftoit le vray corps 
&fangde lefus Chrift, ains feulement 
ja figure & feaiblance' djeeluy : Mais 
ayant iecognu fon erreur fous, Nicolas 
II. fui u an t lu forme contenue; -en la di- 
ftinU\%.Gan. Ego Bcrmgarim de confia 
cratione* Sigebert: Il retomba en la mef- 
me her.efie ? laquelle derechef itadiura, 
re-nouuellant- fbubs Grégoire VIL la 
coniÊlïion deFoy 5 exprimée dans B.a- 
ronius A m* 173.. & ,en laquelle il per- 
fcuera > félon quelques-vus iufques à la 
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mort qui fut le ao, de fon.aage. Plu- 
fieurs neantmoins tiennent qu'il eftoït* 
Magicien , & qu'en vue mefmc nuitSt il 
efloit à Rome.» & lifôit à Tours quel- 
que leçon à v-nfien difeipic. Pvlyd; lu p.. 
definHift*$ AngL G*ÏVangiœç % Oeco- 
lampade diéi qu'il fentoit mal du maria- 
ge éc du baptefme des petits enfans.Do 
Jfenfè enfin A fol* Vu S<cbœp. y. Baron. 

Ci CU 5 U ? en Italie, s'eileueen- 
ttiron l'an de gvace 888. contre TEmpe- 
pereur Charles ie Gros & LouyslV.Et 
y baftit vn nouueau Roy au me, le fa i faut 
■couronner Empereur par le Pape Ieau 
X, Et eue guerre contre Guy ou Wido fe 
difaut auffit Empereur: Ainfi l'Empire 
d'Occident qu\uioient tenu les Fran- 
çois enuiron 110. ans , fut dcfmembre 
& transféré en partie aux. Lombards qui 
enioiïyrent bien So.ans, iufques à 32. 
dcLEmpire d'Othonle Grand qui chaf- 
fa Adelbert le dernier de fes Roy s Lom- 
bards. B lond* decad 2. /j, 2. Luitprand 
Ji. 1 . de l'Eflatàe C Europe, chap. 6:Tri<~ 
.thcm\enjœ Cbrtn*, 

af 11 y en eut trois autres de ce nom 3 fes 

fuicceffeurs fe prétendants Empereurs, 

niais lefquels ne furent couronnez du S. 

-Siège , & exerçoient. force tyrannies 

iufques à ce qu'ils fuffent chaflez tout 

à -raidi par G thon le Grand. 

~ r „ n ! r p ou, Beronice Royne d'E~ 

Cl C111L,C gypÊe> g lle de Pcoleméc 

Philadelphie & cl Aifinoës , & femme de 
Ptoleméediâ; Euergetes fon frère pro- 
pre s laquelle ayant voué fa cheuelure à 
la Deeffe Venus 3 fi ion mary retournoit 
fain &faufdVn voyage qu'il auoit faiâ 
en Afce ; pour Paccompliflement de fon 
vœu confacra& depofa au temple de 
la Deeffe cefle cheuelure^ qui eftant dif- 
paruc, peu de tetnps après le Magicien 
Cononpour gratiner le Roy fafchéde 
cefte perce , 3uy perfuada quelle auoit 
elle placée entre les aftres , & change en 
cesy.eftoilles qui paroiffent en forme 
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triangulaire a la queue dû Lyon-*- ap- 
pellée laperruque de Berenyce. Callù 
tnachm en a faiCi yne Elégie traduidtç 
par Catulle*- 

^ 11 y en eutvne autre > femme de Ptô- 
leméeLagus Roy d'Egypte, & mère de 
ce Ptolemée Philadelphe 3 au nom delà* . 
quelle il baftit vne ville au golfe d'Ara* 
bie. Pline Hure 6* chap* ip.. 
<f Ilyeneutvn autre de ce nom , di6le 
auffipar quelques -vns Pherenice 5 la- 
quelle pour eftre mère , fille Zc fœur de 
ceux qui auoient emporté ie prix aux 
combats Olympiens , mérita feule entre 
toutes les femmes , l'honneur d'aflîfter 
anxieux Gymniques. Val. le Grand li* 
S. chap. 6* ts£lian* lin, 10 , de Jh diuer].. 

Tr{cYCVi\cc e ^ e nom ^ e beaucoup 

de villes, de laquelle la 
première eft fituée en la Lybie Cyrcnaï- 
que y Fvne de celles qui font le Pentapo- 
lis. Pline. lin, j« chap. 5. La 2. fize près le 
golfe Arabique, baftie par P tolemée Phi- 
ladelphe. La 3, nommée auffi Panchry- 
fos. Et la 4. nommée auffi Epidieresj 
dont faidt mention» Pline L 6. chap.-ig. 
T? f*VcrniïY) e dite vulgairement Ber~ 

U Cl ^dlllC y &am(> ^ fitu6e fclon pj U 

ne j en la 9. région d'Italie , par delà ie 
Pô : Elle futbaftie par Brennus Gaulois;. 
Eftdeprefentaux Vénitiens. 

T^PrcrP ^^' eou bourgade de Thrace, 
O dont cftok natif Antiphanes le 
. Comique, lequel efcriuoit chofes>,in- 
crojables. Eftienne. 

B pr J n e Duché de Veftphalie, ain- 
ci gJ ic * fi ai£te dVne yille ie mef _ 

me nom, affife fur la riue du Rhin: Fon- 
dée par Baudouin di£b le Barbu Gomre 
de Flandres: Elle commence en la bafle 
Veftphalic s 8i monte par vne longue 
eftendue 5 fuiuant le cours du Rhin* 
Henry l'Oyfeleur l'etigea en Comté , 
depuis a efté incorporée àla Duché de 
luîlfier s . Afonft. en fa Cofmogr* 

Bt**rAr^r\- Geant tué P ar -Hercules* 
eraion roy Albio £ 

Berillus 9 
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B er illtis > v^ B ery Uns, 

Tî :«pfut:. femme de l'Empereur 
XjCI lll.C Leon ^ ( ] ont ji eut çi eux filles, 

Arîadne & Leonpe. 

S Bernard GemiUoni ? e ,. Bour - 

v,xjwii»iUg U1 ^ on ^ Religieux 
très fignalé en pieté & grandeur de mi- 
racles : Fat premièrement Moy ne , puis 
AbbédeCiflcaux, & en fuitte.le pre- 
mier de. j 1 Abbaye de Oeruaux qu*U 
fonda auee plus de 40* autres Monafte- 
res> durant fa vie. Hirfaug. en fa Chr$- 
nolVut non feulement confulté<parles 
Doctes es qutftions plus releuées des 
fciences 5 mais employé mefme aux af- 
faires plus importantes de TEftat par 
les Potentats de la Chreftie*nté 5 car par 
fon interce filon & Ambaffade l'Em- 
pereur Lothairereceut en grâce Frédé- 
ric & ConrardDacs de Bamberg FHd. 
lïiu 7. cbœp. ip.EtLouysle Ieune, Roy 
de France , s'accorda auec le Comte 
Thibaut, par fon interuention. Sige* 
ben.Fat aufïimoyenneur vers l'Empe- 
reur Conrard , U Roy L ouys, & autres 
Princes de l'Europe , à ce qu'ils donnaf- 
fentafïiftanceaux Chreltens contre les 
Turcs ;ainfi fe ftft la troifiefme expédi- 
tion contre les infidèles en Orient. Ty- 
rimlm*\6 chap 18 Nketascnfîs Ann* 
Il nous a laifle de doctes & cres-deuots 
eferits mentionnez parTritheme. Sa fa- 
çon d'enleigner eft toujours occupée 
à li recherche du fens myftic > & au.re- 
glement des mœurs: Son langage doux 
par tout , & ardant 5 ddefitè tellement 
&enfljmme les cœurs, que de fa lan- 
gue femble couler le laift > & le mieî,& 
defapoiétririe fortir des feux embrafez 
d'affeiliom : Mais entre toutes fes ceu- 
ures efclattent ceux qu' ils a fai&s funles 
trois premiers chapitres, du Cantique 
' des Cantiques >• & les 26. Sermons âd- 
dreffez-àTei Mpynesfur le déclin de fa 
vie ; car; il y; exprimé tellement la* for- 
ee.de, la chante -diurne» qu'il femble y 
âuoic employé & expérimenté çri foy 



■. - # E ■ ■■ .. . 

tous les efguillons 8c mouueraens de 
Tamour ccelefte : Etdefai&fa fainôte- 
té a tellement refplcndi, qu'elle a eftê 
recogneuë par tous les Chreftiens & 
les Hérétiques mefmes qui ont efté' 
après luy. Mourut en fin chargé de 
mérites, aage de 9$. ans, & de grâce 
1153. Et fut mis au nombre des Saindts 
par Alexandre III. l'an 1165. Baron, ann* 

^ Il y en eut vn autre de ce nom qui 
fut le premier des Latins, Patriarche 
d'Antioche , lequel y tint te Siège aptes 
que les Chreftiens l'eurent recouuerte 
depuis Tan uoo. iufquesàrani£3c7.ifo«» 
ron> arin.ii]6. ~ ■ . 

ST3 P rn 1 ir A î n <* e Sienne, de l'Or- 
. J3ernaram drcdc SErançois 

qu'il reforma, dont le^ Religieux furent* 
nomract Obferuantins , & Frères Mi- 
neurs, ou Conuentue s : Reprima les 
factions des Guelphes & Gibelins en 
Italie. Sabel. Fut canohifé par Nicolas 
V- Tan 14ÇO. Plati. Trithem* 
q II y en eut vn autre furnomme Oxin l 
Chef des P oly gamiftes 5 qui a eferit vn 
liure de la multitude permife des fem- 
mes, SandtY* hercfio}. 

T^Crnfi v ^'c des FiibourgeoiSr c*cfl; 
à dire Bourgades franches 5 
qui fut adîointe à la Ligue des Suif- 
fes» l'an 1353. Seshabitans s'appel T oient 
anciennement Rauraces ou --Ratura- 
.ciens ou Rauciates. Bcrthoul ÏV*-du 
.nom. Duc de Zeringen ,-& de la petite 
Bourgongne , la fonda premièrement 
enuiron l'an 1185. & i'appeilade ce nom 
: à caufed'ynGurs ( dit par les 1 Allemand 
iBérnï) qu'il rencontra à:la cha (Te, aùanc 
que de'labaftiriJÏBerthoul V- là donna 
depuis à Tf ;mpir:e, Tan ï-pi, Navcler en 
fiiChron. de Bourgongne. 1 1 arriua en cet- 
te ville vn grand débat entre les Corde- 
liers & Jacobins ; ceux-cy mainte- 
noient que la Vierge Marie eûoit con* 
eeuë en péché originel \ & les autres 
au contraire. JifcnfiAiu, j. de fa Cof?nc* 
g^Uu ■".-■ ' / * 
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"B CrodâCll ^°^ ;c ^ es babyloniens", ftatùë ayant la langue dorée. FlineU, j. 



' auffli appelle Merodach.^ Ifiiie^ t 



chœp. 38. 



"RptTV P rou ^ nce 8c Ducho de Ërance, 
l^^rOP CGitàine vieille d'Epidaure, -P.'™:*- / eft bornée au Nord par laSo 
- w y & nourrice de S emelé met 



mère 
deBaçchuSj eu laquelle, fe transforma 
ïunon lors qu'elle voulut perfuader à 
SetYieléde demander à lupin qu'il^ac- 
eoftaft en fa maiefté ordinaire , comme 
lors qu'il çmbraflbitlunon, OuidJw* 3. 
'. defes Metamotph. 

•*^" ^ leucus Nicanor Roy de Syrie. 

Eftiennc Quelques-vns la confondent 
auec la■viIledefeeryth f è. : 
f Ily en.eut vneautre de la Macédoine, 
près lé fleuue Halia.cmon 3 vulgairement 
< d i (Stc Weria. . P /? «c "ftï 4 . ch . 1 o . - 
"Dn|^/\ Babylonien , Chaldéeii de 
- . . profeffion^ & Sacrificateur 
de Bel; -àcaufe dequoy il eftoit Notai- 
re & Greffier public! (: car ilappartenok 
. aùx-feùls, Préfixes de deferire les An- 
nales & d'en tenir le rtfgiftre. y II a am- 
plement défait THittoire des Roys 
: cT-Affyriç , .-.commençant depuis le De- 
luge iufqûes à Iofué 3 où il dedui£t Vori- 
gine désnation.s:& s parie de la pofteri- 
té deNoé, /bfîphcliu.î. contre \-Appion 
\Alexandm 11 dédia fon Hiftoire côm- 
prifeen j.liures , à Antiochusfils& fuc- 
céffeur de Seleucus Nicanor, enuiron 
1^ an dû rnond-e>3:8,3C T#tmn enfin Oral- 
fin poMte. lés [Gréas i & Clément Alex* 
L'on voit de luy quelques ■fragments 
dans lofephe & autres Anciens 3 répu- 
gnants du tout au Berofc Latin publié 
4e iiofti'e:.temps.pat Anrïius j qui faiéfc 
iuger auxDbâès > q ue ces liures qu'on 
. nous do unie 9 :ÇofotAâalàct±ii$-£ i ùoKopi?& 
-an Un. 4. de:fts<Ori;g. Iùftm Marty r en 
fon<P#r;œwticjMe> , tient que la Sibylle Ba- 
bylonienne eftoit fa fille. Il enfeigna à 
Athènes les disciplines Chaldaïquçsj & 
fpeci^lementi^Aûrônbriiie où.iLexceir- 
jpit-j-fi bien{queïles- Athéniens- pour?rab- 
x fon: d'fr Ces, pr^ognbftiGaupns ; diuines luy 
érigèrent * e;v l'Efç&sle publique ,/vuç 



logne qui fai&t partie de la bafie Beau- 
ce : Au Leusnt 5 par l'Hurepois , le N L- 
uernois, & le Bourbonnais: ÂfonMi- 
dy > par le Lymofin : Et au- Couchant , 
par le PoiÀou> & la Touraine. Ce pays 
eft tres-fertii & abondant en gïakis, vins> 
beftiaux, & autres commodités necef- 
faires , ce qui fift qu'il fuc habité le pre- 
mier de toute la Gaule. Les Gaulois 
- bruflereht toute cette Ptotiincc Y fors 
Bourges qui- eft fa" capitale, afin d'en 
chaiTer les Romains. Depuis Henry I. 
vendit cette contrée à vn nommé Her~ 
pin deteendu d'v-n certain Godefroy qui 
la gouuevnou du temps du Hugues Ca- 
mper : Mais allant à la conquefté de la 
. T e ri' e S ai n 61 e j i 1 ! a r eu en d it a pr e s à P hi- 
lip'pele B^l 3 & ainuFutvnieàlaCouron- 
:ne.Le Roy lean en fuit te ferigea en Du- 
ché & Pairrie auec i J Auuergne. Adev- 
car cn>fonsîiht4. 

Berfabée on pi^ B «h- fabéc '» 

•■■■ ■ interp. r lile de.itirtmcM\ 

Fut femme d'Vrie >de lâbeauté de la- 
•quellje fut tellenrent efpris le llôy Dauid 
qu'oublieux 4e fçn ancienne religion & 
pieté ,il pollua par adultère & homicide 
(car ilfifttuer Vrie) fafainéîeté.z.^^i^ 
xu llla:prift toutesfois à femme après (a 
pénitence &- la' mort d"Vne> & en eut 
&alom6h» 3 I{pys t u • 

Berfabée, i . att : r P- dc \ n t'/T 

^^ J de turement- z Ville iur 

les frontières de la farn^lle^deluda , pro- 
chaine 1 d'Idurrïce vers le Midy. lofephe 
Mu. 8lchap. 7 j.'R'oys. j, Elle tomba au 
fort de laTriblvde Simeori. Ivfl' xp... Fut 
ainfi. appeïiée à caufe du ferment &c 
de; l'alliabee faidt entre: ,Abraham= & 
Àbimelech Roy de Gerar 5 où il la baftit 
pires derGaaal G'entp-%^ Pcokmée rap- 
pelle Bar fan a $- &: les B arbares ^Gaibe*" 
Uwê.Woîdtl 'Un. lU S* Hierof 'enfisdïeii: 
mques* , v . .,;:;/:• '-.;■ ■■'■■■ '■ ;; - 
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B vt -1- ^ furnommce au Grand-pied» ^^At^pr^tl' Vl H c Irapéfiafc' en 'la 
Ci tll^ fiUc , ^Heraclius .Empereur ^.^ iai1 V U U Pra^che-coiné; de Bour- 
de Çonftantinople : F u rfernme de Pe- • gongne ? jadis nomïwe' Chryppvli^lR^ 
- phi ïe Bref, Roy de France, dont elle eutr ,tùéè en vne territoire gras & commode^" 
-deux fils & fix filles.: Son corps repofe à- dont les peuplés s'appelloientrancienne- 
S„ Denis. 



«f II y en eut vne autre \ H. de'ce nom , 
fille du Duc de Sueue > & femme de 
Raoul, lequeldepuis vfurpa la Couron- 
ne de France: : Elle fut extrêmement fu- 
perbe, 

«I" Il y en eut vne autre , III. de ce nom » 
qui fut la première femme de Ro,bert 
fils de Hugues Capet Roy deFrmce, 
laquelle il répudia à caufe qu'elle luy 
eftoic proche parente... Quelqucs-yns-la 
nomment Agnes. 

«T II y en eut vne autre, IV. de ce nom > 
fille de Fleurant Duc de Frife ,& Femme 
de Philippe I. Roy de France, laquelle 
il abandonna polir vn temps -, mais qu'il 



ment Vefcontïns , Vefontiens, Vefcon- 
tes,Bifuntins>Bifontiens, Bïfantïns, 6c 
Sequanois : Fut grandement augmen*- 
: tée par quelques Troyens venus en 
Gaule auec Francus, ou ils s'habituè- 
rent. Son premier;Euefque fut S. Line 
natif de Tofcane : Et eft de preferit vn 
Ârcheuefché , duquel dépendent les 
.Euefchez de Bafle,Lo2anne,Belkryen 
Breffe ouSauoye > & encores ( félon 
quelques- vtïsj Neuf-Ghaftel 'enSuiffc. 
JUlercatôrenfonAltas*- - ■ ' ^ 

Tîp/^|pp| fils d'Vri nepueu de Ga- 
clc;c ^ kb.drefïe en lage de. 13. ans 
( parle commandement de Dieu ) leTa- 
bernaçle des luifs ., d'vn artifice admira- 



fut contraindt reprendre par la cenfu- ble.Exod. 3. S. Selomo, •■' , ; 

re du Pape : D'icelle eft forty Louys le Rpfïerc vi '* e Epifçppale dubasLàn- 
Gros. . ■..'-. guedoç , fize fur le fleuuc 

d ? Orb: Elle eft appellée par les Latins 
JS itéra ou Bâtira 8eptim^noYum > àox\t. 
les peuples eftoient nommez Bétéfiens. 
' Elle fut qftee aux Romains par les Gothsy 
de ruinée par Charles-Martel ;-mais de- 
puis releuée de fes ruines au plus haut 
de fa gloire : Son Euefché ayant bien 
fpus foy 306*. parroifTes * dépend de 1Ai> 
cheuefçhc de Narbonnê» .' , ; . ../ 



BcrthoulIV. &££$£ 

teur de Berne , laquelle fon fucceffeur 
Berthoul V. donna puis après à l'Empi- 
re, Koy Berne. 
TRÎ'i»iM-i*n /4 ^-ou Sekrude , delà mai- 

jd eraruae fon de Saxc 5 fac u . pre _ 

miere femme de CÏlotaire IL Roy de 
France, de laquelle il eut Dagoberc.De- 



cédée Pan d'e gvace dij. &gift.à..S. Ger-* Be{ïârA011^ ar ^ nai * & Patriarche 

1 ^ .,. t ■'.■■. de Çonftantinople y très»/ 

docvte^ le refuge;, & Mœçehas des Kom- J 
mes de lettres , a eferit quelques Com- 
mentaires pour la defFenfe de Platon* 
contre TrapezoncePeripatetipien , p~o~ 
Inp.Onuphr^ann» 145.2, 



maindePrez. , . . . . . 

B c^rvfp vi ^ c ^ e ^ a P^ œn ^ e 3-^uéê en 
7 la côfte du mont Liban ^ ap- 
pelle jadis l'Heureufe Iulie, qui eftoit 
*vne colonie & le domicile des Romains 
qui gouuerno.i ent cette contrée ,. & qù;i 



viupient.aufri. félon. le droidl e(cntdes j^g{Tt^^ rp HlK?:^^ia Normandte;| 
Romains. Ily aùok .'en-; .cette ville ( dvt : comprenant les villes'de Caën, 

temps des Empereurs Theodofe &Tu- .BayeqxiVîre., Sç Thorigny , &ç don^D 
ftinian)vne tres-celebre VniuerfitciL'on les hàbitans s*appelloient jadis Auler- 
la nomme dç prefen tBaruth \ qui aeltç- ? ques ; , comme auuiçeux, du pay s d'ÀU- 
autrefois Cité;Epifco|>aie, marchandçSç^ ge. -.; , -LJ.\-':i "'■^l :;•■ ;:l:',^\ 

IJ^.'âeJ^^J^og. • -".. ^ : .- >j^ : -ï: ^^ ^^ &.foncri^s^ftantin^ 
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aduint qù'vn iour eftant iucc gûclqûes 
fiens hoftcs » il perça de fa pique & abat- 
ticle nid dVné arondellç, tuant les petits 
.quieftoient dedans : Mais comme les 
affiftans luy reprochoieat fa cruauté ; t. 
leur répliqua que ce n eftoit fans fujedtj 
attendu qu'ils ne faifoient que crier , & 
tefmoignêr fauflement contre luy > du 
meurtre de Ton perc ; dont les habitans 
çfb'aliis relièrent incontinent déceler au 
Roy , qui fift / après que le faift fut 
aueré ) punir Beffus de fou parricide* 
■Plut. •'■'> '■*■"'■' * 

T II yen eut vu autre de ce nom, Goii- 
uerneur du paysdes Baétricns , lequel 
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choit à la terre, & l'autre au Ciel auquel 
efîoit Nbftre Seigneur qui luyauôitlà 
parlé, Gene/IiS* 

Bethlehem , 3^f^* t 

. - - - J fam\ dicte jadis E- 
phrata. Genefi 35. honorée de la naif- 
îance du Sauucur du mondé :. Elle fut 
auffi appcllée Cité de Dauid, Luc 2° 
Jean j- pour ce qu'il y nafquit & y fut 
oingt pour Roy; comme-au(ït s'y voyoit 
lefepulchre de Iefle fon père. Ce lieu 
eft en la Tribu de l"uda 3 -diftâ'nt d< j .Hie~ 
rufalemdetf* milles, vers le Midy qui 
. mené en Hcbron. SiHieref enfes lieux 
Hebrdiq* 



pour l'ambition qu'il auoit de regneren- "RpfV|^r%| ; i^O'e ^ our g a dë près le 
trcles perfes,tuaentrahifonlèRoyDav JJ ^ LX1 ^ 1 ^fc^ momd 3 Oïiuet,cn 
rius fon maiftre, mais lequel auiTj puis laquelle y\m Noftre Sauueur le iour * 
après ayatefté Curpris parrufesfutame des Rameaux, Lac ip, 

né lié à- Alexandre Je Grand, & par fo a T*>£hfàHé> ^oy Rprfêlhee 
commandement expoféàlamercyd'O- X>CtniaDCC>r^ 13-CriapCC. 

xarres frère de. Darius qui après luy a- T> ■ *:U C\ \ À a interprété Maifon 
uoirfaia couper le nez& les oreilles, le &^ llldl ^*>frHiiïs: Cité .de la 
fift pendre & percer de flêfcbes. Q^Cttr- 
ce "litti 7. luftinliu. 12. 

JL. Beftia , r n emar f é ? ar , Salafte 

7 pour élire delaconm 
ration de Gàtiîina ; l'on luy refufa ï'Of- 
^ fiçb de Prêteur ,-.&■ peu après fut C01V 
damné , fuiuant la Loy qui puniflbk" 
ceux qui vouloient parûenir aux hon- 
neurs par rnauuais moyens , qui eftoit le 
crime dit des Latins Ambitw.Cic. enta 



2. 




des 
Ga- 
lilée, ficuée près le lac de Tybcriade», 
dont efthiént les S S. Pierre.,. André 8c 
Philippe ApoP.res. Jean 1. Afœttb.ix* 
T De ce nom Hebrieu eftoit aulïi appel- 
lée la Pifcinê.'Probacique qui eftoit en ; 
Hierufa!em r pn laquelle les Preftresla- 
ttoientles hofties,&quiferuoit degna- 
rifon à toutes fortes de malades- qui s'y : 
plongeoicnt les premiers 5 lors quel 1 An- 
ge en certain temps en auoit troublé 
l'eau, le ah 5. — - 

pfKatS'ï^^ our g àdè ^ e ' a P^ e fl inc > TîpfUAmpc interpr. Maifon 'h: 

cviianiç, diftant . d ^ mii . on ifta jsemiames , firui * e . Bou de 



des de Hierufalem : Signalée par la de- 
meure de Marthe & Magdelaine,&où 

le Lazare fut reffufeité, Jean, u . 

^ ■ • • 

f II y en eut vne . autre , fîtuéé ail delà 
. durordaîniOÙS.IeàndonnditleBàptef-: 

"Hctllël * nter P^* Maifon de T>ien 
■■" : 9c\ Nom de 1 



riëj.qui s'a 



à ville de Sama- 
t auparàùant i -L#£rf » 



en la Tribu de ïuda ,, qui fut donnée en 
partage aux Léuites enfans d*Aaron; 
lofnê* 21.' 

f II ye'ncnt 4 vne autre de ce nom' ^ -qui" 
tornb a au fort : delà Tribu de N^cphta- 
Ii y dont lès habitans ne p eurent cftre 
cftailïez^àrceux .-de cette; Tribu. ïûg.ii 
Il y eutiilfquesà^coop; defes Bëthfa- 
mites 'lefq'ueis périrent par vengeance 
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G& ^fonge \t\é efchelle.qui dyh bout tou- auoit • efté prife par les philifïins fur les 
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HebrieiHM. Roys+£* fofepheli, 6>ch t ïî 

' de fis Antiq. ludaîq* ■ ' - - 

B et ique x r<>y Baetis» 

*Dp«p nommé Théodore * Bourgm" 
' g Llon Caluiaifte : Eftant Prieur 



tîoft Cefar en fes Commenta 





1âîl C v * Cr è e - Romaine » 6V tflar- 
tyre fous PEVriperetif lu- 
lian; laquelle âuoit de couftume ,-auec 
fes parens , d'enterrer les corps des 
Sainéts Martyrs. Vo tat lin: 3 



de Long-iumeau près Paris fefift Mini- "RlKîp eft cette ETcrirure facrée,di 
ftredeGeneueoùilfutrepiitéChéfde^ 1 - - ' A ~ -- n -- — "— J - 
party: S'eftant déclaré parprufieursde 
les liures ennemy iuré deTEglife Catho- 
lique, enuiron l'an de grâce 1550. Il a 
faiét quelques Poëfies qui monftrent 
iîirnpureté de fcn efprit def bauehé & 
fortimpudique. C 'eft audible premier 
traducteur, auec Clément Marot,des 
P (eau mes qui fe chantent es aflemblées' 
des Caluiniftes. -Pnzw/e j & Bolfec. en. 

B - I 



TR î A Y\ or .ï 101011 ^ Ocnus ^ y ffu- de la i 

* li.;nce de Pépin L'Ancien 
Roy de Tofcane : Lequel fonda vne vil- 
le qu'il appellaMantouëj àcaufedefa 
mère nommée Mantus- deutnerefle.. 
Virg, en fa 9. Eclog* 

"Ri 2 S Pryeiré , Philofophe renom- 
mé , & lVn des fept Sages de 
"Grèce: Il fut (félon Laërce ) Prince 
de fes citoyens & leur protecteur, du 
tout Royal en toutes les actions : Mais 
comme fa ville fut prife , & qu'vn cha- 
cun quiemportoit fes biens luy deroan- 
daft pourquoy it ne faifoit le mefme: 
S : emporte y refpondit-il . tommes biens . 
mec moy. N e mettant pas au rang dès 

r biens ce qui eft fortuit & perîflable, 
■ ains prifant feulement les actions de 
vertuv-Il confeilloit auflï que les amis 
viuans les vus auée les autres fe foii 
uinffent qûVne amitié fepeut changer 
en querelle ou inimitié. Vàlèr. le Grand 
lia. jichap, 2; 

frbaCUÎUS: dd Crémone. ,èr mis; 

. auec Catulle entre les 
poètes Latins , qui ont efcrirdés. vers 
îàrrvb'ïques. , ' ' ' ; '_ " : -l; 

«f II y eu eut vn aitt rè > dont faiët mcît- 




<5te ainfi pur excellence du. 
Grec BiblioS) ceft à dire, Lime; la- 
quelle contient en fesYaraèieres l'allian- 
ce de Dieu a^ûec les hommes, tant de 
ceux de l'ancienne Loy desluifs, que de 
lanouuelledc's Chreftiensquenou ap- 
pelions communément jle Vieil & Nou* 
ueauTeftamcnt. Nous.deuons confïde- 
rcr en ce Liurc , cinq chofes principales: 
La vérité de fou autographe ou origi- 
nal, le nombre de fes liures Canoni- 
ques y fa traduction , (on intégrité ou 
fuflSXance 3 & finallecncnt ion interpré- 
tation ; où en tous fes poinéts fe remar- 
quent de grandes d\ Si cukez contre 
l'opinion de nos fe£taires , le quels 
ignorans de la qualité de ces circon-- 
fiances publient la facilité de ce Liurc 
pour obfcurcir la lumière de TËglife 
laquelle- feule toutesfois defeounre & 
£u<& efclater celle qui reluit en fes fa- 
crez cayers. 

Q3 a n t eft- du premier poimSk qui 
regarde la vérité de Foriginal >il efteer- 
- tain que les Mahometans & autres He- 
rcfiarque's plus fameux ne pou u ans • 
anéantir cette Bible pour l'excellence 
de fon AutHeur , nous ont imputé & 
imputent tous les iours que nous l'a- 
uons corrompue.,; ou^ perdu fes origi- 
naux y en ayans fubflitué d'autres en 
leur place. Bezë xj\c{mèdiSt' i enj&'Pre- 
face fur le JSTouueau Tëftàment^ âuoir 
pardeuers luy dîx-fept exemplaires du- 
Nôuùèau^eftamentj tous differens.Les 
S S . P ères auffi Irervée y. Grégoire y Hie-- 
rofme, Ghryfoftôme» TertuMian, Dc- 
nys de Corinthe, Theodprer j& autres 
fç' plaignent C]Vie l'autographe a effé 
âlte'rë'par les'. Luirs , & Gïecs Schilt 
m'atiqu'es qui. nous ont liuré le Vieil $C 
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N fuseau Teftament rEt de fai6fc >dans 
Tincerlticc fpecialement depuis la mort 
de S ft Hier ; ofme,& la cornpofitidn du 
Talniud f qui eft le liurc plus authenti- 
jque des Iiiifs) il fe remarque vue telle va- 
riété' d'exemplaires Hebrieux que fi les 
Rabais n'y enflent apporté quelque or- 
dre , à peine fe firent trouuez deux 
exemplaires femblabl.es , comme le tef- 
joigne Heîié Lcuheenja Préface fur le 
granà'Mdfiwtj & Rabi Kiiaihi<?#f £#- 
p.ofi.tiondtt $.des Roys>chap. 13. Mais ce 
qui apporte.encore vne plus grande in r 
certitude aux originaux., ç/eft la diuerfi- 
tédçs vcrfionsi & fpecialenient.de celle 
desSeptateviaquellebienqu'authorifée 
par î efus- Chrift & fes ÀpoflreSr&r©u te- 
l'ois différence de l'-originaî des Hebrieux 
comme l'ont remarqué Irenée H. 3. con- 
tre les berefebap. 2J. & S Hierofme fur 
IcC.d'EfiU .; Et Turrianus le fuifte re- 
marque cinquante endroits dans le 
feul Prophète Efaïe où k$ Apoftres 3c 
Euangeliftes ont fuiuy le» 70, contre ce 
que nous liions & Ce lifoit de leur temps 
en {a fource Hébraïque. SI bien qu'a* 
pres tant d'incertitudeîiltVy a plus gran- 
de feUTCté que de fe tenir à Poriginal fur 
lequel a efté faitSfce l'ancienne ver/îon 
commune .authorifée de' la primitiue 
Eçlife. 

• EstAN'S acertainex de Pautôçra- 
phe de 1 Efcritureji! eft requis de fça- 
noir ie nombre de Tes liures vraye* 
ment Canoniques, enquoy il n'y a non 
moindre difficulté. L'Hiftoire Eccks 
fiaftique nous rapporte > que diuers Hç- 
retiques ont forgé & receu en leurs 
conuenticules. plufiéurs. Ëuangiles > A- 
étÈS.vEpiflreSsCx: Apocalypfes fonbs le 
nom des Ap offres » comme aufïï qu'ils 
en ont rejette plufiéurs de ceux qui leur 
font vrayèmem: légitimes» Les Pères 
Epiphane, Irenée, Eufebe, Theodoret s 
remarquent que plufiéurs de la primi-. 
tiue Egïife ,en diuers temps ont douté, 
de chacun- :d es Èpifïres de TÂpoftrç >; 
& : de. quelqu.es autrç£iii#£S tant du 
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'Vieil que du Nouueau Teftament >& 
c'eft ce qui a donné lieu à la diftinétion 
dés Protpcanoniques &-Deuterocano- 
7 niques: DesProto.eanoniqués ou Cano- 
niques du i. .ordre , font ceux defquels > 
l'on n'a jamais douté nycontrouerfé 
en PEglifcainsont eftéreeeus de tous 
fans contredit. Les Beuterocanom*- 
quesbudu fécond ordre font ceux lef- 
quels Ton n'a pas receu dés l'Eglifc 
uai flan te au-facré Canon, mais y ont 
efté admis puis après auec le temps» 
n'eflans leu£ auparauant que pour 
quelque inftru&ion particulière 3 3ç 
non pas pour la confirmation des dog- 
mes, &pour ce les appelloit-onEccle- 
fi.aftîques. 

LesProtGoanoniques du Vieil Tefhi- 
ment edoient limitez par les Juifs (de 
lefquels fculs ils receuoient/ au nom- 
bre de 12. félon -ce Luy de -leurs lettres , 
Hébraïques >c'eft àfçauoir, \aGcncjc y 
VExoâe^ le Leiiilicjue > lesJVo??tbres, le 
Deuteronomc , lofué , les luges & Rnth'y 
Samuel 1. çjr 2. Roy s 1. & 2. Efaie ,/erc» 
mie, Ez.echiel y .D anicU les 12, petits Pro- 
phètes > le Paralip orne non Jiu. 2. Efdras 
Un. x.-Efiher^Ioh > le Pfardiier y les Pro~ 
uerbe-Sy V Ecclefiafie>le Cantique des Can* 
ficjues.. 

Les d eu tero canoniques du Vieil Te- 
ftament font au nombre de dix , fçauoir 
Efiher en. partie, Tobie^ fttdith., B.arach > 
l'E'pifir.e deleremie , la Sapïence > l'Ec- 
clefiajlicjm^ IcsAfachœbées 1 & A4œçK 
2. & le$frag?ne7its.aàiotiftez J au Prophè- 
te Daniel > contenant l *OraifoM d* Avarie , 
fi Hyrnn e des trois e nfans , l Hifloire de 
S.ufmnC) &L* Hijfcoirc de Bel. 

Les Protocanoniques du Nonucau 
T;eftannent ;> font les 4. SœinSts Euah~. 
gélifies ,; Matthieu >,luc 3 Iean y & Ada?ç r 
les AU es des ^pofires , les 13. Epi fit es de 
S+Pauh lau.Epiflr&de S. Pierre \ &l.a. 
X* lie S Azrtn* . : . ■.■■ 

..Les Deutetocanopiqucsdu bîouueau 3 
font Je dernier chapitre de ; S> Adarctï ïi i~ 
fîçjrc .de f agonie de ' LChrifi, ÎHifiom^ 
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de lafemme adultère en S, Jean >fEpiftre 
aux Hebrienx i-l"Ef?iftre~S./<tcques , fer 
2. l'Epifire de S, Pierre^ U 1 . & 3, d<? «S*. 

, /^» ; , /* kfiftre de S, Inde , ^ /' Afom- 
lypfe- Et cous ces Hures traiStent de ces 
quatre chofes 3 fçauoir , de la Foy^de 
THiftoire , des Préceptes de fapience, de 
de la Prophétie^ De cous ces Hures >la 
plufpart des Hérétiques de ce temps ne 
reçoiuent que les Protocanoniques du 
Vieil, ~Te;ftament ? s'attachans au feul 
Canon des îuifs : Et quant à ceux du 
NouueaUjils les rejettent qui plus qui 
moins félon leurs fantaifies erronées. 
-Combien mieux' S. Àuguftin litu 3. de U 
doctrine Chrefiienney qui voulant tiftte le 
Catalogue des liures iacrez , ne s'eft 
prop,ofé pour règle, ny 1* Alphabet H : e- 
b ri euco m ni e le s I u i fs. , ny c e r t e liberté 
& dilcretion prétendue comme nos fe- 
Êtaircs, mais 1 refprit par lequel îefus 
Chrift anime tout le corps de l'h^life^a- 
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tôiltesfois ne tradi^ifent pas toufiours 
mot à mot , ains diuêiTement du texte . 
Hebrieit, félon queléS.Efprirles gui- 
de, faifàtis en pluficu-rs lieux l'office non 
feulement d'interprètes, mais auffi de 
Prophètes : Ceft pourquoy ils ont aufïï . 
diuers iagemens que les Maforeesluifs 
pour les poinéts vocaux , les marques 
des accents , & la diftinéiion de ver- 
fets. L'antre verfion plus authentique 
efl; la commune eanonifée par l'Eglilë» 
dautant qu'ayant efté fai6te auant i$gO. 
ans, & partant antérieure aux herefics^ 
& pu n6t dation des lu ifs M a-forets ;Elle 
fe voi c exe m p t e d e s co rr u p 1 10 n s qui. fe 
remarquent es fubfequentes verfions » 
félon le tèfmoiguage de Beze^p mef- 
me Préface. 

Le 4, poinft qui regarde la fuffr- 
fance & intégrité de la. Bible efl aufït 
grandement considérable . Surquoy 
nous n'entendons icy parler delaiuffi- 



quelle gardienne de ce depoft & threfor * fance que l'on voit reluire en ceu œuure 



facréycllea publiquement vendique par 
le Lugement des anciens Conciles Oecu- 
méniques. 

A-Y.Att- s le vray autographe & le . 
vraynombredes liures, ileft de befoin 
d'en voir vne paifaicte tradufitiori : En 
quoy le remarque d'auffi grandes dif- 
ficultés *, car eftantainfi que les Mafo- 
rets TutFs depuis S. Hierofme ont in- 
uenté les poin6ts(qui feruent comme 
des voyelles entre les caradleres He- 
'" braïques ) & que félon la diu-erfité d'î- 
ceux qui font foubmifes aux lettres ra- 
dicales les mors prennent, diuerfes' , 
voire .quelqucsfois contraires fignifr- 
cations : 11 a efté en cette, façon fort 
facile aux lu i fs' , Heretiqu es , bt -autres 
ennemis de TEglife , d'introduire des 
verfions j fans qu'elles puifient mèfrnes 
.eftre arguées de- corruption ou> d'im- 
pertinence.-. ï*ourdonc arrefter le -conte 
de cette licence effrénée de verfions V 
nous ehauohs deux authentiques ; La 
première eft des : Septante >. alléguée 1 
pat Iefus Ghrift & fes A»poftres 5 kf(|uelsv 



accomply de la parole de Dieu, qui eft. 
cette peneflrion de qualité "que les Phi- 
lofophes appellent intenfiue\ laquelle 
refide en l'excellence & dignité de ton 
eftre ; mais bien de cette fliffi,fance & 
perfeâion extenfiue qui' eonfifte ea 
Teftenduë &r amplitude de cette Efcri- 
turc, euefgardàrexprcfTiondespoinôs v 
particuliers de doéfrine. Toixchsnc Ja- 
quellc. intégrité ,. les Catholiques ad- 
uoiient contre la calomnie de nos Hé- 
rétiques ) qu'il nyarietv concernant le 
falut qui n'y f°^ compris > ou en ter- 
mes exprès^ ou en conféquence & vraye " 
- analogie : Car pour les poin£h princi- 
paux & fondamentaux, elle les com- - 
prend tous clairement , & explicite- 
ment \ pour les menues particularité» 
&r dépendances d^cenx > partie ex- 
plicitement 5 partie impliciicment &■■- 
par forme d'infinu.ttioiv •; Maille tout 
par rexplication & enfeignçmcnt de 
ceux à qui ce fa cre threfor a c-ft.é edmi. \ 
mis, le: pouuoir donné de lier .-'-& , def- 
lier y comme fculs> fideUes-,miniftres dé : 
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Jcfas-GhrHl , & difpenfateùrs des my- 
.fteresde D;eu: Si bien que nous pou- 
vons dire auec toute franc ni fe en ce feus, 
<jae l*' : 'fcrkare n'eft pas fuffiTante ira* 
medïatement & par la multirude incer- 
ne de fa -do urine pour conuaincre & 
réfuter toutes herefiesv mais bien me- 
diacement par l'adrette & le renuoy 
qu'elle donne à vn fupplément exter- 
ne à fçauoir à Chrift , & par Chnftà fes 
difciples : Elle ne comprend donc pas 
toutes choies en foy , mais par la dési- 
gnation de fon reuéiateur, non do&ri- 
nalemcntouexpofitiuement j mais dc- 
.claratiuemënt feulement , nous ren- 
uoyantà l'Oracle dont elle nous pro- 
pose l'au&ôrité. Pour preune de la- 
.quelle vérité, les bknverfcz aux eferi- 
•tures afferment que depuis que le corps 
de la Loy fut eferit & baillé par Moy- 
fe ; comme auli enla Loy de grâce,» de- 
puis que le Nouaeau Teftament a efté 
rédige par eferit , & receu des Chre- ' 
ftiensj beaucoup de chofes très-impor- 
tantes effentielïes de la Foy % & autres 
cérémonies ritiu.Ues ont efté introdui- 
ses de pratiquées entre les Iuifs dV- 
n.e parc , & les Chr> ftiens d'autre , con- 
cernans le femice de Dieu parles Pro- 
phètes & Pafteurs de l'Eglife , ou qui 
■«'eftoient point dans TEfcriture 5 ou qui 
iVapparoiffoient point y eftre lors qu'il 
cftoit de befoin de les iuftifîer. Qui exa- 
mine rade près & lira auec attention le 
Vieil & Nouucau. Teilament , y re- 
..marqujt:ra cette vérité en tant d'inftan. 
cesqu il déférera plus de beaucoup à la 
Tradition ( qui eft la parole de Dieu 
noiveferite ) qua l'Efcriture * lefquel- 
les font toutes deux comme foeurs ge- 
, nielles qui fe preftent la main IVue à 
l'autre, efgalement procedées de rEfprit 
.de Dieu, ",'.-- 

>L.b 5. poincl: qui confifte en l'-expli- 
cation de l'Efcriture , .eft le pins haut 
& -efpineux } çaro^eft le champ* ouuert à 
-tous débats > le mbjeffc ordinaire de tou- 
te?, plunaes .j ^Scdant. en ces derniers 
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temps on a faidl vne fale d'eferime à tous 
■venans. Ceux qui nom Rappellent à la 
finiple & nué eferiture > nous amufent 
vainement & abufent quanc & quant» 
veu quenoftre efprit ne trouue pas le 
champ moins fpacieux à cotroller le fèns 
d'autruy , qu'à reprefenter iefien, & fc 
reco^noift ,en Iuy autant d'ardeur & 
d'artifice à gloferqu'.à inuemer : Il ne 
fai6b.que fureter & guetter , fc contour- 
nant fans cefle& s'engluast aiiec lesaif- 
les de fa fuffifance prefumée 5 comme 
les oy féaux fur les branches engluées 
des efpines; ainfi luy » fur les deftours 
diuers du fuje&prefcnté 5 d'autant plus 
qu'il tache à scxï déuelopper : Car rè~ 
cherchant curieufement le plis ckluflrc 
des paroles , voire des plus- nettes , f ïl y 
rencontre toufiours de biais ou de droiéfc 
fil, quelque air qui peut feruir aux fan. 
taifies défia par luy côeeiïes, ne prenant 
moins de liberté & d'eftenduè" à l'inter- 
prétation de.cette Eferiture, qu'il y en a 
à. fa façon. 

Que fi nous. allons efgard à Tobicél 
dont eft fpecialement queftion , nous 
trouuerrons cette Eferiture obicure en 
toutes fortes ^ matière , & forme de 
langage j au fujefit, & aux paroles : Car 
nous y remarquons vne infinité de per- 
plexités, tant pour la granité & hau- 
teur des d-uins my-fteres »que pour cel- 
les qui procèdent des homonymies * 
antinomies ou contrariétés apparen- 
tes 5 ecclypfes > '«ni gin es es Prophé- 
ties y implications ou entrecoupeure 
de diuers fub'eétsqui fe voyent parfe- 
més en ces facrez cayer.s , non feule- 
ment quant à la lubftance des chofes 9 
comme es facrées Prophéties delà Gc- 
nefe.de Daniel, Ezcchicl 5 TApocaly- 
pfe, Cantiques 5 Prouerbes , &c. mais 
auffi des fttitences & paroles mefm es 
qui fe crouuent ambiguës , couchées 
auec vn ftile extraordinaire & inufité": 
Combien en après de métaphores > mé- 
tonymies , hyperboles, ironies»- parabo- 
les 9 & autres fchemes 4 tropes & façons 

de par- 
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de parler non vulgaires contient elle 
. en foy fans nombre & d'vne efpineufe : 
recherche. Mais qui 6011s peut mar- 
quer affeurement fi la fentenceeft iro- 
nique, ou afhrmatiue,ou interrogatoi- 
re 3 attendu que cela dépend du tout de 
la punâ-uation, & par ainfi delà liberté 
de 1 interprète ? Nous auons d'abon- 
dant en cette Efcriture 4. fens cardi- 
naux, le literal ou hiftoric , & le myftic 
Rappelle aune ment typique, figuré , de 
vmbratile ) lequel cft diuifé en trois, 
car il eft ou allégorie qui eft l'cfprit du 
literal , ou tropologic & moral qui 
forme les mœurs , ou anagogic qui 
monftre I Eglife Triomphante. Qui 
pourra donc nettement difeerner le , 
fèns literal d'auec le figuré ? Quelle 
rcigle certaine nousfera donnée quand 
nous deuons choifir IVn ôt reictter 
. l'autre ?Eavn cftant dans l'Efcritureil 
Ce fai6t fouuent mutation de perfonnes 
parlantes ,& de celles à qui la parolle 
cft adressée : Ainfi Ton pafîè de ialettre 
à fefprit, des chofes charnelles aux fpi- 
rituelles , des temporelles aux éternel- 
les » des Roys d'ifrael au Meffie ; & au 
contraire , non feulement en diuers 
lieux j mais en vn mefme lieu. C'eft 
pourquoy il eft fouuent requis, fuiuant 
faduis de faincl:Paul,de quitter la lettre 
meurtrière pour chercher P efprit viui- 
fiant y qui eft celuy qui nous donne la 
vraye interprétation defes paroles figu- 
rées 3c myftiques,quidifentvne chofe, 
&: nous induifentneantmoins à cher- 
cher quelque autre fecrette intelligen- 
ce cachée fous leur efeorce. 

Ainfi l'Efcriture ne s'exprime pas 
toufiours dida&iquement ny dialeéli- 
"quernent , mais myfterieufement& par 
voye d'analogie , mefmes es plus im- 
portans articles delà Foy. Ellefe plaift 
.auffi fouuent pour s'accommoder à 
noftre infirmité & -humeur populaire» 
de difeourir problematiquement des 
poinfts plus, releuez de la Religion : 
L'Efprit de Dieu eognoifique le pou- 
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uoir qu'a de perfuader vn neceffaire 5c 
demonftratif argument Vers vn dofte 
& bien fenfé,le mofme a le plus fjbuuent 
vn apparent de palliatif vers vn igno- 
rant & groffiet > lequel il veut auffi ap- 
peller à- la cognoiffance de fa vérité. 
Auffi n'entend-il pas que noftre raifôn 
façonnée par nos reigles, donne l'eftro 
à noftre créance , il referue cela à fon 
infpiration, fè feruant à cet effet des 
paroles, comme en toute autre chofe, 
voire des plus débiles en apparence, Se 
efloignées quelquesfois de la raifbn hu- 
maine pour eftablir les fondemens. de 
la Religion : Car auffi toute la prophé- 
tie ou déclaration desEfcritures eft vn 
pur don du fain6fc Efprit, comme la pre- 
mière Jumiere de la Foy , c'eft pour- 
quoy la confeience doit produire 1*E& 
criture, non la langue, voire cette con- 
feience qui ne prend pas fon appuy fur 
la priuée feience, & prefomptiue intel- 
ligence dvn particulier, mais fur cette 
vérité immuable qui anime rvniuerfï- 
té des fidelles > car l'interprétation de 
l'Efcriture doit eftre prife êc apprife do 
Tauthorité publique eftablie de Dieir* 
oc conduite par ce mefme Efprit quia 
fait TEfcriture, à fçauoir celuy del'E- 
glife : Dont refulte, que tout ainfi que 
c'eft à elle à nous déclarer la vérité des 
Efcritures, ainfi à elle Ccttle appartient 
• d'en donner l'explication : Sçache7, dit 
Cùn6fc 'Piètre, premièrement ce laïque nulle 
■prophétie de f Efcriture nefi de particu- 
lière déclara tien, car la prophétie n a point 
iadis cfié apportée par Ia volonté [humaine, 
maù les SainEis horn??tes de Dieu e flans 
pouffez, dupiinïi Efprit ont parle. Quand 
donc nous employons la fainéie Efcri- 
ture >ce n*eft pas ou delà fui te,ou entre- 
làflTeure des mots que dépend fpecialè- 
ment leur efficace de vertû 5 mais de cet 
Efpritviuifiantqui la fait parole de vie; 
Auffi eft* ce àDieu fcul d'interpréter ces 
ouurageç & fe cognoiftre ; nos difeours 
humains Vy font bien parbiftre 5 ains 
comme vrife matière lourde & -ffiêrïte * 
' ' .■ " Mm 
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<vne rnaffe fans façon & fans iour;ïa 
grâce de Dieu en eft la forme vc eft 
elle qui y donne le poids & le prix. 
Si bien : que quand- nous - ne trou* 
lions quelque a~iticle.de Foy es lettres 
facrées en -termes formels &r euidern- 
rnent demonftratifo félon l'vfage de 
noftre ftyle; nous ne deuons pas auffi^ 
roft inférer rinfuffifance de PÊicnnu-e- 
en la prcuue de ce poinét, le rapportant: 
à la fimpletratUtion, comme fogt rnef- 
mes quelques Catholiques mal fenfez, - 
mais qu'il y eft, ou enfermes à nous- 
obfcursyoù autres tels qu'il plaift à la 
Diuine fapïence nous: communiquer j 
leïquels toutesfois nous ne pouuons 
apperceuoir,-foit pour* noftre in fufK-^ 
faace ou-noftre aueuglcmenr au ftyle 
de rEfprit de Dieu. Et d'efai^nous- 
voyons clairement que t'Efcrkure af- 
, fefte fouuent la réticence & obscurité, 
noûs.propofant fadôcShine^tantoft en 
vifage defcouuert &: apparent , tant G&-- 
nous la cachant: fous les nuages my-, 
fterieux d'vne Parabole >&fons les fi- 
gtires de fentences 3c paroles: De &~ : - 
conque comme Homerç attribuc-aux 
Dieux deux; fortes de langages y l vn 
dont ils parloient entr'eux, l'autre dont 
ils communiquoienr entre les hom- 
mes ; Aihfi Qièix en {es Efcrkures s'en 
fert de deux fortesj'vn clair & euident, 
dont il traiâe auec les enfâns & do- 
aneftiqàes de làFoy > l'autre obfcur &-■ 
enigmatiqu'e dont il vie auec les eftran- 
:gers prophanes. 5cinfide]les j qui eft 
celuy. auquel Rattachent nos aduerfâi- 
xes.. G'eft ce qtti-Ies-faïfok appellérpar 
FÂnge à Daniel, les paroles clofes & le - 
îiùre fçellé que plufieurs parferont 5 & 
: par S . leanyle ïiure eferit dedans & de^ 
hors, cacheté-, des feptfcea f ux, digne 
- d eftrc ouuert par le Ùi\\ Lyon de la 
"Tribu de liïda. Dieu de vrayen toutes 
chofes^puiflant , nous euft peu donn er 
yne parole fi .nette &. fi parfai&e "(• tel 
qtfeft le langage des Anges) qu'elle 
: n*cjâffi peu* eceuoir au moins d'vnhorrv* 
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m'e capable de raîfdn, autre Cens 8c ex- 
plication que celle de fon Autheur ;.. 
mais il Ta Faiëb autrement , pour cer- 
tains r-efpeéte conneus à fa feule Sa- 
pience : Et s ; iI-nous efi-'lôifible dem 
puifer- quelque: goutte, nous dirons 
que ç a eftépreinieremét pour la gloire : 
de fa[gtandeur de Majefté, qui requiert 
vu ftyle graue & non communiable 
au commun. Il Ta faid auffi pour no-* 
ftre regard* afin de s'accommodera no- 
ftre infirmité & imbêçillè efprit, qui ' 
reçoit les choies difficiles auec plus de 
reuerenee, les conçoit auec plus d'ar- 
deur ^ & les retient auec plus defoins 
Car tout ainfi que par la trop grande 
lueur du Soleil, nos yeux, comme ceux 
du hibou, s'eblouïflent;amfilesyeux 
imparfai&s de noftre ame, â la trop clai- 
re lumière de la vérité. Il fa fâi&pour 
contenir nos efprits es bornes de l'hu- 
milité, qui euffent dégénéré en prefom- - 
ption, enflez par trop de comprendre 
tout le confeil de^Dieu. Il rafâiét auffi 
pour donner yn libre train & large che- 
min aux productions de noftre iuge* 
ment , en la difcuflïon &: louange de- 
fa vérité, ne voulant Qon plus retrâcher 
la liberté de nos conceptions & par©-; 
les, que celle de nos autres avions ex.- 
• tericures : Mais il Ta fâiét prîncipaîe- 

- ment pour lierles brebis auec leurs Pa- 
fteurs , d'vn lien de charité plus crftrok 
par la neceffité de= Tindru^ion , nous 
ayant cnioinéfc de les- efeouter & leur 

'. obcÏL-en tout ce qu'ils diront > comme 
Re€teurs de fon Eglife,& difpenfareurs 

- de fes myfteres > fur peine deftrètenus 
pourEthmques & Publicains. - 

Mais ie nVefcarte vnptutrop de mon 
pris'faiâ;, me laiffant .emporter d l'im- 
portance de ce fuiet lequel fi nos ad** 
uerfaires examinoient dé presj cela ra- 

: batffoïtpeuteftre decette-fufii&hce'prc- 
fomptueufejd'entendrefeulsleâEfcrim*- 

^ tes , qui les pofledeâ lartïine de-leuvfit 
lur; Mais il faùdroklà doftë plume de- 
npûre grand Gardinaidu Perron pou£ 
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n ai &et dignement cette matière, qui nom , ou Beaune 3 Celon quelques vns. 
cncloft en foy la decifion de toutes les II eut deux fils , Boïus & Heluetius , 
controuerfesdecetemps. dont les peuples BoïensSc Heluctiens 

T>*L.1* ouBillie, femmede Dtïcllius receurentleur nomminarion. - 
- D1UilC Romain (qui le prermer.triô- T>:U u ] u « Colegue de C$far au 
pkapour auoir remporte vne bataille -U1UU1UO Confùlat j auquel il rc- 
nauale ( laquelle fut vn exemple de fifta tant qu'il peut, affifté de Caton, 
chaftetéàfonfiecle.Uon tient qu'ayât lorsque Cefariettoit les fon démens de 
eftérepriic de fon mary de ce qu'elle f a tyrannie & domination future. Plut. 
ne rauok point aduerty de la mauuai- e n la vie de Pompée. 
fe odeur de fa bouche ; elle luy-diét en T3irrnrre Comté", limitée -du pays 
s'exeufant, qujelle ctoyoit que tous les «DlgUllC d'Armaignac au Leuant; 



hommes fentiffent ainiï mal. L'on rap- 
porte cette hiftoireàlafemme' defciie- 
,zon.Plut;mfcs Apophtheg.CœLli&.cij . 

TîiK1inp comr ^ délaThrace, fer- 
431UJJ.1.XÇ t ji een vignobles. Efiienne. 

X> : UA : c fille deMilet & delà Nymphe 

X>1U1K> cyanc, laquelle cfprife defa- 
jmour impudique de fon frère Caune, 
8c n'en pouuant iouyr s'eftranglad'yn 

' lacet, ainfique diét Ouide en fon Hure de 
£ Art d aimer. ( ^in 

Héquedimi-iéicy l Biblis dont f amour 
S'alluma de l'amour de fin frère germain, 

Vengeât p *a? / on Ucetlemefpris de fin frère,, 

A fis maunaû dejfiins. doucement refra- T> : |U: 1 1 « ou Bilbis f felon Ptolemcc) 
faire. JJ U y 111 * & diâe auffi Augufta , ville 

Le meftne toutefois**** 9. défis Meta- du Royaume à' A rragon j renommée à 
morphof. di6t qu ayant contraint fon caufe de fes bonnes mines de fer , & 
frerede quitter fon pays pour fuir fes pour la naifïknce du Fo'ëte Martial, 
inceftueufes careffes „elle|epo 1 urfuiuit Jlttreat.en fin ^tlas. 
Jufques en Carie, où vne l'ayant encore Tiï qja 'delà ville de Boryfthene , 1?hi r 
peu flefehir, de regret comme fondue y lofophe& Sophifte tresfubtitj 

en pleins, elle fut conuertie { par la dîfciplede Crates&en fuittede Théo- 



delà Guyenne au Septentrion ; de la 
principauté de Bearn au Couchant 5 & 
au midy des monts Pyrénées. Tarb.c 
cftfa capitale , dont Jes habitans font 
appeliez Tarbebi/Tarbelli^ôcB igeriones, 
Cœjhr Uh.^* de fis Comment* Paulin cù 
criuant d Aufone , les nomme Four- 
rez &C veftus de peaux. Il y a vn iîegc 
Epifcopal 9 ôc releuc du refrort de 
Touloufe Ses habitans font aflTcz 
propres aux armes, mais peu couxtois 
& impatiens auxiniures.. 




,commiferat.ion des Dieux ) en yne fon- 
taine portant mefm.e nom. 
^;k r nA-p ville de Bourgongrie, 
±j alal cu^c\*, qu'aucuns prennetpour 

'Autun,&:lesautrespour Beaune. Voy 
A util n & Beaune. 

~R î Kt-a fQ-i i c & s <* e i-eman R°y <*es 

X>lUIdCLUb Gaulcs pnuiron l> an du 
monde 2652. ainiï que tefmoigne- Ma- 



dorus. .On raconte de luy-, qu'il dift va 
ionr à vn qui auoit confommé fon hé- 
ritage, qu'Amphiaraus auoic eflé en- 
giouty de la terre., mais que luy il Ten- 
glou.tîffoit.. A eferit quelques Gom- ^ 
jqiacntair.es & Apophthegmes qui ne Ce 
trouuentpius. Smdas. 
•fil y a eu iufques à neuf autres de ce 
nom, dont parle Laërcc. 



, Xiethon :Fut gouuerneur ppurfonfre- "Ri|*rxt-\ ville de Perigord 5 érigée iti 
jeOlbiûs^e toute laGauleolàilfon- *** ■• Duché par Henry le Grande 
da en fabfence de fon frère la ville d'où eftoient Seigneurs ces deu rail-' 

4'Autuiiviquil nomma Bibra6tc de ^n lans Capitaines & Mafefchaç ( x do 
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FranceyArman de Gohtault de Biron>& 
Charles de'Biron fon fils, lefquels ont 
fait au temps de la Ligae.de grands fer- 
Uices à la Couronne ; toutesrbis ce der- 
nier manquant fur la fin de fidélité à 
fon Prince &àiEftat, eut la tefte tran- 
chée l'an 1602 H ifi.de France. 

ou Bifante 5 contrée de la 
Macédoine près le fleuue 
Strymon : Ainfi dite du fleuue BiQhes, 
ou bien dVn certain nommé BiGdte fils 
du Soleil Se de la Terre, E /tienne. Les 
peuples d'icelle-n-ommez Bifaltes vi- 
uentdelaidtcâillé^&delang declieual. 
Kir^. lin .j.defes Georg* 

T^ilrîlVP eft vn quartier d'Efpagne» 
Xjx y~<Xj coftoyant la mer Oceane 
vers l'Occident près le Bearn $,le Ciel y 
eft fort doux & tempéré, à canfequ'e-^ 
."liant toute entourée de montagnes, el- 
le n'eft incommodée ny par le grand 
froide ny br uflée par les ardeurs du So- 
leil : Elle eft chargée d'arbres propres à 
baftir nauires > abonde en animaux ter- 
reftres 5 maritimes & volatiles , comme 
auffi en toutes, fortes de fr u-i^s» fors de 
mu: Il s'y fait vn grand traffic à caufe 
des niarchandifts q;ui y viennent de 
France, Angleterre, Pars-Bas^ autres 
endroits, ayant à cet «fïecfc des havres, 
fort commodes* Les habitans eftoient 
âadis appeliez Cantabres, Vafcons, Ya£ 
ques 3 Bafques &Bifcains> recomman- 
dez pour. leur valeur entre tous les peu- 
ples d'Efpagne :■■ Ellceftoi;:' ancienne- 
ment eomprife fous k Royaume d'A- 
quitaine s mais qui dépend maintenant 
pour 'la. plufpart de la Couronne d'E- 
îpagne ; Et l'autre partie contenant les 
•villes de Bày onne,de S . ïéan de Luz ,?& 
quelques autres iusfqrçe's* au fleuue d I- 
• T-on qtfi^n fait la feparation, appartient 
au Royaume de France, Les Bifcains 
. font ingénieux,. politics > & adroits à 
manier toutes fortes d'armes, gaillards 
au rèfte& propres-. Les ieunes filles Bî- 
féaines ne couppcntny couurent leur$ 
f ckeaçuxiufij^esàce quelles foieiu ma* 
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riées. PlinJiu.^chœp. 20. Mcnator en 
fon Atlas, 

T^vïT^Ytv* e ft ce iourinrercalaireque 

JJliICALC^ ronadiouftedcqiiarL . eans 

en quatre ans, afin que le règlement de 
l'année fuiue celuy du cours du Soleil. 
Cette intercalation ou interpofition,a: 
elle trouuéc par Caefar Dictateur , le- 
quel ayant premier confideré que le 
Soleil faifoit la courfe en 366. iours,_&: 
enuiron fix heures, pour compafïer 1'vn 
auec l'autre, y adioufta àlaquatriefme 
année v ; n iour, afin de remplir ce refida: 
d'heures, lequel iour eftoit interpofé le 
23.de Feurier, qui eftoit iadisle dernier . 
mois de l'année: il eft appelle Biflexte» 
pource que roncornptoit deux fois en 1 . 
cette annéelà(où ce iour eftoit adioûté) 
le fixiefmc des Calendes deMars>i?^ 
Jèxto Calendaty lefquels deux iours tOH- 
tesfois n'eftoient pris que pour vn ; fi 
bien qu'il n 3 importoit (comme dit Cel- 
fu s L*Quum Biffext.de verùor.Jïgnif car.) 
fiquelqu'vn nailïbit au premier ou au 
fécond iour>pource quel'vn eftoit meC- 
me auec 1'autre.P ' tut^rq.AmnuMarc^lL 

T5 f Hnn f<o région de l'a Thracejentre 
1,UlU1UC lesfléuuesdeNefTus&He- 
brus: Ainfi appellée du lac voifîn Bifto,- 
ïiies ou comme veulent quelques- vnsp. 
du Roy Bïfton filé de Mars &de Callir- 
rhoé ; ôc pour ce les Thraces mefmes^ 
ont efté appeliez Biftoniens. Eflienne\ 
homme doiié:d*vne telle for* 
ce de corps., qu' il ponok vep" 
bœuf fur fès efpaules^ pour ce Iny eri* * 
gea? l'on vne ftatuë en la ville d'Argos^- 
. Çœ l. Un. 1 r. chap .13, 

Wil"rvn ^ vn ^ e5 ' ^ s "d'ArgievPre- 

X>UA/U y ftrcffc . d . e , lLi ; non ^ ïcqnç l 

auec fon frère Cleobis . y comme elle 
deuoit. aller au Temple de lu non iïxr< 
fôri chariot rraifiié par des bœufs \ 8c 
que ces: bœufs demeuroient trop àve- 
n.i'r: 3 ili' fe foufrriitent volontairement 
au ioug> &traifnerent à leur col léchât 
tiot de leur ittere^dQnt elle eut y né fi 
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grande ioye d'auoir porté tels éhfâns, 
qu'elle alla facrifier à la Dêeflc & luy 
tequift qu'elle réebmpenfaft leur pie* 
îé,cc qui arriua * eau s'eftans allez "cou- 
cher après auoir fai& bonne chère au 
feftin du Sacrifice > ils furent trouuez 
morts le Lendemain* fans auoir fouf- 
fe'rt mal ny douleur 5 auec la gloire de 
oettea&ion. Val. le Grand, lîu.$ t chap, 4. 
& P lut. en la vie de Solon. 

Bïthus>^ Bacchius. 

"RlfllVPÇ certaines femmes de la 

les autres 
mefraes 



Scyrhie qui erifbrcellent 
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Vaincu par Q. Fab; Maximus 9 en vn 
lieu proche du Rho-fne, & enfuitteMv 
Domitius vfa de trahifon en fen en- 
droiS: ;~~ear Payant-faiâ; venir , au ecaC 
feuran.ee & fou s prétexte d accord par- 
deuersluy 3 il le fit prendre & lier con- 
tre fa foy pro.mife-5 puis conduire en v.n 
nauire prifonnier : Laâe duquel le 
Sénat ne peut auoiïer 5 ny auflï voulut ._ 
repïoutier du tout, ainsce Roy fut en* 
uoy é prifonnier à Albe 5 cnuiron Tan de 
la fondation dé'Rome 452.7. Orofiliu,$< 
ch.i-$,VœLle GrandUn. 9* cb,6* Mordiu\ 
$:chap. 2. 



;es par leur feul regard, &c qui T> \y2Tt^ v ^ '^ Afrique , près le 
; lès font mourir>les regardans v fleuueGagradanon loin de 

atrentiuemenr& dVn œil courroucé. Garthage ,. fort célèbre à eau fé de là 
Que Ton remarquoit auffi pour auoir mort dé Caton.Plin* liu*_$, chap* 4. V'oy 
deux prunelles dans l'œil. Pli li.y.ch.z* Vtique. 

région de lAfîe Mineur, TÎ17Î0 Cité & forterefle, jadis le fîege 
uée près la *merPônti- . / des Roys de Th'race 3 où Ton 




que, tournant le dos à la Thrace , & 
prochaine- de laTroade, laquelle félon 
Solin a efte premièrement appellée Bè~ 
brycie 3 puis-Mygdonifc J &'en fnitte Bi- 
thinie d'efon Roy Bithynus, Sdrabon- 
l'appelle Myfos; ïuftin a Merapeme; & 



ne void point darondelles , dont lés 
eferiuains Grecs rapportent la caufe à 
Pincefte deTerée & au mafïacre dePro* 
gné, f r oyTsïéc-&c P.rogné.P/i/.^.^.n.j. 

KL 



Eùfebe,KrPont. En cette contré ePon TQlnpt^a contrée duPànt.tres-fcrtilè/. 

bal- • arroufée du fleuue Amnias: : 



voyoit jadis les fameufes citez de Chai 
cedoine, Nicomedic, Aparoie, Prufe 5 
Nicéc&HcracléedaPont.Dlcellefont 
fortis de grands perfônnages en toutes 
feiences , Xënoerates lé Phil-ofoplie, 
Denis le Dialecticien., Cleophanes 



En ce lieu Mithridates fur-nommé È.u* 
pator; deffift les troupes du Roy Nicoy 
medës Birhin-ien 5 fi bien qu'il fut con- 
traint de prendre la fuitte en Italien 



1 Orateur de My liée, & Afclèpiades le Ç Tïlaifè'E'Uefque' de Sebaftê 



en 



Médecin de Piufe» Cefte prouince e 
ftoitiadisfeparée dû Pont par la îïuiere 
de Sangar 3 mais elles font toutesdeux 
àprefent redùiftesenvne.qui fe nom-- 
«ne BûtiievfelônGirauuë ^ & Becfangialy 
felôn Caftaldc: & autres ^ qui eft fous > 
Bbb eïffance du grand S eigneur; MorPfk:. 
Jify\4> : .d€-]a Côjmogr? • 

Tilt - !! 1 tîl <i premier Roy dès Auuer- 

■° 1U ■ ■ . ^.gnatsi- filous croyons les 

âutheurs .plus fidêlles, guerroya les 

RpiTiainî auec vne armée dé 180000. 

hàtemeSâ îîiaïs qui fut premièrement 



Cappàdoce^f ayant la per- 
fecution fut accueilïy des beftesfarou- 
clies qu'il gueriffoit, & nourry par les-:- 
corbeaux. En fin^ fut martyriië fous v 
Diocletian en la prouince de Chalee- 
doine , l*an de faîut 28^» Baron^udnnï - 

X>1 À *\ r\\ & Comteffë dé Valoir tœxœr 
DldaUlÇ de Philippcs de Valoir 
Roy dé France* &c troifie-fitie femme d^v: : 
l'Empereur GhlirlejstW . ; 

T^lanrlie'® 6 ^ 6 ^ ^ m P er ^ Ur Othba- 

^- * Iî v duiVom v Mt femme de- 
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tquys V. dix nom, qui fat le dernier 4c 

la deuxiefme race des JRoys de Fran- 
ce, Aucune Hiftpriens tiennent quel- 
le fat fille d'vn Duc d'Aquitaine, & 
qu'elle empoifonna le Roy fon mary. 
5 ,11 y.eut vne autre auffi Royne de 
France, petite fille de Henry Duc de 
Normandie , Comte d'Anjou , depuis 
Roy d'Angleterre , laquelle fut femme 
de Louys VliL mère de S. Louys, pen* 
dam le voyage duquel en la terre Sain- 
£fce,elle fut régente en France: Fonda 
l'Abbaye de MaubuifTonpres Ponthoi- 
fe, où elle gift. 

f II y eu eut vue autre de ce nom, fille 
d'Othon Comte de Bourgogne , &c 
.femnie.de Charles le Bel auparauant 
qu'il fut Roy de France; mais qui de- 
puis fut feparée d'auec luy 5 de rendue 
Religieufe en l'Abbaye de. Maubuif- 
fon, 

^ li y en eut vu autre de ce nom, fille 
de Philipppe Roy Jde Nauarre> quifut 
la deuxiefme femme de Philippe de Va- 
lois Roy de France. 

rtMi-iQ ce r t ai nRo main ,1e quel ayant 
entendu que fon fiLs auoit 
.efte tué par les Tïiumuirs ,leur requift 
quilfut tué pareillement pour accom- 
pagner fon fils. 
%\Yf* f ur Girondc^TVnedes ancien- 
V nés villes de laXaintonge* où 
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iufques à fon temps, qui eftoit Tan 1400. 
Enfembie dix Hures de R©mé triom- 
phante, Se quelques a,utres ; liyres di- 
gnes de remarque. G enef?» 
TîloVS v iU«& Comté , capitale du 
/ .pays Blaifois,qui eftoit iadis 
la demeure de nos Roys. & où les fils 
de France eftoient cfleuez :Releue pour 
le fpirituel du Bio.eefe deChartres, &£ 
pourlaiuftice temporelle d^Parlement 
de Paris. Gelon où Gerron coufin de 
Rolion Duc de Normandie , qui fut 
fon premier Comte , iift baftir fon 
% Çhafteau>fuiuantla permiffion que le 
Roy Charles III. di& le Simple luy en 
donna. Il s'eft defcouuert en fon ter- 



A 
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roiier de la terre figelée qui èft fort re- 
comrnandable pour les maladies. Les 
Eftats de France y ont efté tenus par 
deux fois du temps de Henry I II. Les 
premiers l'an 157-7, où l'on reuoqua, 
PEdift de pacification en faueur Ses 
Caluiniftes, 5c les autres Pan 158S, où 
furent tuez Henry de Lorraine Ducde 
Guife,cxi le Cardinal fon frère, Leshi- 
bitans font tous fpirituels , deuotieux^ 
affables, acçpr es, attifs^ &: bons mefna- 
gers. 

. B 




^î oll Boagrius fleuuc dcs Loc T r "> di ^ 

Cnar- - ^ ~o anciennement Leleeiens, 




lequel arroufèla ville de Thronium^Sç 
qui eft quelquefois fi petit qu'il ne 
moiïillejpas le pied de ceux qui y paf- 
ienc,mais d'autres fois s'eftend au long 
de plus de deux iournaux "de terre» 
S ta!?, liu. y . Piin Un. ^ch 8. 



Ton rient que Rolland Neueu de 
lemagne ( qui en eftoix feigneur ) y eft 
enterré 3 d*icelle faiâ: mention A ufone il 
y / a,plusde*uoo.ans ) commed , viie:villc 
fovte.de garnifons. 

^lemtefis ^ u BIcnes ou Ble P tes > 

-^ x ^ certains peuples faby- 

leux entreiçsEthiopienSj que Pline dit T> r\^f>p.|*o , P<s * urer P* dcTHcbricu,* 
n'àuoir point de tefte, & qui ont les *?-V > & *jFîls du tonnere. Nom 

yeux & la bouche à la poi<&rine>\P i#f. 49 nn ^ par lefù^-Chrift, à Iacqucs ê£ 

■Jm.$.€haps§* IeanfilsdeZebedée.^f^'/^ j. 

*Rlrit1^P $ a tifde FrjolijHiftoriogra- T\r\rr'2nf* l ta ^ cn > .Efcriuâin'.tres.- 

.'^■■T phe tres-docle , .Secrétaire ^ UC ^ 4UC dofte ? a compûfé en-fa 

du Pape Eugène , nous a ïailïe trente langue fon.gçnril D.ecameron conte- 

Jiures contenans: l'hiftoire depuis le nant plufieùrs, hiftoires piaif^ntes de 

^ déclin de rEmpire ? qui fut V ajç 40 j, ?.nos ..viçjipç ..Gaulois ^ $c ça tatin> U Ce- 
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nealogie des Dieux y dés femmes ilîu- Thefée contre- les Ania£dne$'V ! & ploûr. 
ftres.des fleuuessî^ontagnesj&forefts; '*é Apollon fut appelle; Bœdromieh. 
«nfemble vn abrégé de 1 hiftloire Ko- P ht. enlaidie deThcfee> : ■ -''" 

maine/ôt quelques autres œuures. T^r^py^r'p Gu -Breti'e, contrée fur les 
Woururaagédeôi.ans^raniiy^G^. ■■frontières delà Grèce, (c* 



en fi Biùb-oth.Papyrius A<fœffb m fa Trie* 

Bocchorûs j a 4^^2 

fcoix auxEgyptiensrLequelfutfï grand 

iufticier que pour marquer' vn iuge- 

meftr équitable & entier > la pofteri'té 1 

lify donnoklenom de BocchyrisV Dio- 

dorelïu.%. L'ontientque de (on temps 

( qui eftoit celuy de Romulus &Remus 

.fondateurs- de Rome ) vnAgneàu parla» 

Eutr ope \ Cœ'L Un- 6 chap. 3 . 

T> ^ nr \^ ii q Roy de ia Mauritanie bu 
X>UL,CI1U> haute Nutriidi e, > lequel 

eft-a rit a m y d c s R o m a i n s , 1 iu r a 10 n gen- 
dre Iugurt'ha ( bien qu'il eut recours à 
luy > en la guerre quil eut contre les 
Romains) à S y lia lors quefteiuV Plut* ^ 
mlavie de Marius. Saleuft': en là guerre ' eftoient fort- ïourdaûx &: greffiers 1 , fî 



rece y 
pmée de T Afrique parie mont Cythe- 
ron vis à vis de TEuboée : Fut ainft' 
nommée dubtibuf parlacônduiâedu- 
quel leur Kôy Gadme paruint auHçu 
où il' fonda- la ville de Thèmes capita- 
le dû pays, par ladiïisdel Oracle rap- 
porté par OuideVz». ).defîs Jbletam. 

Vn bœuf, ce dit 'PhoebttSi te viendra dans r \ 
la plaine, 

Qui rià point du timon encôr porté la 
peint, 

Suyftsptâs&aulimoîifeirépQfera 

Baftïs tes murs.npmant Besace ce pais --t'a. 
Ses peuples ont pris leur origine des 
Theflaliens de la ville d'Arnée quila 
vinrent habiter lbixanrè v ans après- la 
guerre de Trôye. Thucyd. lin. 1. Us 
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Iugu?thinc:& Flor. lin. z, chap, 1. 

-îrirri fikde'Iogli, Prince delaTri- 
JUV.C1 budeDin.^^;^/ ' 

f Vh autre de ce nôm/foimcrâin Pon- 
tife des Iuifs , du temps d'Abirnèlech., 
enuiron l'an du monde- 3927* \%Pâra- 
lip,6ï- 

Confiai de Rome", grand 
Philofophè 3 Mathémati- 
cien , Orar eur » & Poète excellent > le- 
quel Theodorie Roy des Goths fift 
mourir par enuie commo autheur de 
mouueautez -auec ; Symmachus Séna- 
teur fon beaùpeïe > èc autres homïnês 
illuftres. L-on ïe'fàiâ; inue'nr-eur-de 
rinftrument Muficaï que Ton appelle 
Ciftre; Le Supplément des Chroniq.ll a 
fcfcrit quelques liures; Enfîb* , 

eftoit appellé'e J par 
les Athéniens la fè- 
ftc quais celèbroient tous les ans au 
ïnôis d'Aouft-, ou félon quèlq t*es autres» 
au mois 'de Iuin s qu'ils âppèilôient auffi 
1$ œdr omion , en rhô-nnetit d'Apollon 
pour la^ viâioire- qu&uqk ^remporté 




bien que Ion a donné leur nom à ceux 
qui font ftupides & ont faute d'efpïit» 
Horace lin: i, defvsEpiftres. L'on appel- 
le auffien cômutt prouerbë vne C&an- 
fon Bœotienne ; j lors "que les comment 
cemens font beaux ^heureux de quel- 
que chofe > maisTyrtuë trifte & maten» 
contreufe 3 d'autant que les Bœotiens- 
viuoient premièrement d'yne vie très- 
libre & païfible ; & fiir la- fin aptes la 
mort de Laïus \t\it Roy 5 ils tqmlberent 
en de grandes affligions. & - -c'aîarhitèz-,' 
comme dit Zenodote, Péricles auffi di- 
foit que les Bteotiens eftoient fembla- 
blés à lyeufe, lequel arbre comme-. il 
de iiient fi.gros & ptii flànt qu'ilfe rompt 
& diffipe de foy mÈfrhe ; Ainficespeii- 
ples fe dejftruifoîënt eux mefrrïes pik 
leurs propres forces & diiftfioîis. :".C«/î 
liti.$i.'chap..22 
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certain Pbefô ; de Triarfë r 



fotr v ïmpertlh*ent./ïëtjùel' 
neantmoins pour auôir 'dêfcrit é-n vers 
la viftoirè Philippique d'Aritoirie 5 ;r%t-* 
par luy efleué à de grande h^nncàts, 
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Borr/vroi1^o fe&e hérétique, en- 
ogomiies, gcanec dcs 4 Meffa . 

liens : Pulluloit en l'O rient foeis 1 Emp- 
Alcxius Comnene qui fift brufler vif 
yù certain Bafile Médecin leur Au- 
theur , lequel auoit enfeigné par bien 
l'efpaèe de 52. ans fapetuerfe do&rine. 
Zonar, tom\ 3. Ils nioient la S. Trinité, 
reiettoient les liures de Moyie 3 mainte* 
noient que Dieu auoit forme humaine, 
que le monde auoit efté créé par les 
Anges, que S, Michel Y Archange auoit 
efté incarné , mefprifoient la Croix, êc 
publioient d'autres refûeries rappor- 
tées par Prateole ôc Baron.^4nn.m%. 

lr\ CïY\ PVH P contrée d e la haute Aile - 
X> 11Ç llC 1T iagne, portant tiltre de 

Royaume & Ele6torat,appellée com- 
munément Bebaim.) du mot Baàm y ou 
Boom y qui veut dire en Allemand vn- 
arbre : Aufli eft elle toute entourée de 
la foreft Hercyniej comme dvne cloftu- 
re& muraille. Les autres tirent fonori- 
. gine des Boies Gaulois qui l'habite*; 
rent premièrement '. Ses pays circon- 
uoifins font toutes prouinces de l'Al- 
lemagne; Elle a pour fes bornes au Le- 
ïtant la Morauie& la Silefîe ; au Cou- 
chantlepays de Noremberg;au Midy 
■la Bauiere cV TAuftache ;ôc au Nord 
la Saxe & la Mifne : Elle eft prefque 
déforme ronde* ayant en fon diamètre 
enuiron trois Tournées de chemin ou 
3<î. d' Allemagne,, l'air y eft froid & at 
pve, àca.ufe'du vent duNord qui y (buf- 
fle continuellement. Lesriuicres d El- 
bc s ouLabe,& de Mukauie 3 oaVvolda, 
. qui parlent par le milieu 5 rendent le 
paysfertil en fcurment& orge, comme 
en pafturages. 11 y a auffi force fàuua- 
gjne.s,& êntr'autres certains Taureaux 
diâs Bubales, & en leur langage Lomï* 
qui ont vue veffie pendante fous, la 
', gorge, qu'ils, tiennent remplie d'eau 
chaude, «Sç^en arroufeat les chiens lors 
qu'ils s'en voyent preflez s h bien qu'en 
cftantefchaudezilslafchent leurprife. 
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Il y a auffi en fes montagnes des mines 
d'or, d'argent , de vif argent ,de fer, 
d'eftain , plomb , ôc de fouffre ; eft 
riche pareillement en efpiceries, ôc 
s'ytrouuent quelques pierres preçieu- 
fes j cfcarboucles & amethiftes. L'on 
tient que quelques Efclauons fcrtans 
de Croatie fous La conduitte dVn cer- 
tain Zechns, donnèrent la premiè- 
re origine à cette nation 5 apprenans 
leur langue au peuple qui y habit oit 
laquelle leur eft pecxi liere ; la couftume 
toutesfois eft qu'es Eglifes le peuple 
eft enfeigné en la langue Allemande, 
mais hors d'icelles ils fe feruent de la 
leur. Corn. Tacite diéfc que les Boieiîs 
ou Bauariens,qui eftoient vne nation* 
Gauloiie de leur origine, ont tenu cet- 
te région de Bohême , & que depuis 
ils en furent chaffez par les Marco- 
mans 5 dicts Vvandales » qui la poiïe- 
dent encores auiourd'huy ; Auffi les 
Bohémiens ont ils pris leur nom des 
Boîens appeliez Coldules par.Stabon 
lïure 3- Et le grand peuple ou nation 
par Ptolemée liure 3. chapitre- \x. L'an 
jo8ô\ Vratiflaiïs Duc de Bohême , en - 
fut le premier déclaré Roy par Henry 
IV. Empereur à Maience qui y adioi- 
gnit le Royaume de Morauie. ^dSncas 
Syluiuéychaf. 22* de fin Hifi.de Behem* 
Quelques vns toutesfois n'attribuent* 
cette érection de Duché en Royaume 
que fous Frédéric ou Philippe H. Le 
Roy eft maintenant lVn .des 7. Efle- 
éteurs & grand Efchanfon de l'Empi- 
re: En ce pays il y a plus de trente villes 
qui appartiennent au Roy fcul -, '& les 
auttes ont pour Seigneurs des particu- 
liers. Prague en eft la capitale , fiege 
du Roy 5 renommée par les fèditions 
• des Huffites. Borfinoins ou Borfinus 
fut le premier Duc qui fift profeffion 
du Chriftianifme qu'ils ont conferué 
afiez purement > iulques àce qu'enui- 
ronlan 1305. fous Clément V. s'efle- 
uerent de très -pernicieules herefies',, 
- dont fut au t heur vn nommé Lolhard, 
"""" —..--. duquel 
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duquel pkfieurs difciplcs furent bruf- 
]ez 3 mais qui ont depuis infe&é toute 
]a Bohême & pays circonuoifin , diuifez 
en diuerfes feéies , Àdamites ■> Paulins r 
Taborite^ Anabapciftes , & autres Tri- 
them. en fa Chron, B enfin AL 2. Decad^ 
4, Ce peuple^ft pat* tout addonné à Ty- 
urongnerie & gourmandife , fort fuper- 
ftitieûx > ambitieux 3 & conuoitcux de 
nouueautez. isgneas Syluius enfin Hi r 
fioire de Bohême. Afonfl. H, 3. déjà Cofi 
mqçrœph. Cromef liti*i< de fin Hifioire 
de'Pologne. 

q~ Ou appeileauffi de ce nom' ces peu* 
ples : errants . & vagabonds , appeliez-. 
autrement Baumiens & Egyptiens \ par 
les Italiens Zingam&Zingares; parles 
Allemans-ï Helieden 3 & Lkgeiner, que 
l'on dit yenir des frontières de Turquie, 
c'efl: à fcàùoir d'Hongrie & Walachie , 
qui parurent premièrement en no lire 
Europe Tan 1417. L'on les voit errants 
parie pays", tout hauis du Soleil 5 fai- 
tes en leurs veftemens^ employans tou- 
te leur induftrie à larcins & briganda- 
ges, & à dire laBonneaduenturëparla 
Chiromance. Theuetliti. zo.chap* iz. de 
jh Cofinogr* Polydor % liu y..chaj>* 7. de* 
l * Inwnt.des chofis. Bclon. liu>'4*chœp* 
12. défis Obfimat. 

"^ OI P 11 ^ ou ^°' xs > Peuples de la Gau- 
Jj <_ ICI15 j e (^ e i c j L q ue s ou Lyonnoife, 

qui eftoient ceux de Bourbonnois. Pli- 
ne liu./\. chap.rS (bien que Velferus 
en fis Hures des chofes Boiqucs, les place, 
vers la riuiere de Garonne au pays de 
Gafcogne \) Ont donné leurorigi'ne& 
nomination aux Bohèmes & Bauariens 
ou Boiariens^ auparauant nommez No- 
riq.ues, félon /. Cefir y Hérodote, T*Li m 
ne i Corn, Tacite , Sttéb. Polib. Plut. & 
autres* Car les Boies Gaulois , Tranfai- 
pi-is 5-ayans paffé les monts s'allèrent ha- 
bituer en Italie > où ils battirent Laudes. , 
Pline liu. $fch. 17. Mais en eftans puis : 
après chaffez fe réfugièrent en Aile ma-^ 
gne où ils imposèrent le nom à IaBohe- 
me& à laBauiete, Strab* lm 7. Quel- 
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ques autres toutesfois dilent q^; ces, 
Boies prennent leur nom & origine d'vri ; 
certainBoius> fils de Bibraétiis , lequel 
eftoit fils, de Léman Roy des Gaules» 
que Drefler & autres modernes, Chroni- 
queurs d* ^Allemagne font Allemand con^ 
tre la vérité de Thiftoire, qui félon tous' 1 
les autheurs ne donne autre origine à' 
ces peuplesque des Gaules. 

B oifgency^B ougecy, 
Boleflaiïs J;j; n ™ é crobiusou 

Chabri , qui figmfîe 
Grande, n'eftanc que Duc de Pologne, 
enfin couronné premier Roy & exem- 
pté Tan de grâce 10 01, de toute la inrif- 
dicSHon des Empereurs par lePapeSyl- 
ueftre IL & OthonlIL Empereur. M. 
Cromer. en fin Hift. de Pologne Jiu^, 
Cranta liu. 4. defonhift. deSaxe> çhœp. 
3<£. Régna' Z5->ans, 

f - Il y en eut vn autre IL du nom > fur- 
nommé le tlardy , couronné Roy de 

Pologne,ran 1058. auquelle Pape Gré- 
goire VIL l'ofta pouïauoirtué StàniC- 
laiis Euefque de Cracouie , qui le repre- 
noit de fes diffolutions & impietez, fi 
•bien que s'enfuyant en Hongrie troublé 
de fon efprit , il fe tua luy mefme. Cro- 
mer Hu. j. 

f 1 1 y en eut vn autre auffi Roy de Po2 
logne III. du nom ; furnommé le Che- 
neluj qui mourut Tan 1173. après en 
auoir régné 36*. 

f Et encor deux autres de ce nom Roys 
de Pologne. 

^ certaine vierge , laquelle , 
fuyant les "eariêfles amou- 
reufes d'Apollon , fut par luy rendue im- 
mortelle. Paufan. liu. 7. 

$olfena v ^ le r d,Ita ^ j n far la q«Hc 

Portennàfon Prince, ayant 
faift quelque impreffion pour fa def- 

obeïffance, aduint qtfvrirnonftre ap- 
pelle Yolta 3 fufeité par cxoijifmçs& 
comurationsj trauerfant la ville y mift 
le feu , qui la jonf«ma toute, iïljntli. i ft 
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BcœilGar Gapicaine des Cavthâ^ 

--■■: gtnois 3 hls d-'Aiiiilçar» 
kqueleftaRc.fbabçonné de s'entendre 
âuec Â^athocles , fut pendu, lufiin 

S, Bonauenture î e l 0tdte . dc 

S. rrançois , 
Euefquc d'Albanie & Cirdinal ,,amy 
i ut im e d e S . T ho m as > m o m; u t a u C on- 
elle de Lyon Tan \ij 3. Fut canonifé pat 
Sixte IV- Tan 1482. félon Tritheme, qui 
dénombre fes hures, lefquels on dict 
.qu'il vendoit > afin de ne viure aux def~ 
pens d'autruy : Fut le premier qui iiv 
ft'tua l'habit que portent de prefent les 
Cordeliers Cw$\i)%xix t Bellarm.fett* 15. 
A un* 12<S" 5.. 

S" Il y en eue vn autre, de mefme nom & 
Oi"4re,.autli Cardinal de S, Cécile, qui 
foc tué pour la defenfe de la liberté de 
PEglife., fous le Pape Ican XXI L Potat* 
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de nui (St précédentes les fefte$,f efei uant. 
les ieufnés x Déclara incapables- des 
Sain&s Ordres non- feulement toits fetfs 
de condition 5 niais encor es toutes per- 
sonnes ende b té es S. Auguftin luy dedïa 
ces liures compofez contre îcs deux 
Epiftres des Pelagiens > les fouîtnettant 
à fa cenfure. Si Aumfi. de U Grà. & 
an Franc- arb^ Mourut Tan de ^ra'ec 

■ 426". après suoir tenu le Siège 3. ans, g, 
moisio. \om$*B'aron. slnnzL 413. Pro- 

■ jper en fi Chron Sigeb- Catïian , Eutro- 
pe,Gelafe Euefque de Cefarée , Saluian 
Euefque*de MarfciUc , & Orofe , florïf- 
foient de ce temps* ck fut tenu le 7. Coiv 
elle de Carthaçe. 

«7' 



BonifaceII. Romai ^7 p ^ 

*:ap promu* de tous 
a p ires la mort d e D i ci c o m s lbn .cbmp e - 
tueur. L'on voit de luy deux Epiftres 
décrétâtes au tom. 2. des Conciles, & 

"RfMT— PllPHPTOPllt" e ^°* c mîS " quelques 1 Canons : Prelïda deux ans, 

— ' deux iours : Dcced.a Tan de grâce 1535-. 

Gcncbr.cn fa Chron. 

Bonifacelll. Ro r^ 8 -. Pa - 

pe, rai et vui^er 
vne mefme choie , tels qu'eftoient lu- le différend qui eftou meu dés long- 
p'iter & la terre > le Soleil & la Lune ,- .temps encre le Pontife Romain & le Pa*- 
Ceres & Bacchus 5 Robigus & Flora, triarche de Conftantinople , & ce parte 
Minerue& Venus 3 & finalement, Teau, Jugement de l'Empereur Phocas, qai 
& le bon fuccez. ou euenement, d'au- déclara, félonies anciens Pcrcs & Con- 



parles an- 
ciens entre les' Dieux qui prefîdoient à 
F Agriculture , qu'ils appeiloient Con- 
nûtes , pource qu'ils conferitoïent en 



tant que fans le confénrement de tous 
ces Dieux /les Payeus eftimoient le 
labourage inutile & infructueux';- Var- 
roft. ]i*re 1* de £ Agriculture* L'on fai- 
foitie fimulachre de ce Dieu 5 tenant en 
famiin droifte vne co«pp'e,& en- fi gau- 
che vn Ëfpy auec du Pauot. Il s*en 
voyou vn dans le Capitale de la façon 
de Praxireles > dont ilreftc encore quel- 



cilçs,l'Eglife Romaine chef de toutes les 
Eglifes. vla't. Blond, liu* 9. Decad. i> 
Affemble vn Concile de 72. Euefques^ 
30, Preftres,& 3. Diacres, ou il ordonne 
querEuefqueferoit efleu par le Clergé 
& le peuple > & que le prince ratifieroic 
l'efleétion 3 déclarant d'abondant que 
ceux qui paruiendroient à la dignité 
Epifcopale , pardons ou --faneurs 5 fc- 
rpient excommuniez. Tint le Siège i?* 
mois» & meurt l J an 60 8 • Genebr* 



\ .que'sveftiges.^. ^ . : 

x>oniracei Pa eutp t ^ Bqv ^ ccW ^^v^ 

pape vn nomme Eulahus ; dieu par en Italie, 6p. pa« 

_.vnè partieçlu Clergé : Dec^uoy infor- pe>: obtint de FEmpeceur phocas le 

me f Empereur-Hônorius, il les çh-afla panthéon de tous les faux Dieux y & le 

tous deux > mais 7. mois, après rappella confacra en rhonneur de la Vierge Ma- 

Boniface, Ce Pape abrogea les ^eUles m & de tous les Martyrs , donc U uafti- 
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tùalafêftc le premier .iour de Nouetâ- 
bre. JUnnenJi. 4. cfe; 4. Laquelle fût de- 
puis dédiée à tous les Sàinéis, fous Gré- 
goire IV. Se lors folemnifée en France; 
Sw6/Il fift vn Monafrere de lamaifon, 
y donnant toutes fes poffeffions. SabcL 
&s£nead. $Jw.6. De fon temps Co^roë- 
Roy des Perfesjaccageala ville de Hie- 
rufalem , & emporta le bois de la vraye 
CtoiK.B'hnd.lM.p. Decad. 1. Mourut 
après auolr tenu le Siège 6 . ansjg. tandis, 
35 . iourss l'an 6*15. Lequel eft remarqua- 
ble pour fes calaiiiite^famines, peftilen- 
ces, & defbordemens d'eaux nbn aecou- 
ftumez. 

BonifaCeV NeapolitaÎHji.pa- 
DUUUcitW > • pe, homme tres- 

benin ; ordonne le premier des papes 
que les peuples femkôient d'Afile& de 
franchife à tous fugitifs 3 fors aux facrilc- 
ges Si excommuniez vUt. §igeb. Meurt 
âpres auoir prefidé 5. ans > 20. iours , 
l'an 6 2.3. De fon temps laSainéte Croix 
fut recouuerte par l'Empereur Hera- 
clius fur CozroëSjdontlafeftedeTExal- 
tationSaincte Croixfuteftablie.S. Co- 
lomban Efcoffois fonda de cetemps for- 
ces Monafteres en Angleterre > France , 
ît die, & Allemagne , qui fuiuoienttous 
laregledeS.Benoift* Brufcim enfin li. 
des Adonaft. ' . 

Rnnî£vre"VT Tôfcan,ns.Papc* 

i3omrace v ±. meurt n , ayant te _ 

nu le Siège que 26. iours, l J an 898. vUt* 

Naucler. - 

BonifaceVII^^-rï 

eftoit parvienu auPontificat par moyens 
illicites -, il en defeheut par lesmefmes 
moyens: Ayant volé le threfordeS.pier- 
're y il s'enfuit à Conftantinople ,&de là 7 
Von retourna à Rome où ilefmeut vne 
{édition > après. laquelle il meurt vilaine- 
ment le 7. mois de fon yfurpation > Fàn 
975. Onuphr* Genebr. ~ 

ohiface VIII. natif ' d ' Ana " 

pe,futpar la ce{Tion& H Cîlo 3Ç^onde 
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Gelêftmcreé pape, homme à t'a vérité 
très - do6te> bien ftilé aux afïaires^ mais * 
extrêmement ambitieux & arrogant*- 
rerfe„cuta les Gibelins S Golbnitibis. 
Commanda de faire office & foïemnitë 
double es feft es des Apoiltres^Euange- 
liftes,&4.Do6tcuts. 'Plat, On diârde 
luy qu'il entra au Pontificat comme vn 
Renard, régna comme vnLyon 3 & mou- 
rut comme vn Chien. On rapporte tou- 
tesfois que ce blafme venoit de fes maî- 
yeillans ; daucant que r latine autrement 
affbz enuemy des Papes , & plufietirs 
authentiques eferiuains de ce temps là 
le louent comme deffenfeur de la liber- 
té Ecclefiaftique. Compofa le 6 r des 
, Decretales , ordonnant qu'il fut gardé 
ésiugemens, & leués Efcholes. Inft'i-— 
tua le premier que lclubiléferoit célé- 
bré de cent ans en cent ans. Il efmeut de 
grandes guerres en Italie. Excommu- 
nia Philippe le Bel, Roy de France s 
donnant fon' Royaume à Albert d'Au- 
ftriche , dont mal luy en prift; car No- 
garet Cheualier François, & d'autres 
apoftez^entrerent fecrettement de nuiÊk 
enla ville d'Anagnie, faifirent ce Pape 
au colet , & menèrent prifonnier à 
Rome,. où il mourut d'ennuy r apres * 
auoîr tenu le Siège 8. ans. 9. mois, 17» 
iours ,'1'aH 1303. Naûcler. ^oUtjEtïce 
mal- heureux temps l'Empire des Turcs 
prift fon, origine en Ottoman, vml 
loue* , ' 

Boniface IX. Neyoruain^o,:' 

pape , inuenta le 
premier rimpofition des Annatcs (qui 
eft lereuenu d'vn an de tout bénéfice) 
pour fubuenir aux frais de ia x 'gucrre 
contre les Infidelles ,bien que quelques 
vns .l*à rapportent à lean XXII. folyd, 
li* 8 . ch* 2. de tlnuent. Extermina, la "le- 
6te des Blancs , defquels il fift: brafler le 
ùitîj^ôlMdi.%1. Mourut Tan 1404, 
après alioir prefidé 14. ans , ït. niois- 
Eut pour Antipape en AuignonBenoift 
X.lil # De fon, temps s'efleuere;nt en 

Bohême les feS:es : des Huffites , Ada- 

— — — •"• ' *^ -1 — *».-—» — ^_ i..^_ -. .. _. v , . _j*t ■ 
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mites 5 & Orebites \ Se des Albanais en 
Italie, tAïtiéat Sylu'enfbfrHiJ}: deBo~ 
hemechœp,$y ^43; PolydAiu*f*chap* 
^\dê VInuent* 

Boniface °l Wl, fé s A ^ io £: 

: eft enuoye au Pays bas 
parle PàpcGregorë ,lï< pour prefeher 
TEuangile , & eftle premieneftably Ar- 
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lâyfdcrifioit y ne Truye f laine pour défi- 
gner ïabonàancede biens que la. terre nom 
fournifi :. Cette Deejfe fut an(fi appelléç 
Faune -, & Bonne Deejfe ,pour autant 
qtt elle eft fauorable aux viuans y en tout 
ce qù-ils ont de befoin ^ & pource luy don- 
noit-ton vnfeeptre en la main _, la croyant 
efgaler Iunon enpuifance. 



cheuefque deMajaence, SabeL Ênnead. Tlr\ rifi-f» v i^ e fort ancienne de l'Allé- 
$\ i litt.y< Plat. Comme au fïi du mande- magne , fize en vne plaine 

ment d'Eftiènne II il facra Pépin pour très- agréable , fûbieéle de prefent à 
-Roy de France à Soiflons, après auoir Ffuefquedc Cologne. Ptolernéef 
depoleChilderic, t'ait 751. Sigebert.Re- X\r\wç\Ç\\^. certain tyranneau entre 
ginoAiu.^*.dcfaChrbn^}jxmzxiyp£ien les Romains, fils d'vn 



B 



Frife. 

Olin P Deeffe /autrement nommée 
" des anciens» F a ma-, Fatua , 
et Sentay fut fort renommée pour le cuit 
que les Romains luy rendoient. Quel- 
ques-vns la difoient ettre Medée, les au- * 
très Semelé meredeBacchus, d'autres 
Proferpine> mais les Romains la difoient 
eftrc Dryade femme de Faune , laquelle 
fut fi pudique & chafte qu'elle ne vit 
oneques ny entendit nommer aucun 



Maiftre d'Efcole , félon Yopifcus 5 le- 
quel bien qu'il" beuft auec toute forte 
d'excez , n'en eftoit toutefois jamais- 
troublé , ny s^en portpit plus mal , car à 
mefure^quil bcuuoit il en rendoit au- 
tant par les parties cTen-bas : Ayant efté. 
reduiiStpar l'Empereur Probus à cette 
extrémité de fe pendre foy jmefme y Von 
difoit ce brocard de luy que c "eftoit vne 
bouteille pendue & non vn homme. CœL 
Im. 29. 1 chap.i. 



homme que fon mary.: C'eft pourquoy T> OotP<î 0U ^ c ^ ouu ^ ^ , (îgne celefte 



les matrones Romaines luy faifoient fa- 
crifice la nui&i en vn oratiore fecrct,dont 
Centrée eftoit deffendu*ë,aux- hommes ,. 
& mefme s'il y auoit quelque chofe. 
p.ourtrai&e au "lieuôii-ils s'aflembloient , 
qui eut la forme de -mafle il le falloit voi~ 
lèr.Le lieu ordinaire où cortuenoient ces 
femmes r eftoit la maifôn du Pontife ou 
d-vndes CbnfuU>-Pïefetir,ou autre Ma. 



di tdês Grecs, Ar££opbylax. : 
c'eft à: dire Garde de TOurfe, pource 
qu'à la façon dVnBouuier il conduit vn 
char attelé. H y gin luy attribue 14. 
eftoilles 5 donril y en a 4. qui paroiflfent 
entre lés autres. Pline lia, z- chap, 41; 
Cic. tîu* t.dela nature des Dieux. Les 
Poètes le feignent eftre Arcas fils de Ga«* 



lifton V&y Arcas &. Arclophylàx. 
giftrat fouuerain > la oùeftans ornées T> ^<çyy fils deSalmonqui eut de Rmh 
àraduantagé>e;lles (après en auoit chaf- ** Obed grand père de Dauid , 

fé leurs maris ) fé donnoient toute.forte dont eft dèfcetadu lelus-Chrift > félon la 
de licence en danfes& hurlements, & ce chrir* Rnth. 2* Matth.i. 
par 9. nuiâs continuelies» Alex* à % A- ^pitl'Tpc ou ^ on ^ es : P^cftrcs & 
lëxœnà. liu. S. chap. 8. ■ £)\JX1£j^ Dbèteurs des Ides du Iap- 

^Porphyre di5l , du rapport (PEufebe , qm pon & de la. Chine y aufqiiels appartient 



par cette, Bonne Dcejje , les Anciens en* 
tendoieni -cette vertu de l'a terre - 9 paria.- 
quelle elle embrajfë lafémençe elfandtiè , 
..la'- retient & nourrit \ & qua cet effe'3 
fônfaifiitfitfîœtHé p tenant en main quel- 
que. fMnte. Ttyrâoyante s . comme m$ o% 



râdrniniftration & conduit-ce de tout 
ce qui dépend de la fpirituaiitc & re- 
ligion de leurs pays , félon leurs ancien- 
nes traditions,dont le nombre eii pref- 
que infiny ; car il leur eft loifiblè de 
forger er| leurs cerneaux toutes fortes 
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de. fantaifies , n eftîns en cela retenue 
d'aucune bride & religion ,.ny de repri- 
mende.du Magiftrat qu'ils ne puiffent 
endroit foy abonder chacun en fon 
fens.jpofledess-d'vne légère iuconftance: 
Ils conuiennent- ce neantmoins tous en- 
tr'eux de l'éternité du monde, à nier la 
prouidence de Dieu , & l'immortalité 
des âmes ; Mais ils ne communiquent 
ces fecrets qu'aux nobles , traittant auec 
le peuple des peines d'enfer, & de l'an- 
cre vie. 

Ces Bonzes appeliez Lçquml font 
prins d'ordinaire des familles des Rois , 
Princes s & grands Seigneurs que l'on 
met en des Académies ou Monafteres 
fort (brhptueuxj fondez de grands-reuG-. 
nus, mais il s'en voit de plu fie ui*s for- 
tes toutes différentes en leurs règles, h a^ 
bits & forme de viure : Ceux qui fe tien-. 
nent es Citez ne fe marient iamais > vi- 
uent d'aumofnës, ont la tefte& labai'be 
s'aze, portent robbes longues à manches 
larges^; mangent eniembie comme nos 
Religieux 5 & ieufnent'plufiêurs fois en 
l'année , fans manger chofe qui ait eu 
vie; feîeuentla nuiefc pour prier .Dieu ;: 
prefehenr & exhortent le peuple auec 
pleurs : Bref eh* toutes autres aôitons ex- 
térieures font quafi femblables aux no - 
ftres, maisils ont totalement obfcurcy 
lacognoiffanced'vn Dieu parleurs chi- 
mériques fantaifies^ & de fai6t en leur H- 
ure de leur faux Prophète Xaca 5 qu'ils 
nomment en. leurs langues Fouptc^ué r 
3c auquel ils croyent comme IcsMaho- 
metans à leur Alcoran 3 il eft contenu 
qu'il n'y a chofe ny nature quelle que ce 
foit> de laquelle les autres çhofes ou 
fubftances dépendent ou en ayent leur 
fource & principe» lequel erreur eft fort 
/efîoigné de la croyance dvnDieutïly 
a auffi entreux des femmes Bonzes qui 
... font comme nos Nonnains & Religieù- 
fes veftuës fort diuerfement. Theucï liu, 
l^.chap. \6ideJ0 Cojmograph. P&ul'Sd- 
jîdéenfiidefcript< dnJappon. F, de Bel- 
k-forefl tom.2*liu.f. chœp.i. d&ja Càf- 
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wogrdph. Foylappon. 

îordeaux v f e '^ é ^ : r 

.,-- • cheuelehe de la Mé- 

tropolitaine, de toute la Guyenne,; aflî- 
ze fur la Garonne presTOcean : Elle L fe 
nommoit )&di\$ Jiqkha $& caufe de Pa^- 
bondance de fès eaux qui a ~donnç Te 
nom à l'Aquitaine, car fon mot Ewde- 
ga-la eft moderne. Pline & Ptoleméé ap- 
pellent fes habit-ans, Bituriges yibifçi. 
Elle fut bruflée par les S arrazins & Nor- 
mands., & a.efté rebaftie à diuerfes repri- 
fes , accreuë en telle grandeur qu'elle 
contient bien la troifiefme partie de Pa- . 
ris: Il s'y voit encores phxfieurs_ remar- 
quables veftiges de fon ancienne fplen- 
deur , tels que font le Palais Tu tcle que 
Ion eftirne auoir efté vn temple dédié 
alix Dieux- Tutelaires ou Gardiens : Et 
le Palais Galien bafty , félon quelqties- 
*/ns s du temps de TE^mpercur Galienus >- 
par vn nommé Tetriquc Gouuetneur 
du pays, lequel eftoit iadisvn très -bel 
Amphithéâtre 5 appelle: auftl Arène ,à 
caufedujable doat ilspauoicnt laplace 
où ils faifoitnt leurs iouftes & tournois : 
L'on voit auflfi en cetteville vn tombeau 
haut efleué fur des pierres -, lequel eft 
neantmoins toufiours plain d'eeu quand 
l'a Lune eft en. fon plain ^ & diminue: à 
mefure que la Lune décroift. Seguin ou 

Scuin père de^Huon de Bordeaux dont 
nos Romains difent memeilles 3 en ; fut 
eftably le premier Comte par Çharlè- 
magne , lors qu ? il l'eut donné auec ton- 
.. te la Guyenne à fon fils Louys. Le Par- 
lement y fut eftably pour toute laGiiy- 
cancjKan 1499 .fous Lony s XII I. Il y a 
auffi Admirauxë, pour le faiiï delîa ma- 
riné vit bureau dés finances 3 & vneVni'- 
uerfité en droiét. Aufone précepteur d#: _ 
T Empereur Gradan Fa honorée par fes / 
eferits* Sain^Martiatfut îeui? premier 
Apoftre y&c eft de prefent Archeuefchêv 
^ ayant: fous foy près. de 95 o\ parroifles, & 
4aq 7 uèl-depeiidçnt:lesÉ.uefche^d ,, À'getii,^ 
Poitiers , tuffbn , A'ngoulefme ,Xam- 
tes Perigucux* Maillezais y Conàc>m 3 

"ii. iij 
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& Sarlat, Il y eut vn Concile foubs l'au- 
xhorité du Pape Sirice , célébré contre 
PrifcilianjPan degrace $%$.PrttJferen 
■fkChron. " ' .- ■'_.. . x 

"Rorée fi'lsd*Aftrécj eftant deuenu 

amoureux. d'Orithye fille 
d'Errchthée , la demanda en mariage à 
ion pere;rnais en ayant efté refufé ilTen- 
leua&mena"enThracc, & d'îçelle ;eut 
Zeth.es & Calais , deux des plus fameux 
Argonautes : L'on di5t auffi qu'ayant 
pris en affe&ion les belles iuments de 
Dardanusil en eut douze très - légers 
: rouîlins. . 

^[ Sorte eft ce vent Septentrional affyre çjr 
froid ,amfe appelle du Grec de- Roan & 
Rheein ,âca/fje qtiil mugit & s* enfle en- 
fonçant : -Les, Latins le nomment Aqtd* 
lo7i à çaufè'defbn vol Impétueux > comme 
a -vn Aigle ; Il efl communément nommé 
yentde Biz,e 3 & fur mer y cm de N or d 
^r Tramantme. Pline liu, z, chap. 4. dit 
quilfoufjle entre le Septentrion & l'O- 
rient Solftitwl , efldni froid &fec. Onide 
dejerit les effets d'iceluy au £.. de Tes 
Metavm Vivg. aui.de Geor-J, Quant a 
ccrapt d'Qrithye >il fur fu '£b Veurablc- 
mentpar vn ceriainT'hracienfils de Stry- 
mon % ce qui a donné lieu à la fable : Et 
quant a cet autre btflialité 3 ellc peut pro* 
cederdece que rapporte p^ireile^ qu\w de- 
là dJ Afcagne femie de Bithynie > les iu- 
ments y font emplies par la fimple réce- 
ption du vent. Boccace liu* 4. chap. 58, 
defaGeneal. des Dieux- 

P^nrmnn nlsde Neptune, qui ofa 
JD Ui £1U11 accaquer Hercules. Boc- 

cace* 
Tînrinli ouBoreon, Promontoire 
■ UUUU1 ' 1 deFAffrique, qui enferme 

la'p'us grande Syrte. Pline liu» 5. ch. 4. 

S tra-b. lïtu 17. 

'T\- Af»t-\-i=*:r\ appelle des autres P ornés 

JJUlwgu îflcfiméc fousl'Equino- 

£Ual vers l'Orient, que Mercâtoreftime 

eftre celle que- P.tolemée. appelle l'ïfle 

d£ bonne fortune. Son circuit eft de bien' 

' %iQQ- milles'; Abonde en toutes fortes 



: B O 57V 

de chofes y fors en beftial ; Produit force 
Camphré 3 Àgarir , & quelques petites 
perles & diamants : Sa capicaJe porte 
mefrrve nom 3 ville très* grande fittuée en 
vn marais /contenant bien îjôo. mai- 
fons : Son Roy eft Mahometan ; l'es in* 
fulairesfont blanchaftres, de bon fens & 
naturel. Threfàes Cartes- Af-onfl. liu.$< 
de fa Cofrnog* 

T^nrfînnn citédelaMefopotamie, 
X>.UIlippd confacréc ^ Apollon & 

Diane, en laquelle fe faifoievn grand 
traffie dé laines. Les habitans vidant en 
ce pays là de Çhauue-fouxis dont il y a 
grande quantité, StrabJiu. 16. , 

■"RoVllfflP conCl 'ée fur les frontières 

d'Allemagne^, près les 
monts Ryphaees. Voy Prufe. 

Boryfthenes^ uue f c Ia Sc > r - 

J thie j vulgairement 

di£t Neper\ lequel partant du Nord, fc 
va rendre auec grande impemofité dans 
le Pont Euxin ou mer Maiour. L'on 
tient que ces eaux font très- douces 3c 
agréables à boirejdonr les poiffons n'ont 
point d'arrefte, Pline > Sirab. Hérodote 
&Adcla. 

q H n y a pas loing de là vne. ville dç 
mefme.nom» di6te autrement Olbia* 
Strœb. liu. 7. Ec vne îfle. PtoL l 3. cb\ 5. 
Et vn Lac, Pline li. 4. ch. 12. • 

T^ofrAtl ^°^ te Efpagnpl des plus fa- 
meux , qui a faiéivoir enfes 
ceuures lamignardifedes CaftiJlans. 

BolledllC ville de Brabam^ainfi 

dite au lieu de Bois du 
Duc que les Latins appellent .Sylua Du* 
cisow Bufèum Ducîs , à caufe des bois & 
fcrefts.qui fevoyenten (on voifinage : 
Son vniuerfité , la magnificence de fes 
baftimens, & la ciuiliié de fes.habitans 
di£b l'adis Aluaces & Aduaticrens^ 8c 
fon grand trafic la rendent reçoràmen-. 
dable : Fut érigée en Euefchc ( félon 
quelques- vus ) du temps du Pape Paul 
IV. dépendant de 1* Archeuefché de M a- 
' lines. L'on la nomme de prêtent Her^o^ 
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n /!-p ou Boflfme 3 pays dMlyrie 
^ nommé Dardanie & haute 

Myfiepres ^ a Seruie & Dalroarie. Ses 
peuples T®i\t defeendus des B.efilens dé 
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Meotide > & de pï\çfeiïc le. deftroici de 
Gaffa :~ Ces deux Bofphores font diftants 
l'vnde l'autre, félon polybe , de. 500-. 
milles; vlin'él, 4. cfe. 12. 




en cette haute Myfie près la riuicre de 
Saue. Ce Royaume aefté foubsl'oheïf- 
fance du Roy de Hongrie > mais le Turc 
s'en empara l'an 1464. & fift efeorcher 
fo"n Roy tout vif. Eftienne qui eftoit 
Defpote de Rafcie & de Seruie , y efta- 
bliflantpour fa garde vn B^glerbey ou 
Gouuerneur. Sa capitale eftoit ancien- . 
nemenc Iayï£e)fize furvne montagne , 
place force & qinfi imprenable;, Warbo- 
iaync en eft de prefent, la'Mctropolitai- 
ne. Monft* lin 4. de pi Cofinogr* A'fer-, 
car. enfin AtLu* 

Bofeon RoydcBourgongne, qui- 
ju> ui^n tenoic fon fieRc à ÂileSa cn 

fut depoffedé par Othon Empereur, & 
" mis en vn Monaftere , poux* auoir donné 
vn foufflet à fon Euefque, dautant qu'il 
anoit encommencé le feruice diuîn fans 
l'attendre* Foy Arles. 
<T II y en eue plufieurs de ce nom, fes de* 
uanciers. 

B^n/V\U^m*^ bras de mer fi eftroidt 
OlpnOre qucd elàil a prin S fon 
nom, il eft ainfi appelle à caufe qtVvn 
beeuf le peut aifément trauerfer , & par- 
tant ceiVeft de merueille fi le flux & re- 
flux n'y eft pas grand : L'on met deux 
Bofphores^Tvn jadis appelle le Bofpho- 
re deThrace, Scaniourd'huy Iedeftroit 
de Conftantinople , feparancTAfie exa- 
uce r Europe > qui n 3 a pas plus de 1500. 
pas de large 3 auquel deftroic Darius pè- 
re de Xerxes fift vn pont auee fes nn aires 



appelle ardant : Quelques-vns ont dé- 
nué le nom de Boulogne, à caufe du " 
bouillonnement de fes arènes. Sa capi- 
tale eft nommée Boulogne fur mer , des , 
Latins communément i?^/V;^ & Bouo- 
nia \ &par pline, Sealiger L , Orteh & au- 
tres y ,GeJforiacum •> laquelle eft diuiiee 
en haute & baffe ; la mer Angloife bat 
contre les murs de cette- cy ; Son havre - 
fe nommoit Itiiim ( bien que d'autres 
dient quee'eft celuy de C-dais')' efloi- 
gné d'Angleterre de bien 50. milles Pli-., 
wlituâç. chap.îd La haute Boulogne 
diftante d'elle, cl'enuiron. iqô. pas, eft 
plus efleuée , clofe dé très -forces mu- 
railles ,&"foffez très-profonds; Eut éri- 
gée en Euefché au lieu de Therouenne > 
dépendant de F'Arçheuefch'é de Rheiras. 
Le commencement de cette Comté fe 
prend des montagnes de S/ïngolbert * 
s'eftendant en fa longueur iufquès aii- 
fleuuede Canche , & en fa. largeur iiif- 
ques-au lac de Tournohcnfe.. Charles 
le Chauue f honora cju tiltre de Comté, 
auec Guynes j Oye , 5c Artois , pour 
Baudouin fur nommé Bras de fer. 1 Louys 
XL pouffé de deuotion , voulut que cet- 
te Conté releuaft. non„de lu.y , mais de 
noftre Dame de Boulogne, Henry VIII... 
Roy d'Angleterre ,. dont les predecef- 
feûrs rauoiencvfiir-péi furies François', 
la quitta finalement à Henry IL noftre 
Roy> moyennant 860000. *efcu.s,. .Fait 



pour paffer fon armée: Et l'autre Bof- RouloHQTïe ^ tc ' a ^P^à'cau-, 
phore à l'entrée du Palus Meotide 5 qui & fe die- la fertilité de- 

fon terroir ; Ville des pliis bellés.&.la;' 
mieux policée de ritalie a portant iadis 
nom & tiltre v de Colonie lors que là 
Tofcane y refppndoit. v.lineli\$ ch.ify 
■Elle, eftoit auiït nommée Felfine ?; pui3: 



eft le bouc de la mer M editerrànee au 
ÎSlord> large d'enuiron2poo.pas^& par 
lequel elle fe vient rendre iufques dans 
la mer du. pont» ou meL' Major; Ton le 
norumoït; jadis Bpfphore Cimmeriçn& 
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honohie des- Boies Gaulois qui y h à- remënc gracieux & courtois àux'e- 

biterent. Lés Exarcbes- qui eftoiciit ' ftrarïgcrs., accortsaurefte, & bons met 

:Gouuerneui-s pour les Empereurs de nagers, 
. Conftantinoplè en Italie l'ont pofle- ■RnîirKnn À rrkorntaarirJ 

dée iufques à- ce que Pépin & en We -DOUTDOIl ArcnamDaUd. 

Charlemagne la donnèrent au Pape 

qui y à_de prefent vn Goûuerneur> & 

vn Légat. 11 y a vn floriffancc Acadé- 



mie 5 depuis le temps de l'Empereur 
Theodofe IL qui la fonda. Volât. Ses 
habitans font fort courtois aux eftran- 
: gers ,mais feditieux & hautains. La fa- 
mille des Bentiuoiesy a exercé puiffanv 
ment fa tyrannie. Monft, liu % 2 . dejk 
Cvflnogr. - 

Bourbonnois J^, ai " fî 

dite de la ville 

de. Bourbon furnoiii niée l'Archambaud 

(à la différence de Bourbon Lancy ou 

Lancien,, autre ville de Bourbonnois 

ou de Bourgogne, félon quelques vns) 

bornée au Nord par le JMiuemois ; à 
* TOrierit , par la Bourgo.ngne ; au Midy, 

par rAuuergne & le Lyonnois ; & à 

l'Occident; par leBerry. Les anciens 

Bourbonnois defcendus des Boies fe 

font faiéts renommer par leur valeur. 

TiteLiuediftj.qu'ayanspafleles A]pes 

ils s'habituèrent dans l'Appçnnin , & 

rpîusauant dans l'Italie ou ils ietterenc 

les fonderriens de Boulogne. Robert 

fils de S. Louys, efpoufa Beatrix fil- 
le d'Archambaud feigneur de cepays^ 

le fiis de laquelle nommé. Louys de 

Clermont & furnommé le Grand > qui 

n'en eftoit que Comte 3 fut efieu pre- 
mier Duc de Bourbon > du regne de 

Pilippc "VI. di61 de Valois fon coufin., 

fan 1.3.19. .Gaguiniiu* 8. Elle fut depuis 

réunie à la Couronne > après la more de 

•Charles de Bourbon Conneftable de T^oiirllOll nommé Charles , fut 
7 France qui fat tué deuant Rome, fous ^ faiét Conneftable de 



ville de Bourbonnois 5 &quiluyadon> 
né.lenom ; petite à la vérité, mais très- 
ancienne & très- noble , car d'elle font 
fortis &y ont commandé forée grands 
:& généreux Princes qui ont faiét pa- 
roiitre la grandeur de leur vertu, afin 
quelle reprefencaft àlapofîeritéies in- 
nombrables dons du Ciel , cachez dans 
la tige de S. Louys $ mais pour comble 
de fon bon-heur & honneur > elle a pro- 
duis en ce fiecle nos Roys Henry le 
Grand & Louys ie lufte fon fils qui 
mourut le. 14. May Kî^.corame les deux 
plus beaux fleurons & les plus exccl- 
lens rameaux qui foient yffus de cette 
branche > lefquels ayans mis la Cou- 
Tonne de Nauare enlaMaiibn de Fran- 
ce 5 ont mis au (fi quant & quant Fvn Se 
"l'autre en celle de Bourbon laquelle 
ils ont par ce moyen releuée au fbrr-* 
met de fa grandeur. Mais ie ne veux 
pas. raccourcir leurs-haut faits en ce pe- 
tit abrégé d'Hiftoire 3 que les plus com- 
plètes ne peuuent comprendre 3 remet- 
tant à leurs noms.de m'y eftendre d'a- 
uanta&e. 

q~ Il y en a vue autre nommée- Bourbon, 
Lancy ainfi appellée comme ancienne, 
ou bien d'vn nommé Anceaume (frè- 
re d'Archambaud ) fon fondateur. Elle 
eftfitucefur les confins de laBourgon- 
gne j . renommée p'ar les bains d'eaux 
chaudes y& par- plufieurs fignalez anti- 
quailles qui le trouuent tous les iours en 
ion terroir. 



î>: 



le regiie de Louys X II* Sa capitale eft 
Moulins , nommée par Cefar Gcrgobi- 
M\ Eft fort célèbre '.pour fes eaux mi- 
nérales .& medeeinalesa tant chaudes 
que froides. Ses habitans iadis'nom- 
megs Boies ou .Boiens , foqc couftumie. 



France par le Roy François I. Fan 1515. 
mais fe -voyant difgracié , attiré d'autre 
coftépar les pratiques -de l'Empereur V 
il quitta le feruke- de fon Roy j mais 
ayantafTîcgé & pris d'alTaut la ville de 
Rome pour l'Empereur 3 il fut tué le 

iour 
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jour mefme de la prife, Gcnebf. 
y Il yen eut vn autre nommé François» 
chef d'armée très-valeureux >fils puifné 
de Charles Duc de Vendolme, lequel 
rompit en bataille rangée les forces de 
l'Empereur Charles le Quint près Cè- 
rifoies i fut tué par là cheutcd'vncoffte 
qui luy tomba fur la tefte 5 l'an 15^. 
loue, 

oç 11 y en eut vn autre nommé Anthoi- 
nefiisaifné de Charles Duc de Vendof- 
me& de Françoiie d'Alençon 5 quief- 
poufa leanne Roy rie de Nauarre fille de 
Henry d'Albret & de Marguerite d'Or- 
léans : Apres le deceds de ion beau-pere 
fut Roy de Nauarre &Gouuerneurde 
Guyenne : Fut Gouuerneur de Picar- 
die en l'aagê de 24. ans. Eut vi&oire 
contre les Flamans, & Hennuyers : 
Secourut: Theroiienne nonobftant les 
forces de l'Empereur Charles le Quint» 
fur lequel-il eonquift Hed':n > & plu- 
fîeurs autres forterefles des Pays- bas» 
Noftre Roy Charles IX. lefiftfon Lieu- 
tenant gênerai, mais affiegeantla ville 
de Rouen détenue par ceux de la Reli- 
gion , il y fut blcfle d'vne arquebufade. 
Mourut-Uaniçô^. biffant pour fuccef- 
feur noftre Roy Henry le Grand, qui 
depuis eft paruenu miracuîeufement à 
la Couronne. , 

«fil y en eut vn autre nommé Henry 3 fils 
aiftrc de Louy s Prince de Conde » per- 
sonnage très illuftre pour fa fage coa- 
tduirte & fingu Itère expérience au faiét 
des armes , -libéralité , clémence» & 
autres vertus. Mourut Tan 1^88. d'vn 
coup de lance qui luy fut donné à la 
bataille de Co'utras» lai (Tant de Cathe- 
rine delà Trimoûille fa femme encein- 
te , fon fils Henry pofthume digne fuc- 
cejTeurde fonpere. 

IBoilF^eS v *^ e ca P* lta ^e du Berry, 

O appellée des Latins j?&»- 

vix 3 à lcaufe.de ces deux tours; UAm- 

Hcum parCeiat: Ville franche fous les 

* Romains , félon Pline , dont iesihâbi* : 
eanç; eftoknt ~ap.peïteà. $iwige,$ çjék 
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Berruyers Cubes>à la différence de ceux 
de ÎBordeauxj qtfoirappelloit^^'/g;^ 
yibifci.Lovi Ta à\Gt auoir efté baftie par 

■ deux frères nommez Ogyges enfans .de 
Nôé,dbnc elle fut nommée Rurg^Ogy- 
ges » comme qui diroit Bourg aux Ogy- 
ges >& par abbreuiation Bourges; Elle - 
a efté le fiege principal de rEmpèreuc 
des. Celtes , félon T. Liue : & depuis 
encore tenue pour Métropolitaine de 
■tout le pays d'Aquitaine. Ccùr liu. 7. 
de fes Comment. Ta loue comme iVne 

- des plus belles des Gaules , & comme à 

laprifequ 3 ilenfift,ilyeut40ooo Gau- 
lois tuez : File fut fortifiée & réedifiée 
depuis par Charlemàene , & par vn cer- 
tain Abbé de ce pays-là , à caufede k 
ruine qu'elle auoit receuë tantpar Iules; 
Cefar, que par les Wifigoths 3 & par 1 ar- 
mée du Roy Cilp-eric; S. Vr/în fut fon 
premier ApoftrcrEft de prefent vnÂr- 
cheuefché ( qui a autrefois porté le til-, 
tre de Patriarchat ) ayant foubs foy 
■*2<ïo. parroiffçs outre leS Eueïchez qui 
en dépendent , fçauoir Clermont eu 
Auuergne > Sainct Flour > Lymogesy 
Rhodez 5'Cahors Vvabres, Mande, Al- 1 
bi > Caftres , Tulles • & encor , fclon au- 
cuns 3 rSuefché du Puy en Vellay. Ily 
àVmuerficé tres- floriffance en Droift 
qui a produit de grands perfonnagés» 
érigée par S, Louy s* Ily a aufll Prefidiaï 
qui refibrtit auParlement de Paris & de* 
plus efle&ion & généralité de Threfo- 
riers. Mçrcat* enfin Atl& t AionfiJï.^. 
de fa Cofmogr. \ ' 

Bourgogne F^ nce /w*^ 

O- O des Gaules r ainH 

nommée du mot Allemand Burck qui 
fignifte Ghafteau , dautant que les; 
Oftrogoths prenans leur chemin vers 
l'Italie -, -y drefferent des fortereffes & 
garnlfons- (; félon Chaflânée } ou bien 
fut ainfî diète- dVrt ancien Bourg bafty 1 
fur la riuiere d 3 Ogné qui :paffe par Di- 
\. jon dont îepays circonuoifin fut nomme' 
: "; Biourg d 3 Ogne,S es peuples qui faifoientî 
ga^tiedes Hu-tiS'&'VVAndales ( -feloir 
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Pline & A gàthi as )" le fquels Fân 4 Ï ; 6V dû 
temps & Theodofele lune, vinrent par- 
deçà le Rhin où habitoient les Seqùa- 
nois.&'Heduensj&yeftablirc'ntleRoy- 
, aurae de Bourgogne, & d'Arles* Mon fi* 
\lm. 3, .Mais cette contrée fut depuis di- 
fcifée en Duché , & Comté , enùiron 
J'an.10-34", 

^ La Duché quieftlabaflfe qu Royal* 
le Bourgogne, eft bornée à l'Orient par 
la Sauoye & Franche* Comté diuifée par 
le Rhoinevau Midy parle Lyonnois; 
vers le Nord> par la Champagne \ & vers 



qùes , deuôtienx , pleins de frànchiie & 

bon naturels laborieux au refte ,& vail- 

lans : L'on les a appeliez falez à caufe de 

quelques fontaines talées qui font en 

la Comté de Bourgogne 5 ou plnftoft 

dautant que du temps deCharlesVII.ies 

habitans d'Aiguemorte^ ayans nié vue 

garnifon de Bourguignons > auoîent iei> 

té leurs corps en vue grandexaue où il f 

auoit du [z\*lMercat. enfin Allas, 

. B R 



l'Occident, par le Niuernois SèvBbur- Tîi^oK^nf Duché duPays-bâs/con- 
bonnois-.Ellè ne cède à aucune Prouince tenant la plus grande con- 
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-en fertilité Sa capitale cft Dijon^ Tean 

RoydeÎM'anceenuahït & adjoignit à la 

, Couronne cefte Prouince qui eftoit lors 
à l'abandon par la mort d'Othon & 
de Philippes fou nepueu 5 & Charles 
Roy de Nauarre en fut débouté , mais 
fuis après Ch.irles le Qomt dit le Sage > 
la donna à Philippes le Hardy Duc de 
Tourraine. Charles le Preux lequel fut 

' tué deuant Nancy en fut le dernier Duc 
j&i deflors les Roys de F ranec s'en em- 
parèrent peu à peu. PhiL àeCommincs. 
Dépuis laBourgougne fe rendit à Louys 
X I* à certaines conditions que les 
Roys promettent & kirent garder à leur 
facre. _ 

•T La Franche - Comté ainft appellce 
pour eftre exempte des tributs & péa- 
ges, eft vn fief de j'Empire fous la prote- 
ction des Suiftès de Berne : Ses bornes 
font vers le Nord , la Lorraine & l'Aile- 

, magne 5 à l'Occident la baffe ou Duché 
de Bourgogne; la S uiffe rersTOrientî 3c 
la Sauoye au ÎViidy : Cette région eft 
tres-fertileen toutes fortes de choies-nc- 
ceffaires à la s vip 3 & Spécialement en vins 

-- exceliens : IlVy tire du marbre bleu 
que les Grecs appellent Albaftre*& d'vn 
autre Jioir marqueté de pourpre. Dole 

\ èïi fa ville capitale : Les habitans de IV- 

ne&l'aurre Bourgogne^ jadis appelles 

Sequanoisàcaufcdcleut voifignage de ; 

;^£burçede Semeyfont bons Gatholi- 



tréedes Ambiuaries qui font ceux d'An- 
uers, Aduatiques j &Tongres$ Quel- 
ques-vns tirent l'origine defon nom dVn 
certain Saluius Brabo lequel accompa- 
gna Cefar en ce pays,& qui enfut Gou- 
uemeur 50, ans auparauant la venue du. . 
Sauueur t D'autres deduifent fon nom 
dcBrennus Gaulois /ou finalement des 
noms Flamands Braef bander s , c'eft à 
direBraue bande > félon G. Becqn. Ce 
pays à S o. milles de circuit , li-rnitc de la 
Meufevers le Septentrion qui le.fèpa- 
rede celuy dcGueklrcs & de Hollan- 
de .; au Midy il regarde Hainault 5 Na- 
mur & le Lié se i à l'Orient luy eft encor. 
la Meule; & à fon Couchant i! a TEf- 
cault auec le Comté d'Aloft : Son air 
eft iain & fon terroir fertil > fors en 
quelques lieux s vers le cofté d'Orient: 
De ce pays il a vn lieu qu'on appelle 
la Peele duquel le fond tremble touf- 
iours depuis vn bout iufques à l'autre, 
comme le pays des Gabiens dont parle 
Pline a tellement qu'on n'y peut pafler 
ny à pied ny à cheual» fi ce n eft en Hy- 
uerque la terre y eft endurcie parla ge- 
îcc. IThrefi des Vartes. Cette Duché a 26» 
villes dont là capitale & plus ancienne 
eft Louuain : Ses autres villes princi- 
pales font Anuers-'>. Bruxelles Malines, 
Bofl€duc 4 & Maéftnch:Elîe a efte autre- 
fois auec la Lorraine foubs la domina- 
îiondu Prince < Aùftr a% > & ont ^ 
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meure aînfî çonioin£fce$ iufques à Fan 
5>$£. que le Brabant efcheut à Charles 
î\?ndes ncpueux de Cuarleinagne, & 
la Lorraine à Lothaire: Monft, tîurcx. , 
Maccrnus" fut leur premier ApoftreTan 
dc^racer^o. & Taffande leur premier 
Duc Chreftien. Elle appartient de pré- 
sent au- Roy d'Efpagne. UEftat Politi- 
que de Brabant cil de trois membres, 
fçmoir Je Clergé , les Nobles, & les . 
quatre villes fçauoir Louuain, Bruxe- 
lles, Aruiers,& Boflcduc. L'Eftat Eccle- 
fïaftiqueobeyt enpartieàrEuefquede 
Lie< T e 5 & en partie à celuy de Cambray ; 
çeluy de Liège tient ta Cour à Louuain, 
Seee'luy de Cambray à Bruxelles. Les 
Brabançons font gaillards , plaifans > & 
récréatifs. Guich&rdin en ta defeription 
de Brabant. 

Tira rares ? eu R ks d'Arragon,pres 
JDId^dl^d iefl ^ ue dia vulgaire- 
ment Minno oùfetenoit iadis Tvn des 
Pavlemens de TElpagnç qui eftoient 
Carthagenc » Tarragone , Sarragoffe. 
Caraceua, Afturies ,' Gallice > &Biaga 
Pline. lift, ^ ebap^* 

Braccïano f^Ç&ft 

deuxllles qui flottent defïusaucc Ipurs 
forefts qui le rencontrent quelquefois 
en triangle 3 & quelquefois en rond > fe- 
ilon qu'elles font agitées des vents v t©u- 
tesfois iamais ne fe rencontrent en quar* 
ré. Pline lin. z*chap> 6$. 

Ur^^monpC certains Dodteurs 
JDiaLIini^nLÎ» & Philofpphep In- 
diens , appeliez autrement Gymnofo- 
phïftes pour cequilsalloiept tous nuds 
tandis qu'ils eftoient en leurs Efcho- 
-les.Porphyre-rApoftat'-&"«. 4. des Sœ~ 
crificès , dià qu'il y en auoit de deux 
fortes 3 fçauo>r , ceux qui y yenoient par 
fucceffion de race , rendant leur fainéie* 
té comme héréditaire, & eftoient ap- 
peliez Brachmanes : Et les Samanéens 
( que Strabon appelle Gcrmans ) îef- 
cuels faifoierit profeiïion de cette do- 

Irinè de leurbongré fans eÛre çeoeuf. 
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"au nombre des, autres Vlêfquels eftoient ;"-. 
fort honorez des Roy$ qui les enque- 
roîent des chofes diuines. Il y auoir.dé 
ces Philofophes qui viuoieiu fort a.riv' 
fterement dans ksbois, ne mangeoiènÊ 
chair quelconque, & s'abftefioient àç 
femmes prefque a la façon de nos Her* 
mites : D'autres viuoient plus lie en- 
cieufenienr, barbotent Içs compagnies.* 
fe meilans delà N eëromantie iudicial- 
re, & autres fciences-diuinatrices: Te-» 
noient, prefque toute la dofitrine des 
Platoniciens , aduoûans PAutheUr dur 
monde & fa prouidence. Que le monde 
auoit prins la fource de Teau : Efla^ 
bliflbient , comme Ariftote, outre letf 
quatre Elemens , vue certaine entel'è»- 
chie ou quint'eflTence dont eftoient coav 
pofe£ le Ciel &r les Aftres. Touchant 
la vie & opinions de ces Anciens Philo.* 
fophes Indiens» Voy Diodore Sicilien 
lm> 7 , des gçfte s d* Alexandre S Àuguff* 
lin.i^chœp, 17. & lin i^chap.7,0 delà 
Cité de Dieu. Belle- foreft h i._çhap.§* 
de fin Hift* vniuerfelle* Philoftrafre tnl# 
vie £ Apollonius* 

$ Il y a encore pour le, iourd'liuy es 
Indes; Orientales près le mont Bitigus 
au Royaume de Moabar où eft affis; 
Caleeut , force Biachmanes & Bra- . 
min.s fe difans'yflfus de Brachm.anes?/ 
Gymnofophiftes qui font Jes Philofo- : 
phes 5 Docteurs ,& Preftres des Idolâ- 
tres de ce pays4à: Ils vent tous -nuds" 
au deffus de. la ceinture* Pierre Alua- 
rez en fis navigations des Indes 9 & au'- v 
rres efcriuent que le Roy de Calecut re- 
fpecte tant ces Bramins que lors qu'il, 
prend femme , -itchoifitleplusihpnora- 
bîe & mieux renomme d'entr'eux le- 
queLil faiâ: coucher la première nuidt 
des nopees auec ."fa-femme" le ^récom^- 
penfant raefmes après de ce bon effi^ ; 
ce; & nefontlesBanVms cette faueur 
- à d'autres perfor-nes. Touchant ces Bra^ 
mins , yoy L. Banheme lin* 5. dt fis 
yoyages J i OdoiiaKd en fis voyages ,Bar* 
'- '&°M <w chaptdes Bmmïns ^" Theuetlh ni 

■ P. g .» ' 
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irfce/». ï 5 . defaCoJmegr. *êniaéi feïïf. 

Bragada, ^Bagrada. 
Brames T 1 Br " ma . nes * J* 11 /? 8 

(que 1 on tient ettre de la 
race de ces anciens Bracmâncs Gymno- 
fèphiftès^quiobeiffoietit jadis au Roy 
dePegu-, maïs qui ont maintenant yn 

., Empereur particulier,, lequel à vaincu 

. ce Roy, & s'eft rendu Maiftredcplu- 

'. fleurs autres Royaumes tels que font 

ceux de Tangu , de Prom , Melintay , 

. Galam, Bacain, Miraiidu, Aue, Brame , 
& c.C'eft pourquoy ce Monarque eft vn 
des plus puiffans de la terre 3 pouuant 
mettre en guerre plus dVn million 
d'homes : Eft Seigneur abfoJude toutes 
les terres de fesEftats, les donnant feu- 
lement à viage, ou pour quelque temps» 
s'en referuant la propriété à luy & à fo 
fuGceffeufs comme vn droïét héréditai- 
re* Ces pays font àbohdans en- bleds., 
Elephans 3 mines ., d'or & d'argent, 8c 
antres métaux $> comme âufE enefpicc- 
rics , mufe y benjoin , pbyure , aloss, 

. &c. Ces peuples auoient anciennement 
de coufame cTeflire vn curateur à cha- 
que enfant à fiaftant de fa naiffance, 
lequel- deux mois après eftbit produici 
& vifîte publiquement , afin de décider 
par fa phyfionomie fa bonne ou-.mau- 
uàife fortune ) car par rinfpeâion de 
ron corps l'on le deftinoit à ce qutl 
eftoit propre & y cftoit inftruift ; que 
s'il prefageok par fa forme extérieure 
quelque chofe de fïniftre.i l'on le faifoit 
mourir. Alexandt\ £ Atexanàr* Un. z. 
i-'hap. 35.. Quand aufïi vne fille ne fe pou- 
voir mari en elle cftoit produiéle au mar- 
ché où Ton faifoit monftre de tout ce 
quelle auoit de beau , & lors eftoic ven. 
• due à fon de trompe au plus offrant & 
dernier encheriffeur ,. comme d'autre 
marchândifë. Alexand.-d* Alexand. lim 
\\chaf* 2,4. Au grand Royaume de Dé- 
can en.ceslndesj Hfetrouuedeprefent 
desBramins ,îês corps^defquels, quand 
Hsr! mirent y lj3A bluffé auec leurs fera- 
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mes qui refufantesdë ce faire font dé- 
clarées infâmes. QdoHardBœrdejfe, Ces 
peuples font tous Idolâtres ' ^ car bien 
qu'ils aduoiïent vne diuinité en trois 
perfonnes, ils luy adjoignent ce neant- 
moins vn grand nombre de Dieux lèf- 
queis ils prient & adorent. Voy L. Bar- 
thème lin* 2* chœp. 6. des Indes , & les 
particularkez de ce Royaumes en leurs 
mots» 

Branchides f^m/}^ 

Preltres d Apollon 
Didyméen qui auoit fes Oracles près je 
promontoire d'ionie, & en cette partie 
du mont Dido du, cofté du Leuant félon 
Pcolemée. Strab* L 14. Ce nom leur fuc 
donne à caufe d'vn certain B'-anchus 
Theffalien eûimé fils d'Apollon, auquel 
il voulut que Ton confacraft vn temple 3 
comme à vn Dieu > après fa mort, Alex* 
d y Alcx. litt, 6. chtîp* 2. - 

Brandebourg; , !^ uif ^? e 

O. 3 la haute Alle- 
magne, autrefois habité par les Vvan- 
dates ; ainfi appelle de fa capitale nom- 
mée Brandebourg baft'ié par Brennus 
Prince des Gaulois, Tan 146., Eft bor- 
née vers l'Occident , de la Saxe & du 
paysdeMifne ou Meyffen,.& Melcbe- 
burg; au Nord , par la Pomeranic$ à 
l'Orient , par la Pologne , & Siïefie ; tk 
vers le Midy , de la Bohemej Lufacc,.& 
Morauic. Le terroir eftfertil en toutes 
chofes , porte le corail , & quelques 
pÎGrrcs precieufci. Auprès de Franc- 
fort il y; a vn petit ruiffeau qui fourd 
d' vne colline où tout ce que Ton ie£^ 
te dedans fe change ea pierre. Ces peu- 
ples furent domptez, par Charïema- 
gne qui leur fift auec grand'peine 
receuoir le Chriftianifme , depuis fut 
érigée en Matquifat par l'Empereur 
Henry "L.4u nom, furnommé rOyfe- 
leuri. Le pays de Brandebourg eft au- 
iourd'huy diuifé en deux Marches, à 
fçauoir, l'ancienne & la nouuelle ; la 
riuicre d'Albe paffe par le trauers de 
raueïenne^ & la riuiere d'Qdere par fe. 
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nouuêlle > qui n'eft gaeres moindre 
qu' A!bè ..Contient en tout 55. villes plus 
remarquables, 64» vïttette's,& 16. bour- 
gades. Jkfercat. enfin Atlas* Jtâonft. liu. 
5. dtfaÇojmogr. 

raflflaÇ Capitaine Lacedemo- 

nien, lequel ayant cfté 
bleffé d.Vne -iauelhie > l'arracha luy 
- meftne de fa playe , & en donna vn fî 
grand coup à celuy qui ia luy auoit lan- 
-cée » qu'il le tua furie champ. JPlutar- 
que 3 Suidas . 

Brauron vi " ctte de f A "fy f /f 

voyou vn temple dédie a 
Diane ( laquelle pource fut nommée 
BraurcnienneJ où fonfîrnulachre eftoit 
fait de la main de Praxiteles. Strah* liu. 
9. Pline lîti*4 t cbap.j* 4 

r CVYî P c *^ Archiepifcopale ^ e la 

\Peftphalie,fituée auprès 
du fleuue Vcfere oii Vifarage fur les 
frontières de la Frife Orientale 5 quia 
long -temps debatu cette primauté 
auec Hambourg. Jl<£onfk..liit> 3. de fa 

?ofmogr. 

r^nnnc Prince Gaulois» fils 

1 cuiiu» d , Alabre Rôy de Sens? 

& gendre de Mulmutius Roy de la 
'Grande Bretagne ( bien que quelques 
• AngloisTeftimcm: fon fils , pour ofter 
fagloircànoftrenationj après la mort 
ctaquel il eut différend auec Belinus 
fonbeauTrerepourle Royaume, lequel 
îoutesfoisenfinilluylaifla, & ainfi de- 
menus bons amis, vinrent es Gaules où 
ils firent plufieurs exploits figna- 
tez affiftez des Gaulois > & mefme pre- 
nons le chemin plus auant en Italie 3 
Brennus leur Chef y édifia les villes, de 
Trente 5 Sene la vieille , Bergarne , Bre- 
none depuis appelles .Ver-onne , & pla- 
ceurs autres, comme tëfmoignent /#- 
fifat P. Diacre, Ptolemée, <^r.Et pour- 
fuiuant fes coriqueftes auec vne armée 
..de '500000-. hommes , il rendit toute 
l'Italie tributaire , & prift Rome & Ta 
bruflà ) fors le C apitoie ou quelques 
vus fe : mirèrent );laqyelte il. quitta toa. 
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àuêc Tltaliê au 1 tttôyefr 
liures d'or qui luy furent dèliùrées : 
L'on tient toutefois que Camillus bau- 
nyv efleu DùStarear en fon àbfcnce» 
r* allia quelques trouppes de Romains 
Iefquels firent reeoufle de cette ran- 
çon , & chafferent ce Brennus hors de 
l'Italie, ou tuèrent (félon quelques-vns) 
en trahifon : Mais ny Tacite, ny Pline, 
ny autres Romains n'en parlent point , 
ains feulement que ces Gaulois auoiênt 
vendu la paix aux Romains. Plutarq. en 
la vie de Camille* 

f II y en eut vne autre de ce nom ,; fur- 
nommé Praufle , lequel auee vne puif* 
fante armée de Gaulois Teétofages en- 
tra dans le milieu de la Grèce où il fift 
plufieurs rauages , mais y ayant receu 
quelques efchets renforcé dVn nau- 
ueau Tecours , -entra en la M'accdoine 
où il vainquit Softhenes Chef des Ma~. 
cedoniens Iefquels il chaffa. Paujkn, en 
■ VEftatiï ' Attiqne* Puis trauerfant enco- 
re diuerfes prouinces , tant de l'Europe ; 
que de l'Afic , il paruint enfin en l'ionle, , 
& prit la ville d'Ephefe; mais voulant 
piller le threfordutemple d'Apollon en 
DelpHe,. Ton armée fut oppreflccd'vne 
groflegreflé& foudroyante jeempefte; 
& y ayant efté bleffé griefuement, il Te 
tua foy-mefme de defefpoir. Iuftin-li* 
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" ^ "IL y en eut -vn autre 3 Ilïrdti nom,, Le»- 
quel ayaijt entendu la mort de Bren- 
nus Prau&e fon parent > pour venger 
tontes les pertes paflees , leua vne puif— 
fante armée & paflFapTemierement îfe- 

< Ion aucuns, par lTtalie » puis pénétra iuf- 
ques en Ph-rygie ; mais qui fut deffaitëfr. 
puis après par Antiochus SoterRôydç-' 
Syrie. 

BreUtmS ^cux-Hcreô^c-ï eni - 

uironlan 1540. en tr au- 
tres fiens. erreurs-, maintetioitqùe l'E* 
uangiieiveftoit pas vne Loy à propre- • 
ment parler , ains feulement vne bon- 
ne & ioyeufe noiiuelîe : Se déda're. en. 

tox^s Tes liui'Qi vbiquetaire , affermant? 

■ - *" * " , * ■ y-\ •»* -'— -■ 
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qiie-lff corps de le lus - Chrift eft par 
coût. S-ander. herefi zaj. Onuph. ann. 

Bfcfîl coinr ^ e Orientale de F Amé- 
rique ou nouacau- monde, 
defcouuette 1 : an 15 01. par Pierre Alua- 
rez Cabrai : Eft fituée entre deux riuie - 
res ,."fçkuoir, celle de M aragaon du co- 
fté du Nord ; 8c celle delà Place ou de 
l'Argent > du cofté du M idy ; & s'eftend 
depuis le 2. degré de l'^Equàteur ini- 
ques au 45. tirant vers le M idy en for- 
me de triangle longuet : A à fon Occi- 
dent les montagnes du Peru ; & à l'O- 
rient , la grande mer appelle e Ml Nord. 

~ L'air y eft fort bon & tempéré , à caufe 
des doux Zephirs qui y foufflent , & en 
chaflentles vapeurs* Il y a force fontai- 
nes , prairies , 8c riuieres qui rendent lc- 
cerroir ferril & très- plaifant. Au pays 
proche de S. S ebaftien, le froment n'y 
naift & if y meurit pas tout cniernble» 
mais quand vn efpy graine , f autre flo- 
r-it v & lors que l'vn iaunit , l'autre eft 
verd. L'on y yoid autïi force plautes iu- 
cognuës par deçà , les cèdres y font fort 
-communs» & y fàitSfc-on des barques 
d'efcorced'arhes capables de zy perfon- 
nes. Les poiflbns, oyfeaux, & autres ani- 
maux teneftres y font d'vne eft range na- 
turel forme inufitééil- y a certaine pe- 
tite befte femblable à vn Chat , qu'on 
n ? aia niais véu boire ny manger. Et y 
voit - on encores d'autres animaux inco- 
gnus fpeçifiez au mot Aaï^riqvê. La 
piufgrand part de ces nations vit ians co- 
gnoiffance de Dieu , fans religion , fans 
lettres > & fans Loy addonnée ce néant- 
moins tellement à forcelleries & maries, 
que beaucoup en deuiennent enragez ; 
Croyent les âmes immortelles , mais 
fans fçauoir ce qu'elles deuiennent 
après leur mort Font choix pour con- 
ducteur en guerre , de celuy qu'ils efti- 
ment auoir plus de valeur, mangent 
ceux qu'ils y ont pris, & après les auoir 
cngraiffe'A en font des feltinsfolemnels,- 
à.qùoy ces prifonniers fe. -portent fort 
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, gayement. Le peuple" ordinairement 
' ' y va loin nud ,• mais les plus aifez fe 
cçuurenr. de quelques plumes de di- 
uerfes couleurs qu ils colent contre 
leur chair.; fe font des trous aux feues 
pour y fourrer certaines pierres colo« 
rees afin de paroirtre plus beaux. Les 
femmes n'ont grand trauaiî à enfanter : , 
& fi coft qu'elles font deliurc-'s elles 
recourneiv. à leurs mefnages , & leurs? 
maris fe mettent au li<5l en leur place* 
concrefaifaws les malades., où leurs pa- 
rens les viennent vificer.' Us fuppor* 
tent aifement la peine Si leicuine , mais: 
d'autre cofté paffeut les nûiéts entières 
a gourmander Se boire fans mefure r 
Lcnrs maifons font efpandues çà ck là , 
faiôies de bois & couuertesd'e fueiiles 
' d'arbres-, -Voilent fans foucv de l'aduc- 
nir&prefviue en commun On araèine 
de là grande quantité de bois de Bre- 
fiLducorton, &duïuccre eue Ton y 
prépare & affine en abondance. -Ses 
ville prin.jp. des font Pernambuco, le 
Cap de S. Àûguftin , & : c Cap de tous; 
les Saincb où le tient V\ uefque &lc 
P rendent de tout le pays, Maffte, A4er-+ 
ca t . eh fi n Atlas . 

'Rrcfte OU *> re ^ ie J Comté d Italie ? 

que adislesCenomans one 
occupée, eft fituce entre la riuiere d'O- 
glio, les lacs didis Lago ai garda 3 & I^a- 
go d'ffeo 3 & les Alpes : Compte nant.ea 
fa longueur 10p. milles , & enfalar- 
gueuryq.Son pays eft gras & plaifant r 
abondant en b : ed > vin 5 huylc , & autres 
choies neceilaires, a des mines d'or & 
d'argent, aluyne 3 marbres; mefmc quel- 
ques pierres precieufes * comme l'ophy- 
te, & la pierre Pyrete, Brefle eft fa capi- 
tale * ville très ancienne félon Tite Liue 
^32. riche, peuplée ( non toutefois de 
prefent ) fpacieufe & bien murée, 8c 
fieré pour fon chafteau Ses habit ans ont; 
efté toujours tres-fidelles au peuple 
Romain, -qui. y. ont commandé, & en 
fuitte les Lombards ^François ,1'Ên-pe^ 
reur, les Ducs de Vérone & de Mila& 
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l'ont poffedée les v-ns après les'autrcs.ï 
mais de prefent appartient aux Véni- 
tiens qui l'appellent leur efpoufe.- S* A- 
poli ; nah*é Euelque de Rauenne y "planta 
iaFoy Chreftienne. Ilyavnfiege EJpif- 
copal. Les naturels du pays y font riches, 
propres, & d'vn vif tfynuAicrcat.cn fin 
^6'îltU* . ' ■-"■_- 

ff 11 yen a yne autre de ce nom 5 voifine 
. du Piedtnont en la Sauoye ? dont les ha- 
bicans s'appelloient jadis Seigneuziens, 
Sebufiens, & Brefïîens. Mais Charles 
Emanuel Duc de Sauoye ,1a céda, & 
les autres terres des enuirons , au Roy 
Henry IV. cn.efchange du Marquifat 
de Saluces. 
IPw^A- place très - forte > fize fur la 
coite del Océan s qui iert com- 
me de" baftion à la Bretagne ( dont elle 
a peut eftre pris fon nôm-j & tellement 
importante à l'Eftat > quyn Lieutenant 
de Roy en la prouince > & qui a ren- 
du de grandes preuuesde fa valeur & 
fidélité à la Couronne , en eft Gouuer- 
neur ■ 

Bretagne Prouinc v k la F ™ n - 

O ce autrefois appeilec 

Annotique ,pource qu'elle eft proche de 

"la mer : Elle a pour fes bornes au Le- 
uant la Normandie , le Maine y & l'An- 
jou :AuMidy lePoiétou. Et .du cofté 
■du Nord & de l'Occident > elle eft fer- 
mée par là mer Oceane : Sa longueur 

■' eft de fix iournées de chemin 5 & fa 
largeur de trois. Le pays eft fteril en 
pafturage ,& abondant en forefts. A la 
nier pour le traffic 3 de laquelle: les 
Bretons retirent aufïj le Tel cuit parla 
force &, chaleur du Soleil : Et de plus 
quelques mines d'argent. Quelques 

. vns crouuent que cette contrée a pas 
fon nom >' fes loix, & fes peuples des 
Bretons que Ton nomme Anglojs > lëf 
quels châtiez de leur pays par les Sa- 
vons (qu'ils auoient appeliez : à leur fe- 
cours contre les Pidtes-v & Efcoflbis), 
virent occuper ce quartier des Gau- 
les pard§|à lamer où eftoiènt aùpa- 
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ïauantles peuples ArmoriqU;CS-/S^g<&. 
Polyà 3. d§ fin Rifioire Angloife* Pline 
toùtesfois, & Strabon Auteur plus an- 
cien que cette prétendue tranfmigra- 
tiou font mention des Bretons Gaulois* 
Si bien "qu'il eft pluftôft à prefnmer que 
ces^Gauloispafferent premièrement en 
la grande Bretagne (qui s'en eftoiènt 
faiéts maiftres long -temps deuant la 
venue de Iules Cefar) 3c donnèrent l'o- 
rigine aux Bretons Anglols » mais que 
depuis chaffez par ces Saxons,, dont a 
efte parlé y ils rentrèrent en leur ancien - 
ne partie comme le tcfmoigne mefmè - 
Bede Anglois, Ces peuples furent touf- 
ioursgouuemezfoubs la généralité de . 
la prouince Gauloife 5 iufqùes à ce qu'à 
Tadueu de Maxime qui s'eftoit rai 61 
proclamer Empereur de Rome en la 
grande Bretagne, vn fieu Lieutenant 
nomme.Conan s en empara, & en af- 
feura la poffevTion à fés fucceffeurs Roy s 
entiltredeSouueraineté, qui dura iuf- 
qùes au temps de Clouis (ou félon d'au- 
tres de Chilperic) par lefquelsayans 
eftez vaincus ils quittèrent la qualité 
de Roys ,& prirent feulement celle de 
Comtes: Se reuolterent toutesfois.par 
plufieurs fois contre nos Roys ? Dago- 
bert IL Charlemagne r Louys le De-' 
bonnaire, Charles le Chauue 3 Charles - 
le Simple 5 &. en fut le dernier Comte ■ 
Pierre de Dreux. Puis enfukte fut eri- 
géc en Duché du temps de Henry IL 
Roy d'Angleterre, où y fuccederent- 
dix'Dûcs, depuis Tan iz$.o. ïùfquesén 
Lan 148S. que deceda François dernier ' 
d'iceux, & père de cette Anne.de Bre- 
tagne laquelle . ayant efpoufé en pre- 
mières nopees ( bien que quelques^ 
Autheurs difent qu'elle eftoit fiancée \... 
à rEmpereur Maximilian I. ) Charles 
' VIII. puis le. Roy Loys XI L^ Cette 
Duché fut lôrs annexée à la .Cou* ■' 
rotine de France \ par le mariage de 
Madame Claude/fa fille aifnée^auec 
François I. Se- font faifits renommer par 
^ leS' hauts faiéts d*armes qu*i!s firent- à 
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: rencontre des Gochs, & François, eoni- 
mele tcCmoigjient Prccop: Sidotu Avol- 
'tihar. Cette prouiace eft diuifée e -i-haa- 
te & baffe. La haute e'i laplusOrienta- 

" le > donc la vUleM'ccropoJïtatnccft Nan- 
tes, autres fois le fiege & demeure des 
Ducs '» portant tiltrede Comté ,& d'E- 
ue fc hé : La. baffe qui tire wers le Cou- 

. chant & leNord auoit iadis pour fa prin- 
cipale ville Vannes fieged'Euefchc; Ei- 

-leaplufieurs belles & grandes v lles,& 
entre icellcs neuf Epifcopales toutes lu- 
jeôles à l'Archeucfehé de Tours ; ( mais 

: anciennement de la ville de Dol ) &"di- 

:uifées félon trois diuerfes langues 3 fça- 

iUoireft Rennes 3.Nantes 5 &"S. Maio,, 
dont les habitans font diâs Bretons Ga- 
lons (ou Gaulois ) & qui parlent Fran- 
çois : CornoiiaillcjSainét Paul de "Léon, 

.&Triguierdont le peuple parle Breton 
bretonnant, fore difficile à entendre: 

>PuisS Bfieu Doi 3 & Vannes où la lan- 

.gue efl; méfiée Contient outre ces neuf, 
plusieurs autres places fortes , & bien 
munies , fçauoir Breft > Blauet . Vitray / 

t&LauaL 11 y a>vn Parlement à Rennes 
pour toute la jprouince > fondé par Frau- 

: çois_I. ou H jnry IL félon quelques vnsx 
Ses habitans. jadis appeliez Armoriques 
ïbnt bons Catholiques, &' fort deuo- 

-, t i e u x a u x S a i n 61 s ;, au reft e en Le u r c o nr 
ueriatien plus fins & rufez qu'il ne fem- 

; ble>auares&fubicts au vin pourlapluf- 
part Âéercator 'enfin jltlas* 

T^ retâ P*n p * a ®r* aiK ic. ^°y Angle - 

& terre. 

Briançon dite des r V" in „ */*"*" 

y ^ tium , ielon Ptolemee, 
Ville du Damphirié, laquelle donna fon 
rnomàtoutvn petit pais particulier dont 
les habitas font appeliez par-Cefar Ere «- 
: nonii >& autrement Bn gantes » ou B ri- 
xantes» & du prefent Briançonnois. 

v\ 2 rée ^ eanc > & s ^ u Gitl & de la 
1 Idl ^ V^ tèrrC:f aia.fi didfc à caufe de 

la forme de Ton corps qui auoit cent bras 
& 50, ventres. Fut- autrement appelle 
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C nrieLl v ^' e ane * énne delà Breta- 
gne , qui a pris fon nom de 

S. Bvieu qui en fut le premier eftably 

Euefquepar le PapePelagius, Tan 552, 

Elle eitoit auparauant appelîée. Bidu- 

cée , .& fes habitans Biducéens, feloa 

PtoUmce, 

*\ T^rtcrtrlp^^ nce ^ e de Suéde vinc 
a. JJI l^lUC aaPa p C VrbainV.pour 

/impetrer la confirmation de ton Ordre 
où les Religieux tant hommes que fil es 
font en vn mefme Conuent. Eut quatre 
fils & quatre filles, entre lesquelles eftoie 
S. Catherine > tous renommez en fain- 
<Seté. C'effc elle qui aefent vn liure de 
reuelations. Mourut Tan 1353. Hirfaug* 
enfi Chron. Folat. //"#. 21. Polyd.lm. j* 
cb, </}.. de rinuent, des chofis. 
^ Il y en eut vne autre Efcoffoife fami- 
lière de S. Patrice , laquelle efl: mal con- 
fondue auec la précédente parpjatine&; 
Volateran. Gmcbr. 

"D y\ xx\ c\ ^ vn ^ es notns d'Hécate ou de 
proferpine, ainfi appclléede- 
la terreur qu'elle eftoir eftimée donner 
aux hommes par \c$ nocturnes illufiions 
& phantofmés,ainfi que Ta remarque 
l'interprète d*Âpollonius. CmU a.ii. 
ch'ap»î6 

ville delà Calabrefiruée 
près la mer Adriatique * 
apptlleedes Latins Brunâufium ; & des 
Grecs Brenthefîum , dVn certain Bren- 
chus fils d* Hercules, fi nous croyons à 
EiKenne: C^eftvnê ville fort marchan- 
de j &l*vndes principaux Havres dTra- 
Iie. Pline. Le poète paeime eltoitdece 
pavs. 

Bri 1 Pf mont auprès de Tharné en 

la contrée d*Athcnesversle 

deftroit de Callipoli où tous les Lie- 

. vres ont- ordinairement dtûx foyes.; 

. mais fi on les transporte en vn autre 

pays s ils en perdent vn, Pline lin, u. 

chap, $y> ■ , . - 

Rrinm^rïlQ Roy des Gaulois ra« 
JJllUIliclI U» fubriens habitas près 

tes Alpes\ eftant allé, au fecours des 
" Milan* 



Brindeze 
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Malannoisfuttué pir Claudius Marcel- 
Un . P/«f. * » /<£ T** /• Cefar* 

"RHfeîs P uce * ie ^ e Lyrneffe, fi le de 
JJ1 JJ. v B r if G 5 5 auparauant nommée 

Hippodamie laquelle efcheut en fort à 
Achilles-lors.de la prife de la ville de 
Lyrneffeparles Grecs: Mais luy ayant 
efté rauie puis après par Agamemnon 
chef de l'armée Grecque, il luy en porta 
vne haine fi irréconciliable, & en con- 
çeut vn tel defpit qu'il fe déporta deflors 
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par fa ftrffifaricc, que Henry- lîï. l'en- 
uoya en Ambaffade par deux fois en An- 
gleterre. Keduifit en vn Code toutes les 
Ordonnances^, & a laifle plufieurs au- 
tres doftes eferits en DroiÊfc » qui le ren- 
dront recommandable à la pofterité : 
Mais aux derniers troubles de laLigue , 
quelques feditieux Tayans traifné par 
force au Petit Chaftelct le firent là 
mourir fans cognoiffance de caufe , Tan 



de combatre en faneur des Grecs , & ^c^**-/5*-**-.*p»To futfurnomméleFils 
ne peut onequeseftre induit à reprendre de Claude Cefar & 



les armes linon pour tirer vengeance de 
la mort de ion amy Patrocle tué par les 
Troyens. Ouid. en fis Epift* nom en a 
Uiffë Vne de cette Brifik à Achille s. 

Briffa ^ ^hryfes ont c ^ deux frè- 
res, defej uels ccftuy-cy eut vne 
fille dite Hippodamie , laquelle Home- 



de Meffaiine > eftant auparauant appelle 
Germanieus : laçbitqu'eftant encor en- 
fant » il fuft porté foigneufement dedans 
le camp, & recommmandé aux fbidats 
par fon père , fut ce neantmoins empoi- 
fbnné par les artifices de Néron. Tacite 
lik*i$. 



re appelle du nom de fon père Brifcis; T^y»it'r k tY\îirt'i^ appellce parDio- 
comme auffi celle de Chvyfes,Chryfeis, VJillcil tlo y ^ ori? R r i rnMP> . 

qui eitoit auparauant nommée Aftyno 



me. Eufiath* CœL liu. 2^.chap.^ t Quel- 
ques-vns le font inuenteur de la façon 
de tirer le miel, Cornut* Jur la première 
Sat, de Perfe. 

îrifcrnvv q uivaut autant à-dire en 
J i ix j^d v v y A n emanc j comttie t GÛa _ 

ble contrée : Au (S eft elle digne d J vn 
tel nom à caufe de fa fertiliré , tant en 
bled qu'en vin : Elle eft fituée visa vis 
de l'Ai face * & commençant à Mprt- 
naw, s'eftend iufques à Balle félon la 
montée du Rhin : Elle a autresfois efté 
riche en mines d'argent : Sa Metropp- 



dore ., Britone 
Nymphe de Candie,d'excellente beau- - 
té , fille de Iupiter & de Charmés : On 
la -faifoit inueritrice des rets , & pour 
ce que chez les Grées ils fe nomment 
Di&ya , elle fut appellée Diéty ne r> nom 
auffi attribué: à . Diane pour . laquelle 
elle .eft fouuent prife. Autres donnent 
raifon-dc ce nom : , pour ce que fuyant , 
la violence de Minôs Roy de Candie 
qui la vouloir prendre à force , elle /c. 
ietta dans la naer en vn filet tendu qû 
elle fut mife par Diane; au nombre des 
Dctffes.Diodorè Ihu^.Virgile en [on U% 
intitulé Ciris. 



aine eft Brifac en vnmont, ayant le "Rvt^A futeftimée Dee(ïe desfonges 



lit 

Rhin vers l'Occident, qui a efté iadis 
fort peuplée , & vne grande fortereffe 
des Romains pour empefeher les courfês 
des Allemands; Fnbourg toutesfoisPa 
iupplantce par fes richeffes & magnifi- 
cences. Monfi. lin. 3, défit Cofin* Met* 
cm \ enfin At Us . -• ' * 

uin. :> fut, premièrement .Ad : 
uoeat General au Parlement de Paris", 
puis Prefident.il acquk telUreputauon 



par ceux de Ulfle de Delos^à 
laquelle Ton offiroit des nacelles pleines 
dç ; toutes fortes de biens , excepté, 4 G 
poiffQns ; & eft ainfi appeillé du mot 
G ] ee ancien B riz^ein qui fignifie dormir* 
r ÇpsLJzH. ly çhap,io* -.. ■/•■■.. 

^ HTO" 1 ^ boueheu^e, .tf AtifQ; en 
. |a mer Adriatique. Pline îittyfy chap.iè* 

vn des;Cyclope:s;, forger 
'^rons/rie JV^cain 5 ain^ 
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di& de Brontè mot Grec fignifiant Ton- 
nerrrê, àcaufê dubruift & tintamarre 
qu'iLfait fbr fon enclume. Les Poètes 
donnent à ce Dieu trois compagnons 
à fa forge, fçauoir Brontes >Steropés, & 
Pyracmon lequel Ouide kn 4» de fis 
Fefiesy appelle Ac'monide» H e fi ode en 



gôgnc >& de Neuftrie, condamnée à 
cftre tirée à quatre cheuaux 3 puis trait 
née à -la queue dVn.ieune cheual, par" 
les hayes & buiffons ; ce qui fut exécuté 
au lieu où eft deprefent la Croix du Ti- 
roir à Paris , ainfi nommée à caufe du ti- 
roir qu'on y auoit faiét de fon corps. 
isido de Vienne. 



fi Théogonie ^lcs fait fils'du Giel & de la _ 

Terre Et les aittres fils de Neptune & T^>Tino Archeuefquede Coulognev 

irg, liu .4 de l'Aineid. frère de l'Empereur Othon 

I.renômé en fainéteté. Baron. ann % p5jc 



d'Amphytrite; Pirg. ivu .4 
*Rj*^q4-"U Â^ fils de Vulcain &deMi- ^ w 

nerue. qui fe voyant mo- Ç "R^iii^pv fçau-ant perfonnage,na 
:un à raifon de fade formi- ° • iJi U11U >- tif de CoulogncSe Cha- 
noine de Reims > ayant veu le corps 
d'vn homme mort qu'on auoit tenu-tou- 
te fa vie pour homme de bien , déclarer 
( lorsqu'on celebroit fonferuice à Paris') 



Bi 



que dVn chac 

té, fe ietta dans le feu>poftpofàiu la mort 

fon ignominie , O-uid. enfin /bis* 

"Il erpç V1 ^ c % na ^ e du. Comté de 
& Flandres î agréable en fa fi- 
tuation , riche & bien peuplée, a plus 
de 4 milles d'Italie en fon tour, lequel 
fut clos de murailles par Baudouin le 
Chauue : Elle n'ay ny port , ny riuiere > 



qu'il eftoit damné - Se retira du monde 
entièrement, & inftitua au pays de Dau- 
phiné TOrde des Chartreux. /'Vy Char- 
treux. 



ny pont >ains feulement vn foffé long "R'i-nnfvvïrïc ^ lK ^ très -ample 
de bien 2. milles oui porte bafteàiix VICK c j c l'Allemagne qui 

avers l'Orient la Cité dcMagdebourg j. 
versleMidy, la for eft Hereynie ; Tid- 
uefchéde Hildciheim vers l'Occident ; 
& vers le Septentrion, Lanebourg*. 
L'Empereur Fridencl. l'erieeaen Du- 
che, enuiron Tan 1230. Et en fut !c pre- 
mier Due , Othon feigneur de Lune- 
bourg, Sa Métropolitaine^ de toute la 
Saxe mefme eft auiïi nômée BrunfwicK 
(•■& par Ptolemée Turbpjkrg^tm^coinwic 
aufS Bruno-polis à- caufe de' Bmno fils de 
Ludolphe duc de -Saxe fon- fondateur ) 
ville fort grande^de forme quarréé, peu- 
plée, munie de murailles & de fofïe^ de- 
tours & bouleuarts , ornée de magnifi- 
ques maifons & .belles places , de Tem« 
pies grands & riehes > & comprend 1 t\v 
fon circuit 200 o. pas Jkfonft\ liu. p as (h. 
Cojfaog.'Atfercat. en fon Atlas. 

htdxi 
elle 



de bien 2. milles qui porte bafteàùx 

lors que la mer regorge : Contient 6* 

Temples > & tf8.fortes d'artifans : Elle 

s'eft faift iadis renommer pour le trafic , 

mais Anuei-s lny en a ofté vne partie 

du profit par fes foires : A de prefenc 

vn Euefché: dépendant de TÀrche- 

«efché de Malines~inftitué par "Paul 

ÏV« Ses habitans's'appelioient ancien- 

nfement Grondiens , & encore Lena- 

-cienS) combien que quelques- vris ayenc 

eftimé que ce foient ceux de Louuainr 
Ont les premiers defcouuert les- Mes 
Caffiterides ( appcllées des Efpagnols 
Açores) qui pour ce ont efté nommées 
Flandritaes. Monft* liu. x. Menât enfin 
Atlas. : 

a, ou Brunehaut , fe- 

"''conde fille d'Atha- 

nagilde Roy des Goths ; fut femmede 

Sigebert Roy de Mets, laquelle après "RYllff" G ^Bufe, femme tres-richt 
plufieurs crimes par elle perpétrez- 5l pays de rApoùiïle > laqn 

ayant eftecaufe ( : cona^e l'on dit ) : de la vfa de gr-andes- liberalitez enuers les 
mort de dix Roys è^enfansde Koys > Romains^ car elle fuftenta enla ville de 
fut en fin par le iugèment ^de^ jccus^les; Cannes emiiron '10000. foldats Ro- 
ÏFâiKesdeFra^ic^d'A^glét'erré^^ îrtdnsreftes de la déroute qui y auoit 




,, >n - 






Br< 



^7 B K . 

efté fai&e par Annibab VaL le Grand 
lin* q.chap. 8. 

pf-tpr-ic eftoient appeliez par les 
Romains , ceux qui.fer- 
uoient lesMagiftratsenchofes viles & 
abiefl;£s : Et ce nom eftoit tiré des Bru - 
tiens peuples fur les Frontières d'Italie 
ducofté de Sicile > lefquels pour auoir 
les premiers aiTiftéAnniballors qu'il ra- 
uageoit l'Italie , furent marquez de cet- 
te ignominie par les Romains, d'eftre 
employez aux feruices plus infâmes. 
^Alex. d Alex, liu, i. chap, 27. ? 

^rnl^'K furnomd'vne famille tres-il- 
31 ULU> luftre à Rome> dont fut au- 

theurL. lunius appelle Brut us à caufe 
qu'il faifoic femblant d'eftre infenfé & 
idiot pour la ieureté de fa per(bnne* : 



B & 

de Cefar) & permis que le teftamentde ' 
Cefar fut leu en 'public ', le peuple fe 
mutina contre luy & les côniurez , fî 
bien qu'il fut contrahuït de quitter l'Ita- 
lie : Mais Antonius le pourfuma'nt ,. le 
defift aucc Cafïius aux champs Philip- 
piens ,/ou après quelques vifions Si pre- 
fages qu'il eut de fa mort il fe la procu- 
ra, la bataille eftant perdue *, feiettant 
fur la poinéte de fon efpée PlutArq* enja 
vie* 

^ Il y en eut vn autre , très . grand def- 
fenfeurde la liberté, lequel ayant efté 
deliuré par le moyen de Hirtius & Pan- 
fa , de la captiuité où il eftoit , eftant af- 
fiegé à Modenepar Antoine , fut en fin 
abandonné par les fiens , &c tué pur fes 
ennemis. T. Liue Plutarej.. 



f Car ce lunius Brutus iaçoit qu'il fut Tinit-iiç ou Bri'to 5 premier Roy de 
j.rr—.-^i.c 1.. 1. _,_.«• AJ1ULUS ] a Grande Bretagne , fut fils 

de Syluius Poftnmus qui eftoit petit fils 
d'ZEneasTroyen ; Ayant efté banny d'I- 
talie pour auoir twé par mefgardefon 
père, il fe retira en Grèce où il furnion- 
ta vn nommé Pendrafus qui tenoït 
quelques Troyens prifonrùcrs , & priffc 
fa fille en mariage, après lequel il arma 
pluficurs yaiffeauîf de mer , auec les- 
quels il aborda au Havre appelle, Cot- 
nés en rifle d'Albion di&c depuis.de 
fon nom la G rande Bretagne \ ou iloc- 
çit certains Géants qui occupoient cette 
Ifle j & s'en eftant rendu Maiftre , en fut 
le premier Roy > & y baftit vue ville le 
long de la riuierê de Tamife qu'il ■nom- 
me Troye Neufue, des Latins Ternoua* 
tum y & depuis Londres » Au nom d'vn 
certain nommé Lud qui la ceignit de 
murs & fortereffes. Mourut apr<e;s y auoir 
régné 2.4., ans , enuiron Tan 1100, deuant 
l'incarnation. : 



nepueudeTarqum le Superbe, lechaïïà 
ce neantmoîns de Rome, pour auoir 
violé Lucrèce , en fuitte dequoy il fut 
te premier efleu Conful auec L. Tar- 
quinius Colatinus ; ainfi recouura la 
liberté de Rome : Mais après plufieurs 
fiens faièts généreux, il fut tué en ba* 
taille près du lac Regille , dont en por- 
tèrent le dueil les matrones Romaines , 
vn an durant, comme d'vn defFenfeur 
de leur pudické, Plutarq. en U vie- de 

nius, qui chafTa les Tarquins de le 
Royauté de Rome: Ayant tempéré fes 
mœursparla cognoiflance des lettres 
& l'eftude de la Philofophie , fut très- 
bien compofé à la vertu , imitant fon 
oncle Caton : Tint lé party de Pom- 
pée en la guerre çiuile contre Cefar; 
mais après la bataille de Pharfale, Ce- 



far le reeçut en grâce, & Faduança aux "Rt^rix/pll^Q (4i.te vuîgauremet Bruf 

charges publiques; ce neantmoins, haïf- J^CI **pi^ ville belle & magni- 

faut la tyrannie ^ il s'aflbeia de Cafïiusj fîque du Duché de Brabant , ceinte de 

& enfemble pratiquèrent pluficurs doubles murailles , fize en vn lieu fertil 

hommes à leur ligue, en fuitte de la- & abondait en toutes ehofës : Èft fort 

quelle ils tuèrent 'Cefar au Sénat: Mais peuplée d ? eftrangers, ojutrelaCoûr du 

ayant laiffe Antonius en vie (grand amy Prince^ & d'autres Seigneurs de fa 
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fuitte qui y feioument ordinairement. TVi^l^/Xl^ félon Hérodote, ou Buba- 
L'on fa fait baftie par Brennus. Monft. ^ - UdriL12> ftus fclon Eftienne; cer- 
li.'S* dojh Cofmog. Mercat* en fon Atlas* 

Bruzze, r«y Abruzo. 



BtV3Y 0U Bryaxis, Sculpteur excel- 

7 lent ï lequel auec Leochares 

& Timothée fift ce fuperbe Maulble de 

marbre en Carie. Pline lin. 36. chap* 5 . 

T>Y^cT-pprouince de France > ancienne 

"^ 7 Comté de Champagne , com- 



taine ville d'Egypte en laquelle fefaifoit 
tous les ans vue affemblée en l'honneur 
de Diane qui y auoit vn fuperbe temple, 
dont cette Deeflefurappellée Bubafte. 
Herodot . Elle eft âpp.elléeCitc des Hé- 
ros par Ptolemée&Sîrabon;qui eftoie 
auffi va desGouuernemens de l'Egypte, 
que les Grecs appelloîent Nomos. Pli- 
nelm*f.chap*9* 
mençanc au bourg de Cretel auprès du TVnKrsr*a ^ uc e ^ im ^ e P ar ' es &&" 
pont de Charenton où la Marne Ce mef- cieny, la Deeife des bœufs. 

le auec la Seine »& tout ce qui eft entre commcPomona des pommes & Jardins, 
ces deux fleuues iufques à la Duché de Ccel* lïu. 2u chap. 34.' 
Bourgpngne dépend de cette contrée: T3î-ip °u Buch » contrée de Gafcon- 
A pris fon nom deBryéou Bray-Com. «.■.«^k™^,,.^../- ~» •.«*:«« j rt „- 

te- Kobert Tvne de fès villes & où fon 
Prince nommé Robert tenoit fa Cour, 
Ses autres rilles font Meaux qui eft fa 
capitale^ Chafteau-Thierry , Prouins, 
&c. Cefte Comté fut adiointe auec celle 
de Champagne * du règne de Philippe 

le Bel mary de Icanne fille de Henry 

Roy de Nauarre , & Comte Palatin de 

Brye& Champagne. Ses habitans qui 

s*appelIoicnt jadis Sueconiens & ; Duro- 

cortiensfontcTaflez bon naturel, mais 

fermes & entiers en leurs opinions. 

Afercœt .enfin Atlas. 

T> YXfÇp-Çi v ^' e ^ e Laconie > de laquelle 
±J y td Bacchusfut furnommé Bry- 

féen , dautant qu'il y eftoit honoré, 
Quclques~vns deriuent ce nom aU ver- 
be Grefc Brieïn qui fignifie foudre &c 
produire abondamment , dautant que 
Bacchus a le premier enfeigne dé tirer 
le miel des ruches, & le vin de la- grap- 
pe ; Mais d'autres appellent Bacchus 
Byrféen pluftoft que Bryféen, à caufe 
d'vne certaine peau nommé Byrfi qu'il 
auoit de couftume de porter en guerre. 
DiôdorJin^\_ ■> 



Bucephale, 



gne. abondance en refine, dont 
les habitans fe feruent au lieu de chan- 
delle ; & de laquelle eftoit Capital, Ga- 
llon Comte de Foix, du régné de Char- 
les VIL 

nom du chenal d'A- 
lexandre le Grand, 
ainfi dicVcomme tefte de bceuhà çaufe. 
de fon regard de tmuets qui le rendoit 
furieux -,ou pourec qu'il auoit vne telle 
de taureau grauée dans Teipaule. On 
c!ic5t qu'il fut acheté \G, talens valants 
56oo."efcus 5 Se qu'ilne vouloir foufFrir 
autre piqueur que ce Prince , encor fal- 
loit-il qu'il fut caparaçonné de fes orne- 
mens Royaux ; L'on ditïïmerueilles de 
ce cheuaî , car en la guerre des Indes , il 
s*oppofoit aux traiôts des ennemis pour 
fauuer fon Maiftrc ; & fe fentant bleffé à 
mort 5 fe' retira hors de !a bataille, & mifl 
Alexandre en fèurété , puis tout au(Ti- 
totl mourut; Ce Prince le regretta tant* 
.qu'il luy fift des funérailles fore fom- 
ptueufes apres iamortj &fitbaftirvne 
Yiïle au lieu de fa fepukure qu'il" appel - 
laBueephalie. Gell liu,$. chœp*2, Pline 
lïiil % % chtip* ,42. ■ * ■- 
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ucepnane contréc rfe Panda> 

ainfi appellée à caufe du cheual d'Ale- 
xandre en mémoire duquel elle fut ba> 
îftië. Pline l. â.chœp. ao»- 
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Bfi'^-/^lïr\n fîlsaifnéde Laomédoil. 
açonon F ^. Abal . baréei 

T> ,- JJ a Prince des Gymnofophiftes 
JJUU>L entre l es indiens, teqiïelils 
tiennent eftreuay d'vne vierge : Ce que 
l'on di& aufli de Platon. CœL Un. 14. 
chœp. t. 
"p iirje ville capitale du Royaume de 
■*-* . *" Hongrie , ainfi nommée de 
Buda frère d'Attyla fon fondateur, ou 
-pluftoft des Budins peuples de Scythie 
qui (félon Appian& Hérodote,) ontha- 



tout fon peuple f& ayafifccn-fôfrte faiÊfc 
eflire fon fils pour Rdy , fe rendit Moy- 
ne : Mais voyant que ce fîen fils reaôrjU 
çôic aùChriftianifrné, ilquitta fon ha* 
bit monachal, & reprit fa puiftance aûec 
laquelle il luy fift creuer les yeux , & le 
démift du Royaume lequel il donna à 
foti fécond fils, puis rentra enfqn'Monà* 
ftere . ce qui fut l'an 'de falut 858. Elle 
eftoic jadis du Royaume dé Hongrie ', 
mais maintenant réduite fous latyrannie 
du Turc. Regino , Monfi, 



bitécepays là. L'vnziefme légion des "Ri-ilîHçypr Caluinifhe fameux, qui a 
Romains y eftoic en garnifon. Elle eft ^ O eferit contre BrcnriusLu- 

fort recommandée pour auoir efté iadis tn erien, Tan 15C53. Gcneb. 

la demeure des Roys de Hongrie, pour fforig §£ Spertis , ? UX LacC - 
les rorterefics & pour la beauté dclcs *-* JT '* demoniens 



édifices tant priviez que particuliers. Si- 
gifmond l'augmenta & embellit gran- 
dement. Son terroir eft abondant endi- 
uerfité de fruiûs. Soliman Empereur 
des Turcs fcnleua de force de ia main 
des Chreftiens , fan 1525. Jitfonft-. lïu 5. 
de fa Cojmogr* Mirent* 

]Blld é^ ^ e * a ^ a g n€ ft e * ai"** di- 

te d'vn certain Budée fon fon- 
dateur j nom- qui a auiïi elle donné à 
Minerue , à caufe qu'elle y eftoit hono- 
rée par les The lia liens. 
Tî n J A' nommé Guillaume ,Parifien, 
JJUUCC dcrarccruditiofl ,a laide des 
liures tres-do6tes taht'Grecs que Latins, 
Mourut à PariSalW 1555?* Gencb* 



qui partirent volontairement pour al- 
ler vers Xerxes , afin d'endurer telle for- 
te de fupplice que bbn luy femblerqit 3 
enl'aequitdela peine que les La cède- 
rnoniens auoient rue rite e par fentence 
de l'Oracle, pour auoir occis les He~. 
rauts que le Roy y au oit eriuoyé. Dont 
Xerxes admirant fcur vertu; non feule- 
ment leur pardonna la faute > mais les 
pria inftamment de demeurer auec'Iuy 
.comme fes plus fauoris, à quoy ils répli- 
quèrent qu'ils n'auoient pas entrepris 
vn fi loingtain voyage & de s'offrir à la 
mort pour leur pays pour l'abandonner 
ainfi , & qu'ils cherifibient dauantage 
leur liberté que le Royaume de Pérfe* 
Tlutarq. 



Bulgarie ^^ent nommée. Vol- 

•**- O- ganc de certains peuples Knr>5l!e/v" A :ntv*rt-ne-- Ar - 

quieftarisfortSd'aupres de la Voiguc , OU P aie «- AllterniC , ^ 

cnuiron Tan <$66. occupèrent ce pays ïà tefites & excellens Sculpteurs , lefqueb 
qu'on croit eftre la baffe Méfie des An- expoferent en rifée. la figure du Poëjtc 



Hipponay qui fcftoit laid.& difforme ; 
dont eftant indigné^! efcriuit contre eux 
auec yriftyle iî afpre & mordant,' qu'il 
les contraignit de fe pcndï£ÏJ?Mne IL j.&. 
chàp.^^&y Àntermis. 



ciens : Çlleeft fituée entre la Seruie, la 
Romanie > & le Danube. Son pays eft 
couuert de forefts fort efpaifles , 8c 
rcmply de montagnes. Sa principale 
c'eft Sophie appeliée Tibifkim par Pto- 

lemée, félon Niger ; aflez grande & PwT-ir*n ville deTAchaïe l 5 pres le Golfe 
. bien peuplée-, mais nullement forte': Corinthien, jfad^^tr es-floriffan- 

Son premier Rby Ghrèftïeiveffoit nom- te > mais'qui fut depuis a&ifméë: par la?. 
me Trebellieh , lequel ayant efté côr> mer. Pline Im*'%> l chdp t g^Deéette-ville 
iiertypar fafœur^fç 60: baptifer,auec iiat furnommé. ri;grcules Buraicùs le.* 
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quel en cette ville là on confultoit par Tirit*pç fut fils d'Amycus Roy 
Icfottdesdezjcarceluy qui vouloitfça- • bryciens , lequel ayant efté 

chaffé de fgn Royaume pour h cruauté 



uoir Ton aduenture > deuoit première- 
ment fe rendre, l'Idole propice par priè- 
res 5 puis d'vne quantité de dez en tiroit 
quatre qu'il iettoit fur vue table i & en 
chacun d'iceux y auoit certaines figures 
ou gryphes^ dont fituerpretation Ce 
voyoit en des tablettes. Giralà* en fin 
Hijl* de s- D ieux . 

"Rnvrharrl Archcuefque de Wor- 
4J UlCUcU U. mes ^ arecucilly lcs an . 



qu'exerçoit fon père , s'enfuit à- Drepa- 
num ville deSicile où ayant efté accueil* 
ly par vne fameufe Courtifane nommée 
Lycafte, ilen eut vn fils nomme Eryx* 
lequel les Poètes ont feint fils de Venus 
àcaufedela beauté de fa mère. Virgile 
au contraire liu. 5. de fin ^Enéide 3 di£t 
qu'il fut tué par Darésprcsle tombeau 
d'Heftor. 



ciens Canons en vn volume diftinguez T),, l 7'irreÇ eerta i n Héros d'Âthenes 
01 20 Jiures ^Sîgeb. qucGratian a re- & qui le premier de tous y 



dui&cnvnEpitome > mais non fans les 
auoir corrumpus/ Mourut Tan 10 zd". 

^"11 eneutvn autre furnommé le Véné- 
rable, Archeuefque,& premier Comte 
de Vienne en Dauphiné qull gouuer- 
na trente ans auec grande fainéteté.» Flo- 
riffoit enuiron Van iqzj. 



donna Vinuention de labourer la terre 
auec les bœufs. Fut aufli Autheur 
dVne noble famille qui y exerçoit le 
Sacerdoce. 



B Y 



BnvriP ou Burfe,ville capitale de k 
v Ui C1C Natolie difte Bkhynie , qui g V ba£ta Me 
eft fituée par delà Chîos, au pied du ; me 



par dcia ^nios > au p 
mont Olympe: Appelle jadis Pmfe,à 
caufedu Roy Prufias fon fondateur 5 ou 



des Indes , auRoyau- 
dc Turqucftan, di6te 

aufli B.igafit: Abondante enouytres,ôc 

pourpre. Pline liu» 6*chap. 2.1 



félon Pline par Amnibaî. Strab liu.12. TivHlITnÇ ville de Carie, ainfi ap- 
C'eftoitla demeure des Ottomans au- -° / UtULU> 



efic prispar les-Goths , ilfutbruflétout 




pellée d : vn certain pa- 
parauant lapiïfe de Conftantinople. fteur de ce nom qui rctiraififculapc lors 

TRlITdpîYpl vfurpa la Tyrannie en que la tempefte le porta en Carie, 
JLjUxti l cette partie d'Efpagne Efilcnne. 

^f^^tiïJ^^ Byblis , roy Biblis. 

Cité maritime 
non loingde 
vn Meu fort 
efleué , de laquelle eft fouucnt faide 
mention es Sain£tes lettres, Jtâonfl. /.^. 
deJkCofmogr. Il s'y voyok vn fuperbe 
temple d 3 Adonis. Strab. Hh.iG* L'on 
Tappelle de prêtent Gœta. 
^ Il y a vne petite îfle fort ronde en 
la mer Méditerranée , auec la L 'ville 
de ce nom diélé autrement Zephy- 
rie , Mimallisy .& Atitos. Pline lin.fy 



toute tyrannie s car fous prétexte de re- 
ccuoir courtoifement les Eftrangersen 
famaifon,illesfacrifioitàIupker:Mais 
Hercules pour venger cette cruelle in- 
bumanke en defpechale monde: Et de- 
puis ce nom eft tourné en prouerbé con- 
tre ceux qvai aiment les meurtres & le 
Tan.g. Plutayq., 

q II y â vne ville de ce nom y qu'il fonda 
en l'Egypte près le Nil , enlaquclle 
eftoit vri tesnple.dedipàlfis. Strak U,ij* 
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"Rvllîs vîI 1g maritime de lTHyrie, fc- T> v(anre Vllle ™aricirried£ T'hrace, 
Aiy ma l oaPto i cm é c , joignant la mer ^ J iauvv ~ pre s le Bofphore, laquelle 



Adriatique , baftie par Ncqptoleaie 
Chef des Myrmidons. Eftienne,. 
l^VTfaL qui veut dire-enGrec Cuir, 
^j * eftoit appeltée la* citadelle 

qui eftoic au milieu de Carthage ? au 
icnnmetdc laquelle il y auoit vn tem- 
ple dedié à yEfculapè, que la femme 
d'Afdrubal brufla après la prife de la 
ville. Strab. lin. 17. Elle fut ainfî nom- 
mée de ce que Didon fuyant îa fureur 
de fon frère , achêptade larbasRoy en 
l'Affrique , autant de terre que le e>uk 



fut baftie par Paufariias Roy desSpàr- 
tains Tan 6 63-. déliant radaenemeiit de 
Iefus-Chrift , félon Iuftin & Eufebe. ' 
Quelques-yns toutesfois luy donnent 
pour fondateutvn certain Byzante dont 
elle a pris le nom. Elle aefté depuis aug- 
mentée par Conftantinle Grand, & ho- 
norée du fiegë de PEmpire ; & pour ce 
appellee Conftantinople -, 6c Nôûuelle " 
Rome par les noftres *, & par les Turcs 
qui la pofïedent maintenant 7 Smmbul, 
Voy Conftantinople. 



d'vn Taureau pourroit enu'uonner : T^^rTPtlf* ^' s ^ c Neptune , fort lan 
Ayant donc découppé en petites parties j guàrd & infoleut : Non 



vn cuir 3 iï luy fut aifé de Peftendre à 
Tentour d'vn efpace capable de conte- 
nir cette forterefle. Vïrgdin. x. de f<zs£- 
neide. EjHenm. 



om 
e a ceux qui font remplis d ? au- 
dace '6c témérité > & ne peuuent con- 
tenir leur langue, Akx. d'Alex iïu..$+ 
ckœp. 3 j. 






.C A 

A t s'toit appelle des An- 
cies la lettre trifte 5 pource 
que qu'elle portoit mar- 
que de condamnation la- 
quelle le Prêteur ésiuge- 
mës publics auoit de cou- 
ftume dedonner aux luges , eferite en 
vne tablette de cire 5 afin que fil'accufé 
deuoit eftre condamné y Ton la iettaft 
dans la cruche deftinée à cet efFeéb. 
O^a^s ÏT10nta g r,e dè.la Syrie, renommée' 
parle Sep'ulchre de ïefus filstds 

fils de Leur , père" grand' de: 
M oy-fe &.d 3 Aaron. lofefh* liu*> 
2. ebap* 4« 

€**** V% o A (=> c oti Cau adé fils de P ero> 
WUclUÀ> fé ^ oyides p er fc s>t re^ 

belliqueux ;;= reprime k tyrannie des; 




C A V;, " 

EutJialites fur fes fubiecls'; remporte' 
quelques victoires fur les Romains : 
Mais l'on efprit remuant & brouilloa 
rayant- porte à vouloir chanter les an- 
ciennes conftitutions & ordonnances 
des Pctffesypou'r en introduire de hou - 
uelies ) & fpecialement la commun'auv 
tédes femmes, cauferent que:fes' fuieéis 
fe reuokerent contre luy & le mirent 
en prifon ; mak'ca eftant forty parle 
moyen de fa femmedS' laquelle il auoit 
veto les habits >>ii- efchappa tk s'enfuit 
vers ; le Roy des Euthalites duquelïUv 
efpoufa ht fiife'&par ce moyen reco/^l 
nta fon Royaume: , où puis après il fe 
gouuernafortmodeftement- : Pcrfecu- 
ta-qu'elquye 'temps des- Ghreftiens:mai* "' 
ayant" trouué vn threfor "ineftirnablc 
p&r leurs prières en vu -certain chafleau . 3 . 
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il : les traitta. depuis fort doucement : 

Chafïa les ïuifs'& Manichéens de Ton 

Royaume à cauic qu'ils auoient tafché 

de Faire fon fils Roy luy eftanc en cor 

plem de vie. Mourut Tan de grâce 532,;* 

après en auoir régné 41, Iuftinian tenant 

1M mpire. P. DiacAiu.n.NicepkJù <?. 

chap. $6". 

f^ n Ko 1 1 1 t-ï *=» fontaine très * claire qui 

^ aDaUllie lourd d'Hclicon mon- 

tague de Bœoce confaçrée aux Mufes , 

appelée des Grecs Hipp ocrene , c'eftà 

due Fontaine de cheual, dautant que 

le chenal frappant en cet endroiét va 

rocher la fill fortir. Strab* Foy fleljU 

con* 

certains Dieux, fils de Vtil- 



Cab 



1res 
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omaîlles de ion trouppeau qu'il àuoic 
lailTé héberger à lafraiiclieur delà Lu- 

ne , de peur qu'il neiugeaft du lieu où 
ils eftoiencparlapiftcjilles traifnapar 
la queue afin qu'au moyen de ces ani- 
maux retournez on ne s'appèreeuft 
qu'ils fuffent entrez en fa cauerne : 
Ainfi Hercules voyant tous les verti- 
ges contraires vers la tanière de Cacus 
ne vou'ut y entrer 3 mais comme les 
omaiiles enfermées dedans regrettans 
la compagnie des autres , fe prirent à 
meugler ; par ce moyen Hercules de(- 
couurit le larcin, & s'en alla heurter à la 
porte de la cauerne , dont Cacus luy 
empefehant l'entrée, Hercules enforça 
la porte & f aflbmma. 



cain & de Cabcre , fille de $[ Cacus y filon les Hifîoricns 5 a eftefirui- 



Prothée : Aucuns les font feruiteursdes 
Dieux, autres les difent Démons ; les 
vus en mettent quatre, les autres deux 
feulement, fçauoïr Iupiter & le père De- 
nis; l'entrée de leur temple n'eftoit per- 
tnife à aucun. CœL lin.\6. ihap.ia* 
(P'oK^iio certain Dieu des Phafelites 

auquel ils facrifioient auec 



teur d Enandcr , çjr *Vn très - pernicieux 
bandoulier qui ( comme tejrnoigne 7"- Li~ 
ne) mettait tout h feu & k fana pour s'em- 
parer du biend'autruy ; cefipoitrquoy on 
Va dit fit s de Vulcain* & pour cette rai (on 
mefime Ï4~œ cfiéfîtrno?72??zé Cactu , au Grec 
Cacos quifignifie Jlfaumùt S eruius fur 
lc8.derffineid-. 




y a vnerontaine q 
crela nature de toutes les eaux rend vue 
fouëfue .odeur ; & ce priuilege luy fut 
donné (comme l'ondifit ) par lunonla- 
quelie s'y baigna, Pline, L 31. ch j 
C^CXCd f œur de Cacus jlaquel.e defeou- 
v^dWcl ur j t ^ e [ arcm dc fon frère à Her- 
cules, & pource mérita d'eftre honorée 
par facrifiecs qui luy eftoieiit offerts par 
7 les Vierges Vcftales. Virgile toutesfois. 
■ liu. 8*de PzsdEneid* ôc.Ouide liu % \% défis 

Fafi, en parlent autrement. 
r^arn^ * n 6g ne voleur qu'Ouide 
■\y t dLU.b f e i nt auo j r tr ois tett'es^fils de 
■J ^icaîn v jettant feu & flamme! par les 
narines, faifoit fa demeure fur le mont 
Auentin,on par fes brigandages ordi- 
naires, il degaftoit tout le pays . L'oia 
didl qu'-ayant emblé de nuidl à Her- 
. ' tilles, reuenant des Efpagues quelques 



guedicrc àtretto ae*u mccioa qi 
fi fort îetré en Mer , qu'elle tient à la- 
bry du vent vn golfe & grand que le 
Roy Ptolemée mift douze ioms à le 
parer à force de rames , pource qu'il 
n'auoit point de vent : Et ce golfe nour.- 
rit des poiflbns fî grands qu'ils ne fe 
peuuent bouger, pour la grandeur & 
pefanteur de leurs corps : Et de faiôt 
les Capitaines de l'armée^de Mer d'A- 
lexandre le Grand , firent rapport que 
les Gedrofiensqui habitent le long de 
la riuiere d'Arbis (que Ton tient etlre 
auiourd'huy le Royaume de, Çu'erat ) 
faifoient les portes de leurs maifons 
de mandibules de poiflbns , & fe fer- 
uoient de leurs areftes au lieu de pou- 
tres & foliueaux r & dont y en auoit qui 
auoient h ien 40;. coudées de long* ( Pli* 

ne LiM..9*çb#p;h "* ■ -■■■^'- . : ^ ;i *-"-' 

Cades, 
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•^ J^rt Interprète de l'Hebr. Saïn~ 

lée en la tribu dcNcphtali > appellée de- 
fertde Pharam.iVew^.ij. 
<T II y en eut vne autre nommée Ca- 
des-barné en la contrée des Moabites a 
voîfine de la tribu de Iuda vers le Midy 
furlesfronticresdes Amorrhéens. Deu- 



v^cid 



teronome i* 

1Tit ée ^ ortGre ^ e deBœocé»bafl:ie 
par Gadmus,& depuis ap- 
pelée Thebes.. PluuenU yie de Pehpi4 m 
Carthage eft auffi appellécde ce nom, 
., JEfkienne* 

CorSrnne ^ s d'Agenor Rby de 
4UII1U» phœnicie ^ fat délégué 

4 de fon pcrepour faire recherche de la 
fœurEuroge, qui auoit efté rauie par 
Jupiter , de emmenée en Candie : Mais 
ayant tracaflë parmy le monde , fans en 
apprendre aucune nouuelle , fe refolut 
de confulter l'Oracle de Delphes fur 
xe qu'il auoit à faire , qui luy fift ref- 
ponfe , portant commandement de iet- 
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Hatmoniej fille de Mars & de Venus 3 de 
laquelle il eut quatre fî!les,Semelé 3 Aga-- 
ue, Ino>& Autonoé,qui toutes terminè- 
rent tragiquement leurs iours ; Puis ay ât 
paffé par vne infinité de trauerfes î & veu 
tant d'infortunes arriuer à fes filles & à 
fes defeendans Y il quitta fon pays dé 
Thebes &fe retira en; Sclauonié aùee fa 
femme > où après beaucoup de deuil de 
leurs aduentures pafïees /ils furent ( fé- 
lon leur fouhait ) conuercis en ferpens. 
L'on tient qu'il trouua feixe lettres de 
l'Alphabet Gcê'c, qui refpbadent àcêl- 
les-cy> A 3 B, C, D> E> G J,L,M 9 NiO,P, 
RjS>T>V. Quelques-vnstoiueï.foisluy m 
debatent cette inuendon. Ce fut auiTi le 
premier qui mon (Ira, à œudher par efcriu * 
enprofe. Plinelin^. ch,%y. Qui a chez 
les Grecs confacré le premier d^:s ftatucs 
au Temple des Dieux. CœUin.29. chap* 
24. Et qui fît vnAfyieà Thebes pour 
feruit* de lieudefeureté à tous ceux. qui 
s'yretireroient. Alexœnd.dAlexJiw$» 
chap. 10 ■ 



ter lès fondements d'vne nouuelle Cité {[ Ceux qui tirent Vhifioirc de cette fable, 



au lieu où le conduiroit vne vache 
qu il rencontrerait , ce qui arriua ; ainfl 
fonda-il vne ville , qu'il nomma The- 
bes , & la Région Bœoce à caufe du 
bœuf qui Tauoit conduit fur ce lieu, 
où il s'habitua près du mont Patnaf- 
fe : Alors fe difpofant de facrtfier aux 
*Dieux,ileinuoya fes compagnons pui- 
fer.de l'eau a la prochaine fontaine , où 
vn gros dragon qui iagavdok, les deuo- 
sra , defquels Cadmus vengea la more 
puisaprespar celle de cet animal, auec 
î'aydê de Minerue; ce que fai6t , cette 
Deefle luy commanda d'en arracher 
les dents * & de les femer en guife de 
grain » dont nafquk fur le champ vne 
moiflTon & engeance de genfdarmes> qui 
s'entretueientles vnsles autres 3 finon5. 
/qui relièrent leurs guerres ciuilè5:_, les- 
quels repeuplèrent auec luy ceterritoi^ 



difentque CadmusacftévnPrince illttflre 
&renommé par fes hauts failh d'armes, 
lequel conquift a la jointe de Pejpée lejce- 
ptre de la Besace fur vn certain 2) raco- Roy 
de cepays><& que me fine il feeutioindre la 
prudence a fa valeur, mettant la diuifion 
entre les tnfans & alliez, de ce Roy mort s 
le/quels s cfloient liguer tnfemble pour luy 
refifber* Et leurs trouppesrompuès délies- 
Tnejmes par leurs difeords ^font figure'cs. 
par ces enfans de la terre qm fentremeur- 
trir-entles Uns les autres. Mais de ce que 
cela fut par le confeil de Jldinèwe , eft 
pour mônftrer que ceft VaUe dyn • fays 
ceruean de, faire gUJfer la diuifion par* 
myles ennemis pour les ruiner par eux-* 
mefmes* 

"% Quelques autres mythologifèntplns fnb* 
tilêment; appliquans fon intention a lafa- 



bleicar Cadmus >qpti vent dire m-Hebru u 
re. Depuis ce temps Minerueenrichitfa Ovicmzl (pourceau il vint de l'Orient en 
Cour de pltifîeurs ornemens> luy fift e£» ~TOmAmtfeftÀ dire>de'la Phœnice enla 
poufer HcrxaiQue ( qu'Ouidc appelle Bqwçc ) apporta aux Grecs '16. lettres e,v- 
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y rime es par ces dekts de dragon ( </*#* #4- 
quvfent ces hommes sentrebattans ) par 
hfquelles font entretenues toutes querelles 
& dijfentions ; comme auffiils rapportent 
ce combat 'mutuel a £ antipathie des Ele- 
?nens confines qui ne fc ferment accorder 
enfemble\& par les cinq qui Je rallièrent, 
entendent les cinq voyelles , Et quant à leur 
i r ans forma tio n de Cadmus & He rmione 
enferpents s il eft à croire que cela auroit 
efté inuenté àcaufe de leur fegefte & meu- 
re prudence > dont lefcrptnt e(l le Jymbole. 

Cadoualader £j %^£ 

cefTeur au Royaume d'Angleterre _, du 
' règne duquel il y eut vne fi eftrangefa- 
' mine & mortalité à caufe des longues 
guerres qui auoient précède, , que la 
plufpart de ceux de rifle furent côtrains 
d^abandonner leur pays 3 & s'enfuyrerit 
en la peùtcBretagnc(quitoufîours a efté 
vn refuge & afyle à leurs miferes.^ Ce 
Roy alla auffi à Rome vers le Pape Ser - 
giiïs> ou il trefpafla après auoir régné 
douze ans>& laifïa deux.enfans , enuiron 
Van 6 8p.' 

11311 ol iCaduuanRoydelà.gran- 
de Bretagne , fut efleu par 
ceux de rifle ,pour refifter à la domi- 
nation des Saxons» A»glois> contre les- 
quels il eut- guerre perpétuelle pendant 
refpacede22 ans qu'il régna.. 

Caducée jj""pp^ck»c«cque 

* Mercure receut d Apol- 

lon en contr*efchange de la lyre à fept 
cordes qu'il donna à. A pollon après qu'ils 
curent appaifé leurs différents. Elle eft 
ïûnfi nommée du verbe Latin Oader.e> 
c : 'éftàdire chéoir, pour.ee qu'elle auoit 
cette vertu, de faire tomber & amortir 
toutes diflentions ; . & de fait Mercure 
en fit premièrement la preuue>car ayant 

.. trouué vne fois.deux ferpés qui iouftoiec 
enfemble'opiniaftrement , il la ictta en- 
t&e deux , & aînfi; tout à, coup les ap- 
pointa;. fi que du depuis Mercure la 

■ portàtoufioursp©urmarque Sdymbole 
«ta paix. Cette ver^/elQnVcsmyftercs 



Cad 
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des Egyptiens , eftoit droiéïe , ornée'de 
deux ferpens, ( Fvn eftoit rnafle Sd'autre 
femelle ) lefquels entortillez à Tentour 
& comme nouez enfemble par le milieu 2 
venoient s'ent-rebaifer , faifant corne vn 
arc de la plus haute partie de leur corps 5 
& Ton y adiouLta encore deux petits ail- 
lerons» Or parce que cette baguette 
eftoit vn fig^e de concorde, les Ambaf* 
fadeurs lois qu'ils vouloient annoncer la 
paix en portoient vne blanche , & pourec 
eftoient nommez Caduceâteurs : Car 
tour ainfi que parles Feciales Ton declâ- 
roit la guerre , Ton fappaifoit aufti par 
ces Gaduceateurs, & mefme s'en fer- 
uoit- on lors qu'on vouloit faire ce (Ter 
tous combats & icux Paleftriques. Cet- 
te verge auoit de plus d'autres proprie- 
teZj ainfi que le monftre Virgile au 4. 
liu. det<is£ncid. parlant de Mercure en 
cette façon : 
Jlprendfa yerge entnain., dont levâmes 
il tire 
Do tErcbe profond>où £ autres il martyr ei 
Pa r i celle i l emto yeou.t rouble le fom mcili . 
Et par elle il conduit les ho?n?ncs au 

cercueil y 
Par elle ihneut les yents dont s* e fie ne Ta- 
rage* \ 
Et par elle il fe guindé, au trauers dit 

. nuage. » 

H Ce. n eft pas fans caufe que Von a attribué 
à Mercure^qui eft le Dieu de l*orœifon > & 
le M-effagèr des Dieux ) y ne baguette qui 
appœije les difeords > & concilie les ami*, 
fies* Car l'homme dijerîpeutpar la yerm- 
de fin éloquence cjonuertir la haine & les- 
partialités enpaix.& concorde* Ladroi- 
ëlure. de cetfcverge> monftre que ton doit- 
eftredroiUi^rronden pt.paroJe» Les fer* 
pens.quiyfint adiouft emportent lejymboh 
deprudence > parce que ce n eft rien depar- 
1er 1 fi le langage ri eft confit en. fagefft> çomr 
me aufft. la liaifon de ces. ferpens dénote 
ïefticace de Voraifin quip^ar î agencement 
de fis paroles concilient' vnitles humeurs, 
plusreuefches et malignes , telles que font: 
celles.de ces animaux*. Les aiftw %%*#%. 
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fil y en eut vn autre de ce nom»GaûIois, 
tres-illuftre en -authorité , fort expert & 
entendu en là cognoiffance du Droiéi 
Romains quia efcrit'vn Hure dç la figni- 
fication des mots qui concernent le 
Doi&ciuildu temps d'Aul. Gelle donc 
il fait mention. ILià.ch.u . . 
f II y en eut vn autre de ce nomade la vil- . 
le de Callàntis cité de Sicile,Iuif de Rc« 
ligion,q.ui cnfeignaàRome depuis r£m- 
pereur Augufte iufques à Adrian>& a 
compofé quelques liures. Suidas* - - 

C.Caecilius Cl. Ifidorus, 

fut (î riche que bien qu'il euft fait d c 
grandes pertes durant les guerres ciuiles» 
laifla neantmoins par fon teftament ^nd". 
efclaues , 3600. couples de boeufs, 
257000. teftes de menu beftaib 600000. 
feftercesen deniers comptans,au(îi or- 
donna-il lïooo. fefterces pour fes funé- 
railles. Pline liiwxfi, chœp.io. 



fidioignoit monftrent U perfection d'Vn 
Orateur quigifi en lœ promptitude & vi- 
vacité de fe s reparties ; on bien e fi- ce pour 
{lénifier que h parole efi empennée ^comme 
dit! Homère ^ pour ce quelle s' enuole aujfî 
tofi quelle e fi proférée. 

Caduuallon^^S»-! 

gne > à fon perc Caduuan , mais y ayant 
cfté troublé par l'on frete'Heduin , il le 
vainquit enfin affilié de Salomon Roy 
de la Petite Bretagne & des Saxons. 
Meure après auoir régné 48 . ans, 

dH^riaç e ^ a PP e ^ des Grecs le 
<0<£:L,lctî» droi ^ ycnt Qrîenta^ que 

nous difons Eft. Pline II. x.cbap. 4. Ce 

vent jielon Ariftote> ne chafle pas les 

nuës.,.ains les appelle & attire à foy , 

d'où eft venu le prouerbe contre ceux 

qui attirent le mai à eux , comme Cae- 

cias faiêt les nues. Erafme en fes Ada- Ç*gpp irkp villctte delà Campanie en 

ges. Italie > aux enu irons de la* 

Ç* fçpciWc autrement di£te Ta- quelle croifTentd'excellens vinsjrnais fes 
^* ^ cCCi > naquil, qui futfem- vignobles furent gaftez par l'Empereur 

me de Tarquin l'Ancien *, renommée Néron. Pline liurei^chap. 16. 

pour l'intégrité de fes mœurs, & gran- ^^rnlriQ ^ $ P utat ^ c ' e Viilcaîn, 

dément experte enTart de filer. L'on- car coBirne fa mere eftoit 

voyoit vn manteau Royal de fa façon. 



au Temple de Fortune , qu autrefois 
Seru. Tullius Roy des Romains auoit 
porté; fut auffi la première qui fiftauec 
l'efguilie des iuppes fans coulture qu'on 
bailloitaux nouueaux foldats , & aux 
nouuelles mariées auec les fayes & cot- 
tes blanches. Pline //#. 8^.48. Tite- 
Liue liu> 1. 

<£IU1CU5 mez Metelles)eftoient 

des plus illuftres entre les Romains 5 tou- 

. ebant l'origine defqucls ily a diuerfes o- 

pînions» Fefi.PompJiy 

^^vw ^ uçv& CheualierRomain: 

Enfeigna la Grammaire à Rome 3 fut le 
premierqui y leur Virgile & les autres 
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auprès du foyer de fa forge , vue Muet- 
te ialHt en fon giron , dont elle creut 
qu'elle eftoit déuenuë enceinte > d que 
le terme de fon accouchement expirée 
elle fe deliura d'vn qui pour auoir les 
prunelles des yeux moindre que le 
commun , fut nommé Carculus que 
quelques-vns difent auoir efté Chef de 
cette tant noble famille des Cœciiiens 
à Rome. Iceluy eftantvenuenaage 3 & 
ayanj; long-temps couru le pays 3 viuant 
de brigandages ^ -s'arrefla enfin en vue ' 
certaine montagne, où il baftit la ville 
de Pra,nefte , pour laquelle peupler jl 
conuia fes voifinsàcertains-ieuxa où il 
prit occalîon de leur faire offre de fa 
demeure>mais s'y fentant peu profiter, 
. il requit à fon père Vulcain qu'il peuft 
déclarer par quelque figne euidena. 
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fon origine, cequiairiua, ca£ à i'ïnflâiit 
apparat vue. flamme laquelle les enue* 
-lopga-> & lors; efmeus de .ce prodige > ils 
acqûieïcerênt à fes volontés ,. l'eftimans 
vray fils de Vulcaku Surins fur le 7. de 
r<u£neiie* 

Online l'vne des fept montages 
V^^ilU^ > dc ^ Qme ? ain f 1:app ellée 

de Caslius V ibenas Duc deTofcanej qui 
atfiftaRomcilusdefcs forces-, contre lf 
Roy Latin. Tulius Holtilius Roy des 
Romains , Tayaut enclofe dans la ville., 
y eftablit (on Palais Royal ; là y auoit 
auîTi des Temples dédiez en l'honneur 
de l'Empereur Claude, au Dieu Faune,. 
Venus & Cxv^&oviiTite'Line hu* rÂeU 
fondation de Rjorne* ' , ■ ■ 
p^pjipç Orateur très- véhément , 
WcCUUd x di f e ipie de Ckcrom lequel 

ayant efté acçufé par vn certain Atrati- 
«usrpaur auoir confpiré auecCaulina 
contre la Republique Romaine , & d ; a- 
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OCcis ♦ Va kU Grand-) lin . 8 • chap . i . 

^'îL^ÎT .VJHe- principale de -la ba'fie 
* Normandie , que l'on tient 
auoir efté baftie par Gadmus Roy des 
Phœniciens , ou plutofl: par Çaias'Ce* 
far qui y eftablit fa demeure , lors qu'il 
entreprit le voyage de la Grande' Bre- 
tagne , ck pour ce fut appelle c des La- 
tins Çaâomus , comme qtaiditoit Ca$f 
domus j'maifou de Caius, Elle eft fort 
gracieufe en fou affie'tte fur la liuierê. 
d'Aulne jornée. de beaux édifices , tant 
publics que particuliers. Guillaume le- 
Conquérant Duc de Normandie » & 
Mathilde fon efpoufe y falibicnt leur 
demeure ordinaire , & y font enterrez. 
Il y a VnjUÊrfîté en cette ville /iaçoic 
qu'elle ne foit Epifcopalc , fondée du 
règne de Charles Vil. Tan 1431. Soa 
terroir àcetrefingutaritéj en Norman- 
die,de porter feule des vins paffabkmcnt 
bons. 

uoir voulu empoifonner Ciôdius , fut r^3>tYic ^ c d'Elatée Lapithe, eft-antr 
deffendu par Ciccron. en cette oraifon aymée de Neptune reeeut de 



que nous auons entre mains* 
% II yen eut vn autre (innomnîc Pon- 
tiuSjPreteiu de ville ,fur le chef duquel,- 
comme il tenoit le fiege , s'eftant alTis vn 
piuert ; & que- tes Àrufpiees enflent dé- 
claré fur cet ce aduenturcxjuc fi l'on laif- 
foit aller cet cyfeau 3 les ennemis fetoient 
vainqueurs? que fi on le faifofc mourir 
■l'on remporteront )a viéfoife ; mais que 
ecluy qui le tueroit en perdïok la vie,.ce 
iieantmoins Pondus le tua , ôc ainfi ar- 
ma qu'il fut t$é. en la bataille auec4,0.. 
de fa. famille. 

% Il y en eut vn autre-, natif de Terra-- 
cine 3 lequel ayant: efté troùué mort, 
couché auprès de fes deux fils ;--bicn- 
qu'il ne fe trouuaft .aucune- perfonne, 
fors eux 3 qu'on -p.euft foupçonner du 
meurtre,»: furent ce neantmoins^bfous 
pour cette feule. caufe:, qu'on les auoit 
ttrouuezdormans en leûrsliéts -,.& leur 
huis ouue 
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ltiy en recorapeiîfc de fa virginitéjd'eftrc 
changée en homme qui ne pourrait eftre 
blefféi ayant donc changé de fese s il fut 
nommé Cannée j & pour faire preuuede 
fa vertu , s'en alla combattre les Cen- 
taures en faueur desLapkheSjOÙ n'ayant 
peueftrcoffenfé poir quelque coup de 
fiéfche qu'i* eùft receu 3 fut enfin aflom^- 
rné'&actf&blc.lbusîefaix d'vne Quantité 
de gror- troncs- d arbres , puis enfin fut;. 
tranfmué e.n-vn oyfeau de fon nom. Oui* 
de lin . 12 . de fes Meiam* V i r g i 1 e. 1 o u t e s* 
fois dit qu'après fa mort il reprit fon gr-e?-' 
mierfexc. 

Caaotropcs £%£3£$t 






niùs Preftre d'Apollon * fçauoir Ocno^ 
Spertno, & Elaîs , pource qu'elles cop* 
uertiflbiçnt toutes chofes en nouueîlcs 
formçsj comme Fefcrit Phcrecidc* CWi 

> .ayant pris 



Étt > cftant comme itnpoffiblG I^^T^TQtl' P rocon ^ u ' 
qu'ils eul&nt peu prendre leur fom- ^ ^ i^ • Thoulouit > fc'raûyda 
;peîiaupresdQleurgÉî^ 5 .s^ rewflfiifi Jemgkd'Apotto» bieaioc^oo^ Uurss 
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d'oc > & joôooôo. de: Hures d'argent 1 
ce fàerilege fut caufe de fa ruine totale 
& de fou armée > car il fut milerable- 
nient chaffé de fon pays , & tant luy 
que tous ceux qui participèrent à ce 
butia j moururent miferabletncnt. Ce 
qui a donné lieu au prouerbe d'exprimer 
vne chofe malçncontreuie par cet or de 
Thouloufe* ^diGellJw^.ch^i/piftint 
Qrofe. 
^VF v *^ e tres "celebre de la Tofca- 
< *" ne» & qui cftoit autresfois fa 
Capitale-; nommée autrement Agylle, 
bauie par les Pelafgiens forcis de 
Thcflalic. Strabon lin. 5, dit qtae de fon 
temps il ne s'en voyoit de rctte que quel- 
ques bains. 

f De cette ville eft venu le nom de 
Cserenaotùe ,■ qir comme après la prife 
de- ville de Rome par les Gaulois? 
les V ierges V eftales euffent prêter uc des 
snains des ennemis les fimulac lires des 
Dieux y. elles les transportèrent en cette 
ville de Cœre , où elles furent bénigne - 
ment accueillies iufques à ce que la ville 
fuft delîuréedufiegcpatCamillus, En 
mémoire duquel bienfait.» lesRomaîns 
ordonnèrent que tout culte diuin fe- 
roit deflors nommé Cérémonie de cet- 
te ville. TtUrLim lw.frAîacrobdiu.2. 
ckap. j. 

(SHiFTllÇ c ^ ]t appelleepar les Grecs 
le Dieu du temps opportun,- 
qae les Latins nomment Occafiôn-.Pau- 
fanias eferit que les Eléens auoient con^ 
facré à ce Dieu yn Autel , & qu*vn cer- 
tain Poëte en vn fien Hymne L'appelle 
îe plus ieu»e de tous les enfans de Sa- 
turne. Cûlhftratuii excellent Sculpteur 
f&iiok ce Dieu en forme d\n jeune 
homme beau & agréable' 5 ayant fes 
cheueux efparpillcz au vent» & vn ra- 
foîi'er en la naain ; par là nous voulant 
monftrer > que puis qu'it couppe prom- 
jpte*«nt les accidents de fortune > qu ? il 
nous eft dé befoîn de l'empoigner par 
îles çheueux. €œL li t i$.ehœp< 17* Quel- 
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Fortune & ÎOecafion , dont Vdy les- par-' 
ticularirexen leurs mots. 

C. L-Càefir , le p^i^es e^: 

- * pereurs Romains 9 
comme ayant jette le fondement de 
cette Monarchie, Fut fils de L, lues 

Cefàr Conful^Sï Prêteur de Roxiie; &: 
du cofté de fa mère dé la race des Roy s .. 
de Rome,yfius d'iEtieas Troyen. Ayant 
efté Conful 5 ilobtinc commiïïioupour 
aller é s Gaules , lefquelles il fubïugua 
toutes > comraençâns depuis les Monts 
Pyrénées iufques aux Alpes, &tout!e 
demeurant iufques à lariuiere du Rhin.- 
.Vainquit les Suiffes & Tigurins , qui' 
montoient à plus de 30000b. hommes; 
déconfit les Allemands Yenus.cn Fran- 
ce fous la conduiue d* Ariouiftus, Sur- 
monta les Belges ,& Ncraiens-,-IesPi- n 
cardsjAuuergàacs:, Bemiyers 3 '& plu- 
fieurs autres belliqueufes nations*G<iu/- 
loitcs , & ce par dix ans continuels: Pàf-- 
fa le prcrmerlamer , &- rendit l'Angle- 
terre tributaire, au peuple Romain.. 
Pratiqua la reconciliation'dc Pompée 1 
& de Çraffus 3 aùcc lefquels il s allia* 
pour ruiner les Grands > puu fi'ff Pom- 
pée fon gendre , luy donnant fa fille 
îulia : Mais ayant pour fufpefte fon 
authorité »& voulant feul commander à' 
Rome > il y fufeita force brigues ;■ &-• 
fur quelques demandes qur luy fu- 
rent refufées au Sénat , il fe déclara." 
& fe rendit ma'iftre en moins de deux- 
moins de totate l'Italie fans aucune effu v . 
fion de fang. Retourné qu'il fut à Ro- 
me 3 il -s'empara du throfne ; public , &de J 
làpourfuiuit Pompée ■> l'armée duquel iï 
mift en defroute aux champs: "Pharfa- 
Uens a -nonobftantque fon" armée ne vint 
qu'à la moitié de celle de Pompée X'Sé' 
rendit en fuitte maiftve de l'îEgypte 5 o& 
ilfurmontaPtolemée» & dé làpaiTaéri 
Syrie » & au Royaume de Pont y . où iï 
vainquit Phamaces : Deffift le Ro^' 
lùba , Scipion , : M Gaton en Affiiqiie^ 
Ainfi efîânt de retour àRomeil triom-" 
apajr quatçe ipçrs eonti nuels , fçauoifr 
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des„Gaules , d'Egypte , de Pont j&de 
f AfFrique : & encore pour la cinquiefme 
fois après auoir vaincu le fils de Pom- 
pée ésEfpagncs > où il courut grande 
rifquedefavie* Apres Iefquelles victoi- 
res il Te fit eflire Dictateur perpétuels 
& nommer Empereur , où pluficurs 
■honneurs luy Eurent décernez , comme 
à vn Dieu*. Mais fon ambition ne ie 
pouuant ïaïffer 'en repos î il auoit com- 
mencé d'applanir piufieurs montagnes 
d'Italie^ àffeicrier beaucoup d'eftangs 
& -marais , penfant faire choies qui fuf- 
fçnt pardeffus l*efpric humain : II refor-' 
ma aufli & corrigea l'an , le faifant con- 
forme" au cours du Soleil , 6rle redui- 
fant en la forme que nous tenons au- 
iourd'huy , comme fi par ie pafféjl euft 
efté defreglé: Il fit le mefme au cours 
de la Lune, es conioinSHons & oppofi- 
tions d'icelle, &,du Soleil .; ce quiluy 
fut mefme réputé à tyrannie. FIk Uh.i$ . 
chafc 25 . ApfUn li^M la guerre Cinile. 
Et comme il fe preparoit encore à d'au, 
très plus grandes ouurages& conque- 
ftes, il eft poignardé au Sénat ( bien 
^u'aduerty de toutes parts, mefmes par 
pluficurs prodiges & augures ) de vinge- 
troiscoupspar Brutus,Ca(TiUS,& leurs 
adhérants. Ainfi mourut le plus grand 
Monarque de la tcn'e,âgé de cinquante- 
iïx ans , Tan 71:0. félon Orofe , après la 
fondation de Rome 5 & 3910 < de la créa- 
tion durnonde , félon la vérité Hébraï- 
que, & 4?.. deuant la naiflancede noftre 
Seigneur. N 'ayant receu autre fruid de 
cette domination & principauté qu'il 
auoit pourchaifée fi àrdamment, & à la- 
quelle il eftoit paruenu auec tant de tra- 
uaux êc dangers , qù'vn nom vain feu- 
lement, quiluy fufeitoit Tenuiede fes 
citoyens* Touchant la mort duquel» 
Bien que le Sénat en eut donné aboli- 
tion » fi cft-ce qu après que fon tefta*- 
aient eut, efté ouuert , par lequel il le- 

fuoit à chaque Citoyen Romain vn 
onnefte prefent , & quele peuple eut 
yeu fan corps rxieurtry & fa robbe en^ 



fanglantée» il fe mutina courant com- 
me enragé pour brufler les maifonsdes 
conitirez; ce qui contraignit Brums& 
Caflius de quitter Rome; dontfuruint 
vne~~guerre en laquelle ils fe deffirént 
de leurs propres mains. De quatre fien - 
nés femmes , il n'eut qu vue feule fille 
mariée à Pompée , adopta 0$auius, 
nepueu de fa feeur lulia. , &: l'iiifticua 
fon héritier. 

C e Prince eftoit bien formé & dif - 
pofé de fon corps, de haute taille , blanc 
& vigoureux ,adroiâ:aux armes tant à 
pied qu'à cheual rDoùé quant & quant 
dVn bel efpric & vigilant., car il em- 
ployoitle iour aux faicis de la guerre 
&delanui& il en faifoic trois parties: La 
première il la deftinoit aux affaires pu- 
bliques j la deuxiefme à Teltude priuée > 
& la troifiefme à Ion repos. MarcelUlu 
16. 11 eftoit tres-fubtil & de telle mé- 
moire qu'en vn mefme temps ildiâoic 
quelquefois à quatre ou cinq Secrétaires 
des madères toutes differentes;& autre- 
fois lubit,efcriuoit&diéioitdiuerfes let- 
tres tout en mefme temps > puis eftoit 
.encore fi actif, que mefme en cheminant 
ilhfoit &efcriuoit atTezfouuentjaccom- 
pagné en fuitte dVne éloquence & do- 
otrine fingnliere 3 nous ayant laitïe fes 
Commentaires contenant fes exploits 
guerriers : mais fut fur tout tres valeu- 
reux <k courageux Capitaine j encre 
tous ceux qui ont iamais efté ; Car Pli- 
ne & Solin racontent qu'il a combatu 
cinquante fois à enfeignes déployées, 3c 
toufiours victorieux , fans auoir efté 
blefïe ; qu'il occit es batailles Iefquelles 
il liura vn miîion, d'hommes , .& en fit 
prifonniers bien autant % fans mettre en 
compte ceux que les guerres ciuiles 
emportèrent : Prift d'aflaut ou par for- 
ce 800. villes, &fubiuga 300, nations» 
Si bien qu'il a plus conquefté & fubiu- 
gue par force d'armes-, qu'en temps pa- 
reil quelquVn n'euft peu cheminer en 
grandes iournées. Auftî fa prompt itu** 

de. Se diligence en fes exploits belly 



4,: 



v 












- ï, ;■;<>■. -. ; .;i.; • 



t.'"''V ■'■" '•'" 



■>V.!.': 






y;;^T T 



'-■'■".-J-; -' ■ ".rô :'.'\>,-w« 



Ï C tE 

queux fatm'crûeillcufe^-qui luy donna 
autant ou plus d'auantage fur les enne- 
mi s que fon courage , ayant pour fa de- 
uife ces trois mots, yenuyidhyici> c'eft 
à dire* le. fuis yenn^iay 'yeu$&y vaincu* 
La plus grande tôutesfois dé fes vertus, 
fuc la libéralité & clemefece , de laquelle 
il a toufiouvsvfé en toutes fes aôtions , 
n'ayant efté moindre l'honneur qu'il 
s 3 eft acquispar icelle qu© celuy de fes 
viétoires & triomphes ordinaires ; mais 
ce qui ter nie fa gloire » fut cette furieufe 
ambition & defir inhipportablc de com- 
mander, citant auffi extrêmement ad- 
donné aux femmes. Voy fa vie en Plut, 
-Suet, jéffian* L, Flor* felL PaterctiL& 
a uires. 

Ç^çpÇ^Y & ni0K1 delà famille des Tu- 
* les , ainfi appelle de ce que le 
premier d'iceux vint à naiftre Matre 
C^c/St, c'eft à dire 5 fa mevemorte,ou bien 
parce qu'il auok les yeux pers , que les 
Latins appellent Cœjios. Et ce nom eft 
demeuré par excellence & priuilege à 
ceux qui ont commandé à- Rome,. à 
caufe de Iules Casfar fon premier Em- 
pereur , la^vaillance duquel eft encore 
detërée auiourd'huy par ceux qui par 
généreux èxpioiôts défirent acquérir à 
leur nom > louange & gloire immor- 
telle. 

T II y en eut deux autres de ce nom, 
■nommer Caius & Lucius r dont Caius 
fut Pocte tragique & Orateur, félon Pe- 
diar* : Et Lucius fut Prêteur & Conful, 
& père delufes Caefar ; tous deux parti - 
fansdeSylla^& tuez parle commande- 
ment de Marius* 

% Il y en eut vn autre,. nommé aulïi Lu- 
cius ,. oncle de M, Antoine Triumuir ): & 
abandonné par luy à O&auius fon collè- 
gue 3 pour eftremis au nombre despro- 
fcrksauecCicerpn.qu* Antoine luyauoit 
' auffi demandé. Plutdfq* és.yies[d 'Augu* 
fie y Ciceron & ^ntoipt. 

.•■'"'" uagç de la Mer vdidie an- 

ciennement Tour de; Strato;*- : Mais 



ayant efté reédifiée pat- Herodes en 
l'honneur d'Oélauc Cefar, elle fut noria- 
mée Ca&faree ; & depuis Piaula,, de 
- l'Empereur Flauius Vefpafian, qui luy 
donna le nom Se le tikre de Colonie. 
des Romains. Pline lin, 5. ç hap. 12, ,Èn - 
icelle fon nepueu Herodes Agrippa fuc 
frappé par l'Ange, & mange des vers 
pour n'auoir donné louange à. Dieu» 
^#.12. ' 

T II y en eutvne autre , dicSte "Caefarce 
Phiiippi,qui fut baftie au pied du mont 
Liban par Philippes le Tetrarque ., frère 
d'Herodes Autippas , en l'honneur de 
C#far Caligule;.& depuis fut augmen- 
tée par Herodes A grippa, qui la nomma 
Nçroniade , en l'honneur de Néron, ' 
fofephe li, 20 < ch 8 » de fes Aftt.q* 
f IlyencûcvneaurreenlaCappàdoce,- 
ainfi nommée par Tibère^ après en auok 
chafle Archelaus, que l'on appelioicau- 
pafauantMafaca. Strab. 
T II y en eut vue autre en la Mauritanie,»- 
appelléc auparauant loi , auec'vn pott 
eelebreyquifut fortifiée par Iuba père de 
Ptolemée, Strab.. lut 7. 

GcfârCC ou Ceffara- 3 femme d^Ar- 

* ',. nul'ph'c Roy de Perler 

s'enfuit à Conftantinople fans le feetv 

de fon mary , & fe rendit Ghreftiennc; 

" ne voulant retourner en fori-pays,qu*air- 
prealable fon mary n'em'braffâft-l-e Ciîriv 
ftianifme ; ce qui le fît venir à..Conftan- 
tinople , où auee luy, 5oooo. de fes fub- 
jets furent bapeizez par le Pape IeanlV^ 
Ç ou félon- d'autres lean V» ) '"&'-d'au- ! - 
très Euefques qui y vacquerent quin^ 
fceioiirs. Ce.qu'eflant faiét, il retour- 
na eh Perfe après auoir efté honoré <b 
grands- pr-efeats par TEmperem d'O» 
rient, enuironl J an 6$$, P.jtèiœcreiïu. 4./ 

Cçfcnc viJ,c de - a ^ otna s ne > ™& 

& ."..■"" dicle du L Latin Cœdere A qui 

veut dire coupler , pource qu elle eft 

diuiféeparles deux flèuues, Rubicon M 

Vintinelle : Sonterroir efl: femlen vins- 

^cxcellens-- '"" r '"- A - 
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C^ùpCu'R Giflas Poète Lyrique 3 fami- -jP^iete- nom iVne Femme Troyen 
VJcClUfe |i cc des PoccesOuidc&Pcr- ^^ 5 ne que quelques-vns fon 

. fe , du temps de l'Empereur Claudius 



"-\ 




fut bruflw parle feu yu'eflança le mont 

Vëfuue. 
_ sV Roy deThracinie,fikdeLu- 

^y^ eifer , & rnary d'Alçyone .le- 
quel cftamalie contuker l'Oracle tou- 
chant le gouuernemehc de fon Royau- 
me fitnaufrage 5 dont fa femme fut tel- 



que quelgues-vns font 
nourrice dv£née 5 & les autres d'Afca- 
nius fort fils. ^Ence eftant de retour des 
Enfers , l'ayant trouuée morte > la fît 
enfeuclir près du golfe de Baies, où il 
édifia vne villejlaquelle il. nomma ( com- 
me auiïi fon port) Caiete. J^irgildiu.j. 
del**s£ncide_; Elle s'appelle de prefenc 
G a et a* 



lement accablée de douleur , qu'elle fe pJj^ interp. àeYlîthv. AcquiJinon% 
précipita dans Iamer;mais Fvn&fautre ^ J ' fils d'Adam ,&le premier nay 



furent par la commiferationdes Dieux> 
changez en oyfeaux 3 qu'on nomme Al* 
cyoncs. Ouiâe liu.xv de fis Afe tant or* 
Voy Alcyone.- 

C c\ V\ ors ville Ca P ica * c ^ u P a y s dc 

Vj.dI.lvJl o y Qaercy en la Guyenne y 
appellée Cadnrcpm : il y a rnEuefcké 
dépendant de l'Archeuefché de Bour- 
ges, lequel s'eftendde prêtent fur 422. 
Parroif^es ,dont les Euefques portent 
tikres de Comtes 1 ay ans par vue fingu- 
liere prerogatiue , lors qu ils célèbrent 
la Méfie folemrïellement, puiflanced a- 
uoir refpcèj les gantelets > & la bour- 
guignote fur l'Autel , auec les bocines 
aux ïambes. Eft de prefent'recom- 
maiidable pour, fon Vniuerfité &Senef- 
chauflee. 
CSAZViî Hérétiques , fortis dés Va- 
V^dldlla leminiens ^appelloient Cain 
leur père , &: l-honoroient, le difans 
auoir efté de tres-puifiante force & ver- 
tu ; & taxans Abel de foibleflç. Por- 
toient auffi grand honneur à Efaii j Go- 
ré ;D ac-han , Abiron»aux Sodomites, & 
autres p.eruers de "l'ancienne Loy: Mef- 
metenoient letraiftreludas p'our hom- 
me drain ,afrermans quilauokprefceu 
Taduantage que receuroit le genre hu- 
main de laPaffionduSauueur, gcqu'à 
cet efFeétill'auoit Uuré auxluifs pour le 
faire mourir. Ces gens enfin conuertif- 
fcient tous îe's mefchàns en bons 5 par 
vne impie metamorphofe; TertulL liu* 
des prefhript* Epiph* herefi 38 . S.Augujk* 
herçfiï&* 



du mondc,l'ani3. de fa création: Ils'ad- 
donna au labourage , mais arrina quVn 
iour pouffé d'enuie il tua Abel fon frère 
pour cette caufe. C'cft que faifaris rous 
deux oblations à Dieu , Cain des fruiÊh 
de fon labourage 5 & des arbres ; de Abel 
du laiétxôcdes premiers nais de fon be- 
ftail. Le facrifice d'Abel auoit efté plus 
agréable à Dieu , qui eft oit honoré des 
chofes que nature produiét de ion bom 
gré , & non pas de celles qui uai fient par 
force , 3c par l'inuention de l'homme 
auarej-& conuoiteux. Mais après le 
meurtre de fon frère ^ il fut par le com- 
mandement de Dieu , vagabond en la 
terre. Genef 4. Ainfi Abel futîe premier 
des morts, & Cain le premier parrici- 
de , afin qu'il fuft auec fa pofterité feul 
.Seigneur & Autheur de ce monde. 
Fut auffi le premier qui mift des bor- 
nes aux champs 9 & qui édifia vne ville, 
Exerça tyrannies fur les autres., amaf- 
fanc des .biens par ©ppreflions & ra- 
pines , & s'addohnant à toutes fortes 
de voluptés : Qui inuenta les poids 
& mefures ^ & corrompit la première 
pureté qui eftoit entre les hommes par 
rufes &c fineffes : Fut autheur de l'he- 
tefie, contre la prouidence de Dieù,fou- 
ftenant qu'il n'y auoit ny iugemens.ny 
luges b ny recompenfe pour les bons,ny' 
peine pour les mefehans ; que le mon- 
de n'auoit efté créé , ny if eftoit régi par 
la volonté de Dieu. Targhum Hierofi- 
-limitant, & lofepke lui, ch.i* des Antiq* 
Iud\ E t partant toiit ainfi qu 5 Abel com- 
me çjjgf 
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jnc chcFâes bons îctta les ptenaicïsfôn^ 
■ démens de la citéde Dieu, qui effcfub- 
iedle en ce monde, -à plufieurs càiami- 
tez : Ainfi Qmi fut l'exemplaire &: le 
chef delà Synagogue des reprouuez, 
qui érigea la Cité de Satan, &' des me£- 
ehansjefquels comme Seigneurs & ci- 
toyens de la rerre > bafttffent les lieux 
teirveftres. Et de ces deux ont pris leur 
0i*igine 3 les enfans de Dieu, 8c les enfans 
«Us homes Genef 6, CeCain habita aûee 
fa p^fteriré les quartiers de l AfTyrie, & 
auttes parties de 1 Orient par de là le 
Tiçbe & TEuphrate ^ comme Adam , 
Scth,& "autres Ss. tirèrent vêts la Syrie, 
& autres régions de l'Occident. En fin 
Lantech qui eftoit de fa race le tua dans 
vn bttiflbn, reftimanteftte quelque bc- 
fte fauuage, ayant atteint l'aage de 700. 
ans. B erefehit, Rabba* 

Yn^rri fils d'Enos enuiton Tan 
aillcllll dumonde^.futperede 

Malaleel quil eut en faage de 70. ans 

Mourut du tempsdeNoé,aagéde 9(0. 

ans, 411. deuantle déluge. Gewf. 5 , 
r^ainViP Souuerain Pontife des 
^dipilt juifs eftably par Gratusdc- 
-uant lequel fut aceufé ik interrogé 

Noftre Sauueur Lors de fa Paffion, 

Afatth. i<>. 



C 



Ville très grande, &: C.apita.- 
gypte , appelléeprc- 



mievement MempTiis, nom delà fille 
d'Ogdoo Roy d Egypte qui la -battit, 
puis Babylone ( bien queBelon la di- 
ftmgue d elle ,1a plaçant au deiïiis du 
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clncf' fois plus grande que PariSy tel- 
lement peuplée qu'en fan 1476. que la 
pefte y fut 1 efpaeede 3. mois, il y auoit 
tel iour qtiil s'y mouroit bien xoooo. 
hommes:Eft outre plus ornée de r4000. 
( ou 2.2000. fclon quelques vns ) rnof- 
quéesdeTurcs: Codent plus de 54000? 
rués dont plufieurs font couuertes ôc 
voûtées à caufe des ardeurs extrêmes 
du Soleil : Au bout de chaque rue ily a, 
des portes que Ton ferme denuidb,pour 
obuier aux (éditions; ayant outre -plus 
chaque maifon fa lampe alluméc-deuant 
fil portes pour] efclairer aux paflTanstraf- 
fiqueurs, & à ceux qui trauaillent de 
nui£r, comme c'eft l'ordinaire pour cut- 
ter la chaleur» Ses maifons font extrê- 
mement belles par dedans, car ce n'efl; 
qu'or 8c azur, mais chetiues &: mal plai- 
fantes par dehors : Les viures y font â 
grand marché, fors le vin : Le bois y eft 
rate,& fe vend au poids; Plus de.50000. 
hommes font occupez tous les ioursâ 
porter de l'eau par les rues Cette ville 
cft frequëtée de plufieurs nations, car là 
(è -trouuent les Indiens, Ethiopiens,' 
Perfiens^ArmenienSjBarbares/rartares^ 
'Scythes",Àfl[yriens,-L-ybiens,luifs,GrecSj 
Latins,Turcs,Mores,Arabes,&c. qui y 
arriuent à milliers des 4. coings du mo- 
de. Elle cftokiadisla demeure, des Sou- 
dans d'Egypte, mais Zelim Empereur 
des Turcs s'en empara t'an^iy: t^eott 
X j^ffn^nain'y & P* Belon, Jltfercat.enfow 
jtitlaS) 'Monft Mu; 6* défit Cùjmog. &ltP:«. 
Bomber en fou B Hc/uetfa ore* 



Caire) nom quiluyfut impofépar cer- ^<rïriç ou ^ aius i" Iclon Optants ) 

tains luifs qui foubsle règne de Cam- . ■' * ' defeendu de Daim a ne vde la. 

bizes, eftoient yèmis- de meure r;deBa- 

bylone Ch^Héenne enEgypte.r&:eft de 

prefent nommée 7 paT-lès'Turicssiq-uÈ l:a 

pofl^ëtjAlcair;CeTte-vilife--eft.'fituêe'aii" 

lieu le plus opportun dëU Egypte, 611 le 

Nil prend fa pr,emiët-e Réparation., &:. où 

commence la pointe du A del Egyptei 

ceinte de murailles ;- -fors la -partie qui 



race deDiocletiari, fut créé i>>.:Papei.aa 
178. Renouiiélla rinîiibitïon Apoftoli- 
que ', de ne mon te r à l 'E pi (c opa t . Ta ns 
auoir -au préalable exercé durant le teps 
âceoaftuméjles OjEfiç es inférieurs; Qq 
qui a faiâ: dire fàu-ffement à : , VoktêTâîi , 
êc autres, qu'il audit înuenrélès 4; Or- 
dr-és mineurs, & en ce toutefoisidèmen- 



eft bornée dirffrl^L,' ori fey dôniie 14* ^tis par-tous les S$ .'Pe^es^precedeats-i 
s .&' Aliémàgtié - de ■ tour i : • eftàii£. Clcmcnt, Igïiacej&Cypriâ; qui en fgiâc 
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le dénombrement» & déclarent leurs 
fondions. L'on void vue epiftre de luy 
touchant la vericé de l'Incarnation :Fut 
iBartyrifèauccfon frère Gabinus, &(a 
niepee Suzanne, parle commandement 
de Diocletian^aprêsauoir tenu le fiege 
n. ans , 4, mois, io.iours« Ëujèb. en fa 
Chron. Niceph. Un. 6 chap.^. Defon 
temps commença Therefie des Hierar- 
chites. Epiph. ÔLS. Auguft, lia. des herefi 

/^otiic nom a * n 5 donné à plufîeurs 
V_>ctiU^ R 01T , a i nS5 àcaufede la ioye de 

leurs parens, à leur naiffance^du verbe 
.Grec Gœio> c'eft à dire je me refioîiis. 
r^ain« fumommé. O&auius père de 
V,ctlUo ]/£ m p~ ereur O&aue Augufte, 

perfonnage tres-digne: Deffift lesferfs 
fugitifs y (8c les reftes de la coniuration 
de Çatilina Mourut iubitémeac- Suet. 
îiU'ii.chap.% 



- -. ' Ç Â ■ * ; 6.£t* 

laSicilCj mais qui en fut fepârée par vri 
grand tremblement de terre, ôc i-mpe- 
tuofité de vents prés là ville \ie Rhege : 
Elle a pour fês bornes au Leuànt,-la met" 
Adriatique * ? auMidy, la riuiere d'Alice, 
ôC -baffe Caïabrc;au Couchant,la riuiere 
de Crathide, & laBafîlicate j au Nord 
le golfe de Tarente 3 & la terr e de Batry, 
Sa Capitale ("comme aufli autresfois de 
l'Apouille cV de la Bafilicate) eftk très- 
ancienne ôc noble ville de Tarente. Et 
l'vne & l'autre contrée porte vne mer- 
ueilleufe abondance de toutes choies 
necelFairei à la vie, grains ,vins , huyles, 
fuecre, miel,manne 9 fel,faffran 5 oranges, 
citrons, ôc autres fruiéts, mefrne or , ar- 
gét^corail,laineSsCOton,& foye,&c. Les 
Calabroisfontfimples&vn peu ftupi- 
des, au refte fort enclins à l'amour, 
Aîercat, enfin Atlttt. 



Caius I.Caefar, r, y caefar. Calaïs t™7iii7a"Ts 



Çaius Caefar Caligula, 

/^yCaliguIa. 
ralnKfP pronince d'Italie , depeti- 
V^çUdUl C i amc a- u Royaume de Na- 
plesy ainfî nommée des -Calabres> que 
' Ptoleméedi&auoir poffedé partie delà 
grande Grèce, parcs Je cap ou promon- 
toire des Iapyg.es : Elle fut appelléedes 
Grecs Mtjfcpta> d'vn certain M'eflapus 
qui k. tint longuement. Plin\lu $*ch.tti. 
G'eft vnpayseftendu en forme delan- 
gue,fut les tins & extiemitez/dei Italie t 
Elle eft dïuifée en haute & baffe jla baffe 
a à. fo ir Ço uehant la riuiere de Lan .aaec 
la Bafîlieare y au Midy , la mer Tofcâ- 
I3C.,.& le deltroitd^; Sicile.; au Septen- 
triônvla haute Galabr.c diele iadisgran- 
de .Gi'eçe 5 aûeG la riuier e.Crâthide;$ & au 
Le u ang'V n e par ti e de la= mer Ad r i ati qu e * 
Sai Métropolitaine êft Cofençe: ville 
.^ancienne quicômprend 7. coftaux* Ôc a 



ÔC 

d'Orithie. Ayans efté fauorablement 
receus par Phinée", en leur voyage de 
Colchôs, ils ledeliurerentdes.harpyes 
quidegaftoientfon Empire, Ôc fouîoiet 
empuantir (a viande 3 lors; qu'il eftoic 
preft de prendre faïefeclion. Maisles^ 
ayans par le moyen de leurs ailles , ôc 
leur expérience a tirer de l'arc jpourfui- 
uiesiufques aux lfles Plotes, leur fut fait 
commandement par Ifis de la part de 
lunori , qu ils -fc deportaffent de pafîe? 
plusauant & perfecuter les chiens de lu-? 
piter : Reprenans donc delà leur. route* 
ces Ifles en furent nommées Strophades 
de ■ Strophe >ccfkkàircy Retour. -Élnalle^ 
naenteftans tombez en quelques difeor* 
desaùec Hercuks,ik furent par luy^oc- 
cis & muez en ces yents; qui ^recèdent 
la Canicule d'enuiron, 8, iours ;. pour 
cette raifqn lesvGretsjles ,ont nommess 
Pfodrom€s^cdft>àdirei;Auantcpuriursi 
Ouid* lin- 6* de feSiMetàm* ^ . 1 



Y-n^&rtchaft^-aaau-d^fRisd'yriv^môc.-qiji ^^l^i^. ville inarkime 'dé; la. Picardie 
C0rnmandcàJayille?:Et ia /: haiite ; eala. H^?^4»- diftA&c-'dc ^'l^lfcaësa' An, 
bre dïâe anciennernent gxànde> Grèce, 'glètterre-,;: appiellée Racles:: Latins, fww 
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appellez par Cœfar Caletes ( bien que 
.quelques vnsle prennent pour ceux de 
Caux enNormandie.)Elleeft très forte, 
tant par arc que par nature , munie.d'vn 
bon chafteau quïdeffend fbn havrCj 6c 
poLitxe eftimée l'vne des clefs de Fran- 
ce L'on tient que Philippes Comte de 
Boulogne &c oncle de noftre Roy S. 
Louys la fift premièrement çlorre de 
.illes » !k fortifier de 
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ieteverraybientoft dansla yillede Ba- 
.bylonej & de fait peuapres Alexandre y 
rooiu;ut. Ayant dit ces patolêsli fè cou- 
cha defon long fur lebufcher,&s'eftant 
couuertlevifagenefe remua oneques, 
quand le feu l'alla faifir , ains fe tenant 
toufiours coy en la mefme pofture 5 fe fa- 
crifia luy mefme , félon que povtoit la 
couftume des fagesdu pays. Plufar.en la 
vie et Akx*V<iLUGr£n'lL\.c.%*CtirceL\o* 



murâmes , ïk tomner de rempars; A 
, Edouard V.Roy d Angleterre s'en era« r^^lo-iT^Vp ouCalarie, dicte vulgaire- 
para Tan 1347. & depuis gardée par les «AUI1C ment s^ m;j ifl ec ieTraëzeii 
Anglois 141. an: Elle fut reprife parFran- vers la Morée, remarquable par la mort 



cois Duc deGuifc, Tan 15 j p. Mais ayant 
efté depuis reprifepar le Cardinal Al- 
bert d'Auftriche, l'an 15^6. elle futre- 
mifeenlapuiflancedes François, parle 
traifbé de Veruins auec 1 Espagnol, ^* 
ans après. P. zs£miL lin. 9. 

LaïammeS fontportées,ca&UnÔ. 
fèulemét au gré du vent, maisauffiquad 



de Demofthcnes qui s'y empoifonna 
pour ne tôber vif entre les mains d An- 
tipater. Pltn.î. 4*?. 12. Eftienne. fil y en 
eut vne -autre pres de Candie ain-fi nom- 
mée deCalaurus fils deNeptune,oùDia- 
ne eftoit fort honorée, laquelle poùr.ce 
futdiâe Calaurienme : L'on tient qu'el- 
le donna cette lue a Nepune enefehage 
de celle de Delos. OMidAm.y.dcfèsAdet* 

eftoient cer- 

peuces mes aece non ;~ ~ j: j ~~" tainsPreftres 

fu r la mer A4 aior auprès du cap deNym- entre les Grecs qui prenoient garde aux 



on les poulie auêc quelque inftrumenr. r~^^1o^r^rNVi-\Tlor^/=*c 
fil y a auflide petites IQes dece non ^^^UJJliy ldU^ 



pheo qui eft en la petiteTa.rtarie,lefquel- 
les on appelle Sakuaires ou Balarines, 
pource qu'elles vont & viennent félon 
quelles font agitées des pieds de ceux 
qui baient deffus. PlinJmz.ehap.^^ 
Câlatlll^ GymnofophifteIndien 5 fort 
•Odlcl 1 bien venu prés d'Alexandre 
le Grand,lequel ayant vefcu73*ans, fans 



greflesôc tempeftes quiarriuoient,lef- 
quelles ils fbuloient deftourner par le fa* 
crifiee d'vn agneau ou d'vn poulletjquc 
fi ces petits animaux monftroient quel- 
que finiftre augure > ils fe decoupoient 
le doigt d'vn poinçon, & a-infî appai- 
foient Tire des Dieux par leur propre 
fang* Girald.des Dieux., 



aucune maladie,& fefentant attaqué de ("*** a 1 ply:3 <s ^ s de Theftor deuin fort 

mdifpofitiô.» . expert, parle côfeil duquel 



la mort par quelque légère 

requift qu'on luy dreflàft va bûcher tel 

que fi c'euft efté pour vn trefpaiTé , & 

après auoir fait fa prière aux Dieux efpa- 

dit fur fby mefme les effufîôs qu'on a ac- 

couftumé de refpandre aux funérailles 

des trefpaffez ; ayant couppé vn toùf- 

feau de fes cheueux auant que monter 

deffus le bûcher, prift congé de tous les 

, Macédoniens qui eftbient là prefens y lc$ 

prians de faire bône chere,&: banqueter 

auec le Roy v Et comme Alexandreluy 

demandaft^sjl vouloir ; rien luy, dire o.a 

donner aucune çharge;nenny , dit^iljcajc 



les Grecs firéc plufieurs beaux exploiéfcs 
contre les Troyensy car la flotte eftant - 
détenue par tëpefte en l'Aulide à caufe 
de l'indignation de Diane^il mon ftra co- 
rne cette Deefle fe pouuoirappaifer > -.&: 
donna à entendre corne la ville dllium 
.ne pouuoiteftreprife qu'au dixiefme an 
'defon fiege j le iu géant d vn dragon qui 
auoir deuoré s> v petits moineaux auec 
leur mere»Puis.s s eftantleuée vne st'oflo 
Çeftile.nce enToft desCrecs^ildôna con- 
feil (pourappaiferle courroux ^Apol- 
lon) de rendre àfon facrificateur fafilla 
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ChryfeisjlaquellçAgamemnontetenoin 
S'eftant enfin aptes le lac de Tioye, mis 
en chemin auec Amphiloque, il tira vers 
Çolophon ville famé ûfe d'Ionie à caufè 
de l'Oracle d'A pbllon, où il rencontra 
îdopfus, par lequel il fut-vaincu en fon 
art, ce qiuluy caufala-morcvÇai luy ayat 
efté propofé.pai* Mopfus-, combien vn 

certain figuier fàuuage portoit de fV r^/j1 f a r l i -xf^^ foref 
gués, Calchas demeura muet, 6c Mopfe V^^UU-LUE: rEfc) 
. au contraire le deuinafans fe mefconter 
à'vne. D'autres rapportent que leur de- 
bat vint auffipourle nombre 6c les mar- 
ques de la portée d'vne truie preigne,ou 
Mopfe fe trouuafeul véritable, telle- 
ment que Caich>i-s le voyant confus en 
fa fcieiice,mouruc defafclierie & regret, 
ain.fi que l oracle luy auok prédit, lors 
qu'iiauroittrouuévnplus habile deuin 
que luy. & orner, lin. t .de rihad*j^irgiL 
liti.i, de £<^/£%eid. Hefiod. 
f?i\r\r\r\f* fille- d' : aE.te Roy dêCôl- 



x chos fœur deMedée, & 
d'Abryrthe,5 & femme de P.hryxé du- 
quel elle. eut .Cytorus*. Ottid.en i'epift l 
d\HeleineÂ.Pârt6 , 

*f II y en eut vne autre fille d'Eurypile 
-Roy de .rflé de G o ,- q.n M'è r eu 1 es in i ft à 
mott à caufedefes meurtre $■»&: voleries; 
puis priften mariage cette lien ne fille 
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en laquelle il entra feul auec -tofué (bien 
qu'il y euft plus de 600000. airKS,.fans 
compter les enfans ) pour auoir tous- 
deux mis leur fiance à. la promeiTeque; 
Dieu leur auoit fàiSie de leur donner, 
cette terre, Nomb, 13.(^14. Et pour ce 
auffi luy eft donnée en héritage pat Fo- 
filé la terre d Hebron, lojké chap. 14, 

eft très grande de 
Efcofle , iadis remplie 
d'arbres de grandeur exceïîïue; mais dôo* 
ne "s'en croûue mainienât que quelques 
relies) pleine de beftesfauues&: noires, 
mefmesde bœufs tous blanés,ayansleur 
crin comme celuy des Lyons lefquels ne 
pêuuëteftre domptez en aucune façon : 
D'ïcelle mefme l!£fcofie a efté appellée 
Caledoine-Ja nier voifine Galedoniéne s 
&fes peuples Calédoniens. Tacit. Les- 
quels habitoient en des montagnes fort' 
rudes & dés lieux champeftres, tous de- 
ferts, 3c remplis de marais , fans villes., 
fans maifonsj & cous nuds ; viuans des 
féuls fruiûs que la terre produi6t d'elle 
mefme, neladaignanscultiuer, fuppor- 
tans la faim.» le froid, & toutes autres . 
miferes fort conftarntn enr, m efme pou- 
uoien.t demeurer -dans lés marefls par 
plusieurs ioui;$,ay ans feulement iacefte 
hors de l'eau, Dion* -Voy Efcofle". 



de laque-leil eut vnfils nommé -Thëffa- (7nj£rîpc efrappellé chaque- premier 
3e qui donna le nom à la Theflalie, JSFoël ' iour du mois 5 du verbeGrec 



le Comit lin* 7. chaf* j„ de fes Adyibohg* 

xojiures, la ruine de l'Empire d'Orient, 
& l^ftabHrYernent dexeluy-des Turcs» 
^vjl.Aieune apprenty de Dedale^qui in> 
^ ^uenrakroiie aux Potier;., & le 
to ur au e c 1 es i nft i - u rn e n s n e c e fiai r e$yen>-*- 
femble lafcie^doni foii-maift-re luy porta 
tantd^enuie ■> craignît que la gentill r efFé T 
'' de Féfprit deeeieuux garço: n'offufquaft - 
fa renommée, quul Iç-tua- malHeureule* 
. ment rltf.:-fo OoMte li&^ ,ch* x6.de fis Mft &'-. 
C?d 1 r^ \\^ % de ïe.p koné,l ^'vn de-eeux qui 
}** ** alla po ur efpiervla t erre de ''} Cha^.= 

^aam promifed§,Dieu,^ax;41ïaé^^^^^^ 
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Calo\ c'.eft â. dire Fàp pelle \ d au tant que 
ce-ioiu le p ontife aiioit de couftume de 
conuoquer le^peuple au Gapitoie, afin . 
de luy dénoncer combien en ce mois là 
il y auoit.de iours de Galendesaux No - 
ne$,ce- qu'il faifoit en prononçant au« 
tant de foisce.verbe' Càlo y qu'il y auoit 
deiours.Or JaconnoirTanee dés Noues 
eftoit neceffîire à vn chacun % pour- ce .■: 
"■qu'il -fallait que lej peuple s'aïfeinblàft à ■'■; 
ceiourpour eftreinftruiâ; des ferukes • 
diùins s & ceremonics;|que l'on ; deuoît - 
célébrera en tout le moisv-Etdeces Gar- 
lendes la. IJédicace.îen- eftoit ancienne-, 
ment faite à luhon qui po ur ^ce fut ^ ap- 
pelle àQ&lmà%ti£*MMtâ H'y&î - 



/ 



...■■■'■^.KW..r.:A , : 

a -""' J iV -i"-"- ■■ ■'■ -' --■■■■■ 



m 



C A 



.è 












-4 



Y. 



Satu-rtMl*. Mais tes Grecs dedioientees 
premiers iours de mois aux Dieux;conv 
xuelesiônrsfuiuansaux petits Dieux Se 
Héros I-efquek confequemrnent ils efti- 
moient malencontreux, Vlutarq* 

rilpniim diétede prefent Carinota y 
<U,«iI£Il Uill V1 l] etce je l a Campanie 

ouTerredelabour nonlûinde Capoiie, 
atix enuirons de laquelle croilTentdes 
vins très -généreux. Il s'y trouue autîv 
quelques fontaities donc reaueftvn peu 
aigrette, & enyure comme feroitle vin» 
Plin. lituv* ckap. 10$ 

C^altrnf ou ^ a * ecut Royaume dès 
tdutul i rides en la prouinee de- 
Malabar, n'ayant pas plusde 2.5. lieues 
cnialongueur ,-& en là- largeur iOi Sa 
ville capitale qui Iuy a donnéfbnnom 
■ cft affile fur le bord de lamer, elle n'eft 
point ceinte de murailles, ayant en (on 
circuit bien 600 o, maifpns qui font 
âflfez efloisnees Tvne de 1 autre, fort 

n il 

baflés &c de petit prix, n'eitant que de la 
hauteur d'enuiron cinq* pieds. Son ter- 
roir foifohne en poyure, gingembre, 
ambre alo'ês, & encore autres efpiceries 
qui nous font inconnues* Il s'y trou-. 
uze auffi de plufieurs fortes de beftes 3 
comme Lyons, Sangliers, Cerfs,B œufs, 
&c* qui toucesfois n'y naifiTent, mais 
y font amenées: Il y a auffi quantité de 
perroquets , 3c guenons qui gaftentle 
pays. L'air cft fi doux èc tempéré que 
les fleurs y (ont toufiours en vigueur, 
& les arbres verds tout le long de 
Tannée; mais ils ont vue forte d'arbre 
qui fin- morue eu bonté -tous les au- 
tres ,il porte des dattes comme le pal- 
mier *, on en cueille -des noix qui font 
de bon goiift, on en faiiSt du bois 
pour J le- chauffer ; on en £ai6t des 
cordages ; on en tire- des petits drap- 
pelets défiiez a fuccre & huyle î = ly a vn 
autre arbre qui n eft gueres diffèrent 
de. celuy <[ui porte le: cotton y des 
fUeilles duquel on faicl: du~dràp = pref- 
que feinblible. -au fàtin ou- taffetas. 
Il-y a des ferpens grefquç auffi grands 
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que pourceaux ayans quatre 'pïeds , & 
longs de bien quatre eoudjéê^: Il y en a 
qui ont le venin, fi mortel qu ayans 
fuccé le fang d'vn hef-nunë , il meure 
foudainement, & ces ferpens fonten- 
tr'eux en grande eft^me.Ceux de ce pays * 
croient vn Dieu créateur du ciel &de 
la terre, mais ils le font oifif difans qu'il 

adonné Legouuernement du monde au ■ 
Diable j iW ont apppellé ce Diable : 
Deume, & le grand Dieu Tamerani; 
l'image de ce Oeume fe voïà en Vne ora . 
toire d'vne forme hideufe & effroya- 
ble ; car il a- fur. la telle vne tyare ou mi- 
tre prefque femblable à celles de nos 
Papes,mais elle a cecy deplusqu v elle a 
quatre cornes ,deux de chaque codé; 
il a la gueule béante, auec quatre gref- 
fes Ôc longues dents fort aiguës de cha- 
que cofté,Ienes difforme , les yeux fa- 
rouches, & hideux, la- face furieufe' 8c '■ 
efpouuentable,lés doigts crochus, & les ; 
. pieds prefque femblables aux ergots : 
d'vn Cocq, tient en- fa main.droicSte 
vne ami-j-fii: l'a met en (a ' gueule \ & de ' 
la gauche il en tirevneaûtre. Ses Pre- 
ftres qu'on appelle Braminslauent tous : 
les matins {ce monftrc' d , eau_rofè & : 
d'autres liqueurs d'odeur tres-foîiefùe, 
& poudres dé fenteiir , ôc font leur fa- 
crifice auec vn Cocq (ainfl que iadis : 
faifoient les Egyptiens-àleur Aiutbis, &C ■' 
Mercure ) auec plufieurs' parfums : &C" 
encenfemensj cependant qu T vne cloche 
n e c efîè d e fo nn e r : ■ L ë Roy n e p r e n d i a~ 
mais fon repas qu'vh de ces Braiiiins 
n'aillcauparauanr offrir' fes viandes à '■ 
cett'IdQ'le^&qnkndîlaacheué de difiiér- "-* 
ils en portent les reliefs aux corneil-- 
les , lefqutllés ; font t'eputées pour fa- - 
1 crées.- Quand le Roy veut prendre fem- - ' 
mes 41 choifit le plus honorable de - 
ces- Bramins pour la dépuceler 3 &ç'~< 
pour ce beau coup il luy -donne cinq - 
eensefeus, Ces peuples vont 'prerqué - 
tous nuds ~ ne portans qu'y^tiflu de 
• cottondetiant leurs parties honteufe :6c - 
Efchangent- xjuclquesfois ;Ieurs ferji-v: 
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mes pour s'entretenir en plus ferme 
amitié, &C quant aux enfans ils de- 
meurent à celuy qui eivcft le père. Il 
y a des femmes entreux qui efpoufent 
itifques à 7, maris > 8c couchent 1 vn 
après l'autre auec elle ; &sil adulent 
qu'elle foit girofle > elle baille l'enfant 
à celuy des 7, qu'elle voudra. Le Roy 
qu'ils no mmentZamori, Veft à dire Em~ 

' fereur ( qui eft d'ordinaire de la lignée 
deCalicComodti fondateur de la ville 

' de Calicut ) peut mettre en guerre 
ioQOGOé hommes depied,& n'y a point 
de gens de cheual en ce pays, ils ont 
feulement des clephans. Les Naires 
qu'on nomme auffi Amocques , qui 
tiennent rang de nobles & foldats,font 
en grand refpecl: e nu ers eux , mais 
les Bramins les deuancent en hon- 
neur , ôc font les premiers après le 
.Roy, A4onfter linre j. de fa Cof??ïogra* 
phie. ' 

p ^ 1 1 Ça qui fignifie D ieu donné, eft en « 

VJ.dill tre les Mahomcrans ce fou- 
.ue-rain Pïeftre jadis de telle authori- 
té ôc .-vénération que les Papes le font 
entre les C hreftiens ; mehnes eftoit 
Seigneur 3 non feulement pour le fpi- 
rituel, mais, auffi pour le temporel de 
tous les peuples de l'Orient , Perfes , 
.Sarrasins &c autres tenants la loy de 
.Mahomet; be premier qui prifl: cefte 
qualité fut vn, nomme Abubalcar gen- 
dre de Mahomet, que fes fuccefïèurs 
.ont depuis tonfiours conferuée. Leur 
refidence eftoit en la ville de Babylo- 
jie nommée par lesPerfânsBoughue- 
-dot ou Baldac , appeliez pour cette 
eaufe Califes de Baldac > Mais depuis 
, que les Mamelus tinrent T Empire du 
Xéuant fous -l'a puifiance d'vn Soudan 
.cfleââfyôc fe furent faifîs de l'Egypte, 
Arabie, Paleftine s ôc AfTyrie^ils priue- 
rent le Calife de fou patrimoine tetn.po- 
rel .& luyiaifferent Amplement l'au&o- 
rité en ce qui concerne le fpiritueL: Ce 
.qrr pratiqua auffi le.gi and Turc quand 
il vainquit le Sultan d'Egypte^l'anu^» 
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Et Saladin mefme Sulran , en abolit 
tout à-faift I authorité ; Car feignant 
vouloir receuoir du; Calife de Baldac 
les marques de fon Empire, il Toccts 
pour auoir fes threfois, & s'inueftir 
de la poffeflionèV: feigneutie deBâby- 
lone, prenant les tiltres de* Sultan ÔC 
de Calife. R. hjcph^en fa Chron* Vray 
eft que pour le iourd huy il y a encor 
2. Califes entre les Mahometarïs 5 Tva 
demeurant en la viile de Bagadet en 
Ahurie, fiege ancien du Caliphat de 
Chaldée , &: l'autre au Caire , niais let 
quels portent ce nom titulaire feule- 
ment, mettans en pofleffion le - Sukans, 
fans s'entremettre. aucunement des af- 
faires dEftat *, de pour ce reçoiuent 
tous les ans 3000, feraps dappoincle^ 
ment *, voire mefme la ibuuerainetc ëc 
intendance des chofes diuiaes ne leun 
appartient plus, ains aux MiiphtisJ 
Touchant la généalogie des Cali- 
fes après le faux prophète Maho- 
met, Voy I. Leunclauius au commence* 

~ ment de fon hifi. Turquefij* P. Ioue///g» 
ly.de fcshijt. 

C. Calcula J-J^T r R °"' 

O main, nls de Ger- 

manicus & d'Agrippine 5 ainfi nommé 
à cau(e d'vne chaudure militaire 
( appellée des Latins Caliga ) dont il 
fe fètuoit : Fut l'vn des plus vilains & 
deteftables monftres qui ait iamais 
porté feeptre 5 receu ce neantmoins 
ôc aduoiié de toutes les prouinces 5 ÔC 
du Sénat Romain , mefines comme 
ayant cfté adopté & ordonné parfom 
ptedecelTeur Tibère r Et bien qu'à 
Ion commencement il en trompait 
plu fie jars auec la belle apparence de 
fes feintes aéfcions j fi eft- ce pourtant 
qu'il en laiila en fuitte de fi dttcfe" 
blés, & infâmes, qu'il eft mis entre les 
plus raefehans & abominables tyrans 
.qui ayent iamais -cfté; Et première- 
ment pour attirer les cœurs ôc. voloiï- 
tez du peuple, & du fènat, il vfà de 
grandes largeiïes, fift des feftins foiu- 
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ptueu-x-» & ordonna des-ieux & Specta- 
cles publiés d'vne defpence incroya- 
ble^ la folie f e defeouurant de iour 
à autre, il enttreprift de marcher fur La 
mer comme fut* la terre , yfaifimtdref- 
fer vn pont de nauires presle port de 
Baie, long de plus dvne lierre, lequel 
il fift couarir de terre, & y baftir des 
rnaifons, fe faifant puis après traifner 
deffus dans vn char corne s'il eut triom- 
phé-:" En treprittauffi de baftir de gran- 
des tours en lameivde hauffer les val- 
lées àl'eq.uipolent des montagnes, le£ 
quelles il fift pareillement explaner 
& rendre vnies , afin qu'il fémblaft: par 
ce moyen corriger les deffauts de-' na- 
ture. Fut le premier Empereur qui fe 
fift appeller Seigneur, comme aufïî 
voulut eftre adoré comme vn Dieu. 
Efpoinçoniié dVne rage d'orgueil , il 
fift mettre fes ftatues deuant celles 
de Iupiter>6c ofter la teffce à plufieurs 
dicelles pour y mettre la fienne,mef- 
mes enuoya fa ftatu'é pour eftre collo- 
quée au temple de Hierufalem. lofe* 
fhe liu* i8- chap, n. de fis Antiq* Fut 
au0ï en tous fes autres deportemens 
infâme &. abominable , car il viola fes 
trois fosnrs, puis les expofà â fes fauo- 
risj&en fuittelesfift mourir. Se mon- 
ftra tres> prodigue en toutes chpfes j 
car en fes banquets &c feftins il faifoit 
diffoudre des perles .&: . des pierres 
precieufes de très-grande valeur ,me£ 
ïne faifoit feruir fes viandes couucr- 
tesdepucor,fi bien qu'on tient qu'en 
vne année il defpenfe 67050000,. ef- 
cus, & pour Satisfaire à. fes prodigali- 
tez.& eOîiooitifes> il pilloit fes iùbiedls 
par vn^Ulion d 1 extorfions tirant gran- 
des foxnuiès de .deniers des putains- ; 
mefme prenait la quatriefrne partie de 
tout ce dont eftoit queftion auorpro'. 
cez, foie qu'on y plaidait , ou que l'on 
les palfaft par accord ;- Mais fur tout il 
eft©it exceffif*en cruauté , n'ayant, ret 
., pecï ny- de patenté, : ny. d'amitié aucu- 
ne j car. iUi& empotfoaner; fa grands 
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merê, & tuer force autres fiens pa- 
reils & amis , 5c des plus apparens de 
Rome , condamneit les hommes à 
mort (ans fubie£b, Se les faifoitmettre . 
vifs entre les belles farouches qui e- 
ftoient gardées pour les efbats, du 
peuple. Et pour ioindre les paroles 
auxeffe&s il fouhaiteoit que le peuple 
Romain n'euft qu*vne tefte, afin de la 
pouuoir coupper d'vn feul coup 3 & fe 
plaignoit qu'il n'y auoit point de mal- 
heur remarquable fous fort Empire: 
Mais après tant de cruautez , vilenies, 
ininftices , & impiecez deteftables , 
ayant vefeu vingt neuf ans, Se efté Em- 
pereur pies de quatre, il fut- tué de Cç$ 
propres gardes , & fentit à fa confu- 
fron qu'il n'auoit qu vue telle &. vie 
à perdre, mais que fes fubiedsauoient 
plufieurs mains pour le chaftier. Ce 
tyran comme il eftoit difforme & im- 
parfaifît enfon efprit 3 il Teftoit autant 
en fon corps,.eftant de grande ftatnre 
&: corpulence^ayant le col ôc lcsiauv» 
bes minces outre mefure, le vUàge fi 
laid & hideux qu'il efpouuentqit vn 
chacun d/srfbn regard, il auoit les yeux 
& les tempes enfoncées , le front large 
& voûté, de couleur fort paûe, &c dçmy 
c'hàuue d'vn cofté,& enrautre partie 
de Ta tefte il auoit les cheueux clairs, 
fe me z ëc v e I us pa r ro u t le re fl: e d e fo n 
corps > -au refte fort^-mal fain *q ; uifoju-i,,, 
loit tomber du mal caduc , fi bien 
qu'en tous fens l'on le peut appeller 
vn monftte de nature, Voy. ffk-vîe dans 
Suétone -, Dion^ e*r lofephei \ 

CaH surit aïns h ^ iran5 > . dc la 

O ville qrr on nom- 

me à preCent/ Gakgerra.i voifins du, 
fleuûeïbcrus en Efpagne , furent telle- 
ment obft-inez» à la garde de leur vil- 
le , contre le fiege de Pompée 5 qu'a- 
près': auoit- mangé toutes les beftes , 
cuirs, & autres chofès qui au oient 
guelque peu de fubftançe ; Ils mangè- 
rent finallement leurs femmes ëc en- 
fans gp'ils faloiem comme pourceaux^ 
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enquoy ils furpaflerent en cruauté tou- 
tes forces de l"êrpens>& bettes cruelles 
qui perdent leur vie rnefme pour la def- 
fenfè de celle de leurs petits^ au contrai- 
re de ces" Caliguritâins qui n auoient 
point d'horreur de maflacrer & manger 
leurs femmes de enf:2Lns.P r aUeGrandlîH* 
j.ehap 6, 

r^linaien^ P eu P lcs dcs Indeî » 

portent des enfans dé% laage de cinq 
ans , & n'en viuent que huitt tout au 
plus. PlinJiu.j.cbœp. %. 

•Caliphes, voy Califes. 

C^^liQ Iflc non loin du deftroit de Gi 
.Vjclllb k ra \ car> vers la poinre qu'on 
appelle de fainét Sebaftien, les anciens 
Tyriens qui la vinrent habiter la nom- 
moient Gades ou Gadir,qui fignifieen 
leur langage >fin ou bout , pource qu ils,, 
croioienc que ceftoit le bouc du mon. 
de : de pour ce dit ou qu'Hercules après 
fesconqueftespafia&vintcn cecre Ifle 
. qu'on nommokalorsEry thre'e,oùilba- 
:ftu vn temple 'auquel il voulut eftre a - 
doré comme vn Dieu. Ces peuples dif- 
férent v ne grande république, ôc fi puif- 
fanté qu'elle s'eft bandée quelquefois 
.-contre les autres nations d'EPpagne. Sa 
ville principale fe nomme Cadis ; 6c 
entre les Flamands, Calis M alis, où il y a 
vn fiegeEpifcopaL Elle fut faccagée 
par les Anglois Tan 1696* Thrcfor des 
Cartes* 

îCaliftô.^Callifto. 

f^aîîvt-^T Romain, Pape r 7 . infti- 
^dUALC i. tua le ieufne des Qua- 
tre cemps) iaçoit qu'il n'y au adioufté 
que le quatriefme , d'autant que l'on 
gardoir auant iuy en l'Églife le ieufne 
de 3. temps ) efqnels auffï il voulut eftre 
célébrez les. Sain &s Ordres qui fe te- 
noient aupar auant feulement au mois 
.&$.Dectv&bi&.P oiydor.de 1 1 mention des 
shofes Plat. Condamna comme hereti- 
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criminels après vne condigne repentant 
ce s ne pouuoient eftre réintégrez en 
leur première grade de eftat ; Drefla vne 
Eglile de vn cimetière à Rome, en la 
voye Appienne 5 oùrepofintles reliques 
de pluiieurs Sain&s Martyrs : Nous a 
lairfe deux Epiftres Dccretales. Tom. 1. 
des ConciL Fut Martyrifé l'an deg'ace 
zio, après auoir prefidé en l'Eglife 6*. 
ans 3 i. mois, 10. iours. Nkeph\ Hure 4. 
chap. i5. -■ ■* 

f De Ion temps floriflbient Tertulliea 
Se Ori'gene. Et les Homoufiaftes héré- 
tiques troubloient l'Eglife. 
Pdlîvt-p TT Bourguignon , 16%. 

; _ ^aiixce xi. Pape f ne & vou i ut point 

reccuoir l'habit Pontifical qu'il ne fuft 
confirmé par tous les Cardinaux. Fjft 
tantenuers l'Empereur Henry V. qu'il 
quitta fon droiâ; prétendu des inuefti- 
tures de collations des Bénéfices, lef- 
quelles .anoient caufé infinis maux de- 
puis Grégoire Vll.'Ottho FrifingJiu. 7. 
chap* 16, Plat* Defhft l'armée deTAn- 
tipape Maurice di6t Grégoire VIII. & le 
confina au monaftere de Cani: Aflem* 
blavn Concile a latran de poo. Prélats, 
où il fut conclud d'enuoyer en Syrie 
pour le fecoursdes Chreftiens. Mourut 
après auoir tenu le Siège tres-loiiable- 
méntj ans 3 ïo. moiSj6. iourSjTan 112.5. 
Nous a laide de beaux décrets, dont 
faiéfc mention Gratian, Hirfaug* en fa 
Cbroniq. 
r*<i\Wtf* TTT de Valence en Efpa- 

nage bien verfe en droi£fc ciuil & ca- 
non, frugal en fon viureîliberal&mo* 
dette" en fon parler : Auflï toft qu'il fut 
paruenu à la dignité Pontificale , "il 
publia la guerre contre les Turcs, dont 
il auoit auparauant:fai£tvœu : Or don- 
na" le fon des cloches pour inuicer. les 
fidelles à. prier Dieu pour ceux qui 
combattirent: ■ contre les infidelles -, 
comme auffi à mefme fin inftùua la 
feft-e de la Transfiguration de No:< 
..qiies, ceux qui nio^nt que les Preftrçs Jire Seigneur ppur ia vi&oire : ob:ei> 
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nue fur Mahomet près de" Belgrade i 
l'an i45<5. P aimer. Excita Vfunchaffitn 
Roy des Pei fes & d'Ar-menie contre 
le T-drc,fuv lequel ce Prince remporta 
.la-yuSfcoire par les piieves de Calixte, 
Plat* Mourut après auoirprefidéj. ans, 
3, mots,ji6. iours 3 Tan 1458, Qnuph* 
j\datth, Palmer 
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-pour ce quelle^prciïde a la douceur &: 
bon 'accord requis à chanter. Elle fut 
eftimée t affiftef &c fauorifer ceux qui ef- 
triuerit les Cantiques diuins»& faififcs 
des Héros } & pourtant Ta t'oit faiotc 
mered'Orphéeaàcaufe delà granité de 
fes vetSj par laquelle il fut in fpirité parti- 
culièrement fur tous autres Poètes. Voy 
Mu fes. 



/jp'alliac Capitaine des Athéniens 

^Udiild> que ks Poëtes Coil)iques r^ll^f-^qued'autr 

Hoicnt par gaufferie Lacoflutus , V cU11 F« i « 1 * 1 ' Phéreniee 



a PP ( 

comme qui diroit enrichy delafofTe» 

à catife de la foffe où Gallias trouua 

quantité d'ot lors de laguerfèdesAthe- . 

niçois contre Arraxerxes, Piutarq. en la 

vie d\ArïftiAes. 

Caliicratef cqIpr r r ^ sia i 6 ^ x 

lequel entr autres fienes. 
œuures fift vn nauire qu'vn mouche- 
ron couuroit de fes ailles. ^£lian" enfin 
hift. méfié?, liu. x* tk. 17, Comme aufii des 
fourmis d'yuoire, fi petits qu'on n'en 
pouuoit difeerner les membres. Pline 
lin.16.ch 5 Aueitlaveuë fi fubrile qu'il 
grauoit desversd'Homere fur vn grain 
de mi le t. Plutarcj. en fes morales, 

Callimaque &££,£*• 



es nomment 
& Béré- 
nices laquelle fe defguifa en' cham- 
pion pour voir les ieux Olympiques, 
contre la deffenfe exprefle fai&e "aux 
femmes des y trouucr> fur peine d'eftre 
précipitée du haut d'vn rocher \ mais 
ayant franchy les barrières du parquet 
où s'aflembloient. les Athlètes & com« 
batans, fut par fôubçon defpoiiillée & 
defcouuerte eftre femme ; toutefois 
la reuerenee qu'on portoità fon Père» 
à fes frères, & à fon fils - 3 qui auoient 
iadis emporté le prix des ieux Olympi- 
ques > 1 empefcha de courre la fortune 
de laloy : Et cependant donna fujet de 
fairevne.ordonnance qu'on n'entrerôir 
àTaduenir dans lalicequeà corps nud# 
^dE lia n . lia* io t defa dîner f hiff . 



Difcipîe dHarmacratcs;Fut le premier f^allîtïnliç Ville de la Morceau la 
de tous les Grecs qui a eferit en vers ^ Jc * iA1 P^ iA ^ 



Elegiaques,^/^.^" .^lexMu^ô* chap. 5. 
Viuoit du temps de Ptolemée Philadel- 
phie , ayant l'intendance de la Biblio-, 
thequed'Alexandrie,efcriuitvn Poëine 
contre vn (ien aduerfaire nommé Ibis, 
5c en ce le Pocce OuideTa imité. I/ôn 



partie Occidentale, près 
le promontoire Araxus* entre le mont 
Cyllene > & la ville dePa,trù,s.Afeht l u.z* 
•f 11 y a vnc Ifle de ce nom en la mer 
^Egêe, qui eft Tvne des Cyclades appel- 
les vulgairement Naxus. Plin\ lin. 4. 
chap. iz. 



tient qu'il aefciir uifquesàplus de 800. f^o||ïfjWi-|c Athénien , Tvn des-fa- 
imres, dont, ne nous: reftent que quel- V-/.di"jjpU5 m ili eric j e Qj on3 & ^jf. 

queshymnesquerApoftreS. Paul met ciple de Platon, lequel affeétoit la ty- 



mes félon le tefmoignage d'Origene a 
citez contre les Candiots» qu'ilappelle 
vains & menfonge-Sj en fon Epiftre a 
Ticus Stdd. A GelLhn.ij.ckap'ïuSixt. 
Sienmtslw^dtfti Bi&liot-$ai>&e. 



rànniedcIaSicile,& pour ce occit trai- 
ftreufementDion libérateur de fon païs, 
mais;en finfutauffi tué par fes fcJdats 
delamefiiiedagué dont il auoit frappé 
Dion. Plutarq* en la vie de Dion. 

tiôpe ^ CalIio ^ 

. f plus-excellente des neuf ^^^ x ^jf J 5<* me ^ n i diroit^ aux bel- 
Mules ^ ainfi diûe .des mou Gr-cctCaU lesfeffes , dont Athénée rendant raifen, 
ep-os , c^ft à dire , belle cm bonne voix fkiâ; vu plâifàac conte, G eft que deux 

"' : "" ; si 
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filles de païfant belles & gracicufès vin- 
rent vn 4 iour à débattre enfèmble la- 
quelle des ejeuxanoit les plus belles fcf- 
fes^ & ne fe pouuans accorder, s'en al- 
lèrent fur le grand chemin;, où ayans 
trouué d'aûenturevn ieune homme in- 
connu 5 elles s'en rapportèrent à for* 
iugenient , lequel ayant contemplé les 
parties lîgitieufes de Tvneôc de l'autre, 
prononça en faueur deraifnée, laquelle 
ilemmena en fa maifon, &c la print en 
mariage. De ee les Syrarafains prirent 
fubieét de dédier vn. temple à Venus, 
.l-'appeïknt Callipiga, que nous dirions 
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xiefme femme d'AkmeonjlaquelIe ob- 
tint de Iupiter que les enfans qu'elle, 
auoit eus de luy \ fuffent faits en vn in- 
ftant plus forts & aagez,afïn qu'ils pexif- 
fent venger la mort de leur perc,. occis* 
parla trahîlbn d' Alphefibee là première: 
femme. Voy AlcmeoH. 
f II y en eutvne autre, fille de Lycus 
Tyran delà Lybic, laquelle preferua de- 
mort Diomede$reuenanrdeTroye,des 
embufehes de fon père, pour l'amour 
aidante qu'elle portoit \ mais ayant' 
efté par luy abandonnée, elle fe pendit 
dedefefpoir. Plnmrq, 



Venus aubeaucuUpource que la bonne tf^ollirop fontaine eu la- Ea-le-ftiae 
aduenture de cette fille eftoit venue de auprès de Hierufalem, fort 



• J 



chaude 8c finguîiere pour-laguerifon.de- 
toutesfortes de maladies rS es eaur font 
auflî fort douces & plaifèntes à boire,- 
lofèph. lin- ï-7. ch.&i de fis Antiq* Ind* 
P liiù lin . 5 , chap * i 6 • 

, Callifthenes ES^I 

le^andrc le Grand, &: fon condiftipîe 
foubs Ariftote,maïsdeq.uel deuint fort- 
odieux au Roy , à eaufe de Taufterité de 
faconuerfation,£c de fi trop grande, 
liberté de paroles ; Et de faitil's'oppola. 
fort & ferme â l'adoration que l'on fai- 
foit à Alexandre félon liacoufturae des- 
Perfes duquel mefpris s'eftant offenfé: 
Alexandre, luy mift fus danoir confpiré 
contre luy ,6c pour ce luy. ayant faift 
coupper lés membres, 56 tout deffigurer 
le vifage,le lit mettre en vnc cage auec; 
vn chien, en laquelle il demeura iufques- 
à-ce que Lyfimaque meu de. compaffion * 
Iny^donnadupoifon ;maisauant que de 
mourir Ton tient qiril dit ces. paroles à; 
Alexandre. : Sidu esDicn, tu doù effargir 
tes bien-fftiUs- aux-, hommes , non -pas Uut ' 
ofierc.eux- qnifaont ; Si tu es homme fonge- 
ejppcnfi ce que tu es, Plut^ en la vie d'^4- 
lexandre+Jufiinlm t iy, Q^Curce. 
inaifons,6çdifti;ibuerent entre les The- (^ajljf^ry ^ c de- LycaonRoy d'Aï> 
hnm 5c les Corc.yriens îëur territoire. V^dlllltU cac j ic ^ i a q Ue u e eflant vnc 
Flumrqyenfes.OpMfçkles., des Nymphes fuiuant es" de Diane, fut 

«fil ysrisutvne.. autre dtecc, nom> deii? ahufie par, Jupiter 9; mais. fâ> gtoffefle. 



cette partie là j laquelle eftant belle. & 

defirée en elle, chacun peut penfer 

qu'elledeuoit élire en Venus, qui eftoit 

très-belle en tout fon corps, comme la 

àépfci-ht fort bien Apuléeo. Caruri en 

fes Images de$JDieux. 

f^allïtv^ ^ e ^ e Phocus Boeotien, 
V^dllllUC belle& fage a mttueillcs, 

Laquelle, eftoit demandée en mariage 
par trente des plus nobles de laBœoce \ 
inais le père trouuant toujours des def- 
faites de. iour à autre, craignant d'eftre 
forcé refolut d'en .mettre 1 efieiî ion à- 
roracle d'Apollon : Dont ces ieunes 
^e.ns irrités le tuèrent, 6c en ce tumulte 
la fille eftantefchappée attendit le iour 
de la fefte &c aflemblée générale des 
Bœotie&^là.GÙ.s'eftant mue en habit de 
iuppliante auprès de l'AuteldeMinerue, 
elle'recitaauxaififtans le meurtre com- 
mis par. fes pourfuinans en la perfonne 
de fon.perejdont-lésrBceotiens- furent 
. tellement indignez, qu'ils ■allèrent "âucc. 
tîîain forte.mettrelefiegedcuanrîà vil- 
îettad'Kippolis^ùilss'eftoient retirez^ 
laquelle ayans forcéc,jls lapidèrent les 
homicides, 5c rendirent.-efcilaues les ha- 
: bitansdudku,rafans lesinurailles 5cles 
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ayant cfté defcouiierte lors qu'elle fe ifolt^l^liriiî'ï femme fbtt deshoiv 

■baignoit ."cri. vne fontaine, elle futehaf- V* , P 11U ^ llid téè , laquelle ou- 

iee de fa compagnie ; & en. (lutte va-' blieufe de la vergogne deuë; à (bnféxe, 



^abonde par les~*deferts elle y engen- 
dra fon fils Ai\cas,dont Iunonmeuëde 
ialoufie la changea en Ourfe , colloquéc 
puis apt-es au Ciel, par la faueurdelu- 
çitetiF'oy fa Mythologie au mot Arcas. 



plaidoit elle-meime fes ,caufes > où elle 
fe monftrâ fi impudente enuerslesltfges., 
quelle donna fubic&de faire vnEdiâ: 
jpar lequel il fut deffendu aux femmes 
de ne plaider à faduenir leurs çaufes en 



/^nlroana ' œur gemclle de Gain, iugement.^œ/.-/*»* 17.^.33.' 
\jclIIlldUcl & u ilc il c f pou f a , pJ^L nrn ' fille de L. Pifon, 
BercfchitRabba. V-*cUpilUlllld l aquatr ï e fme& à 



Galoîan (^finommépourcèquil 
^^ ettou beau ) hls d Alexis 

Comnene, &fon lucceflburà L Empire 
jd'Orient, Tan de faluc ruS. Fut hou- 
leux en guerre J car il brida les cour fes 
duTurcenAliejdesScythes en l'Europe; 
chaffa les Tartares hors de Thrace & 
de Macédoine ; deffir les Htms , &: 
fubiugua vne bonuc partie de la bafie 
Hongrie : En fin mourut dVneftefche 
empoifonnéequirofFéçaau pstitdoigtj 
la voulant tirer contre vn fanglicr , après 
auoir régné z4»ans. Nicetas. 
f De ce nom fut auffi appelle IeanPa- 
leologue, qui fucceda à fon Père An- 
dronic en l'Empire de Conftantinople, 
Tan de falut 1341. Voy lean Paleologue. 

(f^llnVPr^ cert ains Preftrcs 5c Moi- 
^ ) * nés Grecs qui font efpan- 

dus par la Grèce , & fpecialement au 
mont Athos , où il y a enuiron 2:4. 
grands Monafteres clos de bonnes mu- 
railles, qui en font remplis de bien 600 o, 
lefqucls font en grande réputation de 
Sainâretéjvoiremefmesentre leçTurcs, 



fut 
quatnelmesc der- 
nière femme de I. Csefar : Elle fongea 
en dormant le mefme iôttt qu'il'' fuc 
poignardé, qu'on le tiioit entre fesbras*, 
donc eflant efpouuantée , elle l'exhorta 
( mais en vain ) de ne point aller ce iout 
li au Sénat 

Calphurnius Pifo ^™£ 

continence & magnanimité des Fabiens 
(lefquelsauoient vn courage fi releué, 
qu'ils fe contentoient du feul honneur 
pour faire feruice à la republique ) car 
cettuy-cy eftaritConfnl après auoirdeli- 
uré la Sicile de Taipre vexation des fugi- 
tifs, il diftribua tout le butin au* foldats 
q'ui IWi oient afTlfté en cette affaire, fans 
en rien referuer pour luy,ains,fecon- 
tentaieulemeÀtde mettre par honneur 
fiar la tefte de fon fils, qui s*y cftoir porte 
vaillamment, vne couronne d'or (non 
que la Couronne luy demeuraft, ains 
feulement en euA leriltte ) difant qu'il 
v n'eftoit licite à vnpcrfonnage conftitué 
en dignité de s'dccroiftre des deniers 
pub li cs % Pater* le Grand, liu..%. çh.%. 



qui leur font de grandes aumôfnes. Il {^olnaî-rp autrement dit Golgothal 
n'y a aucun d'eux qui n*exerc£ quelque V - Jcl montfactéoù noftre Sau* 



art mécanique, ne s'adonnans aucune- 
ment à l'eftude des lettres, ains plufieurs 
d'en tr'eiix ne fçauentny lire ny eferire. 

Caltoé lnoIîta g n ' c a ^ z haute es fins 
Y /derEfpagne, visa vis de celle 

d'À-ffrique.» nommée Abyla , qui eft 
réputée Fvne des colonmes d'Hercules» 
& au pied de laquelle fe void vne ville de 
* mefme nom, Strabon. Et s'appelle main- 
tenant Mente Gibahar, Voy Abyla, " 



ueur a efté crucifié*, îl n'a pas plus de 
60. pieds de hauteur, & 4oo.decircon- 
ference ; & fe, void encor de prêtent la 
feiflure & ouuerture de la terre qui y fut 
fai£te à l'heure de fon trefpas. A<fatth. 
16 . il y à auffi. vne Chappelle ~ornéé 
de plufieurs figures à la Mofitïque, & 
qui eft efclairée tant de iour que de 
nuiâ; de 74* lampes, Le P* Boucher en 
fon bouquet [acre \ Origene , les Saiu^ 
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Atharia{c>Cyprien, Ambroifé >& autres 
tiennent que là y fut enfeuely noftre 
premier père Adam ,5c pource fut ap- 
pelle lieu du Caluaire >.ou de la tefte, 
afinqueiechefdu genre humain trou- 
uaft là fa reftyrre£Hon auecques toute fa 
pofterité par latefuirection du Sauueur 
, qui y a enduré & r efufaté , S . Hier o (me 
toutefois n'eft pas decetaduis, ains tke 
ce nom dé ce qu'en ce lieu l'on y met- 
toit les décapitez, afin que où eftoit au 
parauanrlé lieu des condamnez, là fuf- 
fent erigezlcs enfeignes du martyr e. 
,,"-* interpt 1 Décevant 3 du verbe 
^ *Lann. : Calm , c eft à dire > ie 
trompe ; Natif de Noyon en Picardie,, 
fut premièrement Chanoine eii la mef- 
mt Ville, puis Curé d'vn lieu voifo> 
Éommé- le Pont-rEuefque ; mais pré- 
venu de quelque crime ( comme rap- 
portent VvcftphalLutherien enfin Apo* 
logie, ôc Bolfec en la vie de Caluinchap.^ 
il. s'enfuit en Italie, d'oùeftan de retour 
à Geneue y fut eftably Miniftre de la 
prétendue Religion, & y drefla l'ordre' 
de fa Difeipline Ecclétlaftique , qui eft 
êneores de meut ée depuis entre ceux 
de ia fefte^enuiton Tan 1541. ( laçait 
qu'il ne foit fuuiy en rous le poincls 
de fa ; créance^ ) Mourut en fin auec 
de grands tour mens % Tan 1564. travaillé 
de neuf enefues maladies i.fcauoir de 
lâpierre, de la goutte*, de la coliquejdes 
faemorrhoïdes,de fièvre phthy/ique ,de 
courte haleine, migraine 3 . de fluxion 
continuelle., de vomifïèment de cceur 5 
comme tefm oigne Be^e enfav-îe* Cet 
Herefiarque eftolt fort éloquent ik verfé 
&ux lettres humaines fonftyle coulant 
& charmeur (fvecialement du îiurede 
fb n I n fti t. C hr eft i e n n e ) 1 uy ado lin é cet 
ûduantage d ! e{tre chef de party entre 
Tes -a dh crans 3 ..e-a.r ceux qui font- fuiuy 
ne von tv que fur fesbrifées&h'cfgalent 
fa Cuffifance j mais il a bronché très*- 
lourdement en deux principaux blafphe* 

mes qui luy font tres^peeuUers;, pour ce 
" v, :savo v - *'-- ■ ... . n. 



eftablir tre^opiniaftre* 
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ment ctitr* autres iiennes erreurs. 

Le premier, en ce qu'il fait Dieu au<- 
thetir du pechc\ de caufe de l'èndurciC 
femencdês hommes v non feulement en 
le permettant, mais voulant , fùggcvanc,, 
& œiaurant auec efficace les deteâables» 
defTeins des rnefchans , le-fqucls pour 
cet efFectil damne {àz progosdehberé, 
fans auoir efçaïd à leurs ccuures ; E flans- 
corne il àit^par la pure volonté de Dieu & 
fans leurs propres mérites predejfinez* a la 
mort étemelle. Càluinliu.}* de fin Inftit* 
chap. 23: §-. 2- 3. Gr ^>&enfon Harmonie 
fur S.Matth* 1-3.. Et au litu ï.chap x8. §. 4, 
de fin /nftitut. il dit expteflèment que- 
les rnefchans fint potffeK, ne Dieu d faire 
ce cjuï m leur eft pas licite > & mefme ce 
cjHils.connoijJint leur eftre defindu de luy* 
Et par tout en fes efcrits ce Docteur de 
nouucauté^imprime dans les efprits auec 
ardeur cette neceflhé ineuitable du con- 
feilde.Dieu, rendant par ce moyen les 
hommes defefpevcment negligens,afin: 
qu ils tirent de ce décret fatal des excu^- 
fes à leurs mefehancetez. 
L autre blafpheme qu'il met en auant * 
( comme s'il vouloit donner la peine à. 
Dieu pour fa coulpe ) eft qu'il a enduré 
■< les courmës honibles desdaneZiexcepté - 
ladutée. Que pour ce fujet iliettafang. 
&c eau auiardin d'Oliuet par l'appvehé-' 
fion de la damnation étemelle; qu'il a ms 
crainte pour le Ja lut de fin ame ; qitil a efté 
. entaché de paffion%icioufi qu 'il y fit d'y ne 
prier etncpnjiderée< s i?nmdderée\ fans pr smè- 
ditation- ny propos arnfié , ayant perdu l&- 
memoire de f ordonnance cehfte, & oublié 
noftrefalut. Queftant attaché a la Croix*. 
. */ amitictte y ne voix fins raifinfijnj efi. 
■ prit > & de defefp ir. Cdluin li . £ï de fin In* 
Jlimt.ch>i6 §a2.£tfi*rS. Matth.chap»- 
26* §7}.6. & chap, 2.7. §, $ô\Quen-fiw 
e fiant défi endu aux enfer s il amit pour fa* 
ïisfain à la lufiice dmine fouffert les tour* 
men&cfpomienfia&lesdes damnez, <&ferdm*t 
. Q^Hefkvie'^faFajfiQn, nom euft [efte 'imtih- 
fam te lie damnation 9 Calu; jurS. Aîatth a ., 
%j % $^4|S...- Ainfi nous ayant faîûDiéUT 
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autÊsurdepechéyi! le nous condamne 
atix peinesde plus exécrables pécheurs, 
tic fe contentant de~fa mort naturelle, 
il luy impute atiffi la féconde , qui eft 
celle delTame& delà grâce, compagne 
du péché. Quel tant impie ne fremiroit 
d'horreur au rapport de ces blafphenics: 
Les dire eeftles réfuter, les réfuter mei- 
jaf)C c'eft conniuer à l'impiété-,- digne 
«certes d'eftre bruflée du fèu du ciel,& 
chaftiée pluftoft par la perte du corps, 
que corrigée parl'hiflf u&ion de l'ame. 

Caluiniftes f n l appcllez à l $£: 

lent ceux qui en hu- 
ilent la doctrine de Caiuin qu'on peut 
nommer Hérétiques à iufte tiltre, foit 
que l'on confidere leurs opinions en dé- 
rail oit bien en gros.Si l'on les confîdere 
à parcelles & en détail, ils ne îèpeuuenc 
ofter ce nom, attendu qu'ils ont renou- 
velle & comme reffiifcité grande parue 
des Hctefies iadis condamnées pa? les 
SS. Pères qui ontflory es temps ef quels 
ils auoiïent mefme la pureté de TEglife. 
Que ft Ton prend toutes leurs erreurs- 
en gros, ils poffedent encor ce nom à 
meilleur droid., damant qu'ils fe mon- 
ftrent du tout partiaux(qui eftla qualité 
propre des Hérétiques ) & d' vne façon 
non commune à ceux qui les ont pré- 
cédez. Car il ne fe trouvera point , & ne 
fe lit en aucun autheur, qu'en Tefpace 
de î^oo; ans, il" y ait eu depuis Iefu's- 
Chrift& fes Apoftres,iene dis pas vne 
congrégation on Eglife, mais vn feul 
homme qui -ait terni la mefme côfeffion 
de foy que ces Caluiniftes prôfefîent,&- 
qu ils ont donné pour reigle inuiolable 
de la foy à leurs fefiateuts en leurs 
Gatechifmes, Cette feule vérité qui. 
peut eftré conneuë d'vnchacun auec fa- 
cilitéjes rendra vn iour inexeufables, 
attendu que toutes i;es Efcritures tant 
du vieil que du noWeau Teftament 
qu'ils reçoiuent, font unîtes^ pleines de-- 
claires Prophéties touchant la grâdeur, 
cttendue, fplendeur & vniùerfalitéde.. 
tËglife. 
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te Sommaire de leur db&fine con- 
fifte en : trois chefs tendânsà fapperles 
trois fondemens principaux de la cité 
dé Dïeu,-c'eftà(çàuoir.,,iadoétrinè ,les 

1-nœurs- & la police Ecclefiaftique.. 

Ils combattent la doctrine ( par la- 
qu e II e no ûs en t e n do n s c e qu i concerne 1 
la foy > & nous eft necefïaire à falut ) 
qu'ils nous accordent eftre fondée en'la 
parole de Dieu, en quatre façons. t. en* 4 
reiettant vne portion d'icelle, c : eft à 
fçauoir toute la parole de Dieu nônef- 
crite , laquelle mefme authorife Tefcrite 

2. en remettant vne partie de refetite, 
n admetuns tous les liuresCanoniques. 

3. en corrompant cette mefme eferiturc 
quils reçoiuent pai addition , fubftra- 
éhon^ & changement ou mauuaiïe tra- 
duction. 4. 6c pour comble de toute im- 
piété \ en faifant pafler pour parole dé 
Dieu celle des hommes, lors qu'ils. au* 
thorifent contre^ Tinter pretation deFE^ 
glife vniuerfelle celle de chaque idiot 
aufquels ils donnent pouuoir de déci- 
der descontrouerfes, ôeeftablir les arti- 
cles de la fov. 

Usimpugnent pareillement les mœurs 
( par lefquels nous entendons non 
feulement les œuures de charité & de 
iuftice, mais auffi ceux de la Foy ,tels 
que font les Saci- e mens > cérémonies] 8c 
autres aéfces extérieurs de de notion en^ 
uers Dieu: ) car Us ; prétendent abolir lés 
ceuurcs des fidellès en trois façons, à 
fçauôir :En les publiant premièrement 
irapoffiblesà'exeçuterrSéconde'mentjeà 
les ptefcHant inutiles» voire nuifibles à 
la iuftification.CW^. enfin Inftit. ïi^çh. 
n.-§.. 1 $ . 1 4.17 *& iS. où il dit que les œunres 
ne font -point requifes quand l'homme, doit 
eftre iuftifiê 'far la foy .Troifcfmei-nent>eti 
les proclamant danantage dârffinabl-es,&. 

pour péchez mortels: "Caln^enfin lnflit\ 

Et quant aux autres œuures de pieté 
ils les deftruifent tout à fai£t y nous 
bàftiffàns vn feruice purfpirituei parle 
tttranchementdes cérémonies & cou- 
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appuyées fur ces fondemcns", elles ne 
font que trop connues en npftre-France» 
lefqueîles ont efté ôc font tous les iours 
amplement réfutées par les Do&eurs 
Catholiques, tant anciens ( en la per- 
fonne des vieux Hérétiques ) que mo- 
dernes , entre lefquels areluy ce grand 
Cardinal du Perron, lumière de noftre 
fiecle, qui auec vae éloquence égale à 
fa profonde do6trine>a donné tel iouc 
en ladeicouuerte de leurs erreurs .qu'ils 
n'ont de ptefesit aucun lieu de retrai&e 
qu'au retranchement" de leur opinia- 
ftteté. 



6fL C À 

ftumcs anciennes Eccleuaftiques^ainfi 
feubspretçxte de.raduenement de la lu- 
mière fpiricuellé de l'Euangile qui de- 
uoit eftre tout efprit & verité 3 ils nous 
veulent réduire à ia feule prédication 
de la par ole,aux feules prières &c a étions 
de grâces, defpoiïillans la Religion in- 
fenfiblement de toutes fortes d'ombres 
&: de figures,6cluy arracha ns cet orne* 
ment fructueux des elemens terreftres 
Se corporels contre Pi aftitution des Sa- 
creraens, formelle toutesfois& couchée 
es eferitures & inftrudion aux autres 
ûêuures extérieures defaiut, lefqueîles 
Dieu a choifies pour inftrument de la f^q1\rfîofi vi ^ e d'iEtolie, arroufec 
grâce, &c aufquelles il a lié toutes fes ^ J du fletiue Euenus , de* 

promcffes > tecompenfes&: beuedi&ions meure Royale d'Oeneeperede Melea- 
temporellcs & éternelles. 

Ils ruinent aufïi de tout poinftlâp©* 
lice Ecclefiaftique par deux façons : 
Premieremétenabolillano entant qu'en 
cux'eft le pouuoir que Dicuadonnéà 
fesPafteurs de lier &; deflier : Ce qu'ils 
font en publiant quiis n'ont aucun 
pcJuuoir d'ordonner des loix , le Quelles 
bicncjucuiftes& droiBesji obligent toutes- 
foùA^^àh^enconfeiençe aucun fidelt, Ç^r\\\rr\Çr\ Nymphe, fille [de i*( 

Caluin liul^àe fin Infiiun, chœp-io.§ 5. V- 1 J ]f & de Thetis , ou 

Secondement en inrroduifant l'égalité 

entre les pafteurs,deftruifàns en cette 

façon Tordre fain&ement eftablydela 

Hiérarchie Ecclefiaftique. Troificfme- 

ment 6c pbur fuccroift de toute impiété» 

en mejttantrabominatioh du Prophète 

Dàniel.dans l'Eglife de Dieu , &: au S. 

fiege Apoftolique^ fe Ébrgea-ns vn Ànte * 

çhriftimàginaire^qu'ils dUent eftrelePa- 

pedeRo.mesiaçoitqa'ilsnepuiflet igno- 
rer que tous les anciens ont tenu TE- 

gïife Romaine pour le centre ôc la racine 



ger , dont la foreft voifine a efté di<3:e 
Çalydonienne, en laquelle les Poëtes 
feignent que Meîeager tua ce fangiier ' 
prodigieux , pour ce appelle porc Caly- 
donien. ' 

^ Il y a vne autte foreft de mefme nom 
en Eicofle, mais différente en ce qu'elle 
s'eferit par vn e, & non par vn y. comme 
cette* cy. /^<?j/Caledoine. 

Océan 
félon 

quelques autreSid'AtlaSjregna dans rifle 
d'Ogygie, depuis appellée de fon nom 
Galypfo,où elle receur fort bénigne- 
mène Vlyfle qui auoit fait naufrage ; 
mais après y auoir fèiourné fept ans 
il laquitta, préférant l'amour qu'il por- 
toit à fa patrie &: à fa Pénélope à l'im- 
mortalité qu'elle luy promenoir la pre- 
nant ea mariage, pour lequel refus l'im- 
patience defa douleur la porta àla mort, 
H orner, lin. 5. ds.fin Odyjfce. Higinenfis 
fables. 



de rynité Epifeopale >.& delà commu» r^otr\arilie C ^ Vn mar ** s 
nipn Ecclefiaftique, & -qu'ils» ayent de- ^ cile ) f appelle 



ique , si qu us* ayent 
ferévnanimetaem au Pape, comme chef 
vifible èc rainiftçïicl de l'Eglife , la pri- 
mauté & intendance fupereminente fur 
toutes les chofes £eligieufe$ ëc fpiri- 
çuelles. 
JQufrrvî à Jeut? opinions particulières 



de la Si- 
) * appelle du vul- 
gaire Carnmarana ) duquel comme les 
eaux fuffent in fuppor tables pour leur 
mauuaife odeur 5 tellement que fes va- 
peurs en eftoient peftilentieufes > les 
habirans dVne villette prochaine par-' 
t^nsmcfme nom 3 çonfultercBt l'Oracle 
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pour fçauoir s'il ne feroit pas expédient 
d'affeicher ce marais j à quoy. Apollon 
refponditqu'ilen feroit beaucoup plus 
dangereux : mais eux reputans cette re£ 
ponte totalement friuole, ne laiflerent 
de pourfuîure leur entreprife , dont ad- 
uint que toft après les ennemis aya'ns 
trouué cette occafion* les affailiirent par 
ce lieu qu'ils t remuèrent opportun 8c 
. facile^ dont a efté faitle proùerbe Jïdott- 
tioir la Camarine, contre celuy qui par 
fon incrédulité eft caufe à foymefme 
defon mal. Erœfrn. enfes Adages, 
jf"^*v%Ko1n ( <l u i fiënifie la ville du 

vam-Daiu ^^ } capitale du 

grand Empire deTartarie , où eft le Pa- 
lais du grand Charn, aflïze fur la riuïere 
de Polifangi, au milieu delà Prouince 
de Catay ,baftie en forme quai' ré e, ayant 
de tour %^ milles d'Italie., aûec ir. por- 
tes^ autant de Faulx-bourgs 5 gardées 
tousles iours de iaoco. hommes. Il- s'y 
faicï vn grand trafic d'or > d'argent &: 
de pierres precieufès : Et dit-on qu'il 
arriuebien chaqueiourde la Chine en 
cette Ville mille chariots chargez de 
fbyé. 2l£ercat .enfin Atl<u . Pline enfaicl: 
vn Royaume^ dont les liabitanscftoienr 
de ftature gigantale., ayanslescheueux 
sroux,vne voix horrible ,efpouu en table 
& tellement confufe^qu'ils ne pouudient 
* trafiquer par paroles auec les. étran- 
gers, ains feulement par forme d'ef- 
change; carquandils-vouloient venâre 
leurs denrées, ils mettoient leur mar- 
chandife au bord de la riuiere > & fi la 
. marehandifeqtie^eftrangery auoic auf- 
fi mife leur plaifok, ils la pren oient fan$ 
autrefaçon, y r-elaiflant \&\exxi>PhnJiu* 
6*ch* 22. 
f^nm-K^-^r^ Royaume s, autrement 

^amoaye app 7 elléc GuMW> con . 

tcnant:en fa longueur le long de la mer 
bien 500, milles 5 depuis la riuiere de 
Bâte, iufques-aux pays de Girca en Perfe, 
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iiens au Nord" lés Royaumes de Sang rie 
& de. Dulcinde. > & au Mid-y- l'Ôcean, 
& les frontières du Ro yaume de Decan . 
Il y a force riuieres , dont ^principale 
eft celle d'îndeisqni après auoirtraiieife 
ce pays, & faiétbien 900. lieues, fe ya 
defgorger dans l'Océan 'par deux em- 
boucheures fort grades. Le pâïs abonde 
en froment, riz,fuceré ,eire , encens, & 
toutes fortes de fruifts , & efpiceries j 
comme auffi en fbye, & coton: On y 
trouue auffi la pierre Onyx, vulgaire met 
Cornaline, force diamans » & chalcs- 
doines. Il y a force Villes bien peu- 
plées, entre lefquelles eft Cambaye y 
dont le Royaume porte le nom, Ville 
magnifique entre les plus belles d'Q"- 
rient, & pour ce eft appellée le Caiie 
des Indes* Il y a auffi la Ville Royale 
Campanel)&ffizefur vne autre mô.tagne 
entourée de fept murs. Le Roy de Gam- 
baye eftoit iadis fort pniflant, en. telle 
forte qu'vn nommé Badurie mift eti 
campagne Tan 15-36-. contre le grand- 
Mogor,vne armée de ïjoooo; cheuaux, 
6c 500000. hommes de pied* 2000% câ- 
nons- de bronze , entre lefqu*els>il y eh^ 
auoit quatre fi grands ,- qu'il falloir au- 
tant de centaines de bœufs pour les eil- 
traifner, 200. elephans port ans tours> 
auec 50©. tonneaux d'or & d'argent pour' 
payer fts foldats ; mais il a efté enfin 
.vaincu parles Mogores Tartares 5 ôc re- 
connoift de prefent le. grand. Mogôr- 
jMaffee. Ge Royaume eftoit par cy de- 
uantPay en,mais maintenant eft deuenu- 
Wahometan, fors- .en quelques Villes 
maritimes poffédées par les Portugais, 
Ses peuplesfbnt addoii-ftez^pour là pl.u'f- 
par t à là mar chandif e> eilans aflez ; in uti- 
les- à la guerre* font de couleur oliuaftrey 
vonttousnudsjayantfeulèment les par-- 
tiesh^nteuïes couuertes , ne mangent 
point de chair 5 ains toutes chôfes inani- 
mées. 



xellcment' qu'il a: pour fes b©rnes vers {^^*^Mp»o- R°y* d c Lydie s -".d*vti'c 
' rOrientlepaïsdeMandacoouMândoas Vjo.1" V t "î> gloutonnie .fi-cftranpe', 
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prôpf c-eti la nui£t , tellement qu'ayant 
trouué le matin vne de fes mains encore 
dami-d bouche, il fecouppa la gorge de 
d^fefpoir, iï. nous croyons à Xanthus 
rappoitépar Cœlius. liu.j*cb, n. de fes 
an termes leçons. 

Ville Capitale du Cam- 
bre fis , grande & fort 
peuplée » qm confine auec le païs d'Ar- 
tois ; Les Latins l'appellent Cameraçttm, 
dVn certain Camber Roy des Sicanv 
briens fon fondateur. LEuefque qui 
eft Princeder.Empîrcen eftfeigneur de 
droit, mais ce neammoins TEfpagnol 
en eft le maiftre; Elle fe maintint long- 
temps neutre durant les guerres qui fu - 
rent entre les mailons de France & de 
Bourgogne, iufques à ce que Charles 
le Quint y fift baftir vne citadelle: De- 
puis le Duc d'Alençon frère de nolhe 
Roy Henry III. s'en empara , mais de- 
puis fut rendue aux Efpagnols qui l'a 
poffedcnt.S. Diogcne Grec de nation, 
fut fon premier iruefque j depëndoit 
anciennement de rÂrcheuefché de 
Rheims, mais eft. de prefent vn Arche- 
,uefché érigé par le Pape Paul IV. du- 
; queldependent lesEue(chezd'ArraSj&: 
deTournay. 

prefent Galles ? &: le par ce de cett'autre 
' diéïe IHo'égrie par les riuieres de Sa- 
bvine èc dla , renfermée au reftede la 
mer Irlandoife. Elle a pris fon nom de 
.Camber 3. fils de Brutus, aufll eft elle 
feule habitée par ceux qui (ont descen- 
dus des vrais Bretons dont ils retien- 
nent encor lelangage tout différent de 
celuy- des Anglois \ ne fupportent pas 
beaucoup le 'a'auail,ains ayansf le cœur 
addonné à la grandeur 3 (e mettent vo- 
lontiers auferuice des grands , eftirna*i s 
chofe vile 8t ignoble de fe méfier de 
- quelque mefïier 5 c'eft po.urquoy les 
grandes mai Tons d'Angleterre font rem- 
plies de feruiteurs-dc Cambvie : Sont 
^uffi ,fo t £t prompts s vigUans > ft.udieux.&; 



prouince 
diète de 
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do&esfùr tout es loix : Maisfortpra- 
ceflïfs>& Gomme anciennement^ félon 
Tacite ) ils faifoient la guerre entr'eux, 
ôc vuidoient leurs différends par armes: 
Ainfidc prefent qu'ils font retenus par 
la crainte des loix, ils y dépendent iuf- 
ques au dernier denier. Humfiedus 
JLhnydtis* Le premier fils du Roy d'An- 
gleterre eft appelle le Prince de Galles 
(comme en France le Daulphin)Sc eette^ 
Cambrie eft fa première feigneurie, 
rim^rpc Roy des Perfes & Me- 

^diiiuyicb des?fîls de Cyms \^ iis 

diflemblableàiuy en vertu, plus cruel 
que vaillant 5 viuant fans religion, auflï 
empcfcha-îl l'exécution de î'Edicî de 
fon père Cyrusf lors occupé en la guer- 
reScythique ) donnéenfaueur destuifs 
poux la rédification de leur temple z 
Ayant demandé enxmariage la fille d A 1 - 
malis Roy d'Egypte, il luy donna Ni- 
retis fille du Roy Egyptien Apiré qu'il 
auoit fai& mourir :MaisCambyfes ayant 
reconnu la fraude, fe iettadans l'Egy- 
pte auec main forte ; Vainquit Amafîs 
cV fon fils Pham menée : mefme filt ti- 
rer Amafis de fon tombeau, & foûerter 
comme s'il euft eu quelque fentimenr» 
puis ietter au feu. Ayant en vain atta. 
que le Roy d Ethiopie, il s'en retourna 
en Egypte où il ruina les temples d'A- 
pis, & tua le boeuf facré que les Egy- 
ptiens adoroient. ïlenuoya auffi fonar- 
mée pour ruiner le temple d'Ammon en 
Lybie, mais elle fut foffoquée dans les 
deferts, par les (ablons^ôr accablée de 
foudres & tempeftes : Ainfis'eftant por- 
té à limpieté , il en deuint comme fu- 
rie uXjfaifant mourir fes plus proches Se 
plus grands amis, ôc entr'antres fon fre. 
ïe S mer dis pour auoir fongé qu'il l'a- 
uoit veu feoir dans fon throfne Reyal. 
Eftablitla Loy d'efpoufer fa feeur, ôC 
ainfi le praâiqua, ayant efpoufé deux 
de fes-feeurs dont il tua la plus ieunc 
pour auoir pleuré fon frère Smerdis: 
S'eftant enquis de Prexafpe, qui auoit 
.occis Smerdis a quelle opinion auoient 

deluy 
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de luy les Perfes ; ii luy refpon Jit j qu'ils 
j'auoient très-bonne ,. horions qu'ils ne 
trouuoient pas décent qu'il beuft tant; 
Dequoy G^mbyfçs irrité fe fift ame- 
ner le fils de Prexafpe , & defeochant 
fon arc % il luy aflena droit dans i'efto- 
■jsnach 3 difant que s'il ne luy auoit at- 
taiiu le cœur , qu'on le pouuoit à bon 
efeieric ?ppelier yurongne ; .& de faidfc- 
I-enfa^t ayant efté ouuercon trouua la 
fle'che qui trauerfoit le milieu du cceui'5 
de là ea auant il faifoit mafiacrer les 
plus braues d,e fa fuitte ,ne le fouuenant 
de les auoir Taie mourir ; mais parmy 
fa cruauté ; il entremefloic quelquefois 
de la luftice 3 car il fift efeorcher vif 
vu [u^e nom.né Sifames , mauuais & 
corrompu , omettre (a peau lut* la chai- 
re où il ibuloit tenir fa Iunfdietion ; puis 
commanda que le fils exerçift l'office de 
£>n père , &; qu'il s'aTivt 'fur cette peau. 
P^al le Grande Hure 6. chapitre i< Enfin 
les Mages s'eftans reuoltez contre luy, 
& p ri rui paiement Pazifité frère de 
Smerdis, comme il montoic à che.ual 
pour aller contre les rebelles >fon efpée 
fe defgainant luy donna dans lacu'uTc 
où fe mie la gangrené. Mourut près 
d'Ecbatane^comme luy auoit prédit TO- 
racle, après auoir régné feptans Se cinq 
mois , fans laitier aucuns tnfans qui luy 
-■peu fient fucceder. Ec cette mort ad- 
uint peu de temps après celle de Cyrus 
fou père ; pource qu'il faut remarquer 
que Cyrus créa Ton fils Roy dés fon vi- 
uant, lors qu'il voulut aller contre les 
Scythes , n eftant pas loifible au Roy de 
fortir hors du Royaume auec vne ar- 
mée , qu'au préalable il n'y en euft laifle 
vn aucre pour le garder. C'eft pour- 
quoy les ans de Cambyfes , efqueîs il 
régna enTabfence de, fon père , font at- 
tribuez à Cyrus > & pour cette caufe 
Cambyfes pour eftre mort incontinent 
après fondre, n'eft point mis au nom- 
bre des Roys dans THiftoire Sainéte. 
•lufiiwliù.u HcrodotJm^ 5, Dtodof. Si* 
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f II y en eut vn autre yPcrfe-n de médio- 
cre condition, auquel A flyages Roy des 
: Pertes & Medes donna fa fille Mandané 
en mariagejduquel nafquit le grand Cy- 
rus , qui empiéta le Royaume fur foa 
ayeul > & fut au(Ti père de Cambyfes fou 
fucceffeur- fufiinliu.x. 

Pimprinnm feloa Pcolcmce s 
^ctlIlCIlllUllI, & Camcrtc f c j oa 

Strabon .vulgairement Çamerinp , ville 
Epifcopalë portant tiltrede Duché de la 
Marque d' Ancone,qûe Tite-Liue eferït 
auoir four n y à Pub- Scipion lors qu'il 
paflaen AfFriquc,vne armée de 600000» 
hommes,.. 

Camefes , n ? m Aomi pa |" ,e$ Aa i- 

^ theurs prophanes a 
Cbam fils de Noé , lequelon tient auoit 
eftéAurheur -& Père des Arabes , Afri- 
cains & Méridionaux : Comme au (fi fut 
mis par les Poètes & autres Payens, au 
nombre' des Géants qui firent la guerre 
aux Dieux. Catcnenfes Fragmens des 
Oriqiner. 

f il y en eut vn autre de ce nom , que 
Ton affocie à Ianus au gouuernement- 
de cette partie d'I ta!ie,voifine du Tybre 
dont la Région fut nommée Camafenç. 
Perot. 

Camilla^,t;Yt q °d?S 

mille, que ion père dédia au feruice^de 
Diane ,1e voyant priué de fon Royaume 
par la fafihon de fes fubjets : Mais elle 
qui dés fon enfance auoit efté nourrie 
parmy les bois , hors de la délicat effe de 
IaCour > s 1 addonnant à tirer de l'arc & 
au maniement des armes , s'acquiffc 
paricellesvne grande gloire: Eftant tou- 
tesfois venue pour donner recours à Tur-' 
nus & aux Latins, fut enfin après plu- 
fleurs beaux exploits, tuée entr-ahifoti 
par yn certain nommé Àrunce. 'fàrgjii*. 
lu de l y çs£nezde. 

Carnillus q^fi«*pp^ier«oii4 

- Rbmulus , -rufd.es plus 

ilJuftjes Romains defontemps, eftant 
premièrement Cenfeur , puis Di<5ta- 
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teur , il defRH: les Falifques & Cape- 
nates : Prift la ville de V eïes > qui auoit 
efté âffiegée refpaee de- dix ans. Mais 
pour auoir fai(£t vn triomphe trop fu- 
perbe , & auoir partagé à fêsfoidats le 
butin contre fon vœu, il fut condamné, 
& fe retira de Rome en la yille d'Ar- 
dea. Mab les Gaulois Senonois ayans 
pris Rome j fous la conduitte de Bren- 
nus>&a(Iîegeantle Capitole, Camillus 
fut derechef efleu Dictateur ;& com- 
me les Gaulois conteftoient fur le poids 
de For promis par les Romains , pour 
leuer le ftege, Camillus furuient > qui 
rompt l'accord > dont s'eniuiuit la ba- 
taille en laquelle le<> Gaulois furent tail- 
lez en 
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dans vue couppe 3 & en ayant beu pref- 
que la moitié-, donna Taurre.à Synorix; 
puisqùad ellevid qu'il l'eut toute beuë, 
elle fe prift à dire aucc vn ibufpir tien- 
ch&tirayvefcfifins toy depuis îo?i~trefj-as- 
en grief uç douleur (mon très cher e/pon.r) 
' attendant toufiours cette tournée^ mais 
maintenant re çoy moy ioyetifemet^fuifijue 
i#y eut heur & -la grâce de venger ta mort 
frtree mefehant icy \ c fiant tres-aifi de fa- 
noir efté compagne en laVie *& de luy en 
la mort. Ainfi Gamma mouru t gsyemec 
& confirmaient , pour preuue de la pu- 
dicité 5 après auoir vangé la mort de ion 
roary par celle de Synorix. Plutarq. en- 
fin irai blé de VAmewf, 



\ pièces, ^yant deliuré Rcme ,il r/imnpnpç fontJes neuf M"ufcs s - 
triomphe pour la féconde fois , faiét ^a^Kj^lltS r filles de limiter & de 
reparer les TcmpUs > & rebattit la ville Mémoire; ainfi dites à cantus nmeenitaiSî 
de Romejlaquellecftant derechef alfa il- ceft à dire , de la douceur du chant. 
lie par les Volfques & Latine , Camillus Karron* f^oy Mufcs. 

eftpour la troifiefme Fois cfleu Di&a- P^mnaPPe 1 "" cctte P art * e ^ c ' - a 
teur,& en fuitteles dtffift ,puiss'eftant ^«"^g^**^ Syrie qui.cofioyant le 
demis (pour euiter l'édition^ delà Di6ta- fleuue d'Euphrate , pamient iniques aux 
cure qu'il auôit obtenue pour la qua- frontières d' Arménie. Alepeft la ville ca« 
tricfme fois , il y rentre bien-toft après pitale , tenant le 3. lieu encre les villes de 
pour la 5 . à caufe de la venue des Gau- l'Empire Tut quelque. 
lois en Italie > lefquels ildefconfit entie- r*cim^^|-jip Prouince d'Italie 3 au 
rement, & redonne la liberté entière à ^' cll - ll ^ c * ic; R y aU nie de Naples^ 
fon pays. Meurt enfin de pefte à. Rome diéie Hcureufe ? pour eftrc fertile & a- 

bondante eu toutes fortes de choies no 
ceffaires & deleôiabies^ laquelle Ton ap- 
pelle de prêtent , Terra di lamro, J^oy 
Terre delabem*. 
Synorix homme de grande authorité ^nt-nt^^fr^P r vue des concubines 
entre les Gaïates j eftant deuenu amou- J x * d'Alexâdre le Grand? 



en Taagede 80» zns K Plutarq, en fa vie. 
T. Liue. 

Sommes belle ieune Dame,femme 
V^dUllild y de sinnatllS) de laquelle 



reux , fit mourir le maiy pour parue- 
nir à fes defirs. Mais elle pour refuge 
de fa pudicité ,& reconfort de fa dou- 
leur 3 fe rendit Religiçufe au Temple de 
Diane > où ce neantmoins Synorix prift 
l'audace de la rechercher en mariage : 
Mais diGSmulant encores fon malca^ 
lent , demeura d'accord auec luy 3 .& 
pour le ratifier y elle fit offr.ài)de( félon 
qu'eftok la couftume ) à la Deefle en 
rëfpandant vn breuuage. de vin & de 
miel empoifonné > ijtfcUç auok Hiis 



de beauté admirable , laquelle il voulue 
(pour la grande amitié qu'il luy portoit) 
qu'Appelles peignift au vif; mais voyant 
qu'Appelles mefme en cftoir deuenu 
amoureux , il la luy donna >monftrant 
bien en cela la grandeur de foncccur>dc 
commander ainfi à foy* mefme ,enquoy 
il acquit bien autant de gloire qu'il eufl: 
fait en vne grande victoire v,Nefaifant 
feulement part à Appelles de fon liéi, 
mais auffi de fon affeé&op , Tans auôii' 
efgard t Famitié qu'il pondit à celk 
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qui tomboit des mains d'vn fi grandRoy 

que luy > encre ïesmains "d'vn peintre. 

Pline Hure ^.ch* ro. . . ' 

^ nQ Cité de Galilée en la Tribu de 

<UcUAct Zabulon ? où ïefus-Chnft fift 

fon premier miracle , conuertiffant l'eau 
en vin aux nopees où luy & fesDifci- 
plesauoientefteinuitez. leani* 

Canarp ^ c <i'^ ' e > laquelle se- 
cilld^ ftancêmaiourachée de fon 



frere Macavée, en eue de luy vn enfant:: 

Mais le voulant faire expofer penfant ce- 

îer.'fon crime,ilfe déclara luy-mefme par 

fes cris>cellemei que le grand pere.ayanc 

recosneu les amours exécrables de fes 

enfâns , fù donner en proyeee petit à fes 

chiens ,& cnuoya à fa fille vn glaiuepour 

fe donner la mort telle qu'elle meritoitj 

toutesfois il ne fe lit rien de ce qu'elle 

fit \ & Macarée ion frere s'enfuit fou- 

dainement à Delphes joùii futordonné f^orntV* ^°J Chanaam. 

pourPreftre de l'Oracle. Ovide en fes y 
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talité de Pâme ) vont prefque tons nuds 
tant hommes que femmes. Les filles de 
ce pays lors qu'elles font en aage de han- 
ter les hommes, fe retirent (comme font 
celles du Brefilj en vne mai fon toutes, 
enfemble ., où elles s'abandonnent pu- 
bliquement à tous ceux qui en veulent, 
iufques à ce. que quelqu'vn après les 
auoireffayées les prend en mariage, & 
lors ne vont plus qu'à leurs maris. Tou* 
chant leurs autres cou ft urnes ancien- 
nes. P~oy Amérique , Brefil ,& autres 
mots des Prouinçes des nouuciles ter- 
res. Car maintenant que nos François, 
Efpagnols, & autres Européens y font 
des voyages ordinaires, ces peuples re- 
çoiuent inftru6tion,tant en la Religion 
qu aux mœurs. 

Canades,.^ Cabades * 



Epiftres. 

., Canada Re § ion ^s-ampledel A- 
• ; - menque,an*oulee de cette 

grande riuiere , appellee aulïi de fon 
nom Canada , autrement Hochelaga, 
laquelle eft elUmée des plus grandes 
dumonde 5 ayantplus de 8. à 900. lieues 
de long. Cette Région eft cnuironnée 
au Septentrion des hautes montagnes. 
deSaguenay , de la terre de Bacaillos, 
ou golfe de SainélLaurens au Leuant: 
des Algoumequins^ck peuples de Ho- 
chelaga à fon Couchant : Et des .Souri- 
qùois & Armouchiquois du cofté du 
Midy: Si' bien que Ton Peftenddel'vn 
& l'autre cofté de la. grande riuiere de 
Canada , & iufques en la nouuelle Fran- 
ce ( qui eft ainfi ap.pellée à caufe de plu- 
fieurs colonies que 110s François y ont 
eftablies par le commandement de fa 
- îvîajefté,) Qupy que ce foit ces peuples 
appeliez Canadoquois & Canadois, 
font pour laplufpart fauuages, viuans 
fans loy &fans Religion ( jaçoit qu'en 
quelques cantons ils- ayent quelque 
opinion delà diuinké? & de Timmor 
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Canaries, Ifles ,? uc l « Anci ™ s 

' appelloient Fortunées, 
fituées en la mer Atlantique , vis à vis 
delà Mauritanie au Couchant* Pline en- 
met fix, d'autres dix , mais les mo iernes 
en comprent.fept feulement , à fçauoir 
Lauzarote >Forteuencure _, la grande 
■Canarie v Tenaiïffc, Gomei-fe, rïfle de 
Palme ,& celle de Fer. La grande Ca« 
narie contient 90. lieues, & y a enuirori 
oooo.habitans ,.en laquelle reGde l'E- 
uefquc , rinquifiteur & Audfer-:c:er du 
Roy. Ces Iftes abondent en orge ., mie!, 
cire, & fuccre , fpecialeroend'Ifle de 
Palme , où il y en a de très-excellent; 
comme aufïîs'y trouuent des yins qui 
furpaffent tous ceux de l'Europe. En 
Tlfle de Fer il y a vne merueiile grande, 
c eft que n'y ayât vne feule gou tte d'eau, 
natuve y a mis vn grand 'arbre & inco- 
gneu, dont les fueilles font longues & 
eftroi&es, & toufiours verdes ,.fur le- 
quel s'efpand vne petite bruine > qui les 
arroufe de, telle façon qu'elles ne-cd-fent 
de dégoutter vne eau fort claire & dou- 
ce , laquelle tombe en des batTins de 

' Tt.i; - 
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pierre, dont les Infulaires en ont fufE- f~^ar\Aar^ &°y ne des Ethiopiens 



raniment pour eux > &leur beftial. Les 
hàblcans eftoient autresfois groîTiers & 
rudes, adorans le Soleil, la Lune 3 & les 
Eftoïlies ; Mais les Efpagnols depuis 
qu'ils s'en fonc rendus maiftres j qui fut 
enuiron Tan 1345. y ont eftably la foy 
Chrçftienne & la ciuilitc 3 auec leur do- 
mination, Plinelw.ô.ch,^* Threfor des 
Canes. 

Canathus f ° mai r e pres laT - Ic A dc 

N au plie, au terroir Ar- 
gien , en laquelle lunon auoic de cou- 
ihune de/e lauer tous les ans pour re- 
tourner fa virgmicéi.ce que praètiquoiët 



du temps de l'Empereur^ 
Augufte 5 femme de grand courage > èc 
qui obligea tant fesfu;ets, que plufieur s 
Reynes qui luy ont fuccedé ont efle ap- 
pellées de fon nom. Pline lit6.cb.29. 
f II y en eut vnedeceHom, appellce 
Judith, aufïiReyne d'Ethiopie Jaque! le 
inftrui&epar fon Eunuque (qui eftoit 
Venu en Hierufalem 5 & fut comierty 
parl'Apoftre Philippes. \si. cl. 8 . ) fem a: 
la Foy Chrefticnne en ion pais & y battit 
la première Eglife , appel le e de Sainéie 
Marie de Syon 5 que l'on y void encore- 
àp relent. 



pour cette mcime fin à fon exemple les ("^artrl;an]f k c R°y des Lydiens, le- 
femmes Àrgiennes. Paufcnjes Corinth* quel fut fi rnaî-adniié 

O que ces eaux feroient cheriesen noftre 
France ! 



C 



anatius f crea,n . c »™ M g<w««- 

haute de 1 bipagne , au 
fomraet de laquelle il y a vn lac très- 
profond, ayant fon eau fort noire , en la- 
quelle fiToniette vue pierre ou quelque 
autre choie fort rude , il s'efleue incon- 



que non content du plaifir particulier 
qu'il reccuoit de la beauté de fa fcmme s 
la fit voir -toute nuë à fon Secrétaire Gy- 
gcsjdont elle fut tellement indignée qu'- 
elle s'aida de ce Gyge*- ( que cette veue 
auoitrendu amoureux) pour tuer Can- 
daules > qui s'empara de ion Royaume.» 
lu fi* liu.\ . Koy Gy g es 



tinent vne tempefte , & pour cecftime- f oncWeilÇ P cc pl es pî*es le golfe A- 

,rc des démons. rabique ; qui ne vhh 



t on que là cft la demcùr 
Boc&ec t 



ique - 5 qui ne vment 
que de ferpens 3 & neantmoim il : .n*y a 
C^nrTP e ^" vn des iz. Signes du Zo- point de meilleur pais en route cette pla- 

diaqucppar lequel il eft.di- gc que le leur. Pline Hn.6. ch.2.9 
nîfc en deux au Tropique d'Efté: En ke- tf^arifllf* ^ e de la mer Mediterra- 
luy le Soleil entre le 17 Iuin. Les Poë- .. * née vcrsla Grèce-, d-ue par 

tes ciifeut que ce Cancre fut cnuoyé 



par lunon contre Hercules 3 lors qu'il 
cbmbatcoic l'Hydre , mais que l'ayant 
mordu-à la iambe,il le tua incontinent, 
«Se lors lunon -après fa mort l'attifa au 
Ciei & eftablic pour 4. Signe du Zodia- 
que > qui comprend en tout 1 8 . Eftoilles 
apparentés ; ce qui a meules Poètes & 
Afiroîogues àconftituer ce Cawcve pour 
Signe p eft pource que le Soleil lorsqu'il 
le parcourt» femble comme rétrograder 
& aller en façon d'efcreuiiFe 3 déclinant 
vnpeu de nous; ou bien à caufe de la fi - 
mation des Eftoilles /qui femblent eïïre 
difpoi ees en forme de cet animaL/?ws# # 
mlh%s&\*Aç-$Siim$ç$U$çs>. 



les Anciens > Crète &-Curete 3 à caufe de. 
fes habitants nommez Curetés : Qui 
comprend en fa longueur de l'Orient à 

I Occident 270000, pas , & en largeur 
50000. & en fon tou^SSooo. Elle eft 
bornée au Nord ( félon Ptolemée^ de la- 
Mer iEgée& Cretique 3 au Mkly ^dela-. 
Libyque; àTOrienr 3 dela Carpathicn- 
ne;&au Ponant , de l'Adriatique. Elle 
eft atroufée d'vne infinité de fontaines. 
& riuieres qui la rendent de grand rap- 
port,& fpecialementenvins excellents 
que ceux du pays nomment Maluoifie; 
Ily ai-au-fll force fuccre ^miel ,cire>&e» 

II y croift des plus beaux cyprès du 
monde* On n'y ypid aucune eipecç-d'a;- 
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nimaî nuifible , farouche , ny venîmeù£ 
félon Strabon & Pline. Comme aufïi 
n'a aucuns hiboux» qui n'y peuuentvU 
ure. Ce pays a ce ma! , que fi vne fem- 
me bielle vn homme auec les dents, il eft 
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rient en la Thraee aueefa Candiope Se 
fon fils, où il fut en grande eftime parmy 
ces peuples pour fes vertus & fai&s gé- 
néreux. Ouide toutesfoisracontecette 
fable diuerfemenu 



navré à mort. Laie voyoitle Labyrin- {^anetlté ^ emmec ^ e Pi c ^ s Roy des 
the fait par Dédale 5 ouuragemcrùeil- L'aurentes, qui s'affligea 



leux. Pline eferit qu'vne montagne ef-- 
branlée par vn tremblement de terre a 
aurrefois defcouuert vn corps humain 
qui auoit quarance coudées de long : Et 
Sabelliquc rà, porte qu'on tira n y a pas 
îong^teuips , le teft d'vn homme de la 



tellement de la perte de fon mary que fes 
douleurs la confommerent , & s'efua- 
noûiflant en air» ne laiffa rien de foy que 
fon nom qu'elle donna à la place ou elle 
s'eftoit perdue. Ouide lime 14. de fis 
Afetamorpb. 



grandeur d'vn moyen tonneau» Elle ^aniVvjlpc c i ue l*©nappelte"au(Iï 
fut iadis renommée pour auoir cent * Cîarîhes . H^kit-nne^/* 



villes 5 & pour ce eftoit appelléc Hcca- 
tonpoliSy mais il n'y en a auiourd 'huy, fé- 
lon Belon 3 que trois renommées »c eftà 
fçauoir Candie la Capitale de l' t fle ( vil- 
le Archiepifcopale , ayant fous foy de 
prefent neuf Euefchez ) appelléeiadis 
Afœtium* La féconde Canée » autrefois 
Cydon. Et la troifiefme,R hc tymo t Cet- 
te lfle a eu du commencement- des gens 
affez lou ds , maisRadamanthe fils de 
ïupicer , & en fuitte Minos, grands Iufti- 
cïcrs , les rendirent mieux moriginez ; 
fi bien que, Platon dit que les Lacede- 
moniens & autres'anciennes Citez de 
Grèce ont pris d'eux leurs loix & fa- 



Caribes, habitansde 
certaines Ifles du nouueau monde , non 
loin de Mlle Qojfquaia >diteEfpngno]e. 
La plus grande d'icclles eft l'iflc'clcS-. 
Iean, nommée Boriquen>ç\xù a 300.mil- 
les de longueur » & 70. de largeur: Elles 
abondent en bleds, fruidls, animaux<&" 
poiflbns.lls > ytrouuedel'or& dugayae 
fort excellent : Ses Infulahes vont tous 
nudsj n'ayans point ou peu debarbe^- 
font bruns » & d'vn regard fort félon.; 
auiïi font- ils cruels & mangent la chair 
humaine» dont eft venu le prouerbé^ 
Plus cruels qtiyn Canibale. Sont fans 
Religion, brutaux & infatia.bles à la lu- 
xure. Voy FHift^dOmedo* 



çons deviure, Metellus frit le premier f^ànî^nï*^ Signe ceJefte , lequel fe 



qui la foufmift à la pui flanc e des Ro- 
mains 5 & depuis fut fous les Empe- 
reurs de Confliantinople j- puis fut don- 
née à Boniface de Montferrat Tan 1144» 
qui la vendit aux Vénitiens » lelquels y 
ont de prefent vn Poteftat. Les Cail- 
lots font vains & trompeurs , n'ay mans 
le trauail , dont meime ils font blafmez 
.. par S, Paul» font toutesfois de prefent 
adroifits , difpos & vaillans fur mer. 
Belon>Bordon> A4onfier t 

Candiope «»* (l'Oc^ion, y 

F quelle fon trereO non 

força Tayant trouuéç à Tefcart à- la chaf- 

fe , & en eut Hippolagus , dont fon perè 

■ eftànt indigné, il léçh;<flkdnpays;m-a-is 

ky a^luerty par L'OraeJie A tira yersTÔ- 



leue le id.iour de Iuillet y 
& fait vn cours de 16, fcpmakies^qiiôtv 
appelle iours Caniculaires r ardents Se 
dangereux; car les feux qu'il lanee fe'ï- 
chent les plaines ; & bruflent les monta- 
gnes ; & celafe fait d'autant que plu* 
fi.curs Eftoilles chaudes qui font fous 
le Signe du Lyonfe leuentlors a-uec le 
Soleil ,& augmentent la chaleur d'ice- 
luy. PlinJi 10. ch*qo. Les Grecs appel- 
lent ce Signe Procyon>c&$. à dire>auant- 
chien , pource qu'iLy a vn autre figue 
nommé le Chien > deuant lequélla Ca- 
nicule fe leue & couche vn iour ehtier a . 
Les Poètes ont feint que ce Chien fâu 
èftably par Iupiter , gardien d J £urope>8£ 
pour eepWce au Ciel pourfd fiddité*. 

Tu iij, 
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Les autres d'Orion, & les autres Tlca- 
rius &c d'Êrigone : Elle a deux Eftoi lies 
^lont Tvne eft fore apparente, Hygin \u%* 
dés Signes celé (te s* 
jp'anirnnQ Romain, lequel mourut 

^dimima le mefme iour qulil ob- 

tint le Confulat,duquel Cicer on fegau in- 
fant > difoic : Nous auons eu vu ConfuI 
dont la vigilance a efté rnerueilleu!e,n a~ 
vaut en aucune façon fommcillé durant 
fa charge. 

r^ininQ P°^ tc familier de Martial, 
iVMUlUfc lçcjud cftoit de fl bel hu _ 

meur qu'il doit toufiours. Maniai //a. 

défis Epig.. 
/p annp n chetif village de la P ouille, 
Vjc111L1C5 pres Je flcuue d'Orienté, 

mais qui s'aquit du renom parla gran- 
deur de la defeonfiture faire par Annibal, 
où furent tuez 14.0000 Romains 1ous 
■la conduite de Paul iEmile, StTeren- 
tius'Varron. 'Flor.liu.z.ch 5. 

Cn m *-ii-\ r\\» ville des Indes fort belle 
anonor & excellcnt c , jadis au 

Royaume dcNarfingue ,oùles Portu- 
gais ont bafty vire Citadelle : il y « vn 
k port où l'on ameine des cheuaux de Per- 
te, mais la gabelle en eft exccmùe: Son. 
terroir porte ror.ee efpiccries» & princi- 
palement du gingembre : Ses habitans 
adorent le Soleil, la Lune & les vaches, 
O for in s. 
^nnr«K DieufouueraindesEgy- 
VMUUpus pcienSi duquellorigme 

|fe prééminence eft rapportée par sui- 
das en cette forte. Il ie letiavn iour vn 
. différent entre les Egyptiens, Chaldéens 
& autres peuples .yoifîns 5 touchant la 

- ..primauté de leurs Dieux , & comme vn 
chacun debàttoit pour le fien , il fur ar- 
refté que celuy d'eux qui demeureroit 
vainqueur , feroit auffi eftimé le fouue - 
xain de tous- Or les Chaldéens auoient 
. ponrleur divinité l'Elément du feu , qui 
•facilement vint à bout des autres , raidis 

. *d'or , d'argent , .cuiure , ou de queique 
jxiatiërcque ce fuft , dont furent prefts 
Remporter' L'honneur > felon ce qui 
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aûoit efté ordonné : Mais il y eut le Pre- 
ftre d'vn Dieu , qui eftoit adore en la 
ville deCanope en Egypte, qui s'adui- 
fadVn traidt fort fobtil pour l*aduanta« 
ge du fien; c'eft qu'il prift vue cruche de 
terre percée de petits trous (de laquel- 
le fe ieruentles Egyptiens pour efpurer 
l'eau du Nil ,lors qu'elle eft trouble ) & 
l ayant emplie d'eau., boucha ces permis 
de cire qui y retenoit Tèau ; & pour luy 
donner quelque forme , miftdeflusla 
telle d'vne vieille ftatuë du Dieu qu'il 
feruoit , ainii (a prefenta" au combat 
contre le feu , mais comme fa chaleur 
eut liquifié.& fondu cette cire , alors 
l'eau qui en diftilia f eftcignit& le iuftb- 
qua : De façon que par cette fraude Ca« 
nopûs fut èfhmé pour le plus gjrand 
Dieu Az tous, & adoré corne vainqueur; 
&en menaore de cela Ton l'a toufiours 
reprefenté en la mefme façon qu'il cftoit 
pour lors > à fçauoir auec ïambes fort 
courtes ^ ventre & dos efgallcment rond 
comme d' vue buye; le col tour i oignant 
lesefpaules. Rjijjin lin. 11. dePHijhire 
Ecthfiœfliqt-te. 

Canopus 9*f ^m'^fo^c 

x d Alexandrie d enuiron 

120. ftades, ainfî appeliée dVn certain 
Canopus Pilote de Menelaiïs, qui là y 
far enterré , & en mémoire duquel Me- 
nakùs la baftit. Amm. Marcel/. H, - z t-, 
Quclques-v-ns la prennent pour Da- 
mier te. 

Cantabrcs £ c r u P les d ' Arra s°» ™ 

Jbipagne , voifins des 
Afturiens, qui eftoientiadis fort farou- 
ches 3 & addonnez du tout aux. armes. 
SiL/taL liu. 3. Mais d'vn tel courage, 
qu'ils ie donnoient volontairement la 
mort pouréuicer quelque péril immi- 
nent , mefmes les mères meurtriflbienc 
leurs enfans 3 & les -enfans leurs parensj 
de peur de lôber entre les mains de leurs 
ennemis :Eftans vnefois pourfuiuis par 
l'Empereur Augnfte 3 & reduits'àTex- 
tremité ^apres s'eftremis à faire bonne 
chère > ils fe deffirent eux-mefmes- au 
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milieu dû fefthvles vus par le fer , les au- 
tres par le feu, les autres parle poifon, 
( qu'ils portoient ordinairement auec 
eux pour aduancerleur mort eu fembla- 
. blés occasions )& ainfi fe dclîurcrent de 
la captiuité donc ils eftoient menacez 



C A . - £7©, 

alla en pèlerinage à Rome y foufmift à 
fonobeyffance la Suéde & Nor^egue; 
Vainquit au(ïi l'Efcoffois^ & le contrai- . 
gïik de luy vendre hommage. Meurt" 
enfin fain6tement le 20. an de fou régne* • 
& de grâce 1037, 



FlorMa^'ch.xz. Ils fe vouent auffi fort r^^ww t T T autrement dit Ffard'e- 
volôntairemët à !a mort pour leurs arais, ^^ "• canut, en langage du 



C 



voire mefme eft'ans aufuplice ils auoient 

couftume de chanter le Pasan. Akx* 

d'Alex, li.uch, 16V 

1 n-f-î'i ity* vulgairement dit Kent y 

dL1UU111 > Promontoire de l'Ifle 

s d'Angleterre vers rOrient, qui adonné 

fon nom au pays de Cantorbic , fi tué en 

vn coing de cette Ifle proche de la Fran - 

ce , vis à vis de Calais , 5c vn des plus fer- 



pays , àcaufe de fon naturel farouche de 
crueî , îreftant auparauant que Roy de 
Dan nemar ch . Il I u c c s d a- à fo n fr e r e. H^il- 
rad au Royaume d'Angle te rre^u'il gou- 
uerna au commencement auec toute 
forte de cruauté > mais enfin fe rangea à 
la douceur & fagefle , puis mourut deux 
ans apresj eftant tombé de deflîis. fpn fie- 
ge Tan 1043.. 



tils de tout le Royaume * ayant pour la r^no^PA noble Capitaine des 
Capitale Cantorbie. Strab* x ■' Grecs, lequel ayant ofé 

prendre Thebes par efcalade,fm accablé 



fonl-orki^ di & e vulgairement 

trcs-fignalée de l'Angleterre en la con- 
trée de ICcnt. ( F"oy C$.nt\um)dQ, laquel- 
le PArcheuefque eftoit iadis Primat 
d'Angleterre » & né Légat du SaituSfc 
Siège > deuant fa rcuoke de Taiithon- 



par ceux de dedans à- coups depierre's 3 
d'où eft venu la fable qui la feint auok 
efté grand contempteur des Dieux , Se 
pour cela auoir encouru la haine delu* 
piter qui Tauroit exterminé à coups de 
foudre. Vegece attq. de fin art militaire 
le dit premier auoir vfc. cTefchelles en la. 
p ri fe des vil! es. 



té d'iceluy : Elle eftoit auffi la Métropo- 
litaine de toute rifle & le fiege P<oyal, 
Magin. Ç*ÇlT)CX\Ç* v ^' c voifine de Rome près 

OaîluleiuS Tribundu P eu P le > au - F la fontaine iEgerie,. & la- 

^ a l l ^ theur de la j, l'édition quelle donnafon nom à l'vne dcfhpor- 



qui s'efmeut à Rome pour la dignité des 
mariages ; carilpropofa qu'il fia fi: per- 
mis à ceux du peuple de s'allier dans les 
familles des Sénateurs -, & qu'il y euft 
auffi vn des deux Confiais qui fut tiré 
d'entre ceux du peuple» FlorJiu, x. vh 9 



tes baftie par 1 talus. Salin. Qui fut auûï-. 
appellée porte Appienne, par où Ton va^ 
à Capoue, & Triomphale >pource que 
ceux qui triomphoient entroient par icel- 
le : On la nomme cleprefent la porte S,- 
Sebaftien. ■ i 



25. T. LineHu^. - PnnViaree e ^ vn " Promontoire de" 

CallUt I de CC "° m R °y d ' Angle- ^ a r iIcU wv ~ ÏEnboée joignant l'Hel- 

• terre, fuccedaàEdmond, lefpôntau dçflroit de Gallipoli-> fort à- 



qui auoit ja- contraint de partager par 
moitié auec luy le Royaume, duquel-il 
chafla les enfans :laçoic toutesfois qu'il 
y fuft entré par violence 3 il s'y gnuuer- 
na en fuitte fagçment & doucement*, 
car rHittoire nous le rend recomman- 
dable en: vaillance , luftice & pieté* 
Fonda plufieurs. EgUfes Se. Monafteres*. 



craindre, & dangereux à caufedes ef- 
cueiis qui s'y rencontrent.. Ge qurfer.- 
uit d'ocGafion à- NTauplius Roy de ce 
Promontoire pour fe vanger.de la mort 
de fon fils Palaniedes, tué par lesrufes- 
d'Viyffcs." Car la-flotce des Grecs s'eia 
retournant après la prife deTroye, il y 
alluma, des feux ? & ainfi attira leurs 
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vaiffcaux près de ce rocher qui y péri- 
rent tous, 

Caphamaum « ££*& 

la G alliée près le lac de Genezarëth j fi- 
gnalée par pluficurs miracles qu'y fie no- 
(tre Sauueur. Matih. S, o. <^U. 

Capis, ^ cafy,. 

/^nt^it-r^F» eft cette forterefle tant 
^aplLUlC , . cekbre q UÏ eftoU % Ro . 

mebaftie fur vn roch de forme carré e,en 
laquelle les Romains mettoient tout ce 
qu'ils auoient de plus curieux. Elle a 
elle aïnfi appellée A capite , c'eft à dire» 
dvn chef d'homme , qu'on trouu'a lors 
que T arquai le Superbe en faifoit ietter 
les fondements ; ce que les Deuins ex- 
pliquèrent delà domination qu'elle de- 
uoit auoir pardeflus toutes les autres : 
Elle eftoit premièrement uomméeTar- 
peienne de Tarpeia vierge Veftale , qui 
après auoir elle tuée des Sabins , y fut 
enfeuelie. On y voyokvnfuperbe Tem- 
ple de lupiter, qui pour ce fut nommé 
Capitolin, & lesfimulacres de tous les 
Dieux richement elahouve?.: Elle fut re- 
bâtie pat quatre fois. Phit* en la vieÀe 
Pub licol a, 

Capnobates S' c pS,S 

qui viuent ordinairement de laifit & de 
miel, s'abftenans de toutes fortes d'ani- 
maux : Ainfi paiïans Ieurvieentranqui- 
lité , ne s'occupent qu'au feruiee des 
Dieux. Strab.li.y* 
f^onnnp ville tres-celebre duRoy- 
^T UUC aume de Naples .eftiroéc 
iadis l'vne des plus grandes du monde, 
-& mile au mefme rang que Rome & 
Cannage. FlorJtUA.ch.i6> Ainfi didre 
ou bien de Capys Chef des Samnites, 
fonfo nd a t eu r. 7*. Lin. ou bien pourçe 
qu'elle eftoit le chef des iz. autres villes* 
Strab. Ou finalement de la fertilité de. 
Ta campagne. Diodvr. Il y a la vieille & 
la nouuelle : La vieille a efté renommée 
parles anciens pour fa grandeur & ma- 
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. gnificence : La ueufueaeftédreflee des 
bris & reliques de la vieille > arroufée à 
fon Lcuam,& auNord du fleuae de Vul- 
turne ; en vne plaine non loing de la 
mer , ayant, fes rues & places droiétes> 
& fes édifices fort efleuez. Le Pape Ieàti 
qûatorziefmey eftablit vn Archeuefché 
Tan p6g. Ily eut yn Concile Tan 1087. 
pour reftabiiffcmentdeVitStor III. Ma- 

vo<ï. ann. 10 87. 

Cappadoce, f&*\™i° r v** 

Y V 7 ielon Strabon , Bç 

de. prêtent Àmafie >Prouince deFAfie 
Mineur, qui s'cftendle long delà mer 
Major vers le N ord , depub la Galaee, 
iufques au Mont d'Antitaurus ; & ayant 
àfonMidy laCilice: Sa longueur eft de 
450000. pas. L'onytrouue lechryftal, 
le jafpe, l'onyx &ralbaftre. L'on yvo- 
yoit la célèbre ville de Trebizonde, iadiss 
fivged*vn Empire, &voifi ne du Roy au- 
me tres-floriffant des Amazones, près la, 
riuierede Thermodoon: Elle eft afiex 
fertile en toutes chofes neceffaires à la 
vie. Les Cappadociens eftoient en repu* 
tation d'eftre ru fez & trompeurs. Pline 

Capraria Ifle ? ed f. t mcr ^ c ^%~ 

T ■ ranec > durante de Corfe 

de 30. miilesd'Icalicdiileparlcs Grecs 
e^i/jo», toute momagneufe, fertile en 
vins : eft de prefenc fujeteaux Gcncuois, 
Monfl\ liu, 3, 

Capricorne eft le , 10, l ig r e dcs 

t T2. du Zodiaque, 

auqnellorsque le Soleil entre il fait le 
Solftice d'hyuer. Les Poètes difent que 
c'eft Pan, lequel pour éuiter les mains 
du Géant Typhon 5 !e changea le dé- 
liant en vn bouc , & le derrière en va 
poiffon : Enquoy lupiter ayant reco- 
gneu ion efpritle tranfportaau Ciel en 
cette figure. D'autres cftiment ce Ca- 
pricorne frerc de iaiôT: de lupiter , car 
Amalthéè à qui ce Dieu auoit efté baillé 
en nourrice n'ayant point de laicl > le 
nourrit du laifit d'vne cheure ( que quel- 
ques-vns difent auoir auffi porté ce nom 

d'Araal» 
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d'Amakliée ^) qui auoient deux petits 
koues : En recompenfe duquel bienfait, 
ïupiter plaça cette chèvre & les petits au 
Ciel* Ce figue a vue cftoille &u nëfc,deux 
(jn la poi<5hioe , deux aux pieds, fept en- 
tïz les efpaules >fix au ventre ^& deux 
sn la queue- Hygin en fis Signes Ce- 
lé fte s* 
{Hnr\vt\t\x\(* fut appellce limon par 

^aprotjoc les Ancicns > comme 

attiTi les loties de Iuiilet Caprotinesj 
goitrcc qu'en ces iôurs là onfacrifioic 
à cette D^ffe fous vn figuier fauua- 
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'"faites débranches de figuier* TlùUrq. m 
la yie de ÎLomulttf* - 

f^'irm /4iî"ric Re %ieux de l'Ordre 
VjctpUClllIia iBftittté^cmicrcmcnc 

parF. Matthieu Bafchi , en la Marque. 
d'Ancone , & authorifé pav le Pape Cle* 
ment VIL l'an i$26. Ils gardent l'an- 
cienne fondation du.bon Père S. Fran« 
çois: Et poflible n'y a-il Contient qui 
enfaiue de plus prestes veftiges, tant en 
auftericé de vie^qu'habits vils & abic6ts 
Ils furent introduits en France du règne 
de Charles IX. 



ge^nft des Latins Caprificus ^cequi r^o^-VPTt" certaUÎ€S "Mes qui font 
arriu.i pour ceiubjet ; Ceft que Rome ^^f ■* ainfi diètes des arbres 



1* trouua tellement affoiblie après fa 
prife par les Gaulois , que les Latins 
prirent cette occafion de s'allier enfem- 
ble fous leur Capitaine Liuius Poilu- 
miu* , auec vne puiffante armée pour 
courir fus aux Romains , & à cet effedl 
s'allèrent camper prei la ville de Rome, 
mais au préalable firent fçauoir aux 
Romains > que s'ils vouloient tenou- 
ueller par nouueaux mariages 1 ancien- 
ne alliance, &à cette fin leur enuoyer 
leurs filles & femmes vefues , qu'ils 
auroient paix & amitié auec eux. Sur 
qupy les Romains fe trouuans fort irre- 
fouls & en grande perplexité ; furuint 
vne feruante nommée Philotis , appel- 
iée auffi Turola , qui leur confeillà de 
1 
d 



qui y font toûfiours verds : Elles font fi- 
tuées dans le milieu de TOcean , au co- 
dé d'AfFrique vers l'Occident ^& font 
aunombredeneuf* Les anciens lesap- 
pelloient Gorgones, Gorgades, ou.Hef- 
perides. La principale fe nomme Flflc 
de S. I âcques , où les Portugais ont vne 
ville nommée Ribiera la Grande,où H y 
a vn port célèbre. Ces Ifles ont généra- 
lement force chevres,& des tortuës,dont 
lacouuerture eft aufïi grande qu'vn bou- 
clier. Il s'y trouue auffi beaucoup de fa« 
Unes. Mer cm. X 

C^aTWS f urnomm cSyluius >^°7 des 
x J * Latins 3 regna28.ans,enuironi 



Tan du m onde 1 150. L'on luy attribue la 
fondation de Capouë. 

'e'nuoyeraucc quelques autres efclaues Ôat^palta -Empereur. Voy B^flîan» 

des plus belles , accouftrees en Bour- ^ dl d^* 11 * 

geoifes & filles de bonne maifon 5 & /^ar^nilS ^^ Cranaûs par Eufe- 
*nwp \n r\\*\& fWe^KL i^iit* K^ni1T>rriipnr r-n ^*-'***' cixj.m-0^ j^ jgtta les premiers; 



que la nui& elles leur haufTeroient en 
l'air vn .flambeau allumé , au figne du- 
quel ils viend: oient eovirir fus à leurs 
ennemis , qui (croient endormis *, ce qui 
fut faiéfc ainfi quelle Fauoit propofé. 
En mémoire de laquelle deffaiélc s les 
Dames Romaines celcbroient çn l'hon- 
neur de la DeeffeXanon cette fefte que 
Ton appelloit les Nones Caprotines(à 
caufe de ce figuier fàuuage , furlequci 
Philotis -auoit efleué le flambeau pour 
feruir defignalauxfiens. ) Et ce quel- 
les faifoieut encore* fous des ramées 



fondernens delà Monarchie des Macé- 
doniens en cette façon ; c'çft qu ayant 
eu aduis de l'Oracle d'eftablir ion Em- 
pirepar laconduitte des chèvres , «'liant ^ 
venu en Emathie ville delà Macédoi- 
ne 3 ilenfuiuic vne grande trouppe qui 
s'enfuyoient en la ville d'Edeife ,à caufe 
d*vn grand orage' de pluye 4 & par ce 
moyeu s'en ^empara yfurprenantà Tim- 
pourueu leshabitans: EtenfuittechaG- 
fa le Roy Midas\, & autres Roys de 
Macédoine -« aufqueîs il fucceda 9 §§ 
" "-■ " " " " V«- " " r 
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ainfi y eftabHt; vn corps d'Empire { qui 
eft paruenu à la troifiefmeMonarchie du 
monde ,'. fous le Grand Alexandre ) où 
il régna z8 . ans , enuiron Tan du monde 
3340. du temps d'Amafis Roy des 
lu ifs.- Felkius lin, x.Solin chap.i^fuft* 
lin* 7. 

(P^rciftïiQ efta ^y P ar les Romains 
^cilcLUUO p OUr g OUUerner Hflg de 

la Grande Bretagne ,.fe reuolta contre 
eutf,&. s'en fit nommer Roy, dont i'Etn^ 
pereur aduerty enuoy a vn nomme Aie - 
éhis, lequel auee vne puiffante. armée 
chaffa ce Roy quin'auok encores régné 
que -S- ans» 
f^irKilî-n-c furnomme Ruga , hora- 

mierqui à Rome (car 500, ans auant 
luyil ne s'yeftoit meu aucun différent 
couchant les mariages )jrepu<jia fa tenir- 
me 5 bien qu'elle luy fut tres-agreableeti 
d'autres choies, pour la feule caufede 
fterilité ,. ayant prefte le ferment deuanc 
le Cenfeurs qu'il preferoit rveilite pu.- 
bliquequivenoit de la procréation des 
enfans^à (on amour particulier. A*GçlL 
liti.^ch^.. 

f Ilyeneutvn autre de cenomaffran- 

chy du précèdent , qui tint le premier ef- 

^ choie àRomepotir le g'dm.Alex.d'Ahx.* 

Cn-'Carboii^r^^ 

ful 3 voulant reformer les Soldatsde cet- 
te manière de vie diffoluë qu'ils auoient 
accouftumé de mener durant les guer- 
res ciuiles,fut tué par eux>aymans mieux 
"' eftre priuez de Chef , que de changer 
leur ordre & fâle vie. VaUk. Grand U*p.» 
chap* y, 

*T II y en eut vu autre père du précèdent; 
& grand Orateur , lequel ne pouuant 
fupporterla légèreté populaire 3 -fe donna 
la mort volontairement* Clc.au lime in- 
titulé Brtttus* 

Carcaffon.nc v / e p f Y^V 

doc , iur la nuie- 
ce d'Aude ? appelles «le Latin| ÇarcsJJa 
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Volcamm , Tcftopigum* L'on tient que 
les précieux meubles de Salomon qui y 
auoient efté tranfportcz par les Romains 
de Hierufalem 3 y ettoient encores lors 
que Clouis noftre premier Roy Chre- 
ftien l'afiiegea. Frocop. li* 1. de la guerre 
Gothique, Cette ville fut adiouftée à la- 
Comté de Thoulqufce par Charles le 
•Chauue, Se eft auiourd'huy la prcmieie 
Senechauflfée reiïbrtiffsble au Parle- 
ment d'kelle. Eftvn Euetché dépen- 
dant de fArcheuefché de Narbonne.> 
ayant fous foy enuiron 310* pan oiffes. 
Ses habitans iadis appeliez Volves ? 
Voliques , VoIgiens 5 & Armickns 3 font 
grands parleurs , & vanteurs d'eu» 
mefmes , pleins de franchife ; coura- 
geux Soudains en leurs a6iions> & in- 
diferets. 

Carchedon , g wf»^ 

Garthage , de Ion fondateur portant 
niefme nom j. félon Apgian. Foy Car- 
tilage. 

Carcinus , " om àe ; d€U * Po J es 

7 Tragiques 3 dont lva-:- 
eftoit Athénien y l'autre Agrigentin*. 

S ut a fis»- 

Cardamyle f\ f Pel ,°p° n ,f - 

J Ie,&r.vnc de celles- 
qui furent offertes par Agnmemnon à 
Achillespour Icur.recoiiciïiation, Ho?m- 
Un* p, de l'Iliade* 

Cardinal, qui vauc * utant * dh - e 

* comme Pnncjpal 3 & 
celuy duquel dépendent les autres. 
Ainfi Cardinaux ont efté appeliez ceux 
qui principalement foufliennent l'E- 
glife Romaine 3 & qui affiflent le Sain6t 
Père au gouuernement de TEglife>copi- 
me dit Léon neufiefmc Epifi.^i.à ÏEm- 
pereur JMicheL Le iiom.de Cardinal eft 
fort ancien 5 comme leur dignité 3 bien 
qu'accreuë par laps de temps; car on liç 
auConcile Romain tenu fous Sylueftrc 
ï. vers Tan 320. qu'il y. auoiten TEglife 
de Rome fept Diacres Cardinaux. Grc- 
SP^S^S êi?!}^ fait mention d'vn Pr.§s 
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ftre-'Cardînal , qui ne laifla dVftre Euef- 
:-quc, Iw^Epifi^z* Et quant àia varie- 
té des grades , de ce que les vus eftoient 




c A 

nerhents leur ont efté adiouftez par jes 
Pontifes fuiuans , comme le camail par 

k uuv., & ..v»*..,, „„ ^v.v^^.wo ,„„ Paul IL Onuphr. 

ïiornmex Cardinaux , Euefques , eu Ç^ntYcixTLG e ft a PP c ^ * e ieufnè ob- 
Preftres , ou Diacres » elle eft prife des v - JcU - ^ * ffW nar ><h. inms de- 



viS 



lieux ou Eglifes 5 -& ainfi eft pafféeaux 
pcrfoRiics qui les ont- gouuernées : Et 
de. fait o il y auok des Eglifes Cardina- 
les ou Principales \ efquelles on con- 
fetoit le Baptefuie , & le Preftre qui 
Tadminiilroit fe nommoit Preftre Car- 
dinal. Entre les Diaconies il y en auoit 
aufft de Cardinales & Principales ; & 
ceux qui les regiflbient fe nommoienc 
Diacres Cardinaux » qui eftoient au 
nombre de fix qui s'aflembloient pour 
-eflire le Pape r & luy affiftoient corne Ces 
•Confeiilers & Affeffburs. Et iaçoir que 
toutes les Eglifes iadis fuffent appcllées 



ferué par 40. iours de- 
uanc Pafques enPEglife Catholique y8c 
eft de Pinftitution des Apoftres, comme 
apparent par leur Canon 6 9 Sain<5t Çlc- 
mmt. 3 ïiure 5. & 7* de Jes Conftitutions* 
Sainét Ignace Epift.q aux Philippiens t 
& tous les anciens. Telefphore toutes- 
fois Pape IX. ayant recogneu que l'ob - 
feruation en eftoit interrompue par les 
perfecuttons , le reftablit par va nouueâa 
Decret 3 ordonnatat qu'il feroit gardé im- 
médiatement deuant Pafques, Plat.tom* 
1. des Cçncil, cap. Statuimm diftinSt. j- 
S, Grégoire le Grand , y adiôufta les 4, 
io u r s d eu an t le C a re fm e, L e mefme Ep* 
63 //V/.7* Plat* 



Tilcies 3 ce neantmoins puis après on _ ., . .... ê 

•n'a attribué ce nom qu'aux Eglifes plus PariKpc ^°y Canibales. 
infignes , aufquclles prefidoient les Car- y 

dinaux. B aron.au Martyr olog. Leur or- C^çkyiç* vulgairement Lango , contrée 
dre commença d'eftre en eftime fous ? de l'A fie Mineur >a(ïtfe entre 

Benoift V1IL enuiron Tan 103$ P^oUt. lu la Lycie &PIonie , contenant toute cet- 



21. Folphangus La^ins^ liu.i chap.i, fier 
fis Cornent aires delà I{epttbligae Romai- 
» ne. Le pouuoir d J cflire les Papes leurfut 
déféré enuiron Tan 105p. par Nicolas II. 
DifiinS,2^ can.In no?nine Domini. Par 
le Concile de Bafle en la Scfiion%\\ le 
nombre des Cardinaux ne deuoit excé- 
der vingt -quatre, & nul des nepueux du 
Pape, ou dès-Cardinaux n'y deuoient 
eftre admis, Scjfîoni$> Car quant à ce 
qui concerne leurs couleurs & liurées, 
elles leur ont efté données en diuers 
temps, félon leur heureux accroiflemet. 
■Innocent IV« de l'authoriré del'vn^ief- 

nie Concile vniuerfel de Lyon, enuiron ^ 

l'an 12.45. ordonna qu'ils porteroient le Pormpo eftoient appellées lesfetn- 
chappeau rouge » & la pourpre , afin x mes qui eftoient louées es 

qu'ils fuffent admoneftefc de refpandrc funérailles pour pleurer les morts par 
leur fang pour le louftien de la Religion certaines chanfons funèbres. CosL H, 16. 
Chreftienne: Comme au(Ti qu'ils iroient chœp, $. 

à cheual dans la ville pour les faire ref- ^^^^^U^p^Duebê très -notable de 
"pcâcr d'autant ^\\x^GagninUq.^£miL .l'AuttranY, qui 'tire fon 

ï{»-7- Mmin Foulon* Les autres m -. . nom des Carnes anciens habitans du. 

Y u ij - V 



te contrée Méridionale qui coftoye Tlfle 
de Rhodes. Elle fut ainfi appellée de 
Cara fon premier Roy , qui fut cftimé 
auoir inuenté le premier les Augures des 
oyfcaux. Ce pays eftabçndant en fro- 
ments, Ton y trouue la pierre d'Ay niant. 
Sa Métropolitaine eft Halicarnafle , di- 
Êtede prêtent Mefi^ en laquelle regnoit- 
le Roy Mafufole , auquel fa femme Ar- 
temifebaftit ce renommé Maufolée. Ses 
peuples ont efté réputés fort vi's & ab- 
je&>3 aiiflionc-ilsles premiers guerroyé 
pour le gain. Ciceron en ï Or ai fan pour 
Flaccus> Immoloient à leurs Dieux le 
chien. Pline il.^.ch. 27. 
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pays,felbn Pline & autres Géographes^ 
Le pays a- vers- l'Orient & le Nord ,1a- 
Stirie : au Couchant&au Midy , les 
Alpes & le Friuli. Ses. valons abondent 
en froment ^mais le terroir eft. froid 
&'peu fcrtil. Se tin chapitre 30.*- Ce 
pays eft appuyé de toutes parts de grof- 
fes montagnes , abondent en mines d*or 
& d'argent , de fer , d'argent vif , &c, S; 
Veit eft la Capitale de la Prouincc» Le 
\pouuoir d mueftir le Prince de ce pays 
appartient aux payfatis y àcaufe qu'ils 
©nt les premiers embraffe la Foy Chre- 
- ftïenne ? les Grands ne Tayans rëceuë. 
que long-temps après. Mônfter lia* $.,de 
Ja Cojtnogr. r e p 1* efe n te : c u r i eufe me n t la 
façon extraordinaire de le couronner & 
receuoir,Cette Duché eftparuenuëaux 
Ducs d'Auftriche vers Tan 13 ii.aufquels 
elle appartient encore de prefeut. À£er- 
cat. enfin .Atlas. En l'année 15 5 o. le 2 j. 
iour de Mars , près deux bourgades 
nommées Glage.nfurc& Vilkc^ il y tom- 
ba vne.pluye de bled , dont les habirans 
s'accommodèrent. Conrad Lycofihenes 
en fon Reçue il de s prodige s'. 

•C2arihus•E m P ereu / R T ai ^ ^l!s ( - de 

Carus > tut adoeie par ion 
père auec fon frère Mùmcrian à l'Em- 
pire 3 auec le nom &:authoritéd'Auga- 
fte ? auquel.il donna lc'gouuerncrnent 
de France & d'Efpagne* Ce' Prince 
cftoit dcfbordé en toutes, fortes de vi- 
ces Jt efpoufa neuf femmes, ^defquelles 
il fit auoiter les enfans. Ayanc enten* 
du la mort de fon pere.& de fon frere 3 
il vint auec vne puiffame arméacontre 
Biocietian., qui auoit efté efl&u par la 
mort de Nuriierian , lequel anoiefuece? 
dé à Carus 5 mais il y fur tué , & fon ar- 
mée dcffai&e, après auoir régné 2,ans 3 
i'aade grâce .28^ Bufèb % hn*%%'j v Vmph*. 

.fillc.de Lucilian ,& femme 

de l'Empereur - îouinian, 

laquelle ayant receu- nouuelles que fon 

snary yçsIqîc en triomphe ., mourut de 





bia , lequel ayant appris la 
Mufique dexertainës Nymphes, Penfçi-- 
gna pais après aux Lydiens > dont fe fen- 
nais beaucoup obligea 3 ils l'honorèrent 
après fa mort d' v n téple fort fomp tuewx, 
au mont dit Carius r près dVnevillede- 
Lydie 5 nornmée Torrbebus y à caufe de 
fa mère. Eftiennet 

C\ 11 îf* auiourd'huy appellée 
* Chermœin x contrée 
voifine des Indes au Royaume de Perle*... 
quis'eftend au long de ja cofte de la mer 
Indienne, iutquescnla Gedrofie. Pto- 
lemée la diuife- en. deux , l'v-ne deferte 
appellée de prefent Dulcinde 5 & tour 
ce pays là eft mal habité ; & l'autre corn- 
prilV fous le feul nom de Garmanie? 
qui a des ports plus commodes & beau- 
coup de villes. En cette Région font 
les Rayautues-de Macran , Heracan ? 
Gadel) & Patan, qui eftoientiadis tri- 
butaires des Roy s de Pevfe. Son fleuuc 
Hiramis rapporte de Pois. Il y adeuK-. 
montagnes, l'vne d'arlenk ,& l'autre de 
fel. IL s'y void des raifini- de deux cou- 
déesde long. Les habitansfe -féru oient 
iadis d'aines en guerre , & facrifioienc 
cet animal -à'Mars. Nful neprenoit fera- 
me entr'eux > qu'il n'euft couppé la tefte * 
de quelque ennetny Vqni eftok portée 
au Roy , lequel la faifoit mettre en fon "- 
Palais, après en auoir faiél coupper la 
langue .laquelle hachée il mefloit aueç 
du pain 9 en gouftoit ie premier, & m 
bailloit àmangeràceluy quiTauoit ap^ 
portée j & à tous fes '.familiers* Monft* 
ÏÏM* ^ÀefaCoJinoqr Les Grecs rappor- 
tent qu'ils auoient cela de particulier 
de fe coupper les veines de- Sa. face en 
leurs banquets , & en méfier le fang qui 
en f©rtoit dans du- vin , lequel ils beu- 
uoient Tyiv à l'autre > p©ur- ratifier en- 
.. tr 9 e-ux. vne amitié perdurable. CaêL.liUi-- 
. i8.'tffe^5a..Ces peuples auoient.de cour-.-- 
ftumede fecouurir de peaux depoifi-- 
fon 5 dont feulement ils fenourriffôient 3 
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ïïj démettre atreftée,velus par tout fiiion 
en la tefte McU lin* 3. 
f~* <\ f*tYï f*\ nom donné à deux mou- 

oaiiiici , tagncs y fdon s .. Hiecof- 

ine, dont rvneeftoit en l'aGaliléeversla 
plage Méridionale 5. en laquelle habitoit 
Nabal mary d'Abigail ; & l'autre en la 
Pheeniccde long de la merdePtolemai- 
de , qui tomba en la portion de la lignée 
d'iiachar,& confine auec celle de Zabu^ 
Ion, fofiph, li.f.ch.u en laquelle le Pro- 
phète Helie fiifbit fa demeure ordinaire, 
3, î^oys 18. Et pour ce la Synagogue des 
Iuifsluy dédia vue Chapelle en cemont 3 
en laquelle il y auoit vn Oracle dont fait 
mention Suétone en la vie de l'Empe- 
reur Vcfpafian. ch^.: En la Iudée, dic-ilj. 
(parlant de ce Prince ) les refponfcs de 
l'Oracle du. Dieu de CartnelFafieurerëe' 
du tout, d'autant qu'elles cftoient con- 
formes à fe s de fleins. Pline met en ce 
mont vue ville de mefme nom,.iadis ap- 
pcliée Ecbatane. li. 5-, ch* \ç, 

(Darmente, f ï mn \ c " Plo P heteffê 

7 Atcadienne , mère 
d^EuanderRoy d'Icalicauparauant nom- 
mée Nicoftrate, puis ainfi di<Sfce 9 pou-rce 
qu'elle rendoit fes refpor.fes & oracles 
su vers > que les Latins nomment Car- 
mes , ou bien des mots Latins Carens • 
mente ) qui fignifient eftre Hors du feus » 
à caufe qu'elle eftoit rauie & tranfpor- 
tée hors de foy 5 lors qu'elle chantok 
fes oracles» L'on la fait inuentrice des 
lettres Latines auec fon fils. AureLVi- 
Sîdr. au hu. de ÎOrig^des Rom. Les Da. - 
mes Romaines luy fondèrent ancienne- : 
ment vn Temple > & îuy instituèrent des 
feftes , nommées Carmentales , pource 
qu'elles eftimoient qu'eue eftoit la 
Dèefle fatale qui prefidoitaux natmi- 
tez. Ce qui arriua pource que lc-Serïaî 
ayant ( ■.* n temps fut ) deftenduaux Da<«- 
îtîês daller en coche par la ville 5 elles- 
confpirerent entr'ellespour fe venger 
de leurs marysde'n'engroffer point , & 
séc ne faire plus d'enfans , iufques à* ce 
gUG-k Segàcfat.eoncraint de leuerfes 
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dèfenfeî : AAnG elles:fecômtttehcerent à • 
faire des enfans,& celles qui en portoienn 
beaucoup > fondèrent lors vn temple à 5 
Carmenta, comme prefidantcàlanaif* 
fan ce de l'homme» Plutarcj, mla?yi$ dv 
Romains- > & en fis demander des ch&fis- ■ 
Romaines*. 

n irinK ou Carmélites ReligkuKp • 
jd ' MU ^ ainfi appeliez du Mont 
Garmel en -Syrie , où les Prophètes Elle — 
&: EHfée fe retiroient d'ordinaire j .Se 
donnèrent le premier commencement 
à cet Ordre. Les difciplesde faincl lëan 
Baptifte choifirent auffi ce lieu pour y : 
viure religieulement. Ilspbrtoiênt au- 
parauant l'habit blanc ? mais Homar " 
Prince des Sarrasins > à caufe que fes " } 
plus grands Satrapes portoient cette 
couleur 3 les contraignit de le làiiler ôc 
le changer en vu meflé de noir & de 
blanc, Almerie Patriarche d'Antioche ■- 
les affembia le premier en corps , enui- 
ron l'anis-Si; Et Albert Patriarche dé' 
""Efterufatem > les ayants introduits" en 
l'Europe , reforma leur Règle enuiron * 
Tan 1220. & quelque temps après ils 
changèrent, leurs habits en cap p es blati^ 
ches fous Honore III» Decer Ordre 
êft yflu celuy des Carmes qu'on appelle 
Defchâuffezi) fondez par Sain<5te Terele •- 
de Iefus 5 dont elle obtint la confirma- 
tion du Pape Pie iWenùironran ijcTj»;- 
^jÀlmeriCo . 

Carnabas ^ J TnopasRW des ; 

Pcrrhebiens peuples de 
ThefFalie^ lequel porta auec fi grande 
impatience la cruauté de ion père qu'il -^ 
le tua. CœL li^j.ch.ijo ^ ' 

C^2.YT\ê, ^ ct ^ c qtiel!antiquite a mife " 
ppur.'îutncë des ^parties -vita- ; 

- les de Thomme fe. de celles proprement: ' 
■qui font cachées au dedans . lunins Brii- ■ 

- tus luy dédia vn- temple 5 Se ordonna ■■ 
qu'on luy facrifieroit au monc Cœlius * 
aux Calendes de ïùillet auec de la bouit - 

•■ ierfaidie de fleur dé febues , & dulard^ » 
•fans autre viÉtime \. ce qu il fitt en me- - 
.^ moire de ce qu'ayant eachelbng-teftips -5 
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le fecret de fon cœur 3 il a'uoit re'ftab-ly la 
Rcpubliq, Romaine: F^oy Brutus-^/V^. 
dAUx.lw.i.chét^. 22. Guide l'appelle 
Cardin éc > laquelle ayant efté déflorée 
.par l'anus eut pour guerdon de ta virgi- 
nité perdue, l'intendance furies gonds 
des portes appelées des Latins Car-àines* 
■ dont mefme elle a pris le nom > eftant 
eftimée pour ce fujet auo'ir !a puhTance 
de chafler loin des maifons les malins ef- 
prits,&: autres nialheureufes rencontres. 
O uide liu* 6 . défis Fafies « 

nouuelle Académie , & Diiciple de 
Chryfippus, lequel voulant réfuter les 
liures de Zenon Prince de la feile des 
Stoïciens ,*fe pmgeoic le cerueau auec 
de l'hellébore -, afin de chafler les hu- 
meurs pi-ouenantes de TeftomacH , qui 
pouuoient empefeher la liberté de fes 
conceptions. Il fut délégué par les 
Athéniens en AmbaiTade vers les Ro- 
mains , auec Diogene le Stoïque , St 
-Critolaûs le Peripateticien 9 duquel 
M. Caton dit en pleine affemblée qu'il 
fe falloit donner de garde , pource qu'e- 
dtant éloquent s il pourroit facilement 
par fou bien dire obtenir chofe qui fe- 
ioit au defaduantage de la chofe publi- 
que. s4.*GellJiu.j.cbœp.iq.P Et de fait, 
l'on. tientqnciamais.il ne propofarien 
qui ne prouuaft ., <k iamais n'eppugna 
lien qui ne renuerfaft. «Ayant -entendu 
qu a Ântipater s'eftoit luy-mefme empoi- 
fonné 5 il voulut à fon exemple affron- 
ter la more de gayeté de cœur en beu^ 
uant au(Ti du p'oifon,;ayant vefeu 58. ans, 
après la-mort duquel Ton tient qu'incon- 
tinent la Lune s'eelypfa. Diog. Lœ'érce, 
liu\^ CePhilofophefut tellement la- 
borieux & attentif! fon eftude^qu'ilou- 
blioit à prendre (a refeétion , & falloit 
mefme que fa fer a an te le repùft de fa 
main. Val.le .Qranâli%>§* ch.y* 

ntoîf* co * nr ^ e d'Italie, près l'I- 

flrie , qui eft la 10 . qu-i 

confronte à la îsîer Adriatique s félon 
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.; Pline Ihu 3, chap. 1 8 . Bienqu'affife en^ 
tre des montagnes , ik fort pierreufe, 

; elle fournit toutesfois abondance de 
grains , vins , .huiles & autres fruifitso 
On la dmife en deux 9 fçauoirla feiche 
qui a faute d'eau; & l'autre qui cft ar- 1 
roufée du fleuue de Saue , où eft la belle 
ville de Lubiane, difte par lés Allemans 
Labac* Le Prince d' Au (triche y poffede 
pluficiirsvill.es. MonfiJin^ deJkCof 
magr..Afer_cat. 

Carpafie fï- de r i fle d r Cyp i', e * 

a baitie par Pjgmahon. Fit, 

Un. 5. ch, 31. 

Carpathus Iflc de ; la ^ u fr 

x terranee : bile eit u- 

tuée entre la Candie ck Rhodes s ayant 
bien 2oo,ûades de tour, de laquelle la 
Mervoifine, qui tire vers l'Egypte a efié 
appellée Carpathienne 5 l'on la nomme 
vulgairement Scarpanto, Pline liure^ 
chap. iq.. 

Carpentras ; illc E P ifc °p^ de 

X Proucnce , lurlan- 

uiere de Sorgne,qui eft dépendante d* A- 
uignonJl y fut tenu vn Concile enuiron 
l'an 4 65. Baron ann. 4*53. 

Carpetus ii ucceda à £*??* - ™ 

jl Ivqyaume a Italie 5 en- 

uiron l'an du monde 3201. du temps de 

lofa pliât Roy deluda^&y régna J3. ans, 
Genebr. 

OCrateS Hcrctiquerenom- 

. me a enuiron lan 
aoo» Rëprouuoit tout l'ancien Tefta- 
ment $ difan.t que la Loy du Dcc^tlogue 
n'appartenoit point aux Chreftiens. 
£piph*herefizy. & S. Aug her.7. Main- 
tenoit que leilis- Chnft efîoit nay de ïo- 
feph J & iemblable àtous les autres hom- 
mes 3 horfmis qu'il les furpâflbit en pie- 

* té &iuftice. Qif il n'y.auoit aucun mal 
xj.u i fu t mal d e fa nature "., ai ns feulement 
par l'opinion commune -, ôc partant Jaf- 
choit la bride à. routes fortes de conuoi- 
tifes. Epiph* bercez-]. 

C^ITTÎi^^ v ^^ e tre s-aricie-nne de la 

VJcU i aaç.> j^ejfopotamie^baftîe enuiv 
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ion $50. ans âpres le Déluge, ou fnrene 
deffai£Vs les Romains fous la conduitte 
de CraiTus , & en laquelle il fut tué par 
Syllacc s & Surena Lieutenans du Roy 
des Pjarthes. Flor. IL%. ch*\\*Plmcli* 5. 
chap 24. 

f II y en eut yi autre de ce nom en l'A- 
rabie , vers la Mer rouge *dont le terroir 
eft fort'fertflL Pline li,6. ch. z8. 

f"^i vfi A n 1 <=*c certaine Région qui. 
e»aiCaaUieS, cft és Stagnes 

des Indes Orientales , fubje6te auLe- 
uant ^Squinoôïial , où Poncrouuedes' 
Satyres appeliez Luythonspar S. Hie- 
rofme, qui eft vn animal fort léger & 
ville du pied , lefquels vont quelquefois 
à quatre pieds ? & quelquefois à deux* 
comme feroit vn'homm^ 5 mais font fi 
levers qu'on ne les peut prendre, s'ils 
ne font vieux ou malades. Pline lin y, 
chap* 2« 

Carthage ^e temple & opn- 
^^ c w O lente , îadis Métropoli- 

taine de toute TAffrique 3 difite des 
Grecs Carchedon :Futbaftie par Didoti 
ioeur de Pigmalïon, 72.. ans deuanc ; la- 
fondation de Rome. Orefiliu*^. chap. 6, 
Son circuit eftoit d'enuiron 22. milles; 
enuironnée de mer quafi de tous coftez. 
Ses murailles efpaiflcs de trente pieds? 
toutes de pierre de taille 5 & hautes de 
foixance coudées.. Elle vint à telle puif- 
fance, qu'elle fut eftimée pour chef de 
la quatriefme Monarchie du monde;. car 
elle fe rendit maiftrefle non feulement 
de toute la Lyhie.où elle tenoit bien 300, 
villes , mais encore de la Sicile, & de 
toutes les Ifles voifines,enfembk d'vne 
gr an de p ar t i e d e TE f p a g 11 e ; M a i s-Pecn u - 
Jation qu'elle porta à la grandeur des- 
Romains cauta fa. ruine ,> ayant eu auec 
<pux- trois groJîes guerres par trois di>- 
iierfes reprifes enTeipace de 150. ans, En 
la première desquelles les Carthagi- 
nois ayans efté^fumionte^, .en vne ba- 
taille nauale ». firent ce rieantrnoins 
leurs conditions prefque efgalles aux 
vainqueuç^ J-a a*, gperte fut conduite 
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çàr Annibal , qui ayant pri'sSagonce vil-- 
le d'Efpagne, le tranfporta eh Italie qu'il 
rauàgea , mettant tout à- feu & à -fan g 
par lefpace de bien t 8 . ans v mais lequel 
to#tesfois fut vaincu enfin par P.- ^ci- 
pion ., & les Carthaginois réduits à ta? 
volonté du vainqueur. Iceux néant;- 
, moins lie ppuuans demeurer paifible$ s 
& couransles terres de^MafTiniffa^qui 
eftoit allié des Romains ^ la République.- 
eut recours à ScipioniEmilian, petit fils 
de l'AftViquain, pour mettre la dernière 
main à cette guerre 5 lequel ayant force 
Carthage y mift le feu ,quiy ruti'efpa- 
ce de \q .Jours, 700. ans après fa fonda- 
tion : Et dict-on qu'en cette "dernière-, 
prife les Carthaginois employaient For* 
& l'argent à forger leurs harnois , ait 
deffaut d'autre matière». Elle fuc^depuss 
î-ecdifïéepar Cêfar , qui yenuoyavne 
colonie de Romains. Sfrab. Ellereceut 
enfuitee beaucoup dechangemens par- 
les Vandales > Goths & Sarrasins qui 
l'ont pofledée lés vus après les autres ';& 
l'ont il mal-traiétée, qu'il ne refte plus à- 
prefent que quelques a.quedu<5ts & petit. 
nombre de ruines de les vieux baftimens* 
En cette ville ont efté tenus 9. ou io. 
Conciles 3 mais entre iceux le plus celé*' 
bre eft ce! uy contre les heretiqu es, nians 
qu'il falluft baptifer lesenfansdeuantle 
&.ûour , & quelques autres deuantTyfa- 
ge de raifon. S. Àttg. epifb,<\%. S. Cypriem 
lùui.epift,. 2. & 4;* Tertullien & S. Cy~ 
prien Autheurs Ecclefiaftiques tres*re~ 
nommez eftoient de ce-pays* 

Carthaginois > P e »pJ«dec<*: 

p * te ville, auoienc 

de couftumé de bruflfer leurs enfans pour 
. appaifcr: l'ire dclcurs Dieux ,& à cefa- 
crifice deuoient afli'fter les mères auec 
vue ioye <k conftance afleu'rée , & bien 
que les. enfans en monftraffent quelque 
defplaifir-j ou les mères quelque appa- 
rence de s 5 efmouuoir a pitié ,: elles e- 
.ftoient rendues .infattoes » & pour cela, 
les enfans nelaiffoient d'eftrefacrifiez. 
. SpMaUhU des affaires Pmtf* Plmarq. 
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àiitïaiiïé delà Supcrflition. Ces peuples vn. MeU Bure fécond. 
eftoient trompeurs & menfongers i ce (^afilin^t-'pc .peuples d'Italie , qui 
qui donna lieu au prouerbe, d'appciler - ' ** furent tellement fidel- 

Foy Punique vne promeffe iofidelle. 
Leurs Chefs de guerre aulli eftoietÇen- 
dus" s'ils auoient entrepris ou exécuté- 
quelques chofe par marnais conieiL en- 
core qu'elle leur fuccedaft bien. CœUiu. 
t8.cfc.38. 



les de affecliônez au party des Romains., 
qu'elles endurem toutes fortes d'extre- 
mitez & miferes en leur ville nommée 
Cafiline ,plutoftqiie de.fe rendre àAn- 
nibal qui fauoit aiïiegée. Plaide Grand, 
liu.j.ch<6\ 

Garthagene ï" e . d ' Ef py n « « Q Cafîus T n fZ c . au del * dc la bou " 

^ A v^xw^^** Royaume de Ore- cfoe du Nil > en cette parne 

de l'Arabie pierreufe , qui eft appelles 
par Ptolemée de fon nom Cafiotis, en 
laquelle il y aitoit vn célèbre temple dé- 
dié à limiter^ qui pour ce fut nommée 
Cafius. Pline liu. <$.ch. 1 1. & s y voyotf, 
aufïilç tombeau du grand Pompée 3 rc- 
ftably par l'Empereur Adrian. Cafitolin 
en/à vie, Quelques- vns eftiment que ce 
fort le mont de Sinaï jOÙla loy fut don- 
née de Dieu à Moyfe , pour riLiftm&ioii 
des Ifraëlites. 

«[ 11 y en a vne autre ea la Syrie Ânrio- 
chêne au deflus de Seleucie , tellement 
haute , qifeftant à la cime d'iceileorï 
peut voir lé Soleil leuant en pleine nuich 
Pline U. 5, cb.zi. 

Cl fo S en * a mcr Carpathienne, cG 
loignée de lifte de Scarpanto 
de bien 7» milles 4 ayant de tour bien 8o» 
ftades j en Laquelle y a vne ville de mef- 
me nom 5 ainfi. dicte de'Cafus père de 
Cleomaque , qui là y amena vne colonie 
des fiens, duquel au (II Ton eftimequele 
mont Cnfus de Syrie -en a pris fon nom* 
Pline lin. q.. cb. 12* 

CaftlfTlP f" emmc a<c Rhoetc Roy 
X desMarrubiens. JToy An* 

chcmole. 



nade baftie par Afdrubaî 3 appellée Car- 
tbagelaneuue, à la différence dc celle 
d'Àfirique laquelle fe (cru oit du droi6t 
efctufdes Romains. Plidùych^ . 

•JPort-lifMi Mette près de Deios , il- 
.^dlLUCld luftrepar i a naiflancede 

plufieurs grands peribnnages , des Poè- 
tes Simonides , & Bac< hylides , d'Erafi- 
ftratus le Médecin , d* Arifton le Peripa- 
teticien , & autres. Alex. d'Alex, liu.6. 
chœp.$ t 
,pAi*nQ natif de Narbonne , félon Eu- 
vVvdlU^ f e be&Orofe,eftefleu Empe- 
reur Romain après la mort de Pro- 
bus , homme vertueux & vaillant : U 
affocia auffi-toft à l'Empire les deux filsi 
Numcrian & Carin ': Deffift les Sar- 
-mates,, dont il en tua itfooo. & en fît 
prifonniers 20000. Mifl; auffi en dé- 
boute les Perfcs en vne tres-cruelle ba- 
taille 5 ayant pris par force leur ville; 
mais comme il arriuoit près du fleuue 
Tigris , tout las & recreu de chemin > il 
fiiruint vu fi effroyable orage > au ec plu- 
•fieurs efclairs de tonnerres qu'il en fut 
■ accablé > ayant feulement tenu 1 Empire 
deux ans 3 & de noftre falut 287. Aurcle 
Vicîor^Eutrope. 



f^irvdnc: difite de prefent Cœrefîo, Y^o-frsip mer, autremët dite Hircanien- 
'^ cil ) 11U^ 5 l'vnedeslflesÇycladcs, ^^Jr nc.eft fituée entre les Monts 



fize en la mer Eubœe 3 où fe voitvrie 
ville de mefeie nom. f E lie eft fort célè- 
bre pour fon marbre marqueté , que Ton 
appelle Caryltien. iPlinJiv* %&. chap 6* 
Sirab . lm, 10 . En icelle,* félon Solui > re - 
;gnerent les Titans , & pource leslnfa- 
'iaices.JÂerifiQient.àBriarée qui en eftoi£ 



XDafpiens & Hircaniens , dont elle a re- 
ceu le nom , & eft fort célèbre, à caufe de 
fa grande eftenduë.L'ôn la mec ce neant- 
rnoins entre* les lacs, poureequ^ elle cri 
"efloignée de tout-es parts de l'Occan. 
"Elle eft toutefois falée & abonde en 
poiflbns. ÙUCQfté de fou Occident 8c 

S,epten> 



i 



, nilnÉ^.É-JI^^p^J: 



Septentrion elle a les Turcs,Mofcoui- 
tes, & Lithuaniens j à fon Midy la Mè- 
die^offedée pour laplufpa'rt des îiircï' 
de du cotte -de l'Orient ellefeioin-6t"au 
Royaume des Perles. A cette raifon les 
Mores & Arabes l'appellent Bohar cor- 
fum* c eft à dire, mer cnclofe : L'on l'ap- 
pelle aulîï Aïare de Sala^mare de Bachu> 
T^irùeji^n. & d'autres noms qu'elle préd 
felonleslieux quelle auoifine, Ptolem* 
Strab* 

îerK P cu P^ s de la Scythie , 



Cafpï 



veinns des Hircaniens 
&. de la mer Cafpie , auoient cette cou- 
{îume lors que leurs païens auoient at- 
teint laage^dc 70, ansjdeles enfermer 
e« quelque lieu, ou bien de les expofer 
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s'ils receuoient : Hélène 'y comme âùffi 
en fuitte ,fi on admettoit dans la ville 
lecheualdeboisjdans lequel il y auoit 
des Grecs cachez , on ne luy donnna 
toutesfois aucune créance : Elle fut ma* 
riée à vn nointnmé Choroebus, tué lors 
de la prife de Troye, de fat en fuitte vio- 
lée par Aiax Oilée *, dans le temple de 
Minerue, puis efcheut en fort à Aga- 
memnon , lequel elle aduertît de fe 
donner de gai de dés embufehes de la 
femme Clytemneftre ,dont rf ayântfait 
aucun cas, il fut ce neantmoins, félon 
cette predifton, occis en vn banquet pat 
les menées de cette femme & de fort 
ruffien /EgLfthc^irgJitt* z.de Vty$neià* 
H orner, enfin Iliad m 

e liant 



'$ 



en des lieux deferts Se folitaires ,&U C {^afTian ^ Uc ^ ue martyr, 
les laiflerainfi mourir de faim', ce qu'ils * ^ venu de lAllema 



qu 

reputoient à honorable fepulture. Qtre 
files oifeaux enfaiioLent leur proyeils 
les eftimoient bien-heureux , comme au 
contraire s'ils ne les touchoient ils les 
iugeoient malheureux. jûUx. d'uilex. 
liu. 3 chœp, 2 Cosl- Uu. 18. ch* ?.8. 

Cafîander f ls d ' An »p/ te . r > a F cs 

céda au Royaume de Macédoine, enui- 
ron fan du monde jgo^.Fift tuerOlym- 
pias mère d'Alexandre le Grand , & 
mettre en prifon Roxanc fa femme, 
auec vn lien fils. Régna 18. ans,/?*/?. 
liu* 14. 
f^ a fïo 1-1 A *• /=* fille de Priam Roy de 

«Ualianare T yc> . & d Hecube, 

laquelle recherchée par Apollon pour 
fà beauté, luy promift ce qu'il defiroir^ 
aunioyen qu'il luy do nnaftTart de dé- 
uination , ce que ce Dieu trop crédule 
amant luy ayant octroyé, elle ne tint 
conte puis après d'accomplir fa pro- 
rneflTe $ dont Apollon indigné > ne pou- 
uant toutefois reuoquer fon dôn,y ioi- 
gnit ce derVaut qu'on n adioufterôit 
point de foy à (es véritables prophéties; 
Ce qui fut pratiqué au grand domma- 
ge de fon pays, car lors qu'elle prédit le 
malheur qui arriaeroit aux Troyens 



magne a 

Romcjcomme il ptefehoit au peuple,fut 
par le commandement de l Empereur 
Iulian qui auoit deffendu auxChreftiens. 
d'enfeignei^percé&defchiqnetéà coups 
de ganiuets par fes difciples, dont il 
mourut. 

fil y en ctitvn autre,Moyne du temps 
de l'Empereur Honorius,cnwironrari 
400. lequel chafle par les herctiquesde 
1 EglifedeHierufalem,s ? envint à Mar- 
fcille , là où il battit deux Monafteres- 
tres-celebres îllaauffi eferit quelques 
liurc delà règle des Moynes F'olat. 
P*o(TîK^11ni-i que Dion Caffiusap- 

^aniDeiiaii j* cllc SueUanou Vc r u 

lan, régna en la grande Bretagne après 
la mort de fon frère Lud,au preiudice 
defes neueux quieftoienten minorité* 
Eftâns ce neàru moins p'aruenus en aage 
il leur départit le Royaume , à fçauoir 
Kent auec la ville de Londres à Àndrq- 
geusTaifrié: Et le Duché deGornouaille 
au puifïié Tenantius. De fon temps 
Iules Csefar vint en la grande* Bretagne 
pour la rendre tributaire aux Romains^ 
mais ayant efté repbuflë hontetf fement : 
par3.feis>il(lirmpnta enfin Caiïibella, 
en bataille, qui fut contrainéfcdercçoh- 
rioiftvc TEmpire Romain. Et -moùràt 
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âpres auoit régné i^. an*, 

Roy de Goths : De Sénateur Romain 
fefift Moine, lut la fin de l'Empire d'A- 
\\z.$Ç&fe>l?~omcrim, A commenté lesPfeau- 
mes de Daaid, Se efcrk quelques Epi' 
fttesàTheodoric 

1T*nCC\f^v\£*f* femme de CephéeRoy 
V^aillOpCe Ethiopie , laquelle 

ayant. .ofé le préfère r en beauté ( aux 
Néréides, encourut leur indignation ; 
ce qui caufa qu'Andromède fa fille fut 
expoleeà la cruauté dvn monftre ma- 
rin, dont eliefutputs âpres deiiurée par 
Perféff lequel en fuitte Fefpoufa. Mais 
Cafliopée fut en faueurde fon gendre 
eileùée au Ciel où les Aftromones la 
figurent aflîfé en vne chaire dans la 
voye lai&ée, entre Cephée &: Andro* 
mede : Elle touche de la telle èc de la 
main droifte le Tropique d'Eftë, ayant 
dix eftoilles , dont celle des reins & de 
lamammellefont fort apparentes. Hy- 
ginliu^idesfigms ce'eftes, & Artt. en fis 
Phénomènes, Voy Andromède. 

Cafïiterides Ifles , dc * °f. e A an > 

^^*^ vis a vis de lArra-. 

gon qui font au nombre de dix,efquel- 
les Ton rire du plomb blanc cres-excel- 
lerit, d'où ils ont pçi$ leur nom, Piin. 

/^ofïinÇ nota ble perfonnage» Ro- 
VjdlllU^ main ^ tre ^f eael . e cn f e5 

uiœurs, & l*vn des principaux c© nuirez- 
qui auec Brutus meurtrirent Iules Cav- 
iar, penfans redonner la liberté à leur 
pais. Mais comme Augufte, Lepidus , 
Se Antoine^ euflent entrepris de venger 
la more de Ca*fav, Brutus 8c Caffiusfe 
„ retirèrent, dans la Syrie, où'l'on tient 
.. que Cafïius fift de grandes extorfions, 
exigeant des feuls Juifs i8oo*_ talents 
(ou 4- pleins boifleatixd'or,felop d*&a- 
iïG£ t (fofèph£ liu t i^chœp* \%.âes Ahtiq. 
IuL Mais ayans efté atteints par Oéta- 
ire& Ms Antoine, êc la bataille-donnée ; 
. Caffius voyant Vne pointe de (on ar- 
îiiiéeàdemy rompue "( bien que Brutus 
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fonaflocié euft eftémaiftre^du eampde 
Cf far (&croyat fon party du tout ruiné, . 
de defefpoîr il fe fift tuer par Pindarus 
fon affranchy :En cela bien infortuné, 
qu'ayant fupprimé le tyran, il" n'auoit 
peu ofter la tyrannie. Vlutarq. enldyic 

de Brutus. 

% Il yen eut yn 'autre de ce nom, fur- 
no rtimé Spurtius, aùquetlefoup'çonde 
vouloir dominer luy fut. plus nuifibïe 
que ne luy furent profitables les trois , 
magnifîquesCôfuIats,ôcles deux bcau# 
triomphes qu'il eut à Rpmè : Car le Sé- 
nat & le peuple Romainnefe conten. 
terent-pas de luy faire trancher la tefte 
pour fon ambition, mais auec cela fi- 
rent démolir fa maifon,en la place de 
laque-Ile ils firent baftir vn. temple en 
l'honneur de la Deelfe Tellus. FaLle 
G Ta nd, lin . 6>c hap . 2 . 

fil y en eut vne antre, lequel ayant eu 
vn fils Tribun du peuple qui auoit le 
premier mis en auant la Loy Agraire 9 . 
touchant la dinifion des champs *, ëc 
qui en plufieufs autres. chofes vlbit de 
brigues Ôdargeflespour attirer à foy le. 
• cœur du peuple : Ayant veu fon fils 
hors de fa charge, & pris conïeil de fes 
proches a lc coridemna comme afpiranr 
àla Royauté, & affeftant la tyrannie fur 
fesconcitoyenstAinfi après l'au©ir faiâr 
fouetter le lift exécutera mort, & don- 
na la confiication de tout ce qu'il auoit 
en propre au temple de Gérés. J^aLlc 
Grandjiu.$,chap&. 

f II y en eut vn autre de ce 3a©fn a dicl: 
, auffiLongin, Iurifconfulte & Cheua° 
lier Romain, qui fut tué par le com- 
mandement dc Néron, pour cette feule 
caufe qu'il auoit le nom & les armoiries 
deC.Caffiusrvn des meurtriers de G#- 
f&r...Suet* 

f 11 -y en eut vn autre de ce nom, fur- 
nommé Seuerusj Poète natif de Parrne^. 
dVn elprit vif & fort fubtil enfesvers^ 
qui.fct Chef dc guerre fuiuarit le party 
de Brutus &: Caffius ; mais -aptes leur 
deffai&e 3 s'eftaut retiré à Athche* ^ ' 
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Quintilius Varus far enuoyé- par Au- 
guftc pour s'en de ffaire, qui le tuacorrï- 
-me il eftoit attentif à fpn eftude : lia ef* 
cric plufieurs Epigrammes & Tragé- 
dies. Horace UuX.fatyrao.Suet. en l& vie 
£ Augufke 9 chdp, 4, £r en la vie de JVeron, 
chàp*2Z* 

^âftlll^ fontaine de la PhoGidé,fî- 
. ^ c tuée au pied du mont Par- 

nafle , non loin de Delphes, que les 
Poètes ont feint eftre dédié à Apol- 
lon de aux Mufes; de laquelle &■ q.uel- 

. qu'vn en beuuoitil deuenoitarinftant 
bon Poète, Ce nom Iuy fut donné dV- 
nc certaine Nymphe nommée Çaftalie, 
laquelle fuyant la pourfuitte amoureu* 
fe d'Apollon, fut changée en vue fontai- 
ne qui a aufli retenu fon nom. 

Caftille ™ mté * tres ; am P, lc / & n î * ais 

Royaume feparé es Ëfpa- 
gnes ; aïnfi nommée du chafteau que f^Aill/* A<=> \'r\v région 
ion RoyPelagius y battit après la def- *-»d.UmC UC 1 UL, m ° ti({i 

faiéfce des Mores , pour luy fer uir de for- 
~-''terefle;l/onladiuifeen deux,; la vieil» 
le ôcla nouu^lle, qui font fepatées IVne 
de l'autre par quelques montagnes qui 
commencent aux confins de Nauarre 
de trauerfent prefque toute TEipagne 
iufquesàlamet.^La vieille eft entourée 
vers le Nord, de l'Afturie de de la Bif- 
caye ; au Couchant du Portugal ; au 
Midy de Caftille la neuue j de à l'Orient, 
de TArragon de la Nauarre. Ce pays eft 
fertil en toutes fortes de frui&s , vins» & 
animaux de toutes efpeces. Cette Pro- 
uincefut premièrement gouuernée par 
des Comtes iufques à Sanches le grand 
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très villes & places. .: 

f Caftille la Neuue touche vers le Nord . 
à l'Ancienne ; Bornée verslpcddenr, 
du Portugal & de lEftremadure v vers 
le Midy, de l' Andalotifîe ; & vers l'O* 
rient,, de Valence. SaMetfopolitainé eft 
Tolède où il y avniuerfité tres-floriffan« 
te qui eft<|uafî au centre de tefutes les 
Ëfpagnes > ville grande affife en vnlieu 
efleué ,arroufée de trois codez du Ta- 
ge : L'on y voit auflî la ville de Ma- 
drid demeure des Roys d'Efpagnej Et 
à cinq lieues d'icelle vers le Nord , et 
clâttece magnifique & fbmptucux Mor. 
naftere de S. Laurens en l'Êfcurial , 
ouuragede Philippe* II, Roy des Ëfpa- 
gnes qui n'a rien de pareil en tenc IV- 
. niuers.il y a auflî Guadiane eité Royale, 
Alcantarc, Alcaladc Henarcs,& autres. 
Jldercat. en fin Atlas. 

dcI'A- 
que , fî- 
tuée en fa partie Méridionale, proche 
de rifthme ou prefque Ifîepar laquelle 
fa partie Auftrale eft conioinéte auec 
celle du Septentrion. Ce pays eft mal 
habité de infertil à caufe de ic& marais 
& l'intempérie de Tair* a toutesfois des 
fleuues qui portent de l'ôr de beau- 
coup de mines auffi, ce qui luy a donné 
le nom de Caftille dorée : Elle a deux 
ports fort célèbres où tout le trafic qui 
fe faiét entre TEfpagne & le Per u y pafTe 
nece (Taire ment, c'eft à fçauoir Le nom* 
br.ede Dios qui eftfurla mer du Nord 
de l'autre ài£t Panama qui eft fur cell» 
du Sur diète autrement Pacifique./k/£?*- 






Roy de Nauarre qui ayant fubiugué les cat> Le Pape «Paul 111. y eftabïkle pre- 

efta- mier Euefqu e, Tan 1 547 ...Onuph*. 



Mores de tous les Ëfpagnes, y 

blit pleinement la Religion Chrèftien- n a fl-nrAr P^llnv ^ 
ne. Sacapitale eft Bursos appellée par V^ctltUI ai UliUA >f 



eux 



capitale e« riurgos appeuee par 
P toleméeZ??vï##2«,ville anciennege bierk 
baftie, magnifique en fes baftimens, de 
places publiques, entourée demo.ma^ 
gnes qui: caufent que l'ait, y eft extrê- 
mement froid, & luy dérpbent vne par- 
tie du iour ; l/on y void auffi Salaman- 
qae^VaUadôïid , Auila>&: plufieurs au* 



rent 
frères gé- 
meaux, enfans de Tyndare & de Lede> 
félon Homère ; ou de Jupiter & de Le- 
de , félon Hefiode ; mais feloii Pinditre^ 
$& autres,Iujnter eftant deuenu araoïK 
rèux de Lede, fe rraniforma en cygne, 
8c en eut h iouïffance,dont deuenuç 
grofle elle accoucha de deux oeuf$ j &C 
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en Pvn & en l'autre y auoit deux gé- 
meaux ) au premier cftoient Pollux de 
Hélène , &: en l'autre Caftor ôc Cly- 
temneftre -, ces deux derniers efloient 
èftimez procréez de la femence de Tyii - 
dare j.& les deux premiers d;e celle de 
Iupiter, ce qui les rendoit immortels 5 
ce neantmoinsoii les appelle tous Tyh- 
darydes.Or Caftor & Pollux eftans ve- 
nus en aage firent plufieurs beaux ex- 
ploits, ayansmefme nettoyé la mer de 
Pirates & Gqrfaires r ce qui les fift 
eftimer par l'antiquité pour Dieux de 
îamer,& reclamer es tempeftes & tour- 
mentes. Ils allèrent auffi en laColclu- 
de pour la toifon d'or 5 auec Iafon,bù 
Pollux tua. AmyqueRoy du pays, qui 
contraignent les pailans à combattre 
contre Idy à coups de poing*, Puis eftans 
deretpur de ce voyage, iU recôuure- 
rehtd- force d*armes contre les Athé- 
niens , leur foeur Hélène qui auoit efté: 
cnleuéeparThefee. Mais Caftor ayant 
efté tué par Lyncée, Iupiter odrroyaà 
Pollux de pouuoir communiquer fou 
immortalité à fou frère qui eftoit mor- 
tel, viuans Ôc mourans alternatiuement 
Tvn aptes l'autre : Ainfi Caftor fut mis 
en vne demie vie, 6c Pollux affubte&i à. 
vue demie mort , ioiïifTans de Pvne Se 
lautrccondicion, chacun à.fon tour :Et 
en fuir te les tranfporta tous deux au. 
Gieli qui eftlefigne des gémeaux, lef 
quels encor' pour le iourd huy (ont 
figurez de relié façon; que l'vn appa- 
ïoiflant, l'autre eft caché ; ôc au con- 
traire. Ces deux ont çftérais entre les. 
Dieux ChafFe-maux patrons & pro- 
tecteurs de la: ville de Rome dans fa- 
■quelle Ton. leur auoit dcdvé:vn temple 
& iïi-ftitué des feftes,pour ce qu'ils 
aiioienr affiftéles Pvomavns preçleîac de 
Rhegillè-, en vnepenliëufe guerre con- 
tre les L'atins,/ 7 /^^. en la itïeâfCorh- 
lanua- Ils apparurent auffi à- Vani ni us- 
reuenant-àR'ome de fon gouuer né nient 
à& Riette y auquel 'îlfc annoncèrent la,: 
viâoiïie obtenue/ c^htiçl^ Roy de» 
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perfes. Cic. lin, 1. de h Nat.des Dimpc* 
Et ïuftin eferit "qu'en certaine bataille 
en laquelle 15000 Locriens vainqui- 
rent izoooo, Crotonieris , apparurent 
deux ieunes hommes grands tk beamv 
montez fur deux cheuaux blancs, ar- 
mez d'autre forte que les ancres» auec 
des mantelmes de pourpre , lefquels 
combatirent vaillamment d'euanc tous 
les autres pour Les Locriens, &; difpa- 
rurent foudain après la victoire , qui 

. èftoient éftimez Caftor ëc Pollux, auf- 
quels ces Locriens auoient demandé 
feeours, Feft Pomoo. Paufan. ôc au- 
tre font mention de. plufîeurs fem- 
biables apparitions : Mais leur diuini- 
téputatiues'eftendoit fpecialement fur 
la mer , eftans reputez Dieux des nau^ 
chers lefquels ils eroyoient eftre ces- 
deux feux qui apparoiffans à ceux qui 
voyagent fur mer portent bon preftgè 3 
pourueu quelaftamme d' Hélène ne les- 
chaflxparfon aduenement-, de font ces 
deux feux que les mariniers appeHenc 
auto ùrd huy S-. NicoLvs, Se S« Herme; 
Les femmes feules auoient le pouuoh'j 
à Rome de iurerpar Caftor v-com m'a- 
ies' hommes feuls par Hercules. ISTocl 
le Comte Hu.B.chai).^. de fa Jidytho.L 

(PtxQr PC v *^ c ^ e l^nguedocs diéi© 
V-fclXU- t& des. Latins Cejjhv, & Cafim- 
j$*ibienfittm y fut érigée en Euefc.hép.ar 
lePapeîcanXXÏIvqui dépend del'Ar- 
cheùefché de Bourges. L'on'y aeftably 
la Cour de Chambre de l ? Edift 3 en fa- 
ueurdeccux de la Religion prétendue: 
. reformée, pour ceux du rcHbrt du Par- 
lement dsThouîouzeo- 

nommé Titus 5 Profef- 
-"" feAir en Rtetorique à 
Rbme,^ qui y tenoit les premiers râgs : 
Perfonnage grandement chery derÈm- 
pereur Adrian 3 tant pour fa doâxine 
que pour l*ïntegmé de Ces im»ur$;.-4. 

niercaiawâe(;ou iihgetuôfité. 4?~^ 2t l 
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duNilversleMidy,qmeftlà tellement 
l'oide en (on cours, & tombe des mon- 
tagnes & rochers auec "telle violence 
que ceshabitanseftourdis de fonbtui£fc 
en deuiennent totalement fourds. Piin* 

I^ot^âna v *'^ e de la Sicile v fi tuée art 
^rdLdlld pied du mom ^ tna ^gna. 

léeparla naifiàhce de Charondas Le- 
giflateur des Athéniens* Ilfevoyoiten 
cette "ville vn fimulâchre de Ccrés,tèf; 
quel il n'eftoit permis à homme viuarit' 
de toucher, non pas mefme de le regar- 
der. Cic,en Uô Venint* S' appelle encore 
de prefen.t Catanie. 

<r^oraWtar\7crïpc ouCatharés,He- 
^dLdpilI y-glC!>- ret i q ues>en g eaiv 

eedes Montaniftes 5 ainfi appeliez pour 
ce qu'ils s'eftimoient fetils mondes &c 
vrays^ Chrcftiens., afleurans de plus 
qu'aucun vice ne les pouuoit fouiller, 
ce qu'ils inferoient du paflage mal in-! 
serpretéde ÏAçoQive ^Toutes chofes font 
mettes à ceux qui font nets. Enuiron Tan 
\\6%* leurs Chefs. Arnqul, Marlîlle 3 & 
Theodoric > ri'ayans peu eftre diuertis- 
de leurs erreurs par l'Abbé Eckbert, 
furent brufiez vifs à Cologne auec 
fept autres de leurfe&c* Hirfaug en fa 
Cbroniq* 
(n<iti]r%crr\t* Proniflce dEfpagne,' 

Catalogne, ^ ainfî diae felo ^ * hcN 

Haiv/zw. 2. des wffkires G 'ermaniq '. comme 
Càtttf Uni a des Cattes & Âlains : qui là 
vinrent enfemble habiter. Elle eft bor- 
née des mont:, Pyrénées* de la mer Me* 
dïterranée > & des fleuries Cinga de de 
. ÏHebre.Eftpour la plufpar.t.fteolè, ne' 
portant que frijii&s fauûages. ;Sa CapU 
talle ville eft Barcelone : 11 y auffi.Ta>, 
rafeon ville fort teîebr'é qùija donné îè- 
aiom à TÀrragpn jleComtë dfe Rouf- 
filîon,.ôf autrefc. Jt%ercat< erifo'n Atlas. 

(F* 3 fVi ar^c Hérétiques" >* autrement 
VdtUdiC&i app^ei:^oliatienç. ; /^ 

NouatienSi 

É^at^Vii'xr" Ptouihcé'ttes-ampie > fnb- 

^adtiidy jeà? .^. - arid £ hÂm àè . 
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Tartarie qu'on appeltoit iadfola ré- 
gion des S ères. Sa, capitale eft Gam- 
balu demeure ordinaire de cet Ëmpc- 

reuir.Ce pays abonde en riz 5 four ment, 
comme aùffieivargeiit^ôr^foyc, perles», 
rhubarbe, mufe : Il y ajjrand nombre 
d'animaux , & Spécialement "de ché- 
uaux. L'air y eft fort rude 6c inconftant, 
rëmply de vents & tonnerres. L'on y 
voidlariuieredeQuiam qui eft la plus 
grande de .tout Immonde 5 ayant ( felorr 
Pàùi Vénitien ) en (a longueur bien ioo-. 
iourhées, de chemin y_& bien 6. milles; 
& quelquefois 10. milles en fa largeur. - 
Ses habiransefpoufbiënt iadis plufieuts 
fenuttes> ôc quandle mary eftqit mort, 
elles plaidoient leurs caufes deuantdês 
luges touchant leurs mérites enuers V& 
deffun6k *, de celîe. qui eftqit' préférée fe; 
faifoit quant & quant brufler auecfbii 
corps:Aùffi eh leurs mâri"ages>iïs ne coir- 
fidéroient ny les richeffes , n'y Vcxtra- 
étion^triais la beauté, :&t,. eentillëffe pour 
aiuôir de beaux eh fans , & meQiles • 
au oient efgard en l'ëflè&ipn.de leurs; 
Koys a la feulé beauté.' Stràb liu.rf* 
2MonftJi'.'$.defh Cofinogr* Vay Cambalu 
& Tartane. 

ou Catienus furnom- 
5 xné. Philotimus , porra 
telle .amitié à (bn Maiftre'qùi Tsuoitaf- 
franchy ? ' & mefme iuftituë fon héritier 
v hitaerfel j qu il uë Taitf a: pour cela de jfe 
ietter^anslefëu Quï'êcorpsde.fou Sei»- 
grieur,bruiloit,Ptf»i?'À»-, 7 .ce-. 57* 

Cathericus ^|^TT ^/" db 

la srande Bretagne > 
ayant romehte. le feu des guerres- ciui- 
.. les que fçs predècefleurs auoienr allu- 
mé pârniy les Bretons fiens' fubietSls.. 
Les Saxons prenahs cette oceàfion, luy 
firent là guerre &le"c"hâ(Terent de pla- 
ce en place, de forte qu'il fut contraint 
..--de- jfe retirer aux parties Occidentales 
de Tifle toûté»plein;esde mon« 3 ou pluP 
tôft félon quelques autres a de fe réfu- 
gier en la Petite Bretagne qu'on appel.- 1 
Ibit anciennement Armoriquë. Et ainfî 

Xxuj 
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les Saxons fe tendirent Maiftres de la- 
plus grande partie du Royaume qu'ils 
iiuifecëat en 7, où ils établirent autant 
deRois,eritiiron l'an.670. Régna i^.ans. 

SPifKpr!^^' d'Alexandrie, fille 
. ^ameime Am CoftlirRoy - 



de 



d J 
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tefmoigné par fes vertueules adtions 
qu'elle ne tendoit qu'à la conferuati©n 
du Roy au me, & au repos de toute la 
Chrétienté : Elle deceda au chaftéau 
de Bloys l'an 158p. les Eftats y cftans 



, Arraenie,& de Sabinelle fille du Roy p^;^,^ « pn^i^nc 
'Alexandrie, Vierge tres-doûe &tre S ^ atienUS ^ OateiIïlUS. 



vettueufe, mais fur tout tres-pudiquev^rtfîlîni Citoyen Romain, de très- 



car elle ne peut en aucune façon eftre 
efbranlée, ny par les impures follicita- 
tions 6c violentes menaces de l'Empe- 
reur Maximian > non plus qu'en lafby 
par les philofophes Payens, donc elle 
remporta vne glorieufe vicloire. En fin 
elle fut couronnée du martyre, & fon 
corps diuinemënf tranfporté au mont 
deSinajOÛclleauoit auparavant vefeu, 
très* fai nettement, e nui ton l'an 5 go. fous 
SylueftreLpape. Ruffinliu* 8. chap.ij. 
qui la nomme Dorothée. Euftb. liu* 8» 
chap. 27. Metafhraft. B œron.dnn.$oq. 
*T II y en eut vne autre diète de Sienne, 
Religieufe de l'Ordre- 'S. "Dominique , 
qui a efté yn miroir defainéfceté :Afa 
ftiafion le' Pape Grégoire II. remift le 
fiege Papal à Rome quiauoit efté en A- 
uîgnon fefpace de q o, ans. Plat. 

Catherine de Medicis 

fille de Laurens* de Medicis Duc d'Vr- 
,bvn,fut femme de Henry II. dés Je vi- 
tiant defon perequitraicïa ce mariage 
auec le Pape Glemént Vlï. oncle. <l'elle, 
lors de leur eiitreueue à Marfeille Tan 
1535. Elle fut en fuitte couronnée Roy né 
de France à S, Denis^l'an 15 \~çn le 10.de 



noble famille, dvn-cfprit 
grand, mais ambitieux, diffimulé , ôc 
depraué ; car dés fon enfance il s'adon- 
na à toutes ibites de mefehancetez » 
meurtres, rapines, difl ©lu tiens , Se pail- 
l v àrdifes : Mais les excefliues defpén* 
fes qu'il faifoiç en Ces defbauches, 
layans réduit a. vne extrême neceffké* 
comme il veit les armes des Romains 
diftrai&es & occupées au bout du mon- 
de , il fe feruît de cette occafion pour 
exécuter fon deteftable deflein , qui 
eftoit d*opprimer miferablement fort 
pays , exterminer le Sénat , diffiper le 
threfor public, & rentier fer fans de (Tus 
deflbus toute la republique , me fine les 
principaux de* la ville trempoient en 
cette coniuration pour laquelle feelletr 
les complices beurent du fang humain 
tous enfèmble : Mais & l'induftrie de' 
Ciceron lors Confiai en defcouurit la 
trame *,& Antoine fon Collègue la ruina 
par fes* arnica ; car ce traiftre eftant ve- 
nu auec'fon armée pour ruiner Rome, 
elle y fut taillée en pièces, & luy tnépar 
celle d'Antoine, fi bien qu'il n'en de T 
meuravnfeul après le combat, flore, là, 
4 chav.XtSalluftéLutraïUéfala Goniura- 
ïiondeCatilitid* 



Iuin,& 8, ipurs après fut reçeuë &c ac- 
cueillie nxagnifiqueraënt, &' auec vne (^ofîVfp &\? d\Amphiaraus , lequel 
grande allegreffe du' peuple de Paris : ^ , / eftant venu en Italie auec fes 
Dieu beniflant fa fécondité luy donna frères Cora ëc Tifeurt.e ^ édifia là vne 
5 Jfils 6V 5. filles, dont 3. de fes filsfurent ville laquelle du nom de fon frère il ap- 
Roy s,. François IL Charles IX. &c Hen-. £cllaT\bur.SÏUtœlJÏH>2. 
vy ÎÏÏ- Pendant leur minorité elle fe /^otTYîl ■fr^QïP.dé lafamille des Por- 
compoita trcs-prudemmfnt entous fes ciens ,origiriairesvde la ville 

defleins 5 tant en qualité de Roy ne Mère deTmculumj dont* ' 
que de Régente : Ainfi après auoir glo- «[ M.. Caton dit le Cenfèur fut le premier 
fieufcn>enr .& heUteufernpnt vefcu & quisêntremijides affaires publiques=;Il 



• A. 
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.^sas, 
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auoit nom premièrement Pnfcusjrnais^ toutleur ftflPeéfcion,& ne qukcail'enria 



depuis à raifon de fongrand fens& de fa 
fuftifance fut furnoiroraé Caton > q[ Ue ^ eS 
Latins appellent Sagc,caut & accort. 
Ayant efté aiiancépar Valerius Flaccus 
il entra es plus honorables charges pu- 
bliques, fut Tribun militaire, c'eftàdir 
re Capitaine gênerai de ioqo. hommes 
de pied,& depuis Quefteur ; puis eftanc 
Preteur 5 ilfubiugt*âla Sardaigne ï Fut 
en fuitce créé Gonfui auec le mefme 
Flaccus ; puisfut député pourgouuer- 
- ncur es Efpagnes où il prift plus de vil- 
les qu'il n'y demeura de iouisj, comme 
ilTelcrit luy mefme ; après lesquelles vi- 



gloire des armes de le bien faire po^r 
l'honneur du fçauoir & de bien dire ; 
totttesfbisbieri que du commencement 
il fift peu d'Eftat de la Philofophie & 
des lettres Grecques, il s'y addonna fur 
la fin de fon aago a ..& fe mift mefme à 
compote? toutes fortes de Liures &t 
d'Hiftoires. Au reftè en fon priué\ il 
eftoit fort fobre & tempérant^ fut boa 
père enuers fes enfans 5 bon mary en- 
uers fa femme, bon mefnager en fes 
biens veftant mefme fort expert en 1 A- 
griculture , dont il compofa quelques 
liures* Plutarq* en fa vie. 



. i ' 



âoires il triompha. Se maria en ^ aa 8 e /^af otl fi* irnGnina ^ d'Vtique, arrière 

lie de Salonius fon va v C- V** 11 -^ neueu de Caton le Cenfëur 



de 8 ©.ans à la fill 
f al. Il vainquit auffiAntiochusleGrand, 
Chef des Grecs", fous la conduite de 
Manlius Aquilius lors Conful. Il ûb* 
tint en ftiittc la dignité de Cenfeur , 
nonobftant l'oppofition quafi de, tous, 
publiant hautement que la républi- 
que au oit befoin non de gcns*doux &; 
gracieux & qui flataffent le peuple en 
ï'adminiftçation de cet office ,mais des 
plusafpres 8c rigoureux, comme luy en 
«ftoit vn tel qu'il falloir. Ainfi le peu- 
ple voyant fon magnanime courage 6c 
xoideurinflexible,le préféra aux autres; 
«Xi l'exercice d« laquelle Cenfure 1 il fe 
porta auec tant de feuerité qu'il ne laif- 
foitripn pafTcr qu'il n'examinait, voire 
Àufques aux moindres chofes ; car met- 
yneilietta hors du Sénat vn nommé Ma- 
miliusquiauoit de grandes arres d'eflxe 
Confuî Tannée fuiuante, & ce pour- 
ce qu'en plein iour & deuantfa fille il 
au oit trop amoureufement baifé fa fem- 
tnc.1?linele lo^ie de trois chofes , d'eftre 
grand Capitaine, bon Orateur ,.&■ pru- 
dent Canïèiller d'Eftat. Fut fort feuer6 
de fa nature, graue en jfes moeurs ; déli- 
rant de fe faire connoiftre,& principa- 
lement par l'exercice des armes :"AuiH 
empefcha ilqueléslettres Grecques ne 
fuflênt enfeignées à Rome, craignant 
*jue ks ieunes gehs ne milfent là;du 



auquel ilrefïemblok eh aufterité dévie 
enfumant la difeipline des Stoïciens ; 
Ayant* efté cfleu Quefteur ^ il reforma 
les Officiers dejrEipargnc aufqu els il 
fift rendre compte des deniers publics. 
S'oppofa au deiTeins de Pompée, 5r 
aida Ciceron contre Catilina qui auoit 
confpiré contre ïa Republique :.Re(ifta 
vertueufement à Metellus Tribun du 
peuple,quivouloitruinerla liberté pu- 
blique, où il fut en danger de fa vie :Re- . 
fufa fes filles 1 à Pompée qui 1res luyde- 
mandoit > ne voulant luy bailler ( à ce 
qu'il difoit) desoftages contre la Ré- 
publique. Eut de grandes trauerfes du- 
rant fa Preture., à caufè delà (eueriréde 
fes ordonnances efquelles il fè main-, 
tint ton fiours inflexible :Mais ayant de- 
mandé le Confulat pour s'oppoferaux . 
deffeins de Caefar , il fut rebuté pour 
n'auoir voulu le briguer j& flatter la 
cômuneàrexempledés autres. Voyant 
enfin lesprogrez dé Cgefarà la ruine de 
la choie pubiique,il (e rangea du coftë 
d« Pompée , auquel il donna de-falurai- 
res confeils ; mais ^pres qu'il eut feeu 
la iournée de Pharfale ôc la mort de 
; Pornpée,ilfeioignit auec les forces du 
Roy luba &deScipion,,lefquelsayan.s 
cfte deffaidh, il fe retira en la ville d'V-;, 

tic|ue> f èc acres auoir don^é ^rdre àla 
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icurctc d'vn chacun >il s'enferma dans 
fa chambre, où ayant leu le Plïœdon de 
Platon de ; iimrnorralité de 1 ame,il.ie 
tua defoâefpé,e,.aagé feulement de 48;. 
ans, Ce peilbrinage Se des plus grands 
^ entre les Romains , fut très- confiant ôC 
inflexible en fes entreprifes , fe mbnftrat 
très-libre tant en fon parler qu'en fes 
autres actions dont il acquit telle créan- 
ce entre les Romains, que fes paroles' 
cftoient réputées pour oracles, ayant 
mefme laifféà lapofterité la marque de 




vihfFent a parfaïcïe maturité, i 7 */?. 

âttllle nat ^ de Vérone y de 
laneienne famille des 
Catullcs r du temps de.Sallufte : Fut va 
Poète fort élégant Ôc mignard en fes 
vers, mais lafeif & picquant, n'ayant 
pas mefme efpargné Ofar eu fe* Ëpi- 
grammesvEut pour fes maiftreffes Ipfi. 
tille, ÔtClodia laquelle il appelle Lef- 
bia: A eferit force vers Lyriques 3 Elé- 
gies, &: Epigrammes. Mourut à Rome 
aagéde^o. a ns. SwtJTranq* 



fon nom àtousles iùgepens feueres& f^AtllluS ^ urnGm ^ e ' a tres-noble 
équitables \ Fut auffi très-entier amy, : r_.„-u_ j__t ^ _..,_„. 

voire mefme iufques àl'exceZjcar il don- 
na fa femme Martiaàfon anay Hortéfms 
qui la luy demandait, laquelle il reprift 
toutefois après la mort d'Hortenfîus : 
cequeCsefar luy reprocha difant, qu'il 
a luy auoit preftée pauure en intention 
de la reprendre riche. Fut au refte fi la- 
borieux & ardaftt à l'eftude, que cepen- 
dant que le Sénat s*aflembloit,il s'occu- 
poit à lire de peur de demeurer oifif:En- 
dureifloit fa perfonne aux laborieux 

exercices du corps » Vaccouftumant à 

porter les chaleurs &: froidures fans 

couurir fa tefte ; alloit en tout temps à 

pied par les champs, bien que fes amis 

qui Taccompagnoient allaflent à chc- 

uaL Plutarq. en fit i?îe. - 
C^<\YYf*Q. P e «plcs de l'Allemagne, par 



famille des Lu&atiens ,ain< 
fi di6fc du mot Latin Otf^c'eft à dire 
caut ôc rufé, félon Varron. 
f De cette famillefut Q* Lu&atiusCa- 
tulus qui vainquit les Carthaginois et* 
vne batatle naualle près les Ifles^ga- 
des , entre la Sicile & l'Afrique, ayanr. 
pris ou fubmerge 600. de leurs vaif- 
féaux. T* Liue* 

S 11 y en eut vu autre de ce nom , Collet 
gue de C. Marïus en fon 4. Confulat* 
&: qui rafTifta-en la defFaicle dcsCim- 
bres j mais Marius s eftant rendupuif- 
fantenia republique le reduifit à cette 
excremité de fe fuffoquer luy mefme 
auec des charbons ardans qu'il aua- 
la, mais Sylla vengea fa mort depuis 
par cella du.icunc Marius. Cic, en [un 
Orateur. 



r i , Mfe^^^/^^fGauades r oy Cabades 

Gnsdela foreu:Hercinie& des peuples J ^^ ^^^^ 



Hecrnondures auec lefquels ils eurent CâLlâllîoil v ^ 
vne guerre continuelle pour la pofTef- - Pr 

-- fiondVnfleuue là proche qui eftoit fé- 
cond &; abondant en fel. CorncL Tacit. 
liu. 13 de fes Annal* 

Gatjçiterides.^y Cafsites. 

eftoit 




lie très ancienne de 
ouence fur la rinie- 
re de Durance, difte des Lsxin&Cabellioi 
Ses habita nss'appellqient iadis Cafcel- 
liens & Caiiâres : Eft vn Euefchc. dé- 
pendant derArcheuefché d'Auignon, 
& qui appartient de prefent au Pape, 
appellée certaine Pbn. li^xh. 4. 

porte de Rome, : pource (^2UlC3.fc e ^" vne monta g^ e ^ eS 
Scelle Ton immolait des plus efleuées des Indes 

yers le Septentrion laquelle diuife 
l'Indu d'auec la Scythie : Sa hauteur 
faicl que Ton peut remarquer le cours 
des^ftres auec grande certitude &facU' 



que 00 n loin d 

chiennes rouJK's "( dictes par les Latins 
Catulœ ) qui eftoit .pour appai fer le ligne 
delà Canicule ennemie ordinaire des 
fruits , afin qu'iceiix dçfia iauniffans 
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lire; ce qui amis- çtt réputation les 
Scythes d'eftre grands Autonomes. 
Cette montagne eft par tout infertile 
de inhabitable ., portant feulement 
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•toute enlarmes elle fut téatwformée par 
les Nymphes Naïades en vne viuefon- 
taine.qui porte fon nom, Ouid. lin. ç. de 
fies jMetam. 



quelques arbres fauuages& herbes ve- f^âllflillS c c* r a*npàuurepjy{ànt=le- 
nimeufes , ce qui eft à caufe des perpe- VJctu 1Ud ;q U el ayant donné au Roy 
ruelles froidures, d'où femble eftrè ti- Artaxerxes vn verre d'eau à boire s fuc 
rée fon appellation du verbe Grec parluy eflçuéàdegrands honneurs &c 
Caiefîai i c e& à dire, brufler ; pourec riche/Tes. 




Quelques vns toute rois diient que ce ient,£& le reli ©mitent iurles morts, les 
nom luy eft donné à caufe delà blah- eftimans bien-heureux. Stobée en U 
cheur d'icclles , dicte par les Scythes Joit ange de la mort. 
Caucafi. Pline Ta ài& eftre vne partie f^oi-jv* contrée de Normandie, de 
du mont Taurus qui prend ce nom en ^ grande eftendué, qui a à fon 

ce lieu là\ comme auffi d'autresnoms Leuantleterroir d'Abbeuille;auMidy 



félon la diuerfïté des conXiies.P Une ti>.$ . 
chap, 27. Afela liu- 1. 

Cauces certains pei r pics i Sept f" 

tnonaux qui font leurs de- 
meures en des cafés ou maifonnettes 
femblables aux nauires,& qui font pla- 
cées allez auant en mer ; ce qui eft afin 
qu'ils puiiïçnt prëdre les poiiïbns, s'en- 
f uyans auec le flux de la mei^ aux enui- 
ronsdeleurslogettes. ptolem* 

€^ 111 dis v ^ c desSamnites en 
^ auprès de Beneuent, 



le Beauvoifîs r 5 au Nord , l'Océan Bri- 
tannique y &* au' Couchant la riuiere de 
Seine.. Ce pays eft vn des 7, Bailliages 
du Parlement de Rouen >&c compre- 
nant plufiëurs belles villes , Duchez , 
&c Comtez telles que font Dieppe, Au- 
male, Eu, le Havre de Grâce, H arfleur, 
Fefcamp,& autres : Ses habitans font 
appeliez par Cxùlt Caletes* félon quel* 
quesvns. 




lée par cette grande déroute des ko- au l'rete-lan^que .„ _.. 

mains,fous la coridûitte dcSp.Poftu- dis la demeure de la Royne de Saba 

mus, lefquels inueftis de toutes parrs concubine de Salomon ; & enfuitte de 

• par les .Samnitesieurs ennemis ^furent laRoyneCandàce.i^fer^r^»/ott Atlas* 

contraints de fe rendre à leur mer cy. r^^-rri^Vx^ o*. f"^î*>U^ 
LucainUu^SzLrfaLlm^. ^ . 7 ^yptie Voy ^aipilC ^ 

Çaulort roy Auloîï. 



f ovftpî* ej ^ vn ^ GUae en Lydie, te* 

N -, 5r/ ■■ - quel fe ioignantauec plu- 

ifieurs autres; s'en va arroufer la ville 

-d'Ephefe, &:qui entr'autres fingulari- 

tez noarrit forces Cygnes. Omd.liu>-$. 

Eleg*\\ de fis regrets* \ 

4ale 'auquel ^ . Roy l d<^ , Pplôgnê ; après 

1 exil volontaire aux inceftueuïes v 'caY- -^s : eftrë rendu Moy^^ qufc- 

: t effes à&fafœûrvCe quilatWhf^ôrtàen ■" ta le cloiftrë f&&\& permiflio n du Papa 

vriê telle manie qù'ielle le'&iûôït par àlacharge queîehàqùe chef de maifori, ; 

tout 'coïrutiè enragée! mais vaincue du de ce Royaume/- exceptez les Gentils 

tràuaiid 5 vu^ûtQfigta;é coucfea&fonâat h&mmes 1 *) payeraient tous les ans v%, 



Cal " f\ P ^^ s ^ e k^ et ^ ^ e Cyane ,1e- 
dUJLiC queleftantimporturié&ih^ 

quieté desimpudiqu'es recherchés dé la 

foeur Brbli? qui n'aiibiént point de r fin, 

abandonnale pays pour éuiter Jefcan 
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denier de- rente aux fucceffeurs de S, d'Afile aux fugitifs qui cômmettoient 
Pierre. Mourutl'an ic^apres en auoir, ,vnhomicidefansypenfer,/^/fi.2o.EHe 
régné 17. cftoit auffi attribuée aux Leuites. u 

■ f II y en eut vn autre auflïRoy dePo- Paralip.G. 

logne frère d î Viadiflaiïs,-& grand Duc f7p/^t*Qfï vallée creufe entre Hieru- 
de Licliuanie-, lequel ayant eu guerre ^ ^ U11 faïem& k mont d'Oliuet, 
contre les Theu toniques l'espace de 14. cùiIyavntorrent.2.5c^.rTy./^«,ï8. 
ansleurjoftaenfintoutelaPruire.Mou- f^p/^^/^fipi^c certains peuples fa- 
tut Tan de grâce 1492. après en auoir ^ u rouches ôc cruels 

près de la mer ro,uge 3 qui ne eouppent 
, iamais leurs ongles, s s habillée de peaux 



t*egné47. Afonfi, Uu.q. de fa Cofmog* 

C E 

Cheualier Romain , fa- 
milier de Ciceron, ôc par 
luy deffendu en vne caufe touchant 



Cecinna 



debeftesfauuageSjtk fe nourriffènt de 
baleines, fe feruans de leurs areftes au 
lieu de cheurons en leurs maifons , ôc 
de leur efcailtes enlieude tuiilesv CœL 
liu.jZ.cbap. 31. 



quelque fucceffion, dont fe voit encore PÂ^ou Ceosjfle 'appellée des Grecs 
la harangue ; Ceftuy cy ne fe contenta HydruffïtySc de prefent'Zic,prôche 

pasd'enfuiutele partyde Pompée lors del IfleEubœeouNegrepont 3 ay 
de la guerre cinile ; mais d'auaiuage ef- uiron 13 Jieuesde circuit , fort 11e 



criuir vn liure fort afpre contrôla tyran- 
nie de Ceefar.OV. enfis Epiftfœmil. 
^11 y en eut vn autre de ce nom a Lieute- 
nant de FEmpereur Vitellius , lequel 
toutefois le trahit fe re 11 géant du party 
deVefpafiâ loftp.L^c.^o.de laguer Ind< 



ant en- 
nom ée 
pour fes foyes,dont l'inuention pour 
s*en feruir eft attribuée à Pamphyle 
fille de Latoris,natiuede cette ï fie. P/z^ 
li.q.ch îv.&tLch, 2i. Elle fut ainfi nom- 
mée dVn certain Géant fils deTitan qui 
T habita le premier. 



Cecrops j™ 5°|; j^ Ccix, *j Csyx. 

manda 50. ans, enuiron le temps de f^^j/r nom d'vnc cité diéîe auparauant 
Moyfe, leur donnant des loix touchant CUa^oxx fe voyoit enuiron dix. 

les mariages pour ramener ces peuples ftades près d'ieelle le fepnkhre du Pro- 
barbares a vne vie plus douce Ôc ciuile : - phete Michée, que ceux du pays .appel-- 
Fonda au pays d'Attique enGrecelare- loient le monument fidellc. Sotruteen 
nommée ville d'Athènes, qui fut pte- fon.Hïft* EccUfiâfk. 
mierement appellée de fon nomîCe- r^pla/^vflfo I&ettedelamer ^gée» 
cropie.Fut le premier qui en.Grecem- j. . diifce aufïî Fermene & 

uoea Jupiter »luy ordonnant desfacri- ^4rtemïte> fort proche de celle de Délais 



fiées > & futautheur des autres abo mi 
nables idolâtries qui y furent depuis r.e- 
c.cu'és.Eufib. en fa Chron. JVangiœc.: 

C^ l f k (\c\Y re g* on de l'Arabie > félon S. 

^ ^ -Hierofme 3 fituéeaudefertdes 



.& en laquelle les Deliens* enterroienç. 
leurs morts > leur eftant deffendu d'en? 
inhumer aucun dans lexirlfie. Thueydid. 
liu.fyde la guerre PeloponnefiÀq*PlindM* : 

Agaréens quej^on dift à prefent Sat^ ^^{prip co ^ ne <te FAfie propre- 
razins ;. 8f fut ainfi appellée:de Gedar ; *P . ment dift« ;* où fe. voyoit- 

fiîsd*Ifmaëlj',^4r«//'p^ 1 i^C7^*ipyr.i5;." vue ^ ville de tnefine nom , en laquelle 

jp'p^po v -ilîc de Galilée, fize es lieux Antiochus Soter amana de nouuçaux: 
Vj CU,V> niontagneux de la Tribu de habitans, & la nomma depuis Apamier 
JNephtali qui eftoit deftinec & %uoit dunomdé.kmeic. S.trabAi^ii^H^ 
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/*"«. 5. chap. 26. L'on tient que Marfyas nocent II, fon predece{Teuiv& la pùi& 

eut combat auec Apollon , touchant la fance d'efïe&ion donnée aux feuls Car- 

precellençe del'art delà flufte: Ce quia dinaux. Onuphr.'Nc tint le Siège que 5, 

donné lieu à cetre fable, c'eft qu'il y a mois, Tan 1144, 

vn lac là auprès où il y a des cannes de (?eîefïin TTT R° mairi .Pape i 8 ** 
rofeaux fore propresàfaire desfluftes. VJt;iCI "" -LJ-A, m j(j j e R oya 



propres 
Ouid. Im. 4. dzs Fafi. 
/^pî^v> nr . I'vne des 7, Pléiades, filles 
V^ 1U d'Atlas & de la Nymphe 
Pleione , auec laquelle les Poètes fei- 
gnentqueJupitereutaccointâce.Ow^ 
en fes Fajles. Ceux qui rapportent ces 
7. Pléiades aux 7. Planettes , tiennent 
que Celeno reprefente celle de Sa- 
turne. 

1". Il y eneutvneautredece nom, IVne 
des Harpyes, fille de lupiter ôc de la 
Terre , la forme defquelles & leur de- 
meure font deferites pai^/rg. &#. 3. de 
l'^dEneid, Elle tire fon nom derobfcu- 
ricc. car CeLunos, chez lesGrecs lignifie 
noir. /^oy Harpyes. 

S.Geleftinl. *<?**>&*•?*» 



chantait à Tlntroite de la MefTe les 
P ieaurnes deDauid> àlaquelleil adiou- 
Xla encore, félon quelques vns , les 
Colle&es Se Oraifbjcis. Soubs luy & de 
Tauthoritédu ieune TheodofeEmpe- 
reur,fut alTemblé lez, S. Concile gênerai 



yaume 
de France en interdi<Stion 5 àcaufeque 
Philippe A ugufte auoit répudié Inge- 
bergue fa première, femme , laquelle 
pource il repriit Jaiffantlâ deuxiefme. 
G. Nangiac» Il retira du monaftete 
Conftanee Religieufe de la lignée des 
Roys Normans, & la dilpenfa de fe ma- 
rier à l'Empereur Henry VI. luy a/li- 
gnant pour dot le Royaume de Sicile Se 
de^Naples , à cpnditionde payer au S. 
Siège quelque tribut par an. Induific 
l'Empereur au recouurement delà ter- 
re Sainfte, lequel y enu.oya vne armée 
foubsla conduite de l'Archeuefque de 
Majcnce , & du Pue de Saxe,. VwieeL 
Meurt après auoir prefide 6* ans, 7. 
moisj n, ioursj'an \ 198. Geneb. 

ordonna qu r on C^e*\f*(\-\v\ TV d'AnâgnieyïS^.Pa- 
- j«i« ^.rr. ,_ VjCICILILIX Y •pchomme de bien 

8c dodfce: Meurt le ig.iour de fôri -Pon- 
tificat Tan 1241, A près la mort duquel le 
Siège vacqua yn an & 9.mois,àcaufe 
des Cardinaux détenus prifonniers par 
l'Empereur FredericILlefqucls feulsle 
pouuoienteflire»Vvw/. Palmer* 



i 



d'Ephefe, contre fherefie de Neftorius, 

& les Pelagiens, au nom duquel Pape f^elefHn V nar *^ e Sergue enla 
prefida S. Cyrille Hierofolymitain. ^ C1Cltlil V"* terre de Laben ,ipg. 

Pape, ayant efté Hermite '& premier au- 
theur de l'Ordre des Celeftins. <7. de 
JSfangiac. Fut efleu Pape quafi contre 
fon gré, mais n'eftant propre à vnô 
charge fi grâde.cQmme auffi pour auoir 
faift quelques Décrets affez rigoureux . 
pourlètémps;fçauoir quelesPôtifesôC 
Cardinaux n iroient plusàPadueniiTur 
des cheuaux ou mules* ainsfur desàf- 
ncSy à l'imitation de noftre Seigneur,, il 
fut perfuadé par le. Cardinal Gaietan 8c 
fon fuccefleur Boniface VII. de fè dé- 
mettre delà Papauté, ce qu'il fift le 6. 
mois, l'an iiy^.La Jtâere des HiJt.îÀ&is 

> comme il s*en retournoit à fa folitude>Ai 



JUfarcelLenpiChronAX enuoya éslfles 
delà Grande Bretagne Sain& Germain 
Euefqued'Auxerre,& S. Loup, pour 
rembarrer Therefie.des Pelagiens, .Proj- 
perenfa Chron. Comme auffi en Efcoffe 
Palladius Diacre pour y planter la foy. 
'Maior enfin l.des affaires d'EfîoJfe. L'on 
void de luy vneBpiftre auxEuefques de 
Gaule contrejléspelagiens, Meurt après 
auoir tenu le Siège 8. ans,io« mois, if. 
ioursjTah degrace 435. 

Celeftin H. ?<**"> ? a f e l f? fl 

le premier qui . rut 
cfleivfans le çonfentement& fijffrage du 
peuple ja exclus de ce droi6t par In- 
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fucmisen prifon par ce Bonifâce>'où il 
mourut d'ennuy & de defplaifiï peu de 
temps après. Il fut canonisé depuis par 
Clernenc V. Blond, liu^.dec.i-. 
^ Il y eut vn "Antipape nomme Theo- 
baldquife faifoit nommer CélèftihIK 
_ du temps iïHonov'wxsll.Bdre.am-.txzq* 

Celeftins ?.%" îi"ï dr !i^ 
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louépar 'Quîatiïiàn va efcrk de la Rhe* 
torique^ de Fart militaire» & delà Mé- 
decine 8,liureslefquels fèuls nous r*- 
ftent maintenant, „ - 
S II y eut vn autre de ce iiom , Poète 
•Plagiaire } du temps d'Horace ^ qui f are- 
toit les vers des anciens Poètes pour fe 
les approprier. 



de S; Benoift es monts, f^pli-po Surnommé Iupirer, fils de 

S Pierre ^ C1LCÎ > Lucus"-& de Galarhée Succé- 
da félon quelques vns à fon père au 
Royaume des Gaules > l'an du monde 
2219 & fut tant 'ay me de Tes fubie£ts s &: 
honoré des-eftrangers ,que de Iuy les 
Gaulois en furent nommez; Celtes» &: 
parles Grecs Galathes. ,A?nm^ MarcelL 
Bcrofe Chaldécfc 



lequel fur inftitué par vn nommé 
de S M^ion qui fut depuis efleu Pipe, 
& nommé tdHUn V en 1 an 1215* La 
r e no m mée -de ta i à i n dec t é d e ce fon d a- 
tcur «S: fon aufleritéde vie > décorée dé 
plufieurs miracles, s (rfpaudit tellement 
que cette congrégation s'augmenta 
grandenen» dont il obtint la confir- 



mationdu Pape Grégoire X. Cet ordre f*p|i-pc lïabitans de la Gaule Celci- 
eftdmifc en 3. Prouinces parlaFrance, que 3 ainfi appeliez déCehés 



Allemagne , & Italie ,& tient àprefent 
•■ . ^t^ML&cïes.PolydJw.y.chap.z.de 

Tlnuent, deschojes. 
rVÎ^Ivrif* eft le pays qui eft entre 
VjCICiy HU leLibaxvcVl Anti Libam,, 
bù.eft la fource du fleuueOronteau- 
iourd'huy Farfitre, furie riu âge duquel 
fe royent les ruines de l'ancienne 3c 
renommée ville d'Antioche. F'oy An- 
tioche. " 

jPVlpl'K ou Celibtv, 'Roy d'Eleufine» 
VjClCUb e ^eXriptoleme, auquel 
la D" efiè Cerés en recotmoirïance de 
ce qu'il Tanoi- accueillie honorable- 
ment en fa maifonjuy enfeigna tout ce 
qui eftoitneceff tire pour le labourage. 

Ceîias^^Caslius. 

V^ClillC ( j e .' es ra ignons, lequel ayant 
toutefois ofé dire que ce grand )ieu 
cftoi mortel, fut par luy ( lorsqu'il eut 
cnaïFé fo& père Sa r urne de Cm Rovau - 
tnej change envn diamant 5 pour la du- 
reté de fa ci eanec. Guide hu% 4. de [es 

^j^.rt nommé Cornélius, pcr{on v 
V' , nage de grand f$au où •> Fort 



drét îupiter , &: père félon aucuns de 
Hercules de Lybie,felonAmmian Mar- 
cel!, ou bien d'vn certain Celtus fils de 
polypheme^lelon Appian*, ou pluftpft ; 
bntreceulcutnonMnatioil.d:irpoîGrec 
• Cektàiy qu'on interpreteCheualiers, a- 
laigtes ? & difposj félon Merula. Cette 
Gaule Celtique qui fut auffi nommée 
Çheueluë > & depuis encoreLyonnoife, 
eftoirfituée entre les riuieres de Seine 
' &' Garonne, félon Pline liu. 4. châp. 17. 
bu pluftoft félon L Csefar^ Ammian de 
Mela,entrelàGaronne 3 les Alpes & la 
mer Gceané , comprenant toutes les 
prouinces y enclauées , qui font quafii 
toutes au cœur de la France, 

Celtiberie. ^ rée : ". tres :^ de 



d'Efpagne, 



vulgaire- 



ment diefte Arragon, dont l:s peuples 
nommez Ccltiberes » ont tiré leur ori- 
gine des Celtes Gaulois, qui vinrent 
s habituer le long du riuage durleiiue 
Iber.tis diél ëfa'o>où cespeujplês furent 
depùi^ longuement appeliez de ce nom 
entremeflé Celciberes >: & la, prouince 
"Geice-lbérie, Pîtn % Strab. J>t$ie?n. Tit» 
Lin & autres- Ces peuples font deue- 
nus par fucceffion dé temps fort puif- 
'"'~ ^-& que les Romains ont ^uec 
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/grande peine fubiugué ; mèPrues cfti- 
moienr tant la valeur qu'ils faifoienc 
des feftins & feux de ioye lors que 
quelqu'vii auoit efté tué en guerre/ 
ydlex.d* u4lcxJiu.$. chœp.6 Q-uandleurs 
femmes eftoient deliurées de leurs ën- 
fans , les'marys fe mettoient-auliéten 
leurs places 5ceftoienticruis,.par elles, 
liu- 2., rè#^.ij Ilsauoienr auffi decou- 

' ftumedefaci'ifi^r à chaque pleine Lune 
àvn Dieu inconneu ,courans toute la 
fil i ; i >& danfàns aux portes des mai- 
fons comme lesBacchantes,/*#.6 c&.zô'. 

CenchréeP ^ ^fSTil 

cottes de la Moree, qui 
eft en Tvii des bords du deftrojét de 
Corento; fur l'Archipelago , & là y 
auoit vne ville de mefme nom. PUn. lu 
4 thap.4. i. es habitans de cette contrée 
furent conuettis à-la foy par 1 Apoftre 
S.'Paul > où il fefift. couper les cheueux 
fuiuantfon vœu, JîR\ i8» , ...-• 

Cenée^Caenis, 
Ceneroth cont [ éc 1 dc j a g«.w«. 

près le lac de G ene ta- 
re th, où Herodesle Te;rafquc fift édi- 
fier vue ville qu'ilnommaTiberiade'en 
l'honneur dël" Empereur Tibère, lofu. 
X % . lèfcp helïiu\%\ chap . j ; défis ' ' : ntiq . 

Cenféur eftoit ia ^ s a ?, pcllé à ?°" 

^ me ce Magiitrat* réfor- 

mateur des moeurs de delà policé-, ainft 
'di& du verbe Latin Cenfirc*, qui fignifie 
ordonner., eftimer^pource qu il auoit le 
" pouûoir d'enquérir fur la- vie Ôt de re- 
former les mœurs, ou bien de ce qu'il 
prifoit & çftimoit Jëcens& reueïiu a vn 
chacun. Cet office eftoit à Rome la ci- 
me de dignité, & Je couronnement de 
toùtéstharges&aùthorrez qu'on pou 
uoit aucir au gouuef nérherit de la cliofe 
j^èbliqMè, Il y en auoit- touflours deux 
qui eftoiënt efleus de 5. ans en ç.. ans, 
dont il y auoit vn , de$, anciennes & 
nobles mai Tons qu'on nommouPatn- 
tiennes > & 1 autre des populaires,. Ils 
cftoieht informateurs , gardes > & cor - 
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rë&éur s, pour au oir l'œil fur les adlions 
des particuliers": A ejpc appartenoitde 
faire la pri'fce &c eftimatioii desbiens de 
chaque citoyen,dedifcerner les lignées, 
les aages^ les eftats 5c degrez de' .la cho- 
fe publique, & en tenir regiftre de* iw* 
2. de festoix tirées des loix des ï% t îakïcs m 
Auoient l'aitthorite Se puilïan.ce d'ofter 
lecheuàlauxcheualiefs r 8c depriuei- va 
Sénateur du Sénat j s'il ëftpii: trouué 
qu'il eut defbrdonnemënt yèfcu * T de 
créer suffi le prince du Sénat , mefmes 
auoient l'oeil fur les a&iqns plus, pri- 
uées, comme aux mariages ; Si- quel- 
quvn eftoit marié, s'il engendrojt des 
enfans, & s'il faifoit quelques feftins 
ïuperflus : G "pareillement il laifîbitfes 
terres en friche, & vfoit dé mauuais 
m&Cto&gt.G?fl.fiu-4*chœp; X'Z.Plutarcj. en 
la vie de Caton lufques.là de metue à 
l'amende celuy qui euft bâillé irreue- 
remment ou gauffé mal à propos en 
bonne compagnie. GW/J.4.c.2o;Qu_and ~ 
l'vndeçes Cenfeurs e'ftoit mort, l'autre- 
eftoit deftitué pàreillementj & lors leur 
^ exercice ( qui eftoit.de 5; années ) expi- 
roit. 

Geiitaures r' : e ^. cl ?^5f ff 

VVA ' 1 antiquité, les fils d I- 

xion & d'vne nuée, ceft àfçauoir de 
celle qu'il embraflk vniour en guife de 
lanon;dont il eftoit Reuenu amoureux. 
C'eftoieht _ animaux " monftruëux d^ 
double nature a v à n s la p ar r te fu p.e r i é u - 
re endorme humain e â .oi Imrerieure de 

• eheual.ll y eut v n grand nombre de ces 
monftres ray-hommes^my chenaux qui 
eftansconuiez aux nopçes de Pirithous 
ôideDeidame ; y efmëurentynë. difTeh- 
tion'la'qAiëîîë/engendWvh-' combat fû- ' 
rïëii'x entr'eux 6c les Lapi thés,, lefqùels 
deme ur eï* e nt y 1 & 6 r i è u x. nid lïu , 12 . des 
Jtâetam*V on àidt auiîi qivils furent (ur- 
montez par Hercules^ quechafîezde 
laTheflalie ils fe retirèrent es iflesdes 
. S erenes, où anrpr ce z par leu rs delici eu- 
fes.chanfons ils. IV perdirent tous eux 
'mefmes, SirkfiMriÈ*" •• 
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{[ La-cmtfi de cette fiElim finom croyons a 
Palephœte* profitent df ce qui! y auoitcer* 
tains peuple* deTheffàliepresle m'otPelion > 
Itfquels pour auoir les premiers dompté les 
chenaux :, & s'en efireferuis en guerre y ont 
efié e filmez, par leurs voifins ( qui n motet 
encore rien veu de Jè?nb table ) my -homme s 
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Hoir en nom plongeant dans lesjenfiialite^J 
Ad'ais quant à ce que Von feint qu'Hercule 
les dompta ,c'e fi pource que l'homme yer* 
tueux to ufioursfoùs- entendu par Hercule, 
triomphe defes ?nauuaifes cupidités lors 
qu il donne place à la raijdn, &'à là partie 
fitpericure. 



efrmy-cheuaux. IldiEb aufii que du temps Ppnj-^ni*p9 euuc d'iEtolie 5 - lequel 
qtétxun gouuernoit Ha Thejfalie^ily c^t * ** - eftoit première metit ap- 

*vn troupeau de taureaux qui picqwzides pelié Euenus , &: depuis prift ce nom 
tahohs firent de grands rauages dans cette ^ à caufe àè Neffus lç Centaure que les 
contrée, ejr que ces Centaures habitans <£v- Poètes feignent y auoir cfté tué par 
m certaine bourgade ] nommée Néphelé^e fi Hercules. 

àdire en Grec ) nuage, s'adumeerentpour Ç^ ^\\Y<\\^T ^V & cclta ^ n Galate qui 
eomùatt7'e ces taureaux forcenez, lèfquels après auoir efté tué 



ils occirent en les poignans auec certains 
ejguillons yefr delà furent ditls Centaures 
Âes mots Gfccs Centao >qui vaut autant 
que poindre oupicqner^ & de Tauros, ce fi 
à dire taure au, comme quidiroit ,picque~ 
taureauxyoupicque-bœufs. 



par le Roy Antiochus, ceRoy tout glo - 
rieiix de(avi6toire,montafur lecheual 
d'iceluy? dont ce cheuai entra en telle 
furie qu'il feietta au ecfoncheuaucheut 
dans des précipices où Us fe perdirent 
ôcWn &Tautrc, Pline Un- 2.chœp, 42,. 



i" Ces Hippocentaures toutefois (combien Ç^^r\o rr ^ Ppp 
que proàiçitux en nature ( Ce font quelque- ■* * 



(fi font quelque 



fois yeux, ; car Pline auydiu ch. %*attefie (^ ^t^Viol^ fils ■ d'yEolé , .■& mary de 

nel V^CpildlC Pl . ocris fillc ^ Erichthée 



en auoir y eu Vn embaufmé dans du m 
qui fut apporté cC Egypte fom V Empire de 
Claude Cafkr. plut arque ditl le me fine z\l 
l^anquet des *j$agc$;d'vn qui fut apporté 
à Perianàer lequel ayant- enquis le fage< 
Thaïes fur cet accident de nature» le te 
confeilie dit-il > que tu n'employé plus 
depaftres à garder tes iuments 3 ou bien 
que tu les fournifîës de femmes. 
■f Mais dauantage ilefibien plus à croire 
que.lcsPottcs par cecjy ontvoHlureprefenter 
Vhommti félon la diuerfité défis allions, en - 
tendons par cette face humaine celle qn il 
faifi lors qu'il donne lieu à la partie Jupe- 
rieur c qnit fi laraifon ; &par cette forme 
eheuailine tout ce qu'il commet en capti- 
■étant cette raifonfom le ioug de la fenjuati* 
' té. JEftquoyfortconfiderément ils ont ame m 



Roy d'Athènes, duquel l'Aurore eftant 
deuenuë amoareufc Tenleaa ; mais ne 
pouuant eftre allégé par Ces attrai&s 
pour la fidélité qu'il diibit auoir vouée 
à- fa femme, il l'abandonna : Mais Pro- 
cri.s ( bien que moins ebafte) ne laifla 
d'entrer enfoupçon des amours eftran- 
geres de Çephale, &: comme ellePeftoit 
allé vn iour eipier par ialoirfie à la chaf- 
fe,pehfant qu'il en cherifl: vne autre , 
luyquïnepenfoitqu'àferepôierjçftant 
las du ttauaildè"fachafle>apperceurles. 
fuetllages où elle eftoit cachée qui trem- 
bloient^ôc eftimant qu'il y auoit là quel- 
que befte, il lança ion dard» dont il 
tranfperça le corps de Procris, F'oy 
Procris & Aurore. 



né enieu lecheual pour (y mb oie £yne bru- /^pf^îl^lptlIP ^^ ^ c ^ mer toni- 
tàlité^ attendu qu'en cet animal principe* x ■-)'■ que.Vers rOccident 

lèvent domine y nappetit lubriquedu plai- de la'Morce 3 & contenant bien en ion 
fir charnel: ^ prvpùs deqûoy nom aduertit circuit 300.' ftades. Elle fut ainfi appel- 
le Prophète Royal DùmdYÇ* p., dcnëfire "îéé d'vn certain .Cephale aueç lequel 
fèmbïables àche'mlouÀ mule \ cefi à fc'a- 1 Amphy trion s'efïaiit àïlbcie £>z s'eftant 
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rcndu;.maifl;re de rifle par fonaidejl f^prNÎnîfîc lac près de lamer Atîan- 
laluylaiflaensQuuernement, cYdeluy- Jr xi 



:uy laniaengouuernement, ocae îuy 
elle a retenu le nom, Quelques vns' 
rappellent auflî D'ulichiutn, autre Ta- 
phie. Eftienne met quatre villes en cet- 
te ifle ,&Strabonfix,maisqui font de 
* prefent toutes ruinées. On n'y voidny 
fleuue,ny ruifleau ,ny fontaine, d'eau 
douce \ tellement que lesbeftcsquine 
font domeftiques» vouïans boire ou- 
urent la bouche le fbir& le matin pour 
receuoir la rofée, Thefi des Cartes. 

C<=>y\\\ f*f* ^°y d'Ethiopie, mary de 
CpilCG Caffiopée,& Père* d'An- 
dromède, que Perlée efpoufa apresl'a- 
uoit deliuréc dVn monftre inavïn*Quid % 
Ihi^Aefes Adeiam. Maislefquelsforeiit 
tous quatre êfleuez* au ciel.-Le /figne de 
Cephée a 19. eftoilles conftituées der- 
rière la petite Ouvfe, dont orçnevoid 
que la tefte ôt les efpaules , il feleue 
auec le Capricorne, &. fe couche auec 
le S corp i o n . H y gin lia. 2-&$> defaP éfie 
^4ftronomi^ue. 

f^PT^Vnfp A euue prenant fa fource 
VjCJpimC du montParnafie, lequel 
aptes auoir arroufé la Bococe , fe va 
defeharger comme vn torrent dans la 
mer Phalerée. L'on Pappelloit Fatidi- 
que à caufe de 1 Oracle de The mis là 
proche , duquel Deucalion & P'yrrha 
curent inftru&ion pour la réparation 
du genre humain. 0«^ Uu.i.defesAdct. 
Ce fleuue (bien quefortànt dumefme 
IacquclefleuueMelas,lequel noircit l'es 
moutons qui s'en abbreuuent ) faiél 
ceneantmoins deuenir blancs les mou- 






tique ou dePez &c de Ma- 
roc, que ceu x du pays appellent Ële~ 
Vtrurh ou Ambre, d'autant qu'on tient 
que le limon de ce lac eftànt efchauffé- 
du Soleil produit l'ambre lequel on 
vbid flotter defïus ce lac. Plme liu 3 37. ' 

Sé- 
na- 
teur Romain, fut encore plus malheu- 
reux, que Craiïus, car après auoir efté 
Prêteur ,fouuerain Pontife, Conful v 
auoir triomphé, & efté proclamé Père 
èc deffenfeur du Sénat, mourut cenéat- 
moins en prifcn , & fon corps mis eu 
pièces par vn bourreau, puis pendu en - 
vn gibet qu'on appelloit à RomeVE!- 
chelle deGemoniu-s.A^/./fi' Grandjw.6. 
chap. n." Quelques vns le confondent 
auec vn abitreCephionConful Romain, 
lequel'pilla l'or de Thoulouze, qu'où 
diâÉeftrernorten exil.^j Caepion. 

C^rntviinn^c eftoient appeliez à 
eiamiques Ath : enc J e v GC r- 

tains lieux , 1 vn dans la ville, 6c l'autre 
dehors * dans cettuy-cy qui eftoit ho- 
norable , Ton enfeuelifloic les hommes 
illuftrcs& qui eftoienr morts pour leur 
pays, &leur erigeoit-on dtsftatues& 
tombeaux oùeftoientefcritsles loiian- 
ges.de leur valeur & proue fle ; comme 
au contraire celuy qui eftoit dans la. 
ville fut réputé pour infâme, eftant le 
lieu deftinê pour les defbauches, & o& 
s'abandonnoient les femmes de. ioye. 
Suida*'* 



tons qui cnboiuent.pline liu .10 cfc.103, 'Pp^aftic fut appelléT Ifle d'eCypre- 
L'on eftime que les eaux qui pafïent par ^-* tJ - c *' i -^- L ^ j.-. :«.--.. -..>~ii^ r„. :_j;^ 

les mines de plomb font caufe de cet ef- 
fecl:. 'Senequc lin. 3, dés Queftions natu- 
relles^ 

CVr*Klfïf* région d' Afrique , ainfi 
yj^lUUlÇ diftc au fleuue Cephife 

quil*ar r bùfe. Cecrops fondateur d*A- 
rhenes ,compafa cette contrée de dou- 
ze vilies^lefquelles Thefée réunit puis 
apresi la République des Athéniens* 



dautant qu'elle fut iadis 
habitée par certains peuples ,qui pour 
leur cruaucé furent muez eh taureaux, 
par Venus dame de cette Ifle, &pour 
ce fubièéfc furëntainlinbmrner dùGrcc • 
Cerafiesr, c e ft à d i r e ,p o r i as c o rn es ^ Onid* 
liu\ to defes A4etam.P r oy.hmz.x\ion£\ ©u= 
bien pTuftôft du grand' nombre defes 
montagnes dont les pointes ftmbleut 
des cornes» ■''■■"-.-. 
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C* F^rr* (il c vulgairement àiQctZefano 

cée par Lucullus , d'où il r'apportal'e 
prernierenltalie.ee fruicl: qu on appel- 
le eenfeSjdont elle aprisle nom^^Hte- 
rofme enfin Epifi. à Marcclla. 

Cercinnie^ montagnes de . l'Epirc 
CraUïllCb qui âiuifcnt lamerlo- 

nique d'auec l'Adriatique :Elles font 
aufii appellées Acroceraunies,&: par les 
Hebrieux Ararath. Foy Acroceraunies 
&Ararath. 



à trois teftesjes trois ennemis del'hmtne 
fçnuoirle Diableja chair & le montai 
tous trois font fitrmontt'fjpar [homme ver-* 
tueux & craignant Dieu reprefinté par 
Hercule, 

CercopesP^ 1 , 65 / 6 , rifle p , khc " 

x ciue, ktqueis pour leur* 
rufes $c mefehancetez furennrellement 
odieux àlupiter qu il lesiugea indignes 
de la for me humaine, & les changea en 
finges'qu il raid dans cecte ifle queles 
Grecs appellent l'Iûe des iïngcs.Quid.L 
14. de [es Mctam. 



C* erl^pr c c ^ çn inr%cJ:na l na y <* e Ty ■ 

VjCI UC1 v^ pj lon gr d'£ c hidne , que £[ Cette transformation peut nousmonflr.ei 
les Poètes feignent auoir trois telles .évidemment combien efi odieufi à \ Dieu la 
toutes' heriflTées de lèrpents, Se garder tromperie &l 'in iqakè de ï 'homme ,&coœ- 
la porte de Pluton,; lequel faifoit fefte ' bien par ic elle nom dégénérons rit 'flans 

6 applaudi (Toit aux âmes qui y arri- rien moins qû 'hommes Jncnque nom fim- 
uoient ; mais puis après fi elles fe vou- blions eftre tels comme lesjinges quifim- 
loient bazarder de lortir il les en de- blcnt imiter le naturel de l i ho?nme. 
ftournoitpar fes abois efpouuentables, PprfyQn Arcadien,infigne voleur, 
&mefme quelquefois les deuoroit* ils ) lequel galtoit tout le pais 
ont toutefois diél. qu'Hercules citant 
defeendu en ce (ombre manoir, le ga- 
rotta tellement qu il V emmena de en 
fiftmonftre aux mortels 

Ç[ Ce qui a donné lieu à cette fi ■£licn > e flqti il 

7 auoit yngrosferpent quife tenoit en vne 
cauerne près le cap de Tenare en Laconie, 
lequel £ mitant quil deuoroit y n chacun 
qui abordoit en ce lieu fut appelle Cerbère, 
e cfl à dire^àeuore+chair >des mots Grecs 
Boreein, 9 m figni fie deuorer>& de Créas 
. qui y eut dire chair. ... 
*[ Mais les \ Mythologiens naturels difent 



d' Atrique par fes brigandages 6c aflaili- 
nats,car ii coiuraignoit tous les paf- 
fansàs'efprouuer contre luy à laluittc 
puis les erlourToit^,^ comme il eftoit 
robuffc& dVne force incroyable il fai- 
foit ployer les arbres aufquels il atta- 
choitfesprifonniersj&ainnlcsdémem- 
broit \ Mais lequel fut enfin tué par 
Thefée en la ville d'Eleufine. Ouid. liiu 
7. de fis 2ldetam % . ; ., 

^ Il y en eut vn autre, Roy deThefïa* 
lie qui y fqiida vne ville qu'il appella du 
nom defafille Alope. 
que par ce Cerbère ejl entendue la terre, Ç^ çYÀryry Arctique renommé ,infe- 

- étala Syrie du venin de fes 



pource quec*eftelleyrayement qui âeuo 
rela chair des corps en les reduifant en 
leur première matière \maù de ce qrfila 
efté fuY?nonté par Hercules . sejlend à, fa 
louange ydautant que par fis haifts faiUs il 
t'eft exempté du Jepulchre de Ccubliance-, 
s y acquérant y ne gloire immortelle. 
^LesJkforaliflesrapportetcedeuore-chair 
à la gourmandifi > laquelle a c orne J^cho fi s * y 
ï 'abondance ,enqwnmé$ 'affidnité^aptêpsi 
& lœfriandifijpour la qualité de la.chofi m 
f L esTkeo logiens entendent par çsÇerbeje 



sy> 

erreurs. Ibubs le P ape Higinus, en uiron 

l'an 150. Ilppfoit àTimitatipn des Gno- 

ïtiques deux Dieux, eftimant quelque 

créature naturellement mauuaife de yf- 

fué d'vn mauuais Dieu :Nioit la refur- 

recl>ion des corps , croyant, feulement 

celle des âmes; Re prou uoit tout Pan- 

; ciien.Teftament comme mauuais, ôf la 

plus,. grand part des '4* Euangiles ( .^ 

./.Epiltresde.S. Paul TertulUm.- despre^ 

' firifu S* £pipkberefi4u&S^&g> faref 

" ~ ■ zx.Ireiic-® 
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23;., Ifenée routesfois liu,$.cbap. ^.contre 
tes Heref dit que Cerdos & Valentin 
fbn afibciéj-vinL'encàRomeïTnais quef- 
bloiiisde la fplendêujdu S, Siège Apo- 
ftolique , ils n'ofercnt publier leurs er- 
rëurs 5 & que mefmc Ceidon fc retra6ta 
& fe rendit Catholique. 

trêves ^ c ^ c ^ aturne & d'Ops , & 

^•^ feeur de Inpirer 3 deNeptunc, 

de Platon de de-îunon*, fut eftirnée par 
1 antiquité DeefTe des bleds ? & de tous 
autres grains, <k eft prife pour la terre 
rnefme:Elle eut de fonfreré lupin, Pro- 
(erpinequi ayantefté ràuié par Pluton 
eftimé Dieu des Enfers > la rechercha 



X 722, 

Vt rrine . Varron 1 appelle-auffi Cerés dii 
verbe Latin Crcare\ pouree quelle e,ft 
créatrice des ftuifts de là terre , & les 
Grecs&emeter>comïï\e Ge~meter i Téï:vc< 
mère, Nourriffierc des humains : Sa-fta- 
ruë eftoie faite en forme de matrone," 
auec guirlandes, couronnes ouchappe-* 
lets d'efpiçs fur la cefté, tenant vn bou- 
quet de pauot en fa main ; ce qui eftoit 
figne de fertilité,rnontée fur vn chariot 
tiré par deux dragon* vôlans. Les Sec- 
pens luy eftoient confacréz, & entre les 
plantes le pauot, à caufe de l'abondance 
de (es grains : On luy facri S'oit la truye* 
co mme eftan t nuifible a fes inuentions» 



long-temps rodant par le inonde ; mais ^ Tem les anciens prennent Cer es pour la 
enfin ayant efté acertainée de fa retrai- Terre y & luy attribuent la Diuinité, dan- 



te t cl!e fift plainte à lupin, lequel obtint 
de Platon qu elle retourneroit , pour- 
Ueu qu'elle n'eut rien goufté de ce qui 
fcfoit.cn ces lieux fout- terrains : Mais 
A fealaphe Payant aceufée d auoir man- 
gé vn grain de grenade du iardin de 
PlutonjCeiésfutexclufedefon entière 
pretention 5 bien obtint-elle qu'ele par- 
tageroit efgalementauecPlutonla veue 
defafille j fi bien qu'elle feroic fix mois 
au monde, 5c fix mois aux enfers. Les 
Poètes feignent aufli que Cerés s eftant 
accointée de Bacchus, rodèrent tous 
deux vne grande partie dû raonde^bli- 
gcanslesnaùonsjluy parl'inuentiondu 
vin, elle par les enfeigneraens qu'elle 
donna de femet,feier ; fouler & battre le 
grain, 6V mefmc d en faire le pain ; car 
aiiant elle les hommes viuoient feule- 
ment de gland &c herbes ; comme des 
pourceaux *, mais par cette înuention 
elle cha-flfa la barbarie d-.cmr'cux, £c les 
xappella à vne vie plus douce de humai- 
ne^ pour ce fui et ePe eft dite auoir la 
première donné des loïx aux hommes* 
^pourc-eqne deflors ils commencèrent à 
borner leurs terres qui eftoient aupatfa* 
uant communes pour n'eftre pQint cùî« 
tiuées, dont elle fut appellée Thefmo- 
phorejc'eft àdirevPorte-loiXjOu Legifla-f 
U*ice>commecefmoigneGic£ion^wyà 7^ 



tant que l'abondance desfruicls quelle pro- 
duit, prouient d* vne grâce jpeciale du Ciel* 
Ah reftejes Fables forgées fit? cptte fein* 
te Deejfe,enuehppent en fby toutes les ver* 
tm cachées, & inuentions qui concernent le 
moyen de tirer les fruitts de la terre : Elle 
conçoit de Jupiter Proferpine.pmrce que 
la bonne température de l* air entendue par 
lupin.iette fa^vertu ejrfenilitéfiirla fi- 
mène e(defignée par Proferpine) qui eft en* 
clofè es entrailles de la terre ; & comme 
ainfifoit que le Soleil ne no urrijfepa* moins 
en hyuer le bled qui eft ferné & caché en 
terre quen autre faifon\ c eft pour quoy cet- 
te Proferpine a efté feinté rauiepar Platon 
aux enfers >c y eft à aire efchaiffie & fomen- 
tée par les chaleurs du S oie ilj omte rre >bien 
qu autrement nom puijftons prendre ce Plu* 
ton Dieu des lieux bas y pour la trop grande 
humidité* laquelle que Iqucsfo is gafte\ ce que 
la terre conçoit ; & pourtant Cerés implore 
taide de Iupiter, ceft à dire de l'air, afifc 
qu*il exhale par fes chaleurs cette humeufc- 
qui nuit k lafemence \& en ce quelle n>ob* 
tient pas l'entier accompiijfement de fa de* 
wande^cela nous eft fignifié par le temps 
my-pany , auquel la femenee eft quelque 
partie de temps en terre > çjr'vne autre par» 
ne de hors ># fin que comme lafemence eft ga* 
rantie des putréfactions par là çhdkurpro** 
wenanteÀe l'air quicuift les trop grandes 
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humeurs qui fànt dans la terre \mifjiclley „ 
rcçoiue fin aliment neceffàire enfafkifon> 
&foitfar cette humidité exemptée des ar- 
deurs exceffmes& hauïjfements de l air>& 
ainfique par yicifiimdeie tout vienne a fa 
ferfeélion, luy e fiant en cette façon ce rauif 
fement frublumx entant que cela produit 
l y bette & abondance quelle tient de F ht- 
ion, Dicuiadis efiime des richejfes. Quant 
à ce que les Poète s feignent que Cerésfefer- 
iftùit de lampes &. torches ardentes ,cclafe 
peut rapporter aux Laboureurs qui au t'eps 
fttele Soleil fe mmfkreplm violent ^zsficnt 
h s bleds fins meurs.afin de les cueillir & 
r'ajflrrer. Et (on char tiré par ferpents rc- 
preÇentle les filions f nue ux efrondoyans du 
labourage, ou bun lu prudence & induflrie 
en Vinuention de ce bel y fige. Voy Noël le 
Comte liu. 5. de Tes Miiholog, cjr Pincent 
Cartary en les Images desDieux. 
% Enfiche tàfihe de rapporter coçy à l'hifl'oi- 
re^difantque Cerésfut vne Roy ne de Sicile 
qui donna l'vfcge de cette belle inuention 
auxhommes \comme anffi f entend S. Aug* 
liu. 5. chap.tf.delaCité de. Dieu : Maïs 
fadionflent que cela cft yray t eu égard aux 
GreçsfeHlèm:?U [car cela auoi't eflé denant 
cmnuniqHe àAdam>& depuis retenupar fe$ 
neucux\& difent dauantage opte cette Roy- 
neeut y ne fille nommée Pro fer pi ?ie laquelle 



CE 

cérémonies 5c facrinces eftoientobfer- 
uéesauecfrgrande religion ^que dur ans 
ces feftes les femmes eiïoient tout le 
iour au temple couchées contre terre 
fans boire ny manger > Se mefme n*e- 
ftoit permis à aucun pendant ce temps 
de coucher auec les femmes : Auffi fal- 
loit-il que ceux qui y enuoieut Fuilchc 
purgez ik nets de tonte mauuaiftié , ce 
qui leur eftoit dénoncé par le Hiero- 
pliant de gardien des chofes facrée3 : 
L'on y obferuoit- toutefois suffi d'au- 
tres cérémonies félon la diuerfité des 
lieux. Les femmes Siciliennes alloienc 
courans , bruians , portans des flam- 
beaux allumez , &: appclloient à haute 
voix Proferpine , à caufe que Gérés a- 
uoit fai£t le mefme en la recherche de 
fa fille. Les Laboureurs auffi folemni* 
foient vne feftë en ion honneur nom- 
mée Ambaruales qui eftoient certaines 
proceffïons qui fe faiïoient à l'en tour, 
des champs. Voy Ambaruales. Ilsauoiét 
pareillement la couftume après les 
moiflbns faites de prefenter à cette 
DeerTe les prémices de leurs grains* 
{èlon que L'année rappottoit ; & ceux 
qui cftoient parens de alliez banque- 
t oient enfemble ; cette fefte s'appel- 
loit.Thalifie, 

de C ère tu m 



pour fa beauté f Ht enltuèeparOrcus (duquel ç~ p t-pf-o r\ Q habitans 
iU)r^ftitc(ualifiéPlnton& le lieu des enfers) . ville du Duché de Spo^ 



Roy des Ado lofîicns : Ce qui pourvoit anoir 
donné pied, a l'a fable* " .. ■ 

.SLiVl V^^^mophores par les Grees^ 

à caufe de Cerés portant mefme nom, 

eftoientappellees les feftes inftkuées-eiv 

la ville d'Elcufc en 1 honneur de cette 

B.eeffe Cerés par Triptoteme auquel 

elle au oit appris à fe mer lés grains èc 

autres fruicts y. tilles .-fe folemnifoient 

tous lés ans par des vierges qui faifoient (~*£*Y\çrc% ^ c delà mer y£gée 5 a| 

vœudé perpétuelle chaftcté^& menoiét.o lée Cythere par Ptolemée, 
vne vie honnefte & fans reproche, kf- 6t Borphiris par Pline, à caufe de l'a- 
quelles en tekipurs porcoient fur Wuts bondance ..dfc fort marbre qu'on nom- 
teftes certains liurescoritenans les rny-: mePorphire : Elle eftlîtuée vcrsî'Ocçi^- 
fteresfecrets de ce beau feruice s =Ges. ■ , den^ diftante du riuage Pelopounsfie^ 



1ère, entre la ville de Spolete & celle de 
Nutfie j lefquels après que leur ville 
eût eftérafée. par les Romains, s*efpan- 
dirent par r.Italie 5 .& par le moyen de 
certaines feiencesvajnes & fupcrrtineu- 
fesattiroient l'argent du peuple. Lequel 
nom retiennent encore auiourd'htiy ^ ces 
pipeurs Se vendeurs de thenaque^que 
nous nommons charlatans. GœLlitï. xi'. 
çhapiS* 
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7^5. . ■ CE 

■'«Ténuiron ,5* milles, en ayantbien 6o\ {^pfpjjne tres-prudènt Iurifeonfui- 
en Ton circuit > a v-ne ville de mefmc ^ ^ te , fi ferme & religieux 

■nom,'&"pluficursports] 3 mais fort dan- obferuateur de l'équité' qu'il ne peut 
séreux à caille des efcueils'qui Tenui- eftre induit ny --par Faneur n-y^ar 



geueux a came aes eLcueus qui 
'tonnent. Jltfercat* enfin Atlas* 
rVr'ïrif-Vmc l iereti q ue renommé , 

yciiuuiub &1 > vn de ce u X q Uil . c . 

fifta à Sain£fc Pierre : Enfeignoit que 
Ton pouuoit eftrefauué {ans le baptef- 
me Epiph.herefi 28. Maintenoit Fefus- 
Chrift pour fi m pie homme. S. IrcnJi.i* 
rh'-ip- 25. Forma le premier la refuérie 
des ChiLiaftcsou Millénaires qui atten- 
doïent après la rëfurreâion vn Royau- 
me temporel de lefus-Chrift plein de 
toute volupté charnelle durant 1000. 
vinsïS./fug- herefd- G'eft ecl-ny duquel 
parle S. Ire née, qui enflant à Ephefe aux 



rite d'aucun de mettre par eferit les a- 
âes des Triurnuiis ( qui eftoient les 
trois hommes qui faifoient tuerCk per- 
iecuter les bannis ) lesiugeantiniuftes, 
deshonneftes & illicites ;> & lors que 
parlant trop librement Tous l'Empire 
d AugufteTon l-admoneftoit qu'il eut-4 
contenir vn peu là langue : il répliqua 
qu'il y auoit deux chofes entr J autres 
qui donnoient grade hardieflè à parler ; 
c'eft à fçauoir lavieillefiè & priuation 
de lignée;quïln'auoit plusgueres àvi- 
uce, &c n'auoit pointd > heriticrs,/^//a 
Grand lin. G. chap. 2. 



ains, l'Apoftre S. Iean y eftant entré f^pfpnp ville Epifcopale de- la Ro-t 
c l'ayant apperçu dit aux affiftans , ma-enc, dépendante de TAr- 



b 

i$c 1 ayant apperçu ait aux anutans , - T — ~ magne, dep 

Sort osât Ià auplutoft de peur que ces bains cheuefehede Rauenne. J^oy Cxfene; 

mefinesnenous accablent. S. IrenJiu.^ {^pfV-tnq (~^ a Une Gouuernéurdc , 

chap. y. & ce neantmoins les Alogiens ^^ ltlUÎ > VJdrilUfc 5^-. pçml . ^ 

luy ànribuoientrEuangile &TApoca- Romains du temps d* Agrippa 5 quififk 

lypfe de S- lean. S.EpiphMu. z.herefity* beaucoup de mal auxîuifs , & mi/t le 

C^PVVif* ^' e ^ c ^ a mer éthiopienne, fiegedeuant.Hierufale-rn./^pfo.&V.a-.-dtf; 

^^ vis à vis du golfe de Perfe> lagnerrtàesluifs. 

dont on ne (çait encorela contenue, ny (^(^fV*pQ-nQ * vn ^ cs chefs pàrtifans 
de combien elle eftefloignée déterre O en la conjuration deCa- 

ferme. Plin.lw* G. chap. .^u tilina, laquelle ayant efte defcouuerte 

f^prnlean ^ ac ^ e l'Arménie appelle parla vigilance deÇiceronlorsConful» 
V-yCl UlCct 4. autl - ernen t Mantian, &c fut puny de mort aucc fes complices* 
leplus grand après le Meotide,ayant Satlufie cnla Coniurat* âeCatilina. 
desfonrainesdefcl.£rra&./i#.ii. C^Pt"V^itl1 interprété de THebi'ieu 

fils de Mercure & de Pandro- l ^ brifint ou Diadème y hh de 

Iauan, Gcnef. ;C. dont font defeendus 
3c ainfi appeliez les ltaliens^felon Bero- 



deryx fie fille de c ccropSj duquel 

ont eftez nommez Cery les les Hérauts 
& Ambafladeurs qui eftoient eftimez 
facrez comme affiftans au miniftere des 
Facrinces. CœL liu. 21. chap. 6, 

Cefarie r*y Ce&rée. 



fe 5 ou les Romains, félon d'autres. 

C^rTXWCX ^' vne *^ es concubines d'A- 
braham de laquelle il eut 
fix enfans qui habitèrent les parties 
d 1 Arabie 5 Ethiopie, 6c fpccialçment de 
e la Trogloditiquc. Gencf 15, Geneb. \p.n 
laquelle les habitans eftoient mal notez 1* défit Cbron. ^ "' *" 

pour leur -folie-& neantifeay ans- mefme C^^\t y irn* Ç^^w 
donné leur nom i^çeux de femblablc ^^J ^ K V ^>&y &° 
humeur» , Zzij 



^pfrnc vi ^ e ^ e PainpKilîéj ou fe^ 
VutitUÎ> ion Suidas, de la Gilicie 5 de 
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fur Marne ville de ja 
Champagne ,. diifce des 
Jj&tin$Çatk/i[iiu?wm 3 <{\ii tenoiedefia râg 
entre les- premières de là Gaule Belgi- 
que du temps derHmpereuc Iu'ianPA- 




ns 



C H 7^ : 

a tranrRoy de Tu*, j.. Reyj 9« 

Chœrcphon ^,S„ A t t- 

Sderate, touffeurs pâfle èc deffai6t pour 
le grand foin Ôc attention qu'il em- 
ployok à 1 eftude de la Phiîofophie; 



X - . i 

oftat. Amtn. lïu. 15. Ce fut près de cet- Ç^X* <x>\>r\X\ pp bourgade de B<roce 
"citédansja plaine dicte Cathalaumv ■ ou félon Eftienne,é 



P 

te citédansj 

q'uequ'yËnusGouuerncurpourdesRo^ 
snains accompagné de TKeodbric Roy 
des Vvifeoths 6c de -nofttre Roy Me^- 
ro Liée, donna cet te furieufe & fanglàn- 
te bataille contre AttylaRoy des Huns, 
où furent UKZ ; de^ ficus 1S0000. hom- 
mes, Attyla vaincu & leRoy Theodoric 
tuéenuiL'ôLau452.Iàçoitque quelques 
vn s. mettent le champ de cette deffiidte 
auprès de Thoulouze.: Elle eftoit autre- 
fois vue Comté fe par -.-•e 3 mais fut de- 



r 



confins de la Phocide , iignalée par U, 
déroute des Athéniens faiâe par Phi- 
lippe de Macédoine, Çurce lix, Comme 
auuTpour lanaiflance de Plutarque.Les 
Ghœronéenshonoroientfur tout Dieu 
vn feeptre Royal, difans que Vulcan 
rauoitforgérpburlupiter^lequel Fayant 
donne a Mercure eftoit de main en 
main paruenua Agamemnon \ Ils luy 
facriftoient tous les iours^reffans vue 
tablefur laquelle on mettoit toutes for- 
tes de viandes. 



ptiisvnie à. celle.de Champagne 5 & en- „„„ ,«n«w„. 

fm donnée à TEuefquc qui eft vn des f^U^j^p/4 ^îf^ ville de la Bithy- 

P airs de France ^portant le.tilcre&ia v^AlcliecUOlIlC niC)pi:es i e 3 {: 

qualité de Côte:La Courfouueraine : du. phore de Thrace-5 à l'emboucherne de- 
la met Maior, visa vis de Condantino- 
ple. Elle fut fondée par les Megariens 
fbubs la conduite d Argias. Mda liu, z. 
Eîleeftfortrenôméeàcaufe du 4. Con- 
cile gênerai qui y fut tenu foubsle Pape>- 
Léon I. Tan 451. contre Eutyches &-■' 
Diofcorus pour les deux natures de]e- 
fus-Cbrift, Oiïuphr. en- fa. Chron- ,: nn a r 
45 u Cette ville eft de prêtent toute rui- 
née que quelquesvns nommentatiiour* 
d'huy Sàntari>di6te. anciennement Pro- 
ceraftis ScComunia.: P lin, liu.^ch 32.. ïa- 
dis les femmes de Chaicedôine cftoient- 
fi pudiques qu'elles fé voil oient le vifa-v 
ne à la rencontre des hommes. C&Lliu* 
îy.chap. 6:(Se qnel'es femmes Turques-' 
y obfèruent encore de prefenc". 

laiClOpy Golchos fc ffcU ' rdc: . 

Mcdéc.P'oy Galciope. i ' • - • 

OKolbtc vii ^ capitale de rifle Eu- 
VIlcli<wlS> bœe ( aidbe de pvefent^ - 

grepont* diuilee, par le fieuûe Enripe dé 
TÂulide £Q£tde Boeoce ; Elle eftoit yn©/ 



Parlement de Paris y feokdù temp- des 
troubles delà ligue v r-an 1592. Sonpre— 
mier Euefque fut S. Memmie difciple, 
de S . Pierre, duquel .relouent $60. par- 
roifies, de reeônnoiftPArcheuefque de 
Rheims. , „ - 
^K^K^t^^^c?^ 1 ^" 5 peuples de 

^naoai en.es seythie près u 

tlcuue Ghal.ybs-» qui arrachoient le^s 
mammelles des femmes eftrangcres, &c 
les deuoroient tontes- crues , comme. 
. aufiiles enfans qu'ils, pouuoiontt. attrap- 

Chabrias f f^ ^W'" 

- - débonnaire de dmicile. a 

•efinouuoir î mais grandement coûta- 
gedix quand ileftck au combat tlfdifoit 
qu'vrie armée decerfs aya.ns ^pour chef 
vn. -lypn-3 valioiMTiieuxqaVne.de lyons ■ 
ibubs'la conduute d*vn cerf. Démo». 
fila e ri e d ê£c r i t la i o ii ange de" fes fa 1 cl; s 3 
enfesÙraîfons.. 

l'.Cité de ...Galilée. s - Pvne ,de 
celles que ;S.alQffîôn donna.. 
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aneictine colonie des Athéniens 3 ainfï 
appellée^de Chalcis fille dlAfopefa fon- 
dacrieejou pourcequc là on commença 
premier«menràtrauadlcr encuiufe ou 
airain,appellé desC i'ecsChalchos.EJ}icn^ 
L'on rappelle auiourd'luiy Chiufîrm. 
f II y en a plusieurs autres de ce nom 
mencionnéespaL'.Eftienne^^yejW/fej. 

Gh.alco-fl'dy lcVoy Caîcond, 

rlnaUpp contrée de TAfîe Maieur, 
^IldlUCC autrcm e n f nommé Afly- 
rie ou Azemie.felou Bellon, v ci fine de 
l'Arabie déferre > dont la capitale eft ,it 
Babylone 5 & pource appeliée Babylo- 
nienne^ de prêtent du nom corrom- 
pu Arachddar, qui lignifie fabion des 
Arabes. Ses peuples ont tiré leur origi- 
ne d'Arphaxad Tvn des fils de Semais 
de Noëj.ik pource furent nommez ? Ar- 
j)h&z2idécn$\ro(eph*liu*i.c'h* (>• Maisia- 
çoit qu'ils euffent tenu l'Empire -allez, 
conftamment depuis Nembrod petit fils 
de Cham fondateur de Babylone, fi 
efbce qu'à caufe des Empires des Affy- 
riens & des Egyptiens lesquels leur 
auoient toufiours faiffc teite 6c parta- 
ge oient auec eux la domination d'O- 
rient;ilsne cornencerent à flbrir &eftre 
en fplendenrque (bus Nabuchedono- 
fbrriîs-dc Merodach.qui enuiron Tan 
du monde 356© y eftablic vne parfaire 
Monarchie ; car après auoirdefttuiS; Se 
ï'vn & l'autre Empire , il ruina. Niniue> 
remit celle des AlTyriens & Babylo- 
niens y Se eftendk fa Monarchiedepuis 
les parties plus Orientales iiifquesawx 
colomnes &Hctç\}]c$*Strœb'.-ltte.i$* De là 
eft que cet Empire des Ghaldéens ou 
Babyloniens eft auiïi appelle céluy des 
AfTyrians, à caufe .de Niniue.- l'ancien 
iïege de l'Empire que les, Ch#ldéens 
auoient occupée, &: que les Affyriens 
ai l auoient que changé de Roy ', Ioin£fc 
que Bab^lone ftege du nouuel Empire 
cftoir dans l'Affyric; PlinAiu. 6. chap.iG. 
Strab, lw*-i6*GÏ'-h{k pourqufcy celuy que 
lés Prophètes appellent Roy de Bàby- 



Jbfie,le liure. de ludith ,Heirôdo t Se 

Iofcphe,le nommentRo y des Afly viens 

Touchant les mœurs de (quels ■> V#y AG* 

fyfiens & Babyloniens. ' . .-",.'"" 

t~*X*% <\\A &'f>'e% o eftoient entre les AÏÏV- 

e-naiaeens rienà & B% tonî? < r . 

ces (ça.uans : perfon nages & Philôfo- 
phes qui tenoient lieu de Prëftres & 
Sacrificateurs. Ils venoient à cette 
ièience de père en fils, car ilsy eftoient 
inftruicts dés leurs enfance j fanseftrfe * 
aftrainéts à faire autre cliofe toute leur 
vie , auflS efloient il* fort conftans Sc~ . 
refolus en leurs opinions : Tenoient : 
plufïeurs ehofes tresfaui<3;es, confor- 
mes à no.ftre Religion , comme qu'il y -" 
auoit vn feul Dieu âucc Ces attributs 
diuins ;. mettoient toutesfois«quelques 
autres Dieux féconds de fuhalternes 
cornpofëz des 4. Elpmens : Rèprou- 
uoient cette diuerfite de fexe eftably 
entre les Dieux, par lès P-ayens ;com- 
batoient leurs Idoles» approuuoient 
^immortalité des ànaesySc partant re« -■■ 
putpient a impieté* debrufler les corps 
des dcffun&s-: Màintenoient que le 
monde eftoit fans cômencement, mais i 
aduouoient la prouidence djs Dieu,&" 
que les corpsxeïeftês ft moiraoient par. 
quelque vertufecrette qui caufoitleurs 
influences , êc pour cet cfFed: s'appli- 
qaoîent du tout aux deuinatio'ns & à 
l'Aftrologie iudiciaire--"èn laquelle ils 
ont excellé pardèflus toutes lés' aurres;,' 
nations du monde: Le Prophète Da- 
niel qui fut mefine mtouiÊtenleur-el> 
chole'y fai£fc mention de leur do£trinev 
les diians auoir eflé "appeliez p)ix Na- 
buclVodonofor & 3^'lthafar, pour l'in-. 
térpretation de leurs fongeSî&'de ce 
temps^à ( comin e il fe peut voira u" chip. 
- 1* tsr 2,*deZ)an: ) il y auoit cinq ordres de 
ces Philofophes tous diftîn61sj c'eft à 
fçauoir 5 les Chaldéëus ou Genethlia- 
ques;les.Mage-s, lesDeiiins,les Erichan* 
te«rs, & les Augures. Ban^\ Quelques 
; vns rapportent leur première inftitu- 
tion à Ninus Roy des AfTyriens ^ les au- 
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très à Zoroaftres, fclôti Diogene liu» i* 
<& /*>? vie desPtiilofophes. Lefqiul's eftoiec 
en tel cefpedt 6c réputation que' les 
Roys melmes fe mefloient deleurfcien- 
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Lyon,, Il[y|à eu; 2. 0115, Concile^ tenus 
en cette ville , duquel le premi rtenu 
foubs Eugène L abolit Tvfage des e.xla* 
ues ..en France, Gcnebr. 



•ce s Se pue noient le no m d e M âges, com - f^ 1 K ni 1 -1 o neuue dé la Syrie , auquel fe 

me il apparoift par l'exemple de ceux ^ ** J -•"*—- j 

qui vinrent adorer Noftre Seigneur à 
fanailTance. Aiattb.i, Ces Chaldéens 
( comme leurs Archiue's* font foy ) van- 
toient leur origine par vn calcul ridi- 
'-.'Cule des années qu ils comptaient de 



voyent des poiflbns d vne 
grâdeurexceffiue, mais qui font fi doux 
Se -Ci tïaiétablestqueles Syriens les. c-fti- 
ment pour Dieux, Se ne permettent 
qu'onleurfafie aucun mzl, Cœî.Lu. 18. 



42000. ans depuis leur ancienne me- OUnl ttU^c peuples de la contrée de 
moire 5 iufques à la venue d'Alexandre J Pont , voifins de la. Pa- 

le Grand en Baby.lone *, Se iaçpit que pblago nie qù'Horh ère appelle Alizons 



ces ans- ne- fu lient que Lunaires, ils en 
faifoient ce neantmoins 3^3^-. Solaires, 
.& a in fi paruenoient iufques à 1 an dn 
monde'^r- Il le trouue encore de ces 
Aftrolocrues Se Magiciens de Clialdée 
qui font adorer la Lune aùxfemmele- 
tes,predifansparicellesles chofes ave- 
nir touchant ces Chaldéens , Voy Sui- 



& Strabon Chaldéens : llsfont^gs^opLc" 
dénient riches, ayans abondance de mi* 
nerauxd'or Se d'argent^ fpecialement 
de fer,IequelilsontIcs premiers donné 
raddrèfle de tirer & le forger , où ils 
trauaillent tous nuds, ce qui lc: ; a ren- 
dus grands.guerrîers ik endurcis au tra- 



das,""& 'Sirab.on»/z».4.'c^i5.. de fa Geogr. (^U*yrYï l J vn.des3-fils deNoé, quifeui 
wc-hm2.de (es Qneft. nature-ll. Eu- -'fut maudit par fon père, pour; 

eftre fubiecl a fes autres frères, Sem Se 
Iaphet j ce qui lu y aduint pour a-uoir 
dcicouuerr la vergogne de fon père 
lors qu'il dormoit. Genef\y. Aufu s'a- 
bandonna il à toutes fortes de vices, 
inuenta la Magie & autres feiencesfu- 
perftitieufes Se diaboliques, Se à cet ef- 
fe6b de peur qu ils: nefe perdiffent , les 
engraua Si dansdes colomnes d'airain 
contre les déluges, Se dans des briques 
cuittes afin de le^ preferuer du feu. Cs>f- 
ftan cbap.x-.Coilœt 8. Les anciens Payens 
le prenoientpour Zoroaftre (qu'ils ap~ 
pc-lloient auffi Chamafenus ) inuenteur 
de la Magie ,. régnant en Thrace*, mef- 
rae le difoient eftre Saturne que les 
Poètes feienent auoir couppé les ge- 
nitoires à fon père, ce que les Docteurs 
Hebrieux melYne afTeurent de Cham à 
l'endroit de fon père Noé, ainfi. qnele 
tefinoigiie R. Lcmjur le $* chap.de fa 
Genefe. 

^ Qc ce nom auffi eft qualifié l'Empe- 
reur des Tartares ( car ce mot Cham^, 



-Senequcte.2.^^ Qjwft 
feb lin* 6. de fa Préparât .EuœngeL S.Au- 
;gult. liu^chaip^^. & lix-ii.chap, 16.de 
la Cité de Dieu. 
^1.1 cité édifiée par Aïïltr. Gène- 

/^Inolrm a pp ei I-é par Csefar Cabi- 
.V^D.aiCJU r - /oTO?!ttj ville Epifcppale 

du Duché de Bourgogne ; . baftie fur la 
Saône, & en pays fort fer ni; Se pour ce 
■Csefar y eftablit la retraite & vn maga- 
sin de bleds pour fon armée, Se enTuit- 
techoifie parTEmp.. Conftannus pour 
le v mefme effecL Elle fut depuis ruinée 
par Attyla Roy des Huns 5 mais depuis 
releuée de cette ruine 3 fut eflcuéepar 
-Gontran Roy d'Orléans, qui en fifb 
fa cité Rôyale^erigéedcpuis enConi- 
J té par Louysle Débonnaire. S. Marcel 
.fut fon premier Apoftre^Tan ïéi.lla 
.Comté de Chalonappartenoitancien- 
■ l jaemenr aux Euefques 3 mais Hugues IV<" 
.Duc de Bourgogne racquift d'eux. Son 
- ^rjefchc-s'eftena fur enuiron 410. pa- 
'xoiires,& dépend de rArcheuefchéde 
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félon Pt Vénitien li.i.chap.%*defès voya~ plaifir 5 & de bon naturel ; triais trop 
ces* fi^nifieen langue Tartarefque, Le entiers en Leurs opinions, dont ils ont 
grand Roy des Roys ) que lesTurcs nom- efté furnommez Teïtus. Mercator* 
rnzntJ^lti-ckam 1 lequel Tes fubiecïs ap- r^kanaorn ^ ut ^ c ^ fils'dc Chain, 
pcllentfils.de Dieu, ombre de Dieu, & V^AldUcUUll | € ^ ue f a©nna fon nom 
ame de Dieu : Et quielVtellemetu obey au pays de Iudée quiéft vue çrouince 
en toutes les prouin.ces qu on reçoit ' comprife dans la Syrie 'appellée aupa- 
toutes fes paroles pour diuines 8e in- " PT ^ r ! riu:i: 

iiiolables loix \ ayant mefme la pro- 
priété de tout ce qui eft fous fon Empi- 
re pour en difpofer abfbiumét. Lefceau 
dont le grand Ghana vfe en fes patentes 
porte ces paroles 5 Dieu au Ciel, Chnï- 
■chftchÇhaw en terre J* Empereur eft la force 
de Dieu& des ' hommes * Adonft lin, 5,^ 
fi Cofbiog. Voy Taïcares 



C" U/imkpînr vl ^ e capitale- de la 
lianiDCry Saaoy e 5 appellée des 






Latins Çiuaron > fizefut* le fl 
entre deux montagnes 8c affe 
ftie 5 £ut érigée en Parlement par Ame- 
dée 8. DucdeSauoye! 

r^Vi^n^O^ e ft° îta PP c ^le Dieu des 
^IldllxUD T yr i ens Ammonites & 

Moabites 5 auquelleRoy Salomon cor- 
rompu par fes concubines, édifia vi 



rauant par FEfcriture Philiflin , & de- 
puis laPaleftine? maïs qui fut par après 
baillée aux n, lignées dlfraél-, dont 
Ibfué les mift en poffeffion. fuiuant la 
promeffe de Dieu , Se pour accomplir 
r effe£fc de la maledï&ion que fon grand 
père Noé auoir iettéfur luypourauoir 
efté autheur auec fon père Cham du 
fcandale par eux procuré en ladefcou- 
uerte de fk vergogne. Genef $ & 10. Le- 
uite iS'i.JDeuteron.y Nomb. 33" lof. 13 . 



îeuue Ifere r-UonniV contrée de FËpire, dicte 
ezbicnba- ^ 1JclU11 * C de prefent Albanie ,.' le- 
quel nom luy fut donné par-Helenus- 
Troy en en mémoire dé fonfrereChaon 
qu'il auoit tué fans y penfer. Vir^ liu; 3* 
de r<Ls£neid. Ses peuples anffi en furent 
nommez- Chaons v & après- MolofTes. 
Strab*liîi*-j\ 



temple en vne montagne tout vis à vis pL.^ qui veut ^ aire confujî on oi\ me f- 



de Hierufalem 3. Roys n 
rKimmane prouiuce'de Frai* 

onampagiic ce ^ ainfi . di£tç de 

leftenduë de fes champs 3 félon Gre- 
poire de Tours , ferais 8e propres au 
labourage : Elle éft bornée despaysde 
Brie ,<• JBourgogne r Gharolois , 8e Lor- 
raine, Henry Empereur d'Allemagne 
honora fon Seigneur du tiltre de Pala- 
tin ' de l'Empire ( ainfî appelloient lès 
Empereursceux qureftoient leurs Con- 
feiïlers ordinaires ) qualité qui fin de- 
puis attribuée aux Comtes de Ghârrr- 
- pagne entous leurs tiltres ! & en feigne-' 
mens. Cette Comté auec celle de Brie, 
cft entréeen îamaifon de Franceparle 
moyen- de leanne Rbync de Nauarrei 
Comteffe de Ghan)pagne ■& de Brie, 
femme du.Roy- Philippes le Bel tes 
Champenois ïadw nommez Succqniens 
& Durocoïtiens 3 font prompts à faire 



lange, eftbit félon tous les an-, 
ciens Philofophes ce defordre confus, 
& cette matière fans forme de lVniuers, 
lequel tourefois ('ce dit Plutar^neenla 
.creativtidc Pâme )' n J eftbit pas lans corps 
ny fans monuement 8c ftns ame>mais 
ce "qu*il y auoit de corps eftoit fat) s for- 
me & fans confiftance > & ee qu'il-y a- 
uoit-d 7 cime môuuant'e eftoit téméraire-' 
fkns entendement ny raîfôn 1 Mats que 
Dieu fîft fortir du meflange decethor.- 
ribleabyfme de confufîon & dubrouil- 
li:-, des matières errantes là beauté "de 
toutes lès formes qui furent puis après 
diftmguées Se mités en ordre pour le 
Baftimenr du monde , 8e ainfi tehoteht 
qu'il auoit efté eternef en fa màtierp 
première \ laquelle ils-' ne poLiuoient 
crbireauoir efté créée, de rien.Mais cela 
eft argué de faux, par infinis pafta^es de 
rifciitur e ; & àçuons entendre par ce 



J 






• i" 



->;■$} 



$?i< 



'i 7 



..1 



l 



'.:* 



■*■ 



"y: 



I 



/ il 






-ii^.: ^-^_1_ 






^ i; 



y-iS 



G H 



cm 



r. ■ 



,:*' 



ï 



ChaosyccttemnicïepïVmïetëccecèdô- '(^l^vlftî'pc interprété au Grec 
lien par la feule parole de Ù ten ", de U v - ji *^' 1 **' vlwa j Qracieujes ; 9 cftoient 



quelle il fi II- for tir puis après la-riche 
pépinière des beautez de.ee coût , & 
l'embryon qui fe deuoit former en fix 
j oui: s eh 1 eftat; qu'on le voià.Gen* i ^-2. 

Pliarin "cite.de la Mefopotamie"ou. 

^ il ^ ldU Abraham fe retira après 
eftre forty de la terre desChaldéens, &C 
oùfon.pereThrace Mourut. Geneflu 

3 r*a Y v *^ c di&e auffi Carmon , fi- 
dl^lA. tu éeauculdu golfedePer- 
feoù commence l'Arabie heureufe en- 
tre les rleuuesTy^ris & Euleus : Fut 



Ch 



certaines 'feftes entre les Anciens aux- 
quelles les feuls parens & alliez fe trou- 
.» oient s-ou ils faifoient vn banquet, fo- 
lcnnel, & s'il.yauoir quelque différent 
entr'eux il eftoit ^appointé par arbitres 
àce députez en cette ioyeufe affemblée. 
Val.le Grand,liu*z.chap ,1. Cette louable 
couftume fut encore continuée quel- 
que temps par les Chreftiensdelapri- 
niitiue Eglife, en leurs banquets nom- 
mez auffi par lesjGre es Agapes. Voy A- 
gapes : Et peut eftre de là le Sacrofainél 
Banquet de l ? Euchariftie en à pris le 



baftië par Alexandre le Grand qui y pla- nom. 

çavnecoloniedeMacedoniens, Sel'ap- ^l-iovp-rif-r\r\ village à 2. Iieu'ês de 

pella Alexandrie ; du depuis ayantefté ^ jl ** Paris fur Seine, où 



ruinée par les ruines d'eaux, Antio 
, chus le Quint la rebaftift, & la nomma 
Antioche ; voke mefrne fut rebaftie tant 
. de fois que n'éftant disante en fonconv 
men cernent que d'vn peu plus d vu mil- 
le delà mer, elle s'en trouua eïloignée 
de no* nulles du temps de Pline, com- 



me il le tefmoigne/«/. S. ebap. 27. Cliarit'pç font ..appel! 

Charaxus frere de ^ a P ho », lee i ucI ^ Grccs,ks 

, ayant confommé tout feisnoient- eftre. au noml 



tyant 

. fqn bien à la pourfuite de Rodope fa- 
meufè courtine, fut red'uicl; à cett'ex- 
tremité que d'exercer fur mer lapiratî- 

:<j.ue, ôc d'acquérir rnefchamment des ri- 



s'entendoit autrefois vn Echo des plus 
mcrueilleux^oar il frappoit. l'oreille iuf- 
ques à n. fois auec vn fon très- véhé- 
ment \ mais depuis que le Monaftere 
des Carmes Deichauflez y efi: bafty „ 
cela a diminué la force de cette voix rc- 
doublée. 

ez chez les 
Grâces qu'ils 
mbre de trois > 
fçauoir Aglaie, Thàlie, 3c Euplirofyne^ 
filles ■de-Iupiter&d'Eurynomeiou bien 
félon d'autres, de Venus $c de Bacchus» 
Voy Grâces, 



cheffes en lieu de celles qu'il auoit mal r"Unv1it-ai-ic rr „ r^of-ntno 

t^\ yU s .ouidecnrEpifircdesa r h^ <-nai latans , voy ceratans 

PKorpc ,ChefdesAtheniens,lequelà rLfUmTrrnp 14. Roy de Fr 

cMiares. caufc de la promptitude & : Cnari^magne c j j H \ du n 



facilité qu'il auoit à accorder cequ'on 
liiy demandoit, donna lieu au ■ prouer.be- 

Les -promejfcs de CharJss touchant ceux 
. qui promettent v ai(ement -&;auec ; dpu- 

cëur* Suidas. 

Illu ftrè;Lacederaonieri. , 
lequel ; eftant ensuis 
r pourqii.oy>LJGurgus ; Législateur des La- 

çsdemomens ^ûoit/f&i6t fi peu de loix, 
, ï efp o ndit q uê çè-ux qui < vïb ie n t d e peu 

de paroles n'auoiécpas.; ferfoiri de beau* 
\ cp np dçiûix, Rlut>cfifts4iiïts notables. 





Fraiir 
om 
de Charles que Ton peut dire trois fois 
trefgrand àcaufè de iès trois héroïques 

-vertus; fa. pieté, fa .do£triae,fà fuffiîan* 
ce au: fa ici: des armes. Eut fils ■& fnecef- 

cfeur dePepin le Bref premier Roy de la 
1. race des François, nafquit à I'ngel- 
heim cité de$ Gaules voifine de ^Alle- 
magne pardeçà le Rlûn, Apres qu'il 
eut faiét. partage du Royaume auec fort 
frère CaiIoman,ii fut couronné àVvor r 
pes^oupiiiftolt félon Qaguin & P. iE- 
^ilciTuiuis de JÇaronius >,en M^ : 3e 
[;; .Npyon. 
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ployonr Mais.fon frère enuicux de Ces 
protperite'z,, qui luy auoitdonnné beau- 
coup de trauerfes & fpecialement en 
Guyenne ( donc il affouri: les troubles,) 
eftant decedé trois ans après , il demeura 
entier porteffeur du Royaume. Ses pre- 
miers exploits furent contre Didier, 
Ro^ de Ldmbardie fonbeauperc & en- 
nemyiuré, lequel ;( fécondé deBerche 
.veufue de Carloman , qui fuccedoitàla 
^aiïîon de fou fçiaiy contre fon beau- 
frère ) cafehoit de le mettre mal auec le 
Pape Adrian ; & voyant qu'il ne vou* 
îoit couronner les enfans de Carlo- 
man pour Roys de France > faccageoit 
le plat pays & les appartenances du Pa- 
pe: Mais Charlemagne appelle à fbtv 
iecouts furmonta Didier , & fe rendit 
maiftre de-fes terres j mettant fin au 
Royaume des Lombards 3 quiauoit du- 
ré 206,0a 2.24. ans en Italie. Blond.de* 
cad. r. Un* z . D e là eftant venu à Rome il 
confirma au Pape ce que fon père Pépin 
iay auoit donné , & y adioufta de grands 
dons. /V^Enrecompenfe dequoylc 
Papefift tenir vn Concile à Lacran, où 
îe droidt de confirmer la nomination de 
tous les Prélats, mefm.es du Pape luy fut 
conféré. Can. Adrian, & Can. m Synode 
6'$.diftinEt. Sigeb. Il eut enfuitte guerre 
en Allemagne contre les Saxons, qui du- 
ra trente-trois ans à diuerfes reprifes: Ce 
quiarriua» dautant que V Allemagne e- 
ftant lors fuje&e à la Courenne de Fran- 
ce(bienquelle eutfes Eftars particuliers 
vaffauxdenos Roys^ les Saxons defi- 
rans la liberté , & iàloux dVne puiffan- 
ce voifine > portez d'autre part à la Cxt- 
perftition Payenne , fe voulurent reuol- 
ter ; mais Charlemagne les ayanscom-* 
battus & vaincus en bataille rangée par 
deux fois en vn mois » les dompta & re- 
trûft ^u joug de l'ancienne obeyflance, 
fe contentant plutoft de leur motaftrex 
le pôuuoir de rauthorité que la rigueur 
de fa force. Et cette douceur qu'il-ap*- 
■ porta à fa vi&oire feruit heureufement à 
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fage & courageux > & en fuitte toute 
la Saxe à la cognoiffanee de la vérité* 
Krant ILuch. 6Afthifl-.de Saxe. Cette 
guerre finie >futle commencement dVnc 
autre es Efpa"gnés,que Charlemagne en- 
treprit , plus ppûfle du zèle de pieté, 
que pour autre fubiedl. Pour faire Ten- 
treprife de plus grand luftre 3 il inftitua 
en ce voyage les li. Pairs de France* Les 
Roys Sarrazins plus renommez eftoient 
Aigoland , Belingant^Denyfes.Marfile» 
& Idnabala , qui (ont lès fabie<5ts de nos: 
fabuleux Romans : Et iâçoit qu'ils euf« 
fent eu Taduantage en deux rencontres; 
La première fous la conduitte de Mi- 
Ion Lieutenant de Charlemagne, où il 
y eut 40000» des fiens tuez ;&ladeux- 
iefme qui fut faille par la trahifon de 
GaneSjfousIa conduitte de Roland» 
où il fut tué auec Oliuier, & Oger le 
Danois s Renaud de Montauban, Ar- 
naud deBellande > & au.tres grands per- 
fonnages ; ce neantmoim ils furent à la 
fin domptez. Mais fes grandes affaires 
luy faifant IaifTer les conqueftes ; il trou- 
ua à fon retour d'Italie en Allemagne di- 
uers troubles & remuemens, qu'il répri- 
ma toutes fois auec fon bonheur accou- 
ftumé ; Car âpres auoirdeffai& Adeîgi- 
fe,qui vouloit reftablir la race deDidier s 
il uirmonta auffi Taïïilon Roy de Ba- 
uiere , lequel ayant conuaincu de félon- 
nie, il incorpora fon Royaume enTEftat 
de la Couronne de France, il dompta 
en fuitee les Huns & Auares ,. que nous 
difons Hongres 5 les Danois, les Soia- 
bes , V Veftphales,&' autres peuples v oi- 
fins : Ec ainfî toute l'Allemagne fut 
foubmife à la Monarchie Françoife, qui 
comprenait lors le Royaume d'Auûra- 
fie , limitrophe de la France , appelle 
Vvefbrekb>t 'eft à dire leRoyaume d'Oc- 
cident;& celuy qui eftpar delà le Danu- 
be diâ: Ofierreichy c'eft à dire,Royaume 
d'Orient , d*où eft venu proprement le 
nom d'Auftriche , mais de plus grande 
eftefcduë que celuy d'auiourd'huy; car 
il Gôtnptcnoit la Hongrie > f la V^vaiachlc» 

Àa*. 
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la Boëme , laTranfTyluanie, leDanne- 
Miarcïtï&la Pologne. Ainfiles Gaules, 
l?Itàlie 5 l'Allemagne ,rEfpagne,laPan- 
nonie, cpmpofoient en Y Occident l'£m*- 
pire Romain. y dont Charlemag^e s'e- 
ftoit rendu maiftre par fa valeur. Mais 
pour eneftre.amhentiquement reueftu, 
le tiltre luy en fut donné par Léon III* 
lors Pape de Rome , qui par le confen* 
cernent du peuple Romain, le confacra 
pour Empereur le iour de Noël rfan 
§00. & le trcntiefme de fon règne. Ainfi 
côaiença l'Empire d'Occident en Ghar- 
lemagne, & continue eu fa race entre 
les François par fefpace de plus de ioo„ 
ans s lequel d'eux a eft'é deuolu aux Al- 
lemands v & pendant ce temps là les 
Empereurs qui tenoient lors leur fieg$ 
à Conftantinople 3 fe qualifièrent Em^ 
pereurs d'Orient, & confentirent à:ce 
, nouuel Empire. 11 eut en fuitte quelques 
jrenouuellemens de guerre contre les 
Huns r Boëmcs ,5clauons,& Vénitiens, 
dont il vint àbout heureufement. Se ten- 
tant vieil & cafle , il fit partage àfes en*- 
fans 5 mais Pépin & Charles eftans dé- 
cédez de. fon viuant, Louis feul demeura 
fon fucceffeur. Uauoit.foixante ans lors 
qu'il quitta la guerre., après' laquelle il 
confacra trois ans entiers au foin de la 
Religion & deTEglifeJaiffant^auxGradis 
vn bel ex empic d'attremper la grandeur 
par la p ie té. Àinfi mourut ce grand Char- 
les en 1' aage.de 71. an , & de ion tegne le 
4*7ânclusi5^ansfon Empire>& de noftre 
làlut 814, Ilgift àiAix la Chappelle. 

C e Prince fut 1 Vn des plus grands 
qui ait oneques vefcu.,.eftanc doué de 
grâces fingulieres ,-tant de corps que 
<refprit,& tant naturelles qu'acquîtes: 
Il eltoit de haute taille, bien propor- 
tionné de tous fes membres, fortrobu- 
fte & patient au trauail ,dVn treVbeau & 
grade regard :.auoit vn efprit vif 3 clair, 
iblide .x : m appreheniîon , en mémoire, 
en mgçrnent : Eftant au.refte débonnai- 
re » fort affable , attrempé emfoaboire 

M *ângj£iv ?; ennçmx;dç4i^ 
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beral , amateiirde Iuflice , charitable,; 
grand aumofnier , ayant mefnie FaicSt 
baftir des Hofpkaux en Syrie t AfFriqueV 
& autres PtouincesdesSarrazins, defy 
quels les- principaux chefs comme Aa- 
ron , entr autres firent hommage a fa 
grandeur. Sïgeb* Il aimoit les hommes 
doctes , & les feieuces libérales 3 - où il 
effcoit grandement verfé , comme tcC- 
moignent les Vniuerfitez de Paris 3 Pa- 
uie, Pife,&Boulcngne> qu'il fonda. Se 
plaifoit en laPhilofophie , Mathémati- 
que, & en la Poëfie , et auoit grande 
cognoifianGe des langues. Fut incom- 
parable aux armes , car iamais Capitai- 
ne ne commanda auec plus d'obeï/Tan- 
e e 3 n'exécuta fes entrcpcife's auec plus- 
de bonheur , ny v-fa de fa Yi&toire auec 
plus de douceur & prudence 9 ny Prince 
régna auec plus d'authorité , ny fat onc 
obey auec plus-de reuerence : Mais fa 
pieté reluit pardeffus toutes fes vertus> 
ayant entrepris la pîufpart de fes guer- 
res pour la deffenfe & augmentation 
de la foy ■; ayant mefme aide Conftantia 
Empereur., aivrecouurernent de la terre 
Sain 6te. Erfard. en la vie de Conflantin^ 
Portoic vn honneur fingulier aux Eccle^ 
fiaftiques ,.& vouloit que fes iubjec?LS 
fiifent le femblablc , comme. tefmo> 
gnent plufieurs Canons au Décret. Il 
fonda plufieurs Monafteres , & les dota 
d'infinies richelles : Fift tenir cinq Con- 
ciles , fçauoir à R'heims 3 à Chaalons , à 
Tours , à Arles > & à Majence: Fift dref- 
fer des Reglemens pour la reformation 
derEglife,envnliure intitulé Gapitul* 
GaroliM&gni. Fut dauantage très de* 
uotieux en fon priué , employant r la 
pîufpart de fon temps à pfairnodier & à. 
ouïr les Sermons- :Lifoit continuelle;- 
mentrEfcriture, les Pères ^ &fpecialeï- 
meht les liuresdefaincl Auguftin. 11 ef- 
poufa cinqou d% femmes, entre lefquel^- 
îesileutd'Hildegrande fille du-Duc dé 
Sueùe , trois fils & trois filles, mais entre - 
icelles quelques concubines, Eginh&vdi : 
en A vîe.< £*ford t & wtw>- 
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r^korî^c TT diâle-Cluuùea*. 

I^iltlllta XX. Roy de France s & 
fils de Louys le Débonnaire: fut après la 
mort de LouysIL fon-neueu Empereur, 
fut trauerfé par Ton frère Louys Roy 
.d'Allemagne pouf ledroi£tde l'Empi- 
re ; maisnonobftant fes oppositions & 
celles de ion fils Carloman , auquel il 
û(i creuerlesy eux , & le rendit Moyne; 
Il fuc facré par le Pape lean V-IlI.-ou 
ÏX.& proclamé Empereur. Sigvb. Rbe- 
gin. liu. 2. P affa yne autre fois enltalie, 
fous prétexte de réprimer quelques re- 
belles , mais en éfteéi; c'éftoit pour s'em- 
parer des biens de la niepee Hermin- /^U a ripe TV 
grande., mariée à BofonComccdes Ar- x - JXX ^ li ^^ ± V . philippes le Bel, & 

frère de Philippes -de Long , première 
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Louys d'Outremer ) il fut mené prifon^ 
nier à Soiffons , où les principaux dû. 
Royaume le contraignirent de quitta? 
la Couronne à Raoul , dont il «oufut 
d'ennuy ayant régné 27. ans, fan de gra* 
ce 9x5. B arvn.œnniïpt.Qe Prince fit -vit 
Ediâfort remarquable, lequel il fit con- 
firmer par vn Concile affemblé en Fran- 
ce^ contre le Laies qui abufans delafa- 
' ueur des Grands s'emparoient des biens 
s Ecclefiaftiques > & qui employ oient à v- 
fagê prophane ce qui eftoit deftiné poutf 
■ceux quiferuent àl J Autel, Paul idtmïL 
lin. 3. 

diS le Bel -, fils de 



:g 

tiennes j toutesfois voyant Ces deffeins 
rompus par les fecrettes intelligences 
«queBofon luy fufeitoit en France, eftant 
d'ailleurs trauerfé par fesneueux Louys» 
Carloman , & Charles * qui regnoient 
en Allemagne , & qui Tauoient mis en 
route peuauparauant près de Cologne, 
comme il s'en retournoit ; il mourut à 
Mantoiie, de poifon félon quelquesvns> 
ayant régné trente ans > y compris deux 
de fon Empire , l'an de grâce 87p. D.u 
Tillet. 

Charles II !.%£%£?£ 

France , & fils de Louys le B.eguc 5 après 
auoir efté trauerfé par Eudes , qui auoit 
efté fon tuteur & Régent du Royau- 
me huidt ans ; Priftle Gouuemement de 
la Monarchie Françoife , mais peu heu- 
reufetnent: Car Robert frère d'Eudes 
. &. Comte de Paris , prétendant s'empa- 
-rer du Royaume > fe fondant fur la me- 



ment Comte delà Marche>fut eu après 
Ie.4p.Royde France: Prince fage&at- 
trempé, eut trois femmes , Blanche , la- 
quelle il répudia pour fon adultère, 
Marie, & Marguerite: Aimaialuftice» 
& Tordre ; fit pendre louvdain de l'If- 
le ( bien que beau -père du Papeleatu 
XXII.) pour fes crimes. Fift venir àla. 
raifon par fon authorité TAnglois , qui 
refufoit Thommagè pour la Guyenne* 
Se rangea auffi à fon deuoirLouy s Çom* 
te de Flandres, luy redonnant ce néant* 
moins ce dont il eftoit de fch eu par fe* 
Ionie, & en fuiece l'accorda au.ec.fes val^ 
(aux. Ce fut le premier qui permit au, 
Pape de leuer des décimes fur fes fub jets» 
afin deneftre participant. Chfo.de Fran** 
■ce. Meurt ayant régné 7. ans , de noftre 
falut le 1328. laiffant la Couronne à la 
deuxiefme branche desCapetSjdi&sdes 
Valois. Du Tilles - 

moire dupaifible gouuemement de fon {^V\jvr{pc \f furnommélëSage ><$2* 
frère oppofée à la fetardife Scconteuv V-ai <* 1 1Ç ^ V *t?„„ a* ev~.™ 0. c\. 



n 



ptible complexion de Charles , efmçut 
contre luy de grands troubles : mais af- 
fifté de Henry H, Empereur »ilfurmon- 
ta & tua Robert en bataillerangée : A- 
yant ce neantmoins efté attiré par la tra- 
hifonde Hébert Comte de Vermandois 
(qui fut pendu pour ce fubjet> quelques 
années après* par le commandement dû 



Roy de France , & fils 
de lean , auquel il fucceda fan 1364* 
Prince grandement aimé \> honoré , & re- 
douté des fiens & des eftrangers 3 pour 
fes vertus fingulieres \ duquel cette Mo- 
narchie auoit befoin pour eftre remife 
en fon premier luftre. Il efpoufa au com- 
mencement de fon règne leanne^fîlle de: 
Charles Duc de B©urbon , de laquelle il 
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préféra la beauté à la richeflc de Pherî- 
tiere de Flandres , & à la commodité de 
fon Royaume ,,'& en eut deux fils & vne 
fille: E'Anglois le trauerfa en Bretagne, 
en Flandres „ Çaftille, & dans le cœur dij 
Royaume? mais fa prudence fécondée 
des Princes de fon fang ,.& des Officiel 
de la Couronne , remédia à tous ces 
maux ,& fpecialemcnt par la vertu de 
Bertrand de Guefclin Gentil- homme 
Breton , lequel il fift Connétable de 
France. Il a [foupit les troubles de B sta- 
gne , trai&ant auec lean-de Mont fore 
gendre du Roy d'Angleterre : Appaifa 
celle de Flandres par la fidélité de les 
vilk ^ 6Y ptofperité de Tes a* mes contre 
l'Anglois-, comme auffi celles de Caftil- 
le > en ayant faiéï pendre le Roy (on 
bean frère ,. nommé Pierre 3 lequel auoit 
faiét mourir fa femme, & s'eitoit reuol- 
fcà de la foy , & ligué auec les Sarrazins: 
Fift iufticicr 6g.q. des principaux de 
Montpellier pour auoir tué en vne fedi - 
tion îe Gouuerneur,& quelques Offi- 
ciers du Roy , Moumt an chafteau de 
Beauté fur Marne, l'an 1380» après eu. 
auoir régné i 6 . du Tillet. Il laiffa dans fes 
coffres ( bien que .les confufions pafféës 
eneuflent efpuiféles Thre(or?^pres de 
3-8000000. d'efeus. Gaviiin. Futlepre- 
mier qui ordonna la maionte desRoys 
cnl'aage de 14-ms, .& qu'ils y feroient 
couronne*.^?. <y£miL.Ge Prince aimoit 
ïes lettres & lettres; auffi depuis qu'il 
fut. Roy il ne veftit iornais les armes s 
- Fift traduire. en langue Françoi fêla fain- 
étc Bible : qui eft encore au cabinet Ro- 
yalduLouure : Fifl auffi tranflàcër les 
Ethiques^ Politiques cf Ariftote- en la 
meimc langue, & plufieurs autres liures 
Latins. Chron-.de France. 

Charles . VX àl V e B ^™> 

* ?3. Roy deFiançe» 
fucceda à.fon père Charles 'V. en Paage 
de doua* ans,& fut facré l'an ï38o 5 -Kegnc. 
,. long & calamiteux-v plus qu'aucun que 
3\ousayor)seuenFrance:En faminon- 
%£ s'eflencrent les Gantois rebelles con- 



tre le Comte de Flandres , lequel il affi- 
lia, dot s'enfuiuit la iournée de Rofcbec- 
que , où il fut victorieux : Drefla vne ar- 
mée pour enuahir l'Angleterre , mais 
cette entreprife fut toft diffipée: Efmcu- 
tes populaires à Paris pour les impofts. 
par quelques feditieux nommez Mail- 
lotins,aufquels le Roy pardonna. Efta ne 
maieur , comme il alloit pour faire la, 
guerre au Duc de Bretagne , enfaueur 
du Conneftable de ClilTon, il; t omba ei> 
phrenefie,.enfùittedequoy fc formèrent: 
deux partis en Cour, des maiîbns d'Or- 
léans & de Bourgogne a qui iouerenc au 
boute -hors chacun à leur tour, où le 
peuple fouffrit d'eftranges defolations, 
&où Louys d'Orléans rut tué parïean 
Duc de Bourgogne : Cependant l'An- 
glois, qui eftoit au guet, affiftoit tanroft 
Tvn ôc tantoft l'autre ,. faifant profit de 
ces diuifions,& eftant defeendu en Fran- 
ce , gaigna la fignalée bataille d Aziin* 
court.. Yfabeau de Bauiere femme du 
Roy, eftant déclarée Régente & join&c 
auec le Bourguignon , brouilla l'Eftat 
de nouueau , en fuitte dequoy furent 
maflacrex à Paris plus de téoo/du party 
d'Orleans 3 qu on difoit Armagnacs: Ce- 
pendant Henry cinquiefme R^>y d'An- 
gleterre s'empara de toute la Norman- 
die, & d* vne partie deilflede France,, 
tirant d roi et vers Paris:Ainfi contraignit 
Charles de luy donner Catherine fa fil- 
le jtrifte gage d'vne horrible confufîon, 
à Faduenir en ce Royaume, car ce fut 
a la charge que le fils qui viendroit.de 
ce mariage 5 feroit légitime héritier de la, 
Couronne & Royaume de France > Se 
\t Dauphin en ferpit exclus; ce qui fut 
exécuté iEtainÇ. fut déclaré Regcnt-dur^ 
noyaume , en laquelle qualité il pour- 
fuiuit le Dauphin à toute outrance auec 
fes armes, ioin&es auec celles de Fr£ce; 
auffi fa mort eftant aduenrçë ,.Hen:y VL 
fon fils pour exécution dece trai&é fuc. 
déclaré RoydeEran&Ê. Emettre Charles 
.VI; mourut toft après, miferable en fors 
regqe.Sc en favie» .après .auQir YefcuJ4 f 
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ns , & feené M& d e noftre falut 1422^ *» l'Hiftokede ce Roy. 
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DuTillet. N'ayant lai fi e deplufieurs (^jViarîps VTTT S^Roy^Fran.- 



filles que cette Catherine^ caufe de nos 
iTalheursj& de trois fils poiu- fu^ceffeur 
du Royaume que le feul 

Charles VII. ^^X 

de France déclaré tel > Tan 1422,. après la 
snort de Ton père ; nonobftant l'vfurpa- 
tion de TAnglois : Son règne eft confi- 
derable pour eftrc l'image de celuy de 
Henry IV. Car Dieu fe feruic de luy 
pour le reftabliflemeut de la Monar- 
chie Françoife. Apres s'eftre faiét cou- 
ronner à Poicliers , il fut ce neantmoins 
peu fuiuy & encore moins obey, atten- 
du que tous fuiuoienc la fortune de 
TAnglois victorieux , qui eltoit reco- 
gneu prefque de cous légitime Roy; 
ainfi dorefnauant deux Roys , deux 
partis 3 deux armées difpuceront cette 
Couronne 3 l'héritier plus foible corn- ■ 
bâtera contre lVfurpateurplus fort ; la 
loy faifant pour Pvn , & la force pour 
î'aucre : ion règne fut donc tres-cfpi- 
neuxà fon commencement & trauerfc 
de grandes difficultez » il receut de no- 
bles pertes , & notablement es Journées 
de Creuant 3 Verneuil , & des Harancs: 
Maisxomme les chofes efloient defef- 
peréeSj Dieu luy fufeita miraculeufe- 
ment vne certaine villageoife natiue de 
Vaucouleurs en Lorraine, laquelle d'vn 
courage mafle repoufîa les Anolois,& 
leur fift ieuer le fiege de deuant Or- 
léans , dont en fuiue ayant efté facréà 
RheivriSj & tmâé auec le Bourguignon, 
fes armes profpererent de iour à autre*. 
& les Prouihces furent réduises à fon 
obeyfiance après- la bataille de Fourmi- 
gny s ayans fecoiïéle joug de l'Anglois r 
Mais après les heureux fucces àc ces dif* 
ficultezjquelquesmefcontentemensdo-- 
meftiques le précipitèrent au fepulchre, 
l'an de grâce 14*51. le 59. de fon aage > 8t 
de fon règne le 39. ayant laiffe de. Marie 
ffile de Louys Duc d'Anjou & Roy de 
Siciletrois fils Sceinq filles « A* Ghœrtier 



ce y paru m t a la 
Couronne aagé de treize- ans. Eouys^- 
Duc d'Orléans qui, prefidoic au Confeil 
pendant fa minorité , luy iVcita vue 
guerre appeliée folle ^à caufe de fon 
vain fuccez v dont s'enfuiuit vne autre 
plus-grande en Bretagne » où fon Duc 
qui fupportoit celuy d'Orléans fut vain- 
cu en la tournée de S. Aubin: Âinfitoate 
la Duché eftant prefque toute gaignée- 
par Charles, le Duc accablé de vieil - 
leile & de perte , fut contraint de tr<ai- 
6ter auec luy auantageufement ; mais fa 
mort inceruenant , Anne &: Yfabeau fes 
filles furent mifes en la tutelle du Ma- 
refchal de Rieux , & cette Anne après la- 
more d'Yfabeau^yant efté fiancée àMa- 
ximilïan Roy des Romains ? fut- don née , 
à Charles V1II.& par ce moyen cette: 
belle & grande Duché fut adioinéte à la 
Couronne. A^ cette conquëfte fucceda 
celle deNàples* entreprife à la fufeita- 
tion du Pape , prétexte des anciennes - 
prétentions des Ducs d'Anjou > fac-cef- 
ieurs de René Roy de Sicile; Ses armes - 
furent vitâorieufes par toute l'Italie,, 
vint à Rome > où à fon arriuée la murail- 
le s'efplane d'elle** m'efme par lacheucè 
de pliisde vingt braffes ; le Roy fit au' 
Pape foufthiflibn fil iale , 8c receut de luy ! 
le tiltre d' Empereur de Conftantinople 
&- l'inueftiture du Royaume de Naples 5 
& fefit Couronner Roy de Sicile. Tout 
le Royaume deNaplesfe rendit en fuit» • 
te aux François,en moins de quatre mois 
fans que leur Roy Alphonfefic grande 
refiftance :Gaigna à fon retour la bataillc- 
de Fornonë contre les Màntoûans & 
autres-Potentats dïtaîfe ; mais ces nou-p 
'déliés conqueftes feperdirenttoft âpres - 
fon départ, . Mourut , enfin 1 an 1498. au 
chafteaU'd'Ambûife) ayant régné «j.; ans 
di n'ayant laifle aucun de fes 3.. fils qu'il ' 
eut d'Anne qui luy furuefeut* Ainfî finit? 
en luy la ligne direéie des Valois.- Du: 
TÀlUt* Ce : Prince -fut humble • 5 :Uberalp . 
^ Âa a - iy'-X 
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religieux , clément > & de .bon maturel, 
Courageux, aymant -luftice, qui donnait 
mefme audi'ëce deux fois la femaine aux 
plaintes d'vn dhacun. EftablicJe prcrxii.etf 
la luftice fouueraine du Grand tConfeil, 
& Chambre du Threfor. Hiiï.deFr. 

4^ Vi a-rl f»o T 1T <* x • R °y de France, 
^lldl ICî> A ^v. vinc àla cp Uïonnc 

-n'eftant aagé<que de dixà vnze aas, Fifl; 
affernbler les Eftats> quLenfanterent TE- 
.di<St de luiîlet j.portant commandement 
aux Proteitans de vuider le Royaume, 
s'ils voulaient faire exercice de leur re- 
ligion;furquoy pluficurs diflenfions s'ef- 
meurent , .dont s'enfmuit le Colloque 
de Poifly entre les Catholiques & ces 
Protcftans > lequel fut toutesfois fans 
fruiéb _, & ne fit qu'aigrir les humeurs de 
part & d'autre, fi bien qu'on fut eon- 
trainit d'en oitroyer ivn autre, nommé 
PEdiit de lanuier , où ils eurent libre . 
exercice de leur -Religion hors des villes; 
jnais lequel ayant efté rompu , fur.um- 
rentnouueaux troubles, & en fuitte la 
.mort du Duc dèGuife, tué parPokroc 
aufiege.d'Orle|.s,lesbatai!lesde Dreu^, 
S ainét Denis 3 latnac ,, & Moncontour, 
.entre lçfquelles jnteruinrent plu.fieurs 
Edidïs de pacification. Le Roy fift le 
voyage de Bayonne , pour s'aboucher 
aucc le Roy d'Efpagne, où furent iettez 
Jcs premiers fondemens de la faillite Li- 
gue auc.c les autres Princes de la Çhre- 
ftienté„ contre les Prétendus Religion- 
naires^dont les Chefs eftoient le Roy de 
ISf auarre. 3 le Prince de Condé,& T Admi- 
rai.. L'on célébra en mincies no.pcesà 
Paris de Henry de Bourbon Roy de 
Nauarre auec Marguerite de Valois >a~ 
près lesquelles on fitty-n grand ruaflacr.e 
. de l'Admirai & de fes adherans * à la 
journée çU&e de fain£t Barthélémy 3 donf 
s'enfLiiuirent les fieges notables de San- 
cerre .cV de la Rochelle ; mais Ja venue 
des Ambafiadeurs de Pologne qui vou- 
loient emmener IcDuc d'Anjou frère du 
Roy nouuellement efleu Roy par leurs 
Eftats > donna la paix générale à la Fran- 
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.ce. Mourut après yhe grande effufion de 
fang, fan 1574.8^11 auoir régné 14, Ce 
Prince eftoit fort aétif , impatient > chd- 
Jcrc & dtfïimulé , difert au .refte en l'on 
parler & ftudie ux. Du Ttlkù 

Charles ^ * e ^ ros > **' s ^ e ^° u ys 

fumommé le Germanique: 
Fut premièrement Roy d'Italie , donc 
après auoir efté créé Empeneur & le 11 L 
du nom,il chaffa les Sarrazins qui mena- 
çoient Rome >puis s'en alla en Allema- 
gne prendre poffeffion des Royaumes 
de fes frères Louys & Lothaire décèdes 
fans enfans., & en fuitte voyant les du 
uifions qui cftoient en France , s'y ache -■ 
mina ibus couleur de la fecout* con- 
tre les Norrnans , qui la rauageoient} 
ainfi après les auoir chafTez d'auprès de 
Paris,.gc les auoir reléguez en la Neu- 
ftrie , dicte depuis Normandie , il fut in- 
. flallé en la Régence de Charles le Sim- 
ple, Roy de France 3 lors mineur* Mais 
jSnallcment eftant tombé malade , tant 
les Allemands que les François le voyans 
deuenu fayneant & inipuiffant de gou- 
uerner les autres , délibérèrent de le prU 
uer de fon Empire Se de fes Royaumes; 
ainfi fut réduit en vn pauure village de 
Sua'ube , mefprife & hay de tout le mon- 
dedans plainte ny regret de perfonne 3 où 
il mourut Tan de grâce 8p$. ayant tenu 
1 Empire enuiron îx. ans. Apres fa mort, 
le Royaume de France fut feparé de ce- 
luy d'Alicmagne (car Charlemagneles 
auoit coioinéïs enfemble ) & tant Tvn 
-que l'autre furent diffipez & vinrent eu 
lapoGelTiondediucrs Seigneurs. Oiho 
Frîjîng . lin. ^.chap.qi. Sigeb . 

Charles IV. E m P« c »; a P r «que 

G ontier ion comp e- 
titeur à PEmpire einefté empoifonné, 
s'achemina à Rome pour fe faire cou- 
ronner du Pape. Eftant de retour en 
Allemagne, il tint vne iournée Impé- 
riale , oii il fit cette tant célèbre Con* 
ftitution ou Pragmatique, nommée la 
Bulle d'or 3 par laquelle il preferiuit là 
forme de reûeélionde.s Empereurs,, Ce 
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prince eftoit fort prudent > iufte , & dif- 
creten for» gpuuernement, bien verfé en 
la langue Latine 3 & en plufieurs autres 
belles fciences. Fift édifier plufieurs ma- 
gnifiques baflimes en la ville de Prague 
e n Boëmc. Mourut Tan 1378» ayant te- 
nu T Empire 32. ans, Ofànms Silû. enfin 
fjiff. de Boéme. 

Charles le Quint,; ^ ilip £ 

d'Auftriche *, fut après la mort de fou 
beau -père Ferdinand , couronné Roy 
clEfpagne; & en cette manière l'Efpa- 
grie 5 la Flandre , & la Bourgogne entrè- 
rent en la- maifon d'Aufti rche. S es vertus 
fingulieres le firent en fuitte eflire Em- 
pereur n'ayant que 10. ans 3 &< ayant 
eu le Roy François premier pour fon 
compétiteur, auec lequel il eut guerre 
preique continuelle par Fefpace de 38 



CK 

fUr là France s fe trouuaat tommette dé 
gouttes 3 il renonça à tous fes Eftats>& 
quitta l'Empire à Ferdinand fon frère,- 
& à Phïlippes IL fon fils >Ies Royaumes 
d'Efpagft'e ;& tout ce qui en dependoir, 
& de là fe retira en vn Monaftere en Ef- 
pagne , où' il mourut deux ans après, 
ayant efté quarante ans Empereur ,1'aa- 
155-8 . Onuphr* Ge Prince fut graue, mo- 
déré, clément, libéral, grand ce conome, 
confiant en amitié , adroiâ aux armes, 
entendu es langues Latine , Efpagnole,- 
Allemande & Françoife« Aurefte crai- 
gnant Dieu 3 & fort religieux , ayant fait 
baftir plufieurs Monafteres & lieux de 
pieté }-autantfauorifé des dons de natu- 
re , que doué de vertus acquifes , fi bien 
qu'il peut eftre mis entre les plus grands 
Monarques qui ayent oneques porté 
fc eptre. 



ans 3 & àcetefîe&lelieuaauecles Papes tf^ViirT^c Surnommé Martela caufe- 



Léon X. & Adrian , & plufieurs autres 
Princes d'Italie : Prift par le Duc de 
Bourbon fon Lieutenant 3 le Roy Fran- 
çois aiTieg.eant Pauie , où commâ*Sdoit 
Anthoine deLeues ,-& pour fa- rançon 
luy fift pay er 2000000. d'or, & en fuitte 
luy donna fa feeur Aleonorpour femme* 
Pourfuiuk la guerre en Italie, où le Duc 
de Bourbon print par force la ville de 
Rome ( où il fut tué ) laquelle lny eftoit 
contraire , & après fe fift couronner 
à Boulogne par Clément V Tl. liftant 
de retour en Allemagne , il fift çrcer 
fon frère Ferdinand Roy des Romains: 
Chafia le Turc Solymanqui eftoit de- 
uain Vienne Fift la guerre en la cofte 
de Barbarie > & remift le Roy de Thu- 
acs en fon Royaume 3 ayant defeonfît 
Barberouffe./ Ayant encore tafché: d'a-& 



de fa force & de corps & : 
d'efpiit ;• de Maire du Palais eft efleu 
Duc ou Prince des François à caufe de 
fa valeur', dont il fift notable preuue 
fous les règnes de Chilperic I II. Thier- 
ry II. & Cnilderic II. Dcffift les Sarra- 
sins > nation Turquefque ,-conduiéis par 
leur Roy Abderame, dont il en tua pour 
vn iour (près de Tours i) ! iufqu'à 37^000. 
n'ayant perdu que 1500. des fiens. Apres- 
cette dcffaicylej il ofta les difmes aux Ec~ 
clefiafliques, de leur confentement tou^ 
tesfois jpour-les oélroy er à fa Noblcfle. 
Rangea 1 ' les fils d'Eudon (•■ héritiers- du* 
mefeontentement de leur père > .qu'it 
auoit défia vaincu ) après au.eir dere- 
chef taillé en pièces les Sarrazins >quï 
liguez auec les Goths , Vvandâlès v Si 
Alans, s'eftoient dcfbordez en France; 



faillir la Prouince 5 il traiéta-auecle Roy ' ; Il fift- la guerre aux-Frifons -,. & les c-ori^ 
François, &vint à Paris > où il fut bien" Vàignit d'embraffer le; Chtiftianifme* 



accueilly. s & de là allaen Flandres pour 
-chaftier les Gantois > qui s ? eftoïent rc- 
uoltefc, Deffift les ProteftanS; d'Alle- 
magne conàuîois'par Eriderk Duc de 
Saxe, & enfin leur donna la paix. Suriusx 
^?? a E rcs Coques vaines cmrepnfes 



Ainfrietca parfa proitefFeles forîdêmens' 
à vn nouiïeau'regne pour fon fils Pe-^ 
pin ,& de fa<pofterité. Mourut Pan 741. 
ay anç-kiffé deux fils-& vue fille. P.Dia- 
çreySigeb.Otyo Frifing, lm $ïchàp, 16^ 
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pUa t^Tpc furnomrn é le BeUFin Ici. de 

auquel l'Empereur Yalentiniendonnafa 
feeur v& te fift Chef de fes Cheualiers, 
. Mourut l'an 460. ayant régné 24. ans* 
f II y en eut deux autres de ce nom, fça- 
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pour cet effe£b les anciens auoient de 
couftume d'enfermer vne obole dans la 
bouche de chacun trefpaffant , qu'ils ao~ 

pellokntleNaulagcdeChaïon-.croyans 
que les citadins des enfers fuffent addon- 
nezàlauarite. 



uoir Charles Nafo, & Charles Hafba- QD 10 dore S ilicitn rapporte qu Orphée m s- 
nius > père èc fils qui furent les 6. & 7. excellent: Aduficun, ayant veu que les ha- 
bitas dïvne certaineville dH Egypte faifioïet 
pajjer leurs corps morts par vn Namonier 
(cjiiils appelloïem CharonJ dans ynbat* 
teau d.çjjus l?n fieuuc pour les conduire en 
yn lieu defiiné pour la fipukure de lenrs 
morts jfifi depm s accroire aux Grecs , que 
les âmes des corps e fiaient menées en Enfer 
parvn nommé Charon, lequel depuis à cet 
ejfitl ils e fiimerent D ieu Nauto nnier. 
*jf Mais Us Morali fies par ce Char on en~ 
tendent cette ioye in-narrable çfr gracie h- 
fi ( comme fin nom le demonfire ) &ni nous 
emporte par la repentance an de là de ces 
riuùres troubles & bourbeufes^ qtrifbnt les 
confnfions ejrtcncbrenfis efmotions de nos 
péchez^ 



Ducs de Brabant* 

f^hsfl p^ f urnomm ^^ e .Bon,ï3.-Com- 
V^lldliCa tcclc - p] an< ii;es , Prince tres- 

religieux & charitable aux panures :chaf- 
fa les Iuifs de Flandres, & tint fes iub- 
jc&senpaix. Fut tue à Bruges , oyant 
la Meffe Tan 1127. 

f Iîyen eut vn autre , auffi Comte de 
Flandres ,furnommé le Hardy , appelle 
en fa ieunefTe Comte de Charroiois, 
fils vnique de Philippes Duc de Bour- 
gogne 3 Prince tres-hardy & belliqueux, 
tut pour fa première femme Catheri- 
ne feeur de Louys XI Roy de France: 
Pour fa féconde Ifabelle de Bourbon,de 
laquelle nafquirMarie feule heritievc,& 



depuis mariée à Maximilian ; Et pour fa f^ 1 K o r^ tl (\ 2 Q Thurien , Leçifla- 

.t-friifîiprmi» lVyÏQVcrnprif /> frp nr rTPHrmnr^ ^""^ ■LAV r 4.C*.\j tCUr des AtheillCnS 



troifiefme Marguerite feeur d'Edouard 
Roy d'Angleterre. 11 fut vaincu en trots 
batailles en vn an: Lai. à MoratenSuif- 
fe.où il perdit Ces gens:La 2 • à Grangy, I à 
où il perdit le païs : Et la 3, à Nancy , où 
-il perdit la vie 5 qui fut Tan 1470", Gaguin 
lut* 10. 

f^l-inrn-iî^oc homme Grec, de fi 
VjIlcUimUdî> lieurcufe mémoire, 

qu'ayant leu Amplement quelque liure, 
il le recitoit puis après par cœur fans 
faillir. Plineliu*q>ch.i^ 

•Channionc.^ïïii 

lje d'vn courage viril Fimitaen fe faifanc 
mourir. Plut, en la vie d 'Anthoine \ 

PKarnn ^ s ^ e ^^ re ^ e & de la 
VjXldiUll N u ia 5 félon Hefiode,e^ 

ftoit le Portonnier des âmes ( que ton 
„ peignpit en forme de vieillard ) ayant la 
charge de les' paiTer après leur feparatiorr- 
ducqrps parles trois rhûeres defenfer, 
r'Açher.on> le Styv* & le Cocyte $ &; 



lequel leur ayant donné vne loy por 
tant deffenfe d'apporter es aMemblees 
publiques aucunes armes 3 l'enfreignit 
vn iour par mefgarde > reuenant des 
champs } dont eftant aduerty , il fe tua, 
lwy-mcfrne dei'efpce qu'il auoit appor- 
tce,aimant mieux endurer la peine (bien 
que d'vn crime commis inopinément) 
que de frauder la luftice. F ai de Grande 
Hu. 6*chap.^ m 

OhâîTâ v ^^ e d'Arabie , dont les mu- 
railles font de pierre de fel, 
& n'y a aucun mortier pour les affembler 
que de l'eau pure. Plin.ti^uch.j* 

Charrolois 7T dncc de G , au ■?' 

tailam partie de la 
Bpurgongne , qui fut baillée à FEmper 
. reur Charles le Quint:-» pour en ioïur 
fa vie durant , par François I. & depuis 
fut accordée au trai&é de Veruins.au 
Roy d'Efpagne par. Henry le. Grand» en 
refçruant feulement: la fouueraineté à 

luy& 



■-n 



?l 



:8 



■■**■? 



I 



i i' 



-V! 



y 



^iiWWan:*.'- 






755 



C H 




lvry & à fes fticcerTeurs Rôys de France : 
^Ses habitas s'àppelloient iadisHeduehs. 
*P^ ville des -belle & ancien- 
ne delà Beau ce, appelléê 
des Latins Anvricùm* L'on tient que les 
defeendants de Go mer petit fils deN oéj 
eftant venu pour peupler la Gaule Gel- 
tique ? en îetterent les premiers fonde- 
mens : Les autres rapportent cela aux 
Saronides &c Druides Philofophes des 
Gaules qui du temps de Prifcus Roy 
du pays Chartrain > cpmme par efprit 
de Prophétie > y baftirentvn Temple à 
v ne Vi erge tenant v n en fan t - en t r e fes v 
bras qui mefune y faifbitdef ja plusieurs 
miracles, pour la reconnoiflancedef 
quels Prifcus laconftinaa héritière de (a 
principauté, dont en fuitte les Druides 
en vertu de cette donation ioïïirent de 
lafeuuéraineté fpiritueUe & temporel- 
le du pays , en la place dcfquels après 
■ qu'ils eurent reecu le Chriftianifme 3 les 



' . . G H r ' . jf$ 

clar.é élire damné, s'en alîàâuec. 6/ ide 
fes compagnons à Grenoble où il re- 
quit!; de T E uefque nornmé Hûgu çs> vn 
lïeûdefèrt. & montagneux diftant de 
dix milles de. la ville, ou il fonda fon 
premier het mi tagê appelle la Grande . 
Ghartreufe. Ges Religieux viuent à 
l'exemple des Hermites de l'Egypte, car 
ils trauâillrnt de leurs mains, macèrent 
leurs corps par haires,ieufne_s 5 &: ddT- 
ciplines, s'abfïie'nnent de manger chair 
toute leur vie, gardent viifilei^ce entre 
e tvx , c o \n m e a u iïî p r en n e n t leurs r e-p a s 
feuls fors en certaines feftes dont ils 
font d\Çpcvifcz, PolydJiu, y. chœp* 1* de 
IHntient. des ebofes \Sigeh <P lai .Cette con- 
grégation .s'eftend tri- diuerfes par des 
de la Chrefrienté, fk eftdiuiféeeniy, 
prouincesaufquelTesilyabïen 93, Mo- 
nafteres , & fut confirmée parle Pape 
Vrbain IL difeiplë de S. Bruno, & an* 
très fes fuccerTcurs. 



Euefques furent fubro^ez iufques au I^Uq^x/K^Îc 'gouffre fort horrible 
~ * " orel. v^lldl l UUIÎ> de j mçv Sicili - nne 



Roy Clouisl.quileur oftale temp 

Seb. Roiiiflard en fi Partbenic* LesSS- 

Sauinian & Potentian furent les pre- 

ttiiërs Apoftres qui y confirmèrent la 

créance que ces peuples auoientde cet- 
te Vierge , Se releuerent encor plusfu- 

'perbemêt ce Temple ia bafty à fon hon- 
neur» Ses peuples {ont renommez par 
Cœfar lin. ,5. de fis Comment, /pour les 
plus vaillans des Gaulois qui fc (ont fou- 
uentrebellez"contrele$Romains,& en 
fiiiontefté receus en leur alliance. Piïn. 
liu.^chaf 18. De Comté elle fut éri- 
gée en D uché par leRoy François I . ôc 
vnie à la Couronne. Elle eft honorée 
dvn Euefc'hé des plus grands de Fran- 
ce 3 &£ d'vh fiecre Prefidiai îlyeutyn 

. Concile tenu Tan 114.5. foybs Eugène ^ Cette ' fïttion doit eftrefàffonçskceqtie 
III. pour le recouvrement de la terre Hercules a fonret&nrdes £ [paçnéstrendit 



près dq JNteffine didt Yiilgairemebru«/V 
fœros ou les vaille aux attirez par la tour- 
mente en font le plus fouueht englou- 
tis par la rencontre, des rudes & cachez 
rochers de Scylle qui eft à loppofite, 
qui les fracafle & brile,& en fuitteles 
Monftres marins deuorent les hommes 
qui font dedans. Cequia djonné fujet 
aux Poètes de feindre que Charybdis 
effoit vue gloute &rauiflante femme, 
laquelle pour auoir defi-obé les boeufs 
de Hercules, fut foudroyée par' Jupiter-;, 
& transformée en ce gouffre fi tué en vii 
deftroiâ: de la coffie de Sicile qui a to-uf- 
i ours; retenu fon premier nacuieVd eflrc 
rauifiânte. - 




Sainte, Bar, ann» 1146* 

VâTtTeiTy ^ e iig^ eux delGrdre 

; " ■ / ' inftitue l.'an .ipS^^rxar 
S.Bi'irnb natif deCologne,&: Chanoine 
de Rheimss lequel éftaht efFray e de l'ap- 
parition d'yn corps mort qui s'ettoirde- 



■paffkble celieujyar U-deffaiUe.dV'prufietirs 
Aionjtres qui \fkij 'lient leur ye.tr ai3.'è en es 
rochers creux &. enc&uz^ i & au premier 
abord des muîresfmoîent de k.ufsgroxie-s 
four deuorer les howmes :'Ce^uià ftiejike 
donné lieuau Proimbetlm que rjueîquvn 

' ' ' Bbb 
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yonUnt fuir Vn petit danger efi tombé en 

tynfli&grandjdedire : Qu'il eft tombé cri 

Sey!le,voulant fuir Cha'rybde. 

..pAii J nn ville fort ancienne 
C^UUUIl au païs & Comté 

de Dunoisivoifin de rO"rleannois,Ven- 
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ibuffici:;le ; fixigfme iour.de deuatlesldes 
de Fe urier,iufquës au fepdefme des Ca* 
lendes de Mars? aiiifi die du Grec Chaiy- 
don,c eft à dire Arondelle, à - caille que 
ces oy féaux commencent en ces iourslà 
àparoiCtre. PlinJw.z+chœp.qj. 



dofrnois, Percheron ôc Chartrain.Guy (^Kpli^/^rillirn Promontc>irc &* 
Comte de Mois, qui mourut à la iour- ^Ai.^liV.lulllUilX mont Taurus, vis 



n ée de Crecy >la vendit à Louis de Fran- 
ce Duc d'Orléans, frère du Roy Char- 
les VIL & fut érigée en Pairrie par Fran- 
çois I Tan 1584* Cette Yille s'appelloit 
jadis Rubéçïaire > & depuis dite Cha^ 



à vis duquel font deux Ifles nommées 
auffi Chelidoines, efquelles Taireilfort 
peftilentieux.Eftienne ènmetdeuXjCo* 
rydele&: Menalipée, &Strabon trois. 

Hure 14. 



fteaudun ,, comme qui diroit fortereffe ("]VipJqiiio SU* ^ c LeonidasRoy de 



de Dunois. Itapparoift par Grégoire de 
Tours qu'elle a efté iadis Epifcopale. 

Chafteau-Gontier^; 

ronnie qui dépend de la Duché de 
Beaumont, fituée fur lariujere de Ma- 
jèiieejfur fondéepar Foulques de Ner- 
ra, petit fils de Qodefroy Grifegonriel- 
lesDucd'Anjoù,enuiron l'an 1000. du 
temps de Robert Roy de France, L'ony 
a defcouuett depuis fept ou hiii& an- 
nées, quelques fources d'eaux fort rae- 
decinales. 

Ghafteau -Thierry B v ; lle dc 

tant tirre de Duché. 

-^11^ ronr l ville de Poiftou 

.ciiciduu fur la ïiuiere d 

Vicnne,aiTez ancienne>erigée enDuché 
& Pairrie,l an 15 i^.par François L pour 
François de Bourbpn-Elle eftiîgnalce à 
caufe de fa bon ne couftelleric ., 
l r ^U^n*v^rst^^ v ^^ € capitale de Baffi- 

Lnaumonr gtt78 futvnic4iaCom. 

té de Champagne^ 6c depuis auT)omai- 



rye,por- 




Sparte,& féme deClcom- 
biotus,fe monftra d'vn courage magna- 
nime 6c charitable>tant enuers Ion père 
que fonmary, £ar ellefe feparade cet- 
tuy-cy,quiauoit vlurpé la Royauté fur 
fon père afin dc l'aller feruir en Ton ad- 
ueriîté, fe rendant fuppliante corne luy> 
& portant le ducil indignée à l'encontro 
de fon mary ; mais lors que la fortune 
changea de vifage» &: que fon père eut 
le deflus contre fon mary» elle changea 
aufli fon courroux auec la fortune >Cc 
rendant fuppliante vers fon peïé pour 
fon mary 3 lequel elle voulut fuiure en 
exil, Pluiarq.en la vie de Cleomene. 

Chelonophages J^tS 

tieres duRoyaume de Rafigut,velùspar 
tout le corpsjhor&iis par le vifage, ainfi 
nommez pource qu'ils ne viuent que de 

chair de Tortuë,6V: de leurs coquilles en 
couurent leurs maiions>& s'enferuent 
en guife de nauelle 5 & n'ont autre vefte- 
ment que de cuir de poifTon. Plîn. liu.ë» 
chap t 2^* Voy Carmaniie, 



ne.ll y a Baiïliage^nege Prefidial 5 &Gre* f* \~ prn n :^Hlè qui nage deflus cer- 
.. nïerifel, Officiers des eauës&Forefts,^ 11 ^ 111 ^ 110 tain lac ^Egypte, oùil 

&Confuls. y .a méfme des fprefts, & va Temple 

f^W^l^rrin ^ Y ^'Egypte 5 cnuiron fort célèbre dédié à Apollon. Herodet* 

sna treize ans. Genebr.en ÇaChron. Voy c\\t*Y\\Cr\'\*\ femme 4,de Cl© taire I. 
. Hebron. " ^ neIllieUa dunom Roy de France, 

f-\s t*\\ A 'r\*\it*n c & appelle ce vent laquelleondit s'eftre empoifoanée par 






.^vtC'.fc.j^; 
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Olieop C5> Roy d'E g y ptc> lequcl y 
fift baftit là plus grandei pyramide, car 
ipoooo. hommes y furent employez 
l'eipacede 10. ans, qui y dèfpenferent 
en oignons & ails feulement bien i5oo. 
talents reuenans à t)6oo©o« efcus./^^a - 
dot.lin.2* 
r^U^rK^nrrr place forte en la baf- 
CinCIUUUIg f cNorman die,baftie- 

par C3efar,quifutappellée de Ion nom 
C*ptris burgus , c'eft a dire,, bourg de 
Caefar. 

r^U^t-^K^t-l- 8 * R °y de France, & 
V^UCICOCIL fi l5 aitné de Clotaire, 

lequel eft mis au nombre des Roys^non- 
©bftant qu'il ne le fut que de Paris, les 
autres prouinces de France cftant tom- 
bées au partage de Cas trois autres frè- 
res. Il n a marqué fon règne d'aucun 
a&e fîgnaié 5 ayant mené vne yie du tout 
volugtueuie. Mourut Tan de graoe 574. 
&: de fon règne le 9, Du Tillet, 
fVi^tVM^Wr^n PoeteTragiquequi 

ment à veillerlanuicl;, queTonTappel- 
loit par gauflêrie le Hibou, lequel nom 
Ton donne- encore à ceux qui parlent 
ainfiles nui$s au trauail. 

i^nerioneie cc q ^ c nous di(bns 

prefqu'lflej qui eftvnecenaine efpaçe 

de terre enuironnée delà mer, fors en 

quelque deïhoicT: appelle parles Grecs' 

Ifthme ; on en remarque "3. des plus 

fignalé-csf Lai.eftle Peloponnefe ou 

Morée,enuironnée delà mer, &ioin£te 

a PAchaïe par vn çhcouleure ou de- 

ftroia de terré, f L^ a. cft' celle dcThra- 

ce ainil diûe à caùfe du voifinage de 

Thrace , de laquelle\Ifthme>eft arrou- 

- fée à fonLeuant delaPïopôtide, appelle 

Mar de Marmora, «[ La 3 . qui feioincl: 

à la Saxe, appelle Cimbrique, à caufe 

des Cimbres qui Pont habitée, v ulgaire- 

jnentdi&e Dannemarek, % La.4. fituée 

entre le Pont Euxin, & le Palus Meo- 

ûàcyàx&t Mar del Zabéiche^ laquelle 
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tftôit appellée Tâuriquc, & de preient 
^^^rrfjhabitéeparJcsTartares^f La 5. 
qu'on nomme laDoiVfeeftiîtûécâud'ef- 
fus du Gange vers lOrient , pres le 
grand Golfe. PtoUm. 

rllpmllin interprété dePHebrieu 
\jllLluum f ^ ou abondance de ' 

connoijfknce % fontfèlen S. Denis Areo- 
pagite chap . 7 . de faCœlefi, Hiérarchie, §. 
Chryfoftome , S. Athanafe, Se autres 
Pères contemplatifs , ces efprits coule - 
ftes du premier ordre de la première 
Hiérarchie, aufquels ils attribuent vue 
plénitude très- excellente d'intelligence 
pirifée de la fageflediuine, félon Porigi- 
ne de leur nom.Moyfe au 3. chJe laGen. 
dit qu'après que nos premiers parés eu- 
rent efté ehafîez pour leurs péchez du 
Paradisterreftre, Dieu logea des Ché- 
rubins vers POrientde ce jardin d'Eden 
auec vne lame d'efpéeflamboyâtc pour 
garder le chemin de l'arbre de vie, afin 
qu'il eufïent deuant leurs yeux des li- 
gnes villbles de l'ire de leurfouuérain 
Seigneur , & leur apprendre qu'ils e- 
ftoient defeheus dvn eftat tires- heu- 
reux, & que pour recouurer l immor- 
talité perdue,ils paiTeroient première- 
ment par beaucoup de naiferes ; & en 
fuit te Dieu commanda pour s'accom- 
moder à larudefledes îlraëlites, qu'on 
pofàftdeux Chérubins fur PArçhe d'al- 
liance qui eftoient deux formes de tefte 
de ieûnes enfans^ qui auec des ailles 
couuroientle deflus defÀrçhesàPoeca- 
fîon dequoy au Pfeau* 80* il eft dut s que 
Dieu eft aflis entre lesCherubins,& cet- 
te repreferitation eft pour monftrer leur 
excellence, & le minifterc de Ces çreatu* 
res CGcleftéSjcar leur face ieune&les 
ailles, fignifierit cette vigueur & prom- 
ptitude continuelle qu'ils ont au ietrui- 
ce de Dieu cV de fon Eglife. Quant eft 
de la qualité de leur nature,^^/^ Bo* 
U( un Sckolajliques>& le-mot Angts . 
C*V\ fi*Cr\*>* 1 femme 4. de Caliguv 

^neioma , la , . & ^ ^ $# 

pcrdûëmeat, que l'oft croyoit qu'elle 

~~ Bbbij 
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luy auoit donné vn brc^iuage'amou- Àlmaric Roy, de Vvifigoths leur beàu- 
r.eux: Elle n'çft^malée'qûepàr^fapâil- frère, auquel ilfaifb trancher la telle 
„,, iaïdifedémeufurée v ' .pour le mauuais traicfcenient qu'il fai- 

tiabirans de cette pro~ rfok à (afœuL*Clotilde,àcaufede fare- 
du Peru ? re- yligion , ayant-conquis fur luy 1 Auuer- 
coinmandablc pour fes mines d'argent 
diètes de Porco & Potofi ( qiiffont au 
terroir de Plat &. qui y eft très-excellent) 
6c s'y tire auec facilité v & pour ce fu- 
jet eft des plus peuplées. ThrefvT des 
Canes. " . - 



^ques mnce 



f^WrrVr^vnQ fteuuc-de Macédoine, 
^ niClUiU5 lequel paflant par la 



gne 9 la Guyenne & la Gafcogne^ met 
. tant prefquetputle paysen fon\ obeïf- 
fance.iufques dans les monts Pyrénées 
& les Alpes, Il eut encore quelques diui- 
lions auec ton frère Clotaire qui furent 
terminées pat fa mort, qui fut l'an 549* 
après en auoir régné 34. Du Tille t. 



lequel paflant par la jnUîlrJ^kprt- TT dunom^Roy 
proumcedeMygdoniefevarédredans ViAUU^UULii. deFrânce 9 filsde 
k fleuue^ÀxiuSjck: eftvn de ceux qu'on Thierry!, àc frère deClouis I;I. auquel 
dicl auoir éfté beu& mis à lecpar Tar- il fticceda. Meurt fins auoir rien lai lie > 
niée de Xerxes-, Hcroàot.liuq. de mémorable » Tan 7 1 8 . après en auoir 

~ reo;né 1*7. foubs le aouuernement do 

Charles Martel qui ietroir les fonde- 
méade la Royauté posries iuccelïeurs, 

nom 
y ae France > de 
fu cceffeur de Ivleiouée fon père , mais 
qui peu de temps après fut charTé à 
caufe de fes paillardifes Se extorfions 
de fes fubieéts j fi bien que les François 
elleureiit vn nommé Gillon qui cotn- 
mandoit en Gaule pour les Romains, 
auquel Childcri.c céda fa place par le 
confeilde Guyemans fon intime amy,Ôc 
qui lereftablit toft après par fa dextéri- 
té, car ayant confeillé àee Gillon ( ce 
quaufli il praétiqua ) d'impofer forces 
charges publiques furies François pour 
maintenir Ion authorité, & de faire 
mourir ceux quisy oppofoienti Ilfut 
caufe que les François changèrent pa- 
reillement ce Gillon &; rappellerent 
Childerieleur naturel Seigneur 3 après 
lequel chaftimentil fe fift aimer & ho- 
norer de tous par fes bons comporte - 
mens. Combattit heureufement con- 
tre Odoacre Roy desSaxons, dompta 
les Allemands.;, conquit vn grand pays 
le long du Rhin, & adioufta à fonEftat 
le pays d'Aniou>ayant prins par force 
la ville .d'Angers ; mais il fift vue faute 
fignalée en reccuant Barmefernme do 



^miaCUClLl. de France, fils aif- 

né de Clouïs I. Se fon fucceflèur, non y „ 

toutefois de toute, car après auoir de- fM-kil^-î ^r-ïp où ChilpcricL dun< 
party ■ à. fes -trois frères, à Clotaire Soif- ^ J "'""^ ^'4, Roy de France > 

fous, à Clodomir Orléans, &; àThier- " ~ 

ry Met$> auec leurs. prouinces adiacen- 

tes.rïl.fc referua feulement Paris & fes 

dependanceSjPoi&ouJe Mayne 3 Tou- 

raine , Champagne', Anjou, Norman- 
die^ Se autres iulquesàla mer Oceane, 

puis encore l'Aquitaine ou Gafcogne 

après en auoir chafiTé les Vvifigoths à 

condition aufii c|ueluy feiil cqmmeaif- 

né fe pourroit dire &: qualifier Roy des 

François^ comme le tefm'oignent Cce- 

nalisj 5c du Haillan enfin li. de l'Efinct de 

France. L'ambition §c Tauarice le por- 
tèrent auec fon ff ère Clodomir d*enua- 

hir la Bourgogne fiirSigifmond duquel 
s' e flans fai fis ils ietterent auecfafemmc 
§c fes enfans dans vn puits àOrleans >& 
ce neantmoirisapreslamort- deClodo- 

,/îiiirilfi.fl: maflàcrer cruellement fes en- 
fans pour iouïr de tout auec fon autre 
fr.ere, Clotaire. Mais comme il voulut 
faire la guerreàfonfrereClo.taire,corn- 
rne les armées eftoient preftes de fe cho- 
quer 5 vn prage, du ciel furuenant les 
mift.mirapuleufeinent d'accord. De là 
; il tourna les ^rmes en Elpagne contre 






K^iiL. 






-^_ 



.Ij'-.-u-t- 



■ ■M - ' U- T 



■W 



«■*■ * ' l . l' . ff 




7 èT C tr" _ , . , C H 

Bafin Roy de Thuringe qui l'aùeit hit- KÎoe^in: liiui.de pi Cbroh.Sigef?. 
maniement reccu en fon aduerfité,&: r^Wîlp Royaume. de fAnieriquei 
d'icèlle eut via fils nommé Clouis qui ridio'nale-, fitué pardelà 



luy fucced a, Se. deux filles. M oui ut 1- an 
^de-grâce 4S4. après en auoir régné i$,[ 
Sigeb.cn fa Cbroiii . 
V^Utîi-l /3i'i^ ( ouChilperic ) IL du 

CnilcLeiiç K aom ^ Koy i cFr . an . 

ce , deuxiefme fils de Dagobet*t 3 eftant 
jafaifi du Royaume d'Auftrafie, eft ap- 
pelle à celuy de France, après le deçez- 
.deClotairelII. nonobftant les menées 
d'Ebroin Maire qui auoit fufeité fon 
frère Thierry puifnc de France pour s'y 
oppofer, mais Childeric relégua &Tvn 
<k l'autre au Monaftere : Sa tyrannie 8c 
cruauté caillèrent qu'il fut rna(fâcré&: 
f à femme enceinte., par vu Gentilhom- 
. me nommé Badille lequel il auoitfaiét 
?; o u e c t e r a u p a r au a n t , 1 a 1 iïà n t v n m e m o - 
table exemple aux Grands de ne iamais 
def eiperer leurs" fubiefts, de n'abuler de 
leur authoriré, mefme au deshonneur 
de leur noblefie qui eft leur bras droiefc.' 
Ain fi mourut il n'ayant régné que deux 
ans, & de gra'c.c 668. 

Ghilderic III.^ u " om ' a V Roy 

deFr,anceducce- 
da à fon frère Thierry, mais Roy en 
peinture comme luy foubs fauthorité 
\de Charles Martel, de de Pépin fon fils, 
lequel âpres le decez de fon père mef- 
nagea fi dextrement led.roiû qu'il luy 
auoit acquis par fa vertu, que par les. 
Eftats afîemblez à Soiifons^ de par Ten- 



Me- 
paraeià lo 
Tropique du Capricorne, entre le Perd 
de la région des Patagous qui la bor- 
nent, celle-cy vers le Midy 5 &: celle-là 
versée Nord : Elle ai fon Occident la * 
mer Pacifique qu'elle coftoie par plus 
de z8. degrez, n'ayant toutefois enl'e- 
ftendué de fa largeur pas plus de 100. 
milles.- Il y a de toutes fortes deehan- 
gemens d'air de de ternps,commeçn nos 
contrées, finon que quand nous àuons 
l'Hyuerils ont l'Efté, & au contraire; le 
froid toutefois y eft fi afpre qu'il perce 
les hommes &C les chéuauxiuiques au 
cœur, de les engele comme dés pierres, 
fi bien qu'il y aquelques riuieresqui y' 
coulent de four » mais qui de nuict fe 
. glacent pour le grand froid; la terre au 
relie eft cres- fertile en toutes choies ne- 
Geftaues à la vie, 8c les f ruions y portez 
d'Efpagne croiifét fort bien. L'on y^void 
des moutons fi grands èV forts qu'ils 
portent bieniufques à 55 » liureç pefanr, 
6c vn homtn^e 4. ou 5. lieues, mais qui 
s'arreftent tout court &':fe iettent à ter- 
re lors qu'ils font las,fans qif ondes puif- 
fe faire aller dauantage. Ses peuples 
font u fort hauts , difpos, & pleins de. 
courage 5 qui fè veftent de peaux de be- 
lles fàuuagcs. Sa Métropolitaine eft là 
Cité S. IacqueSj colonie des Espagnols 
qui polie dent cette comvécyJléeuat^n 
fon^itlas. ■.■■■'". 



tremife deBruchard Euefque de Bour- Ç^\\ 1 lia ffpQ ou Millénaires hereti- 



ges 5 eV de Folrad Chappellain de Pépin 
vers le Pape Zacharie, Ghilderic eftde- 
pofledé & mis en vn Monaftere auecïa 
femme 5 ayant régné 5). ans, &c Pépin 
comme digne de régner, efleu en fa 
place parle confentèment vniuerfel des 
François, & couronné par Boniface 
Légat duPape,Tande grace75i. Ainfi 
finitla race desMerouingiens quiauoit 
duré depuis le decez de Clouis 227. bu 
157. ans, & celle des Carlouingiens en- 
tra en fa place pour Régir le Roy aume. 



ques, remettons des. Ce- 
rinthiens 5, croy oient qu'après la refur- 
re&ion-jlefus-Chrift eftabîiroi t vn Roy-* 
aume là où lés SS. viuroient en délices 
corporelles l'efpace de îeooi ans , âp- 
pliquans à la chair les promefles du. 
bon- heur & contentement fpirit uel que 
Dieupropofe enrEfcriture/& nommé- 
ment en F Apôcalypfe, àfeseileus. 'Efi- 
phdn.heref.-j^i De cette herêfie ont elle 
entachez plufieurs grands peifonna- 
ges^ S. Ire-née, S. IuftmMartyr, T-ertuI> 

Bb.b ii" 
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lien, & autres; mais c'a eftédcaattt que degonde & de Landry de la Tour fon 
l'Eglifc en donnaft Ion Jugement , qui adultere,reuenantdelachaue ,i'an j88, 
fut au Concile tenu à Rome foubs Da- après en auoir regtié xa.Dh Titlet* 
maÇccncï<Barèn*ann 9 i6().EHfel?.liu 9 ji C^\\\\ry^Y\C TT I9 ' R° vc leFrance, 
chap.19, F Prince de nulle va- 

leur^ niais Se voluptueux*, règne 5, ans 



^Kîlrm ï-acedemonien>rvn des 7. 

ViUUUU Sages desGrç^duquel 1 on 
rapporte plusieurs di&s memorables,&: 
qui cftoient tenus pour oracles ; Efltant 
vniour interrogé par Efope.ce quefai- 



fans rien faire de mémorable , cepen- 
dant que CharlesMartclDuc des Fran- 
çois affermiflbit de plus en plus fon au- 
thorité. Mourutl'an 72,7. 



foitIupiter,//&#w/#w( rcpliqua-il) les f^\\\xY\âYY& corfaire belliqueux, 
chofi.s hautes, &abaiffe les humbles , Lors mais cruel ôc inhu- 

qu'on luy demanda ce qu'il yaupitde main, lequel fut mis à mortparBelle- 
difficileau monde, Tro ù chofes ( dit-il, rophon. Voy la Mythologie de Belle- 
garder lefecrety employer bien fin loifir, & rophon. 

Supporter patiemment les iniures. Difoit f" 1 h 1 1\-* f***** f ut hH e ,felon Heftode 
AjifiiyQu' 'il Vœloit mieux endurer domma- en [a Théogonie ^ de Ty- 

phon & d'Echidnej mais vn monftre 



ge que de faire *un gain deshonefie. L'or, ce 
difoit-il vn'autrefois, efl efpreuué par les 
pierres i&parl'orlejpYÎtdeshomes. L'on 
efcriuit en lettres d'or auTemple d'A- 
pollon Dclphique ces trois autres fien- 
nes fentençes , t. Connoy toytoymefme^ 
l' Ne fais rien de trop y 3 . D eûtes & procez, 
font touJioHYs accompagnées de mijeres.Gç 
grand perfonnage mourut de ioye d'à- 
noir entendu que fon fils auoic empor- 
té leprix ésieux Olympiques^ ôc après 
fa mort toute la Grèce honora fesfu- 
tierailles. Pline li.j .chœp.iyDiog.Lœ'êrc. 
liu.i, 

f*r\r T d-unom,^. Roy de 
^ÎIU A. France, fils de Olo- 
taire L& frère de Cherebert auquel il 
fucceda, Princemefchant& fanguinai- 
re ; fift tuer ; à l'uiftigation de Frede- 
gonde la concubine, (on fils Mei;ouée 
qui #uoit voulu efpoufer Brïmehault 
veufue de fon Frère Sigibert j enfemble 
Clouis vn autre fien fils. Répudia Ado- 
ïiere fa femme ôc leur mère : Eftrangla 
en dit te Galfondefà z. femme,, pour 
efpouftr Fredegonde j 5c deces crimes 
domeftiques, fon infolen ce fe defborda 
contre le peuple, par tailles ôc exa&ions 
infupportable* , jnaispour punition de 
tant de meurtres, il fut enfin iuy mefme 
iflaflinéfuiuant le complot de cetteFrç- 



Chilp 



hideux, car il au oit la forme de 3. ani- 
maux, ayantla tefte ôc la poi&rine, c efl: 
à dire lefommetde Lyon, de defgor^ 
géant du feu; le milieu, ceftàdirc,le 
ventre d'vne Chèvre ^ 6c la queue de 
Dragon ou Serpent, Mais Bellerophon 
pour auoir merprifé les amours impu- 
diques d'Amie femme de Proete., fut 
enuoyé pour le combattre, lequel il oc- 
cit auee l'aide de fon chcual aiflé Pc- 
gafe,qui fur pour ce valeureux faift col- 
loque au ciel. Homère liu*6. de Vlbad. 
m Ce qui afaiU attribuer a ce Monftre y ne 
tefte de Lyon^ yn y entre de Bouc, &la 
queue de Dr agonie ji qtien la Lycie ( ou fi' 
Ion d'autres en Albanie ( ' ilya y ne mon- 
tagne qui amit en facile force tanniere s 
de Lyons \fon fane herbu eftoit garny de 
Chèvres *j& de Bouc 's repaiffans ; & enfin 
pied marefiageuxfi nourriffoient quantité 
de Dragons & Serpe ns. 
T Fulgcnce au3.hu. des Mytholog. en* 
tendpar ceBellerophon, y#homme plein de 
bon confiil > appelle des Grecs Boulepho- 
tosjequel mejprifi les amoursiwpHdujues 
d"Antie>c*eft à _ dire contraire , chez, les 
Grecs, jçauoir à l'honnefieté^LaquelLeAn- 
tie efi femme de Projeté qui en langage 
PampkylienfîgnifieÇùç. & in(zvaé 9 parce 
que la faillmdifi efi Pefpoufe & compagne 
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ordinaire des yilaihsejr infeEts . £* par cet' fon taine, pour entrer après eh-poffifiion de 
te Chimère h trois natures J\fur montée par , ce Royaume Ccelefte. ' 
JBellerophon, il entend le flot de ï 'amour dit^ /^ "L : *- p eft vn des^gran as &C puiffims 
*fe.r (jtwj Cuma erotos , duquel il faiài$. VjJ.1i C Royaumes de rvniûers ': Les 
degrez,, le commencement, la iouyjfancc, & * Anciens F appelloient Sine ; Marc Pâul> 



la fin d'iceluy ; Pour Ventrée eft leLyon.car 
V amour faifant fis premiers efforts, nom afi 
faut & violente furie ûfimcm comme vn 
Lyon, félon le dire du Comique Epie harme : 
V amour dompteur par fin amorce 
EfgtUd'vnLyonlaforçe* - - 
Tour la iouyffance duplaifir eft la Chèvre* / 
animalentre tons tres-inbrique & lafeif: 
Finalement par le Dragan qui eft la der* 
nitre partie de la Chimère, s* entend le ve- 
nin du péché qui Çemanife fie après l'accom- 
p lijfim eut du dfirfcKfitel) do nt s'enfiduit la * 
pwnittnee. Si bien quen l'amour fi trouuent 
ces 3. chofes,fafiurcefon progrez. 3 & final- 
lemtnt le repentir ". 

^ A4 ais plus finalement peufr on accompa- 
rcrceBellerophon à 1 homme feinCt &crai- 
gnant Dieu, lequel a à combattit * la malice 
& r impiété du monde (e nt e nduèptrlaChi- 
mcre)qui eft remply des cruautez, duLyon> 
des puantes odeurs de la Chèvre çfr duB cuc 9 
& du fiel mortifère du Dragon. Ou bien 
nom eft fignif:ice Monftre horrible dupe- 
ché qui a ces 5, branches y la fnperbe d 3 vn 
Lyon> la concupifvence charnelle duBouc % 
&-le défit aueuglè des chofis terre ftre s figu- 
rées par h Serpent rampant en terre. Ou 
bien plutoft de cette befte triforme ç$>hi- 
Àeufc s à fçauoir le Diable , la Chair y & le 
Monde ; car pour le premier qui cft Satan, 
S* Pierre defiriuant fa force le y qualifie du 
tiltre de Lyon rugijfant ; ^ par la C heure 
qui eft yn animal lafeif e^* lubrique > nom 
fiMt facilement figni fiées les yoiuptesL& 
aiguillons de la chair ;&pkr le Serpent 9 
les aftuces &finejfes du monde par lefquel- 
desnousfommes entortillez.^ deftourne\de 
f amour de Dieu* Mais le moyen de far- 
monter ce Monftre , eft de monter fur ce 
cheual Pégafi ( lequel' mm eft donné du 
cieiy.qui n'eft autre chofe finond-t iftre ai* 
dez,. pari eau de grâce de cette fontaine ex* 
primée par le mot Grec pege, c'eft a dire , 



Mangi > les Chinois, Tamè-, félon Mâ- 
gin &Mercatot$ 8c d'autres , Hanglty 
8c Taybinco* Ce pays eft fitué en la 'par- 
tie plus Orientale d'Afie, ayant à Ton 
Leuant la mer Orientale qui tire vers le. 
Iappoiv, auMidy, le Royaume de Co- 
chinchinne - y au Couchant, les Brach- 
maiies peuples des Indes au de là le Ga- 
ge $ de vers le Nord, la Tartarie, de la- 
quelle elle eft feparée par bien quatre 7 
cens lieues de môtagnes Ôc de murailles 
tres-fortcs,efpahTes de bien 7. braffes 
par le bas,& autant par le haut. Elle s*e« 
ftend depuis le Tropique delEfcreuiffe* 
iufques au 5 3. degré de latitude y 8e con- 
tient en la longueur tous les Méridiens 
»quifont entrele"i3©. &c le 160. degré: ôC 
ainfiluy dône t'on 3000. lieu'és de tour» 
8c ï8oo. lieues de.longj CelonMàrtin de 
Herrade excellent Cofmographc. Ce 
pays abonde en toutes chofes pour la 
bonne température de Tair qui y caufe ' 
la fertilité de la terre; fî bien quelle y 
porte 3. de 4. fois l'année \ comme auffi 
le continuel trauail des habitansqui ne 
font iamais oififs,fai£t qu'il ne demeu- 
re aucune place fans eftre labourée. Il y 
a pareillemët forces mines d'or de d'ar- 
gent, cuiure, acier, fer 3 &c. S'y trouuent 
à foifon dcsperles de autres prières pre^- 
cieufes > porcelaines; miel, mufc,foye v 
rhubaïbe, racine de feine, pafteH des- 
fourrures precieùfes dont ils font vît 
grand trafic,.mais eft fubie&'eàu-trem^ 
blemens de terre qui y ruiuent quelque- 
fois les villes entières. Ce Royaume 
à quinze Prouihces ou Gquuef nemen$,,< 
dont chacune a plus d'eftendué que le 
plus grand Royaume dont. nous ayons 
connoiflance en Europe ? &en icelks 
ont des Gouuerneurs fors en la regkfa 
de, Paquia voifine des Tartanes où eft \o 
fîegedc ^Empereur, lequel ils qu.aîifi% 
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Seigneur du mande 8c Fils du Soleil* Il fc 
void en chaque Prouince vn po.uirtraiâ: 
du Roy qui eft d'or -, toufiours cà uuert 
dVn voile, finon aux nouuelles Lunes, 
auquel temps lesMagicîensfe vont met- 
tre à genoux deuant ce pourtraiâ: corn - 
"me deuant le Roymefme 5 aiiflï tient-il 
. vne domination ab fol ne fur eux: H eft 
'-■fi puiffànt qui! met ordinairement en 
fes guerres qu'il a contre les Tar tares, 
iufqùes à 300000. piétons, 6c 200000. 
hommes de cheual,mais qui ne font pas 
fort belliqueux $ entretient iufques à 
roooo. Elephans pour rvfage de la 
guerre : Ils ont des équipages de marine 
prefque incroyables , car ils dreffentés 
vaiftèanx des fuperbes édifices & des 
iardins de plaifance prefque en défait 
delà mer,auflïy en habite t'ilprcfq'ue' 
autant fur mer que fur terre. Il y a en ce 
Royaume bien z^o. villes renommées, 
'- dont la plufpartfont fituéesfur des ri- 
uiercs portans bateaux, bieii munies & 

- ceintes de murailles de pierres de taille, 
1: depuis le bas iufques au haut , <k fi pro- 

premét cimentées que difficilement en 
peut oh tlef ioindre les carreaux à coups 
de pics , au refte fi efpaiiTes quc.ç. & 6» 
;. hommes y pcuucnt marcher de front-, 
mais en: ces villes if y a de plus des bafti- 
mens fi fuperbes qu'il ne fc void rien de 
fi magnifique en tout l'vniuersj entr'au- 
tres eft la capitale dicte Taybin ou Sun - 
tien s qu'Eftiehne àppelle.S ine, ou félon 

- quelques vns Quinfay, fi grande que 
. pour la trauerfer de porte en potte il 

faut qu'vn homme marche en diligence 
, . toute vne iournée fur vn bon cheuâl; au 
milieu de laquelle eft vn Palais autant 
admirable qu'il y en ait au monde jcaril 
- .. eft entouré de 7 . niurailles-rangées en 
telle forte qu'en 1 efpacequi eftdVnc 
muraille en ; l'autre"', on peut aifément 
faire tenir ropo. foldatsqui fout engar- 
de.ordinairement. Au logis du Roy, ily 
a iufques à yp/falles '.d-Vne artifice inimi- 
table , entre leiquelles s'en voit vne fi 
.remplie de pierreries-& threfors -inefti- 
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mablesquellepourroitefgallerle prix 
de plufieurs grands Royaumes. Leie- 
uenu deee Roy furpaiTèceluy des plus v 
puifïans , car il monte tous Ses ans à 
120000000, d'or. OrtcL Adcrcaror, 

ou;Sinois, habiransde ce 
grand Royaume de la Chi- 
ne, font difpos & gaillards de leurs per- 
fonnes, ayans d'ordinaire le vifage lar- 
ge, &: les yeux petits, le nez plat 3c ca- 
mus, la cheuclure longue & ians barbe, 
ains feulement vn peu de poil es deux 
coftez du menton de mefme couleur 
que les Européens, Ils ne recherchent- 
point de guerres ou conqueftes eftran- 
geres, ains s'occupent du tout a la po- 
lice, èc à i'adminiftration de la luilïce, 
laquelle ils obferuent eftroiclemeiu^ 
-aufîi puniiïent-ils les meurtriers & Lir- 
ions tres-feuerement. L efrraneer mef- 
me leur eft fùfpecV& odieux'pour quel- 
que fubjet que.ee foit, &c ne les peuùent 
loger ny fréquenter fans permiffion du 
Prince, Les originaires n en peuuent 
aulli for tir fans le mefme congés auoir 
baillé caution de leur retour. Il n'y a 
aucun mendiant en leur pàys,'car ouïes 
parens font contraints de les nourrir, 
ou le Prince dans lesHofpitaux publics". 
Les pères &c mères vendent forment 
leurs enfàns parneceflité. Ces peuples 
font ingénieux au poffible en toutes 
fortes d'arts mechaniques ; car mefme 
• auoient ils l'artillerie, ôc l'imprimerie 
longtemps deuant nous. Se feruent 
au Plat pays dVne efpece de chariots à 
vent &c à voile. Ils font leur eferiture 
non de la gauche à la droidre comme 
les Latins &c autres peuples de l'Euro- 
pe, ny de la droi&eàla gauche comme 
les 1 Bebrieux, Turcs, Arabes y &c. mais 
du haultdela page eirbas Leurslettres 
-reiiemblent aux Hieroglïfiques des E- 
gyptiensvdont chacune fignifie vn mot, 
& parfois des périodes , voire des fen- 
te nées entières; delà eft que les Chi- 
nois bien qtv ayans dîners- langages, en- 
tendent^ ce néanmoins tout ce qui eft 
' "^ •-■-"-- çpànenu 
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contenu dans les liures imprimer > & à 
cet èffl j £r, ont iufques à plus de 600. 
marques & caractères ; outre le îanga- 
pe commun du peuple ., il y en a vn par- 
ticulier auxfçauants, & auxefleuez en 
■-die-nitez. Marient leurs enfans & les 
mettent en meftier dés leur bas aage: 
lis ont pareillement des Académies pu> 
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. beaucoup de cérémonies enleûrs funé- 
railles , croy ans que les Preftres ^ païens 
& amis qui viennent vifiter le mort > ad- 
uancent grandement par leurs prières la 
purgatiori de leurs âmes- I. Barrius en 
Jes dçcad.slfianci. Magith lutin G on cales 
de Afcndoùe en fon Hifioirede la Chine» 
JUfâjfee* '■■■'.■■■ 

bliques ,oùilya desvifiteurs gagez du {^V\îr*oH ville deTouraine, qui rcle- 

VjilltlUlI ue& p 0Ur i e fpintuel &lè 



Royj qui prennent garde foigneufement 
à l'inftruâion des enfaus pour parue- 
air au degré de Loytias , qui font leurs 
Bacheliers & Do&eurs > ou Cheualiers, 
& autres dignicez. C'eft au mary a doter 
5 a femme qu'il veut efpoufer, fi bien 
que celuy eft le plus riche qui a le plus 
de filles , car les pères fe feruent de leur 
dot .m befoin. Les hommes ont autant 



temporel de celle de Tours :L'on tient 
quec'eft celle que Grégoire de Tours 
liu.io. ch. J : c, appelle Viens Cifomagenfis^ 
bourgade quireceut la Foy par S, Mai' 1 - 
tin Apoftre de France : Bile eft remar- 
quable pour fa confiante fidélité à Char- 
les Vil. du temps des guerres des An- 
glois Tan 142.8. 



de femmes qu'ils en peuuent entretenir, r^U*^*-^^*^ très-belle Princefie^Sc 



qu'ils placent en diuers lieux > retenans 
ce neantmoins la première en leurs mat- 
ions ordinaires , mais panifient feuere- 
tnent les adultères* Les femmes fe pa- 
rent fort foigneufement > & fe fardent, 
portent force bagues & ioyaux d'or, 
cV des pierreries 5 au furplus fort bon- 
nettes 5 mais refferrées parieurs marys 
jaloux , & quand elles fortent elles font 
portées par des hommes , lors enfer- 
mées dans certaines cages ou ialoufies» 
de peur qu'on ne les voye. Ils vendent 
& acheptenr à poids d'argent cifaillé»&; 
ne fe ïeruent de monnaye marquée. 
Quant à leur. Religion , ils font tous 
idolâtres 5 croyent que le Ciel éft fou- 
uerain Maiftre & autheur dePVniuers; 
mais ont d'efhanges opinions touchant 
fa création y que les chofes terreftres 
font régies par les celeftes > & pour ce 
fabjer, adorent le Soleil 5 la Lune s les 
Eftoilles j & toute la milice du Ciel 5 



de grand cœur , fem- 
me d'Ortiagon te 5 ayant éfté raite pri-* 
fonniere de guerre auec les autres fem- 
mes des Galates* parvn Capitaine Ro- 
main 3 lequel voulant vfer de fon aduan- 
tùre: la viola , mais il fut enfin aùrap- 
pé par fon auarice : Car luy eftant pro- 
mifè vue grande femme d'argent pour 
la deliurance de cette femme , illacon- 
duifîtaulieuquiluy fut defigné pour la 
remettre en liberté , là où ayant receu 
foii argent , Chiomara fitfigne àvn de 
fes gens qu'il tuaft ce Cap haine ce qu'il 
fit s & luy aualla la.tefte 3 laquelle ayant 
releuée& énueloppée dans fa robbe el- 
le la iettai eftant de retour* aux pieds de 
fon mary , dequoy eftant eftonné > il luy 
dift qu'il falloir garder fa foy , à qaoy 
elle refpondit que cela eftoic raifonna- 
ble » mais qu'il falloir auili qu'vii feul 
homme euft fa compagnie. Plutarq. an 
Traiëlé des yeytneux faids des femmes; 
7*. Liue. 



comme autfi facrifient au Diable , qaoy 

qu'ils Teftiment mefehant , mais c*eft jT^'Vi t r\|-* g ^* e ^ e Dedalibn 3> laquelle 

afin qu'il ne leur nuife : Us tiennent chérie de mille ferukeurs 



qu 

l'immorcalké des âmes auec îarecom- 
penfe des bons 5 punition des met 
chans. 5 aduoûent aufTi vlie =- efpece de 
Purgatoire > 8^ pour cefubjet Yfent de. 



pour fa beauté ïPhœbusSi Mercure re- 
tournans 5 rvndefon temple- de Del- 
phes , Tautre du mont Gy-lle'ne >çiidfe- 
uinrent amoureux en ynmefoe inftantj 

C c c 
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mais Mesure impam ne l'ayant endor- belles > chacun 'y. vie félon fa Religion 3 
mie anec fa verge , tira d'elle première- tant Grecs ,. Latins que Taxes. Afagm or 
ment toutes les delieieufes faueurs. que JaGëogr. 

fou amoarrecherGhokï & Apollon en ^Wv^îYI Sculpteur très .-ingénieux-*. 
fiuttedefguifé en vieille jiôUK des mef- ^V llx wJII du.qa.eMe RoySaiomoti le 
mes délices que Mercure âu.oit défia ef- ferait es ouurages plus-exceliens qu'il 
fieurces , ainfi i'vn & l'autre y laiffa du -voulue mettre au temple de JDîcu. lofe-» 
fien : Autholique fut recogneu eftre- de phe liu, S, ch> 2. defesAmhq* I-nd* 
Mercure, poùrce qu'à l'imitai ion de fon (^k f**£-\i~* Centaure ? fiis de Saturne 8ç 
peieil efiioit prompt & fubtil à toutes de Phillyre: Car on. dit que 

Saturne amoureux de cette- Nymphe 



Chio 



pcreil etioit promp 
fortes de larcins :* Corne aufïi Ton tenoit 
Phil.amnon pour eftrc-du iang d 3 Apollô> 
pource qu'il fut grand- Maîftre à chanter 
&à ioticr de la harpe.Mais l'orgueil enfla 
tellement le courage 5 & -remplie de tant 
d'outrecuidance Chione, qu'elle oia ie 
préférer en beauté à Diane 5 dont cette 
Deeffc'ofFenfée luy perça la langue d'v- 
ne flefche &: du mefmc coup la fift mou- 
rir. Guide ] lw .11, de je s M 'ctawr- 

c Me fort renommée de FArchi- 
pelague 3 oppofee à la Chcr- 
fonefe c! lonie } Sdfituéc entre les lfles 
de MccclinScd'eSamos. Elle citait ià- 
dis nommée iEthalie > Macris,& P-hyula, 
& de prefent Chio & Stio ,.& par les 
Turcs Saches Son circuit eft dknuiron 
1 2 5 m ; i'e c . Cet t e 1 fl e à ion Gou c han r, 
&-au Nord c(t coûte remplie de monta- 
gnes & arbres 3 arrouu.e atiffi de plu- 
iïeurs t< r ens ,> mais, fi fertile en toutes 
fortes defmiCîs , qu'elle "eftoit appellce 
ie grenier du peuple Romain VEUera-pr 
porte force bons vins , cornnae auffi la 
ixialuoific. L'on y void. le maftic > là 
terebentine ,& des orangers en grande 
quantité. Pline la loue auffi pour fon 
marbre. Elle contient enuiron tr-ente-fix 
viiies.dont Chia eft la Capitale, aueçvn 
porc afll z commode. Les Infulaires ont 
cfté iadisfortpuiffansfurmer 5 mais, en r. 
fin vinrent (bus la puiflance des Athe 



..fille de l'Océan, & craignant que Rhe?; 
,fa femme ne .leiurpriften (es adultères - 
fe ti'anfmua en cheua] 5 & de ce concubi- 
nage -nafquit ce Chiron demy homme 
& demv -chenal ; d'autres ce neantmoins-- 
ie font fils ; d s Ixion : & d'vne-nuéc, Ov 
poiuxc qu'il auoit efté cençeu .& nay es 
montagnes. > il ne voulut" iamais- delaif- 
•ler ces lieux efeartez ; mais comme il 
cioifloio il s'addonna en ce lieu à la 
.recherche & cognoi-ffanec des (impies^ 
& deuint. grand empirique 3 tellement: 
qu'il app rit m e (m e la M : c d.ec i n e à JE U 
Gulaper-:, Fut audi fort. entui-iu en TA-- 
ftrjojpgie > laquelle il apprit à Hercules;. 
$L.ço ; m.jrj3.a.ilauoir acquis beaucoup, do 
glp'ire-.& réputation par fa fingulierc fa- 
geffe, éloquence & addreffe auxai rnes 5 
il. fut .çhoifi par Pelée pour l'infti'udlion 
d'Achilçs fon : .fils, auquel il:appnt tou- 
tes 'ces per ferions : : Mais comme finale 
lement il- fe. fut bleiTc-par fti.efgarde,de& 
flefehes. d'Hercules .frôlées, -du fane& 
venindel f, lrlydi:e de Ler : nf., : c.eîa luy cau- 
fa vne douleur ,in(iipportab!e ; toutefois- 
n'en pouuant mourir ppyr eftre nay d'viv 
- pf reimmortel î -il ; iequi : tr.aux- Dieux de 
pouuok finir fa vie^clontlupiter efmeu !c 
mit au nombre des eitoiiles , qui. eft Tvn 
des i2. Signes du Zodiaque >: nommé le 
Saghaire, Hyginl. 2..defi,P'oët.^fjlTon*. 



niens , puis aux Macédoniens, de là aux ^[ : ; Pom'cefue la-main efîvndes fins nobles^ 

Romains 9 puis,aux Srecs j feEmpéreu-rs-- inftmmens dp U Mcàecim^ & de laquelle- 

d'Oiient qui Ia"donnercnt aux Gène- ta^Çhirurgh&afYi&£onnom,îl'o 

uois y fubaiguez depui^pav Selim Em- r-aufheur âe<ee}W belle feiece le nom deÇht- 

peteur des Turcs , enuiron Tan. 15^5» roKyde-GkGÏKrfpiJtgnifiem 

Sont fort courtois ? . & les fermes, très- fepntfik d? $amrnç & dcPpil^VJ<^ Qm ^ 
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que le temps entendu par Sri fume efi amy 
de C expérience defignée par Phillyre y mot 
■ compojëdcs deux Grecs -,P.hile,f «* veut di- 
?e;a?nie, csrVc'wà^efi à- dire* exftfieneii 

Auffi la Médecine empirique outxperi* 
■Tnentalle a précède la Théorique m^pecu* 
-I.atiue.Et partant l'on luy a donne peur fille 
■Qcyrrho'èï qui Veut dire fluxion prompte, 
e fiant le principal pointt de la Médecine 
d'euacuer foudainement l:s manuai/ès 
humeurs* '"' 
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Roysqui en font voifins ne' fc'en feruen» 
d'autre pour leur breuuagc» TibullM-K. 

V^IlVJUcU yjrtttjflcuuc-cn J a terre des 
Chaldéens ? près lequel Ezechicl eut les 
vifions celcfte.S) fclon cequieft eferiten 
foni, ch. Et àcaufede l'énergie de fort 
nom emportant force eu violences 5 l'ott 



a creuque le Tigre SiPEuphracej&tous 
amrésfleuues rapides eftoi'ent au'fli ap- 
peliez de ce nom. 
i" Aucuns tiennent que ce "C-hiran fut Vn (^fv^rllp Po'éce Samicn x nay de 

Theffaiientres'iujle & très -excellent dom- feruilê condition ", lequel 



pteurde chenaux ( ce qui luy a fait attri- 
buer ce ne forme de Centaure) Médecin er 
Jtduficienjequel fut gardien & nourricier 
^le Patroclc çjr d'Achille fils de Pelée Roy 
de Thcffalie. 

\t\ S *^ e Arabie , à laquelle eftans 
abordez les Troglodites ( voi- 
fins delaterreduPrete-Ian,{îmefme ils 
ne luy font fubiets > car ils tiennent du 
Royaume de Melinde^) après auoir lon- 
guement couru fortune fur mer,de ragé 
de faim qu'ils auoient, commencèrent à 
manger des herbes, & a chercher des ra 



eh 



cad-tit venu à Athènes fut accucilly de, 
1 Hiftorien-Herodote. lldefcriuic la vi- 
ctoire des Athéniens contre Xencfeg, en- 
semble lés fai&s de Lyfander Capitai- 
ne des 'Lacedcmoniens., Flutarq. L'on 
tient auffi. qu'ayant faiçt pafition au'ec 
Alexandre le Grand , qu'autant de b ouï 
vers qu'il feroit en ladefeription de fes 
geftes, il auroit autant d'cfcûs, qu'autant 
demauuais Ton luy donneroic autant de 
foufflets , fe trouuerent à grand* peine à 
lafindeloir œuùre fept vers* dignes de 
recompenfe. Suidas. 

cines~pourfe raiîafier, &parcemoycn ChorâfTlliëen'^ certalns pea- 
trouueretnlespremiersla pierre preeieu> pies fauuages 

fe nommée Chryfolite. Archilaiis rap- dePciTe, de telle viftefle qu'ils prennent 
portée par Pline'/?'». 37.ee. 8. lèscerfsàlacourfc, Eftienne* ' ■ 

CllloïiS Dee{3re des fi eur s laquelle CliorœbliS certairi Athenicnqtiï 

" *"■**•'"' ~ ~ aA ~— ™ -- le premier inuenta, 



autrement a efté nommée 
des Romains Flore ,:s-eftant* mariée à. 
Zephire, obtint de luy l'intendance & 
feigneurie fur toutes les fleurs; Ouidelu 

y.des Faft. foyVloïC* 

f*\\ 1 nti Q ^ ie # Amphion & de Nio- 
V^HiMAW be.s'tftantmariéeàvn cer- 
tain nommé Neiée 3 luy enfanta Neftot 
auec piufieùrs autres ehfaris : leellefaÉ 
oceifeaueefesfreresparA^dllon&Diâ-- 
ne y perurcé; que leur mëresYtïoit ofée' 



l'art de potier de terre. P/*.A\ 7.^.57. Et* 
le premier qui emporta le prix aux ieux 
Olympiçjues. CœL lwj$>chap.i>jJefts. 
anciennes le f ans. 

Choromandes T tains . e eu - 

pies qui n ont 
point de voix articulée , ains vn criffemëç. 
horrible 5 velus par tout le corps 5 ayans 
des dents ;de ; chien v &. les yeux.verds. 
Pli lM<y:ch*2. 



pr.efererà-Latone^mrre-aéces Dieux. C'iVrefrien^ folïe ordinairement 
Ovide iitiiS: de fesMëtam. : " -. v^xii v^itiwxi^ anbellez ceux nui rp- 



defi 

Choafpis f fe Ç ad Me j e V f ? r 

r -i. ; les-irontieres de Perfe, 
qrà s^efeôule dans le Tigre 5 & dont les 1 
cààs-fèrfd-idîvn'gôûft fi àgreab^ que les 



appeliez ceux qui re- 
cognoiflent Iefus-Chrift pour leur Sau* 
uèur ■&. Legiflatëur, foit qu'ils embraf- 
fe'nt la vraye doétrine. desCatholique^. 
ou qu'Us enfument les fëâes faufîes dek 

Ccc 1] 
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Hérétiques. Jls furent premièrement . 
. "qualifie2i.de ce nom à Antïoche , feize 
'" ans après la rhoirdelefus-Chrift» effaras 
auparavant feulement appeliez. Difci- 
ples , Frères, Galiléens, ïefleens 9 N aza- 
réens ,& Iuifs parles Payens. xAiï* n. 
Suidas* 

f^\\ i ftwisU /a Romain, T2i> Pape^ de 

^ Jiiltopne raee vile ^ bafl £ s . e . 

ftanr empare du S. Siège par moyens fi- 
niftres , en fut honteufemenc.cnaffé & 
ietté- dans vn Monaftere 7. mois après, 

l'an de grâce 905. Plat. .. 

(T* T-J" "D TÇT Nom vénérable de 
IJlIRliSIj noftre Sauueur,dit 

pareillement Icfus, interprété du Grec 
OinEt 3 . .auiïï eft-il noftre. fouaerain Roy 
3c Ponùfe etcrnt'l 3 félon l'ordre de 
Melchifedech , defeendudeiarace des 
Roys & des Preftres 5 en. quoy eftoit 
préfigurée iamyftique Onction qui lay 
a donné ce nom de C h r i s t. C'eft ce 
Fils vnique de Dieu, Yray Dieu duvray 
Dieu, lequel eftant engendré de coure 
éternité dans l'eflence. diuine , a voulu 
dans le temps prefiny & promis à nps 
Pères par les Prophètes , fe reueflir de 
noftre chair pour faiiuer les hotnmes,- 
& les iacheptër de la mort éternelle, 
qu'ils auoient merit.ee par leurs pro- 
pres péchez , & la preaarkation de 
leur premier père Adam. -Ayant- *éftc- * 
donc conecu du S. ETprit dans les flancs 
facrez de la Vierge Marie > ilnafqtiit 
en la Cité de Bethlehem 3 Pan du mon», 
de 4022». feloii la plus commune opi- 
nion, & îe 29. du règne d'Herodes Àfca-. 
lonite Roy des Iuifs >& le 24 de PErn- 
pire d* A ugu fte * *$*. A itg * ##,.4. ch .5.. de U. 
Trinité. Qrof, liu:j*çh r j. L( 8. iour il 
fut circoncis » & 1}. iours après fa naif- 
fancé le'sMages ( qui eftoient Roys ) vin- 
rent delà Perfide , pays Oriental > pour 
l'adorer, TertuL au liu\ contre U$ Iuifs* 
S*kug*Uu\ 3. çhap % ^. des merveilles de 
ÏËfcrituYe* Fut prefenté au Temple 4$, . 
iours après faN£tiuit.ç»X&6\2vFt incon- 
iinemaprçs le; maflacre.dës ; Innocens il 
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s'enfuit en Egypte* Ayant atteint l'aage 
de douze ans il s'achemina de Galilée en 
Hierufalem à la fefte de Pafques , où il 
difputaau Temple auec les Docteurs de 
la Loy> Luc 2. .Mais depuis enuiron ce 
temps-là-iufques 31x30. de fona-age, il -•■ 
vefeut toufiours dVne vie priuée 5 ie dé- 
clarant vray homme & du tout fcmbla- 
ble aux autres,s' exerçant mefme en l'art 
dechaipenterie, comme fon père putatif 
Iofep h y afin d'enfeigner à tous les mar- 
ques de la Iufticc , & la riec e (Tiré de la vie 
a&iue. Iuftin Martyr contre Tryphon, 
Chryfofiome. D'où vient que les Naza- 
réens l'appelloient Charpentier.y^/^rc 6* 
Vers le commencement du 30- de ion 
aage il fut bapmé. Luc 3 Fut tranfporté 
par l'Efprit au defert , où il ieufna 40. 
jours. Matth.A^Luc 4 Marc 1. Et le re- 
.ftede Tan il l'employa pour fe faire co« 
gnoiftre^ & faire eflcétion de fes Difci- 
ples,sas qu'il prefehat beaucoup . Mai th. 
5. & 4. Marc 1. Luc 3. Iean i t L'an fui- 
uant qui eftoit le 3 1. de" fon aage^il fit fon 
premier miracle aux nopees de Cana 
en Galilée *, vint en Hierufalem à la fefte 
de Pafques, où il chaifa du Temple auec - 
fouets lesmaithandspropbanes. Jean 2, 
De là s'arreftam en ludée, baptifoit par 
fes Difciplçs: Vint enfuitteenSamarie» 
-' où il conuertitlaSamaritainejde là eftant 
retourné en G al île e il conuertit le fils du 
Centenier. Tean 4. Et arriuant la Fefte 
de la Peniecoftc > il s'en reuint en Hie- 
rufalem , où il fut iufques à la fefte des 
Tabernacles» & fit en Iudée & Galilée 
vne infinité de miracles ( Içfquels com- 
me dit S . Iean eftans eferis > le monde ne 
ppurroit cô prendre ) & ; fpqcifieZ; en par- 
tie depuis le.7. c.hap, de S. Iean iijiquçs à 
l'ynzîefme; Enuiron le : 3 : 2> an, il prefçha 
en G%liléç 3 &' : p^r :i delà le IoLu;dain,,& en 
fuitte en G.^ghar ; naûfn>.&.ç!eft en-ce.téps 
là que commencent les S'S» -Euangeli* 
ftes ^ fçauoir Matthieu ck 4.: Mare 1. .&■■ 
Luc 4» Catils ne deferiuent (à propre*' 
ment parler. ) q\ve les -geftes dëJefasv. 
eïirift d'vn an, ; fytais. enfin Iefas-K 



E:V.-:';.\: 



.-_^_ J_ 



„y^_. 



•..:^v>l. 



■..■¥• ■JV'.'U^.JV 



mm 



777 C ri' "_ 

enuirbti te 35. an de fon aage monta en 
Hiemfalcm àlaPafque, oùilfuthono- 
rablement receudu peuple, ccquiluy 
acquiftl'cnuie&la haïnedes Grands & 
Freftres des Iuifs , dont s'enfuiuu fa 
mort ( qui Fut Tan du monde 4054. au 
mois de Ni fan de Hebrieux , le Vendre- 
dy 3 qui 'eftoit le 15. de Mars, félon Baro- 
nias ) comme auffi après fa refurreclion 
fon Afcenfion amplement fpecifiéesde- 



nïfiïïê'ï eotnmc fou predecetfeur > perfc- 
cuta à toute outrance les Euefques Ca- 
tholiques , & les fit mourir en prifoa 
où la conftaiice d'iceux eil remarquée 
parles hiftoires , fi bien qu'aucun d'eux 
iamaisnepreuariqua. Monft.enfk Gofi 
mogr % 

f II y en eut deux autres, 1.&4, de ce 
nom,aufïiRoysde Dannemarch, mais 
qui n'ont rien fait de fignalé. 



puis le 20. chap. de S, Matthieu , & de- CHriftieFtte ^ emme ^ e l* ou ys le 
puis le 1 iv de S . Iean , iufques à la fin de Fayneant Roy de 

leurs Euangtles, qui font enuiron quatre France , laquelle il retira de l'Abbaye 
mois. Le commun aduis toutesfois de la de Çhelies pour contentev fes v©lu~. 
primitiue Eglife, eftoit quelefus-Chrift ptez. 

prefcha depuis fon Baptefme iufques à ^j^tvSfYYfç ^ s d'Hercules , lequel 
fa mort j qui feroit enuiron trois ans & après que fon père eut 

demy. Eufebe lia. chap.10.de fin Hift* tué Diomedes > emmena* fes chenaux ,- 
JViceph. lùu Gb,2p. OrigenJLi.Jhr lob. qui fe repaiffoient de chair humaine. 
Ce qui s'accorde mieux auec les Pro- Laiïance. 

pheties de Daniel chap. 9. & l'Hiftoire ChrOîYtillS certa ^ n Argicn, lequel 
EuangcliqviedeS» Iean 2. 5.6. &13. qui ■* en ce cobat qu'eurent 

marque trois Pafques. Ainfi donc Iefus- .300. Argiens auec autant de Laçcdemo 



Chrift la 2. Perfonne de la tres-fainéte 
Trinité , Fils vnique deDieule Pcre , & 
à luy confubftantieUle Verbe diuin par 
lequel toutes chofes ont efté creées>& 



niés pour les bornes de leur païs demeu- 
ra vainqueur auec Alcënor , entre tous; 
ceux de fon party,y ay ans efté tuex tous- 
leurs ennemis. _ Herod, lin, 1. 

de Cyrus 



auquel toutes choies font fujetes>le Roy Ç^X\ y* tt A 1-1 1- 3 o Capitaine 
des R.oysy& Seigneur des Seigneurs ,1a J & grandement loué 

par luy , pource qu'ayant vn iour fon en-' 
nemycnfapuiffance,. il le 1 ai ffa toutes- 
fois aller , à caufe qu'eftâ: preft de le tuer 
il entendit fonner- la retrai&e. Plut, an- 
traiEiê de fis demandes Romaines. 

Chryfèorj* d * N w«&. de 

J Meduiejqui eut Genon 

de Callirhoë, feion Higin ; Hefiode tou- 
tesfois enJaTheogonie^vcut qu'il foit nay 
fanspere > ainft que Pegafe du feul f a . n « 
de Medufeyà laquelle P'erfée auoittran- 
chélatefte. 



lumière des Gentils de de tout letnon- 
de;eftant vray Dieu a efté fait vray hom- 
me, noLlre vray Pafteur,- Médiateur & 
Sauueur , afin que par les mérites de fa 
vie & de fa mort il nous reconciliaft à 
Dieu fon Père, & nous communiquai! 
les richeffes infinies de fa grâce & de fa 
gloire à l'éternité» 

Chriftieme IL d . UQO ç?» R °* 

ae ly-anne- 
march 3 eftant de retour de Suéde & de * 



uenu Lutherien,fut chafle du Royaume 

auec fa femme & trois fiensenfans, pour r^Krvf^Ç ^ euae ^eia Sicile , lequel- 

fa tyrannie, &fe réfugia en la baffe Aile- J: " paflant parle terroir des - 



magne ; mais ayant en vain tenté le re- 
couvrement de fes terres, par vne batail- 
le 5 'Chriftieme- fon oncle le fit mourir 
en prifon ) & luy fucceda enuiron l'an 
3532,* leqjjeiayant embraffé le Luthera- 



Affbrins , eftoit eftimé de ces peuples^ 
pour Dieu .auquel ils battirent v n tem- 
ple» où eftoit iaftatuë'faidle de marbre, 
d'v-ne artifice admirable» Ciccr. en fi 6: 

^ec ii j; 



—.jj*hu 



ii^'.jJJJ^;. 
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^ Ifle des Indes ] non loing arrkiapourauoirvcu vn afnequï rnan 




delà, bouchedu fleuue In- geoit desfigues qu'on luy auoit appor- 

dus , fi abondante en mines d'oi\& d'ar- tées des champs. Les Athéniens luy 

gent , que quelques-vns ont eftïmé que contactèrent vue ftatuc au Céramique, 

, fon terroir eftok d'or, Pline Hure 6* Diogenes LaèrcJi* 7, 

chap. 11./ Cllnrvfncrnii ^ oma hî,vffu de très-: 

Chrvfes ^ and Prcftre d'Apollon, ^^V 1W & VJ11 noble famille, lequel 
7 ^ & père d*Aftinome" , la- aepouuam eftre deftourné de îavraye 
.Quelle de Ton nom a efté appellée Çhry- foy par aucuns honneurs, mefmes de ce- 
. ieis: Ayant veu fa fille énleuée par* l:*s luy.duConfulat que luy prefentok TEm- 
Grecs après la prile de Thebesde CUi- pereut Diocletian,fut par fon comman- 
de ,fe prefenta en fon habit Sacerdotal, dément eftranglé aux efchellcs Gemo- 
•afindela redemander à Agemnonàqui niennes. F^oUtcran. 

çllceftpitefcheuë au fort^maisfe voyant OkfvfoloriÇ Bifanrin » apporta 

- eftre.rebfiïtc. l'on die qu'il implora l'ai- l J UiUlc *a le premier en Ita- 

de d'Apôllorijlequellufcita-peu après au- lie les lettres Grecques , qui en auoienc 

camp des Grecs vue telle peftillence que efté exilées Fcipacede bien 700. ans >&: 

.1 on fut contraint delà luy rendre. Ho- lefquelles puis après furent communia 

mtre //..i. de V Iliade. quées à la France par Tiferaa s fon difei- 

JplirV^DHP' fils d'Apollonius , nay pie. Ayant efté enuoyc par l'Empereur; 

' J A X F deTarfe, Philofophe lean Palcologue pour obtenir fecours 

de la fe6ie des Scoïciens: difciple de des RoysCh; efliens contrôle Turc , il 

. Zenon & de Clcantbes , à l'efchole def- mouriu après cette corn million en Italie* 

quels il fucceda ; homme inuemif & Plat, Palm, 

d'vn fubttl efprit , fi bien qu'il contra- (^1nt*v{oHnllS v ^' e dela Bythinie^ 1 

rioit fouuent à la doélrine de fesmai- ) r ' près Chalcedon > 

lires.: Il fut ires- excellent Dialeéiicien* zinfi diôlcjCommc qui àirok ville de l'or, 

( auffi fut-il quaranr-e ans à traiiaillet'jfe- pourcé que les Grecs y receu oient le- 

lon Valere le Grand ) tellement .qu'on tribut des autres citez. d' A fi c^ /*>/<?//#. 5. 

diibit de luy >quc fi les Dieux vouloient chap. 52,. 

vferde Dialeôtique ceferoit de celle de (^Ivt^vfnrrVtOâÇ A euae de Lydie 

Chryfippe ; & Carneades autre grand ^ Jli J AUlIIIUdî) OU£ j c Syrie^qui 

Phîlofophe 5 diibit que fans fies liures il pafle au muers de la ville de Damas, 

nefcroitpoint.Ilcompofaiufques à 75, ainfi diél des arènes d'or "qui s'y trou-' 

volumes, grandement induftrieux & pa- tient, eftant autrement nommé Paôtole. 

tient au .trauail, eieriuant de toute ma- Les Poètes feignent que ce fut celuy 

tjeres ., & tout à la fois* Entr'autrcs où s'alla lauer Midas,afin de depoferle 

fiennesfentencës«il difoitque tout ain- don qu'il auoitobtenu de Bacchus^que 

fi qu'enlalice il eftoitpcrmisde vaincre tout cequ'd toucheroit deuiendroit or. 

& deuancer fon. Antagoniste par la Higin^thApitrex^t . ^ay Paâole& Mi- 

courfe > mais nullement de le pquffer ou das, 

afrefter par quelque tricherie-; Ainfi ^ Ce nom a -efte donné à tous autre? 

qu'au tournoy de ce monde Ton pou- fieuues qui entraifnoient des arènes 

uoits ? aduaneer en honneurs,, & prece- d'or. *> y 
der les autres, maisnondeles fupplan- C /^Inf vfo{1"Aim P (appeHélean) 

ter par voyes iniuftes Se indirectes. *^ X ^ UÇ Patriarche de 

Mourut e.nJaage de 75. ans ^& comme Conftantinople 3 fut ainfi furnomme, 

Ton tient par yn je^ce^ de rirequi luy comme qui dirait bouche £or+ à caufe de 
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l'excellence de ion langage , cftoit nay 
tPvlluftres parens» difeipie en la Rhéto- 
rique du Sophifte Libanius , & en la 
Theoiogie^de Diod'orus Euefquc de 
Tarfe > tres-familier amy desSainôtsBa- 
fil'e& Grégoire le Grand. Ayant delaiffé 
le barreau il embrafla la vie Monaftique 
& fut. fait Preftre d s Antioche , Tan 386. 
puis Euefque de Conftantinople 3 Tan 
198. Baron, ann, 308. Il a donné par fes 
cfcriis vne grande lumière à toute la 
Sainfite Eferiture : 11 diu'ife tous fesdif- 
cours en deux parties , fçauoir en l'Exc- 
getique ou Expofîtoire, & l'Ethique ou 
Morale ; en la première où eft l'explica- 
tion de TEfciiture , il fuie prefqne touf- 
jours le feus hiftoric ou literalj'expofant 
purement, naifuement & claire mène ,& 
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Si dlphigenic. Homère li.ç Je l'Iliade. 

Chtônïënnes cftoicnt ^f 5 

~ certaines" relies 

dédiées en l'honneur de Cerés Deeîfe 
des bleds , que l'onfiarnommoit: Chro- 
ma, du Grec Chton 9 cc& àdire s laTerre, 
ou bien félon Paufanias , d'vne certaine 
fille Grecque nommée Chtonia , qui luy 
dédia vn Temple en la ville d'Herrnione 
qui eft au Peloponnefe. Les habitaiïs 
-célébraient ces feftes en TEfté , couron- 
nez de guirlandes & de fleurs 3 efquelles 
Ton immoloit des boeufs fort grands &: 
farouches > que les Preftres quoy que 
vieils & débiles amenoient auec grande 
facilité, fe prefentans de leur bon gré au 
faerifice. CceL lin* 23. chœf. 30. 0-7/. 27. 
chap. 16. 



par des paraphrafes fi bien appropriées, (^V|Tif-ipcrnn rlp ^" e ^ u ^ omte 

qu'il furpatîeen ce faift tous les Pères: £> ' Palatin , . Princef- 

Quant à l'autre partie qui regarde Hn- 

ftruéHon des mœurs , il y entre fi auant 

qu'il ne cède à aucun qui Tait précédée 

s'eftendant mefme à iapreuuede quel* 

ques paradoxes qui luy font propres > 

par lefcjuels il enflamme le Leéteur auec 

dts tfaiôis d'elegance inimitables à l'a- 



mour des chofes diuines. Il a compo- 
fé vne infinité de linres ( mentionnez en 
partie par Sixte Sicnnois lu 4. Je (afain- 
£leBibL) tellement que Suidas afferme 
qu'il eft impoffible de les compter-, & 
.Nicephore die qu'il en a leu iufques à 
jooo» Ilfouffritenfa charge Epi fcopale 
vn million de trauerfes 3 parmy lefquelles 
il fut vniquement condamné & clepofé 

par les Euefques déléguez par Théophi- 
le Alexandrin fon ennemy, & de l'Impé- 
ratrice Eudoxia. Mourut aagé de 52.3ns, 
l'an 407. à Comane bourgade du Roy- 
aume de Pontvdu temps du Eape Inno- 



ie modefte & Chrefticnnclaquclle l'Em- 
pereur. Henry fécond efpoûfa comme 
malgré luy, à la fufeitation de fes fub* 
jets ; aurti-vefcut-il chaftementaucc elle 
iufques à la mort., conferuans Fvn &l 
Pautre volontairement leur virginité, 
continence remarquable ftir tout en 
perfonnes de fi haute qualité , e'nuiron- 
nées des délie es & pafle-temps du mon- 
de : Et dit- on qifeftant aceufée d s a- 
uoir commis adultère, elle fit preuue de 
fon innocence ? m are haut fans receuoir 
aucun mal , le pied nud deffus vne plâc- 
que defer toute ardente, Hirjkug en fa 
Chroniq*. 

% Il y en eut vne autre de ce nom , bien 
diffemblable de cette-là , fille de Gyni- 
ton Roy des Ang'ois.qui ayant eflé ma- 
riée à l'Empereur Henry I I. fut de luy 
répudiée A - polir auoir çfté, foupçonnée. 
■d'adultère». 



centl. & de l'Empereur TheodofelLS-a rU,.^ interpr. de-PH-èb.r. Ethiopien 
vie aeftéefcrite par Sacrée > S oz^omene , VjiiU ^ %• ou Aha/V;-fiisde Cham;& père 



Théo dores & Nicephore en leurs Hz fi. 
vnimrfides chofes Ecclefiafi» 

Chryfo themis fille d l A ^ a ™ e , m - 

d . ^ non & de Cly- 

tçrmieftre» & focur d'Orefte 3 d'Els^re? 



ntei 

ou À>W;-nisae ^naiixtvpi 

deNemrod. Gcnefixo. Duq.uelfont def- 

. cendus les Ethiopiens, appeliez auflî de 

fon nom ChnCéons.Jûfephe liiï.i.chap*6- t 

défis Antiq ItiL Auffi rappotte-t'on la- 

.noirceur de- ces peuples là* à la maks 



,--n 



W 



j ( 



"„.:S.^}ij"'. 



xjlXZZX&r.l 



■ >-j..n U l_ 



• » r.rr? 



-1' 



' / 



783 G H 

di£tiotiqui fat donnée à fon père Cham 
par Noé, duquel il auoit defcouuert h 
honte i dont la vérité fe cognoift en ce 
que beaucoup d'autres peuples demeu- 
r ans fous mefmê climat font blancs, & 
ainfi Ton ne doit point rapporter cette 
caùfe aux ardeurs du Soleil. 

Chufai Arachites £ m *Z 

feiller très- affi dé du Roy Dauid> lequel 
par fon commandement fe retira vers 
Abfalon fon fils ( qui lors luy faifok 
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le Roy leur ayant o&royéilsappruircnc 
de ceux- qu'il y enuoya les ordonnances 
diurnes, & incontinent après la peftt- 
lence ceffa. Jofîph. lin, g .çhap . z^., défis 
Antiq. lud. Maïs TEfcriture Sainétène 
faiét mention de cette contagion , bien 
di£t qu'ils furent affligez deslyons qui 
les deuoroient > comme aufTi ne parle 
point de leur conuerfion,ains au contrai- 
re dicl: entérines exprès qu'ils feruirenc 
encores depuis à leurs idoles y perfeue- 
rans auec leur pofterité. ^., JLoysi-j. p^oy 
Samaritains. 

OÏ* î 1*5 ^°y Chîdoras* 

donné à Abfalon '"i qui eftoit tres-dan- Qli yf)rp ^°}' Cypre*. 
gercux & nuifible de Dauid , lequel par / 1 > 

ce moyen en cuita le péril. z*Roys 15. i5. 

Chufin Rafathaim ^ * . ^ Ccos . 

ranniedu- y 

arcus TullinSp 
& Philofophe 
niellVn des luges & Princes d'Ifra'élqui très-excellent > au(Tiauoit-il i'entende- 
lertu&*\ luges 3* 
l^lni i (1 diâe auffi G data > ou Calate, 
V^XlUli Ifle és coftcsd'Affiiquc, le ter- 
roir delaquelle fait mourir les Scorpions 
qui toûtesfois font fort dangereux en Af- 
frique. Pline liu^.ch,f, 
■f^Vmflïa Région de Perfe, ainfiap- 

-vjiiuuici pdlée d , Yn cercaitl flcuLle 

nommé Chuth,lés habitans de laquel- 
le furent enuoyez habiter en Samarie, 
(&pource les Samaritains furent depuis 
appeliez Cuthéens) par SalmanafarRoy 
des Affyriens 3 après qu'il eut tranfporté 
les Ifraëlites en~Babylone,& vaincu leur 
Roy O fée 5 mais il y apportèrent auec 
eux de cinq fortes de Dieux , corne auflft 
* 'ils.cftoicntdc-5. nations dmerfes,& ainfi 
ayants irrité le vray Dieu , ils furent in- 
fectez d'vne perle horrible > de laquelle 
afin d'en, eftrcdeihirez ils requirent du 
.Roy d'Alfyrie qu'il luy pleuft leur ren- 
uoyer quelque facrificateur de ceux qui 
auoknucftciiiçLiczcncaptiuké;çeque fon crédit la loy Agraire,? touchant la 



^ byrie& Ç"\r% r#y <~eos. 

de Mèfopotamie," fous la tyrannie du- y 

quel les Ifraëlkes furent par Tefpace de f^l CCVCift nomm ^ ^ 
8.ans,maisenfurentdeuurezparOtho- * Orateur & 



ment vif& aigu, &.tel que Platon îe 
rcqueroit pour les lettres & reltude.de 
Philofophie , car il embraflbit toutes 
fortes de fçauoir auec vn progrez mira- 
culeux : Eut pour Précepteur en Philo- 
fophie à Rome Philon Académique , au 
droi<âCiuilSceuola,& en l'art de Rhé- 
torique Apollonius Mollo. Il plaida 
pour Rofciuss mais redoutant Sylla qu'il 
auoit offenfé en cette canfe 5 il fe retira 
en la ville d'Athènes ,©ù il cultiua fon 
cloquence'auec refbahiflement des plus 
doôtes ; fi bien qne cet Apollonius le 
plaignoit publiquement de ce que le 
fçauoir & l'éloquence eftoient par luy 
conquis fur les Grecs > & attribué aux 
Romains : S'cftant depuis addonne au 
gouvernement de lachofe publique» il 
la maintint contre plufieurs feditions 
& mutineries: IL fut premièrement efleu 
Prêteur , où fe porta, eii homme de 
bien ;, ayant cfté efleii Conful ilcafiapar 
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dmifions des terres, reprima les pra&i- ; 
ques dé Catilina, ayant fai& exécuter 
Lentulus 5 Cethegiu,& autres complices 
delà coniuration, npnobftant les op~ 
portions de Cœfar 5 &: ponree fut appela 
lé Sau-ueur, fécond fondateur de Rome 
&pei'©dupays. Ayant aceufe Clodius 
illepburfuiuit viuemcnt: mais durant 
. fon Tribunat il fut contraint de s'en al- 
ler en exil, dont le peuple Romain fut 
'tellement afflige que prefque^tcVus les 
Cheualiers Romains changèrent" de 
robbe > 8c bien zoog©. ieuncs hommes 
des meilleures maifons lëfuiueient les 
cheueux nonchalamment aualez, mef- 
me le Sénat s'aflembla pour décerner 
que le peuple fe veftiftdedueil comme 
en vnc calamité publique ; mâis.toft a- 
pres il fut rappelle 8c magnifiquement 
aecueillyd'vn commun accord de tous. 
Apres auoir gouucrné paifiblement la 
Cilicie>iltrouua à fon retour le feu des 
guerres ciuilcs allumé entre Cas far 8c 
Pompée -,8c bien qu'il eut emb raflé au 
commencement le party de Cœfar ,il fe 
ietta toutefois enfuitte enceluyde P6- 
pée:Mais ayant veula déroute dePhar- 
. fale il fe reconcilia à Cse'far après le 
meurtre duquel il eut de grades piques 
auec Antoine 5 contre lequel il efcriuit 
' ces Philippiqucs, &; lefift chafferhors 
de Rome ; mais scellant allicauec O da- 
ueCatfar,&: Payant porté au Coafulac, 
O&aiieyeftant paruenu s'accorda auec 
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grands indifféremment, ce qui luy ac.-~ 
;quitla malueillance de plusieurs. Cela 
n'empefehoit qu'il ne fut fort gracieux 
& courtois à vri chacun > traitant tous 
les iours les honneftes gens &\ de fça- 
uoir, Iamais ne fiftiniureà aucun par 
cholere> grand Iufcicier éc Politique, 
mais fur tout tres-eloquent 8c bien ver- 
fé en toutes fortes de feiences; eftirne 
au ingénient de S. A uguftin s le., plus ai- 
eu &: do6te de tous les hommes ; aufïi 
aymat'il tant les lettres quapres auoir 
exercé les offices plus releuez de la chd - 
fe publique 3 il fe mift à enfeigner la 
Philofophie aux ieunes hommes y à 
compofèrdesliures, &c entransflaterde 
Grec en Latin ; 8c tient-on qu'il en a 
efcritplusde/j.90. durant fa vie,partie 
d ef quels if faiéfc dénombrement/^ 2'. de ' 
la diuination j mais celuy qu il a faievt- de 
la nature de Dieux monftre vn eiprit du 
tout diuin > attendu qu'il y rentier fe 
ouuertement le Paganifme 8c ie faux 
culte des Dieux. Plut, enfi yîe. PÏinJlfu 
7 .ehap.$i* Arnebe liu $, contre les Gentils. 
*T II y erî eut vn autre nommé Quintus 
frère du preedent , Lieutenant premic- 
• rement pour Cscfar es. Gaules, puis en- 
uoyé Vice-prêteur en Afie, mais qui 
eut vne Ênauffi miferable que fon fre * 
re 5 car ayant efte pareillement ÎVn des 
profcripts,il fut en me fine teps que luy 
occisauecfon fils,trahy par fes propres 
{ttmtcxxts.Plut.enlœvie'de Ciceron. 

h 



Antoine &; Lepidus lefquels enfemble /^«^^vt-vo peuples de Thrace , presie 
formèrent ce Triumuirat célèbre à la ^^^ fieuue de Hebrus » lefquels 

ruine de tousles gens debienj du nom- Vlyfles (qui auoitefté la pouffe par les 
bre delquels ,eftoit Ciceron , lequel vents après laprife de Troye) fubiugua, 
fut abandonné par Odtaue à M. Antoi- de rafa leur ville nommée Ifmare. Omd. 
ne qui luy fift trancher la tefte 8c les f^Clîpîp prouince de PAiie Mineur 
deux mainsjlefquelles furent portées ^-'-H*-^ 1 ^ ■-.-- t^^Ua-^kJU t\. ..***. 

fur la Tribune aux harangues > au lieu 
nommé Rbftra. Ce pcrfonna'ge eftoit 
ambitieux & conuoitêux d'honneur, 
fans enuie toutefois jeftant libéral à 
louer les hommes cxeellens : îl eftok 
ce nêantmoins nonfealement facétieux 



que Iofephe 'appelle Tarfe^ 
8c lcsHebricuxC&rfM? :L*on la nomme 
auiourd-huy Turcomanie 8c Finichie*, 
ou félon d*autres Caramanie, Cette ré- 
gion a pour fès bornes. au Couchant la 
pamphylie ; au Nord le mont Taurus ; 
au Leuantlemoiit Aman, dift vulgaire- 
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Cilicic. La partie qui tend aûLeuanta 
de belles riuiercs , porte quantité de 
fruits, & nourrit grand nombre debe^ 
ftail ; le pays- eft fort defnué de bois> 
fors au mont Aman où il crotft des cè- 
dres fort haut , des geneuriers , myrtes, 
pins, terebmthes , &: autres plantes ra- 
tes. L'on y void de petits loups qui vont 
par trouppes, que les Grecs nomment 
Squikques, qui font fi larrons qu'ils 
dérobent lanuidià ceux qui dorment 
leurs habits, bonnets, fouliers, de autres 
çhofes femblables : Sa ville capitale eft 
" Hama ouHarnpfa,appellée par les an- 
ciens Tarfe, arroufée delà riuicre de 
Cydne, pays de TApottre S, Paul, an- 
cien domicile des Iettres:On y void auf- 
fi la grade ville d'Heraclée aflîfepres du 
mont Taurus, & la ville d' Aden. Bellon. 
- Ptole. Ses peuples eftoient rendus infâ- 
mes par leurs voileries&cruautés, eftans 
coufturrîiers de detrourTcx les paflàns 
ôc d v cxerccrla piratique. 

r^imKf»11in f UCCC( la au Royaume 
VjIlllUCilJll de la Grand Bretagne 
àfonpereTenantius, du temps d'Q6la~ 
uian Augufte > mads les Bretons refu- 
Tans de payer le tribu aux Romains , 
Csefardreffavne puûTante armée, $c fe 
mift en chemin pour y donner ordse, 
toutefoisles Ambanadeius de Cambci- 
lin le preuindrent,&: promirent conti- 
nuer le tribut, Plut, en La Trie d'Augttfts. 
Il régna 35. ans, enuiron le temps delà 
natiuité denoftre Sauueur.D^CV^ 

CÎ^AKi-innp Cherfonefe, partie 
imbrique 0ccidenrale> % j< 

principale de Oannemarch ; ancienne 
demeure des Ombres, di£te vulgaire- 
ment lutine ou imUnà : /.-.lie s'eitend 
•versleNordentre'la nier Germanique 
àfonOccident,&laBaltique à Ion O ri et, 
ayantnfthmedelaDithmarfie,&:l HoL 
face du cofté du Midy : Sa longueur eft 
d'enuiron 80 milles , depuis le fleuue 
d'Elbeiufquesauçap Cimbrique^ vul- 
gairement di6t Seagen - y & fa largeur de 
*x>..millc3 >Yers la contrée d'Albourg ; 
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fa partie Occidentale vers le Nord eflf 
abondante en pafturages , & s'y fai6t 
vn # grand trafficdebeftail. MAginmpi 
Geog.Ccs Cimbres font venus desCini- 
meriens qui eftans châtiez par les Scy- 
thes, tirèrent vers l'Occident, ^c paiTe-* 
rent en Scandie,puisen ce rte Cherfo- 
nefe où ils s'habituèrent, enuiron. ioj. 
ansdeuaiunoftreSeigneur,mais voyant 
queTOceanfe débordant auoic noyé 
leurs terres apeesauoir couru les Gau- 
les 8c les E (pagnes dont ils furent chaf- 
fez , s'en vindrenr fondre en Italie où 
ils remportèrent plufieurs vi&oires fur 
le$Roimins;vainqidrentSillanus,M<an- 
lius, Cepio, Carbon , & Caflîus , mais 
Marius le deffift entièrement auprès 
des Alpes où fefiftvri cruel & fanglanc 
carnage, où furent caillez en pièces biea 
X20000. de leurs gens,&; bienlamot- 
tié d'autant de prifonnietst Mais le com- 
bat ne fut pas moins dangereux contre 
leurs femmes quecontr'eux rneimes,car 
s'eltans barricadées de leurs chariots , 
elles fe muent deffus comme fur des 
remparts, tuans tant ceux quifuioient 
des leurs iâns différence. quelconque, 
que les ennemis quiles attaquaient, Se 
voyans qu'elles nepouuoiem phisrefi- 
fter, cfttang.ccent leurs enfaus & les 
eferafèrent contre les pierres, puis s'en- 
trecuerent les vues les autres , ou le pen . 
dirent auec les cordons de leurs che- 
ue ux . F Ibr.lîu.} ch;p. 3 , P lut .en la "vie de 
Marim > & P.Orofiliu.y ch#p. 16* Ces 
peuples font remarquables auffi pour 
leurs ciuautcz, car ilsauoient decou- 
ftume de facrifi-cr aux Dieux auec des 
hoiries humaines, &c fi quelqu'yn mou- 
roit en guêtre ils s'en rciioiiiflbient > 
portans le ducil quand quelqu'vn mou- 
roit en fon lia, comme eftans morts 
ignominieusement Alex. dH Aie x. liu.$* 
ebap. 7. &-Hh. 6. chap. 16 . 

immcfiçM ;^; ,StoS 

Scythes, habitans d'vne certaine partie 
du Royaume de Pon^non loin du Bof* 
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phore apcllé de leur nom Cimmericn, 

& d'autant que leur pays cftoit coiiucrt 
de bois £c fubic&âux btouiHards, ren- 
dant Vhc grande obfcurité iufqueslà 
que Strabon lin. i.defa Geog.àït qtLcle 
Soleil n'y luit iamais, cela a donné lieu 
ftuprouerbe d'appeller vnegrande ob- 
fcurité Les ténèbres Cïmmevïennes > tels 
qu' eftoient celles d'Egypte. Exod.-io-, 
Feftus& autresdifent qu'il y auoit cer- 
tains peuples de ce nom en Italie entre 
Baies & Curnes près le lac Auerne, lef- 
quels habitoienten des cauemesfoub- 
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fc« domeftiques qu'il' auoit toufrou-rs 
bien veftus,, &-mefmes fecïet terne nt 
donnoit aux fouffreteux qu'il connoif- 
foir cftrc de qualité ; U fîft de plus ofter 
toutes les cloftures-de fes terres & hé- 
ritages, afin que les eft ranger s pafians 
6c fes citoyens auffi y peu fient prendre 
du fruidt Laïbanc€ de la vray.c Religion. 
L'on loue auffi fa pieté en ce qu il (e 
mift en la place du corps de (on père 
mon en prifon,pourledcliurer& met- 
tre en fepulimc.p r œLleG?and i L$.chap . 4» 
Inft, liu. z. F lut . en fa "pie. 



terrâmes qui auoicntdecouftume de ne rifirinofnc Capitaine Romain 

Soleil & ne fortifia- ^^XLlUdlUb 



regarder iamais le S 
mais que de nuicSh 

ipl rnr ^ f » Capitaine Athénien fils de 

U111 " u Mihiades , bien que AcC- 
bauché en fa ieunefle,& d'affez lourd 
efprit, fe porta vaillamment aux char- 
ges publiques, &fiftquela principau- 
té de laGrece tomba es mains des Athé- 
niens. Surmonta "en plufieurs batailles 
les PerfeSj & les affuiedtit aux Athéniens 
ayant enrichy le threfor public de leurs 
defpoiïilles : Conquift les Ifles de Scy- 
ros&Tafosjmais voulant remédier au 
gouuernement d'Athènes qui ' eftoit 
changé & deuenu populaire, en fon 

abfence eft calomnié de tra hifon, d'jncc- (^ii^piiTc Sénateur Romain qui fu 
fte &c d'autres crimes, mefme d'anoii: V - J * x _ x *^ canfe de la réception de 1; 
affifté les Lacedemonien* leurs enne- 
mis^ourlefquelles choies ilcR: banny 
pour dix ans ; Maisibn exil eftant reuo- 
qué il appointa leurs difFcrentSj cV com- 
me il fe preparoit de ruiner le Royau- 
me de Pet*fc 5 ayantequippc vue pu i M'a li- 
re flotte à ceteffeft, il mourut en Cypre. 
Là magnificence de Cimon furpaflbit 
la libéralité > humanité, & hofpitalité 
ancienne des Athéniens, car il dépendit 
honorablement les biens qu'il- auoit 
^gagnez fur les barbares 3 àfurueniràla 
neeeffité des pauures citoyens 5 tenant 
auffi table ouuerte à tous les eftrangcrs; 



d'aflèz bafle condi- 
tion , mais toutefois bien renomme 
pour fa vertu* de quoy fift preuue le Sé- 
nat lots que le peuple RomainVenuoya 
quérir en fon champ comme illabou- 
roit 4. fiens arpens de terre j pour luy 
donner le tiltre de Dictateur (qui eftoit 
le formerait! chef des Romains 5 lors 
que les affaires eftoient defcfperées ) 
en laquelle qualité s'eftant porté vail- 
lamment, il retourna 17. iours aptes à 
fon -labourage , s'eftant démis auffi vo- 
lontiers de la Dictature comme contre 
fon gré il y eftoit entré. PlinJiuA 8. -chetpï 
3. Alex. £ Alexiliu* 3. cha-p. 10, 

t 
pnon de la 
loy Fàrinia. , par laquelle eftoientreglécs 
les defpenfes fuperflues des banquets» 
Macreb. litu \<)>.chap. 18. 11 fut auffi au- 
rheur de celle qu'on appelloit Mnnera- 
le,contre ceux qui corromppienrle peu* 
pie par dos pour obtenir les Magiftrats-; 
de pour cet effecl: fift faire deffenfe que 
ccuxqm.btiguoienr les offices vinflent 
^lux anembléea où. ils eftoient efleus 
auec double robbe, fous laquelle ils 
peuflenr cacher de l'argent) comme ils 
auoiét accouftumé. de fairejauec lequel 
ils acheptoiehtttes fuffrage^du peuple» 
Alex* dAlexJiu^cbœp.iy* 



s'il en rencontrait quelques vns pau- rînpr.q perfonnage ThefTalien tres- 
urement veftus il leur faifoit changer ^ familier, du Roy Pirrhus s 

d'habit, & le* accommodoit de ceux de dQliéd'yne telle éloquence quePirihus 
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confefïbit en auoir plus furmonté-par indignés le prenant pour rvnMescon* 

ieëïle que luy niefmê par les armes : iurez. Plut, en la vie de Cqptr. 

Ayant eftéeauoyéXmbafladenr àRo- (^iftfViipri ^ & rnG >mcné Apollon 

me pour tfai&er de paix auec les Ro- V*Utlllv* i caufe de la montagne 

jnaiçs» il s'en retourna fans rien faire di&eCinthiennequieftpit en Tlfle do 

par la^refiftance d'Appius Claudius; Delosfon pays natal* 

mais enquis par Pyrrhus de l'Eftat de (^jfïfUilje ou félon' aucuns Suin- 

Rome» il refpondit que le Sénat luy a- ^ liiLii f iiC ' t hille> Roy d'Efpagne* 

uoit proprement femblé vnconfiftoire /^Vy Suinthille.' 

de plufieurs Roys,-&: quant à;la maki- fSfwîa eftoiç appellée ïunon , la- 

tude du peuple elle eftoit fi grande qu'il v ^ lil lci quelle prefidoit aux maria- 

craignoit que le Roy n'euft: à faire à vn ges, du mot Latin Cingere, c'eft à dire 

hydre. Flumrq.cn la y ie de Pyrrhus .L'on ceindre > pource que lors qu'on les ce- 



'tientqu'ilfut dVne memoirefi heureu- 
fe que le lendemain qu'il arriua à Rome 
ileonneut &faliia nom par nom toutle 
Sénat & les Cheualiers Romains, Plin* 

r^ll^na Capitaine des Romains dti 
V^llUld. tcm ^ s j e sylla& Marius 5 fut 

par 4. fois Conful -, 6c ayant efté chalïé 
de Rome par Cneus O&auius pour 



lebroit c'eftoit la couftume d'ofter la 
ceinture aux nouuelles cfpoulees^i 7 ^. 
Et obferuoit-on ésfacrifices qu'on luy 
faifoit d'often le fiel aux belles immo* 
lées,& le cacher en quelque lieucou- 
uert près l'autel, ce qui eftoit pour fi- 
gnifier que les mariages doiuent cftre 
fans aucune amertume. Alex. d'Alcxdi. 
6. chap. 4. 



auoir voulu rappcller les ferfs fugitifs, pii-ivrp ^°Y ^ c Cypre 5 lequel eut 
& leur donner îaliberté, feioignit auec ^ v .affaire a-uec fa propre fille 



lg 

Marius-ôc ces exilez>.qui s'eftans empa- 
rez de la ville, la remplirent tout de 
meurtres', mais en fin lors qu'il prepa- 
roitlagueiTecontreSylLa* ilfutlapidéà 
Ancone parfon armée pour (on ex cefïi- 
ne cï ùzntê .T. L m. Plut, en la vie dePopéc. 
q 11 y en eut vn autre de me fine nom 
ditLucius Cornélius, lequel bien qu'd 
eut efté aduancç aux honeurspar 0£ta- 



propi 

Myrrhe-, par la fraude de (à nourrice 
qu'elle uuoit corrompu'è , duquel in- 
celle nafquift Adonis mignon de Venus* 
Ouid./z//. io.de fis /kfe/vî?/?.. qui le publie 
grandement opulent , donteft ventile 
p r o u e ï b e L es rie hejfh.de Cy n ire . C e R o y 
eftoit fort addonné à la Mufique qui 
mift Venus au nombre des Deeflcs» 
Clew. enfin Oraifcnaux Gentils. 



ue Cîtfarquiiuy auoit mefme faune la rS*-\v>p* Prêteur de Rome retournant 



vie,confpirace neantmoins contre luy, 
mais Au çu fie parle confeil de fa femme 
Liuia le fift appelleren fa chambre, ck 
luy a y â n 1 1 c p roc hé fo n in gr a tit u d e 1 u y 
pardonnaxlerechefcettefaute,& i'efle- 
ua en dignité de Conful, & du depuis 
Cinna fut'tres-fîdelle amy & ierniteur 
çTA u g tifte> auquel mefme il laifïà tous 
fes biens par teftament. Plut* en la vie 
£ Augure* 

\\\ y en eut vn autre xle mefme nom 
lequel lors des funeraiiles de I, Ca:far, 
5c bien qu'il fut fon amy, fut defmem- 
bré en pièces fur la place par le peuple 



X i. victorieux d' vne bataille, s'ap- 
perce ut deuant que d" entre r dan s la vil- 
le qu il auoit des cornes fur la tefte,fur 
lequel prodige ayant enquis les Deuins 
ils luy prefagerent que fes cornes fym- 
boles de la force luy donner oient" la' 
Royauté aufïi-toft qu'il auroit paffé la 
porte de la ville ; mais iuy deteftant cet- 
te forme de commandement, n*y.v© u lat 
entrer, 8c reietta cette puiflance fouue- 
rainequeles Deftinsiuy promettoient 3 
faifantpluftoftefleâion d'vn banniffçr 
mentvolontaireque dufeeptre de Ro- 
me. QuiÀdiuïi$. défis MetamérphrF^li 
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le Grandjiu.^.chap* 6* 

C* rr *P fclbn lieCwde enfhTheogonie 9 
irC S> fut fille du Soleil & : dc Per- 
mis fille de 1 Océan, laquelle trouua la 
première ôc pratiqua les herbes & ra- 
cines morcelles , &c en conipofa des 
poifons dont elle, faifoit Telfay audef- 
pen's de feshoftes &c domcftiqueSjauffî 
empoifonna-t'clleaueciceuxle Roy de 
S ar marie fon rnary pour obtenir feule 
le Royaume ; mais traidlant auectrop 
de feuerité fes fubje&s, elle fut chafiTéc 
&c contraindre de fc retirer ei\Italie 3 ôc 
s'habituer en y ne î fie près deTofcane 
fur vn promontoire qui de fon nom fut 
appelle le cap de Circula où eftah.t elle 
via de fes charmes auec grande efficace, 
iniques à faire defeendre les eftoilles 
duciel;Elle transforma Scylle fille de 
Phorcus par ialoufie en vn monftre ma- 
rin, comme auffipic Roy des Latins en 
vn oifeau appelle Piuert ; & finalement 
la flotte où eftoit VlylTes , ayant efté 
iettéedans fes abords par les vents, elle 
tranfmua (es compagnons qu'il auoit 
enuoyez pour efpier lcpays> en porcs, 
oui*S;lyons i & autres beftes > parle moyé 
de certain breuuage j Mais Vlyfles par 
1 antidote ou contre poifbn queluy a- 
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marque rejprit qui efi tout diuinrfa point 
de principes ejquels il fe fuijfe diffmdrç 
fubfî fiant far fàymef??^ cefi ce qui fatt 
quilcfi exempt de tel changement, enqnoy 
paroififori immort alité* ~ • 

T Les M Gratifies -par cette Circé enten- 
dent lu y olup té charnelle brouillée ^méf 
langée dediuerfes affections* laquelle s'en- 
gendre es animaux de chaleur &<% humeur , 
fignifiées, comme a efle dit,par lcSoleit& 
Perfl'ii ; Mais lors quelle nom va cha- 
touillant far -fes breuuages de délices que 
nom -humons À longs traïB s > elle imprima 
en nos cœurs & -affections les yices des be- 
ftes ; tanteft celles de cruauté ,& cholcre, 
comme les Ours cJrTigres ; taMoftdefail- 
lardifej comme desB^ucs ^ tant o fi degour- 
mandife, eommedes Porcs ; ^ tant o fi de 
raf im > comme des Loup s. Et cette Circé 
eftoit feinCte défricher les Eftoilles dnCiel* 
dautantqm ce n efi pas faris £ influence des 
aftrcs que nous emltnons a tels vices, Jî^aû 
l'aine, diuine çjr Jpirituelle marquée corn* 
me a efiédiMfar Vlyfie^fçait bien rompre 
far pi confiance & 'valeur toutes ces difii* 
cultez.) & boucher Centrée à tous ces fiai- 
firs yoluptueux , ce quelle fait far le con- 
feil dp Dieu Adercure 3 qui efi l'aide de 
Dieu, fui aut heur delà vraye prudence. 



-*x 



uoit donné Mercure, fc garanrit de Ces pîv-/-pra{pc certains côbats& ieux 
enchantemens& preftiges 5 & mefmela ^ ^ de prix ancienfiemcnc 



contraignit deluy remettre fes hommes 
en leur première forme. 

'^£ par cette fable les Poètes ont enfeignéla 

génération des animaux &des fiant es\car 

dautant qu'il eft de befinque la chaleur 

fo it méfiée a uec l*hum eur.\four cet (fie <$, 

ils ont dit queCprcé >quiyeat dire mixtion 

- . ou meflange, eftoit file du Soleil ^pour ce 
que far fa chaleur il en efi l'ouvrier, &firt 
défère y&de Perftis fille de l'Océan } qui 
tient place çfrfèrt comme de mère eu de ma- 
tière. Et fource,que la' corruption dvne 
■ chofe efi la génération de ï autre qui rie fi 
iarnais de me fine forme & façon* ainstouf- 
jours àïuerfe ; Ilsontdonhèfo uuoir a cette 
Circé de transformer le s hommes en diuer- 
fis formes d'animaux ;M<w KlyJJis qui 



fortvfitez à Rome ,femblab]es aux O- 
lympiques en TElide dé la Grèce dé- 
diez àlupiter ; mais ceuxr-cy fe faifoient 
en l'honneur dé.Confe Dieu des con- 
feils,^. furent ainfï appeliez du mot La- 
tin Cirais^ qui eftoit vn rondeau oit 
lieu tout entouré de bornes;aiïfli ce fai- 
foient ces ieux> & y auoit certaines bor- 
nes qu'il n'eftoit loifible d'outrepafler^ 
en vne certaine carrière fort eftroiete 
oùlesAntagoniftes co'uroientd'ynehce 
à l'autre, quelquefois auec vn feul che- 
ualj& d'autrefois auec vn chariot attelé". 
de2.4.ou phvfieurs cheuàux,en quoyfe- 
recounoifToitleur viftefîe lk dextérité ; : 
tk celuy qui y excellloit& cftok vain- 
queur eftoit conduit au temple couroîî- 
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né de Myrte: Et ces ieux & combats fo- 
rent célébrez auée le temps par les Em* 
pereursRomains,en telle magnificence 
que Ton y portoit auecvne pompe, fu- 
peibc les fimulàchres des Dieux, & les 
images des Empereurs & grands Capi- 
taines , auec des appareils -fompeneux 
tels qu'on auoit decouftume de le pra- 
tiquer en vn triomphe, \yiicx. d'Alex. 
liH><y. chap.8. 
C*\YC\\i*s vent P ecu ^ er ^ a GauleNar* 
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vne folitude de laditeDuché,7>/*f . Sigcb, 
S. Bernard 15. ans après s'y rendit Reli- 
gieux ôt en fut Abbé lequel reftablitôc 
édifia de nouueau 160. Abbayes de cet 
Ordre,, lequel a fous foy de prefentbien 
io8<xMonafttres Se GorïuentsdeMoy- 
ncs, &; bien autant de Nonains : Us 
obferuem iareglede S» Benoift; ils ne 
mangeoient de la chair auparauant , 
mais ils furent difpenfez à certainsiouts 
parlePapeiTam^o. 



bonnoife ;>qui necedea au- ("S (VptTfcn ville de Prouence vers les 
cun en violence ,ainfi appelle à caufe frontières de Dauphiné, 



dcfo.n tournoyement ôc tourbillon im- 
pétueux A.GdLliu.zxhap.ix. 
C^irrVlil ville de la Phocide fize au 
* tajI * Llc *' pied du mont ParnaiTe , de 
laquelle la plaine voifine a elle appellée 



fizefur la'riuicre de Durance, appellée 
des Latins Siftarîcum ou CiuitasSe^eflo* 
riorum^ ou Cefieroncnfinm^ eft vn Euef- 
ché qui contient plus de 200. ParoifTes, 
cV delpend de 1 Archeuefchéd' Aix. 



Çirrhéene, F lin.liu* $.chap. 3.EtApol- (^ît-Ur*>VfSt"i mouta S ne dela Bœoce, 
lonCirrhéen,dautant, qu'il y auoit^n ^ arroufee à fon pied du 

temple célèbre. Seneq. en [on HèrcuL fleuue Afope, que quelques-vns ont 

eftimé eftrefvn des deux coupeaux du 
momParnalïe ; ce qui toutefois eft faux» 
félon la defeription des meilleurs Geo- 
graphes 3 eftantefloignéd iceluy déplus 
de^oooo. pas.llaeité autrefois conta- 
cté à Bacchus, car en iceluy le celé- 
broient fesQrgiesOwzd./. $. défis A4e;a* 
Quelques vns le devinent du mot Latin 
Cithara, qui fignifie harpe 3 ponrec 
qu'Orphée s*cn exerçoit fouuent fur 
icellc. 



furieux, 

r*\v>x\\Çk v ^' e dc,Numidic,diâ:e vul- 

V . gairçment Çonjhana (quipor- 

. toit tiltre de colonie des Romains. F lin* 

liu. $ t chap.$. ) très forte & bien munie 

en laquelle lugurtha tua Adherbal fils 

dcMicipfaRoy de Numidie. Salluft en 

lagHrreluguyt. 

(~*\<± interprété- de l'Hebrieu dur, fils 

^ 15> d'Ahiel,& père du Roy Safil delà 



tribu dcBeniamin 5 perfonnage bien nay 

de doiiédebonnes mœurs, /ofcpbelmâ* £"Sfor Royaume des Tndes Qrienta- 

ebap. 5. les, appelle autrement Sança* 

Cifidpiqe £^±f w 



pource 



qu'elle eft en Iialie,borncc par le fleuue 
Rubicon &c les Alpes ; L'on la nomme 
Ac^tcCciitLombardie'. 

C^\fnX\ torrent c ' e ^ a Galilée près le 

■ montThaboL\//*g. 3. 
r"î iTc°ai1Y Ordre inftitué par Ardin- 



duquella capitale portant mefme nom 
{ félon Maffée ) eft fize en vn .haut lieu 
ayant bien xiooo. pas de circuit, enri- 
chie de fomptueuxedificeSjtant publics 
que priuez, 6V munie de bonnes forte- 
relies Se battions.' Le grand Mogorlc 
poflede maintenant. Adagin. 

C E 



gus Anglais , ou tèlon /^l^f^n fontaine presla ville de Ce- 
d'aurres par Robert Abbé deMolefme V l en ^ en Phrygie, ainft diâe- 

ville du Duché de Bourgogne .par l'ai- du verbeGrecC/rfi^c^ftàdirejieplore; 
ded'Odofon Duc 3 & de Huguo Arche- pource qu'elle auoitcettev erru de faire 
uefque de Lyon, qui y fondèrent le plorer ceux qui en beuuoiem ; au corn- 
premier Monàftare près de Beaune, en traire d*vn^ autre qui l'uy eftoit voifine 
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nommée Gelon qui faifoit rire, P lin. Il, 

r^lam-nfnrî- ville delà Carînthie, 
ViagClUUlt nommée iadisC/^tf- 

^ï,dont les habitons font tellement en- 
nemis des larrons que quelqiîes vns 
ont eferit qu'au moindre foubçon ils 
font appréhendez & pendus,fans qu'on 
leur donne loifir de feiuftifier, 6c trois 
iours après on leur fai£tleur procez ; 
que s'ils font trouuez innocensonles 
enfeuelit honorablement aux defpens 
du public ; s'ih font conuaincus coupa- 
bles on les îaiffe au gibet. Mcrcat. 
r^loirn-\onf- Yllle capitale d'Au- 

\^iairmonc ucrgnc> i in r ia p pc u ée 

à caufe de fonxhafteau fort eminent 
envn lieu haut que les Latins appellent 
CUrufmons , &:' nommée par 1. Car fax 
au 7 def s Comment . Gergouie , laquel - 
leilafiîcgea 6c prift auec grande peine, 
comme citant lors yne des plus fortes 
villes des Gaules deffenduc par bien 
8 00 o o. ho mines, comme le tefm oignent 
aufïi Flore 6c Dion. Elle fonffri depuis 
de çH*nn«les ruines par les Allemands» 
V vandales, G oths, Bourguignons, mais 
depuis a elle embclue par vu grand nô- 
bred'Eglifes & lignalez édifices. Aufhi- 
' mordus d-dciplede noftre Seiguenr, fut 
fo n p r e m i c r A po II r e & E .lu. fq ne x du- 
quel Euefché dépendent plus de 506. 
parroifles , qui releue de f Arche ucfché 
de Sou ges. On a tenu en cecte ville 3. 
Conciles, defquels.le plusceltbre ( 6c 
le tient on gênerai ) crft eeluy auquel le 
Pape Vrbain II. rcmifl fus la dtlcipli- 
nc de 1 Eglife, Gallicane , excommunia 
Henry ■ V Empereur, Se contraignit- 
Phllippes LRoy deFrancedefairepe- 
nirence pour auoir répudié fa femme 
Iegiti m e B e 1 1 hc , & • fi ft r efou d r e 1 es 
Princes Chxeftiens au ' recouurement 
delà terre Sain6te. Baron, ann.\àç^' 

f^tam^ lûctcc de la'mer ^EgéejdiQe 

^ J de prefent Calamo 3 vn peu 

au deflbus de celle de^Lero t diâe Lerte> 

ay ant enuiron dix lieues de tour , r.em- 
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plie de montagnes fort hautes. Il y a 
le long de cette Me vne ville <kyn golfe 
portant auffile nom de C'alanvo; Elle 
eftoit iadis çonfaçrée à Apollon. Magin, 
S H y auoitvne ajjire cité dans l'ïonie 
près de Colophon, tres-renoaiméë a 
caufe dé l'oracle" d* Apollon, 6c laquelle" 
fut baftie par Manto fille de Tkrhefias, 
6c fut appellée de ce nom, damant 
qu'elle eftoit confacrée à Apollon , 6c 
luy efcheut en fort, appellée des Grecs. 

Cleros. 

imme 

y de Fran- 
ce qui eut d'elle 3, fils de 4, filles. Mou- 
rut l'an 1524. 
fL n J; n vierge Veftale-, laquelle 



r^lanr!^ fille deLduysXIl.&Fem 
V-jj.aUUC de François!. Roy de Frs 



pour le trop grand foin 
qu'elle mettoit à s'embellir ôc fe parer» 
acquift la reputaion d'eftre prodigue 
de fou honneur : Mais comme il fut ar- 
rtué que le nature auquel eftoit le fitnu- 
lachrcdelaDeeUeCybelefut demeuré 
ancré au qnay fans pouuoir efire efbra- 
lé par auiun moyen, l'on di& : qu'elle 
pria cette Deefle àce qu'elle fift preu- 
uede la pu dicitéjcVquUncô tin en t ayant- 
pris feulement fou ceinturon elle fift 
voguer ce vailleau & Par traîna au bord, 
ce que beaucoup de milliers de perlbn- 
nes n'eullent peu fove.Ottid.iiii-^ defes 
Faftes.Qc fur elle aufïi qui ayant veu va 
Tribun du peuple, mettant la main fur 
fon père %c le voulant chafler du chair 
où iPeftoit en triomphe , y fauta fort 
légèrement dedans, 6c rc pouffa coura'* 
geufemenc-ce Tribun ,fi bien que & le 
père 6c la fille. trïomphereiu en femble 
aueevrie approbation générale de tout 
le peuple, f^al. le Grand Jiu ^.chéf^ 
C*\'\nÂ\<\r\ Egyptien d!'Âlexândrie». 
^iaUQian pS-étctres renommé qui 
fioriffbit es temps des Empereurs Theo- 
dofe 6c Honoré, lefquels.luy firent 
ériger vne ftatue pour l'excellence de 
fonbelefprit,auffi ratil faiQ paroiftre 
en fes liurcs de Poefie , Epiftres , Epi- 
gramnieS) Panégyriques, &- autres œu - 
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ures q\i'il a cpmpofcz en grand nom* 
bre, entre lèfquels paroift celuy quii 
a faiten la louange d'Honorius. Quel- 
ques aucheurs modernes le font Chre. 
' ftien^rhaisS .Augnft ./. 5 M la cite deDieu> 
Orofe, &: P. Diacre qui viuoient de ce 
tëps là^l'ont tenu pourPayen 5 nonobftat 
qu'il aie eferit quelques vers qui fem- 
■ bloientfauoriferleChriftianifme ; mais 
c'eftoit pluftoft pour agiéer'a lEmpe- 
reurqui eftoit tres-Chrefticn*, ou bien 
fes vers doiuent eftre attribuez à 
f Vnautrcdece nom, Gaulois, natif de 
Vienne que Sidonius Appollinaris dict 
auoir excellé en -l'art Poétique, Philo- 
fophie & Théologie, Gcwzadim enfin 
liure des hom?nes fllufircs. 

din"rU^nni~ famille-, eftoit entre 
auuicimc les plus Iflufecs à 

Rome , qui côuftumicrcmenr fe feruoit 
de trois furnoms, fçauoir de celuy des 
Pulchers,de celuy desNerons,& de ce- 
luy désjyïarcels. Les Pulchers & Ne- 
fons furentPatriciens ou de l'ordre des 
Sénateurs. LesMarcels furent Plébéiens 
ou roturiers, & tant des vns que des 

* autres font fortis de grands perfonna- 
gec,entrc lèfquels font r&nomraez ^ Ap- 
puis Claufus Roy des Sabins autheur 
de cettefamille, P^oy Claufus. y Appius 
Claudius furnomméf Aueugle^^ Ap- 
pius. f "Appius Claudius Regilianus , 
f^oy Regiiianus & autres. 

rlmirliliQ Empereur Romain, fils 

i^iauuiu^ de Dru f us & neueu a e 

Tibère, & onclede Caligula auquel il 
fucceda après fa mort> maisd'vne fa- 
çon eftrange jears'eftant caché au coin 
d'vn logis, craignant d'eftretué, d'au- 
tant que Ton auoit décrété au Sénat 
d'exterminer la race des Cœfars , du 
nombredefquels il eftoit i quelques fol- 
dats le defcouurirent, deuant lèfquels 
(comme il eftoît poltron de fa nature) 
ilfe profterna, les requérant de luy fail- 
li er la vie j lèfquels tant s'en faut qu'ils 
luy fiflent aucun defplaifir qu'au con- 
traire ils le faluerent Empereur & le 
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fiorterent fur leurs efpaules iufques en 
eurs tentes ; ainfi obtint la Monarchie 

aagéde50,ans J bienquileuftiufqueslà 
velcu fans renom ny aucun honneur, 
ny office^fice n'eftle Confulat auquel. 
Caligula fanoit admis peu de tours au- 
parauant. Ce Prince fe comporta du 
commencement affez prudemment au 
gouuernement de la chofe publique , 
car mefmes il reietta les noms , tiltres 3 
6V: reuerences que 1 on fouloit faire aux 
Empereurs comme facrifices ôc adora- 
tions :Fift outre plus plufieurs ordon- 
nances pour la reformation des abus 
de la ville de Rome, & auîfi pour mo- 
dérer la cherté des viures , ôc publia 
autres Loix qui reifentoient vn bon 
Prince : II. fift de grands &fomptueux 
édifices plus que nul autre auparauant 
luy, & entr'autres ee merueilleux con- 
duit d'eau qui en fut fur nomme Chui- 
dien ; vn port de met en la ville d O ftîc 
où vn grand nombre de nauires cn'fem- 
blepouuoient eftre a couuert des vents-, 
Se fift afleicher le lac Fucin qui eften 
Italie au pays des Marks où bien 
30000. travaillèrent par dix ansconti- 
nuels félon Eufebe. Ils'acheminaauec 
vue puiiïante armée en la Grande Bre- 
tagne où il dompta les Anglois qui s'e, 
Ûoient reuoltezi Subi ligua deplusles 
lfl.es Orcades qui (ont en la Tramon- 
tane, &c les adioignit à l'empire, n'ayans 
auparauant efté conneuesdesRomains, 
félon Eufebe. Mais aptes eftre de re- 
tour à Rome fk auoir triomphé, il fe 
laifta entièrement gouuerner par fes af- 
franchis très -m "fchans 5 & par fa femme 
Meiïalinemonftrcd'impudiciré jfi bien 
qu'il fe porta à toutes fb rres de di Solu- 
tions , &àleur fuafion; ileommifttant 
de meurtres c^d'iniuftices qu'il refleti- 
toit plus fon efclaue que fon empereur: 
Mais après tant de crimes exécrables, 
il fift aufiï tuer Meflaline , & ...prift à 
femme Àgrippinequi eftoit fa niepee» 
. laquelle le fift pius après empoifbn- 
ner dans Yti champignonj'a^tf-dela 
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naiffanee de Noftre Seigneur ^ lc'fof. ■/"^l'm'/ï'îc nommé auparaûattt'Claa. 
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•<i-u fien , après au air tenu l'Empire qua- 
torze an$. CePrince fut très- doêtc es 
langues Grecque & Latine^, mefmés a 
. compofé des Hures & quelques hiftoires. 
Sixt, Sïtnn. lm*2.,deJaSatnfàe Biblioth. 
Mais entaché en recopenfe deplufieurs 
vices, car il eftoit cholçre& cruel > fe 
plaifantaux fpe£tacles des gladiateurs, 



diusRoy desSabin$,1equel 
après que les Roys eurent efté chaiTes 
de Rome y vint auec 5000. de fes fubV 
jets, où les Romains l'accueillirent & 
luy donnèrent pour demeure vue partie 
de la ville. Et de luy a pris fon origine la 
famille des Çlaudiens. Vir'g. lia* 7. de 
tis£neid. 



ayant ordonné vne bataille nauale de /^1d^<-ytVlPttP ville de Plonie Afia- 



faien 9000. pour vne fois qui s'entretue- 
-rent fur le lac Fucirs pour luy donner du 
plaifiro -Il eftoit aufG très- gourmand ,fe 
prouoquant à vomir par médecines pour 
beaucoup manger. Suet. en fa yie* Au* 
rele P'ibbgr. 

Claudius II. f » om ' E ™p«^ 

^ • Romain, eftoit nay 

de Dalmatic,dVne tres-noble famille, 



tique ,baftie par vu 
nommé Paralus près de Colophon : Elle 
fe nommoit auparauant Gryna > où il y 
auoit vn temple dédié à Apollon, lequel 
pour ce fut dit Grynéen. 

(~ i ]F><yr*Âf*V furnommë'PataréeS f\K 
V-ilCdliUCl ; leprcmi?1: Roy de Syra- 

eufe enuiron Tan du monde '3639* Régna 
7. ans» Geneb* en pi Chronoleg* 



ou félon aucuns fils de PEmpereur Gor- {^Ipont'VtPQ Philofophe Stoïcien, 
dian. Fut vu des plus excellents Pria- ^I^^-IM-*^ ayant laifTé l'exercice- 
ces qui ayent oneques régné, car il eftoit 
accompiy en toutes venus , chafte,veri- 
Cable, iufte , temperant,courageux;aufl[i 
gouuerna-t'il l'Empire auec degrés-bel- 
les & fainclies ordonnances, & au con- 
tentement de tous* Defconfit Aureolus 
qui vouloit empiéter fur fon Efta.t. Les 
Goths , nation puiffante & belliqueufe, 
s^eftants foufleuez , il les deffift en ba- 
taille rangée , en laquelle il mift en rou- 
te ,tua&prift prifonniers bien 300000. 
-d'iceux » & conquift fur eux 2000. natu- 
res > auec vn butin infiny 5 & en cette 
manière les Goths furent totallement 
chaffez de V Empire , qu'ils occupoient 
en partie. Il eut aufti vne très- belle vi- 
6toire près le lac de Garde 3 contre les 
Alleman$,qui eftbientpresde 200000. 
Mais comme il eftoit preft de s'ache- 
miner contre Tet riais > Zenobia ,-& au- 
tres vfurpateurs , il mourut au grand 
defplaifir de tous , 1/ân de grâce 173. 



du combat qui fe faifoitata.ee les poings 
auquel il eftoit fort adroift , s'achemina 
à Athènes » où il fe miftà Philofopher à 
bon efeient * fous la difeipline de Ze- 
non, & s'y employa auec fi grand tra- 
vail & allcgrefle , quittant defnué de 
biens , il s occupoit à tirer de l'eau la 
nuiéh, afin d'auôir dequoy s*entretenit 
leiour pour vacqueràfon eftnde ; aihfï 
bien qu'il fuft d'vn cfprit tardif & gtof- 
fier 3 il paruint par fa diligence & labeur 
aflfrdu à eftrervtides principaux Chefs 
de fon party > & mérita d'eftre Préce- 
pteur du Roy Antigonus & du Philo-. 
fophe Chryfippe : Mefmes quand on 
vouloit exprimer. vne chofe diligeiîi-' 
ment faite , l'on la difoit eftre elabou- 
ré^ àlalampede Cleanthcs. ïlfe pro- 
cura la mort volontairement , comme 
tefrnoigne Lactarice 5 après auoir reco- ; 
gnu rimmortalité de ï'zmt. Diog.Laér» 
liu. 7. 



quelle Sériât' '(^IpofYYnf* ^^pi ta î ne ^ es Lacede- 
latued'orau H monieUsV 



après en auoir régné 2» Au< 

après fa mort „ dreffa vue ftatue d s br au ^^ x ^^^^\^^ monieiis, auok decou- 1 
C apitoie près celle de lupiter> & le mift ftume de dirç à fes foldats qu'il falloir 
au nombre des Dieux. Eutrop* Anrck plus craindre fon Empereur qu ? vn en- 
r ^ : rs ~" nemy de guenc > par là donnant a çu^ 

Eee 



Villor* 



:à 



% 



l 



H: 



\ 



x 



.*■•£. 



„^J0? 



F.-- , rv' 3 î':-r.": 






803 C L > 

tendre que ceux qui craignons la mort 
tournoient le dos à leur ennemy 3 nede- 
Uôicnt attendre autre chofe que fupplice 
& tgnorcùn'ic. Froritin lin. 4. 
^ Il y en eut vn autre de ce nom , grand 
Philofophe, dont S. Hierofme fait men- 
tion: Son cadavre ayant efté expofé aux 
chiens 3 fans fubjet , fut parvnfubit ora- 
ge de, vent couuert de pouffiere^com- 
mc voularis parla fies Dieux) demon- 
ftrer ion innocence. Altx*$jikxdïu.6* 

Clémence, ^ eles Anci f? s "- 

^^ A 7 noient pour Deefle, 

cftoit reprefentée tenant d'vne main le 
launer 3 & la lace de Tautre^our môftrer 
que la douceur & la mifericorde n'appar- 
tenoit proprement qu'aux guerriers vi- 
ctorieux. Les Romains luy dédièrent vil 
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tr'àutrêsles deux Epiilrcs à Iacques frè- 
re du Seigneur , fel'on le Pontificat du 
Pape Damafe,& Ruffiny&r Us Hures des 
recog* de ce Clément, Comm e au ffi hui6t 
Inares des conftiturïons Apoftoliques, 
rèceus pour facrez entre les Ethiopiens, 
par EpiphaneSc toute l'antiquité -,& en 
la dernière partie du S.liure de cescon- 
ftitutions font les Canons au nombre 
de 84. félon la plus commune opinion, 
qui font intitulez des Àpoftres ; &bien 
que ce nefoit vne eferiture des Apoftresj 
comme ayant efté eferite par fainét Clé- 
ment, fi eft-ce qu'il apparoift pat tous 
les Anciens que ce font leurs traditions» 
11 a encore compofé quelques autres li- 
uresdont il y en a partie qui font décla- 
rez apocryphes. §ixt,SietmJiuï z*de fit 
Sainole Biblioth. 



Temple après la mort de Iules Çeiar, (^l^riTPnt* T T Saxon ,155, Pape, 

. doncPlutarquefaitJTiention^&Ciceron # ayant efté creé 3 

auffi en fies 2. Oraifons pour Marcel, & 
fourLigarius, Le Poète Claudian la def- 
crit comme la gardienne du monde. Les 
Enipereursïibere&Vitelliuslafaifoient 
-grauer fut leurs monnoy es. 

S.ClcmcntI.Krfi.îîS; 



re immédiatement après fa mort , car Lir 
nus & Cletus faiïbient l'office d'Euef- 



couronnarEmpereur Henry troifiêfmc. 
llforçalesRomains de iurer qu'ils n'eQU 
roient ou confacreroient à Taduenir au- 
cun Pape que celuy que l'Empereur leur 
auroit doniié,0«//^ir..Ce qui fut la eau- 
fe des troubles fuiuans & de la ruine de 
l'Empire. Il fut empoifonné neuf mois 
après ion Pontificat» Tan 1048. Sigd\ 
Naucler. 



ques dés le viuant de Sainàl Pierre & ^IptY^pi-vt- TTT Romain,i8o.Papc> 
lorsqu'il exerçoitfon Apoftolat > félon ^ •homme tres-doâc 

le cefmoignage de Ruffîn. De luy parle 
FApoftre^ar Pilippiens 4 ."quand il l'ap- 
pelle Fvndefes Coadiuteurs ^defquels 
les noms font eferits an liure de vie. Fut 
ïë premier des Gentils & Grecs 5 qui 
creurent en lefus- Chrift ,& l'vn defes 
70. Difciples > félon Dorothée. Ordon- 
na fept Notaires par les fept quartiers de 
Rome pour deferire Thiftoire des Mar- 
tyrs. Ayant efté relégué en exil , il fut 
puis après ietté en la mer par lecom- 



& éloquent 5 mais plus recommandabk 

pour fa fain&e vie. Futauthcur de la 

4. entrepriie faite contre les infidelles» 

où TEmpereur Frédéric > les Roys de 

France s d* Angletêrre^de Siciki & autres 

Ducs & Comtes de la Chreftienté ,.& 

fpecialement de France le cro'iferét pour 

le recouvrement de la Terre-faint&e. 

GaguinluG* Blonàdin.6 décade. Me^ît 

Fan 3. au y. mois de fonPontificat > &de 

.grâce 119 1. Plat. 



mandement de l'Empereur Traian,apres ^1^fYipnt - TV Narbonnois, 1*9* 
auoir tenu le Siège 9.-ans»tf.mois> fept v^IwIJIÇULX V ♦ p apCi f u ttres : fa- 



iep 

iours» Fan de.gracë.ioà. B aron.ann K voz % 
Greg.de Tours Ji,L de U gloire des Afar- 



Pap< 

meuxlurifconfuke , & pour fa gran- 
de fainâeté fut efleu Pape. Diftribua 
auec grande prudence & cirçQnfp c &* ° 
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" iesbicnsEcclcfiaftiqu€s:carmertneiInè bras feeulier. Mourut après auoir tenu Je 
donna à les filles qu'il auoit eues en ma- Siège Yo. ans>&presde7.mois,l , ani352,, 
ria^e auparauantfes ordres s fçauoir que JSfauder.Plat. 
. ?0 fliuies à l 9 vn-c', & 300. liures à l'autre, Cleïïietlt VIX Florc ? tiri * dàla 
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difant qu'il eftoit plus obligé à Dieu 
qu'au fan g & à la chair: De cl ara Charles 
d'Anjou Roy de Naples&de Sicile, à 
la charge de recoghoiftre le S .Siège tous 
les ans de 4 0.000. âucàts.JEmil. Blond. 
tiu.S.dëcad.2. Meurt après auoir prefi- 
déj.ans,ai iourl'an ï2<58. 

^<-4-k^t-\i- \T natif de Bordeaux» 

ementv. lot - Pape:Iltranf . 

porta le Siège Pontifical de Rome en A- 
uignon, ville de France ( qu'il achepta de 
Louys Roy de Naples , auec le Comté 
deN.ice en recompenfc du tribut deu à 
l'Eglife Romainc,( où fes fucceffeurs de- 
meurèrent bien 70. ans. Dônaà Federic 
Roy de Sicile, la N ardai gne^ à la charge 
d'en chaffer les Sarrazins: Exterminala 
feôte des Fraticelles hérétiques > & les 
Templiers attaints de plufieurs crimes, 
donnant leurs biens aux Cheualiers de 
Rhodes. Excommunia l'Empereur An- 
dronic: Fift publier les conftkutions di- 
âes de fon nom Clémentines ; reduifit 
plufieursMoynes à l'habit regulier,dont 
s'enfuiuirent des difpenfes contre les SS» 
Canons , qui ont corrompu l'ancienne 
difcipline Ecclefiaftique , fondée fur ce 
droièt diuin inuiolable Scctdariaficttlœ- 
rib us , (£• regu la ria regularib us, Genebr. 
Ann* 1305. Mourut après auoir tenu le 
Siège 8. ans, dix mç>h, tj. iours,& de 
grâce 13 14. N auc 1er >P aimer. 

Clément VI. ^p£ 

éloquent & fort humain à tous ; ratifia 
î' ex cômunication donnée parfesprede- 
ceffeurs côcre P Empereur Louys. Hir~ 
fiug. Donna force Indulgences contre 



mille de Médias, 227. Pape.d'vn grand . 
efprit ,fubcil , &". politique ; ayant pre- 
mièrement embrafie le "party du Roy 
François , Contre TEmpereur Charles 
le Quint , fe rangea après la route de 
Pauie, du eofté de Charles, lequel il 
abandonna tôft après 5 mais Charles de 
Bourbon auec les forces Impériales, 
ayant faccagé Rome ( où Clément y fut 
pris prifonnier ) il contraéïa derechef 
amitié auec Charles » qui le couronna 
Empereur à Boulogne. Excommunia 
Henry VII ï. Roy d'Angleterre , pour, 
auoir répudié fa femme , tante-de Char- 
les , qui pour cefubjet fe Jepara de l'E- - 
glife Romaine, Trai&a le mariage de.fa 
niepee Catherine auec François premier 
pour Henry fécond fonfils.Le Prete-Ian 
Empereur d'Ethiopie luy enuoya des 
Ambaffadeurvpour pro.tcftcr defono-' 
beïlTance au S. Siège. Mourut après 
plufieurs trauerfes » Tan de tioftre Sei- 
gneur 1534, après auoir prefidé dix ans* 
dix mois, huifit iours. P.Ioue Onuphr.- 
De fon temps s'efleua en Allemagne cet- 
te pernicieufe guerre des pay fans, fousJa 
conduitte de Thomas Moncer ^contre 
le Clergé, Princes &Magiftrats ; fous 
prétexte de la liberté Euangelique; mais 
il en fut tué d iceux iufques à 150600* 
pour vne. fois, Sleidan liu>^& Surimm 
fonhiftoire. Les Anabaptiftesau(ïi,Zuin- 
gliens & Luthériens , femoient leurs er- 
reurs par toute l'Allemagne, &trauer- 
foienc parleurs prefehes & armes Char- 
les le Quint & les Catholiques. Sleid» 
liu.ô.j* {^10. 



ceux qui fecroiferoiët pour le recouure- f^lpfviPîït" VTTT florentin, de 
ment dcJaTerre-fainûe: Abrégea le lu. V-'J-^liCiit V Xil, la famille des 
bile à cinquante ans. Achepta Auignon Aldobrandins a 153.^ Pape perfonna- 



villëdeGaule,de Ieanne fille de Robert 
Roy de Sicile. Plat:' Reprima Therefie 
des flagellez enHongrle,les expofant au 



ge très -vertueux , & v de .grande répu- 
tation enuers tous , moyenna. la paix : 
entre les Roys de France & d'Efpagnej 
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& autres -Princes ChreftiéstDeflia.Hen- 
ry le Grand de l'excommunication ful- 
minée contre luy par fes predeceffeurs: 
Célébra le dernier grand lubilédeTaa; 
1600. bu-:il-ficparoiftre des aétes extra- 
ordinaires de- charité & d'hûmiHté.- 
Mourut rànu5-o5»3ipres auoir tenu le fie- 
ge enuiron 3-, ans. Turfill.liu.\Oï Florim* 
li*y cti. $.de l'orig, deCher. 
Clemetlf -^ ue % uc d'Alexandrie» 



iufques en: Egypte ,. & ehtï'aùtrcs eft, 

ccluy-cy.. 

D.ou^e enfans à vncertainpere y , " 
Et.trente fùlcs cloaque enfant T 
Qui toutes ii ay&ns ypintde mère s : 
Sont méfiées de noir & de blanc *;« 
/Hais bien quelle s -forent immortelles ? 
7*0 us meurtrit toutefo is c & elles, . 

Tl\xt&ïquc au banquet dz s 7. Sages. Dio- 

gènes Laérce/z.x. 



difciple de Pantherius>& Ç* I porfltC e ^ tax ^' c Kex]es-' t Gorni- 



P récepteur d'Origene : Floriflbit fous 
: les Empereurs Seiiere & AncQnin...-E»» 
febeliu*6, 

Cleobis fils d W e ^if* de ^ 

non ,& rrere de Biton 3 du- 
quel la pieté fut recôpenfée par Ca more. 



ques comme mol ; & et 
feminé , & fils de Cybele nierc des 
Bieux- ? aufïï en fes facrifices-. il n'y fal- 
loit que de telles gens ,..d a où--*eft.venu le 
prouerbe d ; appelier Gleocr'ttcs ccu 
qui. font lafehes &■ dViv courage fe* 
mîni n. 






CleoBule ? s - ï? 1 ^ 01 " 35 ' "^T'Clebdore- " om ?T N j m ^' è > 

des Lmdiens > natit de^ mère de P.amaiïus 3 qut a-: 

Carie, r.vndes 7. Sages de Grece,lequei-; donne fon nom au mont Parnafie. CocL 
nom il vfurpa , félon quelques, vns > plus Hu.i6.ch.ip. 

par fon author-ité que par mérite. .Pint, p| pnn -, farr*t"nQ^^ e "Pau'afiiaSj, 
Homme rohufte&d-vnebeliefaçon^ti VJlCUmuiUL-Ui.^f. des LUce „ 



la en ^Egypte > où il profita beaucoup en 
la Philolbjphie'y. a eferit force veis & 
fentenees très obfcurcs. . -Entre fes plus 
potables >il difoit qu'il eftok expédient; 
d'entretenir fes amis par biens faits pour • 
fêles tendre, pi os amis > .comme à- iem> 
Mable fes ennemis, afin de Te les rendre 
amis; ppurce-qu'il-.fauteraindre, & la- 
calomnie desam^&lcs cn&buiches des 
ennemis. Gonfeilloit de n efpoufcr ia- 
imais de femme plus iliuftre que foy; de 
pcutd'àuoir des Seigneurs pour alliez 



dèmohiens , lequel fut deffaiâ; auec fon 
armée en la guerre qu'il eut contre. 
Epaminondas -, s'eftant témérairement 
hazardé au combat pour ofter le foup-- 
çon qu'on auoit de lûy qu'il euit des in- 
telligences auecl'ënncmy Pltit.cn la vie 
,de Cleo?nencs* . 

fil y en eut vn autre -d'Anibrâ-cic a PhiIo-* 
fophe Académique /lequel après auoir 
Ieu le -liure.'de Platon de l'immortalité 
de l'arm^ie précipita volontairement du 
haut d'vn rocher. Ci.ù.. liu* i« des que fi, . 
TiifcuU 



mais fon Apophtegme- principal eftoic 

mejure èfi'tres-bonn.e entantes chofes . Auffi l^lprYtTïp/l pq- ou Cleomenes Afti* 

pourfymbolede.ecron.le,peignokauec "W-W paixienjbommcfort 





vnebalatice. Mourutaagé dey>}, ans. 
J2/0g. La'èrc, liit t 1. 

fille de Gleobule. 3 foh 
gracieufe > & viuant 
auec vne .douce fimplicité , douée auffi : 
dYne grandeviuacité d'efprit-à prop.ofer>- 
8t fiïbtile àfoudre les queftions obfcû- 
tes s qu'on appelk Enigmes 3 dont elle en 

iàuenu quelques-yns qui pgt pciietré. 



&,robufle outre .nature 3 duquel on ra- 
conte chofes prodigieufes: Oeftqu'ay at 
efté fraudé du pris de la viétoire qu'il 
àuoitgaignée àlaluiéte fur vn certain 
Epidauïkn ,..en deuint^ furieux & in- 
fenfe f.:,mak après auoir fait piufîeurs 
violences , il entra dans vneefchole piei-- 
rie de petits enfans , oùvayant- roULipu 
auec fa main vne coiomne pat le milkn* 
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touteja.couucrture tomba qui frbiffa & 
tua tous ceux qui yeftoient, pour lequel 
meurtre fe voyant pou rfuiu y , il feietta 1 
dans vu fepulchre 3 - & attira fur foy là : 
pierre ., tellement que pour quelque ef- 
fort qu'on fceut faire elle ne peut eftre 
remuée , mefrhe après qujE.l'onl'èucmi* 
feen pièces ,on nertrouuadedans pçi- 
fonne ny mort ny vif: Touchant quoy 
rOfacle de Delphes ayant eftéconfuké^ 
refpondit que Cleomedes eftoit le der- 
nier des Héros ou demy Dieux, Plut. et*, 
la vie de Romulus.- . 
pAm^npc fils de Leonidas,Cà* 

.eomenes pitaine des Lacede . t 

monieris , homme de grand cœur , fe 
porta du commencement à dé grandes 
entre p ri fes ,, prenant deffein de refor* 
mer les Sparcains, & à cet eflféél ayant 
pris l'occafion d ' vne -viû cire qu'il auotc 
remportée fur Ar-ams & Les Athéniens, 
il attrapa les Ephores qui eftoient Magi- 
flrats fouuerains qui comrnandoientà: 
Sparte , en -tua quatre 3 & fift banirSb. 
citoyens 3 puîsintroduifit le partage -des 
terres, & l'abolition des debtes; i-ainfi 
remit fus l'ancienne difcipîine Laco- 
nique, syaffujettifïant le premier. Def- 
ffit en faitte les Athéniens en bataille 
rangée p mais A'ratus enuieux de fa pro- 
fperitéj attira -Anti go nus Roy des Macé- 
doniens en Grèce , par lequel il fut en 
fin furmonté , fi bien qu'il fut contraint 
de fe réfugier en Egypte vers Pcolemée, 
où par la irahifon d ? vn certain N icago- 
ras il fat ferré- en prifon auee quelques 
fiens amis , de laquelle eftâns fonds 
courageufe'tnent ils coururent par la vil- 
le d^Alexandrie crians liberté pour faire 
foiifieuer le peuple j mais voyants que 

Ï>erfonne ne fefoucioit delesfuiure 3 ils' 
è tuèrent les vns les autres 3 aptes auoir 
mé les principaux. Ce qu'ayant feeu 
Ptolemée* il fit pendre 8c efcorcherje; 
corps mort de CleomeneSjpuis fit mou- 
nr fes enfahs> fa bellé-rnerè 3 & toutes les 
fem mes quil'açcompagnô jent ^Ehtarf.- 



r^lantl Capitaine dèV Athéniens , lc- 
yjicvu quel re fiftoit toujours à NI; 
cias au goùuernemént de la chbfe- pix-^ 
biique 3 fut enuoyé eriThrace auee viie 
puiffantearmée, où il prit force villes, ^ 
L'on tient que voulant s'entremettre du 
maniement des affaires ,ilaflcmblàtoiis 
fes amis >. leur déclarant qu'il renoncoic- 
à leur amitié , pource qu'à'fon dire elle • 
eftoit caufe bien fouuent d'amolir les> 
coeurs dés hommes , & de les dëftour- 
ner de leur drôiété intention en affaires- 
de gouuernement; Pht.enfes Qpujc\ Ip 
eftimoit qu'il eftoit plus expédient à vne 
République dexpntinueren IVfagede 
fes mauu'aifes loix fanslés changer^ que 
nonpas -d'eu receuoir dé bonnesà tous • 
propos auee inconftance &. légèreté. . 
Thucidide rapporte par ^ïlex. d^£tex\ 
■lin. 6\chap, 4^ 

CleOTie P CCIte villè-fize furie chemin - 

qui mené d' Argos' à Corin- 
\ the,efloignéedé celle-là de no. fîades,& 
de cette cy dé 86, Ouid* L 6. de fes 2l<fct.- 

Gleoiivme Ga P icane dcs At&e— 

( / niens, tres-timide" &r: 

poltron ; car il abandonna les fiens en 
vnebacaille, &c s'enfuit le premier apres > 
auoir iettefon bouclier, a u ffi eft-il bro- 
cardé par le Comique kn&o^hzncênfes * ' 
nueWy l éc a donné lieu au prouerbe contre -. • - 
ceux qui fe portent- lafchemcnt ? de les »- 
dire plus timides que Ckonyme. 

Ciëopatre. J°y n Y rfe ^ p A te t fille ' ; 

r de Ptolemee Auietes,' 

& feeur du^ ieune Pcblemée , furnoramé 
Diony fins dernier Royd^gypteo Elle \ 
fur premièrement aymée deîuh- Cefar 5 - 
qui luy -donna ce .Royaume 3 & duquel v 
elle eut vn fils nomme .Cefarion;mais en ■* 
foitte M-. Antoine en fut tellement paf- 
. fîdnné , que non content de luy auoir r 
■: donné les Proutnces delà baffe-Sy rie , \& - 
Ph<çenkie 5 Tlflé: de Cyprè 3 grande par— 
tie de la Çilicies de la ïudee, & del 1 Ai^a< 
: bie^ il lùy promit encore dé iiiydonner - 
„■■. l'Empire Rdmain pour, recompenfe dé ,; 
fes volupté^ &mefme répudia fa fem« 



^ 



. "JX 






■?.-.■ .■i,- 1 J-r 



■■•.--- 



V 



v 



8it C L \ 

nie OSauia fœur d J 06ïaue, dont itfuc 
tellement irrité qu'il luy déclara la- gùer- 
. re.ëcbien.qu'ilfijftaîTifte deCIeopatre 
qui luy fourniffbit de 200. grofTes na- 
tures, & 12000000, d'oivll fut ce néant - 
moins vaincu en vne bataille naualc près 
d'AÔtium , car elle qui l'y auoit accom- 
pagné fans attendre^ l'y ffué du combat 
s'enfuit dés le commencement aiiec fon 
vaifleau 3 dont la proue eftoit d'or j> & les 
voiles de pourpre , & lors Antoine tout 
hors de foy >ne tarda gueres à cingler 
après eLle à voiles defployées, abandon- 
nant ainfi ceux qui combateoient pour 
luy. Cependant Cleopatre s'enfuit en 
Alexandrie d : Egypte > & voyant que 
Cefarluy auoitrefufé le Royaume d'E- 
gypte pour Tes enfans , & que toutes 
" choies eftoïentde.refperées pour elle ^ & 
d'autre part s qu'on la referuoit pour le 
triomphe , elle le procura la mort par la ^ 
morfure dVn afpic fur le fepulchre 
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couchée deffous v.n pauillon d'or tiffu, 
veftu e & aceouftrée en la forte qu'on dé- 
peint ordinairement Venus ; & auprès 
d'elle dVn cofté U d'autre de beaux pe- 
tits enfans habillez à la façon que les 
peintres ontaccouftumé de pourtraire 
les amours , auec des efuentaux en* leurs 
_mams,donc ils s'efuentoienuScs Damoi- 
felles eftoienc habillées en Nymphe^ 
corne on peint ks Néréides Décries des 
eaux ,& de ce batteau fortoit de merueil- 
leuiement douces & fouëfues odeurs de 
parfums. Elle eftoit auffi tres-fuperbe en 
(es banquets, (ï bien qu'en vn qu'elle fit 
vniour à Antoine* , elle huma pour le 
brauer vne perle eftimée à 250000. efeus, 
mais cecce iVmcefle eft remarquable 
aufTi pour fa cruauté ,faifant mourir fans 
pitié les p.rifonniers pour efprouuer les 
poilons, dont elle vouloit fe feruir en cas 
de neceflité. FlurJhu 4*ch t tu Plut, en 
la y ie at Antoine* 



d'Amoinefon amoureux, l'an du mon- f^|pr)r)Vtante l c q uc ^ on pê re The- 
de 4061. après enauoir régné iS.& lors x " miftoclcs drefla (î 

l'Egypte fut réduite en forme dcPro- bienaumaniementdes cheuaux,quefur 
uince. Cette Princefle eftoit douée ou- iceux il le tenoit tout droit fur fes pieds, 
tre fa beauté d'vne 'grande-douceur & &aucccel.anclaiffou de darder fesflef 



: 
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car elle rendoit clle-mefme rci ponfe à la 
plus grande part., corne aux. Ethiopiens, 
Arabes*Troglodites,Hebrieux, Syriens, 
Medois , Parthes > & beaucoup d'autres 
encores > çjontelle auoit appris les lan- 
gues : Elle eftpit fomptueufe & magnU 



quels il apparut après fa Refurredtion 
comme ils alloient en Emau-,& leur dai- 
gna reueler premièrement les myfteres 
de la Rédemption^ prouucr par le tef- 
moignagede Moyfe&dcs Prophètes. 
Luc 24 




fiq.ue plus qu'aucun autre qui ait ia- Glpoftrâte P^îlofophe tres-aiv 
mais-efté ; car quand elle forcoit de- ... * cien , fut le premier 

..hors en public , ou donnoit audience qui remarqua au Zodiaque les S ignés 
àfes fubjets » elle veftoit l'accouftre- d'Aries & du Sagitaire, Pline Hure z> 
ment facré delà Deeffelfis. Quandel- chap.%. 

Je vint premièrement voir Antoine , elle . £"^1 pr\vpri p & Democrite 5 lefquels 
eftoit dans vn batteau dont la pouppe auoient encommencé 

eftoit d'or ; les voiles de pourpre , les rà- d*efc rire l'hi ftp ire des Perfes, que Poly- 
mes d'argent > qu'on manioitauion & à be Megapolitain confefle n'auoirqua- 
la cadence des fluftes, hauts-bois , ci- cheuée* Suid. , 

tîires j violfes > Se autres tels inftruments O'I p^f\rrl TC nora ^ vnc f° m * me 

, jdont oniouoit dedas,. Aurefte elle eftoit x J > qui eftoit en la forte- 
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reiîe d'Athènes, laquelle fe remphffoit 
d'eau lors que les vents Ethefiens,( ief- 
quels ont accouftuméde fourrier aux 
plus aidantes chaleurs de FEfté ) le le- 
uoient & commençoient à fouffier, & 
.s'affeichbit tout à fait lors qu'ils celîoiet 
de pouffer leur douce haleine. CœL liu. 
18, chap. 35>. 

ClermOllt, ^ CÏairmonr.'' 

* 

C* 1prv P et * te v *^ e proche d'Orléans, 
^ / du cofté de la Soulogne, mais 
renommée pour Ton Temple dédié à la 
iainÊte Vierge , où fe font plufieu-çs mi- 
racles. 

C r"1 pfP ou Ciy te ' qu'aucuns nom- 
^ # ^ iCtc; ment Anaclete Romain , 3. 



1 Empereur ( au-Concile de Confiance ) 
à Adolphe. Fut aliénée de la Couronne 
de Fra'ncepar.le parcage, que firent entr'- 
eux Charles II. die le Ghauue > Roy. de 
FraHce,Lotays& Loriiaire^tous trois fils, 
de Loiiys le Débonnaire. Fut érigée eu 
Comté par l'Empereur Theodofê II L& 
depuis en Duché du temps de Charles 
VI- Sa Métropolitaine eft fort ancienne, 
non efloignée du cours du Rhin 3 fîtuée 
fur la pente "de trois tertres& petites coli- 
nés appeliée des Latins Cliuus> qui luy a 
donné fon nom, remarquable auffi pour 
fa groffe tour quarée , qui fut baftie par 
I. Cefar, pour feru-ir de garnifon & def- 
fenfe à.,tout le voifinage. Mcrcat* Ma* 



■i . 



gin en fa Geogr. 

Papc,fut appelle à la chaire Epïfcopale, (^VîKanric Montagne es extrémités 
par la fuafion de.S. Clément , contre fon d'Italie près le Promon- 

gré , pour fa doétrinc & probité , & lue- toire Laciriium; elle s'appelle de prefenc 



céda à Linus. Vfa le premier es lettres 
Apoftoliques de ces mots: Salut cm & 
beneiifl;icn:7?i ^4foflolkam y c'eft à dirc> 
Salut & bénédiction Apoftoliqne. Fut 
martyrife fous l'Empereur Domitian,a- 



2ldonte-leone. Pline #.3» ch 10. 
f II y a vne ville de ce nom en ri fa inique 
Région deTAfie Mineur, c|ui= eft entre 
la Cdicie & la Pamphylie. Pline lime 5. 
chap, 27< 



presauoir gouuernél'Eglife douze ans, (^K r| /=>ty\ P ^Icrîuaintrcs-ancicn,donc. 

vnmois,vnzeiours s Tandeialut 93.\£«- le liure qu'il a fait des plan-. 

Jeùe li.^, de fin Hifl. ch> ii>/rcnJi.ych.$ t tes eft forment cité par Theoph.rafte , 3 de 

Baron. ann.Qi* fa Protogonie par Athénée. 

CMpilPÇ Duché d'Allemagne, j pre- f"jinioc Muficicn & Philofophe delà 
^ nant fon nom de fa Capitale, fc#e de Pych agoras , lequel 

r„„i~ j„-x o. j.n i^t^i.:,, ^_. Jorsqu'ileftoitencholereauoit decou- 



fituée deçà & delà le Rhin s entre Co- 
log-ne & le pays d'Vcreôt. Elle eft bor- 
née à l'Orient par le Duché deBerghej 
Comté de la Marck, & la*weftphalie> 
au Septentrion, par le Comté de Zut^- 
phen , & laBatauie; àl'Occidcnt > par 
le pays de Gueldres .& du Liège ; & au 
Midy,par les Seigneuries d'Aix & de 



ftumedeiouerdefaharpe ,afin d'aceoi- 
fer les pallions efmeuës de fon efprit» 
Mli'an enfadiuerfe Hîfi. Iceluy cftant 
enquis vn io'ur quad il feroit naeilïeûr de 
s'approcher de la femme: 'Quand tu an- 
ras, d it-il , emrie d'en valo irpis\ Plmarq\ 
du traite d? s propos de table. 



Cologne. Le pays iouït d'vn air doux çVk ^ : fille de Iupiter & de. Mnemofy- 
& r tempéré, qui fait produire à fon ter- > neDceffe de Mémoire ", fut mi- 



roir des fruiéts en abondance:!! y a au ffi 
de bons pafturages , & Force riuieres qui 
Tarroufent. L'on tient qu'elle fut don- 
née par Charles Martela ^iïius , dit le 
Greflé > puiflant Seigneur de la Gaule 
Belgique 3 & que fa ; lignée défaillante 
elle fut donriée depuis" par Sigiftnond 



fe au rrang des neuf Mufès. Elle prend 
fon nom du mot Grec Cleos % qui fi:gnifie 
gloire ou renommée 3 , foit à caufe de la 
gloire & de Fhonneur qui renient aux 
Poètes &. gens de lettres pour leurs 
longs trauaux &:eicrks ;■ foit pource 
'qtie Ton Ta faieie eftre rinuentrice de 
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l'hlffo îrequia-cela d e propre de loîier les 
grands perfonnages ^ transférant à k mé- 
moire delà ppftenté leurs faits.genereux 
8c héroïques^ K~oy -Mufes. 

v^liftkenè<: -Citoyen d'Athènes, 
VjllltllCllCb^ f uthomme (je bien, 

fut Autheur chez les Athéniens de 1*0- 
ftracifme ( qui eftoic vne efpece d'exil 
dont on banniffbit és'Republiques po- 
pulaires ceux qui eftoienc releuez outre 
l'ordinaire en puiflance& richefle) le- 
quel il expérimenta le premier , ayant 
efté banny par lesyfiehs. Cœl. lime 31. 
ch*rp. 44. - 

iClitomaque ™' p ttieÏ5 

aagé de 40. ans* fe retira r Athènes pour 
< entendre la Philofophic ..Catneades, à 
TElchole duquel il fut fucceffeur ; & 
ï toutesfois fut fort verfé es .trois feétes, 
fçauoir des Académiques 5 Peripatett- 
ciens , & Stoïques, ayant compofé fur 
leur doéïrinç iufqu'à quarante volumes, 
Diog. Laèrc, liu, 4* 

^ \ \ tvSm W p A cutie delà Tofcanc,au 
V^ilLUIlUl^ tcrroir dc Monte-fiafco> 

l'eau duquel a le pouuoir de faire d.e - 
,uenir blancs les bœufs qui en boiuent. 
P Une liu* .%> chap. 30 3 Firgil* h u . .3 . i§ 
ttL^Eneide. 

^"MifOt* Vl ^ e ^ c 1* A rc.adie, laquelle a_ 
^^ ' donnç le nom à la fontaine 
yo'îfine > dont ceux qui beuuoicnt de fon 
.eau prenaient vn degouft du vin. Ottide 
Mu.15.de fis Afetaz&orph, Ptolem. liu. 5. 
,ckœp*i6. 

"C^TltTI-S * vn des premiers & princi* 
V-ulLUo y p aux m jg nons d'Alexandre 

le Grand , tant pource qu'il eftoit fils de 

fa nourrice j que pburce qu'il luy auoit 

iauué la yie. Ayant toutefois parlé trop 

libreiiiem: £n va banquet à Alexandre 

-' le Grand $ qui rabaifibit -les proueffes 

des Macédoniens > Alexandre raeu de 

.cholere Si furprisde vin.* luy 'donna .d y- . 

ne iagelïiie au rcrauers du corps & le 

tua 3 cienteoutesfois; ce Prince fut t-elle- 

ment ^de-iplaifai^ à l'heure mefme cyae 
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fans qu'il fut empefche des fiens , il s ? cn 
fuft donné à luy-mefme dans la gorge, 
& eut-on bien de la peine à leremeure 
en fon bon iens 5 ayant efté en refolution 
-trois iours durant de fc faire mourir de 
.faim.' Enfin il le fit enterrer honorable- 
ment. Plut&rq.Gft U yie d'Alexandre^ 
Q Curceïiiu S. • 

fille de Pub.Olodius & de 
Fuluia 3 lors femme de Marc- 
Ànthoine , fut donnée pour femme, à 
Oftauian Augufte, mais pour quelque 
pique couuerte qu'il eut auec fa belle 
mère , & à eau le suffi de la. guerre de Pe-« 
rufe 3 il la luy renuoya fans l'auoir co-* 
gneuë. Plntarq, en la yie d\&uquftc. 

Clodienn-e fa f y nil l eà ,^ n ^ c |î oic 

eItimee,lelonFeLtuss 
auokpris fon origine d'vn certain Clo- 
dius compagnon d'^Enée^mâis bien plus 
vray-femblablemcnt rapporte Ton leur 
fouche à Appius Claufus ou Cîaudius 
Roy des Sabins, lequellc premier dc 
cette famille vint auec 5-000. des fiens 
pour habiter la ville de Rome. 

Clodion ^Sfi^' 2 ',? 07 ^ 17 '!" 

^^ cej&hlsde Pharamond, 

tafcha de s'eftablir en Gau!e 5 d s augmen-. 
ter &afFcrmirJcs..conqueftes de ion pè- 
re» mais auec nul iuccez ,car les Wanda- 
les, Alans,Sueues ? & Bourguignons tra- 
■u crièrent fes deffeins , fi bien que ne 
pouuant porter vne fi grande force vnie.j> 
il fe retira en fori pays de Franconie. Sti- 
lico& iEtiiis autïi Lieutenans généraux 
IVn après l'autre d'Honorius Empe- 
reur eu Occident 3 s'oppoferent grande- 
ment à fes nouuelles entreprifes, Tem* 
pefchans de repaffer le Rhin , & fe ré- 
gi ifler. en France j Se comme ildrefibic 
vne puiiTante armée pour refifter à ce 
dernier , il mon rue après auoir régné r8. 
ou 20. an.Sjlaiflant Meroiiée héritier de 
fon-deflein& de fa valeur > Tan de grâce 
451. Ilfut appelle le -Cheuelu, dautant 
çj.u'.il fie la loy des cheueîures : Qu'il 
ne fuft leifible qu/aux-Roys, à leurs en- 
fans.» & Princes de leur faag ^déportée 
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longs cheueux pour fignal de domina* 
ton» félon la mode Romaine quirafoit 
latefte aux efclaues & ieruiteurs ; & lâif- 
foit la perruque aux Patrices ^ & la t'efte 
defcouuerre. Siveb* Nauder. 
ç II y en eut trois autres de ce nom, qui 
onreftc Ducs des Gaules , & ont précé- 
dé Pharamond deuant reftàbliflcment 
delà Monarchie Françoife , defquels 
faits ont efté peu mémorables & affez in- 
certains dans les hiftoires. 

Ff* 1 1 r\ r? 1 ï 1 c noD ^ e Romain de l'an- 
. Vi^uiuî> ciennefarnillcdesC]o ^ 

diens , homme téméraire de infolent >& 
débordé de luxure, lequel on tient auoir 
Ëomra s incefte auec trots de fes foeurs. 
Eftant amoureux de Pompeia la femme 
de Cefar , fat trouué auec l'habit & 
équipage dVne ieune garce meneftrie- 
ïre dans, la maifon de Cefar , où fefai- 
foitlefacr.fice .folemnel & fecret de la 
bonne Décile entre les Dames Romai- 
nes; & pour ce fut accule par les Tri- 
buns du peuple pour auoir poilu les 
Saindts m'yftercs > mais il efchappa de 
cette aceufation , & s'eftant fait eflire 
Tribun du peuple» femiil àperfecuter 
Ciceron, qui luy auoir efté contraire en 
cette aceufation, le fit exiler par arreft 
du peuple, & déclarer par affiches publi- 
ques interdiAt , luy bvuQa fes maifbns, 
éc fit vendre fes meubles à lencant; 
maiss'eftant abandonné à toute defbau- 
che 5c infolence , tenant toujours grand 
nombre de ferfs armez à l'entour de 
luy> il fe rendit redoutable à tous ceux 
de la ville. Si bien que Ciceron fut rap- 
pelle D qui eut fon retour 3 car il rompit 
& gafta les tables efquelles eftoit enre-< 
giflré coût ce que Clodius au oit fait du- 
rant fon Tri bunat* Quelque temps après 
il fut tué par Milon, lequel eftant aceufé 
de ce meurtre fut deffendu par Ciceron, 
mais fans effeci. Plutarq* en la yie de 
Ciceron» 

q II y en eut vn autre de ce nom > fils 
d 3 F r pe ioûeur de forces , lequel cfldit 
fir. he & prodigue qu il husmoit dès 
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perles puluèrifées en fes feftins* Pline li f 
9>ch, 35. 

f^1rkri'-r\4-n-îv"f ut "R o y ^ es 'François 
UlUaumir après là mort de Clo- 

dion fon frère (nonobftant qu'ils -eu lient 
des enfans , car eftaris mineurslaloy lors- 
eftoit qu'ils ne pbuupient venir à la Ro- 
yauté auant l'aage de 2.4. ans. ) Il régna ~ 
en la Gaule Belgique,guenous appel 16s 
de prefent Gueldrcs 3 Cleues , Iuillicrs, 
HoIande 3 Zelande , & autres lieux "fi tuez 
entre les riuieres de Meufe & du Rhin: 
Enuoya depuis fon frère Genebauld a- 
uecvne pui fiante armée pour fecourir 
les Sueues & Thuringiens à l'en contre 
des Romains qu'ils vainquirent .Mais ces 
peuples ayas eu quelque difeord enfem- 
ble , il affifta les Thurigiens contre les 
Sueuesjefquels enrecompenfe luy don- 
nèrent vue partie de leur terre arroufée 
desfleuuesSal& Ma*in,fituée par delà 
leRhm>&ioignanticeluyqùeies Fran- 
çois appellerent après de leur nom Fran^ 
corne» & les Allemands Frandcen-Iand, 
qui fignifié pays des Francs ou François* 
auquel peu après fçauok en l'an 326* 
Clodomir y enuoya iufques à 30000* 
guerriers François, auec vn grand\iôbre 
de laboureurs,màrchands& gens de me- 
ftier, fous la conduittede ce Genebaud, 
qui en fut le premier Duc > à la charge 
que luy &les fiens tiendroient perpétuel- 
lement ce D v iiché a foy & hommage du 
Roy des François leur fouuerain Sei- 
gneur 3 dont appert que les François ha- v 
bitans de prefent en Allemagne ont pris 
leur origine des Gaulois & François ha- 
bitans par deçà le. Rhin. Trhhem. en fou 
orig. des Franc » Mo nft. 3 4. 3 . de fa Cofr/i . 
% Il y en eut encore deux ou trois autres 
de ce nom, qui l'ont précédé, au flfi Ducs 
des François, mais qui n'ont rien fait de 
mémorable. 

J *; fut après la mort de 

C louis I. fon père (par 

le partage qu'il fit auec Childebert * 

Glotaire & Thierry (es frères^) déclaré 

Eoyd' Orkans^ dont les Eftats eftoiç&t; 
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h Duché d'Orléans , la Bourgongneje 
Lyonhois, le Dauphiné, &_l_aProuence. 
Mais Sigifmond fvn des enfans de 
Gondcbaud qui pretendoit le Royau- 
me de Bourgqngneluy appartenir ,s'en 
eftânt emparé 3 Clodomir qui y croyoit - 
auoir meilleur droiél: > à caufe de fa mère 
CLotiide , entraen Bourgogne , faifit Si- 
gifmond,. fa femme & fes enfans ,& les 
jetta dans vnpuks à Orléans /dont les 
Bourguignons irritez efleurent en fa 
place Gondemar puifné de Sigifmond,. - 
tous la conduicte duquel ils le vainqui- 
rent en bataille , & luy côupperenc la 
tçfte;& iaçoit que fa mort fut puis après 
vangée par Clotaire <k Childebert fes 
frères ;, qui chafferent tout àfaidt Gon- 
demar hors delà Bourgogne , fi.cft-ce 
que. fes enfans furent priuez & de la vie 
& de la cônquefte de ce Royaume par 
leurs oncles > enuiroa l'an de falut 5.21. 
Hlftoire de France, 
£2|np|i-a vierge notables Romaine >ïa- 

quelle, ayant efté baillée en 
. oftageauec neuf autres à Porfena Roy 
. desïofcans, qui-auok nais le ftege dé- 
liant" Rome v e(chappade nu\6t& paflaà 
■ n^ge tout au trauers duTybre,encoura- 
geant fes ancres côp agnes à.faire le mef- 
me; mais ayansefté remenées à Porfena 
- par le commandement de Pnblicola lors 
Confù lj gui ne.vp.uloit fauffer fa-fdy 5 ce 
Roy pour honorer le courage mafle& 
généreux de cette femme>luy donna- l'yn 
de fes meilleurs cheuaux richement; en- 
harnachévla renuoyant ainfiauee fes au- 
tres compagnes. Et en mémoire de ce 
les Romains pour perpétuer à la pofteri- 
té fa proiïefle luy f drefferent vn ftatu&à 
c-heual en la rue facrée. PinU au iraiflté 
des 'vertueux faits des femmes,^ en la vie 
dePnblicQU*7 T .Lwe°-- 

• eiotaire ï. g s d ! c l ,ouisK & ^ 

' Royçre France, après 
là mortde fonficre CKildebert n'eftaiit 
auparavant que Roy de SoifTons & àe 
fes dépendances;. ( carceftok JVn des 
4fepsKttïiaens qm f)e;^o.nnoic,4iprdinake 
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lors à fvn des fils de France.)* Fut fort 
cruel& fanguinâircjcar il tua Tviides en-- 
fans de fon frereClodomir pour le priuer 
de fes terres ^& fit brufler tout vif fon 
baftard Granusaucc ia bcik-fillç,qui s'e- 
ftoient retirez & refusiez en vue mai*- 
fonnette en Bretagne, pour s'eltre rcuol-. 
tez contre luy pendant qu'il eue guerre 
contre les Saxons : Auffi dompta -il ces- 
peuples du commencement > ivais les 
ayants réduits aadefefpokj il les quitta 
coft-apres , ayant bien eu de la peine de- 
fefauuer de leurs embufehes. Il vouloit 
prendre le tiers des biens de l'Eglife 5 . 
maisleClergé s'y oppofa'jfi quefa me- 
nace fut fans effet. Greg* de Tours. E ri - 
gea la terre d'Y uetot > fituée au pays de 
Normandie, en Royaume pour 1 expia- 
tion du meurtre par luy cômis en la per- 
fonne:d ? viviï'en feruiteur ,. nommé Gau- 
tier, qui en eftoit Seigneur , le iour du 
Vendredy Sainit, en vne Cliappelle lcrs 
qu'il oyoit le feruice. Régna fcul <j« ans., 
& mourut Tan 567; ayant laide j*.fils& 
vne fille. Gàguïn* *j£miL. 
f"Mr^iî w*TT dunom ,& 10. Roy 

fyiotaire-ii. de Frant; excédai. 

fon père Clnlperic , aagé feulement de 
quatre mois : Régna en minorité fous la 
fage conduite de fon oncle Contran 
Roy -d'OrleansiCfleu Régent du Roy au- 
., me j nonobftant les trauerfes de Chil- 
debert Roy de Mets , qui vouloitefîte 
aflocié à cette Régence, comme auffi 
-. des menées de Gondebâud fils putatif 
de Glotaire premier, lequel efcha^pé-dn- 
-Gloiftre, fe difoit légitime fucceffeur èû,. 
Royaume '-, mais lequel ayant efté aban- 
donné par Chidebevt , Gontran le ffit 
mourir puis après. Lors Childebertre- 
. uei-Uant- derechef fon ambition après 
là mort de Gontran 5 dreffa vne armée 
contre Clotaire, mais il y perdit 20000» 
hommes des fiens 5 fon~ honneur & fe 
vie , ce qui arriua par la prudence virile 
de Fredegonde mère du Roy Glotaire» 
Il deffift en fuitte Theodebert & Thier^ 
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t èr-Bi*UKehaut leur grand* - rnerë , poiî? 
Tes horribles crimes > & s'empara de la 
Bouî'gongnc. Mourut Tan 631 ayant ré- 
gné 44. ans. Prince heureux & fige, 
mais en luy nafquit & mourut la Mo- 
narchie Françoife > car fauthoritë des 
Maires du Palais ( à laquelle la facilite 
donna p:ed ) s'accreut en telle grandeur 
qu'elle dçpoffeda fa race de la Royauté. 
Du 7%llet. 

ClotairelII. 'i° ~«^-^^ 

jM'ance 5 luccedaa 
Clouis 1U fon père > mais fous lesgou- 
uernements d'Erich , de puis d'Ebroin 
Maires de ton Palais : Ainfi mourut fans 
renom §c fans enfans , ayant feulement 
régné 4. ans auec toute cruauté ., Tan de 
fa- ut 568. 
(P!nt~hn ^ ne des trois Parques,filles 

deLupiter 8c de Themis, lesquelles, les 
anciens eftimoient conduire ou filer la 
vie humaine, dont celle -cy tenoit la que- 
nouille & deuidoit le fil, comme fon nom 
Grec qui Mgnfie^/î/tfTyle demonftre. P^oy 
Parques. 

Clotilde , fill M de r Chi lr e R C puifn ' de 

laMatlon de oourgogne > 
meurtrypar Gondebaud fon aifné, fuc 
cfpô.uféepar Clouis I, Roy de France, 
qui cftoit lors Payen , lequel par fon 
moyen fe conuertit à la Religion Chre- 
ftienne*; auffi eftoit-elled' vue pieté fin- 
guliercj&pourcexnifeau nôbredesSS. 
Elle gift à fairi.&e Gcneuiefue du mont à 
Paris. Greg. de Tours lin, 2. ch* t$.des 
geftes des François, 

Clo uis I . du nonf \ s ■ R °y de Fran - 

ce 3 mais le .premier qui a 
emb rafle la Religion Chreftienne > fleu- 
ron le plus illuftre de cettç Couronne; 
monta au throfnëRoj&al en Taagedei^. 
ans 5 pour eftablir auec luftrela Monar- , 
chie Françoife > & à cet effe aies Gaules ; 
efl ants pleines de di.uers -viurpateurs î > 
Goths , Bourguignons , & Romains /il 
- luy f a z ■ d e b efo i ri de Je s c h afTer ' pour fe, 
fendre maiftre-abfoluy il cômença donc 
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*par le Romain , & fift" décapiter Sy a * 
grius, qui eftoit à Soiflons delà part des 
Romains', apresPauoir vaincu. Sur ces 
entrefaicStes ilfecourutles àicambriens 
fes alliez contre les Allemands ; Mais 
s'eftant trouué en la bataille en grand 
danger de fa vie parmy les ennemis , qui 
eftosent bien 500000. il fift vœu de fe 
faire baptizer fi. Dieu luy donuoit la vi- 
ctoire; enquoy ayant efté exaucé ilre- 
folut d'accomplir fon voeu > & pour cet 
effet enuoyn quérir Sainâ. RemyAirche-- 
uefque de Rheims , qui le b.aptizaauec 
grande multitude des liens , & luy don- 
na le nom de Louy s , 1 oignit & couron * 
na pour Roy ( car auparauam les. Chefs 
des François ne prenoient que le tiltre 
de Ducs.) G t teg<d$Tours-lÛ2.ch.$6.'& 
y,Mmileliu.i<. Et dit-on que lors de 
fon Baptefme vue colombe apporta 
vue pluole pleine d'huile facréc ", qu'on 
appelle communément Ampoulle 3 de 
laquelle il fut facré ; & depuis ç/a efte la 
couftume d'en oindre tous les- Roy s de 
F ran c e. ^Aiman lin. 1 . chap . 1 6 d s gefie's 
des Fraxfofa. Or cette victoire rempor- 
tée luy donna la puiflance fur toute 
F Allemagne, dont il rcdiïifit les Prouiri- 
ces en Duchés ou efpeces de G outrer- 
nements 5 qui releueroient de la fouue- 
raiheté de France. Rhénan*, Monfter* 
Ainfi par cette conuerfiori il iecta les ■ 
fondements à. Fentiere grandeur de la 
Royauté. Rèftoient les'WiGgoths qu 5 ii 
defiroit cliafler de la G<iuleNarbonnoife 
& de laGuyenne s & fpeçialcment pour 
-c-e-eju'ilseftoient Arriens. Mais.Gonde- 
baudRoy de Bourgogne -s'eftanc fouîV 
leué 5 il tourna fes armes contre luy de 
ledeffift y puis s'empara de fon Royau- 
me y dont la Prouence > Dauphiné , Sâ^ 
uoye -eftoient des dépendances ; nefe 
retint toutesfois que le Danphiné , re- 
laiffant le refte aAix enfans de Gonde- 
■• .fcauth . Delà il s'achemina vers A la rie* 
qui eftoit en Foiçlouyoù fe donna vne 
■ groffe bataille 3 en laquelle il tua de fa 
propre main Alaric , Se en fuitte toat k- > 

Fff if 



; 5 



'■<& 



s 



:- i 



'A 



i 



<:) 



/'■♦> 






"■•■ j " * - ■ ■ 



.Sï'vi-/'-" , ' ; -'. • - ) '■■ 



"' v ?l i* : y 



■TrïT 



' u ' f^'. ' '- t i i-'- » i ', ;r 



. rendit à luy.. Angoulefrne voulant refi- 
fter , Tes murs tomberem d'eux- mefmes 
comme par miracle. Sakell. li. 2. e^w.S. 
Mift aufli en déroute près deTholofe 
Tannée d'Almarie fils d'Alaric : Ainfi 
Ciouij ayant chafle le refte des Ro- 
mains» faillies Eftats dés Bourguignons 
& \7ifigoehs , demeura prefque feu! en 
la pofîeiïion des Gaulesyfous letiltre du 
Royaume de France. Anafîafe Empe- 
reur o'Orientj entendant fes trophées^ 
luy enuoya la robe de Senateur,le droiÊl : 
de Patrice & de Citoyen Romain , la di- 
gnité Cohiulaire pourgage de l'honneur 
Cjue les iucçeftiurs deuoiët auoir d'élire 
Empereurs ,& de.conferuer les reliques 
de ffmpiredu gênerai naufrage. P.iE- 
roile dit qu'il luy enuoya aufïï vne cou- 
ronne d^or enrichie de pierreries, laquel- 
le, il renuoya 3 uffUoft àlEglife S. ïean 
de Latran à Rome. Mais les Qftrogqths 
qui auoient occupé lL'alie, ayans faiS- 
vne puitsâte armée f -us leur Rby -Thier- 
ry, rccouurerent en fuïtre vne partie dés 
. conqueftesfai6t.es fur le- W.ifigoths par ■ 
Glouis,lêquel il perdit iukjucs à 30.000,, 
hommes des fièns. Ge qui le fit retour- 
ner en France > où il employa depuis fon 
çfprit afles: mal en l'exercice de iaxruaii- 
' té , car il fi ft mourir Chararic pourà- 
uoir Amiens ,Ragnachaire pour le ren- 
dre Mai fixé .-de G a m b r ay & Si'g cbe rt ■ 
potr s'emparer de Mets. Ainfi régna, 
puis.mourutCl.oph l'an de ■ fal ut 514.? le 
30,defon-regne,&aagéde45*ans, Gift 
"à:Sain6ie Geneuiefuc de Paris ^.laquelle 
ville il auoit choifie : pour Gapitale du 
Royaume. L'on tient que ce fut lay.qui 
prift le premier les trois Ly& pourar* 
v moines^ <]uteftôicnt auparauant décrois 
crapaux, Chafîméç* Ce Prince fut- valeu- 
reux 3 prudent ^politique $ diligent exe-, 
£Uteur P & d'admirable authorité;j vertus 
/ propres, pou* l'Ella t > mais en recom~ 
penfe fut, fort auariêieux: 3 ambitieux, 
mondait?, cruel ■& fanguinaireV Sous fon 
f ' règne l'Empire Rpraai^s'çfuanouit en 




lis TX du flolï ?"* & n *3^°y j de 

" France', ayant laiflç à 
fon aifné" Sigebert le RôyaumeT d*Au* 
ftrafie, > dicle Lorraine , fuiuan t le tefta- 
ment-de leur père Dagobert. Prift les 
refnes delà Monarchie Françoife, mais 
prefque fous la nouuelîe Royauté des , 
Maires pu Palais : Au(ïi déformais Ton 
ne.verra plus nos Roysquvne foisl'an> 
le premier iourde May.i deflusvn char 
garnyde verdure & de fleurs, traiihépar 
quatre boeufs, ayant remis toutes les af- " 
fairesxle 1 Bftat. entre les mains des Mai- 
rei. Apres àuoir efpouié Baudoin* ou Ba^ 
tilde Damoifelle de Saxejfcmme fort de- 
uote> il s'addonna du tout à fes plaiiirs; 
en luy tout-esfois fe trouua vne grande - 
chanté ' 9 c'eft qu'ayant faidt arrather 
For & l'argent duquel fon père Dago- .- 
bert auoit fait couurir les voûtes de î E- 
ghfcde S. Denis, il le'diftribuaaux pan- 
ures en vne preffante famine, exemptant , 
enrecompenfe cette Abbaye de la iurif- 
difiliô del'Euefquede Paris, Queiques- 
vns touteefois difent que pour ce fubjet 
il deuint frénétique* Sigcb.atw* 660. 
L'on tiet qu'il a efté le premier des R-oys . 
de France en pelerin.g en Hierufalcm. 
G.enebr. m. fa ChronoL Mourut Fan 6*6 1 
après auoir régné i5vou ij mi zxss % --Htfi,d$ 
^France. 

CIOUÎS 111. f*°w'&àyd*-' 
^^^v^^^.w -^ *-*--» France, fis aifne de 

Theodôrie ; fous l'authorité de Pépin- 
: Maire de fon Palais , qui dompta les - 
: Saxons. Mourut .fans nom & fans en- , 

fans s apr.es auoir. régné 4. ans 3 dejnoftrç 

falut le 66$: 
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^^ de la ville de Lannam? - 

z lequel aceufê par Saffia fa mer.e>d'auoir 
; faitmourir fon beau-pere 5 fut deffendu ^ 

par Giceron en cette belle Oraifon qui . 

nous refte encore auiourd'huy. 
I^Illi-IP filledu Roy Tofcan,tres-belîè v 
l^l'Uily & pudique.làqadlcayant eftér 

defniéepar foii père i Va 1ère Torquac^. 

Gapitainç des Rôriiains > <|uU?l d^aa^ 
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doit en mariage , & s'en eftant offenfé > 
pritpar force le lieu de fa- demeure j ce 
que voyac cette fiîle elle fe iettadu haut 
dVnecour en bas 3 mais aduint que le 
vent sVftjmt entonné dans fa robe lapor-- 
'ta fans la blelïcr iùfq.ues à terre ^P /«ter* 
enfes Paralelh 

'tYlP-ttP ^' e ^ e î'O'cean & de 
IIICIIC Theti^fc femme de ïa- 

pet, félon Hcûodc en fiiT'heogo nie <, . 
*T 11 y en eut vne autre de ce nom , dont 





foient aùec quelque tafché ôùtnarque... 
naturelle» dite des Latins A^mr. * 

q , dicîe vulgairement '-Ca&tr'- 
* 'ci'iô>v'\\\&és ex-tremitez dtr - 
Cherfohnefe , qui ioinél la.Cariç , en la- 
quelle Venus auGïtvn temple dent elle 
fût appeliée Cnidicnne. Mcr^e •Uni 1$, 
O'd.^oren fis carmes» - 



Or 



Apollon engendra Vlfa'èthofa Guid. li. 2* f? ç,* 4-** «« peuples des Tndcs;oà font 
de fis'Metam. . ' des arbres de telle hauteur- 

ffTMvfpmnp{}~rp *^' c ^° Tynda- qu'on n'y peut atteindre auec vu traiot 
^V LV ^ ^. f e & de Lede, d'arbaleftc. Ptfw tf.7 *fe.2. 

& femme du Roy Âgamemnon^laquel- f^oHalp^ eftoient certams Démons : 
le durant que ton roary eftoit employé en forme humaine > qu'on 



en la guerre de Troye 5 s'abandonna à vn 
ce-nain yEgifthcjp.ar l'aide Ôrconfeil du- 
quel elle mift à mort en vn feftin fon- 
znary lors qu'il fut de retour ; Mais com- 
me elle eftoit prefte de faire le me fine à 
fon propre fils Orefte, lnyen ayant efté 
aduerty par fa fœur Ele6~fcrc> il la preuint 
êroccit fa mère aucc fon adultère. Hom, 
enfin Ody(f : Euripide en faTrag.ini iiu- 
lie Orcjfos. 

irtl-P ^ nc des Nymphes, fille de 
f l'Océan-, laquelle fut aban- 

donnée d'Apollon pour auoir décelé 
parialoufic.à Orcanie 3 les amours delà 
fille &de ce Dieu; dont elle fe voyant 
delaiffée conceut^vn tel regret, que s'ab- 
fténant de boire & de manger > & tenant 
fans celle 'es yeux fiché?, fur le Soleil;, 
ce-ft à- dire Apollon > fut enfin par la 
mifoicotde. des: Dieux muée en cette 




appellbit auuî'Satyres , compagnons Ô£ 
fuppofts du -Dieu Bicchus\ qui. luy don- 
noient aduis des choies aduenir, & re~- 
ueloiêtles de (Teins de fes ennemis. L'on 
en void encore auiourd'huy plufîeurs- 
en la Samarie>*qiieles:Sai-mates nom^ 
wenzDrullés ; les Ruffiens CUmcs ; les^ 
Alkmans Cobaldes 9 qui fe cachent ésre- 
coins desmaifous, les domeftiques leur 
rendent; beaucoup d'honneur, non pour 
afFeâion qu'ils leurs portent } mais pour 
ce quMs'font cruels à ceux- aufquels ils 
n'ont point d'obligation , & courtois 
aux autres dont ils ont çmb rafle- le fer- 
ulce; au ffi dérobent ils cequ'ilspeuuent 
c v hez leurs voifins & le portent chez leurs 
raaiftres y-perifent leurs c lieu aux* & font 
autres aôles féruiles , cômej^s-meilleurs 



feruit-eurs, Noël le Go me' lin* pchap.yi. 

défis Mythologie s. * 
belle fleur que- nous appelions encore {"^'rypaî'p Roy de Sicile 5 yen lequel' 
Tbui nefoîj laquelle fefouuenantenco- ' Dedalefe réfugia lors qu'il 



iquelle 
ie.de Tamour qu'elle porta Jadis à Apol- 
lon , tourne mefmc encore de prefent ia 
fleur dïoiS.contre le Soleil, Ouideliu^ 
de, fis ■. Adeiamorphofisi .:. 




gia lors q 
fuyoit là "pourfuite de Mïtïos-Roy de Can- 
die > lequel pour-cc-fujenJeut guerr,e con- 
tre Gocale'»& futcué-f felôh quelques- 
vns ) parles filles à l Kélny JU Omdsli a 8 • de 
Ces' JÙfetmn.^ 'Jp^f 

Romain appelle H orace 3 le- 

Ré- quïllors.quélesTofcansou Florentins 

^'maiùs^donnéàxeuxquuiàif-:' v^ouloieiu: '.faire- .entrée en la vilie-de 

■ ------ — - *--i • -- - --- ■ — ■ '■■ Tr?rr ••• - - -» 
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Romçparlepont Sublice, fouftintd'vii 
vertueux courage l'effort de toutes les 
bandes ennemies iufqu'àce que le pont 
fuft rompu derrière luy. Ce qu'ayant 
efté fait, il Te ietta tout armé & blette en 
la G-uïflc dedans le Tybre, & fe fauua à 



C .0>- _ 'tit 

leurs & conftfjïons de famé lors qu'elle Je 
fini tirée dtuat lefiege du lujte Juge pour 
.ejire co damné e y çar lors toutes choj es s'ou- 
blie nt <& s'ejhœnoùij/ent-de lapenfee,ne luy 
jrefiant pour fis crimes que Capprehenjîon 
du redoutable iugement de Dieu. 



nage iufqu à Vautre nue versiez fiens ; Cofîrns ' c dernier Roy des Athe 

As\t->t- DltUl î^^vl^ f"*rtr%rtil R /-\*v» iiti _ ï^rtlir *" .ninne ^ti*1^»ÏV»iu*To îl ve>nry 



dontPublicoIa Conful Romain > pour 
•vecognoifla-nce d'vn R vertueux a6te> fifl: 
rot ci fer les Romains à luy donner autant 
que chacun d'eux dependoit en vn iotir, 
& luyfift drefTerwne image de cuiure 
tiansle temple de Vulcain. Plutarq.-éh 
layie de PuUlcoU* F^aL le Grand liiu 3 , 
chap.z. 

tf^riri tvi-'Vt f* -dit vulgairement Capo 
v^uciliLUC , ^/ b> p romont0!re de 

l'Italie .vers.la plage Méridionale, feparât 
lamer Ionique d'auecla Sicilienne, que 
quelques-vns tiennet pourlepluv cfl ai- 
da en mer dctqute l'Italie. Pli J^ch. 10. 
•tf^ri/Q-|.pc ont efté appelléesles Alpes 

; ,en certain canton que nous 
appelions Monte -noue %i Aivnt - cenys % 
d'.vn certain Roy desGaùles nommé Co- 
éiiusfamiiier d Au-viiàt, -A IciœtJltKlc 15. 
liu.de CTcxite* 

s^VjrVf'-c^ ^ euue ^ e l'Épire>1equel ( fe- 
,/. Ion Platon enfin Ph<zdon) 
fe fourrant fous terre par plufieurs cir- 
conuolucions & td.urnoyemens chemi- 
,ne d'vn cours oppofé à celuy d.eEeri- 
phlegethon .., & Je yjnt rencontrer aux 
marets/d'Achcrufe 3 mais.cn tournoyant 
fe iette" dans JcTavtare.- -Les Poètes le 
bornaient -Cocyte ^ le feignent eftre 



niens , fur lefquels il régna 
it. an, du temps de Samuel. IHeyoùa'à 
ht mort pour le faluc de fon pays *, car 
les Doriques ou Peloponnefiens autres 
peuples de Grèce contre lefquels il auoit 
guerre 5 ayans efté acertainez par 1 Ora - 
çle 3 de la vidtoire au moyen qu'ils s'en> 
pefehaffent de tuer le Roy leur ennemyj 
luy .{"cachant: cela fe defguifa. en habit 
de mendiant', & s'efrant ietté à 'corps 
perdu entre les ennemis fe fit! tuer. Ce 
que les Doriques ayans recogneu s'en- 
fuirenc fans autrement combattre , laif- 
fansles Athéniens vi6torieux *> & après 
luy , pour la mémoire de ce farci , ils ne 
voulurent tflire aucunRoy: Ainfi finie 
le Royaume des Hcraclidcs defeendus 
d'Hercules'^ fut le-ur'Republique gpu- 
■uern.ee par Magiftrats annuels, iufqucs 
au temps du Legiflateur Solon. La No • 
blefTe de fon fang fut telle 3 qu'elle vint 
en prouerbe pour marquer les plus ex- 
cellentes- l^alje. Grand li.^ ch,6.1ujt* 
fat*.-%>Eufëke. 

f II y en eut vn autre de ce nom , Poète 
tres-indigent, duquel la pauureté adon- 
né lieu au prouerbe. Pins panure que Co~ 
drus , pour figuifier vn homme tres-ne-' 
celTitetix. - . 



1 



'vn dcs.qpatrc.flcu-ues.de4 Enfers , que O ^| ou Goyllc IL du nom , Roy de 



. .doiuent palier les âmes après quelles 
font feparées des .jcQrpç. Hpmereli*u. de 

TOdyJJee* ; ' . 

<*![ Pœree.Cocytefui fignifie plainte & \&~ 
ruehtation > font entendus Jèlop le ?nefine 
PfatonjiXi$* liu ( »defàRepub. les remords, 
'rcgretSjdefpits ejr gcmiffem.es cjus les âmes 
fo,m.0upàTtirzduGorpslors quelles quitte t 
ce qu. elles aim.cMle mieux, corne anjfi ceux 
de. leurs pa re ns& amis, y mais plus parti- 
fulivceinentwnf font rej?rejentéesies dou • 



la' Grande Bretagne > ayant efté 
nourry à Rome , "honora fort les Ro- 
mains., & leur payale tribut accouftu- 
me. Fut fort aymé de fes fubjets &re- 
■gretc d'eiu âpres fa mort ^ qui fut après 
auoir règne 11. ans> & laiffé v 11 fils forf 
vertueux. 

T II y en eut vn.autre III, du nom 5 qui 
fut a-uffi Roy de La Grande Bretagne, 
après auoir i-ué Afclepiodb fon prede-, 
■cçffeur., M-ais Coriftantin (gui fut dcjp»iB : 
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Empereur de Rome ) enuoyé par les SÀt 'urne efi npntc 'fin fils j/çamir ypource- 
Empereurs Dioclctian & Maxmlilian* ~" que h temps- entendu par ce ttuy^cyefl en- 



le "fîfl: foulmet-tre à h puiffance des Ro- 
main s, & "le -contraignit devpay er le tribut 
accouft'umé.Feu dé temps apres il mou- 
rut:, ayant régné 14. ans 5 & laiffé vue fille 
v nique , nommée Hélène, que -Conftan- 
tius efpoufa depuis ., & fut mère de 
Conftantin le Grand.: GenebrAi. ydefit 
Chron* 

$ 11 y en eut vn-antre T. du nom , auffi 
Roy de la Grande Bretagne , qui régna 
20. ansycnuiron 170. deuant Noftre Sei- 



gneur. 



jr^pp]^ petite iregion deTAttiquè,figna- 
^•^ lée par les fepulchres des Capi- 

taines M ilâad es & Thucydide. Marcelh 
en la y ie de Thucydide. 

Cœlefyrie, .^ CcIcf y ric - 
Gœiius,.^ Cidius - 

/p» ç^A ç. q port de la T hraee^fignal é par 
^^ cette bataille nauale que les 

Athéniens fous la condnitte deThra- 
fylle &Thrafybulc 9 r emportèrent - fur les 
Lacedemoniens. Les autres rapportent 
cette viôto ire à Alcibiades 3 qui là mef- 
me y vainquit les Lacedemomens, icl©n 
Plutarque&Iuftin. 
r^rpln^î ou Gcelius.eft feint fils &M- 

Vju;iuî> ther & dll Iour s i C q Uc i. euc 



gendre par la con nerfiondu Ciel , comme 
eflantlamcjure de jbnmotmement, Etcrt 
ce qu'il fut taillé p$r Saturne fin fils > Ci- 
c<?wzauliu,2. de Ja nat.des Dieux. **«-.- 
tendu cette nature Cœlefle- ejg- a^£thcrêe„ 
ccftà dite Ignée , qui de fiy produit ton* 
teschcfisjhns auoir befiin de cette partie 
du corps qui firt pour engendrer ^ ou bien"- 
phitofi ponree que le temps ne permettra 
iamais quil s engendre chofe fembUbk à' 
■ luyï&qn il mijjeyn fécond Ciel. 

Coeranus , natif , e nfle de PaT0S '' 

lequel- voyant vn iour 
pefcher à Conftantinople ,achepta. plu- 
fieurs Dauphins qu'onauoit pris en va- 
trai& de Stiné, puis les laiffatous alleri. 
Mais eftant.arriué pat fortune qu'vnc fu- 
ite où il eftoit le fut rompu e fur mer, les 
hommes qui eftoient dedans furent tous 
perdus /excepté lu y -qu'vnde ces Dau* 
phins recueillie & enlcua fur fon do'Sb- 
l'emportant iufquesau deuant d'vneca- 
uernede Tille dé Zacynthos , qu'on au- 
pelle encores auioui-d'huy v Gœrariiou;, 
Mais dit-on que le corps de Cceranus 
ayant erré bruflé près de la mer , après fa 
, m o rt le s D au ph i'n s le p re fent er et le long : 
delà cofte comme pour honorer fes fa- 
nera illes , F lut* au îraib~lé intit uléj Qjtoh • 
animaux Jont les plus.aduifiz,. 



pour femme Vcfta , que l'on diteltiela (^ol^Ur^o région d* A fie., fi ruée près 
terre, delaquelleil eut plu (leur s- enfans^ le P 



defquels Saturne le plusieune d'iceux 
luy couppa les genitoires aue^c fa faux 
d'acier j du fang defquels nafquirçnt les 

furies* 
€t LaUance au*liu. de lâfauffe Relig. fui- 
aaht^pollodomïm. ii de la BibliotKÀY 
que. Cœlnsfnt h orne fort puipintp.i rdcffks 
tous lesautres > <& qu e fi aniwdoré comme. 
Jiïieu> Von rechercha fon extrafâiondwciel 
$* nonen terre ^Jur- isquelsfàn fils anroit- 
auffivfurpé le R^oyaumej. 
q?. Mais les 'Phyfiologiensfo'ntAeiCïeîfils 
d l Mï heri&. dulour^ à caufe défis efi&ïlUs 
%iïiy brillent &/fmt yn iotir per^etmh 



ont, iadis leRoyau- 
me d' M ta père de M edée. Eile eft en- 
clofe du eofté du N ord par le* morît Co- 
rax , qui fait partie du mont-Taurus ; à* 
r O rie nf par riberie ; au '".M idy p a t le ; 
fleuuePhafide ,,& les montagnes d'Ar» 
meniej& àrOccide'ntparle pont Euxin; 
Ptolem. Ce pays eft fort abondanten- 
venins., .d'où eft venue la fidtipn des poU- 
fous fk charmes de Medée par4 5 àide de 
laquelle lafon. voyageant en ce lieUj- 
auec. le.refte des Argonautes 3 trouua^ 
moyen d'enleuer la-toifon d'or; Outre: 
que ces peuples efloient grands empois 
fonaeurs 9 M§ eftoient d^boiidanc. fort: 
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». vains & orgueilleux j fuperbes en habits 
qu'ils p'ortoiènt communément brq- 

1 chez d'or & enrichis, de pierreries ,-ce . 

" qui pouuoit procéder de tafelicité^&de 

l'abondance de leurs riwhtfîes. Ca?W/.îB, 

Prouinee duPeru 3 afiifce en- 
tre les naontagnes nommées 
Andes >pays fertil & le plus peuplé du 
Perù,bienque montagneux& fort froid, 
,ôLa Capitale ville de cette région eft cel- 
1 le de la Paix» mais lapins renommée eft 
la grande ville de Qniquko. Jkfagin en 
fa Gebgr.Oïi ditqu'enyne defcs villes de 
'raefmenom , lors de la defcouuerte de 
..- cette terre , il y fut trouuée vne maifon 
ouuerte d'or. 

>jP*r\11at-îa villefîtuée^en la^premiere 
%\j U1J cUdd Re g ion d'Italie, qui eft de 

" prefent le Duché de SpoIete,baftie par 

Tarquin le Superbe 5 7. Roy de Rome, 

que quelques autres tiennent qu'il n'a 

-■qu'augmentée:, & quelle fut fondée 

parles Albains. Smwtf-fnr k'G.âe'VM- 

mide* 

.':jP« ^ 1-1 n 4r*I *^ furnom de "Tarquin- mary 

^unclUUl deLucrece^qui lepremier 

après que les Roy s eurent ^ filé chaiïcz 
de Rome fut fait Confut a<ùec Iu.nius 

.î-Bnuus j'mais lequel fut auffi chafle & 
' contraint d'aller en exil , non pour autre 
. / caufe ,que'.pource qu'il s'appelloit Tar- 

,<jain , qui eftoit le nom du dernier Roy_ 
dé Rome .lequel auok aufïiefféchaffé 
pour auoir violé lafemme de ce Colla- 
tin. T.Liue li*i,%> -, 
ol 11 çrV\ V rçaifônilluftrede Francs^. 
V A & : ,y dont font forcis entf au- 
tres trois personnages fignalefc 5 tous 
trois frères.* & qui embrafferént le par- 
ty des Caluiniftes, fçauoir François de 
*Coïligny fieur^.d'Ândelot,, furnommé 
ieCheualier fans pcur/qui--fct,enuoyé 
en Efcoflfc par Henry, IL en qualité d.e 
^Colonel de DInfantertc Françoife * Sou- 
iftint l'effort : de Charles le Quint aflic- 
gèant Mets: Fiff paroiftre fa valeur au 
';:fi.ege.deâC"abis ,.de Chartres » Se de, plu - 




fièurs autres villes, ésiournées de-Sâinft 
QL^ntin & de BafTac» Mourut 1^117559. 
f ;. Gâfpïrd de Colligny fieur de Gha- 
ftillbn, Admirai de JFrance,frere aifné du 
fieur d'Andelot ,& du Cardinal de Cha- 
ilillonj fit monftre de fon courage aux 
fieges des Bains, Çangnan& de Mets 
& aux iournées de Cenfoles ._, & de S. 
Quentin, où -il fut prifonnier. Apres la 
mort de Henry IL ilfut l'vn des princU 
. paux Chefs des Prétendus refoirnez , & 
fefaifit de la pîufpartdes bonnes villes 
•du Royaume ; enfin après plufieurs ex- 
péditions de guerre ; ilfut tué à Paris à 
laiournéedeS. Barthélémy, 
fl" Gdet de Colligoy frère d'eux , fat 
créé Cardinal par le Pape Clément VIL 
lors qu'il vintàMar.feilie > & depuisiut 
Archeuefque de Tholofe :'1\ afliftà au 
Colloque de Poifly en Tan 1561. Mais 
ayant changé de Religion ii porta les ar- 
mes,&enfin fe retira en Angleterre ,où 
il decedaTaia 15-71. 

o-np Diocefe& Iurifdiflîom 
t> 5 de Wcftphaiie en Aile- 
magne : Elle fut iadis la demeure des 
anciens Vbiens, aufquelsM, Agrippa 
perrnift de baftir vne ville de mefmc 
nom , qui eft fa Capitale , en laquelle 
depuis faniepee Àgrippmefcfpoufe de 
l'Empereur Claudius , & mère de Né- 
ron) qui en eftoit natiue , y fift mener 
. vue colonie. & peuplade de Romains» 
■pour/tnonftrer fa puiflanceaux nattons 
voifines ;S .& pour ce ftit app.ellée Colonie 
Agrippine. C.Tacite lin. .2. de fes jinn* 
JEt de prefent par les. François Cologne, 
*& par les naturels "Colin. Mais l'Empire 
Romain venant à defehoir , les François 
s en-emparerent fous icuur Roy Cbi de- 
tic premier Fan 462. & y ont commandé 
-iufques au-temps de l'Empereur Qthou 
I qui Tofta aux François , & la remift 
.à l'Empire ,pout eftre l'vne de fes prin- 
cipales villes libres: Elle eft affizefurk 
nue gançhe du Rhi.nV de grand circuit & 
de bel afpeél j renommée pour fes Tem- 
ples &: autres- keaux édifices 3 forte de 
■ -.! -murailles 
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"jnuf ailles & bonnes tours » ceinte d'vn mifespar cet;Heros pour bornes dcXes 
double fofsé j pleine d'hahitaris; & : de trauaux, Voy Abyla- & Catpe.. 
richelTe^quiluy. donne le rangea de l'ionie ,,'forc 

plusbelles d'Aliemagnc:Sa,poUçe;rap. ^^^^r^^M.eçlebreàcaafe del-Q- 
' porte fortâ la forme de gouvernement iraçie d'Apollon , & noiimoins .peupla 



f . de la, République Romaine, car je lie a 

fis Confiils , Proconfuïs ,„Genfêurs, Sé- 
nateurs, Tribuns, Chef du Guet,Thre- 

ibrier., ' : & Surintendant aux viures., 
auec la-diftin$:i©n..dcs Tributs popu- 

,.laires;Son Archeuefquecftvn des Elle- 
&eurs de l'Empire* 9 & de luy releuent 
les Eaefq.ues du Liège , d'Onafbourg, 
de Maëftricht,de Munfter , & de Min- 
den ; Il s'y eft tenu $ ou 6. Conciles 

* Provinciaux, -Merçat* en fin AtÏM % 
Monjhscnfa Cojmographie 



naiflanGedu Poète Grec Homère : Près 
d'îcellc au temple d'Apollon fe voyoit 
vncfoiTeplekie d'eau jqui faifbit prédi- 
re les chofes aduenir à ceux qui en beu- 
uoient -, & qui- toiuefois.leur abregeoit 
la vie. PlinJiu.z.chœpiio^.Scs habitans 
ontefté réputés fbrtadroi<5fcs au manie- 
ment des c'heuauxiSs efto v ienc auflifort 
infolents <k fuperbes,fi bien que le pro- 
. uerbe a donné leur nom à ceux de fem- 
blable humeur : ils facrifioient à leurs 
Dieux la nuicl: auec vne chienne noire. 
Cwl\ Un* i -. chhp. 17. 



C l r%]r\m*-ri t f ucc *à**fàn.$eteL&- _ 

^UlUlllclil diïlaiisau Royaume de (^ n { fl> ville de Phrygic , laquelle 
Hongrie > nonobftant Toppolition de V^UXUli^ ç ut rcnucr fg c auec celles 
.fon frère puifné Aime , auquel il fift deLaodicée & de Hierapolis'du temps 

de Néron : L'on eftime que c'eftafes 
habitans que s'addreffe vne Epiftre,de 
l'Apoftre di£fce , aux\Coloffiens« 0rc^ 
Près de cette ville il y a-vneriuiere qui 
rend dures comme pierres les briques 
&c tuilles qu.on iette dedans, P\inAiu< 
iuvhap*% % 
cruau- ^ 1 n {]> eft appellée toute ftatue de 
té eftoit fort difforme & contrefai<2: 5 car VJUIUIIC g ran( ieur demefurée ,msûs 
il eftoitvlouche 3 boiteux» &boflu,& iln'yeneutoncques aucun qui appro 



creuer les yeux, & à B ela ion neueu>au- 
quel.ilyojulu.tmefme fake arracher les 
deux bourfes'afin qu'il ne; ; peuftauoir 
lignée ; mais il fut trompé par le bour- 
reau qui prift celles dvn petit chien ôc 
luy fift accroire que c'eftoient celles de 
Bêla. Mourut fanai, defon règne , de 
defalutn14.Ce Prince outre fa cruau- 



begue.FW^v 
: lPrJrimK nommé Chtiftophe, Ge- 
^ ULU111U ^neuoi S) futlc premier qui 
par Taffiftance de Ferdinand Roy d Êf- 
pagneôc dlfabelle fa femme ,defcou- 
urit les Indes Occidentales, autrement 
appelle nouueau monde Sc.nouuclle. 
Efpagne , où il fift trois voyages auec 
grand fuccçz Tan 145)2. & fuiuans. P. 
Adœrtyr mfts deùad & Ben^e^u idiu* de 
l'hifi. dunouueatt.AJtonde. 

C^r\\r%rY\r\c*c d- Hercules font à-p- 
^ OIQînneS peliez cesdeux,monts 
fïtuez v fçau,oir Çalpeà l'embouche are 
du deftroiétde Gibraltar, &,Abyla pla- 
cé à fo ppafite d'ieeluy en Affriqu e \ lef- 
.quels les .^Anciens ont jfeint auoir efté 



chaftàceluy du Soleil que Chares ap- 
prentif deLyfippe très excellent Scul- 
pteur fift à Rhodes , car il eftoit de 70; 
coudées de haut, & eftoit fi gros qrTvn 
homme à peine çuft peu embraflVr 
fon pouce , & fes doigts eftoient auifi 
grands que beaucoup de ftatue^, on-de- 
meuraïa. ans à le faire 5 ôccoufta 300. 
talents ou 180000. efeus.. Il eftoit fitué 
fur la mer , ayant les:jamb&s fur deux 
ports j de telle h auteur. & diftance qu'yn 
nauire pouuoit paflerpar dellousa voi- 
les, defployées ;,. Il fut mis entre les fepç 
merueilles du monde , &c de hvy les. 
Rhodiens furent longuement appeliez 
^Colpflîens ; : mais il ne dura que 56. 
■ ans debout 5 & totnba ©ai; vn trer^b^e- 
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inentdè terré; Plin. liu.^^ chap. 57. Il l'amour d'elle fut nôméeChalcis. Qu^J. 

demeura ainfi iufques au tempsdu Pa- ... ques*vns tiennent qu'elle deuint oy~ 

pe Martin Ldecenom.rnaisle Soudan feau,&fcfauuaenl air poureuiter les. 
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d'Egypte venant contrée les Rhodiens 
fift: e m p o rt er ce qu'il t r-o u u a d e m et ai L 
du refis de ce Coloffé , dont 900. -cha- 
meaux furent charge^. 

di£te par les Grecs. 

Ophyufd , I fle d es Ef- 
pagnes., di&e; de prefenc. Dragonera, 
tous lefquels noms luy ont efté. donnez 
à çaufe. de. lalquantiré de ferpens dont 
elle eft remplie, Afngin en fa Geo g, 

nommé t.Moderatus 

Efpagnol Gaditain a 
efcrit des Hures tres-aecomplisde TA- 
gticulture,d&temps deClaudius Cœfâr. 

(P'rvlnr^e f 01 ^ deux grands cercles 
V<U1U1<S& que les Aftronomeste font 




mains parricides de Tes propres enfaas t = 
Omdjiu.-] \de fes Aîetamerphojes. 

Cotne fme d€ Diogencs certain 
chef de brigansjeque! inter- 
rogé de fes entreprifes deuant leGon- 
fnlRutiliuSjdemanda quelque petit de- 
lay de refpondre» mais cependant civ 
certe efpace de temps s'appuyant fur 
fes genoux* refferra & retint, fi fort fou 
haleine qu'il mourut incontinent en'la 
prefénee de tous. IfaLle Grande liu.y. 

(T* CstTï f* yi^du Duché de Milan , de- 
l pendant du Patriarche d'A- 
q.uilée r pays.natal de Paulloue & des 
deux Plines. 



laginez.en la Sphère, qui s^entrecoutr ^^^«p/X«« nommé PieiTe,natif de 
:nt en, angles, droits Spheriques, es V^UXXX.CXUUX 



pent en- angles, droiéts Spheriques es VJUJ.lXvX.tU ■ Tioye en Champagne, 
pôles du monderont P-vri- trauerfe le,: & Euefqne de Paris, Authcur (félon 
poincl; des ^quinoxes-, d!Aries.& Li- quelques- vns ) de PHiftoire Scholafti- 
bra ;.& l'autre les.poin&s des Solftices,. tyic.Genèbrard. 

• duGancer &duCapricorne Ils ont pris f^p>w*îppo eftoientappellée-slesaC- 
eemotde CoLure,commequidiroit en ■ ^ A femblées ou congrega^ 

Grec queue. coupée , pou 1; ce que toufi 
jours vne partie d'iceux demeure ca.- 
chéeious l'horizon.. .Mactob.fur. ^finge 
de Scifion. 



tions du peuple, ou Magiftrats , qui fe 
faifojent pour confulter & délibérer , 
tant pour l'ordonnance des loix v que 
pour la création- des Officiers. Il y en 
auoit de trois fortes entre les Romains, 
donrdifeourt amplement A. Gelle liu» 
i$*.ch.ij v d? Jfyî.anuçe .en fon Uure,des loix 
Romaines- 

Tàurus* fignalée pas vn Te mple qui $'y ; r\\Yï 1 tl Q"PS Ç° mt ^ > fàifant partie 

""i Bellone,, .^ o de la Gafcogne, dont 
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€>,. m „.«-» « ville ficuéé en la plaine 
oman e; ai £ ft m ._ pi e .d du .mont 



voyoit confacré à la Dé-efl'é 
Stf-fabon dit,qvie de fon temps il y auoit 
' bien iufif ues à fix mille fer uiteur.s ôc mi- 
îûfties de cetteD:eefle,nommezdexette 
ville Comans,4e:fqu,els cbeïflbient : tous 
• v au Préfixe & Sacrificateur de -ce T«rn*.: 
' pfe&celebroient certaines Feftes de-- 
diées à-fon honneur ,- à làlfôlemniçé def- ■ 
quelles ils fc dècoupoient la..ehàir4es 
Viis liés autres. Strab.liu.i?,,: 

^^ - ^ inuentriee des armes de 
çui&re en v t ne. ville d'.Eiiboeej qui pour . 



l'âvcapit^leJ eft- fainc\. Bertrand > appel 
lé* des h&tin&.'JLttgdunurn Cenuemrum s 
ville Epifcopaledépendant de l'Arche- 
viefchéd'Aufch.; Les. habitâtes de cette 
ville furent grandement honorez par- 
les Romains^ qui: les tenoient comme 
citoyens deRo in evrncfmes les Empe- 
reurs y enuoyerent de » leurs Citoyens* 
afin d^yprouigner les loix & la langue 
Latine, Grégoire de Toursladit aiioir 
effiéfaccagée & rafée de fond en ca^ 
bM il y;a plus detniUe ans, gàrt armée 



~\ 






Q**7 C O 

de Contran ; mais qu ayant cite de- 
puis rebaftic elle changea fon nom 
de Cominges en celuy de S. Bertrand 
qu'elle retient encor auiourd'huy. Ses 
habitans ont Pefprit fort gentil &: prôpt 
à toutes chofes , mais peu addonnez 
aux lettres, font ibbres & diferets en 
paroles , haïfTans la fuperfluité •& les 
délices, . 

Commodus SitE 

il Empire en Vaage de 15?, ans, m au nais 
fils d'vn bô père', car iaçoit qailfut fort 
beau&agreablede vifage,fi eft-ce'qu'il 
foiiilloit telles grâces corporelles par 
deftranges vices, eftant luxurieux, laf* 
che,yurongne,eV cru el extrêmement ;I1 
côfommoitlesiours eV: les nui6ts en dif- 
folutiôns &: defbordemens exécrables 
auec 300. concubines^& autant de ieu- 
. nés garçon s qu'il ten oit dans fon Palais > 
- f e conformant du toutàla viedeCali- 
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ij.anSj& de noftrçfalut le %$<Ç.Eutrop.& 
Lamfrid, L'on tient qu'entre fes_vicieu- 
fçs qualùez ilauoit vne grande adrefîï* 
à bien lancer vn dard, & à tirer del'arc 
auec telle induftue quHl tuoit fans fail- 
lir les oyfeux qui voloient en Paiï, 8>C 
faifoit en tels exercices des> chofes du 
tout admirables. 

Compiegne '£!&£?*£ 

a p p elle e des Latins Compendium. Elle a 
elté le feio.ur de nos Roys > à caufedtt 
plaifîr de la chaffe. Charles IL di'ft le 
Chauue la rebaftit & augmenta grande- 
mét,mefme voulut que de fon nom elle 
s'appcllaft Carlonople à l'imitation de 
celle de Conftantinople. La Pueellc 
d'Orléans y fuft prife là près, ayant fait 
vue faillie fur les Anglois Se Bourgui- 
gnons qui s'en emparèrent lors du teps 
de Charles V 11. 1 1 s'y eft tenu 1. Conci- 
les, Lvn l'an S33. T autre Van 8 y 7. 



— — f - • t j . . . 

gula : 11 occit miferablement l'Infante /^ l r . rnrv îf-^1po feftes inftituées par 

Lucilla fa feeur ,& viola les autres, fai- V ^ UII1 F iLdiCS> Seruius Tullius jC n 



fâtdemefme maffacrerauec toutes for- 
tes de cruautés les plus gés de bienjaufli 
fous fon Empire tout le gouuernement 
fut renuerfé 5 les charges y eftoient 
vénales, & les mefehans admis aux plus 
belles 5c honorables. Il voulut non- 
obftanttoutesfes lafehetez eftre appel- 



riionneur des Lares, qui eftoient cer- 
tains Démons ôc Dieux Domeftiques* 
de lefquels fe celebroient dans les car- 
refours .difts des Latins Compita, *s£. 
Gt{L ^ H y auoit auffi vn Dieu appelle 
Compitalitius que Ton eftimoit prefî- 
der aux chemins &- v oyespubliques, 



lé Hercules & fils de Iupiter, Se pour {^^t^tOnt-p ville d'Èfpagne fous 
celafe veftoit fouuent delapeaudNm V^UIlipiULC pArchencfché de To- 
lyon tenant en fes mains vne maflue, lede , fignalée pour fa tres-floriffante 
&ainfialloit rodant tant de nuicl: que Yniuerfnéinftituée Tan 1509, Elle s'ap- 
- de iour tuant pluficurs hommes* fra- pelle deprefent Alcala de Henares> 
càflant & brifant tout cequ'ilrencon- f 1 rM'Vtr\r*'n~p11p ville du Royaume 
rroit. Suidi Mais en fin ayant délibéré V^UllipUlLCliC de Galice en EC 
de tuer les plus honorables citoyens de pagne > honorée du corps de TApodre 



: Rome, Mania l'vne de fes concubines* 
&: iElius Letus Capitaine des cohortes 
Prétoriennes ," eftans compris au nom- 
bre de ceux qu'il vouloir faire mourir 5 

1 le preuinrènt & empoifonnerent au 



*$. îacques le Maieur > où la deuotion. 
attire les pèlerins de toutes les parties 
divmcnde. Son Archeuefque eft fei- 
^neur; de la ville 3 tant au fpirituel qu'au 
empor-tU'infticué par Calixte IL du- 
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grand contentement du peupleRomain : quelreleûentonze TLi\eÇqncs*2l<farianœ\ 

& du Sénat 'mefm.c qui en indignation Un> 10. chap^iu 11 s'y tint vn j Concile 

de fes crimes fift ietter fon corpsdans. fouslePape Victor IL Y?c&io^6*BarQn* 

îe Tibre^ ayant ëfté Empereur enuiron ann t \^6* ' 
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quefoisjmaiscen'eft que tout debout ; 

Il a de furplus en fa main gauche-vn 

efpieu qui luyiert comme d'appuyv&i 

en fa dextre vu (lambeaulequel en fom- 

meillant il lailTe defeendre- en bas", tel*. 

leroent qu'ikfe brufte quafiles-iambes ; 

de par ce que les fleurs iont> fïgnes de 

ioye &:delieffe,il enefttout entouré,6c 

en a mefme vn chapeau fur la tefte. 

Cemefme.Aurh.eur lefaiôt mufant à la 

porte delà chambré dedeux amans qui 

iouïffent du fruicV dé leurs amours 

après vn i oyeux feftirt qui-4àauoitcfté 

Os les miniftres de ce D ieu 



GomteS \ fui ' Gnt cft ^r^pt:erniere.. 

mentpar-Chilperijci.au 
nom, 8c 4. Ray de France, pour exercer 
IalLiftLce^és,viIlesduRoyaumej6ca(rem- 
bler pair bans.. & arricrebans ( comn>e 
fo nt- encore: les Baillifs 3c Senefchaiix 
, quMeùr ont- fuccedé en cette charge) 
lesBarons & Seigneurs deleurs-Baitlia- 
: .ges & Comtez, afin d'accampagnerleur 
Duc Chef de la ^prouince en guerre 
quand la necefîltc le<requeroit. Et ces 
Comtes eftoienr Officiers muabl-esàla 
volonté du. Prince, mais.a caufede. la 
. nonchalance des Roys &c là vpuiflance 
des.. Maires du" -Palais-, qui donnoient v : deuoient eftve- ieunes perfonnes- qui 
exemple .aux autres -de s'accroiftucen auec chanfans diflblués Se inftrumens 
grandeur > ils commencèrent fous les * t de M ufique -allaient denui&auecflam- 
Ro,ys Ciotaim III.- & Thierry à s'ap- - beaux dôner des aubades aux portes des 
proprierlesvillesdefquelles ils n'eftoiét s maifcnsde leurs amoureufes^ où ils s'ef- 
âuparauantque G ouuern eu rs, Baillifs, .iouiflbient quelquefois aucc telle violé - 
'&^Sen€fchaiixj.t-afchans-ide.-leS'. rendre. . ce qu'ils en brifoientlesportes.Ge mot' 
her editair&s^à quoy âîs paruinrent heii- Cornus vient du verbe Comaz,ei& qui fi- 
r-eufement -;'Car Hugues.Capet: L de la - gnifte lùxuder & eftredifïblu; 'Phôrnutm 
3, race, afitvde conuier lesDucs & Garn-- •■ w fa ff coulât de- la fiât* dès Dieux. 
. tes -d'obeyri fou fils Robert, leur con- C'ÔÎTaTl didV Aurelius , Roy de>k 
firmarvfurpatiojarqu'ilsauoientiafaidte y Grande Bretagne 3 Prince 

deJeurs-Duchez & Comtez^ àla refer- . vaillant, mais fort diflblu & cruel^ayant 
uaçion feulement derhommag£v&fou- * faitV inhumainement mourir plufieurs 
uesaineté. Mais Charles IX. pourofter ? personnages^ iriefme les deux enfansde 
ie:defir..àr plufieurs.de .plus prétendre fon oncles ;Fift--. guerre aux Saxons^Sc 
.à telles-dignitez. qui >en quelque façon niourutle 3. défon règne; Gildas. 
derogeoient à. laSemuerainetéj ordon- f^ ; /Sriaf P' accéda au-Royaurned'Ef- 
na .qu'aucune:, ereûion de Dirchez > cotte, à fon père Mogalde 

Maxquifats^&i Comtez-ne feroit-plus . contre. lequeUil confpira. Fur le pre- 
faijftequ'à conditiorr que? les proprie- . mier qui- pourfatisfaire à fes.dcfbau- 
'taites .venans. amour ir- 3 tellesilignitez ■•; chesdeua des tailles '& tributs fur Ses 
feraient v.ni es- Se irrcorp.oirces au.dor fubieét'Sy ce qui irrita tellement la No- 
mainedelaiCchuronne.' bleffe* quelle le *priua: de la dignité 

1^^'VnilQ fu^anGiennement.eftimcle -.Royale ? - 8c le -fi ft mourir en ^priïon 5 
* Dîeivprefidà^auxbanquets --après auoir-rregné ^4, -ans, 8c deialut 

&.rcfiQii'fffancesccpmmunes.vl > hdoftEa- . \6%, Hifl.d* Efcojfe* \., 

p QeeilSadorée des An- 
ciens >y bûanx-^eputée 
-.;( ainfi^que la paix potir laquelle on la 
. pf end fo uue n t ) do n nèr : , aux^ hommes 
vne^ vie tranquille & paifiHe^EUeeftoÎE 




l&œ& 3. défis Tdblen.ux^lt deferit en ces 

îermes : : v Ç.e Dàeu a,.-de couftume d'affi- 

sler ^à;lap.ofre\d<,qivelque,Màiftreûè : Il 

eikmel <k delicat,r.eCTemblanLt:mieux à 

Yai ; epucelle,qu J à ,vn garçon : U-effcrou- 

■g.ç-iau vifage> ce ci.uiluy vient de trop . pourtraicâe en forme de fernme fort- 

bùxx&jôt pourtant il y fommxille quet *, graride^de bonne, couleur^ &£ aoe^va 
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beau regard > qui tenoit en fa main 
drèi&e vne coupe, d'autant que le boi- 
re commun concilie les amitiez ySc en 
là" fauche au oit viie corne d'abondance, 

atoi- 
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il a hérité des vertus auffi bien que du 
nom, ayant par lesbelles parties de fon 
.çifrit rele'ué fa qualité &faiâ:"connoi- 
ftrè que 'ïé'l^auoir nefi: pas- incompati- 
ble aueclâ grandeur. 



poûrce quelle' apporte des biens 

fon. Quelquefois auffi l'on lùy " met- ^ A** J-^*-|^ s viile autrefois de T Age- 
toit en la main ynfceptre duqueTfem- \XvJX u ^;„ — ;*. „.-:^ — .:.-. 



bloient yffir quelques fruits- ; en cela 
voulant; lignifier que par fon moyen là 
terre eftoit labouïée,& iouïffbit vn cha- 
cun en afféurance de fesbiens. L'on la 
mar qfo oir suffi d'au t r-es foîs : par lès deux 
mains iointffces enfèrnble', ce que Ton 
voyoiten-vhe ceirtainernedaille de Ne- 
reru Bile a eu diuers temples à Rome, 

-Iules CffarSc Tibère luy en dédièrent f nfiçrn ^^ P ar qu^ 1 ^ 
chacun vn. La corneille luy eftoit con- O * nieongo >Royau 



nois -j mais maintenant 
capitale du pays^&r Comté de Condo- 
moisien Gafeogne, difte des Latins Con- 
domium F^afcornm^ ëft-fituée fur lariuie- 
re de Baife ; afTez grande, mais non fi 
peuplée à caufe de rinfeutilité de fon 
terroir. Il y a vn prefidiaP,i&: vnEuef- 
ché erigé'par Tean XXîï. qui^depend- 
de PArch^uêfche de Bordeaux. 

esvns Ma- 
med'Affd- 



facré'e; ôc-yElian rapporte que-ïss-An-eiés que à £. dcgrez & deray de T^Equateur i' t 
Pinuoquôtent à leurs nonces "après le " A'p''b*Ur-fçi"boi*Hesdlict>fté' dcP®ccidéc\ 



Dieu Hymenée ., &: -qu'ils la bailloient 
aux maris pour figue de concorde. V* 

Car tari en' fus fmzges des D ieux. 

Cs~\ t-i z-4 o 1 /=> Gouuerneur de la-Lycie 
onaaie poui . Maufole , R(j /. dc 

Gatie , grandement auatfe <3£ ingénieux 
à -tirer de Par gent : Et de *fai£t "ayant ap * 
perceu que les Lyciens" eftoient fort 
curieux de leurs cheuelures , feignit 
auôir reccu lettres duRoy qui pprtoient 



la mer Ethiopique > du Midy les,mon- 
tagnes de la Lune , 8c les Cafres peu- 
ples ) au Leuant la momagnse dont - four- 
detit les riuierts qui tombent' dans '"le 
Nil 3 de *au"-Nt>rd le'Royaume de Benitn ' 
Ge pays e'ft'gran'dëmentHFertil , poite 
diuers ; -ftui6fcs'-& animaux eUranges; Et. 
bien *q.tïe' l'es* Anciens Paye'nt efhmémç 
habitable pour /eftrë -finie fous la Z&ne 
torride 5 fieft-'Cé-quëPair y eft extrerné- 



commandement de les coupet &c les r - menttemperé tant en Hyuer qu'en Efté, 
3uy enuoyer pour eu faire quelques de- 
niers à fa-'neeeffité ^ fi toutefois ils ai- 
moient mieux fournir quelque argent, 
il dmineroitorclred'eft faire acheter en 
Grèce, lefquelles tiendroient la place de *• 
celles quele Roy demandoit, Par la- - 
quelle rufe il tira des Lyciens vne infi- 
nité à % %xgçntsïd%:iftote en'fis'Politicj, 
t^flfiri C ^ rmc ^ aul: ^^ e Haynaultja^ 



\ 



meïm'es en Hyuer) qui commence 1er 
que nous a uonsle Printemps ) la cha- 
leur y eft plus-grande àcaufe de la plnye 
chaude tjai- y tombe fans~c-efi'e, : ce : cjui- 
dut'e bien Pefpace de 5. mois, & pource --■■ 
fai<St* la treuë & defbordement du Niîy 
ôc des;aut-res riuieres- fur le "pays. H y a 
qtïatitité'dElephafîts' de grândeto ex- - ; 
ceifiuç^xlOîîfil y a de leurs dents "qui ; 
quelle eft venue en 1^ Mai- : po'rfênt bien iufques à 200, Hures. Il y a 
fon^de^outbo'n'pa^le moyen de Marie * r auffi force {èrpents dVne groffeur dc*- v ' 
de--L , ûxernb<)urg-"tille &c héritière v-ni-- mefurée 3 car ils^nif le ventre &c la* guëïi4. ' 



Taerfellè > de Piètre de Luxembourg' 
qu'efpoArfa François de Bourbon* Com- 
te- de Vend. ■ fmç v du^temps^deCharles 
V'ïïï. Et d'ieeliè porte à prefent le nom 2 
k premier; Prince du -fangfiîs" de-ce ge« 



le fi large t\Xi ils deuorent yn Cerf ou 
autre anfrhal dé pareille granrfeur; ; &ce 
pen/diaht les habitans fëîioiirriflTent-de ■ 
leur chair qu^ilsnienntnrfcfr t .4elicatei" 
Ç^iUi Mi:ï r arbr'es^ 



ner^.u^3?rinc.e Henry •deBouvbonjdont • ,; * de totues foirte^citro nm^rSsrîim'o-ns'iMrs^ 

G-£g4ij ** 
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orangers, 'formais entr'autresily avne 
efpece de palmiers du tout admirable, 
car on en tire du vin, de l'huile, du vi- 
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nent pp»r fouuerain Dieu ; les autres 
adorent la Terre* &lesautres plufieurs 
animaux , & entr'autres les Dragons, 




bres qu'ils percent, dont la-bqiflbn en 
yure.; ils font du pain des noyauxdeees 



s Athéniens 
prefijucen 
la rnefmc forte que les Lampfaciens 
faifoientPriapus. Strab. lïu* 3. 



fruicts, voirelefrui6teneftb0ncrud& (^onilâcie ^' vne ^ CS P r * nc *P a * cs 
cuit : il va auffivn autre arbre nommé ^ u ,ci v > parties de l'Irlande s 



Enfiindd foxt merueilleux,car il eft touf- 
iours verd r fes branches font fort hau- 
tes dont descendent certainsfilets fort 
defliez qui venans à toucher la terre 
prennent racine tellement que ces ar- 
bres multiplient au poffible. La ville 
capitale de ce Royaume eft de prefennt 
a ppellée parles Portugais S. Saluador, 
. elle eft fùuée fur vn<c haute montagne 
. qui contient enuiron deux de noslieues 
en rond, où on a bafty force villages 
&c maifons. Ses peuples ont leur Roy 
.-quils reconnoiiïent pour Seigneur ab- 
- folu de tout ce qu ils pofTedent. Les 
Vioix& ordonnances n'y font pas eferi tes, 
s aîns'feulement l'on yiugefelon lesan- 
5 eiennescoufturaes,& félon Tequitc na- 
turelle. Ils font noirs pour la plufparr, 
*■ fa.nguins , de longue vie, ayans peu de 
t j>oilàlatefte,au refte braues guerriers 
- &firobuftes que dVnfeul coup ils fen 



appëilée autrement Connafthie, & par 
les Irlandois Connagby. Elle eft fituée 
vers le Couchant de cette Iile,enclqfe 
du flcuue Scheuiin,&: deTOcean. Elle 
eft affez fertile en quelques lieux, mais 
en plufieurs autres pleine de marefea- 
ges 5c de montagnes: Sa cofte mariti- 
me eft arroufee de plufieurs fleuuesfort 
commodes pour le trafic, mais la parefle 
naturelle de'ces peuples les rend telle- 
mens cafaniers qu'il aiment mieux al- 
ler vagabonds queftans leur pain , que 
de fc peiner à quelque honnefte exerci- 
ce. Cette région a eu les Roys, mais P vn 
des deuxnomméRoderic s'eftant voulu 
qualifier Roy de toute l'Irlande, ertui- 
ion l'an 1175. les Infulaircs fe donnè- 
rent volontairement à Henry IL Roy 
d'Angleterre , & depuis fes fucceflèurs 
en ont efté fai&s Roys, &: Seigneurs. Ma 
gin > Ade Y c At en fon Allât, Voy Irlande» 



dront vn homme en deux ;& s'en eft /^^«^«^ ^/l^ 1^1 ~ Officier de la Cou- 

n L>onneitabie tonne dc p 



troLiué qui ont porté fur leurs bras vn 
: conneau de vin pefant plus de joo.li- 
: nres. Leurs habits font prçfque tous 
■:;fai£ts d'efeorces d'arbres gentiment a- 
gencées en forme de natte ou de peaux 
.d'animaux, mais quelques vns fe ve lient 
, à la Portugaife. Ils fe ferment decoquil- 
l les en heu. ide ni on noyé,' Se font auec ce - 
la tout leur, trafic, Les( femmes s'aban- 
< -À o n n e n t d u tout à l'a^î o.ur fans fe 10 u- 
eter nullement de leur repiîtariôh. Dom 
. lean IL Roy de Portugal lesconaertit 
à la Foy Chrcûiennc, enuiron l'an .1500. 
. toutefois il s'y void encore plufieurs 
/idolâtres dont les yns adorent le So- 
; ieil.comme. naary.de JaLune^ & le tien- 



lequel n 'auoit pouuoir anciennement 
que fur la Caualerie, ou corne General, 
ou corne grand Efcuyer Ibubslescom- 
mandemensdu Maire.,cômele monftre 
fon nom Latin Cornes ftabuli. Mais Hu- 
gues Capet premier de la 3. race , ampli- 
fia cette dignités efteignât en ce nom 
celuy de Maire ( dont le pouuoir auoit 
efté très -dangereux à la Souueraineté) 
authorifa l'ordre pour lequel la Maire- 
rie auoit efté anciennement inftituée. 
Cette authorité de Côneftable eft très- 
grande > car elle eft Souuerâine fur les 
armes (fouhs le bonplaifir du Roy)pour 

..ordonner aux gens de guerre ce qu'ils 
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ont *à faire j les chaftier ou pirâonner" havr C. Mercat. 

les crimes par eux commis > ainfi que f^nflî'afiT fuceeda en l'Empire 
t „ ,^/i~uu ,.«„.. i«-<i.r m ^. *r VJ^iiiava a. d'Occidetà Louys IV. 

éftarit auparauant- Duc de Franco nie: 



bon luy femblê;, ranger les armées* & 
commander aux Mârefchaux comitie 
les principales mains dicelles , 5c en 
fômme garder l'efpée duRoy, dont le. 
Canne (table luy fait hommage iige.Z>tf 
Serres en fon /ment. L'on void au Code 
Henry les ordonnances de nos Roy s 
touchant cette dignité. 

(Pr*V\C\Vi Capitaine des Athéniens, 
I^UllUH ucs b c liiq Ueux lequel ayït- 

efté furpris &c vaincu par Lyfànder chef 
des Lacedemoniens 3 fe fauua vers Ar- 
taxerxesRoy des Perfes j par l'aide dur. 
quel il redonna lalibetté à fa patrie la- 
quelle il ; auoit rriife en feruitude. Pluw- 
que en la vie de Lyflnder* luftin lin. 5 . ■ 
•TU y en eut vn de ce nom, de rifle de 
Samos, grand. M.athematicien^qui a fait 
fept liures de l' Àftrologie* Propjltu.q. 
Eleg.i. Fïrg* Eclog. 3 . 

C^rMnr\tn nac if-'de Thrace j 8-5; Pape 
yUriUil iUrnommérAngcliqucpour 
fa fain&e vie , doctrine ôc beauté 5 fut 
efleu par le Clergé, -après" vne grande 



Et bien qu'vn certain Berânger efleu 
Empereur 7 parles Italiens ( qui mainte- 
noient le dr-oiâ d'eflire les Empereurs 
leur appartenir) comvneâufiï Louys fils 
de Bofon Roy de Prouence y refiftaf-- 
fcntjtoutefois lesAilemansquiauoient 
plus grande puiffance de authorité em- 
portèrent le deflus, & efleurent Con- 
rad pai-l'àduls d'Othon DucdeSaxej 
pari'affiftanceaurïï duquel il fur mon ta ; 
Afnoud Duc de Bauieres fupporté des 
Honore ois : Ce ne an t moins eftaiu de- 
puis entré en ialoufie de la valeur 8c 
noble courage de Henry, fils dudit 
Othon jil luy fift la guerre > craignant ; 
que par fon moyen il ne fuit depofîe- 
dc de l'Empire : Mais les chofes luy 
fuecedansmal,& ayant efté vaincu en - 
batailUe^cômeilfepreparoit d'enauoir 
fa reu anche a il fut furpris d'vnegriefue 
maladie qui luy donna vne fi viue at- • 
tainte à (a confcience> que comme fa- 
contention. Eftant preft de mourir 3 qui, ge & Chreftién ayant plus d'efgard au ; 
fut le ir. mois de fon Pontificat» il laiffa bien de l'Empire qu'à là propre chole- 



tout ce qu'il auoit amaffé aux Monafte- 
res Se Eglifes 3 Lan 68-9. >Nauçler, SabelL 
Enneœd. 8. liu, cT. 
(pAhA^ac Nain qui n'auoit que 2. 

^onopas pied3 \ vnc . pal ^ c dc; 

hautjlequel luira niepee de l 1 Empereur 
Aûgufte aimoit extrêmement. Plïn* lin. 
y*chap>i6* 



re , il exhorta les.Princes là aifernblcz 
qu'après fa mort ils euflent à-eflire pour 
Empereur le mefme Henry Duc de Sa- 
xe j mefmes luy^fift porter les en feignes 
Impériales par fon frère , du confenre- 
mer de tous. Ainfi mourut peu de io urs 
après fans- aucune lignée , ayant tenu r 
l'Empire 6» ouy.ansj l'an de grâce yzo, 




finnî^inn certaine ville près le i Honorius enfa Chronique Çontraëh 
X rharets Mceotide , où. 

Ton tient que les Loups-marins- gardent 
les rets des pefcheurs moyennant ett-- 

taine part delà pefcherie qu'ils leurs 

donnent^ car s'ils les' en fraudent > ils 

prennent lapioyeôt rompent les filets* 

Eftiénneï 

Copenkageit^ £3»; 

Dannemarch , fignalée pour- fa gran- 
deur v."rîcheffcr 3 -"&- commodité de fon 



fur nommé Le - Sali-- ' 
* que,. Prince deFrâ- 
conie fort adroiéV aux armes , fut efle'u 
Empereur d'Occident après la mor-t de 
Henfy IKireprima ladefobeïiTance> de 
BoleflatisDuGde Pologne ck de Les fils; 
lefquels luy de fnioie-nt le ' trrb ut de u à 
rËmpire : Delà paflaauec vne -p ni fian- 
te armé éen I taiie où il- Fut co utonné à 
'l'orne par ïé Pvipe Ieàn XXL"ÀrTujetit 
à l'Empire lal>uché de Botir-gogne epii 
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apparcenoïtauparauant aux ^ ran Ç^'f^nttfeftt!e<5 eftoient ces Dieux ainfî 
bien que d'autres difent que L'onjtft- appeliez , cooïtnc qui 



lors partage des dçux Bourgognes i v Uv- 
ne dçmcurant;àla France , ôçrautr«a 
l'Empire ;Il ehaftia en fuitte les Mikn- 
^nois qui s' eftoient reuoltez , puis eftant 

, retourné victorieux en Allemagne, il 
mourut Tan 1040, de Noftre Seigneur» 

,,apresen aubireibé Empereur i^.Gaguin 
lin. x^Cîtfpin enfk vie. 

Gonraf dlll. X5SSS 

-la.mortde Lombaire II. npnobftant les 
. oppofitions de. -Henry DuçdeSaxeôc 
de Bauiere, 5c de Guelphpn fon frè- 
re", lequel ayant affiegé dans la ville de 
Winfberg & l'ayant prife , les femmes 
requirent de l'Empereur qu'il leur fuft 
permis d'en fortirauec tout ce qu'elles 
pourroient emporte^ce qjieleur ayant 
accordé , elles chargent fur leurs efpau- 
les leurs marys & prirent l^urs enrans a 



ditoit ConfintienteS) ç' eft à dire confen - 
tans pojLiççç qu'ils çftoient les Goa- 
feillcrsjdujSenat Çœlefte , 3c ne fe,,de- 
liber oitrien fans eu-xlor s qu'il arriuojt 
quelque affaire., d'importance , cornue 
Homère de les autics Poètes nx>us je 
reprefentent» Ciceronies nommé au- 
trement les Dieux des grandes nations, 
pour tes. distinguer des autres qui 
eftoient particuliers à , çhaqiîe peuple, 
defquels le nombre-eftoitinfiny^rnaîs 
de ce premier rang il n'y en auoit que 
douze ,fçauoirfixrnafles , Iupiter, Ne- 
.ptune , Mars, Phœbus , Mercure, Se 

Vukain;& fixfemelles,quifontIunoris 
Yefta 9 Miner ue , Gérés , Diane , 5c Ve- 
nus , lefquels Dieux tous enfemble 
eftoient eftime z auQir ; enfouueraineté 
le çouuernernent des chofes de ce mon- 
de. V* Cartary en fis imetg. des Dieux. 



_learçjbL'as.&aixifi forcirent dehors;det- (^QtWerâttS v *^ c Epifcopale de la 
quelles TEmpereur admirant le coura- ^- ,U1X Cl cilla Qafcogne, dépendant 

t ge leur pardonna.il fift le voyage du de LArcheuefchéd'Autch. Gregoiredc 
Leuantaueç^ne puisante armée ,àce Tours faid. S,. Vaierefox^ premier Euef 
poufle par les exhortations de S. k Ber- que. 

nard>oùtoiuefoisïlnefift.pasdegrands (^ ry«n A^ **^ p femme de Robect 
exploi6ts,&fes armes curent aflezmau- v^UUJJ^UVC Roy de France ^ &. 

uaisfuccezcontreles Infidelies , fi bien fille de Guillaume Duc de Normandie* 
que qua tr e ans après ce voyage il reuint 
. en Allemagne où il mourut le 15. an de 
.ion ÉmpireJ'an de grâce ii$2*OthoFrif, 

Cr^i^^'iÀ TXT défia Duc deSuau- 
onrai a j. ; y . be & Roy des Ro . 

mains > & apro«s la mort de Frédéric II. 
fon pere,deuenu fon héritier ésRoyau 



femme fort deuote ôc charitable avax 
pauurcs : Fondai 1 Abbaye de Poifly où 
elleéftgifante. 

•f II y en eut : .vne : autre de ce n o'-m , fille 
d'Alphonfe Roy d'E.fpagne s laquelle 
futla2. femme deLouys VIL Gifti-S, 
Denis. 
mes'deNaples tk de Sicile ^priftle titre f^nfivjtnrP^ ville capitale du 
d Empereur contre Guillaume Comte V^UIllLdlUCCa g ail i iage & pa y S de 

Conftantinen la Duché de Norman- 



de'Hollandejaefleuparle cpmmande- 
meiïtdu Pape contre Frédéric lonpere, 

. lequel, tenoit prefque toutes les villes 
Impériales : Mais après auoir remis en 

.. fon obeiïTançeles Royaumes de Naples 
8c de Sicile qui s eftoient reuo.ltez if fut 
empoifonné, Âç> < mo^L;utrande grâce 

... ï254.apres auoirefté.Èmgereur j. ans, 
JW atteler, '.'■■' 



die.Polydore Virgile/uiuy de Volater- 
ran, eftini^qjn'elle s'appelloit Augnfta* 
yRo^anduorunh pource que (es habitans 
auoient tiré leur origine des .Roman- 
,duens peuples delà Gaule, & fut de- 
puis appellée Cdnftances de TEmpe- 
reur Conftantius père de Confiant in le 
Grand ,» qui rembellift^&fortifia pcri* 
^ — — danc 
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3ant fon feiorxrea Normandie , félonie 
tefmoignaged'Amrnian Marceliin >qui 
c ffoic de ce temps , qui la nomme en fin 
!$,.#»• Caftra Conftantia ., donc encore 
fe voy ent les v eftiges de les anciens murs 
qui furent abatuspar les Anglois du ceps 
cie Charles VU. Eft vn Euefché duquel 
dépendent près de 32.0. parrohTes , 3c 
^eieuedePArc'neuefché de Rouen. Il y 



"fon frère.: Eut- guerre depyis contre Ici'. 
Franeons hahitaris au long du Rhin 5 les- 
quels il va inquit ; rrïais eftaiît venti fur le 
déclin de fon a âge vicieux & infelcnt, 
l'on fit Empereur M.agnentius, lequel le 
tuaau grand détriment delaFoy Carhc* 
lique. Aiufi" mourut aagé de-30, ans, 
câpres auoir efté Empereur 13 & de no- 
ftrefalut le 353, j4gathià$, Zojïme, 



a auffi fiege Prefidial refiortiflant au f"*nnfhînf* TT ^ls ^ e Conftantin 
Parlement de Normandie qui y eftefta- v^UlliUUiL ^** iiLfutefteuEm- 
blv. pereur après la mort de fon père '.Pacifia 

:tie ce qu'il pofledok en Orient.* Fie tuer 

:e fon frère, Theodofe & autres gens de 

par ceux du pays Coftnitz, \ Ton f appel- -"bien qui le reprenoient y pource qu'il fa- 



J 

Cr\Y\Ç l r'ï\-\re* ville.de rAllcraagn 
oimance . prés le Rhin> appe f lé 



îoit aupa^rsuant Vïmâura > mais elle 
prit depuis ce nom de Conftantius pere 
du Grand Conftantin : Elle h*efl pas 
beaucoup grande 3 mais riche & cres- 
beile , tant pour fa fituation que pour la 
magnificence de fes édifices: L'oticflit 
tous les ans en cette ville vn citoyen qui 
a fouucraine putfïance 9 car il marche 
auec des Archers degar.de ou Bedeaux 
ayants des verges en main , &iugecn 
dernier r effort des caufes tant xiuiles 
que criminelles. Il y a vn fiege Epifco- 
palqui releuederArcheuefcnéde Ma- 
jence. Àdonfhr. II s'y eft tenu trois Con- 
ciles > & entr'aimes le i<p. General finy 
Fan 141 8 . fous Martin 111. ou V.où fu- 
rent condamnez &bruflcz lean Hus& 
. Hierofme de Prague hérétiques, & le 
Schifme des Papes ofté. N mtclct >T alrn. 



uorifoit Terreur des Monothelites ; haïf- 
foit outre mefure le Pape Martin, qui 
atioit fait tenir vn Concile où il efloit 
excommunié auec fes Prélats Mono- 
thelites , niefme le fît prendre par tra- 
hiion par vn nommé Théodore Exar- 
que de Rauenne , qui l'ayant enuoye 
prifonnier à Conilantinople , Confiant: 
le relégua toit après en la Cherfone- 
fe Tauâque , où il mourut : Il fut depuis 
en Italie contre les Lombards, conduits 
par Grimoald U-ur Roy, par lequel il fut 
défiait , mais en fuitte ayant pillé Ro- 
me y comme il propofoit à fon retour 
d'impofer nouueaux tributs, il Fut tué 
dans les bains de Syracufe en Sicile par 
les fîens, l'an ^58. de Noftre Seigneur, 
après auoir tenu l'Empire 3.7. ans- Paul 
Diacre* 



GonfrantI.^T fn ^ cr n oifiet T Conftantin s J ûn - p0> ^ 

rus de Conitantm le h~.-* m « —..^ . u„.,.« 



Grand , partagea l'Empire auec fes frè- 
res Conftantin & Conftantius ; & luy 
efcheurent l'Italie, toute TArTrique^ la 
Sicile , la Sclauonie ^ la Dalmatie, la 
Macédoine > l'Achaïe , lePeloponnefei 
& le demeurant de la Grèce ; mais Con- 
ftantin qui eftoit Taifné , fe plaignant de 
la diuifion de ces Prouinces , courut fur 
les terres de fon frète Confiant» pour 
s'en emparer, où il fut tué par Confiant, 
ainfî fe rendit Seigneur de toutes 'lès 
Prouinces d'Oceiderit que poffedoit 



homme très - bénin 
& charitable aux pauurcs : luftinian 
l'Empereur le fit venir en Nicdmcdic,là 
où comme repentant & pénitent il fe iet- 
ta à fes pieds , lesbaifa, & demanda ab- 
folutionjd'ou eft venu , félon Bede enfon- 
tin. de tordre deste?nps> la couftume aux 
Roys Se Empereurs debaiferles pieds 
du Pape ,;& de plus renotiuella la dona- 
tion de Conftantin le Grand 3 faite ài : E- 
glife Romaine> & en augmentâmes priui- 
leges. Regirio /. 2» P. Diacre L iZ^Blonâ, 
##rio» Decœd t i t <$s£mile* Il excommvîa 
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nia ■Philippiais'-furaonsmé Batdane^ 
qu^s'eftoit rendu fauteur de l'Arrianif- 
rae & Iconoclafte bu abatteur d' f mages, 
detfendautque fon nom fut nomme en 
i'Eglifc , ou inféré aux monumens Ec- 
clefiaftiques/ny les pourtraits ou ima* 
ges permifes. P. Diacn lin, tS. Zonare 
io. 3. Mourut enfuiTan 714. âpres auoir 
tenu le fie.ge 7. ans > 20, ïours. Onnphr. 
Vlai* Sigcb* 

Conftantinl. £, "°"Vr r T 

nomme leOrand, 
■fils.de Conftantius& defainéle Hélène., 
fut déclaré Empereur après la mort de 
ion père ; n'ayant toûtesfois fon departe- 
xxicnt cp'en France, car Maxence , LU 
ci oias & Maximin , pofledoiefit les au- 
tres parties de l'Empire : Mais Max-en- 
ce qui tenoit la ville de Rome s'eftanc 
rendinyran insupportable par les vices 
& mefehanceter, Conftantin Prince ver- 
tueux & magnanime , fut appelle des 
Sénateurs & plus notables deRomepour 
iechaffer: Auquel effed s'eftanc affo- 
ci.é aaec Licinius 5 & luy ayant donne fa 
ibeur Confiance en mariage , il attaqua 
Maxencc, qu'il déconfit miraculeuie- 
ment ', car deuant la bataille luy eftanc 
apparue vne croix tout en feu il enten- 
dit vne voix qui luy difoit ces paroles, 
Jnhocfigno ■ >/»£* jc'eft à dire > en ce fi- 
gue fois victorieux >. dont il prit telle af- 
feurançc qu'en ayant fait mefme .mettre 
le figue dans fa cornette Impériale , il 
s'aduança des premiers au .combat auec 
fon eftendatt 3 & contraignitMaxence 
de s*enfuir > lequel parlant vn pont du 
Tybre, s'y noya. Somment* Conftan- 
tin après cette fignalée viâoire fauorifa 
les Chrefticns ,;leur o&royant de grands 
biens ; cafla & annuîla cous les Ediâs 
que fes predeceffeurs auoient fait con- 
tre la liberté d'iceux.Fift ba-flir des Tem- 
ples ji comme auîTieftablit à Rome tou- 
tes chofes par, bonnes & fain6tes Loix,fe 
rnonftrant tres-iufte Empereur. Il fut 
puis après inftruit & baptifé par Syl- 
ugftre V lorsPapcde Rqme,&embraife 



dvn grand zèle la Religion Chreftien - 
ne auec fon fils Ciifpus Tan 3 [t. Mais 
après que Licinius eut deffait Maxi- 
mur, & portant enuieà Conflantinqui 
eftoit fon égal à l'Empire > il entreprit 
de luy faire la guerre *, à quoy Conftan- 
tin fe porta aufti fort aifement> dautant 
que ce Licinius perfecutoit les -Chrc- 
ftiens yfur lequel Conftantin fauorifé du 
Ciel remporta deux victoires ,. & eufia 
le fit mourir , pouree qu'il s'eftoit re« 
uolté. Zcjîme. Ainfi l'Empire demeura 
feul à Conftantin,pcndant lequel il iouïn 
dVn temps très heureux &pa:fible 3 au(fr 
fa bonté & fageffe eftoient fi grandes,. 
que la i-ufticc a-flaiibunée delà clémen- 
ce eftoit vni ucrfeïlemeiit aclminift 1 ée par. 
tout le monde ^fi bien qu'il eftoit aymé. 
&reuerédes fiens ,. craint & redouté de 
toutes les nations -eftrangeres : Pendant 
ce temps li.il eut guerre contre lesGoihs 
& Sarmates qu'il fubiugua : Mais afin 
de remédier aux affaires de FOrient ,il 
refoku de tranfporter le fiege de fon 
Empire en laville de B-yzance 3 qui eft en 
la Prouinee deThrace ? & voulant qu'elle 
fuft appelléc la nouuelle Rome, il l'em- 
bellit de baftimens & grandes richefles, 
& comme dit fainéî rïiero finie , il enri- 
chit des defpoiiilles des autres villes , & 
pouree prit le nom de Conftantinople. 
Pendant cette douce tranquilité s'ef- 
leua 1 hère fie des An iens? pour laquelle 
abolir il fit aflembrer de l'aduis de 
■ Sylueftre vn Concile gênerai à Nicée 
où il aflhfta en perfonne > fe foufmettant 
du tout à Taduis du Concile ;mefmes. 
y fît vne ehofe digne de remarque 5 
car comme quelques Euefques qui a- 
uoient différent entr'eux enflent mis 
entre fes mains les informations 3 afin 
qu'il punit les couîpables 3 il refufad a en 
eftre le Iuge>difant qu il ne luy eftoit 
conuenable de iuger ceux que Dieu 
aaoiteftablispour le reprendre j ce qui 
eft rapporté au Decret;&par Ruffin&. 
Caffiodpre. Régnant ainfi heureufe- 
ment & il s'addonna du tout àdeftwxg 
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l'idolâtrie , à faire baftir des Temples^ 
& eftablir la iuftice. Il fift de vray 
mourir fon fils Crifpus & fa femme 
Fattftai mais les caafesen furent fecret- 
tes »&les meilleurs, Autheurs l'en exeu- 
fent,comme les iugeant légitimes: Mais 
comme il menoic vne puiïTante armée 
contre le Roy de Perie, il mourut le 3t. 
de fon Empire & le56.de fonaage,Tan 
defalut34i. Ainfi deceda ce fage , vail- 
larit , bénin j libéral , & très-religieux 
Empereur, & le premier de ceux quia 
eftably puirlamment la Religion Chre- 
ftïenne , ayant îaiffe pour fucceffeurs à 
l'Empire fes trois fils Conftantin , Coa- 
ftantius, Confiant 5 & Dalmatius fon ne- 
ueu j &deux filles Hélène & Confiance. 
Eufebe enfin Hift. Ecdejîafl. Socratç 
enfin Hift. 7Vi/w?^& autres difentdes 
chofes merueilleufes des grâces 3 priuir 
leges & dons qu'il faifoit aux Eglifes, 
aux Euefques, & à tout le peuple Chre- 
ftien ; & de fait il enuoya es Prouinces 
du Roy des Perfes des Ambaffàdeurs 
pour les induire à receuoir la Foy , & 
faire foulager les Chreftiens : Mefmes. 
donna des commifïioiis pour baftir es 
pays eftrangers des Hofpitaux pour les 
Chreftiens fugitifs : Fift le premier 
marquer lamonnoyeauec lefignedela 
Croix : Ordonna que le Dimanche & les 
Fcftes feroienc chommées mefmes par 
les Payens. Hift.Tripart* liu.i. chaf 9. 
L Omnes.CtdeFeriis. S'eftudia premiè- 
rement à entretenir les feiences libéra- 
les & à les mettre en réputation, &tra- 
uaiîla grandement à qe que les arts vinf- 
fent à leur perfection . L l A£edicos. CÀe 
^rofejforibpts & Medicis-. Voulut qu/vrie 
partie des tailles & fubfides publiques 
fuft employée à l'entretien des Clercs 1 
'& décoration des Eglifes,& qu'elle y fuft 
deftinée à perpétuité.' Sox.omene liûre 1, ■ 
chap, g. &liu.ychàp.$* Ordonnaaufli 
pour honorer dauanrage les Euefques» 
que les iugemes ciuils releuafifent d'eux. 
Soz.omene \iu\ . chap* p.Eftablit par tout 

l'Empire des Hoipitaux pour, toutes 
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fortes d'infirmes & mendians * comme 
il fé void âù-Code Theodofîan & lùfti- 
nian, Voulut pareillement que lès hère* 
direz des Confefleurs, exilez 3 & Mar- 
tyrs pouf là Foy ,, qui mourraient fans 
proches parens * Biffent acquîtes aux 
Eglifes. Eufebe liu.2* Mais fa plus figna>« 
lée magnificence & libéralité parut lor$ 
qu'il donna au Pape Sylueftre & à fes 
fucceffeurs la ville de Rome auee toutes 
les Enfeigues Impériales > comme le Sce- 
ptre & le Diadème^ ainfi que le tiermenç 
Eugubin en fort %Jiu. Photius Patriarche 
Grec,Theodofe Balfàmonw- %.duNo~ 
mo canon de Photitti r 5 ch.i. Zofime 5 Cal- 
chondyle lin* 1. desgejtes des Turcs & au- 
tres . Et iaçok qu'on ait adioufté àcette 
donation quelque chofe qui femble efire 
peu véritable , (i eft-ce qiT citant autho* 
rifée partant de graues & anciens Au- 
thçurs , & confirmée auflfi parplufieurs 
Empereurs, corne Pépin, Charlemagné, 
Lauysle Débonnaire, O thon le Grand» 
& autres qui y auoient intereft: Ioin6t 
aufli la paifible & continuelle pofleflfioti 
des Papes par l'efpace de plus de 1000. 
ans. Les bien fenfexreputerottoufiours 
à témérité de le vouloir débattre, puis 
que mefme il femble qu'en ce fait Dieu 
a vo-ulu que la Monarchie de PEglife vi - 
fibleaiteftélàeftablie pourrefifter à h 
violence des Tyrans , & des hérétiques* 
Enfin les vertus Héroïques, là puiffance, 
& les grandes profperitez de ce vray émet 
oiuin Empereur furent telles, qù-outre 
leiuftetiltre.de Grand ,1e Sénat luyen 
attribua d'autres , fçauoir ceux deRe- 
ftaurateurdti genre humain, d'Amplifi- 
cateur de TEmpirejde Fondateur & con- 
feruateur de la paix feure & perpétuelle» 
Eufebe Hun ''4. en fa y le. 

Donftaritin 1 1. f s f né . f 

Conftantin Iè 
Grand j nonobftant qu'il euft par le par- 
tage qu'il fit auec fes frères Conftan.^ 
tius & Confiant jFEfpagne y la France^ 
TAngleterre , r&fcofle , & prefque toutâf 
l'AUemague y fi eft ce que norr mevm 
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cornent 5 il fit la guerre àXon frère Coii- pris par force d'armes la ville s il juy 

.{tant >mais.penfant rauager fes terres il fie creuer les' yeux & le relégua, fl 

fut deffait près Aquilée,villedTtaliç > & eue encores quelques guerres auec les 

fur. tué de-flous fon cheuaUn'y ayant que Turcs & Sarrazins , lesquelles ayant pa- 

■trois a lis qu'il eftoit Empereur , aagé cîfiées s il fe mit à. ruiner les lmagesdes 

feulement de 2$._&defalut34J.- AureL Temples, mal traiôer les Preftfcs 5 de- 

yicior.. On eferir que cela luy arriua molir les Monaftcrcs>& commettre au- 

pource qu'il adheroit à 1 herefie d'Ar- très a$es impies & cruels. .Mais après 

"nus. Caffiodore, Rnjjîn s o -Thcodoret en atfoirfa.it quelque temps la guerre" aux 

Icwrs HifttEcclefi Buîgaires 3 il 'mourut l'an 777. ayant 

.Çonftantin ÏIÏ. ^J^i. S™ r ■ Bipire refpacede 35 ' ans * 

reur^tintrEropire fort peu, car ilfutcm- PAnd-onfin VT ^' s ^ c ^~ eon 
poilbnné par Martine fa belle mère qui * IV.gouucr- 

vouîokaduancevibnfihHcradion^pour na quelque temps ÎJEmpire d'Orieni 
laquelle mefehancete on luy coiippa la 
langue r & le nez à fon -fils, & les confina- 
t'on tous deux en exil , & fie -on mou- 
rir le Patriarche Pyrrhus ? qui y auoit 
confenty,enuironran644. P. Diacre, 
Bcie. 



Çonftantin IV^/*'; 



Confiant 2. Empereur : Pift la g'uene 
aux Sarrazins tent par mer cjue par terre, 
& les rendit tributaires ; mais fut fur- ' 
monté par les Bulgaires, lefquels le cotv 
traignirent de leur a (ligner pour leur de- 
meure la baffe Myfie» laquelle fut de- 
puis appeiléc Bulgarie. Ilfe monftrafa- 
ge & excellent Empereur 3 fi eft- ce qu il 
commit au commencement vn parrici- 
, dé abominable 3 ayant fait mourir fes 
deux frères. Ildeceda ayant tenu l'Em- 
pire 17. ans , comme il s'employoit à la 
rcforraatiôn de PEglife & de fon Eftat, 
enuiron Tan 6% 6. ayant laifle pour fon 
fuccefleur IuftiniànlL Zomre s P. Dia- 
çre, Egnœce li.z. 

Çonftantin V.i^:S: 

, nommé Copron'yme > pource que lors ; 
de fon baptefme .il lafcha fon ventre' 
dans les Fonds : Entreprift le voyage 
d'Egypte contre les Sarrazins:, mais 
ayant feeu qu'vn nommé Arthauftus 
s'eftoit foufleue contre luy en C.onftan- 
:$iâpp.Ie * il tebrgafÇâ; cfreaVin ; & ayant 



auec fa mère Irène , mais cette femme 
voyant la contention des Grecs & La- 
tins , pour le faiô des Images > fit af- 
fembler vn Concile gênerai àMicée 5 où 
elle fit condamner les Bris'-imapes. 

D J 

auec Tharaftus Patriarche de Conftan* 
tinople. Lors Çonftantin qui repugnok 
aux confeils de fa mère 5 luy ofta le ma- 
niement des affaires , en fuit te dequoy 



fe gouuernant auec toute forte de li- 
cence , il deuint lafche & defordonne 
en tous, vices : Fift coupper la langue 
& creuer les yeux àNicephore fon on- 
cle : Répudia fa femme Marie & la rele- 
gua<cn vn Monaftere pour en prendre 
vne autre à fa fantaific , de forte cjuela 
hayne de fes fubjefrs cnuers luy fut 
fi grande, qu'ils perfuaderent à Irène de 
reprendre Tadminiftration de l'Empi- 
re 3 à quoy elle êncl.inant & préférant 
fon defpit ambitieux à l'amour qu'elle 
deuoitauoir.à fon fils ^ le prit vn iour& 
le.priua de l'Empire, & pour l'en ren* 
dre du. tout incapable, luy fit inconti- 
nent creuer 1 es y eux , dont il mourut: de 
trifteffe peu deiours après, ayant tenu 
l'Empire cinq ans l'an: 7.9.8. Delaquelle 
cruauté Ton tient que le Soleil eut hon- 
te & fe cacha par Eclypfe de plufieiKS 
iours. Zomre tmi^* AufFl fut-elie rclc- 
: guée en exil quatre ou cinq ans après pas 
N icççhpxè.P. Diacre /.2j, De fontemps 
^Empire futdiuifé , & Qurlemagnç 
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car faute de deniers Ton nëipcût rcfiftcr 

àlap.uîfiancedcsTarcsjquis 9 c:(pandirenc 
lors auec grande promptitude dans T A- 
îîc Mineur > quieft voîfine de, l'Europe. 
Enfin eftanr goûteux il mourut dVnc 
pleurefie enuiron Tan 1054. après auoir" 
tenu l'Empire près de 12; ans. 
me Romain Lacapene Arménien, avant (^^i^i^af-il-îi-* "^T furnommcDu* 
ollé le gouuerncment à Zoé , &ice,lle V^UlllLcUlLlll^v. cas, fucc<?daen 
reclufcen vn Monafterc, donna-fa fille l'Empire d'Orient à Ifaac Cotnnene»ran 
à Conftantin > & prit les refnes de TE m- ioo'o. Fut eftimé deuot & grand I ufti- 



î,'crtipararde celuy d Occident!; 

Conftantin VIL f^ * 

l'ange de fept ans delaifie en la tutelle de 
Zoe la raere,& commença à tenir fEm- 



h 



pire d'Orient après la mort de fonron- 
cle. Alexandre ; Mais vn certain nom- 



pire auec luy & auec plus grande au^ 
ahorité. Mais les propres fils de ce Ro- 
main l'ayans mis prisonnier > Conftantin 
les fit auiii mettre priionniers > & alors il 
demeura feul Empereur, Il eut depuis 
guerre auec îes Sarrazins , mais auec 
aflez mauuais fuccez , fi bien qu'il le re- 
tira'au mont Olympe vers vn faihéiper- 
forma ge> nommé Theodofc, pour palier 
lerefte de fa vie en prières &. hors le tra- 
cas du monde. Ayant régné 13 . ans auec 



cier, maisfonauariceîefit bien-toft haïr 
des fiens 5 & mefprifer des ennemis 3 &'. 
de faiÊl les Turcs faifoient lors leurs 
courfesiufquesauriuage de Conft-àntï- 
nopkjSc eut-on prefage des malheurs 
fuiuans par des figues ceci elles & tr-ena- 
blemcns de terre, qui reuerferent. plu- 
sieurs édifices. Mourut a près n'uoîr tenu 
l'Empire fept ans & demy ^ lai (Tant pour 
héritiers trois de fes fils qu'il eut de fa 
femme Eudoxia. 



grâce p<5°. 



fataere,26.auec Romain Lacapene fon f^p^fl-ant-in YT ^ ls d'Ema- 
beau-pcre,&i5.ans tout fcul, Fan de VjUIHUUALUI Al, m ^ de )a 

famille des Paleologues, dernier Empe- 
reur Chreftien de Conftancinoplej don- 
na plufieurs batailles aux Turcs auarit 
qu eftrc Empereur : Mais de fon temps 
Conftantinoplc fut forcée par Maho- 
met fils d'Amurath II. & lors fe reti- 



Conftantin VIII. *££*£ 

Ieune,tint l'Empire d'Orient auec fon. 
frère Bafile après lean Zimifces 5 -imis 
plus en honneur qu'en puiflance ; car 
Bafile auoit en main tout le gouuerne- 
ment 3 fut toutefois après la mort de ion 
frère trois ans Empereur dutoutaddon- 
né à fes voluptez^ande grâce 076. Voy 
Bafile II. 

Conftantin IX. «£££.' 

que ou PEfcrimeur, qui eftoit dé race 
Impériale 3 fut fait Empereur d'Orient 
par le moyen de Zoé; & tout auffi-toft il 
s'addonna à toures fortes de voîuptèz : 
Vinttoutesfois à bout de deux grandes 



rant en la porte de la ville pour s'enfuir 3 
il fut eftoufre en la prefie de ceux qui 
s'cnfnyoient l'an 1453. après auoir "tenu 
l'Empire huiéi ans > trois mois, P\ loue, 
C aie h on dy le lin S* Gagufnliu.io. Egnace 
lï, 5. Ainfi Conftantinoplequi auoitefté 
enrichie, par Conftantin le Grand fils 
. d'Hclenej fur fous ce Conftantin fils 
d'vrie autre Hélène réduite fous Fobeyf-, 
lance des Turcs, &:TEmpire desChre- 
ftiens en Orient fut transféré^ aux Infî- 
delles Ottomans. - 

guerres ciuiles > & de quelques autres ^Qftf}rsî}Hn ^ ec l ue l aySht efté 
étrangères. Il efpuifa les finances de ■ ^ ^enuoyépar Audian 

l'Empire par fes prodigalitez 3 fi bien fon frère Roy delà petite Bretagne 5 ail 



qu'il fut contraint d'impoler force tail- 
les fur fes peuples ; Mais fes dons iirw 
menfes perdirent laplufpart de l'Orient;» 



fecours des peuple de la Grande Breta- 
gne , ençhaffa les- Pi£tes & Huns qui 
roccupoient > puis en fut couronné Roy; 

Hhh iif 
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<?û il régna par l'cfpace de dix ans* 
T 11 y en eut vn autre de ce nom, qui 
fucccda à Arthasle Grand fon coufin^aa 
Royau me de la Grand' Bi'cragnej lequel 
fut diflblu & dcfbordé en toutes fortes 
de vices ,& fut tué en bataille le i j de fon 
règne. Gildas. 

ConftantiEL, ^gairement d,a 

,. J Cotantm, contrée 
de Normandie,feptiefme & dernier Bail- 
liage de Roùcn^dont la capitale eft Con- 
fiances. Foy Confiances. 

Conftantinople ^'«f »«; 

^e des pins riches, peuplées & pu i {Tan- 
tes de tout le monde, eftanc comme le 
centre de toutes les naui^ations & coai- 
rnetees } non feulement de l'Empire des 
Turcs , mais auffi de tout l'Vniuers : Elle 
fut baftie par Paufanias Roy de Sparte, 
l'an tfo^.deuant l'Incarnation, félon Eu- 
febé , & fe nommoit lors Bizance ; mais 
ayant efté ruinée parTEmpereur Seue* 
re , elle fut rebaftie & embellie enuiron 

_ ïoô". ans après par Gonftantinle Grand 
qui y eftablit le fiege deTEmpire, con- 
tinué en Tesfuccefleursj & lors elle fut 
nommée Couftantinople, & Nouuelle 
Rome j auffi fit-il rranfporter tout ce 
qu'il y auoit de beau & fingulier à Ro- 
me pour l'en orner. EUç fut depuis la 
demeure des Empereurs d'Orient- après 
la diuifion de l'Empire. Et finalement 
après fa prife qui fut faiéie par Maho- 
met fécond , Prince des Turcs fur Con- 
fia min fécond Tan 145J. 8c 1121 après 

' qu'elle eut efté rebaftie par Conftamin 
leGrand 3 ellefut choifiepoùrla demeu- 
re des Ottomans. Laffiette de cette vil- 
le eft fi agréable 8c en lieu fi propre qu 1 - 
elle femble eftre faite pour commander, 
S on tour eft de treize milles,ou de feixe^ 

- félon d'autres, baftie fur le pendant dV- 
11e colline 3 prcfcju'cn figure triangulai- 
re > auffi y a t'il i'ept collines à Pentour, 
fur chacune defquelles il y a vne belle 
Mofquce , qui eft leTemple des Turcs. 
Elle eft eauironnée de mer de trois' 
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coftca*'au Nord de la mer Majora au 
Midy de l'Acchipelague^à l'Orient du 
Boîphorcoucanalquila fepare de l'A- 
fie. L'on y void des baftimeus tres.-fu- 
perbes & magnifiques > entre lefquels 
eftle SerraiL fejour du Grand Seigneur, 

- L'EgliTc S. Sophie baftie par TEmpe- 
reur Iuftin,quieft deprefent vne friper- 
be Mofquée, le Palais du Grand Con- 
ftantin ^'Hippodrome & autres. Cette 
ville eftoit iadisla Capitale de l'Empi- 
re d'Orient, le principal' domicile des 
Sciences & bonnes lettres , le logis de 
TEglife de Dieu. TApoftrefainél André 
y prefchale premier la Foy , auquel 23, 
Euefques fuccederent iuiques à fainfifc 
Alexandre , lequel jen fut le premier Pa- 
triarche ou Métropolitain.» poureeque 
luy feul prefidoit à toutes les Eglifes 
Grecques difperfées par l'Orient ; voire 
fon Patriarche en vint iufques là que de 
débattre la Primauté aucc le Pape de 
Rome 5 enuiron i 3 an5o8. du temps de 
Bouifacett'oifiefme > où par le iugenienc 
deTEmpereurPhocas PEglife Romaine 
l'emporta. Blond liu. 9. Àecœd.i. Plat', 
Onttphr* Enfin fous Nicolas premier en- 
uiron Tan 86"o. Photius fon patriarche 
fe feparadeTEglife Romaine , dautant 
qu'il nioit le Sainél Efprit procéder du 
Fils de Dieu, attirant toute TEglife d'O- 
rient à fon erreur, auquel elle a prefque 
depui> toufiours perfeueré. Zomr.to.^* 
Mais deprefent & depuis Linuafion du 
Turc 5 fon Patriarchat ne s'eftend que 
fur quelques Prouinees de l'Europe >& 

, les Monafteres du mont Athos > ceux de 
Damas , d'A'ntioche , & d'Alexandre, 
luy ayans retranché la plus grande part 
de Ta Iurifdifition. Plufieurs Conciles 
ont elle célébrez en cette ville > & entr'- 
autres lev2. des Généraux fous le Pape 
Damafe contre M acedonius, pour la di- 
vinité duSainôtEfpritj Tan 38t. Le 5. 
fous Vigile contre le Origeniftes 8c 
TneodoreTan 553. Le 6' fous Agathon 
contre les Monothelices,Tan 6 'o Le -8» 
fous Adrian fécond contre Photius & loe 
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g.i$Mmages J &: plufieurs autres Conci- 
les Prouirciaux. Cette ville a produiôt 
plufieurs grands perfonnages , Getïna- 
dius j Cariaan &.fainéiIeanOTryfoftqn3e 
ion A cHeuefque ,--& plufieurs autres, 
2$ cllon . lin* i . chap , 35. de fes Obfiruat. 
/. çunclf.uhis. Les Turcs la nomment de 
prdent SttmbuL 

Conffiaatiusl/»^^,»; 

verrueux,afFable & d'vne race non moins 
noble cut'aneienne : Fut premièrement 
efleu Cefar f qui eftoit le dernier degré 
pour eftre Empereur ) par Maximian 
aui lu y donna Theodora fa. belle fille* 
après auoir répudie Hélène mère du 
Grand-Conftantin ; Eut guerre auec Ce- 
raufius Roy d'Angleterre; auec lequel 
il fut contraint de faire paix. Vainquit 
les A llemans toutefois auec grande pei- 
ne ; Mais après que Dioclctian & Ma* 
ximian qui eftoient les vrais Empereurs» 
& qui Pauoient aflbcié* 3 eurent renonce 
al'Émpire 3 il le partagea auec vn autre 
Cefar nornmé Vaieriu *,ainfi luy efcheu- 
rent Y Italie^ la Sicile, l'Affrique •> l'Efpa- 
gne , l'Allemagne, la France,& l'Angle- 
terre 3 mefmcs voyant que ces Promu- 
ces enfcmble luy eftoient vn trop pelant 
fardeau , il remit entre les mains de 
Galerius > 1 Affrique & l'Kalic^gouuer- ' 
nant le refte auec très- grande fagefle, 
iuftice > & indicible contentement defes 
fubjets > fans guerre quelconque ou ré- 
bellion, Et de fon règne eurent paix les 
Chreftiens» Ainfi mourut en Angleter- 
re Tan de grâce 306. après auoir elle j6. 
ans Cefar>& deux ans-Empcreur>laiflant 
en fa place, fou fils Conftantin héritier 
de fa pui flanc e comme de fes vertus, 
SozLomenc lin 1. ch.6* Ettfcbelk 8. ck. 15.» 
Orofe liu.n. ch\<y. 

Gonftantius.II, ^ x cZk\5 1 

r . . QtLonttantin 

le Grande faifant le partage auec Ces fre* 
res Conftantin. & ConTrant ,. eut pour 
fon département la Prouince deTlua- 
-eej auec toutes les Prouinces. d'Orient 
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de T Afie M:neure,de Syne 5 de Mefopo * 
tamie ,& d'Egypte payant pour affbcié 
comme Cefar, vn certain Dalmatuis 
fon coufin^lequelilfifttuer pare nu le: 
Peu de temps après eut quelques guer- 
res eftrangeres contre le Roy dePerfe - 
où il fut prefqne toufîours battu ;mais 
vint à bout heureufement des guêtres 
ciuiles y réprimant ceux qui fe reuol« 
toient & entr'autres Magnentius , lequel 
après la mort de foti frère Confiant 
s'eftok fait déclarer Empereur en la 
place , lequel il vainquit en vne furie a-fe 
bataille, où furent tuez bien 54000, 
hommes, Fift mourir Gallus qu'il auoit 
laifle pour Cèfar , & Gouùernëur en 
Orient , à caufe de fes cru au te % & m au- 
uais comportemens. Ammian Marçelh 
Fit tuer Siluanus qui l'auoit très bien 
feruy , mais qui s'eftoit foufleué contre 
luy Efleut puis après pour Cefar lû- 
lian, dit TApoftat^qu illaiffa en Occi- 
dent, lequel pour fa valeur ayant efté 
déclaré Empereur par ion armée , com- 
me Conftantius ( lers crapefché contre 
îe.sperfes )l\utfeeu,ils'achcmina pour 
faire guerre àïulian , maisil fut p.reuc- 
nu de la mort l'an de noftte Seigneur 
3CT4. félon le calcul deiainél Hierofme* 
£ c ce neantmoins ayant efgard à la paix 
publique ,Finftitua pour fon fuceeffeur» 
Gouuerna l'Empire vingt* quatre ans, 
dont Les fept premiers furent en la com- 
pagnie de les frères, & dix* fept tout feul, 
encorc.qû'en.la concurrencedes vfurpa- 
teurs& en lavie de fon père >.ilfuti3. ans 
Cefar* Euînpe. Cet Empereur éft mis 
a u nombre des moyennement bons>il fut 
affable , débonnaire , libéral enuers les 
fiens 3 tempéré en fon boire & manger, ti- 
roit tres^bien de Tare , & s'addonnolt 
aux exercices du corps V d^antre-partil 
eftoit prompt à croire de leger>„& gran- 
dement foupçonneux^quifut caufe qu'il 
en traitta cruellement quelques-vns. Fut. 
auffi addonné à fes plaifirs., Ca^oàom 
enfin H iB:, Trifar^" : 
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Gonfiil ct f enn ' e k L R « n ' ai ? > 

ce aouucram Magmmle 
Prince du Confeil public dent il a pris 
le nom. Il fut premièrement cftàbly 
par Iunius Brtitus , 'incontinent après 
que les Roys eurent efté chaflcz de Ro* 
me Pan de fa fondation 2440, , Cette 
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Mais cependant il n'y auoit quVn de ces 
Coniuls à la foi s quifuft accompagné de 
ces Bedeaux portans ces verges, de peur 
que le peuple Romainne fsmblait auoir 
plusieurs Maiftres, & pour ce fubjet s'en 
feruoientàtour. Qmtph. Akx.d'sîlew 



dignité fut en fa vigueur iuiques en l'an Pfjrjfrjc eftoiccftimé entre les An - 



y 10. du temps de Hirtïus & Panfa der- 
niers Confuls , qui font 468 . ans> y corn- 
pris toutefois le temps intercalaire que 
la Republique fut gouuemée par les 
Decemulrs, Tribuns militaires Se Diiia* 
teurs * qui con.tenoit enuiron 96. ans : 
L'on en creoit deux tous les ans > en 
puiflance égale , mais on en defignoit 
vn principalement 3 lequelc/uok de cou-. 
(lame dénommer le plus fouuent fou 
Collègue ; ce que Ton faifoic afin que 
ronce ambition oftée ils gouucrnaifent 
la République d'vn coomiun accord ôt 
contentement. Lorsqu'ils eftoient créez 
ils partageaient entr'eux par £orc les 
Prouinces de l'Eftat Romain i &c qui 
deuoit conduire les armées ; ou, s'il n'en 
pouuoient conuenir > le Sénat en d.ch- 
beroit. A uflfitftou-ce l'office de ces Ma* 
giftxats de pouruoir au bien & à la ne- 
fcelîîté de îa ciiofe publique 5 3c d'ap- 
porter l'ordre requis à tout ce qui la 



ciens , le Dieu de Confeil» 
que les Romains appellent Q^nfJium^ 
& les premiers Magiftrats de la ville 
Confules 3 comme qui diroit Confettlers-, 
Titc-Liue eferit que Romulas fit le pre- 
mier célébrer ces tefte< nommées Cou- 
faafes , lors qu'iï rauit les femmes Sabi- 
nev, car comme Pluxarque recite, il auok 
défia trouué vn Auccl fous terre où 
eftoit ce Dieu ap pelîé Cqnfus 3 (bit pour - 
ce qu'on eftimaft qu il donnoit confeil 
aux autres 3 ou pource qu'il faut que le 
fecret des grandes affaires foie tenu fe- 
cret & couuert 5 auffi pour cette caiife 
cet Autel ne s'ouurok iamais qu'au 
temps de la fefte de ces. Confuales > que 
quelques -vns eftiment eftre les ieux 
Circenfcs, cfquels on faifoit courir les 
cheuaux en ^honneur de Neptune -, que 
l'on croyoU eftre ce Dieu Confus. Pint a 
en la vie de l\omnlus. Gtirtarj? en fi s ima- 
ges des Dieux* 



concernait tanten paix qu'en guerre 5 & Coîlfvî>TU* ^ emme deNicoroedes 
tant dedans que dehors l'ëttcnduc de J& Roy de Bithynie» la- 

leur domination j toutesfois ils n'en quelle vn chien deuifagea pour raifon 
pou noient rien arrefterfouuerainement, d'vne miguardife par trop priuce ? dont 
fans l'authorité du Sénat: Car mefme eîLe vioit à l'endroit du Royfon mary. 
ils ne pouuoient delaiffeir la Prouince Flincliu^^cha-p^o* 

ou la guerre qui leur eftoit dekguée> ^ollteftaniP ^ roUîncc del'Efpa- 
fans Taduis des Pères & du peuple , ny gne Citerieure 9 en 

melme condamner à mort vn citoyen laquelle eft fituéé. Carthagcne. .Cette 
Romain. Tite-Lwe. Leurs enfeignes région s'eftend depuis Valence iufques 
eftoientdouze S ergens ou Bedeaux qui aufleuue Ebro. Plinelù^ckap^ 
alloient deuant eux , portans certains P^^a Ifle de TArchipelague, prochain 
petits faifeeaux de verges à Tentour des ne de celle de Rhodes, visàvi: 
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hrches d'armes -, la robbe Prétexte qui 
efloit vue certaine efpcce de veftenaent» 
brodée. de pourpre * allant iufques aux 
talons ? & îafelle camlc qui eftoit, vn 
périt char où il y auoit vn fiege d'yuoke: 



^_- 



îs 
de Carie : Elle fut iadis nommée Me- 
rops s & mainrenant Longo > & par les 
Turcs qui la pofledent Stanco. Son cir- 
cuit eft d'enuiron 76. milles , remplie de 
.montagnes àfonLeuant, mais-dc fon- 
taines 
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raines & de riuieres en fa plaine qui ia 
rendent tresfertile envias fpecialement. 
IlsV entendre, félon Pline ^ force vers 
à foye. Sa capitale fe nomme auffï Stah- 
cou , habitée feulement' par des Turcs, 
y ayant feulement des Grées en deux 
pecltes bourgades H près. Il y auoitia- 
<jis en cette ifle vn fuperbe Temple de* 
à\i à iE-culape ; aufïï Hippocratequife 
difoic yffu de fa race , eu eftoit natif, 
comme pareillement l'excellent peintre 
Ap elles. J\<£agm* Les Infulairesauoient 
anciennement cette couftume, que ceux 
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fon Soufdiacre, & puis il prend & vf<s 
tout le refte :11 n'en fai£t pas ainfi du 
Calice confaci é ,.car il prend tout , mais 
l'ayant pris > il laue fes mains ^uec du 
vin qu'on luy vetfè dedans, & puis don- 
ne à boire levnvdulauement à fon Dia- 
cre & Soufdiacre. Tellement que ces 
Cophites. (ont Egyptiens de nation » 
Turcs de fubie&ion , GKreftiens de pro- 
feffioiij Schifmatiqiies d'obeïïïançe, Hé- 
rétiques d*opinion, & en tout .& par tout 
dcmiterable conduion. Le P é Boucher 
enfin Bouquet Jacre* 



quiauoient pafletfo.aas ,eftoientcon- CoDOttill S Gouuerneur deludée» 
traînas de finir ieur rie par du poifon, x eftablyparAuguftejdti 

de peur qu'eftans oififs & inutiles, ils " J " "---**■-- — ~ 



n'occap iffcut la place & confumaffent 
les biens de ceux qui pouuoient fetuir 
au public. Alex d'Alex* liu.$ .ch,2* . 

Cophante «gneenia région 

v JT des Bactnens, peuple 

des Indes, dont la cime brofle toute la 
nui£L Plincliu.ichap. io6* 



temps de noftre Seigneur, Gcmbr. enfo 
Chron, 

Côfltll <5 v *'' e ^ e ^ TJvebaïde vers ta 

JT mer Rouge, en laquelle les 

Egyptiens & Arabes font vn grand tra^ 

fie. Près d'iceUe font des rochers dont 

fe tirent des efnàeraudes. F Une liure 37* 



OoTîîlif CS naturels Egyptiens ,de CofâX" ^c^^O' 41611 *^ difcrct& 
Jl prèfenc fous la domina- cloquécjqui le premier donna 



tion de Mahomet , qui les ayant àflfiftez 
pour chafTer de !eur pays les garni fons 
Romaines , fe fift leur Seigneur, ils 
fotitvnédes huicSt fe6tesdes Chrcfticns 
Orientaux , enfuiuants les erreurs de 
Diofcorus , qui nioit en Tefus-Chrift vn 
corps yrayementnatarel> & partant non 
fu jet aux pallions & douleurs de la mort, 
31s reeoiuenc ta Circondfion deuant 
qued'eftre baptifez. Et bien que leur 
langage maternel foit Arabefque > ils cé- 
lèbrent I Office diuin en langue Chai* 
déenne* LePreftre dit la plus grande 
partie de fa Méfie eftant aflfis au pied de 
l'A atel fur vn couffin , & fe leuc' quand 
ileft preft deconfacrer ; la conlèeration 
faiâe ,iiefleuel s Hoft.e farlatefte àla 
Romaine, afin d'eftre adorée par le peu- 
ple ; Leur Hoirie eft y ne foûafle ou ga- 
lette qui contient dix ou douîse bonnes 
oouenées , de la première defquelles le 
Préfixe fe communie iby-mefme ,de la 
feconde fon Diacre » & de la troifieûne 



les préceptes de la Rethorique-en Sicile, 
après la mort du Roy Hicron, Cic. au 
lin. tntit.Brutus.Vut auflfi le premier qui 
enfeigna cette feience pour falaire» 
mais s'eftant adrefle à vn certainTifias» 
il receutguerdon de fon auarice: Car 
luy ayant promis de le rendre parfaicl; 
en cet art , inefme de ne receuoir aucun 
falaire de luy , iufques à ce qu*ileuft 
gaigné fa première caufe > & voyant 
que ce fien difci^le à deffein nen vou- 
loir entreprendre aucune; afind*éuiter 
le payement, il lefomma de &*acquiter 
de fa promeffe^ & Tappella en iugement, 
là où il remonftra que foit qu'il perdift 
ou gaignaft fa caufe , cela ne pouuoit 
reiiffir qu'à fon aduancage* Car, luy di- 
(bit-il ..fi i'emportè pardeflus toy , tu fe- 
ras condamné par iugement de me fa- 
tisfaire , R c eft toy qui obtiens contre 
moy , i'auray ce que ie defire,veu que ie 
t*auray rendu.ftiflrlfant pour gaigner vhe 
caufe , fuiuant noftre^onuént^3'& 
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ainfi ne pourras euiter la condamnation: fon. AfolL Khod. 

Âquoy repliquàTifiasauffifubtilemét-, ^Qrr"VTe ^°^ ^ or ^ ou * 

Vo.us ne pouuez ( ce dit-il ) obtenir ce J * 
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que Vous prétendez en aucune Façon, Cfjrrlpliprc Religieux dont l'Or. 



car fi iefuis condamné parFàduis du lu- 
ge, vous ue pouùezequitablementme 
demander ce que ie vous ay promis^puis 
que vous n'aurez fatisfaifit à ce qui a efté 
contra6lé entre nous ; & fi iefuis vain- 
queur, comment oferez-vous contreue- 
rùr à l'arreft donné parles luges ? De la* 
quelle repartie ainiï prompte, les luges 
s'eftans eimerueillcz s'êfcriererit lors ca- 
cou coracos cacon osn , c'efl: à dire , d'vn 
ïïiauuais corbeau ne peut venir qu'vn 
mauuais œufs faifant alluiïoh à ce mot 
co'r'axy qui en Grec fignifie vn corbeau, 
A- Celle lm*$.chàp.io. rapporte vnfaiflt 
femblable du Philôfophe Protagoras8c 
d'Euathlus fondifciple. * ■ 



dreaefté inftitué par 
faindl François d'Affilé* qui leur donna 
des Règles fort aufteres conformes à la 
vie qu'il menoit. P aimer. Plat, Et fift 
confirmer cet Ordre par le Pape Hono™ 
rius II L Tan 1212. ordonnant d'abon- 
dant que ces Frères s'appeilaffent Mi- 
neurs , pour tefmoignage dVne plus 
grande humilité. Cet Ordre s'augmen* 
ta tellemët,que Sabellius ^^yï?^ Enncad* 
decad. p. liu.p* dit que de fon temps il y 
enauoiebien iufqua 90060. Conuents, 
Ils ont ce priuilege de garder les lieux 
S"aiiï<5ts en Hietufalem & en Bechlehem, 
au nom de toute TEglife, L'on les appel- 
le en Italie Obfeniamtins. 
r*ArKnrkî^ ville* bien munie- du ^/-vv^îli/S "Philôfophe Stoïque natif 

^oroacme Gomté dc Waldeck ^oraiiio dePerg î; me)leqi i clQUOy 

en la haute Allemagne. Albert lé'<5rarrd 
fait mention de;fes mines d'or, qu^il dit " 
eftre très-excellent eftant purifié. Près 
d'icelle auiïi Ce void vnfleuue dont le (a- 
blon eftant bien laué> on en tire de l'or. 

Jtâvccat. en fin Atlas. C* CWÀyWe* ^" e ^ e Leir Roy de la 

villedel'Me de France, fur VU1U11K* Grande Bretagne , & cf- 
lariuierede Seine>appellée poufeduRoy de Neuftrie ; laquelle a- 
par Cefar Aderiofcdum , & depuis par 
d'autres Cafirum corboliwn* A efté autre- 
fois érigée en Gomté , mais--maint€rîant 
ayant efté viûe au Domame de ntfs ; Rois, 
elle a Prcuoft&& Chaftellenie. 

Corbulo f"> confal d * Syrie fous 

l'Empereur N eronslequel 

vainquit les Parthcs s conduits par Tirida- 

tesleur Chef; & ayant pris la ville d'Ar- 

taxata^ il la razarez pied rez terre :Efta~ mondera. Hift t £Anglet. 

blitaufTiTigranespourRoyd'Armenk; C^rvrrlrvlîf* v *^ e d'Efpagne en la 

Corn.T*cite UuazJe Ces slnn. • UUIUUUC Prouince d'Andaloufie, 

fituée fur le fl'euu-e Ba;tis,que Pline ap- 
pelle Cité & Colonie des'Gentils-ho-m- 
mes Romains i Elle, fut baftie par M. 
Marcel i enuiroa Tan du monde p6o* 
rStrah, lin. 3* Son terroir eft tres-agrea- 
bleSt fertil. en toutes fortes de fiaiôte* 



que metprifant les faneurs des Roys, & 
Princes 3 fat toutefois prié par Gaton 
dVtique auec telle inftance qu'il rac- 
compagna en fes exploicts 'guerriers. 
Volât Jiu i'4« 




yant reftably fon père en fon Royaume 3 
qui en auoit efté chafle par deux autres 
fi^ns gendres > fe retira en fon veufuage 
pres : de Iuj^î lequel eftant mort fut pro- 
tlamée Reyi>e de- ce Royaume > qu'elle 
gouuerna par Tefpacede cinq ans -.Mais 
deux fiens neueux luy ayans fait la guer- 
re & Pay ans prife^enfermer et enprifcn 
où elle mourut de regret enuironl'andû 



%'defe. 

C^ Oublis ^ ei ^ uc ^ e ' ^ a Colchide , dé- 
coulant du mont Caucafe, 
qui attraifne auex foydes fablons 4'or: 
Ce qui -, a donné lieu à-cette. fabl.» tant 
renommée parrles Poètes , de la toifon 
;£pr conqueftéjf; .çh;Ia Cotehidp patla- 
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appelle pour ce d'or par Silius Itaîïcuis fin &ift*Magin> Ortek.Mercat* 
Hit,. 3. H s'y tint vu Conuenticule Tan ^rvfiiVi'va a e fté le nom de quelques 
g^2. confpiranc contre tesSS. Martyrs, -■ , emmes do6tes Spéciale- 

ment en J a Po'éfie. f Dont la première 
Thtbainc fille d'Arc'helodoms,eut l'hon- 
neur de vaincre par cinq- fois le Prince 
des Poëces Lyriques Pindare; laquel e'a 
auffi eferic quantité de bures d'Epigram- 
mes. Suidas, f L'autre floriffo ! t du 
temps d'Guide , & qui Ta grandement 
loué e par Tes vers. 



Baron. m*&fy%. 
f^r\Vf* dlciaar de la tribu de Leui, 
^^^ lequel pour auoir murnîùré co- 
tre Moyfe & Aaron , fut.engloucy tout 
vif en terre auec Dathan & Abiroti. 
JSIomb. 16". 

Cr\rffMl l^ e fi tu ^ e en la mer,Ad:ia- 
UUUU tiqueouGolphedc Venife 



auoinnant l'Epire ou Albanie vers le Porinrine certain Poëee Troyen, 
N-û'd. Elle s'àppclloît îadis Pheacta, \ lequel viuoit du teps de 

Schcria, Drepanum.& Agros, feion Pi- la guerre deTroye & quil'auoit deferite, 
ne j pais aufli Corcyre par la plu'fpart dond'on tient qu'Homère a tiré le prin- 
des Poïtes. Elle eft beaucoup plus Ion- cipal fub j et.de fesœuures. S'#?W^.r. 
gue que large ^faicSte en demie Luné ou f 1 fYf , ïîlt"VïP v *^ e Capitale de TA-' 
demi cercle, ayant deux pointes, l'vne VJ ^ ^ chaïe 3 iadis reeil& l'or- 

vers le. Nord, où eft le portde Cafope, nement de la,Grece. Elle cft fituée au 



l'autre vers le Midy comme leCapBlanc, 
qui eft la longueur de Tlfle contenant 
bien 54. milles d'Italie , mais fa largeur 
n'eft que de 24, milles , & fon circuit 
d'enuiron uo milles, Son terroir vers 
le Midy eft fort mon tue ux & pierreux, 
au(ïi n'y a-t'ilpas grande abondance de 
bleds pourec que les vents du Midy les 
gaftent auant qu'ils viennent à mature 
té. L'air toutefois y eft aflez bénin & 
fort fain > dont elle porte quantité de 
vignobles , d'orangers , citronniers , & 
autres ferablables arbres. Cette Me a- 
bonde auffi en miel , cire , mais fur tout 
on lotie fon huile à caufe de fa bonté : Il 
ne s'y trouue r.y loups ny ours , bien 
qu'il y aye quantité d'autres animaux, 
comme es autres pays. La Capitale de 
cette lfle s'appelle aufïi Çorfou > fiege 
d ArchcueCné ,, munie dVn fort grand 
porr. Les Venî.iens s'en emparèrent Pan 



milieu du deftroiâ: du Pcloponnefe, en. 
trela mer cTlonie& celle dTEgée, fou 
cïreuk eftoit denuiron 11. milles. L'on 
tient qu'elle fut premièrement baftie 
par le larron Syfiphe filsdTEole , & fut 
nommée, Coreyre> félon Strabon;& que 
depuis ayant efté ruinée elle fut rebaftie 
parvn certain Corinthus fils de Pelops* 
pu- Marathon ou d^refte. L'on di6l 
auffi qu Alethes la rebafttt denouueau . 
& y régna 35. ans. Fell. Pater, Icelle 
vint à vue- telle fplendeur pour la bon* 
ne ficuation de fa place, qu'elle ne vou- 
loit céder à la vile de Rome .* G'efl: 
pourquoy ayant ofé outrager fes Am- 
bafladeurs,!. Mummiu> y fut enuoyé» 
lequel ayanc deffaiâ: les Achaïens Sac- 
cagea & deftnvifit totalement la ville» 
puû. y fift mettre le feu > ce qui èaitfa de 
hauffer le prix du- cuiure , dautauc que 
les foidats ayants tetté dans le feu va 



i382 4 duconknèemeutdeslnfulairesqui . grand: nombre de ftatu;s &defimtala- 
ievoy oient expofezaux iniures de tou- chres^Tôr» l'argent 4 & l'airain fe fondî- 



tes fortes de nations. Elle futvaleureu- 
fement deffendue contre les Turcs , qui 
rauoiçnt attaquée t ~ous Soliman leur 
Empereur . qui en emmenèrent pïifon 
^iers bien 1600.0. ne pouuant fe rendre 
Muiibces die cette lfle, P. lùm U%. z6'de 

' ._ — '. 1 — i_ •' . . - # V-,,^j 



rent enfemble & fe méfièrent par la for- 
ce de l'embrazement, dont fe forma yne 
èipece de -cuiare très - excellent j plus 
cher que rordinaire y appel é plûfieurs 
fiecles âpres Corinthien. FlorAiurex* 
€hap*\6.. Les habïtans^du pays d'aléiW 
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tour receurent la £oy par la Prédication 
de T Apoftre,aufquel$ il aefcritdeux Epi- 
ftres. Ge n eft de : - prêtent qu'vn villa- 
ge nommé Coranthe. 
f^r\rîr\1ir*ne famom donné'àC. 

v^oiioianiis Martius pour f a 

proùeflfc , l*vn des plus vaillants Capi- 
taines qu'ayent eu les Romains: Mon- 
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ùieàfonauthovité ) comme il fe vouloir, 
juftïfier deuant Paflemblée des Volfqaes 
ilfut tué fur là plaee par quelques mu- 
tins^egretté ce ncatnmoins de* plus gés 
debiend'entr'eux. Les Romains toute * 
fois fa mort ouye ne firent aucune de * 
monftration ny de ioye ny de courroux, 
Plutar. en fa <ùïe? 7*.Liue li. z. 



ftra les premiers exploits généreux en ^orit"nc cert ^in Roy des Aborigènes 
vne bataille contre Tarquin le Superbe: peuples anciens d^It.aliejdu- 

Souftint le party de la nobleffc contre quel ontefté appeliez cous leurs Roys, 
le. peuple de Rome : Deffift les Yolf- félon Berofe. . 

ques , & leur enleua de force par La C "Cortieillc ^ oma ' n > Pape 22, 
feule valeur leur villede Corioles 5 pour * tres-doâe j&tres- 

charicable aux pauures , fut efleu à cette 



lequel £xploi& le Conful & le peuple 
luy ayant offert de riches prefens 9 il les 
réfufa , & feulement accepta pour cet 
effe6t le nom de Cofiolan > aymant 
mieux Phonneur que le loyer merce- 
naire': Mais s'eftant efleuée vne autre 
fedition entre les nobles & le peuple > il 
maintint ceux-là contre céluy cy ; ce 
qui fift > qu'ayant demandé le Confulat 
il en fut débouté ,. dont enaigry plus que 
deuant contre lacommuncjqui d'ordi-. 
naire eflifoit les Magifttats , il empçf- 
cha de luy diftribuer certain bJcd > & 
refifta par paroles hautaines aux Tri- 
■ buns du peuple , qui pour ce le condam- 
nèrent à mourir ; mais les nobles s'y op- 
pofanssil fut feulement banny à perpé- 
tuité S'eftant donc retire vers Tullus 
Aufidius Capitaine des Volfques , ilfut 
adioinét pour chef de leur armée con 



charge contre (on gré . S, Cypr. Epift. 2* 
à Antonio. Trauerfé au refle par lefchif- 
rae de Nouatian^ qui'fe fift créer Antipa- 
pe > affifté de N ouatu^ Preftre Africain» 
& lequel fift tant par fes menaces , qu'il 
-le fitt exiler 3 mais deuant fon exil il fift 
rranfporter les corps des glorieux faindts 
Apoftres Pierre & Paul pour les mettre 
Jl feureté : L'on void de luy quelques 
Epjftres à S. Cyprian 5 & contre There- 
' fie deNbuatus. Theoâoretlin, 3, desfab* 
heret. Comme auflî deux Epiflres decre- 
tales comenuèsàuprcmicrtom.des Conc, 
& dans Gratian. Fut martyrifé enfin par 
le comandcyxient de l'Empereur Decius, 
Tan de fa lut 254. après auoirtenu le fie* 
gea* ans* ? 2.moiS)3. iours. Ormfh>J?Unnç. 
De fon temps ily eut vn grand débat en- 
tre les Eglifes Romaine & Affriquaine, 
touchant le rebaptifement des héréti- 
ques, où S. Cyprian tenoit Taffirmatme. 
Eufibe liu ixhaf.ï* 



tre les Romains.; & après auoir faiâ; 
plufieurs beaux exploits contre cux> 
s'achemina pour afÎQeger Rome , où il 

mift toute la ville enteleffroy, qu'elle .^p ) ^j^p:11^îeGentcnier > bienquin- 
luy enuoyadesÀmbafladeurs>lefquels ^ circoncis^ toutefois trai- 

te le purent iamaîs réduire à la paix ; gnant Dieu , & remply de bonnes ceu 

toutesfois enfin Volumnia fa mère (à 
laquelle il auoittoufiours porté vn fin.- 

gûlier reiped) & Vergilia fa femrnc, à 

ce follicitées par les Dames Romaines, 

firent tant qu'elles le flefehirerit » & 

ainfi retira fon armée d'autour de.Rû- 

mci Mais ayant depuis encouru la hai- 
ne de Tullus X qui d'ailleurs £ortoit étir- 



ures,fut aduerty pârKÂngc de s'addref- 
fer à S . Pierre, & aïnfi mérita le premier 
d'entre les Gentils de receuoir les grâces 
; d'uS. Ëfprit par le miniftere des Apo- 
:: Aires , car il futinfffuitenCefaréc» &.y 
receutlëbaptéfme'&leS.Efprk.-^fl- 10 * 
dont ilfii'c puis après lepremierEuefque. 
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Gora Tacite, ^ T * cke * 

CnrtlP'liiî. matrone de Rome tres- 
{jl ilwild,, rcnotnai é c pour fa vertu, 

femme de Sempronîus Gracchus & fil- 
le de Scipion PAffriquain , laquelle eft 
louéedecequ'vne Dame Peftant venue 
voiryn iour 3 Bc luy montrant fes plus 
beaux ioyaux & ornemcns , auec prières 
de luy faire voir au fli les fiens Telle fift 
venir deuant elle fes enfans 9 àfçauoir 
Caiusôc Tybere les Gracches , luy di- 
faut que c'effoient là fes plus beaux or- 
nemens >& ce qu'elle pofiedoit de plus 
précieux, VaL le Grand ,/i. 4, ch>4- Elje 
futrres-do6te & élégance eu fon parier, 
nous ayant laiflé mefrnes quelques Epi- 
ftres recommandées par Quint ilian & 
Ciceron, 

^nrn^fîi ^ c de China., fut la fe- 
VjUlUCIld condc f cmœe de.I.Çœ- 

far, dont il eut Iulia depuis femme de 
Pompée. Apres fa mort , Cefar pour tel- 
moi gnage de l'affec-ïion qu'il luy portoit 
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lupîter, lequel ayant fuîûy le party de 
Sylla de crainte de tomber es uLuns de 
Marius , qui auoit entiahy la ville de 
Rome- fe EU ouurir les veines au Tem- 
ple de fon Dieu, F'aL-k Grand, Hure 9. 
chap. 2. f II y en eut vn autre fumom- 
me Gallus , familier d'Augufte , Poëte 
Elegiographe jlequelfut Prêteur ; maïs 
ayant efté depuis foupçonné de tralu- 
fon , tomba en difgrace , dont, il eut va 
tel creue-cœur , qu'il fe tuafoy-mefmc» 
OnidJi^de fes Elégies. Il fut grand amy 
de Virgile , lequel fous la fable d'Aride e 
a employé la plulgrand pantin 'quatrief- ' 
me de les Georgiques en fa louange. 
Seruins, f 11 y en eut vn autre furnom- 
mé Seuerus Poëte , qui' a compofe en 
vers Héroïques fort nettement &inge- 
nieufement couchez, comme aûfïï cer- 
taines déclamations recommandées par 
Quintilian & Seneque. Ce nom a eflé 
commun aux Lentilles, GethegueSjS'ci- 
pions j. comme auiïi à ceux des familles 
de Cirtna&deSyila. 



fit foiiorâifon funèbre^ & rappella d'exil CornificîUS P - ' éte Latin &bon 

*q % en la vie de .' Capitaine , familier 

d'Augufte > & donc il fe ferait en la guer- 
re Sicilienne, lia compofe force Epi- 
grammes , où entr* autres ilappelloit les 
foldats poltrons desconnilsmorionneZr 
enindignationdequoyils le tuèrent? II 
eut vne fœur nommée Cornjfieia, qui 
a^auiïi eferit des vers fort élégants. CœL 
litf'ifycbap. 1. 



L . Cipna fou frère. Plutarq* 
/. Cefar ; 

Cornélienne,™^ 

illuftres 5 dont font yiTùs entr autres 
*ï Cornélius Coffus Tribun militaires 
lequel après auoir tué en bataille Vo- 
' lumnius Roy des Veïens>peuplcsd'E- 
trurie 5 en dédia les defpouilles à Iupi- i 

ter Pheretriem f Vn autre dicYAfina* CQrjJoîîaiîIe v ^' c ^!?'f^pale.de" 
lequel ayant achepté vne terre ^ comme ^ ' la baffe Bretagne > 

on luy eut demandé vn pleigc^ amena appelléepar Cefar liu^defcs Gomment* 
le lendemain -en plein marché vn afrie Curiofelitœs, dunomdcfespeupks.Elle 
chargé d'argent ^dont depuis il priftle dépend de TArcheuefché de Tours. 
fmnom- JMacrob. 4 Vn autre diéi Bal- C OÏQOlîaî lit* COïnr ^ e & l*vn des 
bus , natif de Gades, lequel ayant eflé . -U'-tLcllXiC Ca ^ s Angleterre 

vers le Couchant; % bornée à fon fyLidy 



aceufé de fe vendiquer fauifement Te 
droiâ: de Bourgeoifie Romaine •(' lequel 5 
toutefois Uauoit obtenu du Grand Pom- 
pée ) fut deffenduparCiceron , & de- 
puis fut es bonnes grâces de Cefar» 
1"* îl y en eut v -n autre furnommé Me>- 
cola , qui aubk.e£t£ Conful&Preftre de 



par la Mer Britanique f au Nprd) par 
rirlandoife y au- Ponant par la; Fr an- 
çoife ;. & à l'Orient par le fleuuê Tama- 
ra qui la Cêpare de la D ètionei: Son ter- 
roir eft affez fertile mais; abondant fpe- 
cialementen jlbmb- & eftam»,quïfonc 
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•très -excellents. Ces fimplcs font de 
. siceurs aflea rudes ,& Amples' çn leur 
conuerfation 5 mal propres & incapables 
des bonnes lettres, & de toute autre hu- 
meur que le refte de rifle". Afagin en fa 
Geogr % Mercat. enfin Atlas. 

C^rvvnnl-iic Philofophe Africain, 
yOrilUtUb i eque i ( f e ] on S uidas) 

n'attira pas à iby moins de difciples par 
là douceur & probité .deftsmœurs,que 
par fa finguliere feienec & érudition. 
Flonffoit du temps de Néron qui le fflt 
mourir. 

G^rneK^ fiIs de Mygdon > lequel 
U1<XU ^ fous l'cfperance d'auoir 
en mariage Caffandre fflle de Priain, 
s'en vint au fecours de> Troyensi&bieu 
que fàfiancéeTen-difluadaft& luy pre- 
dift fa mort s il ne s'en defiftoit , toutes- 
fois ne luy ayant voulu adioufter fey 
(parce qu'Apollon auoit rendu toutes 
fesprediôiions incroyables.) Il" fut tué 
par vn certain Pelée la nuiét précéden- 
te l'embrasement de Troye. Vit g. liu i* 
de f<Ls£nei"d* 

c\VC\V\ pp v ' l " e ^ e Bœocé fife en vue 
Ui Uiit '^ colline prcslemonr Heli- 
COH5 aînfi appel lée d/vn c erra m Coronus 
filsdcTherfandre. ÈJtiame. Ou plutoft 
pource quelors que l'on iettoit fes foh- 
démens l'on trouuavne corneille d'ai- 
rain, CœldiH. i/. ch. 10. L'ontient qu'eu 
Coo terroir il n'y a aucunes taulpes. 
(T^^rrinio Deefle , -félon Paufanias, 
VV. - 1 " fut honorée en Sicyone, 

(qui.eft vneifle delarner ^gée^laquelie 
toutesfois n'auoit aucun Teple;rnais lors 
que le tetpps de fesiacrifices eftoit venu, 
Ton tranfpoi toit fon fimulachre au tem- 
ple de P allas. Cœl li.t^chap.to. 
OrOniS Nymphe autrement nor^ 
mee Arcinoe nlle de Phle- 
gias ^ que Pheebus chérit v»iquement 
tant qu'elle fe maintint en rlïaftetë; 
Mais le corbeau trop Gdcl.le à Ton mai- 
Ûre s : eft.ant àpper.ceu qu vn certain If- 
ehis Tbeffali'en JQuyffoit de iesembraf* 
ts ? ne iepûft tenir de la. déceler, 
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dont Apollon fut tellement efmeu qu'il 
defcôcha fur elle vne flcfchc & trauerfa 
ce blanc eftomach>auqucl l'amour auoit 
tant de fois attaché le fien ; toutesfois la 
voyant morte il fut faifi d-'vn repentir, 
mais trop tardif; neantmoins afin de ne 
laifler perdre l'enfant dont elle cRoit 
greffe , il le tira de fon ventre > & le nom- 
ma ^Efcuiape , le portant dans l'antre de 
Chiron,poucy cftrcïnftruift a la Méde- 
cine. Et pour punir le corbeau "de fon 
indiferec ( bien que- véritable ) rapport., 
changea îon plumage blanc en noir pour 
luyr faire à iamais pqrtef ledueildeCo- 

' rpnis., OuidJiu* 2. de fes Jltfetam. 
T H y eneupvne autre de mcftnenom s 
fille de Coronçe Roy de la Phocide,* 
laquelle pour fon excellente beauté 
eftant pourluiuie par Neptune, qui vou- 
loit abufer de fa c ufte* é fut par la corn- 
miteration de la Decffe Minerue chan- 
gée en corneille ; .mais bien qu'aupara- 
uant elle fut chérie de fon affection, 
toutesfois pour l'u.y auoit* fai<5t quelque 
rapport trop inconsidérément , elle la 
chaffa de fa prefence , & prifl; en fa place 

• ]S iâimene, qui eft le hibou confacré à\i 

.depuisàfadiuinicé» Ouidt-lin*%. de fis 
fvlepaworph . .. . .■ 

4[ Comme par la première Coronisjes hom- 
mes doutent apprendre de ne fi taijje.r tel- 
lement emporter a la furie de'lcursp.f- 
ftons quelle letir fajje produire ^escfeEh 
dangereux \& dont ils fiyent fijèieSl après 
de je. repentir ; & spécialement quand ils 
yfow portezpar des a?nes noires > comme 
lectrleunsjui nont antre but qi£à noircir 
la réputation iïamruy. Vf Aaifipar la fi- 
<condv ceux qui font prof filon de âoihinc 
& de parotsirreprudens) doiuent cfire en - 
feignez, de contenir leur langue & n imiter 
pas la languarde corneille , laquelle, pour 
fin trop libre & tndijeret iargon perdit 
. f honneur d^efire en la faune garde de Mi* 
nerue Dçijfe qui pnfide aux feiences é* 
À lafagejfe* 

^ fanée ^ tout joignant 
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l'Italie. Les Grecs - l'ont nommée Cyr- 
nos , d'vn certain Cyrnusfils d'Hercu- 
les, Otiïdc la nomme Teraphne. Elle 
regarde vers l'Occident & le Nord, la 
mer Liguftiqae ; au Leuantla merThy- 
thene&Hon : que;&ducofl:édu Midy 
le deftroit démet qui eft entr'elle '& la 
Sardaigne, de laquelle elle eft efloignée 
d'enuironfix milles. Lavraye longueur 
de cette Ifle eft de 12*0. milles , fa lar- 
geur de 70. & fon circuit de 325. milles 
félon Mercator,car Pline, Strabon>& 
autres, lie s'accordent auec luy ny en-, 
tr'eux. Elle eft nu 5. climat, Si occupe 
le 12. & 13. paralellcs. Cette ïfle cftplei- 
ne de forefts & pierreufe , à raifon de- 
quoy elle eft infertile & peu cultiuce ., fi- 
non en quelques lieux qui"* font arroufex 
détiuieres: Elle produit toutefois des 
fruiéts fort agréables , & fur tout des 
vins excellents 8c délicats. Elle abonde 
auffi en huile , figues , refine 5 cire-, &c 
miel , lequel toutefois eft fort amer à 
caufe de certains arbres venimeux que 
les Abeilles y fuccent. Elle produit 
aufïi des cheuaux forts & fougueux au 
poffible , comme auffi des chiens fort lé- 
gers à la courfe. On y trouue pareiîle- 
: ment de l'alun & force-oryftal , mefme 
du corail entre cette Ifle éc celle de Sar- 
daigne. Ses peuples ne font gueresciui- 
lifez, aurefte fort cruels,n*avftres & vin- 
dicatifs,mais bons foldats. Cettelfie a 
f premièrement efté occupée par les Ty r- 
rhenies±puis les ■Carthaginois , Romains, 
Sarrasins, G enois,Pifans, Papes l'ont 
poffedee les vus après les autres > & enfin 
eft reuenué fous la puiffance des Génois, 
Pline dit que de fon temps il y auoie iuf- 
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brable de Gaulois eftans entrez dans 
l'Italie , deuant que tous. les Romains & 
Gaulois fe joignidem. ,Ton vit aufïi- 
toft fortir de l'armée Gauîoife vn cer- 
tain Géant armé à Taduantage, lequel 
auec paroles dedaigneufes & pleines 
d'orgueil deffiaparbrauerie au combat' 
le plus hardy & vaillant d'entre lesRo- 
mains \ mais tous eftans honteux de cet- 
te efc orne ? redoutans toutesfois la fu- 
revir de cet homme, ce Valerieus lors 
Tribun militaire ( que nous pourrions 
dire maintenant Marefchal de camp, 
félon Budée) demanda permiflion aux 
Confuls de l'affronter & d'entrer auec 
luy au combats où parut vne diuine af- 
fiftance marquée parlesHiftoriens , car 
à la veuë des deux armées .il arriu-a ino- 
pinément vn corbeau, lequel auëugloit 
de Cqs aifles , becquetoit & efgratignoie 
à chaque fois du bec & de les grifes la 
bouche, les yeux;& larnain de ce Géant, 
puis s'enuoloit furie Câfque de ce Tri- 
bun*, fi bien que par ce moyen il rem- 
porta la viéioire fur fon ennemy & le 
tua 5 dont il prift depuis ce furnom de 
Corumus. Cequitaduintfàn 405.de la. 
fondation de Rome. Auguft c Cefar luy 
fift ériger- vne ftatu'é au marché de Ro- . 
rne.-^, GelL lin, 9. chap.ii . 

Coruncanus P erfonna f, c <&:* 

premier d entre le 
peuple fut efleué à Rome à la dignité 
de grand Pontife» Ciceron le dit eft re 
tres-do£te > & anoir efté bien- verfé au 
droiâ Pontifical. Eftant allé en Ambaf- 
fade versTcuca Reyne des llly riens;. il 
. fut tué à fon retour contre le ctrocl des 



gens. T* Ltw. - ■ ■ ■■■- 

ques à 33. villes , mais qui font de- pre- f^*piY*\Tl^ant*PQ cftoient appelles les 
fent ruinées. Il y a toutefois 5 .ou 'tf. V U ^- M ? UL ^? Prefties:&:Saçrifî. 
EuefchezquireleuentdesArehcuefques cateursde Cy bêle rnere des Dieux, qui 



de Gennes&dePife. Mœgtn , Menât 
enfin Atlas. Pline li.^vch, 6* 

CArntnno funiom donné àMaxi- 
or uiaus - s ValeriuS5 pouï cct . 

te occafion : C'eft que lors du Confulat 
de.Furias& Appius,Yne trouppeinnom- 



pouffefc de quelque fureur diuine a- 
uoiênt de coaffume lors de fes rnyfteres 
de battre le tambour y & faire mille 
rnommeries tous armçs » eiv fatitant 
comme feroient perfonnes infenfeess 
Us demeurereAt premièrement en Phry, 
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gie fut le mont Ida , puis . vinrent en 

Candie, où ils s'habituèrent en certaine 

--montagne* qu ils appelierent auffi Ida, 

: en laquelle mefme- ils nourrirent &\êfle- 

uerent ïupitcr ,faifants vne.çumukueu- 

fe agitation & cliquetis d'armes 5 de 

tambours , fluftes & clairons , depeur 

que Saturne ( qui auoit conuenu auec 

fon ftere Titan de faire mourir tous 

leurs enfans maflesj n'entendift crier 

le petit Iupiter : Ce qu'ils obferuerent 

depuis en la célébration des feftes de 

Rhée. .Qoelques-vns les confondent 

auec les Çuretes,Daètyles,T déens.Gabi- 

res&Tclchins: L'on derîue ce mot du 

Grec Coryptein,q\\\ veut dire ietter ça & 

là fa telle, pource qu'ils fecoùoient leurs 

teftes auec geftes de fols & frénétiques, 

lors defes facrifices. ï Diodoré Sicilien 

eferit qu'il y eut vn certain Corybante 

fils de lafon & de Cybele, lequel empor- 

taen Phrygie (auec vn nômé Dardanus) 

l'ordre ,des facrez; myfteres de la mère 

des Dieux* & que de fon nom il appella 

Corybatitesles Preftres quivacquoient 

à ces facrifices* Koy Curetés. 

Corycé.en S -r:|™È A ^ 

.Candie s habitansen des montagnes le 
long des coftes de la mer » lefquels a- 
■taoient. de couftume de fe trouuer es 
ports les plus célèbres, aftnd'eipier les 
nauigeants , & s'enquérir d'eux quelle 
marchandife ils pouuoient auoir ., en 
quelle part ils tiroient , & autres chdfes 
Fort curieufes ; puis en faite les abor- 
daient & leur dreffoient des, ernbufehes 
pourlcsdefpoûillerdecequîils auoient; 
& de là mefme eft venu le prouerbe 
d'appeller Corycées ceux qui font par 
trop curieux dcfçauoirles fecrets^d'au- 
truy. 

n.om dVne très- haute 
* montagne de Cilicje î & 
dVne ville qui y eft fi tuée.» où fe trouue 
de très -excellent faiFran: L'on voyoità 
fon pied vn certain Temple dédié; aux 
Mufcs > lesquelles pour ce fubjet font 



appellces par les Poètes Corycites.Oa^. 

liu,i. df.Ja Adetam. * ' 

Gorynetà ÎW"? f ? rt . reno 7 mé ' 

/ hls de V ulcain,amfi ap- 

pelle ( car il eftoit auparavant nommé 
Périphate ) pource que près- d'Epidaure 
il auoit de couftume d'atfommer les paf- 
fans auec vne maffuë appellée des Grecs 
Coryna ,/mais Thefée pour venger fes 
cruautez le tua puis après. Suidas Plut* 
enUyiedeThefée. 

villedclaTofcanê.fize fur 



Coryth 



e 



Corycus 



vne colline de mefme nom 
qui leur fut donné par leur Roy Cory- 
the : Elle n'eft gneres efloignée d^Arez* 
zo. Virgildiu. 9^ - 

C OSp royCoos. , 

Cofroël. *»nom,ffl$deC«ttd*; 

ruteileu Roy des Per- 
fes , bien que le plus ieune de (es trois 
frères : L'on le tient auoir cité fort Au- 
dieux &amy des bonnes lettres ,& qui 
mefme auroit traduit plufieurs liurcs 
Grecs en fa langue Perficnncv Ileftoic 
àufïï fort vaillant > de afpirant à chofes 
hautes: Voulant aggranJir fon Royau- 
me, ilfefiftvoye parles armes dans la 
Co'magene , di&e iadis Euph ratifié: 
Attaqua F Empereur Iuftinian y auec le- 
quel neantmoins il fut concrainâ de 
faire paix pour ito. ans , laquelle Ton 
appella Ja paix fans fin : Mais il rie la 
tint pas long-temps 5 car dans trois ans 
après il la rompit, & courut iufques en 
Ci!icie& Syrie, prenant la grande cité 
d'Antioche , où il affligea grandement 
les Chreffiens. P roc op. liu. z, de la guerre * 
Perfienne. Toutesfois Belifaire Lieute- 
nant des Romains»rompit fes deffeins, & 
le fubiugua 3 &cette guerre continua bien 
34» ans > fous les Empereurs Iuftinia» 
Ôc Tuftin. Il mourut en la cité Royale de 
Seleucie, de defplaifîr de ce que Mau- 
rice General de l'Empereur luftin s'e- 
ftoit venu ietter auec toutes fortes d'a- 
ctes d'hoftilité près vn village .des Har- 
piansy oh Cpfroe feiournoijt pour lors» 
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car il pnft cette brauade fi à cœur qu'il 
deceda après auoir régné 48 ans \ l'an 
de grâce 574 tenant TEmpireluitin.le 
leune.^ arhias- L on tient que fut-la fin 
deiavieilfûuorifa'les Chreiticns , & fe 
co nu-erti c . Euagr* lin .^..chap, 2. 8 IViceph. 
lia. \%,ch$p 2.2. Qu'il enuoya mefme à 
PEçUle d'Antiochc deux croix d : or,& 
d'aurres riches prefents Epi&gr. liu.6* ch* 

Cr^frr\f^ TT dtt nora,ayânt empie- 
UUUtlL té lcchrofneRoyald.es 
perfe*; par le meurtre de fou père 5 & an- 
tre' exécrables cruautez,, vit incontinent 
s* c flouer contre luy plufieurs de fesiub- 
jeits,q ni l'a uo i e n r in fta I é à la R oy au t é -, 
car le rae'rae Bara oa Varanée qui luy 
auoit feruy confpira contre luy > & le 
rediufie à tdk extrémité de s'enfuir à 
Corcefc au< j c les femmes & enfans , & 
enfin de ! e ietter encre ies bras de l'Em- 
tpereur Maurice qui TailiSla de toutes fes 
forces 3 & le releua de facheute où fes 
fubieôhrauoientreduicl: par leur rébel- 
lion: Eftant reft'vué en ion throfne , il 
rcdnt à fon feruice plufieurs Chrcftiens 
près de fa peribnne»iu!ques. à ce que 
■Phosasayanttué Mauricejoccupaftcy- 
ranniquemcm l'Empire des Romains, 
car alors Narfé qmauoit feruy Maurice 
fe reuolta & eue recours à Colroe > le- 
quel fe fentant redcuable à luy & à 
Maurice , qui rauoient reftably en loti 
Royaume , l'atTifta de toutes fes for- 
ces , auec lesquelles il vainquit les Ro- 
înains par plufieurs fois , dont eflc-'ué de 
fes victoires il courut la Mefcpotamie, 
& la Syrie, emmenant vn grand nom- 
bre de prifonniers; puis en fuitteiefai- 
fit delà Paleftine> delà Phcenicie, des 
Prouinees d'Arménie, Cappadoce 5 & 
Paphl agonie » & ^vmc enfin iufques à 
Chijccdone mettant tout le pays à feu 
& à tang, JViceph. lin. 18. chap. 4?. Mais 
après la mort de Phoeas , Heraeiiusion 
fucceffeur voyant ledegaft que Cofro'ë 
faifoit xians FEmpire, le pria de fe d.ç- 
porter de i'effufion de tant de fan& hu- 
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. .'main, & qu'il prift : tribûî: des Prouinees 
qu'il aûok empietées, j mais le Perfan as- 
pirant à l'entière Monarchie , fe roidic 
davantage au deïTdnde fes conqueftes; 
. -car après auoir couru toute la Syrie & 
. Paleftincj il prift la fainôle Cité de Hie- 
raialem; emmena en Perle le Patriar- 
che Zacharie, & vue multitude de Chre-^ 
fliens; & emporta outre 'les ornements 
tcclefiaftiques «, ioyaax.& richeues des 
lieux faîniSts , la faincSte Croix 3 laquelle 
toutefois les autheurs tiennent qu'il eut 
en relie reuerence , qu'il la eolloqua en 
vn throfne d'or indu ftrieûfemcnt foï&:8c 
enrichy de pierreries, SœbelLliu. 6*En~ 
nead.H, Blond Ain^. Décad.i* P. Diacre, 
liu.\%. Mais Heradius le deBift puis 
après, & reconquift tout le pays vfurpe 
par les Perfans , dont il fut tellement 
i:ricé , qu'il exerça toutes fortes de. 
cruautez contre lès Chreffiens , lors, 
eu-ans dansla.Perfe, aufquels ilfift re- 
ceuoir Pherefie Neftorienne , qui y a -• 
cours encore auiourd'huy, P Duc* liu. 
18. des affaires Romaines, Tl mourut en- 
fin tué > félon quelques- vns-j par fon fils; 
Siroë , receuant ainfi le chaftiment de 
la cruauté qu'il auoit exercée fur fon 
père ; ou bien félon Gcnebrard , par 
l'Empereur Hcraclius qui l'auroic pris 
prifonnier. ïlregna trente neuf ans en- 
uironTan^- 

Gottâ Orateur Romain très- cloquer, 

duquel Ciceron faifoit grand 

eftat >& lequel il introduit difputant 

auec Sulpitius au Hure quilafatcSt de 

TOrateur* 

f J 1 y "en eut deux autres de ce nom en 
mefme temps >donc Fvti fut vaincu pat 
Mithridates » & accorda Sj lia auec Ce- 
far i & l'autre fut Lieutenant de Cefar 
es Gaules,mais lequclfut tué par les em- 
bufehes que îuy drefla Ambiorix Roy 
des Gaulois. Padiàn. 

Gottlennes ?\f e a PP e,lée$ 

: les Alpes en certaine 

conciée voifin.e des peuples^ Leppntins, 
où il y auoic iadis douze villes ; di<%& 
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pareillement Cbttiercnes ] qui rec eurent 
ce nom de Cottius Prince Gaulois fa- 
milier d'Augufte Caefar, lequel com- 
mandant en cette contrée rendit ce.can- 
ton làdesAlpes(qui eftoit : montagneux) 
propre pour habiter. Amm. MarcelL 
lïtt*i$* 

Roy.de Thrace , lequel fuiuit 
le party de Pompée contre 
C&far en leurs guerres ciuiics. L'on 
tient qu'eftant de fa nature prompt à fe 
courroucer 3 & afpre à punir fes ferui- 
teurs domeftiques „ quand ils auoient 
fà-illy à leurs feruices : Comme vn fien 
amy chez lequel ileftok logé , luy eus 
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Jignès cœleftes* Picolomini W.j deseftotl- 
les fixes 3 en met vne autre Àuftralc la- 
quelle il feint appartenir à Semelé mère 
de Baçchits, & luy aflfigne treize eftoillcs 

-fe leuant au 25. degré du Capricorne, & 
fe couchant au 2.5. de la Vierge. 

r^n'zKl ^ e ^ C ^ U1 ' I >rince des Ma- 
\uU/iUl Valûtes a l a q Ue il e ayant eflé 

trouuée en adultère auec Zambri fils de 
Salu, Chef de la tribu de Simeon, furent 
tous deux enfemble percez d'vn poi- 
gnard par Phinées fouuerain Sacrifica- 
teur» Nombr* zj, _ v 

C R 



fai6fc prefent deplufieursvafcs & vaif- 

felles de terre fort aifées à rompre,, au {^r^poillP ^^ e TU 'g ail ' em ^ c K'?a~ 

réfte fingulierement bien e!abourez> il kouu , ville de la baffe 

recompenfa richement celuy qui les luy Pologne ,& la Métropolitaine du Roy- 

auoit prefentez , mais il les rompit & 

caffa tous entièrement , de peur que par 

vne foudaine cholere il ne chaftiaft trop 

aigrement fes fcrukeurs , s'il venoient 

à les rompre .Plutarq* au irai£lcde.s diSls 

notables, '■_ 

^ Il y en eut vn autre, Roy des Getes, 
amy des lettt.es , & fpccialement de la 



atime,fife fur le fleuue deViftulè,cein£tc 
d*vn double mur, & d vnfort -ramparr, 
Elle a vn Chafteau où eft le Palais des 
Roys de Pologne , & où on les Couron- 
ne & enterre. Elle .eftaufii fort recom- 
mandablc pour y auoir vne Vniuerfitc 
tres-celebre. Jidaginenfa Geog*Adercai\ 
enfin Atlas» 



. -- 5 [quel il dédia quelq 

des. Genebr.enfaChronologt 



Pbëfie, au Royaume duquel Guide fut f^f'irrT'K montagne de la Lydie , fai- 
rcleguéj& auquel il dédia quelques Ele- & fant partie du mont Taurus 5 

5c laquelle a à fon oppofite le mont d' An- 
ticrzgus. Pompon. Mêla Lu Elle eft ainfi 
ap pelle e d'vn certain Cragusfils dcTre- 
miïet & de la Nymphe Praxidicé.O-«w/. 
liu*p.defès Jtfeiam. 



Coty tto ,. P. eeffc i c , [ '™?* àc ™> 

/ 'a laquelle les Baptes (car 

ainfi s'appelloientfes Sacrificateurs/ce- 
lebrôient des feftes la nuift auec toutes 

fortes de faults & gefticulatiobsimpudi- (^rQtiailÇ ^°Y d'Athènes/ucccffcut' 
ques. PolitianehApâoÀefes Meflanges. dcCeeropus.» dontlcsha- 

Voy Baptes. - bitans furent depuis ( à caufe de luy )ap- 

CnnfntHIP figne cœlefte, & l'vne peliez Cranéens. 

VjvjuiuilllC deseftoillesprincipa- Priment Ro y de Macédoine, de- 
les, fituecs au Pôle Ar&ique , furl'cf- VJlclucua puis lequel , iufques au 
paute de Bootés, ayant nelaf eftoilles en Grand Alexandre, qui font près de 500. 
rond':- Itle fè lêue auec le Scorpion a & ans , y commandèrent 3 8 . Roys. FoUt* 
fe couche quandTEfcreuiffefeleue. Les Uuiiy. 

Po'ëtes racontent queV^enus donna cette P^ nn ^ ville de la Theffalie , en la 
Courône à Adriadne -fflie de Minos Roy ^ idUUU plaine nommée. Tempe* 
de Çàndie,Ie iôur de fes nopces>àl'imï- Stub\ Eh icelle il y à des eaux fi chaudes 
tation des. autres Dieux , qui luy firent qu eftaixs meflées auec du vih,elles le rê- 
■ «Bàçufi- Imvs grefents* &$$%■ ti&< $ des dent chaud 3* iours durant. Plhl* 3 ï*^-2>- 
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r^nfnt 1 î'hilofophe Àcadcmlqûei 
OlatlLUl auditeur de Platon &con- 
difclp' e deXenocratcs & de Poleraôn, 
lequel a remply toute TEfchole de Pla- 
ton de noùuelles opinions : Il comba- 
toit à toute refte cette faulfe doârine 
des Sioïciens , en ce qu'ils rnaintenoienc 
qu'il n'y atiok aucune douleur que par 
opinion ,retnonftrant que d'ofter la dou - 
ieur.ee feroit faire l'homme comme vne 
pierre, & du toutpriué de fentiment* II 
a e.fcrk iufques a plus de 30000. vers, & 
en tr 1 autres vu luire de la Confoiation, 
imité par CiceronMourut d'hydropifie. 
Die g. Laerc. lin, 4. 

fVi(ïïl-înc natif de Sûrrente ville 
KjI dill-lUb daiwIie . derace liberd _ 

ne ,fut le premier qui à Rome enfeigna 
la Grammaire 3 & fut Précepteur de lu- 
liati Anthoine fils de Marc Anthoinele 
Triumuir. Suétone, 

Mf"VifThç Romain j yfïudeao- 
. VjldllU^ bie famille» lequel j a- 

çoit qu'il fut doué d'éloquence, defça- 
uoir,& autres perfections tant naturel- 
les qu'acquifes^ fieft-ce qu'il fut noté 
d'vnc exrreme auarice, &d*vne grande 
conuoitife d'auoir, qui dominoit en luy. 
Ce qui eft demonftré par les mauuàis 
moyens dont il vfa pour en acquérir., & 
auffi par la grandeur de fes biens ; car 
bien qu'au commencement il n'euftpas 
vallantjoo.talens^quimôtent à 180000. 
efeus 5 Ton trouua fut la fin de fa vie 
qu'il auoit iufques à 7100. talents qui 
reuiennent à 4260000. e feus : Il eftoit 
ce neantmoins affez libéral , car il fift 
vn iour vn feftih à tout le peuple Ro- 
main , & s'y donna à chaque citoyen au- 
tant de bled qu ? il luy en falloir pour vi- 
ure trois mois : Àùffi n eftimok-il > félon 
Ciceron, ny n'appelloit point vn hom- 
me riche' s'il ne pouuoit de fon bien 
fouldoyer vne armée.* Au refte il eftoit : 
honneûe cimiers les eftrangers , courtois 
à toutle monde V car fa maifon eftoit 
ouuerte à tous , & fi preftok de l'argent 
fans en demahekj: profit. Ne pou^aut 
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fubfifttr l Rome, fous la tyrannie de 
•Cinna & Marius, il s'enfuit en Efpagne 
où il fut nou-rry hui& mois en vne ca- 
uêrne.j au fortir de là il pafîa en Affriquc» 
puis fe retira vers S y lia qui l'employa, 
où il fe porta vaillamment 5 mais fur- 
uenant la^guerredes fugitifs conduiéïf 
par Spartacus ( qui auoit défia deffaiéi 
les Romains en plufieurs combats ) 
CraHus les tailla en pièces, à caufe de- 
quoy il obtint le petit triomphe : Depui* 
il fut efleu Con(ul& Cenfear, mais pen- 
dant ces dignités il ne fit rien de mémo- 
rable. Il tint à Rome comme vn Trium- 
uiratauec Caefar& Pompée 3 pour ma- 
nier à leur gré tout TEftar.Et s'eftant de- 
rechef faift eflire Conful auec Pompée, 
la Syrie luy cfcheut en fort > ce qui luy 
futvnfubiet de contenter fon ambition 
& auarice , car lors il prîft deflein d'aller 
combattre les Parthes contre l'aduis de 
tout le monde ,& mefme de plufieurs fi- 
niftres prefagesquiJuy arriuerent:Mâis 
s'eftant engagé trop ^auant dans des 
pays deferts & defcouuerts > Surena 
Chef des Parthes tailla en pièces Tar- 
mée Romaine, où fon fils Publius fut 
tué, & luy quelque temps après occis 
partrahifon, fa tefteSc famaiadroi&c 
furent couppées & enuoyées auRoy Hy- 
rodes iufques en Arménie^ qui la fleftrit 
d'vn opprobre "qu'il auoic bien mérité, 
car il fift couler de l'or fraîchement 
fondu dans fa bouche , afin que comme 
fon efprit auoit bruflé d*vn infatiable 
defir d'auoir de for ~, fon corps au (fi ef- 
puifé de fang & de vie fuft bruflé auee 
le mefme mtKa.ïl.FtorJiu'.$.chap. u.Plu- 
tarq % a dejcritfa yie. D«uant qu'aller en 
cette guerre, il paruint en Iudée, oùil 
emporta xooo. talents de l'argent facré^, 
& pilla dauantagè le Temple de Hieru- 
falem , rauiflanttôut l'or qui y eftoit, la- 
quelle ibmme montoït bien à Sooo. ta- 
lents 5 outre vne poutre d'or maffif qui! 
emporta. loflphe liu.i\ chap.il, défis 
\AntiqJnd. L'on tient qu'en v ie i; n'a rv 
qu' vne feule fois. Sidon* sfpott* 
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^ Il y en eût yn aucve appelle Pufe.Lici- 
nius ^lequel fuc efl'eu- fouuerain Pontife 
d euant raage,,ce qui n'eftoit encore ar- 
riuéà perfonne: Ayant efté créé Conful,. 
il fift ia guerre à Ariftonicus fils d'Eu- 
ïiienës. V, ruais voyant fon armée en dé- 
route",, il prouoqua vu certain barbare 
aie tuer,. de peur de tomber vif entj:c les. 
mains de fes ennemis. Folau. 
f Ify en eut vh autre di£t Lucius , fils- 
du précèdent .Orateur , fort éloquent &, 
lequel Ciceronloue grandement &riiir 
troduiét difpu tant auec Ant ho in e^en. fes, 
liures de l'Orateur. 

^ Il y en eut vn autre diét Publiu$% frè- 
re de l'Orateur , bien verfé en la Iurif- 
prudence>lequel : ayantfuiuy-le party de 
Marius 5 craignant de tomber entre-les 
mains de fes ennemis, fe tua luy-mefme; 
Poktcram 

. ville de la Sicile , en la con- 
trée de Sicanie,fort renom- 
mée pour fes belles femmes, G'cftauflî. 
ïe pays natal du Comique Epicharnae J & 
de la tant renommée courtifane Laïs. 
Efiienne. 

C^Î*PlT<?Tn^^ acec ' on ' en ' Capitaine 

d'Alexandre le Grand, 

dont il adefery les geftes,forr homme de 
bicn,& grandement aimé des foidats,le- 
quelfuttué en vne bataille qu il mit à la 
follicitationdc Nêoptoleme 3 contre Eu- 
raencs qui ce : neantmoins eftoit fon inti- 
me amy. Plutar^enJa yiectEumenes* 
C rSLteS^ ^kilofophe Thebain , '.& dif- 
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phes ,il le difpertaft aux pauures necef- 
fiteux, parce qu-'e-ftaris tels , ils ne pou- 
uoient manquer d'aucune chofe> fi igno- 
r'ans & idiots , qu'il le leur rendift de 
bonne foy , afin qu'il- fuppleaft au défi 
faut de la vertu.. Quelques -vus toutes - 
fois difent qu'il ietta fon argent en la 
mer > afin de vaquer plus librement à Tes 
conceptions Philofophiques , eftimant 
qu'il luyeftoitimpofïible de ie pofteder 
foy.-mefme auec les richciïes. Diog, 
t Latrc.liH*6J-tutfircf, en fes Qpufc. 
% Il y en eur vn autre de ce nom , difei - 
pie & familier de Pôle mon > qui luy fuc- 
ceda en fon Efcholc. ïl nous a laifle plu- 
fieursliures Philofophiques- & autres de 
Comédies. Bion, Archclaus/TheodoTUs,. 
& autres ont efté fes fcôateurs. .Dioç. 
Laercdiu^ 

* { Ily en eut vn autre Grammaîrien,quc 
Ton efgale à Aviilophane, quifloriffoic 
fous Ptoleméc Philometor > & que Ton 
.appclloit Homérique; auffi a-t'il-efcrie 
fur riliadc & l'Odyllee,. félon Suidas*. 
Fut enuoyé par le Roy' A-tale au Sénat 
de Rome >oiUe premier il fift pcpfeflion 
( dela Grammaire, Sent. Tranq* 
/S^ ^*L •- nom donné à deux -flcuues 3 
<jldU1W ' dontlVn eft en fAchaïe ,. 
proprement dite près la ville d'^ga, qui 
fe va rëdre au Golphe de Lepante.iS'nvzk 
liu*%\ Et l'autre qui eft près Sy baris ville 
.âe Galabre, dont l'eau- .a le pouuoirdc 
faire venir iaune la barbe & \ les cheueux. 
StYabJiu*6. 



cigje tres-feuere deDioge- {^t*afin Pôete Comique , lequel le 
nés le Cynique ;.Au{ïi : dit-on queftant v - J - lciL1Li premier- a introduit à Âthe- 
vn iour interrogé par Alexandre -,. ou 
eftoit fon pays ? luy dift qu'ii ; n'en-auok 
point d'autre que la pauureté & le mef- 
pris de la gloire ,, lefquelles ne pou- 
noient tomber entre les mains delà for- 
tune >; qui eftoit de plUsconcitoyen de 
Diogenes ,ne craignant les embûfches 
de Tenuie, K.on tient que pofFedant en 
monnoye tout fon vaillant, il le depofa 

» M *e«l«o-~-,;«,. J' î v r t. 



entrç les mains d'vn changeur ^à eondi- {î*f afmtYf?- tutif de/Mytilene > l'ft 1 ; 

mm <jue. iifes.enfans eftoiem .BUIofor Vr 4 ~0; ■ lofophe.forCTcnommé g 



nés la Fable fatyrique es ieux du perc 
Denys, Il eftoit fort addonné à toutes 
fortes de débauches v&ipeciale-rncnt à. 
ryUrognerie à.quoy-feiâalïUfiQiiHoi-a» 
ce enp$ Epijhres. .{ t q . : ;; 
Ù doll$-Jb£tce.nœs-fi-M croisa Ctatin 3 
.Le vers plaire iie peutjemlçjmlôaip le vin* 
Et le Poète odieux de fî bonne ''purée, 
JSfe compofeiamaisrien quiitoitde dune* 
rJ ~ ' 7 '■ - ,phi; 
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Athènes > lequel auec xlifcours confola- 
toires receut Pompée s'enfuyant en 
cette ville après la perte de la bataille 
de Pharfale , luy tenant, propos de la 
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l'an de falut 1248. elle fut derechef re- 

baftie > & ornée defuperbes édifices , o& 

entr' autres fcvoîd vne tour la plus fa- 

meufe de l'Europe J-esVenitiens l'ayant 
/-il 1/"- 1 ■ ■ . ^ _ 1 __ . » 



noms. 



Prouîdcnce Dkrine' * qui vouloir que pofledéë quelque tëps., les Ducs de Mi- 
l' Empire de Rome 3 & fes viéioires prif- lan s'en font eru pare ?.> qui en font enco-- 
fcnt quelque fin* Plutarquc en la yie de re de pvefent maiftres , où ils ont vne cï- 
Powpée. ' ■ tadeliebienmuiûeî&yagamifond'Ef- 

f ritî^ Aetiue de Barbarie > Région -pzvnols* A4 aginv 
^ d'Affiiquc , qur prenant fa f^V^r)*-» Roy des Cbrintîiiens,& fils de 

fource du lac de Sicyone fe va rendre Sify phe,iequei donna fa ieune 

dansl'Ocean; pies d'iceluy croiftram- fille Creufe en mariage à Iafon ,. 'après* 
bre. Plineliu.%j.chÀp.2. t qu'il eut repudiéMedée, ce qui fut eau'- 

(f^rafvlc fhilofôphe Athénien :> Pre- fedefamort. Voj Creufe. 
^ J ) cepteur de Platon , après la P^p^^ Roy des ihebains , fils de 
anorcdeSocratc 3 au-nomduquclPkton Menotius, & frère d'Iocafte, 

a intitulé yn liuredela lignification des lequel eut à plufieursfoisle gouverne- 
ment du Royaume deThêbesjCarils'crï' 
empara premièrement après la mort de 
Laïus tué par Qedippe 3 puis encores 
après la mort cVOedàppe (■ auquelill a- 
uoit cédé volontairement pour auoir 
diflbus l' Enigme de Sphinx fille de Ty- 
phon ) comme aufïi après celle d'E- 
teocle & Polyniceenfans rfOedippe^il-. 
repritt derechef les refnes du gouuer- 
nement : Mais pour s'eltre comporté- 
tyranniquernent enuers les corps du* 
party de Polynice,, Theféc à la requefte 
des femmes Argiennes luyJSft la a-u er- 
re >& le priua de fon Royaume *& de la- 



{~Vo r-,^ certain petit canton de la Pro- 

^ J u uence , à l'entour de S, Mar- 

tin & faincl Chaînas , au milieu duquel 
fourdent des eaux falées,& grande abon- 
dance de fel. Il cil aufTi'tout remply de 
pierres, lëfqùellcs agitées par les vents, 
qui y font très -grands , font le plus fou - 
uent tomber les charcttes.. Les Poètes 
content que ces pierres font celles que 
Iupiter fift plouuoir fur les Géants Al- 
bion & Bergion lors de leur cobat auec 
fon fils Hercules , Strab. Ihu^* 

ff^V/^m^r^ fleuucdelaTofcane a fi- 

^ LUllCid gnalé par la dcftaiôc en- 
tière des 300. Fabiens qui furent près 

de là occis par les embufches.des Vcïcns ^rpQ^K^Îp- PoëteSamién^equél- 
leurs ennemis. 7\Liue.Ouide Im z.des. X X "" quelques- vns difenr 

FaBes* auoir efté P récepteur d'Homère^ d'au* 

{PV^m rvtTf* v *^ e anc i enne >& co- très fon emulateur ; feulement. -Strab.: 
VJlClJlUil^ lonie Romaine de la liuxz. \ ■ : 

Lombardie, fituée fur la riutere de Pô, {^t-^c-..fi' s deDemôgorgoivqui'dannav 
baftie l'an de la-fondation de Rome 5,32* TonnomàlIflede.GreteouCan- 

pour refifter à la puiffance d'Annibaî &-/ die 5 o.ù il- reguale premier. G.eneb, enfk. 
des Gaulois-^ félon Tacite. Son -terroir." Chronologie* ' 

efttres-fërtil 3 &arrouféde riukres. Elle f^rpfrprvf ; " : <ïïft"ï^ 
fut entièrement ruinée, par Augufte., ' ^ Ci _ mèthi 4; Fut Euefque-de; 



Antigonc. 



pour auoir fuiuy le party de M; Antoi- 
ne. Les Goths 5 Lombards ,-&TEmp£~ ' 
reur Frédéric Bàrbetouffe la ruinèrent 
àJeurxouy.&larendirent deferte iMais 



Vienne ^ êc fift beaucoup de. conuer- 
fionsen Ftzncc. Eu/eh Jk7.ehap.pde fin 
Mijt .Eecle [élément //..^; cbap^Svdefès- r 
Confijtnt.ÂfoJioiiq r Eut màrtyrifé Tous 

K.&icuij, 
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Trajan en Galathie» S, Hierofme.en fon 

Catalogue, 

rV/^^nt-înc «nain tyran -Ro- 
V^ICIÇCLILIU» m y my !equd ayanc 

vfiirpéà Rome la puiflance Confulaire 
& Tributaire , contraignit le Pape Iean 
X VI, de quitter la ville : Toutefois crai- 
gnant le courroux de l'Empereur , il re- 
mift incontinent après toute L'authorité 
entre les mains du Pape ? &luybaifa les 
pieds. Plat. Blond, Mais ayant encore 
■depuis tenté fous Grégoire V. vne fem- 
blable reuolte & fedition , il fut pris, 
mené ignominieufement par la ville, 
fes membres hachez menu ^ puis pendu. 
Mander* 

(P r et*e l ^ G tres * ^ ameu ^ c ^ e * a m %f ^ c " 

diterranécVoyCandie, 
jf'V^t-U L~ fils d'./Eole.qui eut de la fil- 

\>reuicc le de Saln?on6e fon frere 

trois enfans, à fçauoir,/£lon, A.lcirnedon> 
& A my fhaoti. Homère ; nfon Odyjf* 

f~Yef Vi o n ^ ls de Diocles > le q ucl e - 
kjl c^iiu ix g ant venu fiU f ecours des 

Grecs auec fon frere Orfiloque , lors de 
la guerre de Troye fut deffait par Mnée. 
Homère liu^ de IV lia d. 

€^Yet\\l Ma g ne fi en > voyant en la 

guerre Mithridatique qu'vii 
iien ennpmy nommé Hcrmias, appor- 
toit du trouble à leur ville, pour ion 
ambition , lny fift offre cju'il prift la 
charge de Capitaine gênerai de leur 
ville , & luy cependant s'en iroit de- 
hors s & Te rerireroit ailleurs ; ou fi 
mieux il n'aimoit que luy prift les af- 
faires de guerre, & qu'il fe retiraft hors 
du pays : De laquelle franchife efmeu 
Hermtas , & recognoiffanc la fuffi fanée 
de*Cretin > fortit de la ville auec toute fa 
famille. Ainfi Crétin après luy.auoir 
<Ionné de l'argent du fien » gouuerna 
très -bien &preferuafa ville contre Tcf- 
peranee de tout le mondé. Plutarque en 
fon Traité de rinfimElion -pour ceux qni 
- manient les affaires A' JE ftat* 

Vj.ï.CU1C ^nthiens^ kcjueUe Iafonef- 



pôufa après auoirrepudiéMedecdont 
ellefefentant orfenfée, & toutefois dif- 
fimulant Ion makalent, enuoyaàcettc 
nouuelle efpoufe vne couronne frottée 
de Naphte ou autre certaine drogue qui 
fentant le feu le conceuoit aifément d*af- 
fezloingifi l ienqueCreufene l'eut autfi 
toft accommodée fur foy,que non feule- 
ment elle, mais fon père Crcon , lafon, 
& tous ceux de fa Cour furent entière- 
ment auec le Palais ars de confommez, 
Noël le Comte li. 6 Je fes Adyth* Oniâdi» 
7» de fes Afetam, 

*T II y en eut vne autre de ce nom > fille 
de Priam &d'Hecube , & femme d'^E- 
née dont il eut Afcaniuï :Mais après le fac 
de Troye, comme iEnée le menoic auec 
fon père & fon fils pôui^ fe fauuer, eilefe 
perdit , s'eftant efgarée en chemin. Firg* 
li*z. dsï > ctâneid- 

C^rin^m Médecin de Marfeille»fort re- 
nommé jlequeleftoit grande- 
ment bien verfé en la cognoiffancedes 
maladies ,&ày remédier par l'obier ^ 
uation du cours des Aftres 5 & Epheme- 
rides,dontil acquit tant de moyens qu'il 
kguaparlbn teftament 1000. fefterces 
faifans ifoooo. efeus, pour faire baftir 
les murs de Marfeille , & encore bien au- 
tant pour en r.eedifier d'autres. Pline 
liu.iy, cbap.u 

Cri 111 S ^ re ^ re d'Apollon. Koy Smin- 
thée. 

Crinife Aeuue de Sicile 3 pres la ville 

de Segefte 5 fur lequel Scr- 
uius rapporte cette fable: C'eft quVn 
certain noble Troyen nommé Hippo- 
crates craignant que fa fille Hegefte fuffc 
expofée à vn Monftre marin ( car les 
plus belles filles du pays deuoient fubir 
ce danger pour f expiation de Tiniure 
faicle à Neptune par Laomedpn qui 
luy auoitrefuféle falaire conuenu pour 
le baftiment de la ville de Troye ) l'a- 
bandonna fur mer à fa bonne aduan- 
ture ; mais eftant abordée faine Si faune 
.en la Sicile., ce Çrinife changé en" chien 
ou en ours l'açcofta> dont; it eut yn fils 
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nommé Acefte qui fut depuis Roy de Ç\Y02lCI& cpntrée faî ^ ant: partie de 
Sicile. '*"-•" riliyrie vers la Hongrie, 

Crifpe Sallufte. r * SaIIuftc - ' 



Q* /TL ville maritime de la Phocidc 3 
llld ainfi di£te de Criffius, fils de 
Phocus fon fondateur , de laquelle le 
Golphe voifîn fut appelle Crifféen qui 
eft le Corinthiaque auiourd'huy Le- 
-panto. 

C*v\ tH C1S ^' e d' A thclles > laquelle il 



que Volât cran, appelle Val eria , & d'au- 
tres Libumie & Crabaten , fituëe entre- 
les fteuues de Savv 6c de Cufpa, & de 
la haute Myfie. La conferuation de cet- 
te Prouince eft grandement important 
teàl'Europe^àcaufedu voifinageqifel* 
le a aux terres du Turc , qtqi-s*y eft mef» 
me emparé de plusieurs villes. Menât, 
enfin Atlas. 



commift en la curatelle de CroCOfîiîon V1 ^ e fi tu ^ e P res te 
ion frère Mœon, mais qui l'ayant engrof- Nil, ainfi appeliée 



fée la donna en mariage à vn certain 
Grammairien nommé Phemius-, & toft 
après elle accoucha de ce grand Poëte 
Homère. Voy Homère. 

Critobule Medcc ] u J?T UX 1 a 

temps de Phihppes de 
Macédoine , lequel acquift grande répu- 
tation pourluy auoirtiré vne flefche de 
Tccil , éc auec telle dextérité qu'il ne pa- 
roifloit point qu'il y euft eftébleflï. Pli^ 

Critolaus Ca P itainc L Gr fg. eois ' ^ 



pource qu'en icelle les crocodiles eftoiet 
. adorez pour Dieux.EUe fut depuis nom- 
mée Aifinoé. Strabdimj. 

C^fOCU^ * eunc g^açonj-lequel'eftant 
- 'efperduëment efpris- de l'a- 
mour de Smila* Nymphe champeftre, 
fut changé en vne herbe ainfi appellée 
de fon nom, qui eft celle dont nous re- 
cueillons le iaffran. Et elle en vn arbre 
portant lemefme nom que nous diions 
en François //You en fleur , félon Ouide 
liu^defis Afetam. 



quel par fes brigues & CrO£(llS ^°y ^Lydie,!^ des plus 
menées caufalaruinede Corinthe. Ci' opulents qui ayentoneques- 



ce r . lin. 3 . de la na r. des D ïeux . Comme 
il rcuenoit de la deffake de fes ennemis^ 
il tua fa feeur , pour et qu'elle ne luy ap- 
plaudiflbit pas comme les autres en la 
refiouifTance defaviâoire , mais enfin 
il fe defftft auffiluy-mefme par poifon 
craignant de tomber es mains de Caeci- 
lius Metellus qui l ? auoit furmonté près 
deThermopyles.T..Li#. lia 52. 
^ Il y en eut vn autre de ce nom 3 Philo- 
fophe Peripateticien x lequel fut en- 
uoyé en Ambatlade à Rome > de la part 
des Athéniens 3 auec Carneades & Dio- 
geries le Stoïcien. Ciceronlm.u de fin 
"Orateur. 
O Tl fon Pki'ofophe Athénien, lequel 
_ fut intime amy de Socrate& 

quiraffiftaiùfquesà la fin en- toutes les 
chofes qu'il eut de befoinll aeferit qu'e-1- 
quës liures de là, Philbfophie mentiou- 
aezparDiogeiî&'La'érce/^2. v ' 



efté,fi bien que fon nom eft- donné com- 
munément à ceux qui font abondansen 
richeffes. Fut lepr.emkrdes Roys bar- 
bares & eftrangers qui fe rendit les 
Grecs en partie tributaires > en partie- 
confédérés ^ car a'aparauantîls eftoient. 
t o us libres. Surdos en- la yie de Crœjus* 
Ce Prince aufïï eftoit grandement ani*. 
bitieux, affectant la domination-dé to'u^ 
te TAfie ; àcec effeâ: >il fe rendit maifîre 
de toute 1 Ionie, de la ville d ? Ephefe , & 
plufieurs autres voifiucs-.- Mais enfin 
ayant régné 15 . ans y ilfut va inculpa r Cy- 
rus en la Ca ppad^ce; HerodotJi.i . L^oii 
di6tqu ? à fa prière & inftance- Solonvint 
en la ville de Sardis > auquel il fe monftra; 
en vn très- magnifique & tres-fuperbe 
arroy r & luy ayant faicî:- ouurirquant-Ss 
quant -tou« fes threfbrs 5 âl luy demanda 
pub après y s'il ? auoît iamais veu homme 
glus heureux que luy ? auquel Soloa 
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repli qu^qu'ouy , & que c'eftoit v-n 
Bourgeois d' Athènes fort homme de 
bien v mort glorieufement pour la de- 
fenfe de fon pays \ au relie que la vie 
humaine eftant fubieéie à phffieurs re- 
uolutions & miferes s la iagetfe nous 
:dsffendoit de-ndus confi r en cette fel.i- 
cité qui eft encore en danger de chan- 
ge ment. >&: qui falloir attendre que Ses 
Dieux nous lOtitinuaflVnc ce bon-heur 
iulques à la fin de nos iouts 5 puifque 
nous ne deuoris adiuger le prix de -a 
vicvtëire qu'à celuy qui eft auguré de 
.l'emporter: MaisCrœfus repuranr ces 
difeours à meipris comme fiiuoles» 
le renuoya lans honneur ; xoutèsfois il 
>cn expérimenta a.pres eirloy la vérité 
bien à plein , car ayant perdu la bataille 
contre Cyrus.f comme a cfté didr. ) qu il 
euft efté prisprifonaier, & qu'on feutt 
monté Hé & garotté fur vu bufeher 
de bois pour le brufler à la veue de Ion 
enn emy m efme Cy rus , il le pr ■ Pc à crier 
par plufieursfoh) O Solon ! Dont Cy- 
rus esbahy , & voulant iç;moir celuy 
qu'il reclamoit ain(i feul à rextremké 
-de fon mal heur > Creefus luy en don- 
na lors pleine-cognoiflance , & que ce 
Sblon J'auoit aduerty de ne prefumer 
d'aucune félicité deuant fa mort ; ce 
que Cyrus ayant confideré & meu d'vn 
fi notable exemple ,11011 feulement de - 
liura Çrœfus du péril de mort y mais 
aufïi l'honora depuis tpufiours tant 
q u'il v efeu t . Plutafqlm la vie de S don, 
îuflinliu.i. ■-'.---..' ~ 

^«^«^fignetres-augufte & tres*my- 
fterieux de noftre rédemption; 
c'eft pourquoy les Chreftiens de toute 
ancienneté l'ont reuerée & peinte fur 
leur front ,. l'appliquons d'ordinaire à 
■scoute heure & en toutes leurs actions, 
.-carnt à caufe de la fanôtification qu'ils 
en reçoiuent 5 que pour leur feruir de 
mémorial de 1; infiniment de leur falut. 
.6*. Denis enfin EccUJîajb. H ierarck'Çhfi-p* 
^ 2 . S* Afœrtzœl œhap, . 8 v e n fEpiJt. aux 
jBorâcloïs* TertulL'cb^. delà couronne 



dufildat* Auflfi eitcefigne du Fils de 
J*hotnmequi apparoiftraau C;el le der- 
nier Jour, Afœrfh Z4. & lequel eftoit pré- 
figuré en cette cek bre vifion d'Eztchiel, 
qui i:Uy apparut au fixteme an & mois de 
lu tran:nvgration de Babylone^où Dieu 
commanda à vn Ange de pafTci: par la 
Cité de Hïerufalem, & marquer du fi- 
gue de Tau ( repre Tentant celuy delà 
Croix Jaqueilenous exempte dedam- 
nation éternelle )Je front des perfonnes 
ge-m:flantes'& contrites ; & à d autres 
Anges de defti'iieHon qui !e fumoient, 
de rrapper & mettre au fil de Teipée 
toute perfonn-e fans aucune difererion, 
ny de iexe , ny d'ange qui n'auroiteette 
marque. Et-iaçoit que certc lettre fi 
( qui elt la dernière -de i'AlphabetHe- 
' bteu, & comme la confommation delà 
Loy exprimée par le mor Torah ) foit 
drthrente-cn forme du figne de la '\ * 
d eft- ce que félon le tefmoignagc de S. 
H ■ e r o un e , fur le p . dEz.echwI 3 elle e ïi 
du tout fcmblable à, celle dont vient les 
Samaritains, & leurs caractères furent 
les premiers qu'eut le peuple Hebrieu; 
Car l'on tient qn'Efdras 5 félon le tef- 
m.oignage du mçÇmc > en la Prcf. du Un* 
des Koys , les changea en celles que nous 
auons maitrtenant apres la prtle de Hie- 
rufalem , & la reftauration du Temple 
foub Zorobabel. Gorop. Becan» lm.^- çfr 
16. des Hiéroglyphiques* Ce qu'au iîi af- 
feure Origene 5 Si que de Ïoîa temps 
le Tan Hebrieu auoit la forme d'vne 
Croix : Et encoresainfi. le pradiiquent 
les Ethiopiens., Abyflîns, mart]uans leur 
Tau par vue f > voire mcftne Je Taf 
.Grec imite cette figure Tau en cette 
façon T > que -nous appelions la Croix 
de fainâ Anchoine : Ç'cft pourquoy 
çntre toutes eft adorable cette yraye 
Croix 7 en laquelle le Seigneur Tcfus a 
triorwphé de la mort & de l'Enfer > BC 
qui a feruy d'iuftrumeiit ànofjre falut. 
E I le fut trouuée en Hicrufalem par S» 
Hélène mère, de Çonftantin le Grand , 
par .la déclaration de -pluG,èu.r$- mira;- 
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cies,r^ n ? l ^ &de P uisèn f ut:ce l el> féela fVotllÇ fi k d'Eaphemcs nourrice 
y c &z-&v$ntiui.chap^.&%.S;^mbr: K - jy ' VJ ^ K *'* des M ufes , lequel en leur 
r u r ledeceds de Theod.hufebe en fa Chron. faucut fat placé par lupin entre Ics,fi- 
Depuis Cofroe Roy des Perfes la tranf- gnes cœleftes, & obtint le nom de Sagi- 
portaenlaPerfideilacolloquantenvn tzitc.Hygin^fab.t^ \ 

thrône tout d'or orné.depierreriesimais ^ruftutTlIlirn ^ GUUC d'Itali'e,qûi 
l'Empereur Heraclius l'ayant vaincu la x ^ jL UltUlAIlUlll p renaîlt f a f ourcc 

reporta en Hierufalem. Sabetl.liu6.En- .de l'Appenninjarroufe lé territoire d'A- 
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ntaitiuLucain lin.z. 
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neàd. 8. Sigeh en fa Chroniq. Toutefois 
craignant la fureur des M ahometans, il 
latranfporta derechef a Conftantino- 
ple, de quelques Gecles après l'Empe- 
reur Baudoûinrengagea aux Vénitiens, f^fv»;it-|iç R erc d'Amphimaque ,lVti 
defquelsfaind Louis la retira 5 6c'fifteiTi- ^ ^dtU5 j es q ua tre Capitaines des 
porter à laSain£fce Chappelle de Paris, Epéens (peuples de FElide au Pelopon- 
Conftantin le Grand,lc premier & plus nefe) qui aflifterent les Grecs de qua- 
celebre Empereur Chreftien , fut con- ranteNauires au fiegedëTroye. Hom* 
werty pat la vifion de ce fîgne tout en- au Catahg.dc s N autres, -. 
flammé, lequel depuis ilfift mettre aux Ç^t-£*{ine Médecin natifdeCnidie 5 Ie- 
eftendarts &; drappeaux , & grauer aux - vllda g UC j a y anr e fl-£ pns çn guerre 
lïîonnoyesjcequiaeftéenfuiteobferué par le Roy Artaxerxes,fut de luy gran- 



partouslesChreftiens,J5"#/2£\/z«.5>.c , fc.9, 
So&omene liu.i.chap.^» 

Feftes célébrées en 



Croniennes K; nBcl , dcSatflr ., 

ne,dites par les Latins'S animales. Voy f~~*\-£±Ç\v*\\c\\-\ ç> P Xf ^^ VCiÇ -*'Çi! 
Saturnales. ^ jLCii P 11Uil fiphron.exe* 



Crotone l?V. dis tres -g rande de 

^^ v% " l'Italie*, en cette partie 

que Ton appelloitla grande Grece,non 
loingdeTarente,baftie par Diomedes, 
dont Pair eftoit fi fain & agréable, qu'il 
feruoit d'exemple pour marquer quel- 
que agréable ôc falutaire fe jour. Ses peu- 
ples nommez Crotoniates, ont efté fort 
renommez pour' la force & continuel 
exercice de leur corps,auffi ont-ils pref- 
que toufiours remporté la victoire aux 
jeux Olympiques ; de ce nombre fut 
Milo , que Ton dit -qu'il mangeoit vn 
bœuf entier en vn iour : Et le prouerbe 
eftoit commun entre les Grecs, de dire 
que le dernier des Crotoniates eftoit 
1 " '- " , 



dément chery. Il aeferit vingtliures.de 
l'hiftoire des Perfes, & auec plus de vé- 
rité (à ce qu'il dit) qu Hérodote 8c les 
autres. Suidas. K 

>eIleChet- 
excellent Ar- 
chitecte qui conduifit Toruure du gi'and' 
Temple de Diane d'Ephefe en Ane, le» 
quel eftoit Tvne des merueilles dii mon- 
de. Son édifice auoit quatre cens vingt- 
cinq pieds de long, Ôc deux cens vingt 
de largc>enrichy au refte entr*autres fin- 
gularitezde cenj^ingt iept colomnes» 
chacune de fgl fcupieds de haut, qui 
y auoien't eRm ft^ecliuernent par 
cenr yingt- fepn^^s^ufii .fut-on deux 
cens vingt ans à'Iebaftir, ayant efté fait 
aux defpens communs de toute TAfie 

Mineur.-P/ï»./i«.3é.cto/'.i4.yitruue dit 
qu*il inuenta pareillement lesMachineî 
aifées pour efleuer les pierres d'vn bâfti- 
menr. 



e premier des Grecs. Eftiennc Strabon pfp/întsno^ dcChabrias , ieunë 

liureô. ^ LC11 rr UC> homme fort deprauée^ 

OrofriT^P ^°^ ^ es Argiens,6c père incorrigible, lequel toutefois Phocion 

X de Pfamathes, Voy Pfa- braue Capitaine delà Grcce,priftena& 

mathes. fc&ion pour l'amour de fonpere,&ta£ 
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gesils aiïoient vne eftrangé côuftunie; 
c'eft que le marié ne couchoit pas auec 
fon efpoufe la première nm(k de Tes no- 
p ces, mais tous ceux qui eftoient de fa 
ptofefilon,eftoientcGnuiezàluy frayer 
le chemin ; comme fi c'eftoit vu mar- 
chandai y appellent touslcs marchands*) 
fi vn autre artifan,illesy conuioit auffi 
tous, &rainiT des autres. Adagin en fa 
Geog* Afercar* en fon Atlas. 
s*,au (^iiioo (nommé Iacques; Tholofain, 

collé d Occident de Ulfledelucacanjau Ak - jU ^ excellent Iurifconfulte, lequel 

Ivîidy de celle de Iamaique;-&: au Nord 

du coin de la Floride. Elle eft plus Ion- 



s$> 9 c v 

cha de le réduire» &: couurir fon infa- 
mie, fuppottantde fes imporrurmez Se 
impudences, mais fans aucun frui&. 
Plut, en la y fa de. P horion, 

C V 

-C^nVlrâ l' vne des Iflcs Occidentales de 
^ l AmeriquCj ou nouueau mon- 

de , appcllée auffi Fernandine; à fon 
Orient elle eft bornée de l.Efpagnoie*,au 



gûe que large ; contcnant en fa longueur 
(qui cft d'Orient en Occident) trois cens 
lieues, & fa plus grande largeur (qui eft 
du Nord au Midy)de <?j.i5c en quelques 
lieux de 15 ou 20. feulement. Ce pais eft 
montueux , plein de forefts & de riuie- 
ies'»dôt le gvauier eft prefque tout d'or, 
&aplufieurscftangsd'eaudouce 1 & pa- 
fedlement de falée. Elle a quelques mi- 
nes d'or, de de l'airain qui y eft très- ex- 
cellent : Eft fertile auffi en bleds ôc au- 



a cfté fi admirable Interprète du droidfc 
Romain, qu il a remporté l'honneur de 
prééminence par deflus tous ceux des 
fïecles paffez ;I1 aefté recherché pour 
fa linguliere cruditionde toutes les vni- 
ueriïtez de France, ayant leu à Cahors, 
à Valence en Dauphiné, àThurin,&: à 
Bourges où enfin il decedal an îçso.Le 
Roy l'honora dVneftatdeConfeillerau 
Parlement de Grenoble, fansquilfuft 
tenu d'y refider. Ses ceuures qui coûtée 
par tout le monde, rendent auffi fuffi- 
fanttelmoionaçne defa doctrine. 



ttesftui<Sfcs>abondecn cailè ) fuccre,zin- Pnmpc villederionieen l-AfieMi 
zembt-e J maftic,aloës& canelle:Produit neur 3 ellefut desplu 

grand nombredeSerpents,dontmefme 
les lïab tans fe nournflent. Il y a deux 
chofes remarquables en cette Ifle ; la 
première eft, qu en certaine vallée qui 
contient bien trois lieuss d'eftédne, qui 
eft efloigncedelaville defaincllacqucs 
denuîroiï quinze mille s /il y a vne infi- 
nité de pierres auJ^^B^es quenelles 
cftoient faites a JJ^^^^V l'autre, c'eft 
qu'il y a vne mo^Hj^res de la mer 
oùil y a vne fource quY ietre continuel- 
lement de la poix, i -litre fes villes eft 
fain&iacques.qm eft la capitale & fiege 
Epireopalj&i Hauana ville marchande. 
Ses peùpies'deuant queChnftopheCo- 
lombeuftdécouùert cette Iflejviuoient 



auec vne grande (implicite naturelle, 
car ils alloienr tous nuds^'au oient *ien 
departiculierjviuans en commun de ce 
que la nature leur dpnnoit, fans l;oix r .& 
jfans police aucune-Mais en leurs maria- 



s gran- 
des, &: la Métropolitaine des autres Ci- 
tez de f Solide, renommée pour cftre re- 
pais natal d'Ifocrate , d'Heuode& au- 
tres grands perfonnnges. Plut. Smdœs> 
l : nicclleauflî nafquit .la Sibylle Cuma- 
në,qu'on appelloit Amalrhée,Erophilc 
Ôc Demo.phile , qui auffi prophetila à 
C urnes ville d'Italie. /^y Amalthée. De 
laquelle voy les prédictions dans Sixte 
.Siennois/aw.i de fhS.Biblioth. 
^ Il y eut vne autre ville de ce nom enlâ 
Ca m p a n i e près d e P o u ffole , b a ftie par 
les habitans de Chalcide ville de Tlfle 
'EuboèC;OÙ l'on rient qu'v-neS iby lie qui 
fut meied'Euader; pour ce dite Cumée 
(autre que la Cu mane) au oit cou (tu me 
de rendre fes Oracles, félon le tefm-oi- 
gnage de La clan ce & de Iuftin Martyr 
e nfa> remo njira me aux Gentils y e n la qu el- 
le il fut mention de l'origine du pa.!S,& 
des Oracles de cette Sibylle, dont Vie- 
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gilecnafait quelque recueil , félon le pratiquéenucrsicsConfûisdieimiuluy; 
t e(moignagedefain&Anguftin&d 7 Eu. - CicJift}.dtfesLoix. 
fçbCfStxttSiennoù li,2.dejh S.Biùiiqtb, f^ii-peS ville des Sabins,voifine de Ro- 
ian TApoftatbrufla ces vers Prophe- v ^ ux tô me,dclaquell 



lulian ^ ^ t 

tiques qui eftoiem en la Gité d'^Èua. 

^ H y a encore quatre ou cinq autres vil- 
les de ce-nom, mais moins fignalées, 
rnn^nQ territoire, félon Strabon,ou 
^UilC Uî> pl u ftoft promôtoire du Pot - 
rugal près le ileiuie Aua.s,de la part que 
l'Efpagne s'eftend verstÔçcident, 11 eft 
ainfi appelle -à caufe de fa forme fembla- 
ble à celle dVn coin dont on fend le 
bois,que les Latins difent Cnncm .Il s'ap- 
pelle de prefent Capo de S ', Ad 'aria, A4e ia 

rnniHP' eftoit ainfi appellce parles 
^UllllXC Anckns ^ cei -caine Deeiîc 

qu'ils eftimoient prefider aux berceaux, 

dits Cun& parles Latins. Ceci li.2t.cb.3L4. 

r^n r* t-î rr1 î 1 rv r\ ou Piediluco,lac au 

Cuntigiiano, vàl de Spoleto au _ 

presdeRictti, au droit milieu d'Italie, 

fclon Vairon, où il y a vne Me qui nage 

ôc flotte par defïus. PlhJi.^.cb.12, 

f nr*ïrlr*n eftoit eftimé par les An- 

^UpiUUIl ciens5 Dieu de l'Amour, 



quelle les citoyens fë 
noramoient Quiritcs > commandez par 
T.TatiusîMais Romulus Chef des Ro- 
mains, &:ceTatius,ayans conuenu en- 
femble d'afTembler leurs fujets en vn 
peuple, ordonnèrent que les Sabins fe 
rendroient àRome,icclle retenant tôuf- 
joùrs fon nom j mais que les Romains & 
Sabins feroicntd'vn nom commun ap- 
peliez Quirites, Ofdd.iw.2*dcs>FœJtcs. 
pi-i^pj-pn peuplesde rifle de Candie, 

dite iadisCrete^de leur nom: 
ils ont auflï efté appeliez Gorybantes, 
Daclyles, Idéens comme originaires de 
la montagne d Ida qui eft en cette Ifle, 
&C où ils demeurèrent premièrement : 
C'eftoient au refte àcs plaifantcurs &C 
ioiieurs de pa(ïepafle,bra.ues ouuriçrs a 
déguifer le.fer en diuevfcs fortes, inuen- 
teurs des mines, & premiers forgerons 
en Phrygie, Quelques-vns difent que 
c'eftoient les coufteliers de Cybele, 
nommez Telchins , qui ont iaclis tenu 
rifle de Rhodes , hommes malfaifahs, 
grands enchanteurs , ,-aufqucls après 



nay félon Hefiode, du Chaos & de la * qu'ils fc furent retirez en Candie, l'on 



Terre félon Ciceron,de Mars cV de Ve- 
nus ; félon Arcefilas, de la Nuidl cV de 
l'Air ; félon Alceus , de la Noife &c du 
Zephyre> félon Sappho,de Venus & de 
Ccelus ', tk félon Seneque, de Venus ôc 
de Vulcain, Oui de cV autres eftimoient: 
qu'il y en au oit deux , à fçauoir Thon - 
nefte&cœlefte,nay de Venus & de Iu- 
pitcr > & l'infâme ou charnel, fils de 1 E- 
rebc de delaNuicl; Ciceron //■#.$ de la 
Nature des Dieux. Il eftoit feint & dé- 
peint par les Poètes, armé de flammes &c 
de fîefches , aueugle, nud 5 aiflé,.&c. 
' Pont voyladefcription entière au mot-. 
Amoyr, ■ 

Cfnnfinc Tribun du peuple,le- 
.LUUUUb quelmiftenpnfonD. 

Brutus,c> P.Sçipion Nafiça Confuls.ee 
■ que nul "de cette dignité n auoit encore 



donna en charge lupiter nouucllement 
nay, ôc d'eflors ils furent appeliez Cu- 
retés, nom qui leur fut donné du mot 
Grec 'Coura^c'cS: à dirc,ronfure> pourec 
qu'ils fe firent coupper les chcuetiXjdau* 
tat que leurs ennemis les empoignoient 
par iceux, lefquels ils porcoient fort 
longs. Ils furent depuis les Miniftres &£ 
Sacrificateurs de.CYibele'.la mère des 
Dieux, & n'y en receuoît-on point que 
de vierges de chaftes. Simb. liu<lo,Foy . 
.Gorybantes. 

fnf irtll Orateur excellent, mais 
A^UX 1U11 dcn - ué dc mcnio i rC)i i ap . 

pclla vn iour Csefar f en vue fienne ha- 
rangue) l'homme de toutes les -femmes^ 
Se la femme de tous les hommes. 
f H y eut auffi fon fils de mefme nom, 
dit Caius , Tribun du. peuple» hariimG 
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perdu. en defbauches & mœurs depra- 

uécs, lequel fe voyant endebté>&: qu'il 

ne pouuoit fournir à fes defpenfes ex^- 

cfcfliu.es, incita Cœfar àlaguerreciuile. 

Cicer.cn l'Epifi.à fin frère Qtdntus* 

nriVT< furnommé Dentatus tres- 
Xxx lUo j^Q^jg c it yé n Romain,vray 

- pourtrai^fc de l'ancienne frugalité , car 
après auoir dompté & vaincu les plus 
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reurementarmé de toutes pieeeSjinonté 
fur vncourfier,dans cette abyfme;ainfi 
la terre fe renferma, & par ce moyen il 
deliurâ fes citoyens de cette affliâion. 
Plutarque en fes Paralell.T.LiHe. FaLU 
Grand lïn^doapÂ* 

f II y en eut vn autre de ce nom ( di£fe 
Qumtus) Hiftotien renommé qui a cf- 
cm des faits d'Alexandre, 



fieres & plus belïiqueufes nations d'I- Ç^yiÇçç} ville Métropolitaine du Peru, 
talie, emporté par trois fois l'honneur ^-> L »- i ^ u ôciadis lefîegc de llnga, ou 
du triomphe, fçauoir des Sâmnites,Sa- Roy duPeiu 3 (ituéeau iy.degrcdelati 



bins &: Lucains , & ayant chafïe le Roy 
Pyrrhus d'Italie ; auoir dauantage diub- 
fë à chaque citoyen quatre iournaux de 
terre de lès conqueftès , il ne fc retint 
qu'v ne pauure&chetiue meftairic, en 
laquelle il labouroit Se culthioit de fes 
propres mains fi peu de terre qu'il s'e- 
ftoit rtfèrué, où comme les Ambaffa- 
deurs desSamnites le fuiïent yenu vi- 



tude: Ducofté duMidy,cllc eft toute 
ceinte de montagnes : L'on y void des 
maifons baftics de pierres de merueiL 
leufe groflTeur,par les anciens habitans: 
LesEfpagnols depuis l'ont enrichie de 
magnifiques baftimens. L'air y eft fort 
doux & temperéjfon terroir agréable & 
rernply de mines d'or^abondantau refte 
en toutes fortes d'animaux comme en 
noftre Europe» Maginenfi Geogr* 



fîter , ils le trouuerent au long de fon 

foyer où il faifoit cuire des raues ; & t v—t i 

comme auffiilsluyeurTentprefenté for- CUttia, Voy LiïlUtna. 
ce or de par leur communauté, il les 

renuoyaauecleuror,enleurdifant,que C Y s 

ceux qui fc contentoient d'vn tel foup- 




' auoient de Tû,r,que'non pas d'en auoir 
luy-mefme. 71 Liui.Plntar^en U yie de 
CatonleCenfiur. 

(f^nrH ire (nommé Marcus) noble 
<L>UIL1U!> eheualier Romain, lequel 

facrifiafavic pour le falut de fon paï's; 
car s'eftant ouucrte au milieu de la pla- 
ce de Rome vne grande fondrière qui 
auoit cnglouty plufieurs maifons -en 



peicner le rapt cie i'roierpine-rait par 
Pluton , ce Dieu irrité la conuercit en 
vne fontaine qui porte encore fon nom s 
laquelle fe venât ioindre au fteuuc Ana* 
pe prcsllfle dOrtygie,fe vaauecluy cC 
couler en\Q.mcv.OHidetiu»4+de fis Aie** 

taffîorphofes* 

•T II y en eut vne autre de ce nom 5 fille de 
Cyanippe,& lequel elle tua pour rauoir 
violée, ï^oy Cyanippe, 



abyfme , on eut refponfe de TOracle , ferrât! PP ^' c ^ u & euue Méandre qui 
que ce gouffre ne fe pourroit combler y eft en Phrygie* & femme de 

& rejoîndre,qu'au préalable on n'y euft Miletfils d'Apollorijde laquelle il eut 
ietté dedans ce qu'il y auoit de plus Caune &Biblis'. Ouide iiu.yMfes A£e« 
précieux entre les Romains: Mais corn- tamorphofs. 

me on y euft en vain ietté force or, ar- r^xr^tlPP^ *^ es *^ rcs au ^ Symple- 
gent& pierreries, Curtiusiugeant qu'il / " gades. /^j/Symplegades* 

n'y audit rien fî précieux & excellent ^TraniTYfYP nat ^^ c Syracufè,le- 
^que la vie de l'homme y fc ietta gene- ^ J J dllip]^ <j ue l p 0ur auoir mef- 
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prifélcsÔrgics&SacrificesdcBacchus, 
fut par ce Dieu rendu tellemeat yure, 
qu'il dépucela par force fa propre fille 
Cyane>mais elle luyofta du doigt fon 
anneau pour recognoiftre quicT'èftoit: 
Ec la peftcs'eftarit mife au païç, Apollon 
confulté fift refponfe qu ilfalloit immo- 
ler l'inceftueux -, lors Cyane entendant 
ce qu'il vouloir dire, prenant fon père 
par les cheuetix, le traifna par force à 
l'Autel de ce Dicu,& l'ayant là immolé, 
fefacrifiapuis après fur luy. 
^ Il y en eutvnautredecenom,Thefla- 
lien; duquel fon efpoufecftant deuenuë 
ialoufe, ck l'ayant fuiuy à la chatte afin 
de fefpier en fes amours , fut defehirée 
par les chiens (comme elle eftoit cachée 
dans vn fort bien efpais de la foreft) cui- 
dans que ce fuft vne befte fauuagejdont 
Cyanippe receut vn tel creue- cœur qu'il 
fe tua luy-mefme. LVg &c l'autre Cya- 
nippe eft rapporté par Plutarque en fes 
Partielles. 
Pvovarp n * s ^ e PhraortesRoy des 

vjydxdic Mcdes& Pei . fes aucjuel u 

fucceda : Surmonta Haliattes Roy des 
Lydiens, ôc fubiugua toute l'Afie par 
delà le fleuue Halis. Herodot. liu.i, Def- 
-confit les Scythes qui s'eftoient rendus 
maiftres dVne grande partie de l'Afie 
paiTefpacedez8.ansi&ainfireduifit&: 
diuifa le premier les peuples d'Afie en 
Pt ouinces, Prift Niniuejaquelle depuis 
Nabuchodonofor recouura après Ta - 
uoir vaincu./W?Vfe. ï.où il eft appelle Ar- 
phaxad, bien que ce nom fuft commun 
à tous lesRoys des Medes. Il mourut 
après auoir régné 40. ans, lahTant pour 
héritier fon fils A&y âges * Pïeredot. 
TU y en eut vn autre de ce nom, dit au- 
trement Darius, fils d > ATtyages 9 & oncle 
de Cyrus,auec lequel il régna deux ans. 
Ge fut luy qui fift ictter le Prophète Da- 
niel dans la fofleauxLyons./^p^/i.io. 
chap.viMjes Antiâj*Iud,Zenare+ 
f^-yKpI^futfilledeProtogoneoupre- 
/ mier nay,felon Orphée en/es 

Hymnes, qui l'appelle Mère de$Dieux& 
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des hommes. Hefiode toutèsfois l'a- fait 
fille du Cielôc de la Terre, &: femme de 
Saturne, Ce nom luy a efté donné de 
Gybele montagne de phrygie-, en la- 
quelle elle fut premièrement honorée* 
ou pluftoft de cette figure Géométrique 
appclléc Cube,pource que laTcrre(qui 
par icclleeft fouf-entenduepar tous les 
Ancicns)eft ferme & folidemét appuyée 
comme cette figure laquelle fe plante 
toufiours droite de quelque cofté qu'el- 
le tombe. Cette Deefle auoit plufieurs 
ôc diuers noms>felon les diuerfes vertus 
de la Terre 5 ou bien félon les lieux ef-, 
quels elle eftoit principalement adorée, 
car on Tappelloit Ops, Proferpine, Cy- 
bele, Ifis, Rhéc, Pandorc,Telius, Bere- 
cynthienne , Idacenne , Pylene, Dyndi- 
mené, 5c Peffinunce. L'on dit quittant 
enceinte de Iupiter, elle fe retira en la 
môtagne deThaumafe en Arcadie,pour 
cuitet la cruelle glouton nie de Saturne 
qui deuoroit tous fes enfans malles, Se 
lequel elle trompa enfin en luy prefen- 
tant vn caillou nommé Abadir, qu'il de- 
uora au lieu de fon fils, I/on la peignoit 
eftantdans vn chariot traifnc par qua- 
tre Lyons, & ayant vne couronne fur la 
tefte portant plufieurs tôurs,tenant vne 
clef en main, veftu'ëdVne robbe très- 
ample parfemee de verdures & defleiars- 
enuironnec de plufieurs belles ;accôpa- 
çnéedauantagedePreftresquiioiïoicnt 
des tamboursj fluftes Se inftrumens ; Ôc 
les Corybanres luy faifoient efeorte en 
armes; le Pin luy eftoit confacré à caufe 
de fon mignon A-tys qui fut changé en-. 
cet arbre. " - 

^[ Tom les anciens conuiennent que cette Cy* 
bek ou Grande Jl4erc des Dieux , eftoit la 
terre ou bien la vertu de U terre quiparoijt 
en la génération des chofes de ce monde* 
Elle eft dite créée la première de tom^ fille 
au Père Somerœin>&la Grande Amendes 
' Di€Hx,fourçe que cet yniucrs ayant efié 
formé de Dieu* a produit tom les Dieux 
cœleftes, marins & terrefires ; & pource 
#u£ï Pa-fcn faite femme de Saturne\€AT. 
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^j Dieux ne fint autre chofi,finon les fi f^ 

. ces & qualités des Eléments qui agtffint 

, am c le temps entendu par Saturne* eftant 

: ttujji la terre le lien & fondement de tous 
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gnement en la cité d'Eleufis^ Pordon- 
napout fon Sacrificateur, dont depuis 
l'iflc de Salaminc fut appellcc de ion 
nom Gychrée. Efiienne 



la- 
qui 



corps naturels, en laquelle fi font dîners {^vrVirOQ v ^ c ^ c Thr.ace, ptes 
changement es générations des chofes défi ^ J J _ d quelle font des eaux 

quelles le temps efi le père: Et ainfiles An* font mourir ceux qui en bornent, Pline 
ciens ayans recogneu & defienuert que la liu.^i.chap,!. 

terre e fiait la bafi çjrïiaifon des Eléments Ç^^jrA^ À po Mes de l'Archipelague 
ou fi faifoient plufieursvertus :11s ont efii- ^ / ^ ^^ ou mer y£gée , qui font 
me Dieux les actions de chaque choje 3 ne 



, les pouuans rapporter a lafouueraine eau- 
Je* Quant efi de cette peinture' feinte par le s 
simiens de cette grande Mère des Dieux , 
elle nom monfire œjfiz, euidemment lespro - 
près qualité^ de la terre* Elle porte y ne 
couronne faite à tourions^dantant que tout 
le circuit de la terre efi comme y ne couron- 
ne >> tout remply de villes et chaficaux \fon 
manteau s fi tout tiffi d 'herbes > fleur s & ra- 
meaux fueillus/e qui fi void par les plan- 
tes & arbres qui c omirent la terre. Elle a 
pourfeeptre en la main vn? clef quifîgni- 
fie quen la terre fi?it tout les Royaume s t 
maù il efifiùt d'vnc ctefp.mrfgnifier que 
la terre en temps d'hyuer fi ferre & cache en 
fby lafemence^ laquelle yenant à germer 
fo rt dehors p uis âpre s au P rin temps, &pour 
lors dit -on que la terre s*ouure. On feint 
qu'elle alloit en chariot^ pour ce que la terre 



tontes difpofécsen cercles àTentourde 
rifle deDeios ; donc auffi elles prindrent 
ce nom de CycladeSjC elt adiré circulai- 
res. L'on en metiufques à 53. bien que 
d'autres n'en mettent que 11, La pluf- 
part des Aiuheurs les confondent auec 
les Ifl.es Sporades, lelqueîlcs toutesfois 
font efpailes fans ordre qui çà qui là 
Yers r Afic ôt Candie. Pline en raie le dé- 
nombrement liu.^.chap .u, il y enaplu- 
fieurs d'entr'clles qui ont efté fort re- 
nommées, fpecialement du temps que 
la Republique des Grecs eftoir Ronflan- 
te ; mais depuis les Romains, S arrazins, 
Turcs & Pyratesjesontrauagées & en- 
tièrement ruinées ; & auiourd'huy elles 
font pour la plu fp art en la puifiance du 
Turc , où les Infulaires font en partie 
■Grecs, en partie Turcs, viuans chacun. 
félon fa religion . Magin en fa Geograph. 



efl de fa propre nature' fuSfenduje' enVair^ Ç^\rc\r\\\p'^i Géants na * s ^ u Ciel & 

tiefiat appuyée ny foufienue £ aucun efian- J x delà Terre , félon He 

fon. Il efi tire f par quatre fiers Lyons>qui ne fiode,ou bien de Neptune'& d'Amphi- 



fint autre chofe que. les yents qui fonfflent 
des quatre parties du monde s & qui ont 
beaucoup d'efficace pour la génération des 
biens de la terre». Ce qui efl auffi entendu 
par ce bruit & tintamarre de tambours* 
clairo ns & cymbales . que faifoient les Co - 
rybanteSi Elle auoit autour d* elle quantité' 
de befies s poûrce quelle produit quantité 
d*œni?naux* fT'oy Gérés, 

Cychrée fils d ? Ne ? t une ,\ Ie 3 ucl 

^J pour la malignité &: leue- 

iité de fes mœurs fut appelle Ophù 3 c efl: 
à dire Serpent *, mefmes à cette occafion 
fut chafle de Yl'dt Salamine par Eunlû- 
que,mais enfin Cerés l'accueillit beni- 



trite, félon Euripide. Les Poètes les ont 
faits Miniftresde Vulcain pour le ferui- 
ce de fa forge* Ce nomleuraeftc donné 
des mots Grecs Cycles^ qui fignifie rond, 
&c ops s qui veut dire œil , parce qu'ils 
n'auoient qu vn oeilplacé au milieu du 
front. Entre les-pïincipaux forgerons 
cûoientBrontesjSteropes i&Pyracmonj 
tenans leur boutique au montGibel en 
Sicile, mais pource qu'ils auoicnt.forge 
le foudre de Iupiter (car ilsauoient cet- 
te pratique de forger fes foudres) p^ r 
lequel yEfculape futeonfommé ; Apol- 
lon indigné de la mort de fon fils , les 
tua à coups de flefçhes, qui fut le priii» 
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cipal fu ; ct de fon banniffement des 
Cieux. Vif g* Uti,%.de Fi&'neid* Ouide 
JtH.A-desFafies. 
M,L*Hïfto ire rapporte qu'il y a eu certains 
Geants>ou peuples très-anciens en la Sici- 
le près d'Etna» qui nauoient qu Vn œil 
an fronts tels qiïejioient iadis les A'rirna- 
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nu\ Voy Aconc'e. 

C^vdltie ^ euue *^ e ^ à Cilïcie j lequel 

J coule fi doucement en foii. 

canal, qu'il reffemblé aux plus pures ôc 
claires fontaines. Vitruue lin.%.chap.$At 
dit eftre fouuerain poûrlaguerifondes 
podagres qui s'y baignent. 



fbes en la Scythie ; au refre barbares & in* Ç^^rryw p Roy de Liguriejproche parét 
humains aux cfirangers, le/quels Von tient- J & & amy de Phaëchon, lequel à 

force de- lamenter le piteux deftin,tant 



auoir les premiers trouué V indnfkrie de ma* 
nier le fer* Ce qui peut auoir donné lien à 
cette F s ab\e, 

*f .Mais les Phyfiologiens rapportent cecy 
aux raifins naturelles \ car par ces Cyclopes 
ils entendent les vapeurs engendrans les 
foudres /le s cfèlairs & les tonnerres. On les 
fait fis Ju Ciel & de la Terre >d<mtant que 
les exhalai fins qui naiffentde laTerre fiant 
atthi s pa? lu chaleur aitraUiue du Ciel; 
Aufri fint -ils dits firger les foudres de Ju- 
piter , ponree que les tonnerres fi forment 
par les vapeurs en Cair cn'eâuparceDieu^ 
& comme ainfi fit q h elles pradui fient des 
eaux, four ce Ntpiune cfi ejiimé par au- 
cuns eflre l ur père. Ces Cy; lop?s e fraient 
diti dmeurer au mont Gibet , montagne 
abondante en fen>pmrçe qu'ils ne fi font 
que durant les ckatews. Et ces trois Geanis 
no pis déclarer les trois partie s du tonnerre ^ 
car B tontes doit efh'e rapporté au bruit du 
mot Grec Broncein,cV/?*i dire totin°r.Py- 
racmon a la pierre & matière du foudre 



dePhaëthon qui auoit efté foudroyé par 
Iupirer,que de Tes fc^urs changées en ar- 
bres*, fut aufli lu y mcfme tranfmué en vu 
oyfeau de fon nom, lequel encore pour 
crainte du feu celefte de la foudre,afait 
eflettion d'vn élément contraire > pre- 
nant l'eau pour fa retraite. Ouide liu.2* 
de fes Metam, 

S II y en eut vn autre,frls de Neptuneje- 
quel Achille lors de la-. guerre deTroye, 
ayant reconeumuulnerable par levain 
effort d'vne infinité. de fiefchesdont il 
l'auoit frappé , le terralfa en fin, &: luy 
ayant mis le genoiiil fur la gorge Tef- 
toufta \ mais par la compaihon qu'en- 
eut fon pete , il fut changé en Cygne; 
Ouide hu.i2.de [es Aï e t amorphe fe s. 
% Il y a aufTi vn figne cœlefte de ce nom, 
au Pôle Àrdtiquejcompoiëde n.eftoil- 
les, Ôc qui fe leue en la 30. partie deTAr- 
clier. Aratmen fes Apparences, Picok- 
mini au Tr aille des eflo il! es fixes,, 
quifrmble nefrre que feu, exprimé par le (^*v11 pn p m ontagne d'Arcadie^en la- 
Tnot.Grecfyï.EtStero^éàiefciaires'àce J quelle Maia engroffee par 

brillcmcnt qui précède tes foudres , du Grec Iupirer,accoucha de Mercute,qui de là 



after^c 5 eft a direjtdfiant. Quant à ce qu'ils^ 
om efré foudroyer par dpollon.ala fe doit 
cmeadre que lors que le Sol citant endupar 
dtp c- lion ) Ce lei^e^ il di fripe toutes ces ya~ 
peurs la où fes rayons luy fi rue ni comme de 
fige t te s a céi iffU. 

f^Vrî 11c P e * nrre tres-excellet, duquel 
Kjy Ulcià i c . a bi eau ^1 Hft des Argo * 

nautesfur achepré par l'Orateur Hor- 
tenfc çySoiudcus. Pline lia $). chu. 

C^VfllHî^P i^une fille tres-belle-,là- 

J JrJr 5 quelle Aconce efpoufa 

par rufes n'y pauuaiit autrement parue- 



a efté nommé Cyllenien, Virg.lin^.de 
fzsîïtii Bien que quelques- vns luy don- 
nent ce nom à caufe de Ces images quar- 
rées comme trocs, iVayans point d'autre 
membre que la tefte , que les Grecs ap^- 
pellent.Cyfc 3 efquelles il eftoit repre- 
fenté;pour.ee que Mercure eftâtle Dieu; 
de l'éloquence, ils fignifioient par. la la 
force de la parole qui n'a point de be*- 
foi.n de L'ayde des mains pour faire'ee- 
qu'elle v eu tjhiais quand elle eft bien oa>* 
donnée & fe fait entendre,elle ploy eles. 
cœurs des hommes comme il. luy plaifti 
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f II y a vnc ville de ce nom au mefme 
pais, près laquelle fc voyent des merles 
tous blancs, Pline liH.io.chap.$o. 

Cymodocée KVSÏ* 

de Doris, ainfi dite, pouïee qu'elle ac- 
coife les tempeftes des eaux, félon He- 
fiode en fa Theog. Mais Virgile lift* 10* 
de l'ts£neide, dit qu'elle fut Tvnc de cel 
les 



propre des Dieux de n'auoir faute de 

rien , que les fages , 8c, ceux qui leur 
eftoient femblables 9 deuoientauokfau, 
te de peu. Ceux qui paroiflbient entr'- 
eux aucc plus d'oftemation, portoient 
d'ordinaire vne robbe noire pendante 
iufqucs aux talons, ayans la barbe Ion, 
gue au menton, 6c en main vne baguet- 



te de frefne. D iog.LaérAin.6. 

s qui eftans auparavant nauires à' JE- Y^xrr\Q/-pY)Via[|pc certains hom- 
ée, furent changées en Nymphes ma- vjjriiuc ^ d mes QU j^ e ^ es 

qui fê trouuent en TiEthiopie , qui ont 
le mourre comme vn chien, n'ont autre 
habillemens que de peaux fauuagesjleC 
quelsauffien lieu de parlerjiappent>& 
ontles ongles pointus, trenchans &ai- 



Cyne 



née, turent changées 
ri nés. 

, * rp foldat Athénien, lequel 
£2**~ C en la guerre contre les 
Peifes,pourfuiuitauec ynfi grand cou- 
rage leurs nauires, que comme on luy 
eut couppé vne main de laquelle il en 
auok efbranlé Tvne d'entr elles, il y re- 
jetta l'autre incontinent, qui luy ayant 
cfté pareillement couppée,il prift le na- 
uire à belle? dents comme s'y c'euft efte 
vne befte furieufe*, ainfi quek rappor- 
tent Iuftin/*#.a.& Falerc le Grand lituy* 

Cyneas, voy Cineas. 



gus , &c ne viuent que de leur chafle. 
Pline liu,yxhap.i: S, AiïguftJiu.iô de la 
Cité de Dieu. L'on dir qu'ils ne daignent 
fe nourrir, ny voir, chofe quelconque 
lors du decours de la Lune, comme rc- 
grettans la perte de la clarté. CœtJiu.2^. 
chap.%%. 

*[ Il y auoit auiïï vn Dieu entre les Egy- 
ptiens nommé Cynocéphale, dit autre- 
ment An ubis. Voy Anubis. 
f^xTr-k\s^n*=>o certains Philofophes,fe- p t T^/M^^lic v ^ ie d'Egypte en la 

Cyniques 6iateurs d . And £ hene? , Cynopolis parric0c &f enta i cdtt 

lefquels eftoient ainfi appeliez, à caufe Nil, en laquelle Anubis Dieu des Egy- 
que commechiens parleur afpretcmor- ptiens eftoit adoré. En icellc les chiens 
dâte,ilsreprenoient la vied'vn chacun, eftoient nourris des deniers du public, 
ou bien poureequ'à leur imitation ils StrœbJiu.j. 

abufoientdeuant vn chacun fans honte f^ XTt ^^{Çf*Yrio v '^ ^ e Grèce, vis » 
de leurs vohiptez. De cette fcûc furent V-»yilUllCllIel yi: 






vis du Cherfonefe de 
Thrace, près le Cap de Muftafia;fort 
fignalée pour eftre le havre des Grecs* 
6c lefepulchred'HecubefemmeduRoy 
Priam,laquelle y fuft changée en chien- 
ne, eftant là pourfuiuie après le ïàc de 
Troye , dont cette ville prift le nom. 
Pline liu.^ch.ii* Amm* Àt&rcell.liu.tz* 
Ouide liu.ij.defès Afetœm. 
la Frugalité &raufterité-,fe contentans {^vîïnfnfP interpr. du Grec queue 
la piufpart d'entr'eux en leur viure, Vj^IUJI C ^^^. a ft rc Septen- 
trional au Pôle Ar&iquel,appellé com- 
munément la petite Ôurfe qui a fept 
eftoilles.Cefigneferuoit de guide aux 
Phœnicicns & Sifloniens en leurs naui- 

gations, 



DiogeneSjCrates & Hipparchias,cVc.lls 
mefprifoient la Dialectique 8c la Philo- 
fophie naturelles occupans feulement 
àla M orale à l'imitation de S ocrâtes. Us 
r eiettoient auffi les difeiplines libérales, 
ôc fpecialemeriï la Géométrie Se laMu> 
fique.N'eftimoientaureftelesrichefleSj 
la gloite&lanoblerTe ; Aymans ; déplus 



d'herbes & d'eau \ pour leur logement, 
de certains tonneaux, comme auffi de 
quelque chetifveftemët qu'on leur pre- 
fentoit, difaus» que comme ceftoit le 
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dont elle fut nommée Phoeni- 

ce félon Hygin, f^oy la fable decet aftrc 

aumot Arcas -, 

/"4mt4if* montagne d-el'Hle de De- 

*~V llU1C los,de celle hauteur qu elle 

faift ombrage à toute rifle. En icelle 

Von a feint que Latoneauoit accouché 

d'Apollon & de Diane , dont fvn & 

1 l'autre font appeliez Cynthiens. Firg. 

Uu.z.de l 3 <^£ft.eid. 

oyonneius non loin du d 

Delta, vis à vis delà ville di&e Cynbpo- 
lis. Ptolcœ. liu* 4. chap* 5. 

Cvt>anfTari llc dc l ' hc ^?^ t 

J Y bien 7%. mules de cir- 

cuit.qui a donne le nom auGolphe vbi- 
fin qui s appelle de prefent ( comme 
auflï la ville ) Canello*Plint liu. q..thap.$. 

^xTf^it-iflfî^WlÉ garçon excçllcnt 
^y parillC en beauté,lequel Apol 

Ion prift en extrême afièftjon, mais co- 
rne il reuftveupreft de (éd^fïaire pour 
le regret par lny conceude lamorvd'vn 
beau cerf lequel il auoit tué par mef 
garde vce Dieu en eut telle compaflion 
que pour tel moignage de fa douleur, il 
le changea en cet arbre que de fon nom 
nous appelions Cyprez 3 & wulut quil 
fuft toufiours poné aux funérailles & 
triftes affemblces.G//^ li.\o>de fe s Met* 
Q[ Cet arbre ejtoit planté anciennement à la 
porte des morts, corne efîrantjymbole d'vne 
trijlejfe funèbre ; aufftfa nature porte quil 
■ne réponse iamais de yèrds reiettos quand 
ilaefiévnefois couppé >noH* reprefbntant 
en cela cette Tfiie mortelle de laquelle le fi 
t fiant tranché r ne fi renoue iamais pour 
nom redonner te ftre, 

p, Ifle des plus grandes de la 
- mer Méditerranée fituéç ail 
milieu du fem Iflïque, vulgairement dit 
Golfe de Lazjcace^ entre les riuages dé la 
Cilicie & de S yorié. Blieta du.ec.ftédc j 
fon Midy -, la met^d? Egypte, .&: celle de? 
Syrie : àibn'Leuant^W/inëiWë/^r-^;; 
Syrie^ lefeîn Iflique :au Coûchant;îa 
inerdcPamphilie; feauNordjcellede 
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Gilicie. Elle ne peut- eftre efloighéé de 

la Syrie que du chemin d'enuiron Vn6 
nui&,à la terre de laquelle elle a eM 
ioin&e anciennement félon Pline» La 
longueur de cette Ifle cft dq Ponant au 
Leuant de bien zoo^ milles : fa plus grat- 
de largeur de 50. ou de 60 milles au 
plus & fon circuit de 427. milles qui 
font 3420. ftades, félon Strabon. Elle 
eftaffifefbubsle io. paralèllff, (on plus - 
longiourd'Eftéeftant de 14, heures ôc 
demie. Cette Ifle très renommée a ob- 
tenu iadis plufieurs noms, on rappél- 
loit Crypte a caufe qu'il femble que les 
eaux dclamerla cachentjCeraftisjCe* 
thine , Amathufic, Paphienne , Salami- 
nie, Macarie , Cytheree , Achamanj;is r 
Afperic, Colinie, & Erofè : Mais fon 
principal nom eft celuy de Cypre qui 
luy a ainfiefté donné ( félon Magin) à 
caufe de Cyrusqui rcbaftitla ville de 
Ccraunie ou Cyrenc, après l'auoir fub- 
iuguéc:ou bien de cet arbre appelle des 
Grecs cypros que nous difons troëfric 
. lequel y croift en abondance. Ptole- . 
mée dicique cettTfle eftoit iadis diuifée 
en quatre, en l'Orientale dicte Salami* 
ne, en l'Occidentale di&è Paphie > en la 
Méridionale où èftoit PAmathùfiej &C 
en laSeptentrionale nommée Làpathie : 
mais auiouid'huy Ton en fai£r douze 
contrées. Diodore» Mela& Piïne 5 y 
mettoient iadis neuf beaux Royaumes 
^&i$. bonnes villes dont lespririçipale* 
^ftoient Cytherc, PaphôSjNicofie, Sa- 
lamis 'ou Famagouûe, mais qui pour la 
plufjiart: font de prefent ruinées. /Son 
air eft*l* plus fouiaentrnal lain cV defc 
agréable a caufe des cftangsqui iettent 
de fort dahgercufès vapeurs^ H n*y a 
point de riuierés proprement, mais feu- 
lement quelques torrens qui fe tarit 
fént le plus fpuuent & laiflent les habi- 
tant fans eau : Elle cft toutefois rènonv/ 
>mee ppur^fa grande^fertilité , car elle 
prodiiiéi en abondance tout ce qui eft 
hëçeiTàirel la viçlï^niaine, de. entr'au- 
tre* des vins cxe41ens que l'on g;ard^ 



i- 



$ 



ix?b 



1 * 



r --^ 1 1 -^ __ . .- 1^ 



' J •' - 



lirt 



-jgtf 


î'V 


fluHH 


HHI i 


Bt'-' ? 


^n 


■ - 








^ 


H 


J 



■ ^ >•■": .■"■' 



■v- ; ' 



i ; 



■.. / 



^ 



; 15" .; "f. k^.Y 

iuSjues à $0. ans» Il s'y void auffi du 
-ï^ipifrcs-cxccllcnc r diîïu , CGi'e,felj.& en- 
tré les chofes Médicinales, la terebin- 
.tire, la coloquinthe , la rheubarbe , la 
^Tçamonée, &c. Elle a aufTi quantité 
yjïe mines d'or , de çhryfbcole, de cal- 
■ 'chance, d'alun, de fer, &c de leçon, mais 
elle en a plus d'airain que d'autres çho- 
Fe/Èlleproduicl; auffi quelques pierres 
precieufes 5 comme Fefnieraud'e-, le dia- 
mant , le chryftal, lexoral blanc & 
rouge , ck la pierre d'aimant, Toute 
- cefte ifle a eftéiad is tellement remplie 
de bois que Ion donnoï: lepaïsàceux 
qui l'en defcouuriroiët. "Entre fts mon- 
tagnes, Ton y void le haut Olympe çou- 
uert d r arbre$ de toutes efpeces, & rem- 
ply de prefent de quantité de Monafte- 
res habitez par les Caloyers Grecs. Cet- 
te Ifle fut premièrement habitée parla- 
phetfilsde Noé, puis pofledée confe- 
„ cu.tiuement par lesAflyriensj Tyrans, 
. Grecs, Romains, les Roy s d'Egypte, & 
derechef les Romains , les Empereurs 
de.Çonftantinopleparrefpace de 800. 



gnari) auffi ont ils l'hume ur meflée : rnais 
çeneantmoins ils viuentde prefent la 
plufpartàlaVenirienne, & à laTurquè. 
Quant à la Religion, les Anciens Çy- 
priots auoient les cruelles façons des 
Barbares deTAfie : car félon l'enfergne- 
mént de Teucer,ils imrnoloient les ho- 
mes à Iupiter,iufquesàce que FEmpe- 
reurAdriâ abolit cette couftume, côme' J 
auffi ils facrifioient tous nuds à laDeef- 
fe Venus- mais depuis que lApoflxeS. 
Barnabe leur eut donné laFoy, ils refor- 
metnent leurs mœurs, & ces habomina- 
tions furent oftées/Elle eut iadis 14, 
Euefchez rmaisqui furent reduicls à 4. 
parle-PapelnnocentU], Ses Euefques 
eftoient Grecs & Latins, entre lefquels 
l'Archeuefque Latin de Nicofie eftoit 
Primat ôc Patriarche de rifle , Légat 
na,y du S. Siège. Il v a encore plufïeurs 
autres fe&çs de Chreftiens, comme Ar- 
méniens, C.ophites, Maronites , Ncfto- 
riens, Géorgiens jlacobitcs , cYc. qui y 
onttouslibre exercice de leurReligion. 
Afagirt, McrcattOrtcliiif. 



ansdesRoysdela MaifondeLuiionan o p T7 ' n v,;û^ Afnquaind'illuftrefa- 

ë &• vyprien ml Q nù pMoro _ 




«nFrâee & les Vénitiens qui Font tenu 
97. ans, iufques à ce qu'elle fut prifefur 
eux Tan 1570. par Selim Empereur des 
Turcs qui la po/Tedenr maintenant Le 
feiour tres-agreable de cette Ifleafaidt 
feindre aux*Poë.ces,que Venus Décile 
de l'Amour y auoit pris fa naiffance, &c 
qu'elle eftoit Darne du pais; auffi les .fil- 
le de cette lfle auoient cette couftume 



phe & Orateur» ayant quelque temps 
en feigne laRhetori que, (e ragea à laFoy 
Chreftienne par les admonitions deCe- 
cilius ' y puisayat donc'fonbie.nduxpau- 
ures fut fak Preftre,& en fuit te Eucfque 
deCarthage.A compoféplufieurs belles. 
Epiftres , 6c autres traittez auec vne 
puretéSc élégance nompareille lefquels 



a uant que de prendre mary, de venir -sPv font citez par S .'Auguftin, Ladancc, & 



cei tain iour fur le bord de la nfer, ^& là 
s'abandon noient aux eftrangets" pour 
de l'argent qu'elles emploioient , tant 
au feruicedeeettebceffe^que pour leur ; 
doiiaire.Lesîiabïtansde prefent y iuent 
fort fplendidément & deliçieufemeni, 
foncvaiilans,robufl:es 5 ôc nefcà la gûerr 
rè:&^cpmme cette ÎÏÏe à eft^ladis vn a- : 
bord 4e plufieurs nations, de l'A.fîê, &., 
dç V Affr ique^ît) efm.ç d e F râqe (qui ^p tes* 
iaVpeate dé~ la Terre 3 . fe retirèrent en: 
e£t|e lfle Fan 1133. aueç Guy ^deLufi- . 



autres, Pères très -anciens. Son erreur 
touchantta.côdamnation du Baptefme 
coferé aux Hérétiques qu'il fouftenoit 
deuoir eftre derechef réitérera: efté 
fans iamâis condâner ceux qui crôyôiet 
autrement, & fans fe dëfvnir de'rEgliLe 
Romaine, <J : u'il a toufiours creùe ppur 
Mère de toutes Jçs autres, voire S. Au- 
guftin Epifi* 48 -.-4: ■Kincenti-'cfcût qu'il 
changea d'opinion. F;ut en ftn.martyrifé 
à t C^rthage> fous l'Ernpéreuï* Valerian 
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dcfrenfc.ur de laFoy Catholique, a corn- 
pofeplufieurs Homilies & Sermons, 

^ comme auffi 17. limes de Cateclïefesi, Il 
H mfloitfous i Empereur Tlieodofe, au- 
temps duquel il exerça par l'efpWé'dè 
8. ans. continuels fa charge E'pifcopa- 
le, donc il a-ûo-û efté empefché par plu- 
fie u rs fois . Me ur t eilui r o.ri l\àn j S o . S, 
Uierofme.- .-■!'": 

T H y en eut vn autre de ce nom. Dia- 
cre de la ville de Heîi expolis j lequel bri- 

. fa par le commandement du Grand 
GonftancinjplufieursïdolésdesPayens > 
dont eux .furent tellemét indignez", que 

" fous L'Empereur IXilian, ils luy- arrachè- 
rent du ventre ie'foyè, ôc le mangèrent - 
de rage, luy encor viuant. Suidasv 

C^Vrinim Gouuerneurde Syrie, le* 
/ quel y fut enuoyépàr Aù- 

gufte Caefat, pour faire monftre ^$c dé- 
nombrement de tous les habitans & de 
leurs bjens, tant delaSy rie que delà Iu- 
dée qui y auoit ja ettë adioin&e, S\Luc m 
chàp.2. Mais lofephe/;». 18. chap. r. ne 
met ce dénombrement queij.ans après, 
contre la vérité Euangelique. 



rT^an-srnîiPQ certains. Philofo- 

Qyrenaïqiies phes amfi ^ fQU 

lez de la ville de Cyr-ene., dont Ariftip- 
puschefde cette Seûe eftoit- natif. Ils 
rnettoiët tout le- bien en la v©t.up.té,eftU 
nians la vertu n'eltre defîrable pour au- 
tre fubieft , qu'entant qu'elle- produi- 
foit la volupté. Cic; liu. 3. defisqd,efl.. 

*> X'ifi * & l0 & L* aerc • en l' a vie £ Ariftippc. 

C^^jX*e»Y\r ville renommée délaLibye, 

^ J fituée entre les Prouinces 

delà Mareotide & Sugitânej&l'vnede 
celles qui font le Pentapolis. ( ou nom- 
bre de cinq villes ) félon Pline : Elle fut 
edifilcpai Batte Teréc,&; aiiiiî nommée 
à cauk\de Cyrenc fille du fleuue Pe- 
née, laquelle Apollon (qui en eftoit a- 
moureux) enleva en cette partie de Li- 
bye. Etd'icelle ville , toute la contrée 
qui eft entre l'Afrique proprement 
dicte^ la Lybie Marmarique ou Ma- 
reotide, eftappelléeGy renée oirCyre- 
naïqueiparlesHebrieuxL^fom^ôcde 
prefentCor'encfelô Giraua. D'elle auf- 
îi les Philofophes furent nommez Cy- 
renaïques,à caufe que quelques vns des 

plus fignalez qui en eilojem , comme f^vrt^i^ppt^c peuples des Indes qui 

- - ) viuent d'ordinaire 140. 






AriftippeleSocratique^gefiaSjErato^ 
fthehc^^iftorieiV3'eàiUmaque Pdere, 
Carneades Académicien. Saîluile di£fc 
qu'ils eurent vne grande & lôgue guer- 
re auec les Carthaginois;, pour les bor- 
nes de leurs pays. 



ans.fjtgonw rapporté par Pline ILf. ch\z. 
Entrcces peuples, ! es femmes apreslcur 
couche n'auoient aucun foin de leurs 
e nf a n s , ma i s les h o mm e s fe ul s q u i ïc 



tenoient ailidus en leurs marions pour 
Ç f^Yrilip^ ue ^l uc d'Alexandrie y vacquer à cette charge. Akx\£Ale%.. 

x perfonnage dé fingulié-' liu. t. clèiipvz^ 



te piete& érudition : ce fut.iuy^q:ûi^^wjft|»>Qc I#e^delaMerLyguftiquedi- 
prefida comme Légat duPapeCeleftiii, ^/ Xi - U5 ;fte • Je ^refeht Corfegue, 
au Concile premier d'Ephefe^pour re- /^yCorfegue. 

primer Neftoriiis.Tr^(?^. Nous a l^C* r^Trf^j-jo fils dé Gambyfës de medio- 
le plufieurs. Homilies i Epiftre» > \& au^ v v^. :---.- \ creeoriditionj& de Manda - 
très traiétez d!vn ftile ^ très- élégant ïlelV 
quelsjfelonle rapport deGennàdius 3 lcV 
..Euefques de Grèce- apprenoient par 
cceur, corne remplis d*y ne pureté & db- 
6lrine incomparable iils ; font ; mention^ 
nez parSixte SièmokB^MfiBïm 1 
S O VrrilY*^ ut ï4 ué de Hiéru:falieiKirï ïut ^bnfeïue-pàr;Mr^^ 



•ne'îiiié d^Afty âges Roy des Medes : Fut 
vn despliis louables. Princes, de le pre-^ 
rnierdfe^Moiiarchie des Perfes. Ayant 
efté ëx^p^if'bar fon CTrand père (aiVqéel 
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_ ment entre les Pafteûts lequel auffiil 
inuita de faire la guerre à fon ayeul,luy 

- promettant toute affiftance s'il vouloir* 
venger Ton iniure& la fienne(touchant 
laquelle Voy le mot Aftyages)ce qu'il 
tffe&i»*, ayant par fa trahifon procuré 
la vi&oire i Cyrus ,lequcl par ce moyen 
'mift en route l'armée d'Aftyages , le 
*prift prifonnier j Se deueftit de la Mo- 
narchie , luy relaifïânt toutefois le. 
Royaume des Hyrcaniens(lc$Hebrieux 
neâtmbins rapportent qu'il luy fucceda 
fans violence. Dan. 13.) Ainfi s'empara 
de l'Empire , oit il régna auée Cyaxare 
fon oncle, ou fon beau père, félon d'au- 
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auoir tenu l'Empire 30, ayant laiffe de 
fa femme CaflTandane vn fils nommé 
Cambyfes qui luy fucceda. Ce Prince 
fut fort libéral, iufte, vaillant, & grand 
entrepreneur, mais fpecialernent'ama- 
teur de pieté, eftant appelle par le Pro- 
phète Efaye ,Seruiteur de Dieu. L'on, 
le tient auoir efté doiié d'vne fi. heureu* 
fe mémoire qu'il appelloit par leun* 
noms tous les foldats de fon armée, 
Pline Ljxh. 25. Xeriophona eferit 8.1i- 
uresdel'inftitution de ce Prince, ayant 
toutefois plus defgard à l'image d'vn 
iufte de légitime Empire qu'à ta vérité 
de l'hiftoire. Cicer. Jttftin. Herodot. 



rres>enuiron 2. ans ; après la mort du- tf^vrn <î TT ^^ * c ^ eune ' ^ s ^ e Bà~ 

Ka J U J " L * rius & de Parifaris lequel 



quel il futtrauaillé de grandes guerres 
par les Babyloniens, qui affiftez des 
' Arabes, Syriens , ôc Lydiens firent de 
grands degafts fur les Medes„ lefquels 
en finilfubiugua,&priftBabyloned'af- 
faultfur fcnRoy Ba!thafar,du Royau- 
me duquel il s'empara.- Et ainfiioignit 
en vn les Empires des Medes, Perfes de 
Babyloniens, voire fe rendit maiftre de 
1* Afie de de tout rOrie'nr,& pour recon- 
noiflance de la faueur qu'il anoit re- 
-.'"■ccue. du Ciel en fes victoires > donna 
congé aux Iuifs captifs de retourner en 
;Ieur pays Cous la conduite de Zoroba- 
belj de de reparer le temple., ainfi .que 
200. an.s-dcuantrauoit prédit Efaye ch % 
. 44. & 45. Efdr. u & 2; Mais après plii- 
iieurs beaux fai£fcs d'armes , comme il 
faifoit la guerre aux Scythes & Maffa- 



fon frere aifné Artaxerxes Roy de Per- 
fe, contre lequelil s'eftoit reuolté, fift* 
mettre prilomiier : Mais fé voyant fup- 
porté. de fa mère 3c .aimé des Grecs 
(auffi eftok il libéral de fa nature, a uoit 
le cœur haut, aimoit les armes, de fai- 
foit de grands bien b àfes feruiteurs) il 
forçaTes priforis, 6c entreprift vne grof 
fe bataille contre fon frere en laquelle 
il auoir de lauantage ; mais s*eftant 
aduance trop témérairement au com- 
bat, il y fut rué fur le champ. Plutarq.en 
la "vie d* A't taxerxes. 
1" il y en eutvn autre de ce nom Poë- 
te,lequel du temps de TlieodQfe le Ieu- 
nefut aduancé en de grands honneurs 
par nmperatriceEudoxia,poiir l'excel- 
lence de fon efprit» Suid/ts, 



getes,fut tué aueç 200000. des fiensen OxrfflllIQ c i to y en d'Athènes, lequel 
vne embuicade qui luy fufc dreïFée par J voyant l'effort que faifoit 

les gens de Tomyris leur Royne , la- contreicellele Roy Xerxes , & que fes 
quelle luy ayant rai6t riancher la tefte concitoyens eftoient daduis de s'enfuir 
pour vanger la mort de fon fils Spagat> & monterfur mcr,en quittant leur vil- 



pifé, ellelafift mettre dans vn yafe plein 
ce fang, luy difant par moçqucrie 5 -$ap 
fafi'e toy'dujkng en ta mori^duqne ïtu as eflé 
infetiable en ta vie. Les Perfes Tinhu* 
merentà Pafagardelieuoùles Roys do 



le ; exhorta rafTemblée à demeurer, 8c 
receuoir Xerxes pluftoft que de s'en 
aller : Lequel confeil quoy quïlleur 
fem]bfaft vtiie , toutefois pour ce qu'ils 
iugerent qu'iheftoit deshonnefte ils le 



JPerfe ëftoient couronnez. Ainfi finit ce lapidetent fur |t; chZp.Cic.iï.$,d?fes Off* 
^and Prince Tan du monde 2670. dé f^vtKere ^ e ^ e ^ a mer ^?g^ e » vu ! - 
aiîondatien <k Rome 304. après en- <^ . - ^ cairçmcnt dift© Gèrig^ 



i 



..J.^iL-__.. 



A // •■ ' 













d; a 



où ta Deeflc Venus^borda première- 
ment eftant pottée dans vnecoquillle 
de mer, $c ouïes Payensluy bafthent 
vn magnifique Temple donc elle fut 
appciiée Cytherée. Hefîode toutefois 
en/a Théogonie,' di& qu elle fût ainfi ap* 
pellée d'vne ville de ce nom. Vçy; Ge- 
rigo . ■ 
if^vfl^PTÎc kmeofc courtifîme., ai- 
U / Uigi "■ niée & t celcbrce parCor- 
nelius Gallus en fes vers fous le nom 
de Lycoris, lequel toutesfois elle aban- 
donna ayant fuiuy Antoine es Gaules. 

Cythaeron ™°?t»^<i*i*B«j- 

J - ce, non loin de la ville 

de Thebes, lequel eftoit confacré à A- 
pollon 8c aux Mufes qui pour ce furent 
appellées Cytheridés, L'on y celebiroit 
auffi les feftes de Bacchus. Kirg. 

CvtVlllOH *^ e aucreme ^ t nommée 
/ Ophiufe& Dyropis, Tv~ 
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ne de Cyclades , ainfi 3 appellée d« 
Cy thntis qui l'habita ïè 'premier , c'e- 
ftoitle pays natal du peincrçTimanî-es,, 

CVZÏeenUS ^ ilo& P'^ Athénien.. 
J bien verte es Mache- 

matiques,& principalement en kGeo- 



metrie. 



Pttw \r\ 1 1 e ville très -famé ufë^vulg ai- 
Kjy ^UC remèBt.di£tèa^ 3 de la 
Bithynie, ainfi appellée de Gyzkus le- 
quel fut tué imprudemment par ïafon, 
félon Mêla lin 1. Elleferuoitiadis-d'or . 
nemënt à toute laProuincejtant.àrai- 
fcn de fa force, & de Ces remparts, & de 
fon port, qu'àcaufe de fës.-' belles- tours 
de marbre. FlorJïu^. chap. 5. Quelques 
vns toutefois mettent cette ville en vue 
Iflc de meftrie nomqui.cft'cn la Pro- 
pontide, laquelle, eu ioin6te à la terre 
fermepar deux- ponts, Quide lin* i.de 
fis Feftes. -■ ■/ ' 
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Abereth «*,. 



de 
_ bu 
d'IfTachar qui fut don* 
née pour habiter aux Le- 
uites . lojué 19*&2U 
T\^PP contrée de la Scythie Euro- 
^^^ péenne que quelques vns efti- 
mentfair.e partie delà Thrace,& d'au- 
tres qu'elle l'auGifine feulement. Elle, 
cftdiuiféefelon Ptolem. ftw.3. chap. 8, 
versle Nord>delaSamarie par le mont 
Garpathus vers fon Couchant ,» des 
peuples IazigesMetanaftes par le fleuue 
Tibifcus :& s'eftend au^y & à i'O- 
rieritiufquesau Danube. Cette région 
contient deprefent la Y valachio'j Mol . 

dauje^BulgareouriaflSMyfie JaSeruie 
$»Bo&e 3<jui «il la hautç -Myfie> & la 
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Tranlyiuanie qui efl: toute habitée par 
lès Hongrois». Ses peuples yoifins des 
Getes efloientappellezDauès Se Getes, 
noms feruiles . entre les Athéniens. 
StrabAiu* 7* Ils ont ce ncantmoins efté 
, fort vaillants , ayans eu guerre conti- 
nuelle auec les Romains.llspuniffbienc 
lalafcheté de leurs fôldats d'vne eftran- 
ge façon» car ils les contraignoienrde 
mettre en leur coucher les piedsbù ils 
fouloient aupârauant mettre la tefte ? 
comme auffi d'obeyr à leurs femmes e& 
toutes chofeçîëruiles.^fe#. iïAkxanà* 

mA-xfl ^c ï'deicns èftoient appelles 
CtyiC» ces Magiciens & Enchan- 
teurs qui demeuf oient au pied du mont 
Ida (où ils moiiftrereht-ks premieti à 
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* mettre le Fer en œuure) &defqueIsfont 
fortis les Gurètes & Corvbantës que 
Ion èftime àûpir noujrry & efléùe Iupi- 
ter eii' : £ andïèï P lutâtque les appelle 
demy Dieux , & didj; que les anciens 
s'en feruoient comme de preferuatif à 
l'eticonûe des foudaines frayeurs , en 
les nommant. par leurs noms les vns 
après les autres. S trabon lui. io . .envie-, 
loppe de plufièurs Fables l'origine de 
ce nom. I^oy Gitretes-ôc Cor y hautes. 
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eplie & ciment, & de là façon des voi-" 
les &c -an tenue s des. nauires (dont eft ve- 
nue, Tinuc-ntion fabuleufe de Ces aides 
qui luy (émirent en CaCiùtxç Pline ll % y t 
chap.^j.Vaz aaflîle premier qui elabou- 
raies I mages aiiec diftinition des pieds 
& mains, v-pire desftatues mouuantes. 
Panfin en ï Eflat déCorinthc. D'où vient 
que l'on appelle Dédales toutes inuen* 
rions profondes & grande me ne indu* 
ftrieufès. • • •■ 



T^-îrln^Kne eftoit appelle encre les "P^^olî c\k ^ rere ^ e Cscyx-j fut fi 



Athéniens le fouue- 
, raitiPreftred'Hercuiejàcaufe que cette 

di g nité de me u r a. Io n g t e m p s en la fa - 

mille du premier qui pdrroic ce nom. 

•jïlex . d Alex Ain . 2.chap . 8 . 
"ï^^p J 3 1 *» Athénien , le plus célèbre 

U Archite&e & ingénieux T^\ ^rn Qo*orp*0 n c ^°* c c ^ m ^P ; 

o-uurîeï de (on temps -.Ayant par enuie x -^ kX: - v ^> & 4es Poètes , i 
ïetté du-haut d'vne maifon en basle (ils 
de (a fœur Perdice nommé Atcale, ou 
félon- d'autres>Teles ou Chalé fon ap- 
prenty qui auoit inuenté la roiïe aux 
potiers, il fefauua vers Minos Roy de 
Candie où il fe'fiït renommer pour 
l'excellence de fon art,. car il y dixffa.lë 
Labyrinthe auec va tel artifice é\:taiit 



té dela-mort de fa fille Chione tuée par 
Diane, que de regret il fe précipita du 
mont Par nalfc, ôc ca tombant frit par 
Apollon changé en faucon, &&idJi % iu 
dejajkfetam. 

ai* 
èC^&^^ies Poëces , le 
premier père de cous les Dieux. Bocca- 
ce diéfc qu'il hâbi toit au milieu delà ter- 
re tout pafle c^enuironné dVnc nuée 
très- ob (cure , coimert d'vne certaine 
humidité de moufle, telle quife void es 
lieux humides 8e caueriveru. Laetance 
tire ion origine deZ) &mo n & de çc , co m - 
i.mequidiroit Dieude la terre laquelle 
auflilcs Anciens eftimpient eftre laniè- 
re nourriffierc de toutes chofes. 



dedeftours qu'à peine pût-jl lu y mef- 
me en fortir : E (tant deuenu puis après 
familier de laELoyne Pafiphaé,il con- F)^mnnc eftoieni félon les anciens 
trefift vue vache fi induftneufement Stoïciens, -& fpecialemét 

que par ee moyen elle iouytd'vn tau: félon Platon qui en parle très diuine- 
reau dont elle eftoit .efperduëment 
amoureufe*, pour lequel faiét eftant de- 
tenu prifonnier par Minos, il trouua 
moyen de fe faire, des laides auec des 
' plumes qu'il arangea . 11 proprement 
qu il le fift chéni.ih ; par ; . l'air auec fon 
fils Icare (lequel toute$ifpis pour auoir 
niefprifé raduertifTement de fon père 
tomba dans la mer) ainfi vola Dédale 
iuiquesen Sardaigne, & de là à Cumes 
'builbaftït v.n Temple àApoUon. Ouide, 
lia . S de fèj Jtâetam . L ' o n- le fai j3b iii-u e n^-.- 
teur de;bea^icou.pde chofes, r-cbmrne de 
la .' çQÎgii.cç .,- du ; nijLxeau ou plpmb ; d^ 
charpentier y de la tarière^ de la forte 



ment, certaines (ubftances animales & 
raifonnables plus fortes &• pùiÇantes . 
que les hommes, mais qui iront euhv 
diuinité pure & (impie, ains ont cfté v_ii 
fuppô-ffc compofé de nature corporelle- 
Se fpirituelle capable de .volupté ôede 
douleur , & : desautrespaffjons.ôç',afTe--. 
âions ytrauàillans les vns plufque Les 
autres v & différents en vice & yer.t» v 
Hefiode appelle les bons &c SS* Da'- 
nions;;, gardiens des hommes :-&Pla- 
-ton diét. cettç (orte d^ Damons Mer--, 
^curiale Jk .Min ifteriale., . ordo.nnéc pour - 
resir..&, sauueraer lès hpn\mes:, elarit 
leur-ivature ; neutre §c rnoyeniie-;qui lie 
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dVneeftroite communication la focieté 
des hommes Se desDieux, cnuoy ans lés 
prières Se requeftes des humains vers ' 
le ciel;&: de là nous transmettes en terre 
les oracles Se reueîations des chofès 
occultes &f futures, & les donations des 
biens :& rkheijes: "Mais qu'ils accom- 
pagnoient particulièrement les grands 
perionnages& vertueux, car leurs pa- 
roles & efprits volants aux oreilles de 
tous refnnnoicnt& retentiffoiét feule- 
métaux âmes deceux qui ont les mœurs 
raflîfes , Se les confeiences tranquilles, 
que nous appelions hommes cœleftes, 
& diuins 3 ainfi il atriuoit qu'ils predi- 1 
foient les chofes futures ( Se mefme.a 
caufe de cette eftroidfce vnion que nos 
efprits auoient auec eux, ils font appel- 
lezDsemons.) Auoient leur departemét 
en certaine contrée de la terre ;mainte- 
noientauffi qu'ils eftoient chaftiez dés 
fautes qu'ils auoient commifes, iufques 
à ce que purgez ils eu fient recouuertlc 
lieu, le rang, & l'efîat qu'il leur eftoit 
conuenable, car après atvoirefté affinez 
Ôc purifiez entieremét 3 ils venoiem,iors 
a participer parleurs vertus Se mentes 
àlaDiuinité comme les homes eftoient 
falâs demy-Dieux , & les demy- Dieux 
Daemôs.Hefiodeauffîuét qu'ils s*enue : 
loppoient quelquefois d'vn corps mor- 
tel 3 & viuoiét dVne vie fombre. comme 
d'vne fumée, mefme qu'après vrïe cer- 
taine reuolution de temps ils venoient 
à mourir : Ainfi donc qu'ils eftoient les 
commis & efeoutes des Dieux , allans 
par tout ça Se là, dirigeans les fàcrifices 
&facrées cérémonies* vengeans Se pu-, 
niffans les iniuftices & forfaitures des 
hommes ; car félon le mefme Platon,les 
payions Se accidens tant chantez es fa,. 
blés &' hymnes des Po'étes ne font 
point conuenables aux Dieux. qui ne fc 
méfient des a&ions Se affaires humai- 
nes, mais bien auxDaemons miniftres 
des Dieux qui 'participent en quelque 
façon de noftre nature > voire paflë.' 
plus auant iufques là d'afle tirer comme 



les'Stoïçiens (félon Plutar.qu.ej?» traifôè 
dés Oracles cjui ont ce fëe ') qu en fi grande 
multitude dèrDieux il n'y en auoit 
quVn bon vray r éternel., îmlnof tel» 
créateur Se conleruâteurfouu.erain de 
toutes chofes, Se que tous les autres . 
qu'on appelloit Damons ( -non -tant 
Dieux que miniftres du premier) auoiét 
eu commencement par naïfïance , Se 
prendrbieht fin par mort. Platon en. fin 
Tïmce & Tarmenide. Hefiode & quel- 
ques Anciens voireChrefticns tiennent 
quepliîfieursdeces Damions habitent 
les vns enla région de feu> lès autres en 
celle de l'air, les autres en l\çau & fous 
la terre , Se tous de diuerfe natnre :Sc 
condition ;mais que ces derniers à cau- 
le du voi/ïnage des chofes terreftres 
prenent fin après va Ion g ^temps^eftans 
fubie&s auxpaffiohs ; C eft ppurquojr 
ils les reuefteht ; d'yn corps aérien 
tresfubtil, ôi d'autres purs éléments du 
feu ,dereau,.cV de la terre, ce quifaiel: 
qu'ils peuuenteftre offenfezpar le, feu 
Se par lés ëfpées,{pecialcment les ef- 
prits malins qui font compolez d'vne. 
matiere plus efpaiffe & groffiere ; -rnef- 
mes afleurent que les Aquatiqvie,s & 
Soufterreins recherchent ardemment 
l'accompli ffement charnel >& à cet ef- 
fedl; (échangent auec grande fpuplefle 
en diuerfes formes Stjoxcs^ félon - la dif • 
pofition dé l'élément qu'ils ont pris , 
ce qui apparoift ,par ^infinies hiffoires . 
que Ton lift des anciens Faunes^: Saty-. 
res & Incubes. * V 

Mais bien qu'entre les Anciens le mot 
de Da?mon,fut prefque toufiours pris 
en bonne partVfé rapportant qïiafi du 
tout à ce que novis âppcjlonsbQq An- 
ge \ fi efl: ce qu'entre les Çhreftiens ils . 
font prefque toufiourspm en manuau 
fe 3 & font reputez Diables auec lefquéls- 
nous ne deuons auoir aucune commu- 
nication foub s quelque prétexte que 
cé'foît. Homère a eu quelque Idée de 
la cheutc de Lucifer chef /d'iceuXj lors 
q.u ildiâc qu'Ate (qu'on interpretei*^ 
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où* Garnit '$) --fut ^cnané;G duCtel,&.en- 
û6 y ée fen terré aux h urnâins : m efmele s 
PÏatUrïiciens «ftïmdierit lés Daernbps 
S ep ten trio n£ux rnaùùais & nui fible$> 
vcornme les Hèbrieùx. Touchant leur 
origine, naturel puiffançe/^ Anges, 
&;piàbles. « \ 

fgP.pcr-L 1. France . fils ^ c1q- 

taire-! I, 8c fon fucceffeur: Eftabiit le cp- 
tnericèrnent de fa Monarchie^ que la li- 
cence des guerres eiuiles , & la facilité 
de Çlotaire, auoient diffipée par le 2. 
Gêlomhes plus fermes de l Eftat, la Pic- 





3 rrrS r\ nom de.rïdole desPhiliiii nSs 
A p U deuantKqucller Arche d'aï- 
nc.e ayant efté friife, tomba parterre 
par deux fois , comme fe voulant pro- 
fternerpour l'adorer ,ayant la tefte& 
les mains couppées* i.Roys^ 

paillarde Philiftine , dont le 
fort Samfon fur tellement paf- 
fionné , que vaincu par fes tmportuni- 
tez & mignardifës, il lu y. defcouurft en- 
fin le fecret o.ù confiftoit la force qui 
cftoit en fa perruque^ & ainfi après la 
luy auoir coup pée, cette rufée le vendu 
Ôc liura aux Philiftins. luges 16, 




té & lalufiice: Auffi iay ma t'ïl grande- T^^|-~^^ çontrie de l'Illyric ou 
"rrienties criofes-laindes ^ Baftit&enri- S clauonie tirant vers la 

chit (tant en France qu'en Allemagne )« Macédoine, fut ainfi apelléè de fa M ef- 
force Mpnafteres& Temple*, &fpecia- - tropolitaine.Delminio. Ses peuples ont 



lementeeluy de S ♦Denis qu'il fiftco.u- 
,urir d'argent purjdonna le premier aux 
Egiifes du Domaine Roy aLRegin.Nœtt- 
clcr. Çhafla pat Edifib lcsluifs hors de 
JFrarice» Aimoinliu: 4. chap.22 m Vainquit 
îles Sorabcs ouiBoëimes, Sclauoris & 
:Sâxonsj7r^fefw.iS'? : geè fc Dprnptaauffiles 
rGifçons qui s 5 eftoient rebellez » comme 



eftéiadisfortpuiiTans en armes, faifans 
leur retraite ordinaire dans des fore fis, 
& ainfi s'accouftumoienr aux brigan- 
dages. En icelle fe voyoient les célè- 
bres citez de Ladere,dj£te de prêtent 
JZ^?vz,&Epidaure appellée Kaguft, Cet* 
te 'Prouincc eft fUhie&e auRoy deHon* 
gtie. Mercat en fon Atlas, 



aufli les Bretons conduits par leur chef "T}o Ifvjqfîîic gouuernoit , comme 
ïndicaiU&depuiso.nt efté ^obcïïTans aux -^ /<l ^ eftant C^far cV aflocié 



Roys de France. Mourut ayantUaiffé 
deux fils, dont le puifné Clouis II. fut 
fon fucceffeur, après auoir regné 14. ans 
Tan 549 C e Prince euft efté co m p té e li- 
tre les plus fignàlez^aris la laideur de 
(àpaiilârdife., \ .-,."'■ 



à l'Empire, l'Arménie &c païs d'alen- 
tour, es mefmes Prouinces que l'Empe- 
reur Conftantius II. ion coufin,qui 
eftoit fils de Conftaiitin le Grand : très 
brauc Prince & vertueux, & pourec 
redouté des mefehans, & enuié par 
Conftantius mefmc, à la fuafion du- 
quel il fut tué. Aurel. Fi$or m 



debèrtILmouruti£ de grâce 716 .'après *T\a|Y|o ^U e de Pythagot^ts, tres-fça* 
en auoir régné 4. Payant fai6t aucune uante en Philofophie, tres- 

chofe digne de mémoire. Maisfes me- ingenieufe à foudre & interpréter les 
nées de Charles Martel fils de Pépin fencences&apophthegmes de fon père. 
(qui auoit ietté lés fondements pour CœLliu -t^.chap. 1. 
iesfiensàvnenouuelkRoYauté Vrecêu TS^^w^rt ville célèbre 



.f — - 



Maire du Palais > pair le dccedsde&n. 
pere, empefehercht la promotion au 
Royaume dé fes 2. fils, y faifant fubfti- 
tuerClotairelV. contre les reigles de 
l'Eftat,J3»77/fc^- 
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très- ancienne 

ïte Métropolitaine delà Sy- 
.riè, voifinedetaPerfe, à-tf- iournées de ; - 
rHierufaliem , elle fur baftie par. Vsfilsr 
d'Âram, |^tit fikjdejs! oë ; JofefhJïn-ri^ 

S . ï?aul fut bapeifé» Le G rand Seigneur 
* ; :■-■"'- ■ _y.a 
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J yadepretentvnBàfcha. 

D amafe I. p n on »g^'w- p^ & 

•*- / ** 14 ' x ** 'elleuc a certe <4ignitS 

après plufieurs cdnteftations qu'il eut 
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cile vniuerfel a Cônftantinople de.150^ 
Euefques Tau 38*. contre Iherefie de 
Maccdonius > pour la Diuinitë du S. 
Efprit. Onupbr. enfaChron. 



aaccVrfxcinusfon compétiteur, qui fut "QàmafeTÏ du nom > Bauarois î 
lefSchiCmc^mm.Marc.liu. 27-Eftant J ^ ci "*« ;J -^ J-X. xwj.Pape, occupa par 
toutefois déclaré Papejegitimc, après violence la dignité Pontificale , contre 




ger,fe mift à deferire les vies desPa- T^^tnian Ép-heGen»petfonnagcd'U- 
pes par le confeil de S. Hierofme: fi-ft ^ aiJllclu luftrç famille, pu iflant en 
recueillir & mettre en ordre par S, Hie- riche{Tes,fort éloquent & grand Philo- 
rofme, le Pfaultier, les Epiftres & Euan- fophc,& libéral aux hommes doues du' 
gile félon le iour & la matière :, & de temps de M. hmoins* Philo ftrate. - 
là vint le commencement des heures T^ arn t e |- e ville fort fameufed'iËgy- 
Canoniales que Sigebert attribue à -^«■•llllutç; p te > di&e p ar \ cs ^. n . 

S.Ambroife;maisS, Clément, S. Cy- ciens Pehfium , ficuée vers la boucke 



prien, & autres plus anciens Percs en 
font mention: Ordonna de chanter en 
l'Eglifc ,des Pfeaumesakernatiuement 
( bien qu'on rapporte cela aux Apoftres, 
TeriulianirS.Denisch.defonEccJ-îicY^ 
ôc que fonadioufteroit à lafind'iceux 
le Gloria Patri, &c. Qu'au commence - 
met de laK4efferondiroitle Cmfiteor^&c 



du Nil, es confins de l'Afie* Sàbçl- 
lique l'appelle auffi Heliopolis, à caufe 
de l'Empereur Helius Pertinax qui la 
fift ceindre de triple muraille. Arias 
Montanus la di£t eilte nommée Lii«<e 
& Sin par les lettres facrées»Ellè fut pri- 
fc$ fur les Infidèles par S. Louys ,ian 
123.7. 



après PEuangilc , le Symbole de Con- T\„ ' nrr :*- P femme d'Aleippu* 
ftantinople,aulieu deceluyde Nicce ^/<W«^C11CC Lâcedemonien , la* 



qui le difoit auparauant.*S7£^. R^pert 
chap. ij.de s cjfi diuin$> Honor. lin. i*.ehap t 
88. Fifl: traduire la S. Bible par S. Hie- 
rofme, enauthorifa & fift receuoir la 
verfion de toute l'Eglife,au lieu de celle 
des 70 • laquelle a cfté depuis toufiouri 
fuiuie. S. Greg. enfapref.fur lob* Abro- 
gea IVfage des coadiuteurs 8t fuffra- 
gants des Eucfques. S. Hierofme le 
conte entre les Efcriuaini Ecclcfiafti- 
queSjComme'Ainheurde plufieursPoe - 
mes &c Liures. Mourut ^tes .auoir te- 
nule Siège enuiroja 19. ans, l'an -^wî fe. 
lonGcncbt&tcJL.SozLomene /*«• 6*chap.i$." 
De fon temps fiorifloient les plus grads 
per fon-nages de TEglife , comme les SS. 
Hieûofme ■'., Auguftin^Bafile , Grégoire 
de Nazianzene , Ambrai fe , Epiphane, 
Chi y(b{tôme 5 Martin 5 EffremiÊutrope , 
&c, Comme aufii fut tenu le 2,. Con- 



quelle indignée de ce que Ton auoit exi- 
le fon mary,& que l'on empefehoit la 
mariage defes filles, efpiale iour d'vn*» 
fefte folemnelle qui fe celebroit en va 
Temple de la ville de Lacedemone ou 
elle mift lefeu>6c enfuitte pouréuiter 
la punition fe tua elle mefme auec fes 
'filles, Plttt* autraitlé des eftrangçs tutnt* 
ment s pour { amour? Koy Alçippe. 

furent 
*' deux 

Philofophes Pythagoriciens % dVno 
fi eftroioie & parfaidle amitic :-cuiremri, 

^^■.^'«.ndic'eux eftant preftd'eftremis 

amoLxpar^^,^^ man ^ emcnc ^ A jp> ( ^jj ? 

Tyran de Syracmfci«ï r ; demandant rel- 
pit po ur quelques io u ts, afin de donner, 
ordre aux affaires de fa maifôn, laiitro 
fe rendit prifonnier, le piégeant corps 
pour corps, afin dc^ mourir pourluy^ 

- Ntt-n 
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, niais" iaçoit que Ton attendit!: aucune- 
ment le retour dit prernier coupable, fi 
eft-cequ*il ne faillit à fe reprefenter au 
terme affigné. Ce qui toucha fï viuc- 
'mêt le tyran qu'il les deliura tous deux, 
& m cime les pria de le reecuoir pour 
tiersien leur amitié, Walt h Grand ylitû 
4. çhtif% 7. Cic* iiu. 3 , dtsQffi. 
' 4.H y en eut vn autre de ce n© m, A the- 
nien 5 Précepteur de Pericles >quifut 
ekafle par le peuple d'Athènes 5 pour a- 
, uoir efté eftimé.tïop fagé. Plut* en ld yie 
- d'Ariftidcs.. . < .. 
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le Roy Aerifé en eftant aduerty^lafiâ: 
cnclorre aùec fon enfant dans vn cof- 
fret de bois qu il fift ictter dans/la mer, 
lequel ce néanmoins vint aborder z-i\x 
havres de Pilumne Roy de Daunie 
(qui eft vne partie de la* Poiiille ) lequel 
ayant feeu l'Origine de (a race., &: efptis 
de fa beauté Telpoufa. Qkid\ lin. ^âe 
fies Afetœm. ■ - •: -; :\ , - 

Icyfc voyenf les put/fans efféîts de ï amour 
efr de Vor* par Icfcjuels les hommes viennent 
à bout anec facilité des plus difficiles* Q* 







comme impoffiblfs entrepî èj 
TSof^*^r%k«1i=> natiue de LefDos, TS 01 AaV^^o fillesde Dan-aîis^autrç- 

j^amopniiG fenmle dc Paràphy _ i^anaïuco mcnt nomm ' ées Bolides, 

le & contemporaine deSopho 3 laquel- Voy Egypte, Bolides, ;& Danaiis, 
- Içaefcutplufîcùrspoefies amoureufes. "TVi r\ a ] -1 o *^ s ^ e Bel l'ancien & frère 
* Thiloft.tnfcvici* Apollonius.. A-/<UI<U-ia ^'iEgyprc, lequel l'an 32* 

fds delacob &c de Bala feruante de la fortie du peuple dltraëi d'/Egy- 

de Rachel, ôc y, en ordre des en- 
fans dUIïael, eft .comparé au faori d'vn 
Lyon cV au Serpent eftant au chemin, à 
enu-ife' de Sarnlon admirable en force 
qui eftoit de fa lignée, G c ne fi 30. La pof- 
feifion de ceux d^ fa Tribu eft défaite 
cnlofuéi/j.ip.Maisenayans efté chaf- 
.fez- par les Chananéens., ils vindrent 
s'habituer en vn territoire arTez fertil> 



près du Liban '& desfources du petit 
Jourdain ; s'emparèrent de la Cité de 

' La?s ? larebaftirent de nouueaui &: l'ap- 
pellerentDandunomde l'Autheur de 
leur famille. luges ly.Iofiph. Iiu, ychap* 
' i m de fis \Aht. Ind. 

TS'a'nae *^ e d'Aerife Roy des Ar- 

x^diiat; gien& 5 laquelle - fon perc £ ft . 

enfermer dans vnë forte tour d! airain, 
pour .é-uirer qu'aucun n'euft accointan- 
ce aûcc elle^parcc que l'oracle luy au oit 
f p r e di t qu e c e qui n ai ftroit d' e lie 1 e p r i> 
_ .lierait .£c dé fa vie & de fon Royaume : 

- Mais, comme elle eftoit excellente **~ 
beauté 3 lupiter quien eftoit .^T«t*enu a- 
i. w - M 'i-w« J1 ; > oc «'cj, p OJ ,:^it iouïr autre- 
îrientfechan^^eri piuje 4*or, & s'ef- 
çoul-a par.4cs'tuyaux enfon giron 5 dont 
clic deuint enceinte de P^rfée autheur 

* f^i^ÉS ^ mort defoii grand.jpere. Mais 



pte chanta Steneius du Royaume d'Âr* 
po s qu'il gouuerna après pai reipaee de 
5. ans. Pline ài£fc que ce futle premier 
qui fe îeruit de nauïres pour paiïbr 
d'JE.gypte en Grece 3 & .qu'aupa»rauant , 
on ne fe fer uoir que de radeaux ou pe- 
tites fuftes , liu. 7. chœp. $7. L'on rient 
qu'il' aubir 50. filles qu'il donna en Ma-, 
riage à 50. -fils qu'auoit fon frère ^Egy- 
pte qui 1g preffoit de cette alliance; mais 
pour ce queTOracle luy auoit prediol* 
fa mort par la main de l'vn defesgen- 
dres 3 ilconfeilla à toutes fe s filles de tuer 
leurs maris la première nui£t de leurs 
nopces-.Aquoy ellesobeïrentmefchain- 
mentjhorfmis vnc nommée Hy permne- 
ftre qui meu'é de pitié efparenaleficn3 

y r - r ' ' f 1 ■ 

a lçauoirLyncee,, lequel pms après oc- 
cit Dahaiis &c s'empara du Royaume 
desArgicns, Or les Poètes vo.ulans 
monftrer que U^unition. eft toujours 
prefte r u « r crimes barbares & cruels, 
jh on t. mesuré la peine félon -l'enormité 
dufaidjfeignansque ces filles eftoient 
aux enfers condamnées à emplir d'eau 
vn tonneau percéj duquel il en fort au- 
tant qu'elles en ' mettent. ' 
Les Phyficiens enfuiuahs Lucrèce &aîlé* 
gorïfkns^ntmdmt p^rcsWanaiâesles^n^ ■ 
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mes qui [ftmblenrmm vouloir enrichi? $h ."xe bpffil predioï la perfeuêrance deiïU 

faoulerde f rwtts .continuels quelles fto m . ~ glifeauimlieu "dc.'fes tràùàuxy & que 

vTJùànifint -en lmrsfaifins y e^ne.ant?^oïns . :C h blist quidetioit eftre.releiié après 

noiu en confirmons autant quelles tnpen- ; y odfepmâinès ; brifer a tous ces KoyàijL- 
; nentrapporter. ; -. -- î ■'.. ■ ^ ■ 

<f Les Moraliftis approprient cette faùleà 

finçrétqntnc retient aucune fiumnœncc 

des'bïens rc ce m, .D'autre s -f appliquent aux 

migres é* # ceux- qui font, infitiables en 

leurs defirs & eonnoitifis. AfaislesPeliti^ 

mut s • veuUrit .que ce tonneau fi it le fi fi du 

Prince, damant que tontes ks:richèj]es nt 

le peuuent remplir ; ponree qu'autant les 
■ y ns en t inn t que le s nattes e n . rapp e rien t. 

D-vt-M <o1 interpr. del'Hebr. -Jugement 
aUi ^ J ^ de Dieu -• appelle aufllBal- 
thafar, D:an. i..L'vn des quatre grands 
prophètes & des plus excellens ; car il a 
prédit les choies futures auee v ne re- 
marque & Spécification de tant de cit*. 
confiances que les plus* grands enric- 
. tnis de la foy , comme Porp'hire qui a 
^eferit contre luy, & autres '6ht eftimé& 
: voulu faire croire -qu'il auoit feulement 
défont les chofes p allées ;'&■ ce n.cant- 
morns ce qu'il a deicrit des quatres M6 - 
narchies (etrouue .pofterieurenierit ef- 
crk §t couché formel le met dans toutes 
;le,s hi fto i r es ' des G e » ci l s . 1: fia n t e n Y aa- 



mespoureneftablir vn qui durera à il- 
mais. Ildeclare auflienfQnliuredixvii 
lions dont il y en a trois foub s le Roy ■ 
Nabuchodonofor , trois foubsfon fils 
Baltliafar, deux foûbsDari us ( du règne 
duquel il fut i-ette en la fofïe aux lyons. 
Dan. 6. )&;devïx foubsCyrus, parlel\ 
quels il fut toufiouis honore desdigni- 
tez les plus releuées. Il a eferit aufli 
quelques autres liures^comme l'hiftoi-: 
rc de Sufanne, celle dc-Tld oie de Bel, ÔC 
de Dagon , le rapt d'Hahacuc & le fe* 
cours qn illuy apporta dansla folTe aux 
Lyons 3 mairie fquels ne fe trouuentea 
1 Hebricu, ains feulement au Grée & au 
Latin de la traduction de Theodotion, 
mais qui toutefois .'ne laifTent d'eftrë 
. canoniques. & facrez commeayans efte 
- mi: au i_ Canon parla grande Syhaga* 
gue des luifsj authorifez tnefmes par la 
citation 'des 1 Apoftres ô£ desSS* Pères 
anciens. Mourut àEcbatane^agéd'en^ 
uiron 9<5. ans;, dutemps d'Efther félon 
quelques vns. - dfan-e&m Jïiï le x* de 



gc de 15. ans> il fut mené en Babylone T^^ nrtpn^1*rîl c ontrie de TËu 

par le Roy NrLbiichodonpfor,l J an 3 . de ^ <* HU Ci II clXUU rope , .portant til-, 



>y rNribiicnaaonpior,i an 3 
ïo'^kim Rov de ïuda : &c fut choifi auec 
-.Ana'nias, Mifaël. & Àz arias 5 pour eftre 
linftruift en ■.toutes, feieneçs' -5c-. lettres. 
tant H-cbraïques que.-Chaldéenncsoù 
il profita tellement qu'il fe rendit admir 
ïable'endoftrine &iageu r e,,&fpeciai 



tre de Roy aunïe prefgue cii- forme d'y- 
ne Ifle contenant plulîeurs parties do 
terre entrecoupées Ôc aii'outëes de la 
mer & cftant feulement j oui Été à la terrb 
fe r me :p ar ■ ;de UJt e n dr oi £ts . Elle ; a p o \it 
borines.au: Couchant La mer Germanie 



lemeiit en la prédiction dè J s choies fû- "" que 5 au ■"Leua-nt > la.Baltiq.ue..:au :Nôrd;la 

tùresck, al'iitxerpretation des-lbngesvjll î\ T :orue : gue.'&Suede:,& au Midyil-HoU 

no.us a prediâ endouzeii^ns ph&pitresj face & le P t ùmcrah,;Ç es parties princi-i' 

l'Eftat de ]}J; glifç depuis fqn. temps, iufi p.alèsî retranchées. \par plufieurs bras d& J' 

qvies à. la- fin du .mGade>fpecifiaiitles mcEvfqnrlaluiïfc'ouluita *"" 

cinq prinçipâ]esr/M.onarchies--qui de- fone&vGimbriqxic,HiohieVZelan.dïevfev- 

noient aftli-aei le peuple de D-ieu,fea-- Scauic, o.utre les. ifles; adjacentes La .. 

uoir desBàb-ylonie ns^Perfes, Grecs 3 Rb''- ; bonne température de fon air & lafor* 

mo.in"S; l5 .-<3 -ôs-^f . Maeog oiuSnrrazins fc rilkéde fa- terre ïuy donnent abondance ■'■' 

. Lurcsqu'u'ciHend^.ar'laCo déroutes eiiblçs ne.ee (la j tes à'iat vie.Le J s ; 

&;al?iedqv;MaisileonioleIcshdclk îBçrs;^uiîl y--' fp^t-fi- po^ffonneufés^ eh'^ 
"" " - ....... j>j.nh'i| 
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quelques lieux qu'elles en empêchent, 
la nauigati'on. Elle cû aufli riche en mi- 
nes <Tor , d'argent, cuiure ,ôc plomb. 
Quelques vns tirent Forigine de {es 
peuples «t'vn certain Danus qui fut leur 
premier Roy long-temps deuantNoftre 
Seigrfeur,& qu ils vinrent de laScandie 
s'habituer aux anciennes demeures des 
Ximbrcs. Tout ce Royaume eft diuifé 
cniS4« G ouuerneraens qu'ils nomment 
'Ha.rets.hc Roy eft efleu par les Princi* 
paux, mais le plus forment d'entreles 
fils duRoy ou delà famille Royale, La 
capitale du Royaume eft nommée Go- 
penhagen ou Hafiue, en laquelle font 
couronnez les Roys du pays. 11 y a cinq 
Eftats ou Ordres en leur Republique, 
fçaiîoirjlei.desPrincçs du fang,le 2,des 
Nobles qui font toutefois égaux ( n'y 
ayant diftinction de Ducs j Comtes , 8c 
Barons ) le 3. des Ecçlefkftiques où il y 
auoit y.Euefques 3 lG4.des Marchas 6c 
citoyens, le 5. des Païfans. Les fils y par- 
tagent efgalerncnt entr'eux les fuccef- 
fions, mais les filles ne prennent que la 
moitié de ceque prennent leurs frères. 
Ces peuples ont efté fort belliqueux, & 
ont fai.6t craindre par leurs armes non 
.. feulement l'Allemagne, mais auffi tou- 
te Plra!ie,car les Cimbres, Goths,& 
Lo mbards qui en font fortis fe font fait 
renommer par tout le monde par leur 
valeur. Ils font de prêtent reputez que- 
rclleux,opiniaftres & rufez, mais gens 
de bonne foy,aymans les lettrcs,&bons 
ïTielhagers} & font pour la plufpart Lu- 
thériens & Caluiniftes entre lefquels (c 
trouuent quelques Catholiques, mais 
quin'ofentfc manifefter.-^/émOv*/^, 
Sebaf.Monfl.QtteLMefCAt^ 

T^âîltC^ P^etcFlorcmin tres-celebre, 

4~/<A *»* t *ji n'euft point terny fare- 

nommée par les impudentes menterics 

qu^il a publiées contre nos RoysVVffjfo- 

terjiu.2$ 

TianïiKp flcuue des plus grands de 

Ayanuuç rEurope aK «iij? Ifter par 

Pliae 5c ! Straborij > & deprefent Doâé Se 



Donaw,à caufedu brui& de fes eaux. 

Quelques yus mettent la fourec en la 

foreft Hercy nie auprès du village non\^ 

ixihDomfchingen. D'autresfiiiuans Pli, 

ne & Hérodote , la font reiallir de la 

montagne deS. Godarr,quifaic1:partie 

des Alpes en la Gaule Celtique., de là il 

va arroufer plufieurs Royaumes & Pro- 

uince,la SueuejrAufhichCjla Dace,la 

Bulgarie.&c.ayâtreceubien 60. fleuues 

prefque tous nauigables , & de là fe va 

defeharger dant le Pont Euiinoumer 

Major par 5. bouches, félon Strabon & 

Hérodote ; ou 7. félon Solin & Am- 

mian ; mais auec teliejmpetuofité, qu'il 

y garde la douceur de fon eau par plus 

de 40. milles dans la mer. Afoftjforjnja 

Cofmog.MaginenfiiGeog. OrteL 

"Pl^r\lni/-lo certain Sophifte, qui fai- 

j^dpinua fant mcfticI de g auffb- 

rie, s'en alla en Delphes pourfè con- 

fcillcr à Apollon par manière democ- 

^querie>&luy demanda s'il pourroitye- 

tr ouuer vn cheual (iaçoit qu'il n'en euft 

foint ) qu'il difoitauoir perdu, auquel 
Oracle luy refpondit .qu'il le retrou- 
ueroit , & qu'en tombant de defllfe 
il le feroit mourir : Mais à fon retour 
comme il fc mocquoitde laprediétkm 
d* Apollo,leRoy Artale ( duquel il auoit 
fouucnt dénigré l'honneur) commanda 
que du haut d'vn rocher qui fe nom* 
moit Cheual, il fut précipite: Ainfi ilfut 
puny iuftement de fa mocquerie, tant 
enuers les hommes que les Dieux» f^aL 
le Grand lin.i* ebap . S . 

Jt quelle pour éuiter la vio- 

lence d'Apollon qui en eftoit cfperdue- 
ment efpris, eut recours par fa cour- 
fes vers fon père, lequel à fa prière la 
transforma en vn Laurier appelléenco- 
t*e de çttfèntDap hne'çàttesGttcs.Omds 

. lin. 1. défis Mctam* 

$&c ce que cette fille efi procréée dufieme 
Pene'e 9 celafe doit rapporter À fa propriété 
naturelle d^iceluyylequcl nourrit enfisrina* 
ge s plufaur s lauriers > me Us Grecs n&m* 
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wfJi/Daphfl^ Et Taminr que Ton feint 
^jipofbn enfin endroit* a ft foui fignifier 
la conefpondance de la nature du Sçleil 
qtiilreprffînte auec celle de cet arbre ^ le- 
quel de fiy pareillement eft chaud cemme 
luy, çonmbmnt d l àtiAin #gé fît force i &fis 
vertus aux remèdes de la Médecine dont 
il "a tflé reconnu -rfùthenr par les .Anciens: 
wiefineque Pons'enfertpourlcs prediclioSj 
dt [quels Apo llo n a aujji ejlé eftimé leDieu. 
Jïdais ce changement deDapbne 'enLanrier 
quicotifimeen tout tcwpsfesfueilles ycr~ 
testcft ynprefageïO/Hplïfftcftvn gage de la 
gloire 'j qui nefi peut fieslrir, que celles de 
fin fixe acquièrent en confirmant entière 
la riche fleur de leur virginité) contre Us 
importunes recherches de ceux qui fim *Vn 
faux yoile d'amour ne tafehent qti à miner 
leur honneur & réputation* 
TP\ /3r .l, r .' c filsdeMei'cure,& natif de 
J^dpilIXlb siciie^cquclaefte (félon 
Diodore)Jîc premier inuenteur du vers 
Bucolique/ Ayant 'promis la foy àviie 
certaine Nymphe auec vccj.x d'exécra- 
tion de ne la ^violer > fous peine d'eftre 
priué de fcs yeux; du depuis il aduint 
qu'il s'obligea à d'autres amours & 
faufïa fa promefle, dont les Dieux pour 
punition le rendirent auci\glé*Stiidas. 
TSirrIoniP 1 contrée deTAfic près dé 
J^dl UdlllC 1 HeUefpent/^Darda- 

nus, 

Dardânus ?°* ^ffe,*»^* 

"^ ^ v a Ion commencement 

des aâes de prudence Se de valeur^mais 
dégénérant , il s*adonnaa tous vices de 
plaifirs fenfucis,fibien qu'ayant atten- 
té à la vie de Corbredus»fes frères & 
enfans qui' eftoient légitimes héritiers 
duRoyaumc>k Noblefie & le peuple 
confpirercnt contre îuy » & Gorbrèrdûs 
Payant furpris comme il fc vouloit tuer 
foy-melme, le fiftccck;au4,an deloiy 
tegne^ & commanda qu'on ietçaftfo» 
corps a la voirie, enuirô&ran de Calât 
J%.DaMid€hambreenfonMiïd*Efi9Jfeï 

fils de Iupiter &: dfE^ 




'■*r 



mis à mort fon frère Iafîu^,s\nfuit en 
Samôthrace 5 pui;s delà en Aiîe où il ha- 
bita les lieux prés de rHdlefpont > & y 
baftit vne ville qui prift ( comme anffi 
toute laProuincejle nom de Dardanic, 
laquelle puis après fut nommée Troye 
d'vn certain Tros èh d'Êrichthon 3 le- 
quel Tros fut bifayeul dé Priam. Virg* 
iïA} de P<ts£neid\ D onnant ainfi le corn- 
mençemcnt aviRoyaume des Troyens. 
C le m . en fin Or ai fin aux -Gentils* 
T^ATpSi Phrygien Hiftoriographe, & 
X-zalCd p vn des premiers entre les 
Paycns qui adeferiten Grec la guerre 
de Troye 5 & à laquelle il affifta tradui- 
te en Latin par Cornélius Ncpos.//?;- 

xydriUo rus <} e la race des Medes, 
Dan. 9. Que quelques vns nommcfct 
Cyaxates fils & fuccefleur d'Âftyages 
au Royaume des Medes,& beau père 
de Cyrus: Occitauec layde de ce fïcïfc 
gendre > Bàlthafafc Roy {des Babylo- 
niens j 8c s'empara de fon Royaume,. 
JDan.$>fofephJiH K io.chap* 12. llefta?- 
blit en fon Royaume ras. Satrapes ou» 
Gouverneurs , & fur eux 5* Princes, du 
nombre def quels eftoicntDanielquïfut 
par l'enuic cï'icénx jette en la foffe aux 
Lyons. Dan. 6. Il férnble que ce foit 
Darius* qui fubiuguaresl©niéns > & ciï- 
uahit PAfie 1 &Ha Macédoine fbusf - 1& 
conduittç d ? Àfbaiùs ^lequel toutefois 
fut mis'en déroute par Mihiaàês Capi^ 
taines Athénien en la iôârnic àt Mara* 
thon. Hero dot. &$* Si Gommé auflleuc 
du pire contre les:Seyïhés* Mourut en- 
uifon l'an du motidfe 394e* après auoic 
regnéa, ans auec f6n^ Gcndreiou neûeti 
G y rus. GenebnJtHï av. de fa^hvonologî** 
f II y en eut vh autre dé ce nom fuidu- 
precedent Darius M -e-cEôi& diâ; âuffi fil* 
tfïîidalpcsv Ic^el^ apïes la mott dti 
Mage Smer dis îjxï efieu Rôy des P er féè 
& Medcs» & préféré à fixautrèiPrièx;^; 
Perfans qui y; apitoient auflît:Gè qui 

at*tiua(p0urecquïay an * at ^ 

îinn nj 
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'que celuydont le chctial henniroit le 

premier au.lener du Soleil fer oit efleu 
, Roy) (on chenal. hermiftle premier par 
;-:~ ; 1a rate defofi H (cuyer 3 lequel feignant 

r'accommoder fon mords luy fiftfen^ 
... tir fà .main qu'il auoic niife aux parties-- 
. génitales d 1 vue jument. Herodot.liu.^ 

Çhaftia la rébellion des Babyloniens T^o-f-K^fl ^ s «f'Eliab , lequel pouj: 

V. pat la fidélité de. Zopire* /^W^.i* ;U4L1WU s'eftre auec fon ftere AbU 

... Il eft -nomaïe parles Çhaldéens Arta- ron réuolté contre MQyfe & Àaron 3 fut 

t xerxes yXerxes par les Grecs 3 Latins & englouty tout Yif en terre auec fa famii- 

autres .& par les JHebrieux, ATuerus, , le.EtCoiéleur complice voulant vfur- 

K^AflùeruS; ,. perla tb uueraine S acrificature fut bruC 

î^âTMTIÇ ^^ £ $8 l *£. m ^ n 3 ^ 7 ^ cs ^ ^ u fëu.du ciel auec 250, sucres qui 
...... ^ < : Pêrfès>appellé Artaxerxesle offroisnt lesëncenfemcns No-nb.i($. 



££>/&/?./#, Ainfiprift fml'EmpiredesPer* 
fesqui'auoit duré 330, ansfoubs ïq, qvl 
14. Roy s félon les Autkeurs propka, 
nés. Dioàtlufc* Enfèb< & MeïœfikMm 
félon les Hebrieux Scies lettres facrées 
il n'a efte en fa vigueur que 53. ans 
fous 5, ou 6. Roys feulement, Dan. tu 



m 

/vP,içij ; x t /^Ar;taxerxes. ■.- : \'^ : 

Darius A rtaxerxcs fuî > no ™ 

chus çjueles Hiftoriens font Monarque 

? 4.^5 : P.çr k s-, rn ais en effe ot n e ft o i c q u v n 

• >; Satrape &mbk'ieux y leqùel tout ai n fi que 

E>amis.lè Baftaïd; de Affames autres ^a- 

: tr'apes (■qui. font auflitnis.au rang des 

T Roys de Perle) fe porroic pour Roy de 

fe meflok des guerres efti an«eres dont 

il fur réputé Monarque" des Pertes par 

•lesjGrecs, bien ou' ArtaxeriXes futlovs le 

- /Ro# légitime & eôuuernaft au dedans 

3 dû- Roy. a unie : Fift mpiti ir v n defès Ca.- 

sp i tain e s: a p p e) I é ■ A r t ab a i ç . • qu i •■ s ' e ft oit 

•x'euql-té contre luy^ &rcçouura les p^ys 

-d^gypvej Çy^xc > 8c ,P.kœnice : Tranf- 

tpoEtaLes-.iuifs en 1,'Hircanie ^P rès-.de. la 

dîner -Cafpie ^ qui font, ceux- qu'EtU^be 

4pp elle, ^,b r âiTiis ^Jrofiiiu } -j; ., c /^? . .7 : E'n 

£n ;.^4at-gp : nuernél!l : .im^ireaujd;£.hprs 

a. ■$. ans > il fut je;»n p o i fon né par ■ B a 2 qas 

£un>uqu£ : a-uec tous (es ênfans, excepté 

-Arfam.ë T q-ui luy ÇiicçtàA r ^£!ianl.'6^defa 

le dernier Monatque des, Perfes qu'il 
gOiUuejpna ^j. ^ns teuleni^nt^cari'Vlexari?; 

■ ; y^n^ar l^ffUs^^n^pipar^, fe K ^Ç^ï 



"P\ >j ri i ^4 i nte r p r ^ de 1 H e b r . B i-e- aim c 9 
_ -t/*^fVi>Graiid Roy & Prophète, fut 
iîisd'ltài ou îeifé Bethlehemite, efleu 
de Dieu eutrelesbergers pout gouuer- 
ner le peuple d* fra'éL Car après que? 
Dieu eut reietté Saul{o,n r predeée(ïeatr* 
Il fiit oindre Dauid par Con Prophète 
Samuel ; Depuis ii fut admis pouriouec 
de la h a rp e . d c u a n t 1 e R o y S a Lil a fi n de; 
chaflec te mauaais clpt'k qui le polie - 
: doit. i. Koys i(5. Ait duel qu'il eut auec 
le Geanç Goliath il luy çouppa larefta 
apixs.l auoir abbapu d yne feule pierre, 
chapmAj. Efpoufa Michol fille de >aiil> 
pour recompeufe d'auon pçcis 206, 
Pkiliftins de fa main ; Mais Saitl en-' 
uieuxdc la bénédiction que Dieu ref- 
pandoit furluy> machina fa m dit; alors , 
^4?npJD i auid,-cftanc aduercy -par! pn-.vrhàs ; - 
-fiis-de -Salil , çhanêea-iufquGs>\ douze 
fois; de retraictes fpecitices- appuis fe r, 
.qLeslto.ys chçp.i ^.iufques au cimp.zy.oii 
il reeeut de grandes rrauerfis y (e porta 
Jpiuç^fpis tQuuours auec grand refpe& 
èc douce u r.ç mj e t s S a iil \ c a r il ,d e fl r u i. fit 
le $■■ P h iîi fti ns-fc s e n n émis ^:han. 2$ M e C-. 
Bieefparunalavie deS.a-iil par djauxfoisi 
çlpœp t ,i^. &z&* Apresaa mort ne Saui 
Q4i'il nleura ..amèrement, il ïift occir vn 
Ama.lechite.qui s'eftoit.vanté autheut 
de& l mo i rt..ï.sS^a'jr -ï^, ; ^z. S^y^vX? If rut 
a.pj^ oingt Ro.v Çui; la^a en Hepçon ce';;- 

peVdan^au^ * 
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furlfraëUoù ayant régné 7, ans & de- 
my >il f ut C. a P* es laniort dlfbofeth ) 
© j n<> t fur " cou t Ifra cl où i I r egn a encore 
depuis 33; ans '-^Roys 5. S'einpaïà de 
la citadelle de "S.yon fur les Iebuféens 
où il édifia vne maifon de Gcdre di&e 
depuis de Dauid,-& de ce temps Hicrù- 
fèle'm fut fàiele la Métropolitaine du 
Royaume. z, : Roy s 5, Transporta l'A r- 
che de Dieu de la maifpn d'Aminadab 
en la maifon d'ObedEdôm 3 &: delà en 
Hierufalem auec grande ioye& magni- 
ficence dont il fut rooequé par fa fem> 
nie Michol. : 2-.*K<?yj 16 j.i 5 <#%///?. 15. S ub- 
iùgu a ex rendit tributaire s le s P hiiîftjns, 

Moabkcs ,Damafcei3Îchs 3 Idumééns 5 
SyriensjiiifquesàrEuphfatecVpardela, 

Mcfopotamiés &x. 1 \Roys 8.ç^rGVÂ / ï ais 
oublieux de Tat de beneai&iôsdiuines, 
il comraift adultère auec Berfabée, puis 
fift tuer fon mary Virie dont citant re- 
plis parleProphete Nathan ilfift pé- 
nitence^ après laque-lie il. cfponla Ber- 
fabée. i. Roys iu 0*12. Toutefois Die-ti 
le voulant chaftier deibnforfaiô^luy 
fufeita Abfalon fon fils lequel coucha 
auecfes concubines , 1 ayant ce neant- 
moins vaincu en bataille il receurphv 
fleurs sciures afflictions parScmei (au- 
quel il pardonna ncantmoins ? )parSebà 
qui ef meut fedivion contre lujypar les 
Philiftins contre lcfquels il eut 4, batail- 
les, je tout fpecifié depuis le 13, chap.dn 
2. des R.oys 3 itifhfttes an 2T. 11 tomba en* 
cote en rn nouueau péché qui eft de 
nornbrer tant le peuple dTfrael que de 
luda contre la volonté de Dieu, pour 
lequel" crime 70000, perfon nés furent 
frappez de péfte. cha^. 24* llfift oindre 
en-apresfon fils Salomon qu il auoitc'u 
de Berfabée > le mift en polTeffion du 
Roy a rime nonobftant les oppofitibris 
d' Adonias : Luy donna en la prefence 
detousjadefenpnon du Temple qu^l 
vouloit.qu'il battit, & luy en reiaifiales 
préparatifs. 3, Roy s 1. & 2. JcP'dratip.i'gi 
Ainfi mourut ce grand Ro.y,&: fut en- 
terré en la cité de -Da-uid-, ayant re.gnê' 
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40. ans. Ce Prince a efté vn des plus 
excelles & parfai&s qui ayefit oneques 
porté feeptre fans exeeption/remply de 
toutes vertus auec telle éminence qu'il 
a eu teftBôignagede Dieu d'eftre félon - 
fon cœur, il eftoit fprt &: courageux 
aux combats j prudent en confeilj très- : 
fobi-e,grîidenientdoux & bénin entiers 
" tous," crùi lie fe deftourna iamais tant 
foit peu de la droicl:ure& équité fors 
au fàicï dVrie Y mais pavdéffus toutes 
(es vertus reluifoit fa pieté qu'il mon- 
ftra ii grandequ'clle eft do-nnée &: pri- 
fe pour patron&exemple par toutes lés 
hiftoif es fainétes & facrées , car en tout 
le cours de fa y te" tout (on foin &£ vigi- 
lance, toutes les puiffances ôc, richefles 
furent employées à Taduancement de 
l'honneur 6c feruice de Dieu. 11 régla 
l'eftat facerdotal &c ordre des Leuites. 
: i*Paralip:%i\ &16. Ordonna plufieurs- 
norUieauxChantres 6c Preftreslefqueîs 
il dota de plufiëurs" amples reuehus. 
Eït'ablit'plûfieurs Doéles, S âges, &: Ma- 
thématiciens pour régler les feftes au 
cours des>aftres &: des iaifons.i. ParaL 
2 4 ^z^.S.X^fe?. Outre le Tabernacle 
hafty par Moyfe; il en edifia.vn autre en 
la'montajghc'deSy6h*2.fiûyji6*.îlauoi'f 
- particulièrement fonPrefïre^on Pro- 
p he te 4 & fo n fage , ï . ParÀlip 1 S , 2 1 . & i 5 • 
Compdfa les Pfeanmes Remplis de diui-' 
nés Prophéties Iefqïrêls il voulût fftre. 
chantez es Sàbaths & iours de feftes, les 
•accompa^ h-àhs de cimbafes^clairons SC 
aûries inftrumèns rnû'ficaux Ji.Pdralip» 
13.. & i<5. Ces fainclrspoëmes font receus> 
^honorez âe toutes fortes de nations; 1 
bien qu e qu el qu e s v n* n e 1 uy en a t c r %_ ■ 
buentquè75»ïlëutd r ç ; 7,ou8. ffennes- 
femmes 19; ou 20. enfahs ^ fpecifié z es; 
lettres (à'erées, fans ceux qu'il 1 eut de fes 
concubines, i, parai 3.^ "1-4. -Port oit yn - 
Lyon en. fes arnioines/Sv^^fc^^ 
Jèn'Hifi; Càbali : ll-rift battre monnoyc^ 
en laquelle d'vn cofté -eftoit poùrtràiéï 
VA vafe plein de manne ^ & de l'autre. 
Viie:verge ftcune, au - p atreurde ee qiiî. 
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aijoiceflé mis en 1* Arche* î^ Mofis* La 

y defes Antiq, Iud* 

XS -3 n fil h v *^ e ^ e ^ a Pkocide > iadis fous 
i/ctUIiC k puiffaacc deTcrccRoy de 

Thrace, en laquelle Philomcle fa belle 
fœur fuft changée en vn oyfeau appel- 
lé defon nom Philomcle ou Roffignol, 
& duqucllieu elle a efte dicte DaUiien* 
ne, Strabdin. 9. 
"îïlîlîp contree duRoyaumedeNa- 
pl? s 3 ainfi difite de Daunus 
beau- père de Diomedcs qui l'habita, & 
eft appellée de prefent par les Italien* 
PugtiaptaMiàçaiiÇçsdcLes larges cam- 
pagnes:ElleapourbornesàfonOrient, 
cette partie de la Pouille di&e mainte* 
nzntTcrm ai B ^mauMidy,!' Apennin 
<jui la fepare des peuples Hirpins > & 
Samnites \ ducofté derOcddent>rA- 
bruzzs auec le fleuue Phiterne \ & au 
Nord,vne partie de la mer Adriatique 
& Ionienne. Cette contrée eft fort fer- 
tile en grains fpécialement. L'on y void 
lemontGarganoude S. An*e,lequel 
jaçoit que fort haut eftremply ce neât- 
moins de prez & plaines tres-agrea- 
bles &c fertiles, mefmes de plusieurs lacs 
ôceftangsfort poiiïbnnneux. L'on y re- 
marque auflï plufieurs belles & ancien- 
nes villes, comme Afcoli, Salpe, Man- 
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rie» Se de celle-là Ambrun, toutes deux 
villes Àrchiepifcopales fous lcfqùdle $ 
font Valence, Die,Gap,S. Paul Trica- 
ftcaux,Grenoble (de prefent Métropo- 
litaine de toutes, Scfiëge du Parlement 
qui y fut eftably par JLouysII^& les- 
quelles portent tiltred*Euefché,5c en- 
«ores plufieurs autres. Son terroir eft 

fertil en bleds, bons pafturages,cQmmc 
en vius , fors es pays montagneux. Lo 

plus grand trafic de fês habit.ans confifte 
en mulcts^cheuaux,chamois* dot ils re- 
tirent force deniers du PiedmontSc de 
l'Italie. Ce pays a efté toufiours gou* 
uerné par des Princes, iufques au règne 
da Philippes de Valois 5 auquel Hum- 
bert Dauphin de Viennois la donna à 
fes filccefleursReys deFrance, à la char - 
ge que le premier fils de France porte- 
rait le nom de Dauphin, & que les ar- 
m:*s du pays de Dauphiné feroientef- 
carteiées auec celles de France : Ainfi 
clic fut incorporée à la Couronne enui- 
ron i*an 1348, Les Dauphinois font 
fort affectionnez a leurprince^oiiftans 
enla.pourfuitte de leurs affiircs, cour- 
tois T 6£ affables, de gentil cfprit, & ca* 
pablcs desfeiences ;mais diflïmulcz de 
hauts d la main ; aurefte les femmes y 
font fort aecortes,ayans ritonneur en 
recommandation. Ortel. Mcrcat* enfon 



fredonie, Luctric &c>MdginenfAGeog % 

Ariitote rapporté quefe$ peuplesncfe T}>w autrement dicte Acqs, ville EpiC 

ièruoicnt point d'habits blancs ains de *-'**■'*■ copale delà Guyenne vers la Bif 

notrs feulement pour marque du dueii caye* que Ptolemée femble appellcr 

qu'ils portoient de la dcftrudtion de " 

Troye,dont il fè difoient yffus. Alex* 

d'Alex, Uu. 5. ehap* 18. 



Dauphiné Prd . ûmce do *?"?* 

^r ancienne contrée des 

Àllobroges confederez & amis du peu* 
pie Romain, & deCjuels parle Iule Cav- 
iar en Je s comment. A pour bornes au 
Midy,la Proucnce j au Nord , la BrefTc 
& le tyonnoisjau Couchant le Viua- 
rets v.& à fonQrieat, la SaUôye &lc 
Piedmont. Elle eft diuifée en haute & 
. bafle , laGapi-tale <|é celle -cy eft Vien-- 



Dafiioss &.Us Autres Aqua Angufl^^ a 
caufc des bains d'eau chaude qu'on y 
void encore de prefent. Cette ville eft 
çonftrui&e en quarré, fortifiée $c recra- 
chée de foffez* Hors de la ville on y 
yoid des fontaines d'èau falée,& des 
tnines de fer , &" de bitume : près delà 
auffi il y a 5. tombes pleines d'eau» qui 
croiffent de diminuentïelonle^ours de 
la Lune. Elleeftoitauant la reduétion 
de Guyenne gouuernéc par n. Sei- 
gneurs, Se pourcefutoomméelaCite 
des Nobles; mais Châties y.lVnità la 

Couronne 
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Couronne , 1 an 1451. Il y adeprefent 
Senei'chauflec-SohÉuefchéquis'cftend 
/ut* près de 100. pareilles, dépend de 
TArcheuefché d'Aufclis. 



DE 

^** ^ ment nommé Gexion, J/oy . 
Gerion. 

D/A^C\VC\ interprète de rHebrieu>£- 

deLapidoth, exerça la Iudicaturc en If- 
racl après Ahod \ &: ayant a la fufcita- 
tion de Dieu , efleu Barach pour con- 
ducteur ÔC Chefdeslfraëlitesjelleiuy 
ordonnât 0000. hommes aueclefquels 
il deffift l'armée des Chananéens con- 
duit par Sifàra , &: ainfi deliura le 
peuple d'Iiiraël de la feruitude en la- 
quelle ils auoientefté détenus l'efpace 
de 20. ans: Ainfi iugeale peuple dlf- 
raelaucc Bajrach 40. ans, & mourut Tan 
du monde 2887. luges -4. fofîph. lin. 5. 
chap. 6, défis ^4ntiq, lud, 
T)ecan ^-°y aume ^ es ^ n des Orien- 
taies qui s'eftend vers les cu- 
ltes de la mer Indienne entrele Royau- 
me de Cambaie& l'Ifle de Goa, Son 
Roy eft feul des ïndes qui obferue la 
loy Perfane. La capitale de ce Royaume 
efî la ville de Bidel , puis la ville de De- 
can qui a donné le nom à toute la con- 
trée, & près de laquelle il y a vne mon- 
tagne enfermée de muraille^ & gardée 
foigneulement, de laquelle on tire des 
diamants. Leshabitans decepaïsfont 
ordinair ement habillez de foyc. Jtfœgin. 
en fh Géographie. 

DcCapoMs «intrée delaS^ric voi- 

, "x- ■ n fine de la Iudee, ainfi 

dicte a caufe du nqmbre de 10. villes 

qui y eftoient*, elle eftrde^prefent appel* 

lée Celefyrie. ^yCelefyrie; . '* 

Decemuif s * ftoientà Ro »* <=« 

iouuerains : Magi- 
flmts au nombre de 10. fubftituez en la 
place des Confiais , de qui enfemblè 
gouuernoient la ville gercés à celle fin 
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de 'défaire ^fc de publier les loix de u. 

Tables, Car 300. ans après la fondation 
de Rome le peuple Romain ayant tout 
iours yfédefes çouitunies fànsJè ferait 
des loix eftrangeres afin que la Repu- 
blique fut instituée & régie par meil-" 
leures loix, l'on enuoya à Athènes des 
A mbarTadeùrS; pour faire recherche de 
les loix & couftumes ,& fpecialçment 
de. celles du fage Solon lefqu elles par 
quelque diuin conleii ces Detfemuirs 
firent engrauer en ri. Tables d'airain 
&les publièrent & affichèrent es places 
pubhques('quipour ce furent ; appellées 
Décemuirales ) & ces loix contenoient 
tour ce qui xegardoit l'ordre de bien 
viure, l'équité des peines & recompen- 
fes defquellcs depuis font émanées corn-, 
me d-vn feminairc toutes les loix par- 
ticulières comprifes au Droict cxuil Ro- 
main : Mais cette dignité qui auoit efté 
changée en celle de* Confuls fut de 
peu de durée>les Confuls ayans repris , 
leurplace toftapres.T*. Liuelitu 3. Cic> 
lin. i.de l'Orateur*. 

Vil y en eut d'autres Magiftratsdecc 
nom qui eftoient eftabhspour iuger les 
caufes, eftans fubrogez en la place des 
. Prêteurs., quand pour la neceffitéde la 
guerre ou autres affaires prelîantes de 
laRepublique^ils eftoient diftraiéts de 
la connoifiance des procez & de leur 
office de luges fouuejrains qui leur ap« 
partenoit. Cïc* enfOraifon pour ' Crtcin* 
na* Dion lin % 54. 

Tl) eClUS nom ^ onn ^ à quelqnesNo- 

blés Romains entrelefqucls 
. il y en eut trois d'vne famille qui fe font 
volontairement vouez a la mort pour 
lefalut de leurs pays, fçanoir Deciuslc 
père en la ( ! guerre qu'il eut com-re les 
Latins ; fon fils en celle qu'il fifl: aux 
Tofeans : & le petit fils en celle que les 
Romains entreprirent contre Pyrrhus 
fâuorifant le party des Tarentins. Oc* 

■' enpii t Tufc. 

T^) PCI tl S ^ llt ^ ec ^ a ^^ Empef CLtir en fon 
- abfence } après la mort de 
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êïdamie ?*!,^ L 5 a ?.^?*" 

quelle Achitles eru 
greffa, eftant parniy les filles de ce Roy 
delguifc en fille;, donc nafquit Pyrrhus, 
Srace enfin AchilL 



P47 DE D È 

Philip^us y Prince très-excellent , va- 
leureux prudent & grandement expé- 
rimenté en toutes affaires, n'ayant eu 
que le feul deffaut d aùoir tourmenté 

/les Chreftiens à toute outrance qui fut 
la 7, ou 8.per(ecution de rEglife , la- T}/=Mr\/~po ou Diodes, appelle aufr] 
quelle il efmeut en haine de fort prede- ^ Cyaxaré , fuftle premier 

■cefleur qui eftoitChreftien ; Mais à pei - qui fe fift appcller Roy des Medes : Ba- 
neeutilregné 1. ans qu'en vne batail- ftitlagrande viiled Ecbatane. Hérodote 
le contre les Qoths il y laiffa la vie ( fe lia* i- Bien que cela foit attribué à .Ar> 
noyant dans vn mavets ) auec fo'ii fils, phaxad. Indith. 1. Régna 53. ans,enuU 
.par la trahifon deTrebonianus Gallus ton l'an -du monde 3^00. 
Ion Lieutenant &qin luy fucceda. Eh- T^gJ^^^Jaquelle eut d'Apollon Mi. 
*feb.lipt>*].chap.xisiftor. let,qui pour ee fut aulîiap^ 

T^eianire "fiM c d'G-eriëe Roy à JE pcllé Deiônide. Guide Im. 9. dejes Afc- 

to-liej laquelle Hercules tamorfhofes, 
obtint en mariage : Ayât àlaluiélrepor- T^fMOt**£* lVne des Nymphes de Tu- 
té par terre Achelois, Foy Achelois: x non qu'elle prom<s>ttôit 

Mais comtne il s'en retournoit vi&o- en mariage à i£ole Roy des vents, 
rieux auec fa femme Deianire,&; qu'il pour le conujer à faire périr fur merles 
.luy ralluft palier le fleuue Euene, tl per • Troyens qu'elle au oit en ..haine, Fïrg» 
mifia^n certainCentaurenomméNerTe "'" lin 1. da V^^neid. 

de laporter en croupe' au delà de l'eau T^piotâTÛÇ ^°^ ^ e Galatie parla 
6c luy feruir de barque j mais ce Géant faueur de pompée du- 

in fi ri elle la voulut efgarer après l'atioir quel il fuiuit le party enla^guerre ciui 
paffee pour en iou yr.ceqrvapperceuant 
Hercules le perça d'vne fiefche enueni- 
raée du fiel de [hydre dont fe tentant 
blefleamortpour fe. vanger de fon ad- 
uerfaire il teignit fa chemife dans (on 
jfang & la donna a Dcianire, luy faifant 
entendre que fi fon'mary vue fois la 
veftoit il ne fer oit Jamais efp ris d'v ri 
, amour eflranger : Elle do ne qu es trop 
creaule afes paroles fe feruit de ce don 
à cet vlage, car ayant eut ré ■en' foupçon 
qu'Mecules eftoii énamouré d'Tole fil- 
îed'E.iuyte, elle luy enuoya par fon fer- 
iiitem* Lychas (alabone foy ) cette che- 



le: Mais après la déroute de rharfoleil 
eut recours à la clémence de CWfar qui 
luy relaiffa feulement vne moitié de fon 
Royaume. Ayant toutefois efté'depuis 
aceufé pur vn fien feruitenr' nommé 
Philip pes^ d'auoir drelTé des embufehes 
à Caelar, il fut deifendu par Gi ce r on* en 
certe tres-eleganre Oraifon que nous 
auons encore entre mains. Ayant eu 
plufieurs enfans, il fut fi barbare que 
de les faire tous eftranglcr excepté vu, 
«fin de l>ftablir en vne puiilance plus 
grande &-plus alleufée. CœL lin. lu 



iniieempoifonnéçylé priant delà veftir T^pîrsKoj-v^ ^' C ^ e P" au 4 ue » " au " 
poiKi'amourd^elle^laqiïeile il n'eue fi '•>■ x _ '^ tremen t nommée Cu- 
rait mife. fur luy qn il fe fentir aecueilly mane à caufï du lieu de fa naiCince. Ce 
dVne corrofiucdemageaifon & ardeur fut elle qui ferait -de conduire à ÂLnéc 
bruflantej^quelle ne pouuani fuppôr- au voyage qu il fift ^ux Enfers. JPïvg* 
ter, il fe ietta clerage danslefeu ; dufa liuù6\ de ftsgneid* " 

crifice qu'il faifoit lors, dont Deianire T^pi-KKnKîTQ fil^ deî?riaïîi & d^He- 
cftantaduertiefetiia par defelpoir deik ^^^p;- ^^ cubejéquel-apres la 
BiarTuë, Ouideliu, $ % defisj\éetkm.. mort de^Paris eipsufa ^ Hélène la< 
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toutefois après la prifedeTroyéb tra- Il y â pareillement vne fontaine difto 
{jit^&leliuratoùt endorrny àMeneïaus , Inop.c, qui croift & decroift comme le 
afin de rentrer en grâce auëcluyvEt Nil, Plme lia. 2.çhaj>.ioi;,'. r " 

l'ayant fait captif, le fift après plusieurs T^>lt^V|p<j ville de Bœoce près le 
tourmens miferablëmênt occhr. Viïg* J-'XAvd 1T10 nt Parnaffe,ainfi ap- 

pelleé d'vn certain Delph^us fils de Ne- 
ptune j ou félon Macrobe du mot Grec 
ancien JDelphos.qaï fignifiefeuhpource 
que le Soleil à qui elle eftoit confacrée, 



liv.6* de Vns£nciâ* ^ 

D^IItt Royaume desIndesOrientales, 
. ^*-*J fkué entre ceux deDecan,de 



Nai-'fi n g uc > c i : Orixe& dé Cambaie; Ce 
paï's abondé en cheuaux,elephans, Se 
dromadaires. Il fut iadis habité par des 
Amazones, mais le Grand MogorTat- 
tare s'en eft rendu maiftre,qui fait fa de- 
meure dans la ville capitale dite auffi 
'D.tlly.Mœginenfk-Geogr. 
IDc îns^ lamer^Egée otiArchi- 

pelague,qui tient le milieu en- 
tre les Cycladcs, ayant bien cinq milles 
de circuit. Les Poètes ont feint qu'elle 
eft oit auparavant errante Ôc mobile iuC 
ques àcequeLatone Peut affermie, s'y 
eftant retirée comme elle eftoit prefte 
d'accoucher d'Apollon de de Diane qui 
y nafquirenu Cic.enja ^Verrinc \ Auffi 
Ariftote dit qu'elle fut appellée Delos, 
comme qui diroit Afamfeftçe y pource 
que nature la fitL furgir en mer en vn 
moment. La naifïance de ces deux diui- 
nitez la mift en tel refpedt enuers les 
Anciens, qu'ils ne voulurent qu'aucun 
y nafquit, ou y fuft enterré , ains les 
morts & les -femmes grolTes deuoient 
eftretraniporte2enrifledeRhene(qui 
n'eneft gu ères efloigné*) par décret pu- 
blic des Athéniens : mefmes eftoit def- 
fendu de nourrir aucun chien en cette 
ïfle. Ilyauokvn Temple dediéàApol- 
lon, très- célèbre, & en fi grande reue- 
rence,queles Perfes eftans venus auec 
v n e p u i fl an te ar m é e pou r j;uin er * to u te 
la Grèce, n'efpargnans pas mefme les 
Dieux, n v ofercntiamaisy rien attenter 



queleboieua qu] 
apparoiiToit feul, ôbfcurciffant pair fa 
venue la lumière des autres aftres: Et 
mefme les Latins l'appellent *SV,conv* . 
me qui diroit $otm y c*eft à dire Seuil. Les 
Grecs rappelloientnombrildela terre, 
pource que (au rapport dePindare) ils 
feignoient quelupiter ayantlâché deux 
Aigles de mefme vifteltè &; en mefme 
temps, Tvn vers l'Orient, & l'autre vers 
1 Occident, ils s'eftoienttous deux ren~ 
contrez au lieu de. cette ville. Auffi a 
telle efté iadis très- célèbre à caufe du 
Temple d'Apollon où il réndoit fes 
Oracles,& pource eftoit il fréquenté de- 
toutes les parts du monde', enrichy& 
orné d'infinis vœux ôcoffrandes dé tre&- 
grande valeur : En iceluy il y auoitvne 
profonde cauerne entaillée naturelle, 
ment dans vrie roche, ayant vne petite 
ouuerture fur laquelle eftoit vn trépied 
qui eftoit vncfeUe à trois pieds ,d'or few 
Ion quelqu es-vns: Et quand on vouloir 
côfulter l'Oracle,!! y auoitvne certaine 
ProphetilTe nommée Pythique, laquel- 
le fe prefèntôit au Cauain,& pour rece- 
uoir TEfprit Prophétique fe retrôuflbit 
& s'affeoit fur ce trépied comme fur vne 
chaire percée, &c lors le Dchion, dit Py- 
thien,luy entroit par la nature, & delà 
s'efpandoit par tout fon corps,îuy rem- 
pliflant le cerueaù de fureur deuineref- 
fe, -lî que comme vne B-ac chante & hors 
dufens efeumant par la bouche, elle 



Ahx/â'AUxAiu&* chap>2> Elle a cfté prononçoit certaines paroles confufes, 



auffi iadis nommée Ortygie,Afterie & Là- 
gie, Clamydie, Cynethile > Pyropile à 
eaufe d à feu qui fut pr errtierement trôu- 
ué en ladite Iïlé,&Cynthieà caufe du 

mont Cynthus qui yçft.fline It.^sçh.iz* 



que les affiftans miniftres recueilloient 
& -mettaient pat-axdrCjtantoft en Pro- 
fe,tantoft enyers.,pôûr fatisfaire à la 
deiaotion de ceux qui.en attendoient la 
reiponfe. StmbJiu. 9. 
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TTe1t"2 eft appelléc cette Ifle que fai& portélafchement en guerre. Plutarq He 
J-/ClV<i j e fl euue <J U Nil. en LEaypte aux diEi s notables des Laccdemoniens* 



en forme de A où tria» glê, lequel a-u- "pïernptriaflp citédelaTheflalie 
presduGrandCairerediuifantendeux A-^««,U.i<iU.^ am~ ^™*v„ „^r. 



craches Ce va rendre par deux endrôiéts 
en laitier Méditerranée, fçauoir du co- 
fté de l'Orient dans lemboucheurede 
Bavnietteï & du cofté d'Ôcciderit^dans 
celle d'Alexandrie , ayant pour fabafe 
la nier Méditerranée qui eft entre fes 
deux villes. OrteLJidercat, enfin Atlas 
StrabAiu.\-j. 



diâte Armiro* txu\Ci 
appellée de Demetrius qui la baftitj ré- 
gna en cette contrée. Pline liH.^.chap.g. 
, Et y fut inhumé, Plutarq, en la Vie de 
.D'emetrim* 

^ Il y en a deux autres de ce nom, Ivne 
en la Macédoine, & L'autre en la P er(i- 
dc.Ëftienne* 

Demetrius ?î "\ d ^ nt fe u i 



> 3- 



DfmarlfS OrateurAthenien ému- -*^ WJ - iX ^^ XAV *^ R y de Macédoine 
X-/CIliaU.CD } areurc [ e oemofthene, 6c fon fuece fleur appelle Poliorcetes , 
&. duquel il renuerfpit fouuent par vne , c'eft à dire Preneur de villes. Il fuc entre 
naïfucyiuacité les raifpns, bien que par les plus illuftres après Alexandre le 



luy eftuçhées & préméditées de longue 
main,en.quoyilexc"elloit pardeflusDe- 
mofthene Hemployoit fon éloquence 
feulement pour acquérir la faneur des 
Lacedcmoniens de du Roy Antipater, 
donteftant;venufur.l'aage& ayant dé- 
-pendu-tout fon bien prodigale nient en 
toute forte de luxe, Antipater fouloit 
dire de luy q.uil reifembloit aux vifti- 
sues immolées ne luy reftant que la lan- 
gue & le ventre. Phrarq. en la vie dcDe- 
mofib . QuintiL lin* z cha'p* 17.- 
'Hp'mnMfiTC Capitaine des Laee- 
XJCIIldldlllb a-emoniens, lequel 
bien que banny parles fïens & réfugié 
cbez les Athéniens leurs ennemis, don • 
noit aduis ce neantm.pin-s. à fes-concu 
toyensdeeequife paffoit à leur préju- 
dice, eftimant eftre plus obligé afapa- 
trie, ( bien qu'ingrate ) que non pas à vn 
amitié priuée. îl viuoit du temps de 
PhilippesRoy de Macédoine. Pfotarq. 
£n la vied' Alexandre. . ( '.- 

%-f[ y en eutvn autre de ce nom, mar- 
chand C ori nthie n fort riche , lequel 
£u y a î\ r 1 a t y r a n n i e de L C y pfele s fe r e fu - 
gia dans laTofcane où il eut d'vne fem- 
me d illuftre Famille de ce pays là Tar- 
quin l'ancien qui fut depuis 5. Roy de 
Komc.StrahJiHs 8. 



fon 



Grand i mais auquella fortune fift de 
grands tk foudains changements 9 Ta- 
baiflantft: l'efleuacen vninftanr: Ayant 
paffé lEuphrate.il fift vue courfe iul- 
ques en, Babylone 8t s'empara du pays 
des Nabathéens 5 Remift en pleine li- 
berté la Republique d'Athènes eii ayant 
chafle Caflancler &c ptolemée *. Recon- 
quit!: l'jfle deCypre fur ce dernier, après 
1 auoir deffaift entièrement. Apres que 
les Athéniens luy eurent décerné nou- 
ucaux honneurs en leur ville, il commift 
de grandes vilenies & mefehancetez , 
mefmes exigea d'eux 150000 efeus dont 
il fîft prefent à fes courtifanes pour 
auoir du fauon : Mais la fortune luy 
ayant tourné le dos, il fut totalement 
derTaiér. par les .antres Princes fuccef- 
feurs d'Alexandre le Grand, là où Anti- 
gonus fon perc y fut rué , & tous fes 
pays partagez entre ces Princes. Ilfut 
auflï abandonné des Athéniens, mais les 
ayant rangez -à fa mercy par le moyen 
de Seleucus ôc Ptolemée, il fut -dere- 
chef trauerfepar Lyfimachus 3c Ptole- 
tnéequi luy prindrent toutes (es places 
cnAfic»& en Cypre, laquelle il recou- 
ura toutefois ^ puis après. Preuint Ale- 
xandre fils 4 e Caffimderqiiile vouloir 
tuer en îrahifoji : Fift la gu eftre aux 
Bœoçiens ■&■ i£tôliens , mais Pyrrhus 
l'ayant attaqué le defpiouilla de toute ^ la 
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Macédoine & luy gagna, fes trouppes'; 
Aiufi abandonné & reduict à Textrc- 
ni icé,il demanda fecours à Sel eue 1 us le- 
quel le luy refufa ; fi bien quiîTut con- 
traint après quelque vain tk inutil ef- 



' DE 

nathas frère de ludas, àfori aide contre 
Alexandre fils d'Antiochus Eupâtôr 3 il 
fut tue e n b a -taille* âpres auoir regrï é $> . 
ans, cnuiron Tan du mon de 3955,1. Ma* 
chab. 7 . fojtphetiù.iii de fes Ant. îud, > ' ■ 
fort, de Te rendre à la mercy de Seleu- T^ pfyi pf-fM |i e fùcnommé Nicanot* 
cuslequelic confinaerjla Cherionefe '■ fils de Denietrius So- 

dé Syrie où fc. Yôyanr prifonnier; il s'a 



bandonna du tout à fes voluptez.,&y 
mourut enuiron Tan dit monde 3185. 
après en auoir régné 5. Ce Princeeftoit 
d'vne^beauté de vïfage fi excelléte qu'il 
n'y auoit peintre qui peuft le contre* 
fai're naïfnementati vif* En fâface re- 
luifoit auflï vue grauité accompagnée 
d'vne viuacité & grâce nompareille : 
Mais ces grâces corporelles - eftoieht ta- 
chées d'énormes vices, car il eftoit iu- 
perflu enfeftoymensj délicat en fonvi- 
ure.,&: diffolu en toutes fortes de ?o. 
luptez& délices infques là d'auoir vio- 
lé plufieursbourgeoifes dans le Temple 
deîvlinerue melrne*,ce ncantmoins auoit 
toufiours vn foin prenant <k diligence 
•continuelle aux affaires, n'ayant iamais 
laifïe pour Ces plaifirs efchaper les oc- 
cafioiib défaire de grandes chofes, aiiflî 
fift il paroiftre fon courage en Tes en- 
treprîtes, (pecialement en la prife des 
villes quiluy donna ce nom de Polior- 
cetes ; 5c de fai<Sfc il auoit des engins & 
machines de guerre fi furieufes que ce- 
ftoit merucille ï ca£ il en auoit vne en- 
trautres laquelle pour fa grandeur & 
pefanteur à peine pouuoit on aduancet 
de demy quart de lieue en deux mois* 
Pi u t&ïqueenjayie qui le compare au ec 
M. Antoine. 

^rY^^t*rinc diét Soter,fils deSe- 
ÇIIIÇ 11 1U5> leu cus ^ fut faia Rdy 

de Syrie après auoir rué Antiochus Se 
Lyfia'Sj Fift la -guerre à ludas Macha- 
bée Chef des Iuifsyear voulant rettablir 
Alcim foy difant Grand Sacrificateur ; 
qui s'eftoit réfugié à luy, il enupy a Mi- 
canor fonLieu tenant à cet effeci; 5 màis il 
y fut occis Ôc fon armée mife en dérou- 
te«Et luy ayant voulu en vain atûrèrlo- 



D 



ter^ s'empara du Royaume de Syrie 
après jâuoir vaincu Alexandre fon pre- 
decefleur ; Fi'ft alliance auec Ioiïathas 
Chef des Iuifs aufquéls il remift plii- 
fieurs tributs' de gabelles qu'ils auoieht 
de couftume de payer à fes predecei- 
feurs. 1. Maçlditb\ 1 r . Fut vaincu par Try~ 
phon qui vouloit remettre le Royaume 
es mains d'Antiochus fils 4' Alexandre. 
Mais comme il ptoiettoitde s'empare): 
delà Mefopotamie& de BabyloHjil fe 
hazarda de faire la guerre à Mithrida- 
tes II. autrement diéfc A traces Roy des 
Parthes qui defrift; fon aimée & le pri-ft 
prifonnier ; mais en fin 9 ans après lire * 
couura fon Royaume qu'il gouucrna 
encore ^..ans^uis fut tué par la fedi don 
qu'auoit efmeu'é Euergetes Roy d*E~- 
gypteyeftant abandonné de fa femme 
& de fes enfans > enuiron l ? an du mon- 
de $982. ayant en tout régné 7. ans; Io~ 
fepbc li.ï$. defès Antiq. lu à lu/Un IL 3 8'. 

Demetrius P^ lel 'i cl ^ ifci ,P led î 

- fheophraite, lequel 
pour Ces vertus Singulières fut admis au 
maniement de la chofe publique' d' A- 
thenesjaquclleil gôuuerna îo.ansàùec 
grand honneur : Auffi les Athenkns tuy 
firent engér i'rS-qucs à 360/ftatuës ,-lèi- 
quelies ce neantmoins. ayans depuis 
faift abatte , ildict comme parmelpris 
. d'eux qu'ils n'au oient pas abatulav er- 
tii poiir laquelle il les , luy auoit éri- 
gées. Il furmontà'enfcierice tous les Pe- 
r i p at e t i c i en s d e fo n t era p s 5 ay a nt co na- 
pofé plufieurs Hures Hiftorique^ P oetw 
queSsPôlitiqueSj & autres. Souloit dire 
Qu'autant pouuoit en i la République Pela* 
(jutnec en temps de paix 3 que le ferenî& 
gue rr^Dïfoitïàiiflï .^u il- falloir^ fit er fes 
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#? C^; t# l'œdfterjité fins y efiré appelU. 
DiogXaeLxe &«,<?. Quelques- vns tien- 
nent que ceftoic luy qui- eftoit commis 
fur la. Librairie 4e P tolernée Philadel- 
phe, ôc qui luy confèiUa de faire tradui- 
re lafainde Bib-lede rticbrièu en Grec* 
qui fut caufe delayetfîôn des Septan- 
iç$,fo'/ephJiu.i2..chœp. idefis Antiq.Iudé 

Dcmocedés S lotoh 3 ate ,'^ ccie p : 

v ^^ : cm renorne 3 lequel 
ayant efté pris eii guerre paç DatiuSjfut 
appelle à la c$ie d'vn pied que ce Roy 
auoit déuiis, lequel ayat guery heureu- 
femicles autres Médecins n'y pouuans 
ïien , fut par luy dep-uis= tenu en grand 

D~m t\rU 1 r^c -Orateur Athénien 
^niucndi cb & * nepueu de Dc - . 

'mofthetic ; auquel faifantfonÀmbaiTa- 
de auec quelques autres versPhilippes 



fembleluyfurapprefté vn banquet très* 
fomptu eux: mais afin qu'il connuft quel 
eftoit cet heur qu'il s'imaginoit ëc pref- 
choit tantjil fift attacher quant &" quant 
au.ee vn poil au lambris, vne efpée qui 
pendo.it à plomb fur fon cheflce qu'ay âc 
apperceu Deinocles_fe retira foudaine- 
ment de peur , & lors remarqua par là 
quelle eft la condition de ceux qui re- 
gnentauec tyrannie. Cicfr^nfesQtiefi. 
Tujc. P lut* en la n> ie de D io nyjïus ♦ 
^ Il y en éut-vn autre de ce nom, Athe- 
aien,ieune garçon d'viïe beauté exqui-^ 
fe, lequel ne potiuant éuiter la pour fui- 
te violente ôc impudique de Demetrius 
Poliorcetes> fe ietta dedans vue chau- 
_diere d'eaue route bouillante , en cela 
nïonftrant vn cœur- chafte & digue dc 
fa beauté &c de fon paft. P lui; en U yie 
de DcmetripM. 



deMaeedoine delà part des Athéniens, T^pfyinrî*'lî*PÇ athlète & luiûetir 
leRoy demanda ce qu'il poiuioit faire d^ CÎ) tres-renomiTié,le- 

dagreable pour eux ; alors ne pouuant quel eftoit de telle force> qu'il ne pou- 
diflimuler fon co vu* âge, luy dift fort in- uoit eftre en aucune façon efbrahlc du 
diferettement, que s'il vouloitles grati- lieu où il s'eftoit vne fois placé. zAllian 
fier il falloir qu'il fe pendi ft : Mais com* en Jadwerfi Hiftoire. 
me vn chacun fe fornialifoit dc cette te- T~)pt-ri ncHt"P nom ^ vn P^ilofo- 
meraire refponfe > iuy au contraire ne • * phe Abderitainje- 

s'en offençaen aucune façon,amsfere- quel ayant cqnfommé en fes. voyages 
tournant vers les autres Ambafladeurs, bien iod. talents ,*g-u 6000. efeus (car il 



leur dift feulemé i^orn direz, aux uithe- 
nicn^q'ue cel.uy qui Jiipporte telles paroles 
au lien ou il eft maiftre,ejh beaucoup plw 
fort & mode fie que les Sages d* Athènes 
qui nom la dijZretion défi taW,Seneque 
liu.^.de laCholere. lia eferit LHiftoue 
d'Athènes de fon temps 5 mais plus auec 
vnftile d'Orateur que d'Hiftorien. Cic* 
auliuÂntituléBrutfis* 

Df*vr\r\r\f*çi certain Courtifan flat- 
C11IULiC ^ teU.Lvlequel louant in. 
ceffamment la félicite de D eny s le Ty- 
ran, en ce qu'il paffoit fa vie fuperbemét 
Se en delices,futparluy enquis s il von- 
Ipit efchangerfa conditiqn aiiec la fien - 
nie j ce qu'ayant volontiers accepté ^ il 
fut par le commandement du Roy mis 
-enfon fiege,veftu d'habits Royaux, çu^ 



eftoit fils d'vn homme tres-riche, ôc qui 
auoit vne fois traité toute T armée du 
Roy Xcrxes)s î en retourna enfin en fon 
pais dénué de .tousbienSjcV ayant cfooili 
vn petit hébergement hors desamirs de 
fa ville, s'abandonna du tout à laîPhil©"-? 
fophie & contemplation des choies cœ- 
lefteSjinefmes dit-on qu'il s'aueùglaluy- 
mefme pour y vacquer plus librement, 
&n'eftrediftrait par l*obiet des chofes 
fènfibies Ciçcr. en fitTufc. Auffi eftoit- 
il expert en toute forte dc difeiplines, 
comme ayant eu pour ,P récepteurs les 
M âges-: & Chaldéens ; comme pareille- 
ment les Gymnofophîftes en flndie. Et 
bieàqu'il' fu(l_du tout attentif ..à la re- 
cherche des fçieneesjfi eft-eequ'il mon-- 
tra; combien. le. fçauoir. pQn^QÏt enii^ 



^ . -H*. 
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qu'ils lay ièttafiét e n Ton gîron ce qû'il's 
auoient des ioy aux d'once qu'ils firent 
eii telle quantité que cette fille en fut 
accablée toute viue , P [marque ï-tifts 
Partielles. 



chir aux oecations y car ayant pmtcu 
vn ioiu* par le cours desaftres, & fîgnâ- 
ment pa* le leuer de'là'-Pouflîniere ,.il 
achepta à fort bon prix toute Fhuyîë 
qu'il peut trouuer en toutle pays^ainfi 

fe fift riche pat- fon (buÙçauoir i ™* J) em0 nS, toy D^mOUS. 

ce neantmoius aptes rendit la marehan- <"^ ■ V **^J s - * 

di*fe à ceuxdefquelsil l'anoit Àc ^cpcée^y^p|«Y\rn^'\rîp Sybille-amrement 
fè contentant d auoir monftré fohfça- t 1 ^ a Y / nommée Cumane 

uoir. Pline 'liu.\%,chap t i% ,Il viuoitauec" êc Amâlth'ée/^Vy Arnalthée;' 

- grande abftînence & par fimo ni enfuyant T^^*^V/>wr\U or>îY ^' s ^ e Theféc ^ 

lacopagnied vn chàcum Mourut aagé ^' A ^Jr^^ de Phèdre > ri, 
. de iô ^.aiis^enuiron fan du mode 3600* 

L'on diâ: que toutes les fois qu'il for- 

toir de fa maiion,il rioit démefurément, 
. difant que la vie des. hommes n'eftoit 

que vanité, Tenoit que toutes cho- 

Ccs eftoient conSLofées d'atomes > ÔC 




. attè.uroit y auôir pfuiieurs mondes ôc 
iceux corruptibles. A eferit plusieurs 
trai&ez touchantia Morale, Phy fique, 
&lcs Mathématiques D/eg. LacroJî p. 

Demoçorgon, ff^°s o1 - 
Demonax Pi 11101 " ? 116 A Hjf é . 

jl^t wa.^ v^ ± v*^ cotem p 0rain <]e 1 Em- 
pereur Adrian>fut grand contempteur 

dcsricheffes& vnhômevî.ayementfans T^p^^^l^U p^p Prince < 
ibucy : car il ne s'appreftoit rien pour ^*^ teurs Gr 

fon entretien , ains quand il au oit be- 
foin de quelque chofé â il la prenoit fort 
librement, ou commandent qu'elle luy 
f uft .donnée comme Henné en la pre- 
mier e: m ai fon qtfil reneoiHroir. Lncian* 

Demonefus f** ia t^ h tr 

donj en laquelle le 



Roy d'Athènes, lequel à fon retour de 
la guerre de Troye fut pouffe parles 
vents es riuagès de Thraec ou Phyllis 
fille de Lycurgue : qui en eftoit Roy» 
l'ayant recùcilly & fait part de fespkis 
eftroites faneurs, il y fejourna quelque 
temps : mais ayant plis congé délie 
pour retourner à Avhcnes J &; obligé fa 
foy de la re uoir & pre ndre en mariage y 
comme il différent trop longuement, 
oublieux- peut-eftre de fon vœu , elle 
porta ce delay auec telle impatience, 
que de defefponr elle fe pendit* Ouid. 
liu. 2. de Vart. d^ajmtr^ en fa z>Epifî* 
fur ceftéieti* f^oy Phyllis, 

des Ora- 
eçs'.Ayat 
efté lai-ffé orphelin en J'aage de 7. ans» 
a peine eut ildequoy payer le falairede 
Ces hÀ ai ftr es parla fraude de 'es tuteurs 
qui auoieïït eu radminiitration de fon 
bien'. Fur . premier cn-t difciple cTIfo^ 
cratcy de Plut'0'n i & de quclquè^îuitrés, 
puis s'adonna a lYftude d'Eloquence 



^ ■- 



trouuentl'or^la turquoife^ ôc le borax, '"où il fe façonna auec fi grand foin-long 
Efliermc. - 1 - &affidu du^xauail a qu'ay ut reformé fa ' 

^/^i-«i^<-i^m icunefille Ephefien" parole & fonâçïibn qui n'eftoietoîîu- 



Dcmonice 
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ne del'ace papuluire v ., tre ment bon n es 3 il fe .renditï le.plus ha* 
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-laquelle, prornift à Brennus Prince des 
Gaulois ( dont il eftoit deuenrr amoiï- 
reux^ de coucher auec luy v& de iuy 
trahir la ville d^Ephe.fe pouraeu quai 
luy .bjfci liait les: c arquants ^braoelets -& 
autresioyauxdoties dames ontàccou> 

. ftumçde fc parer ï au moyeirdequoy la 
ville eftant prife , Brennus commanda 



^bile Oi T ate ur >d« fon temps., t ftant en- 
tré au mani e.menr des -arîarres^ il s'atra,^ 
cha afprement à Phi-lippes ennemy des 
Ai h e n i e n s le ç o m bat r a n t cou tin ne 11e- 

- niét par fes.;haran.guesv&le : rendant def- 
fdn.ièuir deo 1 ai liberté - publique» : M ais 
bien qualeâft-xuadea d efficace pour 

■ pei fuader là guerre, contre lay >. n ca.au 
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moins ces efFe&s ne refpondirent point 
à fes paroles: car lors de la bataille qui 
fe donna entre Philippes& les Grées à \. 
; Cheronée, il s'enfuit, des premiers* 
_. ayant lafehement ictté fes armes, Aut 
fi difoit' de luy Diogenes le Cyni- 
que, qu'il eftoit Scythe en parole, c'eft 
à dite, braire comme^vnTartare > majs , 
qu'au cotnbat.il eftoit bourgeois d'A- 
. thenes. Depuis pour s'eftre laiflfe cor- 
rompre , par Har palus qu'il auoit com- 
. mencéd'aceufer pour larcin» on le con- 
. damna à l'amende de 30000. eleus 3 à 
■. . quoy ne pouuant (ausfairè 9 il-. -fe. bannit 
t luy mèfme ; mais âpre j la uiortd' Ale- 
xandre Roy de Macédoine fou -en ne - 
. my, il fut r'appelléj & perfuada dere- 
chef la guerre contre les Macédoniens. 
■ Puis les Grecs ayans efté fubiuguez 
par . Antipater, il s'enfuit d'Athènes 
ayant efté condamné à mort par le peu- 
. pie; Se eftant pourfuiuy parArchias en- 
uoyé par Antipatcr iufques dans va 
Temple où il s'eftoit mis en franchife, ! 
il fe fift mourir en fueçant du poifon. 
enclos au bout de fa plume. Apres là 
mort le peuple Athénien luy érigea vne 
ftatuc, èc ordonna. que le plus ancien 
de fa race fèroit à perpétuité nourry das 
le Palais aux defpens de la chofe publi- 
que. Libanius le Sepbifl.c; & Plutarque 
\ enfh vie &en celle des ài% Orateurs \ 
TFVpni<v Tyran de. Syracufe , filsdVn 
' , fimple citoyen de cette ville , 

riomméHermocrâtes*, Fut premier émet 
eileu Capitaine gênerai desSyracufains, 
ayant rendu les autres odieux de fuf- 
peôis de trahifcm : Et pour fe rendre 
Mai ftr e - : âb fol ti. d c l' E ft at , fi ft r ' ap p e 1 - 
-1er les bànis fous- prétexte de fecoiuir 
quelques villes alliées : Fift doubler la 
. .paye à tous fesfoldats ; obtintlicence 
:.dii peuple d'auoir des gardes pour fa 
pérfbnne qu : ilchoifIt de. gens defefpe- 
-tlez &. qiui.nkuoient lieaàjperdre.i .A.g- 
^•vaiidiD &; ■ enrichit tbus ceux; qui 1 a- 
*loi e nraifift é-, &c :cha{ïa c eux qui, s ' efto i é t 
.oppofez à!fês defleins. : Se defFendit laf «• 
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chement contre Himilco Chef des Car- 
thaginois auec lequel ce neantnToin> il 
s'accorda , & ainfteftablit fa domina- v 
tio n plus que iamais : Ayant entrepris U 
guerre contre les villes franches de Sî- 
cileJesSyracufains fe foufleuerentcoiv 
-treluy & raiïlegerent dans fa forterefle 
qu'il auoit fai£t baftir exprés pour 
maintenir fa tyrannie , mais ilfutdeli- 
uré par les Campaniens. Entretint 
toufiours la guerre contre les Cartha- 
ginois où il eut'diuers fuccez , toute- 
fois il les ehalîa de la Sicile, Traita 
auec toute rigueur ceux de la ville de 
Rhege & la fift razer. Il auoit afTez 
d efprit mais trauaillé de beaucoup de 
vices, & plus Taaffe s'aduançaplus fe 
corrompiftih Lesjpitteurs acheuerent 
de le perdre^ çaffis luy faifoient croire 
quîl eftoit le plus habile homme du 
monde, auilïvouioit eftre eftimé tel.. Il 
eut entr'autres vu paffionné defir de pa > 
roiftrebon Poete^Se cette fureur prift 
tel accrouTement qu'il en fift mourir 
plufieurs pour ce qu'ils mefprifoient (fes 
ctuures. Il monftra auiïï* dès exemples 
decruaurez inouyes qu'il exerçoit fur 
les. moindres fubieéks , comme fur des 
fonges , ôc quelques paroles. dictes- i 
Timpourueu-Fut dauanrage, grand con- 
tempteur des Dieux , ayant pillé plu- 
fieurs de leursTcmples>&:.leur donnant 
mefmes toufiours quelques trai£fcs de 
gauflerie> comme quand il o.ftavn man- 
teau d'or à la ftatuè de Iupiter^difant 
que ce manteau eftoit froid en Hyuer 
& trop chaud en Efté, 8c que celuyde 
laine luy conuenoit mieux-, comme auflî 
quand il fi'ft. arracher la. barbe d*or à 
Afculape, alléguant que c'eftoit mal- 
à propos qu'on la lay auoit donnée, at- 
tendu que fonperè Apollon n'en p or- 
toit point : Ain fi les eftranges cruâutez 
.&;tyranniques deportemens le rend^i- 
r.e n 1 1 cl i e m'e n t d e t eftab 1 e à,t ou t le mo i>- 
- de,qu?il entra en deffianced^vn cha-eun; 
c'eft'.pourquoy il fift 'foflby er le 'logis 
^ .où:iLco.uchoit5.s'eafermok de xepofoit 

dedans 



i ;„»,- 1- , . * " 






dedans (èui en grande crainte, ayant 
toutefois forée gardes de tous coftez , 
fçs femmes , non pas mei me on frère ny 
fon propre fils n'entroient point dans 
fa c h âb re fans fe de fpoiii lier tous nuds, 
puis Ion leur bâillon d antres 1 obbes 
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vautneans & gens de màuuaifë vie > 
chetiuemenr vcftu" & fans aucun feia 
delà perlonne voire fut reduinuiques 
l à d e te faire mai fh e d " E feb oie v o ivLi ne 
commande! *aux enfans , pùi^ qbMne 
pouuoit commander aux hommes : Et 



que la leur : Se faifbic brufler les che- . comme en cette difgr ace de forrunc on 



ueux auec vn charbon aidant, ne von 
laiit qu'on te feruift de cizcaux : cela 
n'erapefçha toutefois qu'il nefuftem 
poifonné ou tué, (don aacuns, par (es 
gardes, après auoir régné en iicile $8. 
ans.enuiron l an du monde 5 7 76. Pluu 
en fa yie> & en fes Af orales, 



^ d y en eut vn autre fils du précèdent, * J 
(urnommé le Ieune, lequel îuccedanr à 
fon père par le moyen de fes foldats, fe 
concilia du commencement la faueur 
du peuple (bubs prétexte de libeitéj 
ayant deliuré de pri(ôn lufquesà 3000- 
çaprifs,& dtfchatgé le peuple deplu- 
fieurs impolis pour l efpace de 5 ans. 
IVÎais s* eftant ainfi eftably , il fe mïft à 



luy demandaftque luy a-noir fèruv Pla- 
ton' ( duquelil auoit efté difciple ) ôc 
toute laPhilofophie :Elkmaf'^y(diz- 
il) dece cjui te porte patiemment le 1 ba%- 
gement de ma fortune* ilut, en Je* M Us 
notables. Ittfh. Un 11 . 
D^niQ ^ "Halicarhafle traite dili- 



gemment en fes u liures tou- 
te 1 Hiftôire Romaine , fçaùoir depuis 
la prilede Troveiufqucs à 1 an 512. de 
la fondation de Rome. 11 aefcritâuffi' 
plufieur s autres trai<SUzderOraifon & 
de l Eloquence traduiclrsen Latin par 
Théodore de Gaze, Il floriffbk du 
temps d Augufte. Suidas, 
*f II y en *uc vn autre auffi Hiftorien. 



exercer fa cruauté fui les plus grands, natif de Milet. lequel a eferir THiftoiro 
Se mefmc contre (es frères qu'il fi(t des Perfes. Ilfurgiandement - herypar 
mourir ;dont s'eftant rendu odieux aux l'Empereur Adrian pour fon bel efprit, 
Syiacufains , il hu par eux afïiegédans & mis au nombre de fes Cheualiers, 
fon chaftèau } où contre le droicl: des Philojlrate. 

gens il retint leur Ambaffadeur ^maisC T^pt^ïo dicU'Areopagite, pour ce 
en fin en ayant efté* chaffé il s'enfuir fe ^° qu'il cftoit de cesfouue- 



crerrement en ïralie vers les Loeres qui 
eftoient aufli fes fubieibxtetquels ayant 
efté receu honorab'ement.i'gnorans (a 
fortune, il les traicla ce neantmoins 
auec toute foi te d in foie n ces &c cruau- 
tez , violant leurs femmes cV filles, de 
maflàcrant a difererion ceux qu'il vou- 
loir *, mais les Loeres ne le pouans plus 
fupporter ck Payans chaflé,6'. ans aptes 
ils en retourna en Sicile^ où derechefil 
s'empara "de Syracufepar rrahi(bn 3 & y 
exerçant les cruautezencore plus gran- 
des qu auparausnt, il fut banny delà 
Cité par Dion & Timoleoh y ayant ré- 
gné 21 ans;& eftant contr^incl: de fe re- 
fugieraCorinthejily mena vne vie tres- 
fordide & mechanique chantant lesta- 
uenaes & lieux de defbauches auec des 



rains luges d'Athènes ainfi appeliez, 
grandPhilofophe : Eftant venu àHelio- 
poîis ville d Egypte pour vacquer à 
leftwde de laPhiiofophie/cV eftant de 
ce temps (qui eftoit lors de La Paillon 
deNôilreSanueur ) aduenue y ne gracie 
Eclypfc-de Soleil> comme iltefmoignc 
luy mefme cnfonEpift.âP(lycarpe,ils't£> 
cria a fon Précepteur Apollophanes, 
Ou que le monâr allait périr >ou que le Dieu 
de U nature fùt.jfr oit. Eftant de retour à 
AtKencs.il receut la Foy deTApoftre 
prefehanten 1* Aréopage A$. 17. De- 
puis il fut eftably premier Eu efqued A- 
thenés félon Enfebe : Et en fuitteà la 
fuafion de -S, Clément vint es Gables à 
Parts où après auoir publié PEuangile, 
il y fut manvrifè es dernière? années de 
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Traiam Baron. ann n 109. Il îitntS aîaiffé 
de beaux efcrits & fpecialement de la 
Cœlefte & Ecclefiaftique Hiérarchie , 
èc des noms diuins 3 lefquels bien que 
ïéiettez & déclarez apocryphes parles 
- adue.rfaires de la Foy , & mefme par 
quelques Catholiques , ;fi ett-ce qu'ils 
/foiitauthoiïiez par vue infinité de te£ 
moisn'aee-des plus anciens pères ôc 
Dofteurs de VEglifê par le 3. Oecumé- 
nique de Conftantinople, & autte'. 
% Defon nom fut appellé.e S. Denis vil- 
le de France près P ans, qui n'eftok au- 



D E 

Il a eferit quelques Epiftres. ; Flofi(Toic 
d*x temps d'Sleuthere Pape, eimiton 
Pan «90. S, HherQpneenfonCataL Eufib, 
enfk Chroniq. 

f Ily en euevn autre de ce nom . Eu*ef- 
que d'Alexandrie & Difciple d'Orige- 
ne & (oii fucceflfeur enl'Efcole d'A- 
lexandrie &c. duquel il cenfure les -er> 
reurs ; enrr autres fiens rraictez a eferic 
fur les ceuures de S. Denis. Deceda 
foubs 1 Empereur Gallien, Tan 17. de 
fon Epifoopat 3 6c de grâce 266* E'itfeb, 
lin. 1 ! chap 



jcnap.2.5* 
paranàntqu vn petit village dicï. Caru- Ç TSpt-iîç Grec, 2.6. Pape, fut le pre 
leyoùrontietitqae ceGrand-Apôftr<i, • mier Moyne quipai- 

porta fa tefte après qu ileuteftédeca- 



pité fur Montmartre vné lienë près j & 
y fut inhumé . Où depuis le Roy Da- 
gobert % fift baftir vue magnifique 
Eglife qu'il fift couurir d'argent, l en- 
richiflfant de grands ptiuileges de pre- 
rogatiues, car iLdonnalouuerainepuif- 
fance à l'Abbé fur les biens, vies & hon- 
neurs des habitans delà ville qui y fut 
baftiede ce temps, & des lieux circon- 
uoiu'nsi.Mefme diéVon que poflerieu- 
rement Cbarlemagne ayant fai et hom 



uinta 
cette dignité &c qui fut . confacré par 
PEuefque d'O&ief lequel a depuis tou(- 
io urs vendiqué ce droiâ. J A dmifa auiil 
aux Prcftres 6c Euelques tant a Rome 
-.qu'ailleurs . les Temples , Cemetieres, 
Paroi{Tes& Dioceîès. Condamna l'er- 
reur de Paul Samofàtenien Ebionit-e, 
& de Sabcllius niant-la diftinction des 
•perfonnes delà Trinité. Eufek. l&t-.j* 
chap. 26. Fut martyrif après anoir te- 
rni le liège (5. .ans, 2, mois, l'an de grâ- 
ce Z/^. 



rnagedefonRoyaumeà\S.Denis,auok T)-pnfot-r-i.c futainC diétM Curius 
ordonné queiesRoys ne feroient cou- noble Romain , pource 

ronnczny les Euefques ordonnez fans qu'il nafquitauec (e-. denrs*£Vy Curius. 
fon confentement. Anciennement les I^prKîppc ou ^ ei "biens peuples de 
AbbezeftoientMaiftrcsdelaChappel- PAiie, félon Pline, en la 



le du Roy fkCcs Gcands Aufmoniers, &: 
encor de ce temps font ils Confeillers 
au Parlement de Paris cV y ayansvoix 
deliberatïue, eftans a-uffi exempts, de la 
fubieclion deVEu'.efque de Paris.Cette 
ville eftokiadis fort célèbre à caufe de 
fes Foires où frequenroient plufieurs 
nations v^ais fur tout y font deprefent 
remarquables dans i: Eglife lemerueil* 
lieu xthre for oùfe voyent de grandes ri- 



Grande Tariarie près la mer d'Hyrca- 
nicairoufez du fleuue Oxus. Ils puirif- 
fent feuerementiufques aux moindres 
fautes : tk quand leurs parens ou amis 

^QjTLtatteintleyo.'de ion aage ils. les cf- 
gorgent & mangent^eftimansleureHre 

beaueoup^plus honorable d'eflre man- 
gez de leurs païens que de fine cop* 
fommez par la tcrrc^&^eftre_j»an'gez 
des vcïs.Srrabon. 



S 



cheflesicômmeauffiies (epulchresfort T")prcpt;o - ccl: tain-eD€e0è fabule ufc 

fuperbes delà plulpart de no.s Roys. adorée par lesSyriens,au- 

er- trement110mm.ee Atergatis.Kôy Acer- 
été- ^atis* 



T\ p*-» i e Euefquc de Corinthe; p 
• ■*^ C * Jl -- fon-n-agede grande laine 

té & doctrine 5 que Tertullun appelle 1^)pf /-vlid^l^ 
. ; curieux rechercheur de toutcslcien.ce«r JLy - * /' ilViclc> lant&renomméCa 
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pit?aine,lequel voyant vn ieune hoïfime liu.t, défis Metam, 

qui nedaignoitfe Ieuerpour lu> faire ^Le s Ui^oires véritable s rapportent ce de 

honneur & lu y. donner placeàfefeoir, lugeâ yn particulier qui adnint du- teiflp 



î 



l'interrogea de la canfe ; auquel il repli- 
qua,que c eltoit pour ce qu'il n'auoit 
point engendré d'enfans qui luy en 
pétillent faire autant. Plntarqx en la yie 
de Lycurgm* 

D^ïr>aTiri-rR fameux Grammai- 
Cl^dUlClC rien qui.a deicric en 

vers lesRudimens de la langue Latine, 
lefquels occupent la plus grand part du 
temps les Eftudians. Flonflbitcnuiron 
l'an de ialut 1539. 

Dp{^ pn rp natif de Chaalons, très». 
^JT^ fameux Prédicateur & 
Docteur excellent fpecialement en la 
controuerfe : Auffi fut-il appelle par les 
Roys Henry II JFrançois' 1-.. & Charles 
IX. pour compofer;les différents de 
eeux.de la religion- Il a côpofé plu fleurs, 
efents de fa profeilion tant en Latin 
qu'en François, puis mourut l'an ij.7.1; 

Tl en ra 1 i on fils dc Pl ' oaiethée > au " 

j^'wU-Uau.wn q U el, Epimethée fon 
oncle donnait iîlle pyirheenmariage. 
Sous fon legne (qui fut en Thefiahe ) y 
aduint vneinondation d'eai ësjibien 
qu'ilfutcontrainctde fe retirer auecfa 
femme fur le montParnaile-.Qu bien fé- 
lon d'autres de s'enfermer dans vn ef- 
quifouaïche, dont ayant lai thé la co- 
lombe pour luy rapporter le liguai du. 
calme reuenu, ils cichappeient de ce 
naufrage général Mais Te voyans. dé- 
nués de route compag : nie } ailerent con- 
sulter la DeeflcThemis à ce qu'elle leur 
donnai!: aduis & moyen de. reparer le 
genre humain, ii la volonté des Dieux, 
ainfile pevmettoir.AufqueU la P.iophe-; 
tiiTe répondit quelevoilans leur refte y 
ils ietiaffent derrière eux les o,> de. leur- 
grand, mère j;ce.qu inttrprctans de la? 
terre cq mm un e. 6c an cien ne . par ente de: 
Sous y ils prirent de* cailloux qui.fônt. 
go m me fe s o s , do n t de ce u x que i et toi c : 
D eucalion nafourrent des hommes > &ù 
dejceux.de Py.ïrha-des.Xemrnes« .Quido^. 



que ce D eucalion regnoit enThtJfiilie enui- 
ro n S o o. ans- après le gênerai de JVo é> 230* 
après ce luy d'OgygesRoy de la Bœocc» 
Orol. 1 1. c 9 Jïiaispuîs que Lucian au 
trai&éde la Décile de Syrie & Phttœr-* 
que au liu. derinduftriedes animaux s 
font mer ion d" y ne an he & de lenuoy de la 
colombe \lohne peut reuoquer en doute qtt€ 
c ette fabuleufe inondatio ne foit vne na ifiie 
reprejentation de ce déluge yniucrfil qui 
purgea le monde de tant de crimes dont il 
eftoit pollu>qui noyant toute ame yiuantc- 
excep, éNoé çjrfit famille qui)fe fauuerent 
'dam y ne arche par le commandement de ' 
Dieu*,Gz\\.6. tk y. Ce qui nom a déplus 
confirme' par fon nom D eucalion^ comme 
quidiroiî ; Déliter on caleon,cV/? ddire,, 
K'appe liant pour laficonaifû le monde en 
efire. : Car quant- a cette miracidaifitrans* 
formation de pierres en -hommes qui eau/h -.. 
la réparation du genre hnmain^nompon^ 
uons dire yray- jèmblablement ; que ce fut ' 
davantage qu'après ce ramage d tenues les., 
hommes demeurer ent longtemps es cvfiesr 
pie*reufis des montagnes fans défendre das~ 
Us plaine s Hmomufes iufquesàce que D eu- 
calion les en retira pour habiter les yilles 3 • 
laiffkns lors derrière eux .les roches & les- 
tai UoîiXiO u bief' m cfi que les Poètes no m 
ont voulu reprefenter la rm if ut doucenr ^ 
humanité qu il. leur infpira au liewde là 
dnne&ïnfenfible naturr quils a-uoiet aupa* 
retint empreinte dans l cœux.A quoyl in* 
ait a le < ojeil d: l d cfi'Xhemis qui mus re* 
pr.es ete. la loy de nature $>c été fecntteloy de 
luflice q ui nous attire a 'a foc ici é humaine* 
PHP VT P e ft o 1 1 1 v ri. d e -., ces . t rois*- 
GULlit -Dieux, félon Varron Ù~ 
S» .Augu-ftin de là Cité d* :D'£ a # y .que'lëS T «" 
Anciens auoient cfe Goufttimedôbailleiv 
pout gardien- à vne femme accouchée^ 
d e p eu r que S y lu ain D <e u e M m é '-de s ^ 
forelts & dvS'champs n'entrafli.de nùid'b:. 
Si luy dbnnaiYtieFenmiy "©r^çes t-roiff-- 
éftoient Itt.tetcidone ? '.àinn-dï&. de i'ea^- 
*"■-""-■-■'■- ~; ' R'KP/ij? ' "". 
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trecouppent de la coignée, Pilomne fa Ariadne âpres qu'elle eut efté aban- 
dupilon,& Deuerre desbalais^ncon- donnée par The'ce* G'eft pourquay 
fideration que les arbres ne font pas auffi cette lileluy eftoit dediéie^Q^^ 
eouppez & taillez fans fer, ny le bled T^taKlp interp.duGrec calomnia* 
nefe niante fans pilon , ny ne s'amàfle ciL/l^ y teur> appelle des Hebrieux 
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fansbalay *, Ôc pour cet efFeéfc auoienc 
de couftume trois hommes d'aller la 
nui fit à l'entour -de la mailon Ôc frapr 
per le fueil de Thuys d'vnc coignée , 
puisd'vnpilon 3 ,& en après on lé bai- 
lioit aueccîesbalais, afin que ces fignes 
de feruice leur ayant efté rendues cô- 
feruaffent l'accouchée contre la force 
ôc violence de ce DicuSyluain. Carta- 
. ri en Je s Images des D leux* 

S. Deus-dedit ? a P e f^ Dieu - 

liuredeMoyfe 
ainfî appelle 
des mots GxtcsDmtcrcs ôenomo*) com- 
me qui diroit réitération ôc publica- 
tion de laLoy ; dautant queleshoix 
tant MoraleSjCeremonielles^queludi- 
cielles dccîui&es en l'Exode ôc au Leui- 
tique>y font repérées afin quele peuple 
dtibbeïflant fuft dauantage inuité à 
robfemation d iceiles. Ce liurc s'ap- 
pelloir par les-Hebneux , Sommaire de 
la i-oy, dont le contenu eftoit engraué 
dansTAu tel des facnfices,felon le corn- 
inan dénient de Dieu, Exoâ, 20- lofaeS. 
]1 fut longtemps efgaré tant fur la fin 
du Iudaïfme que de la p: imitiue Eglitè, 
niavs après fumouué par lesChreftiens 
V.n ptu deuant S. Chryfoftome, comme 
luy me (me le tefmoigne* Sixte Sitnn. 
Hh*z. defd SainSi eBibholk* 
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!~ Ifiedelamer^^ee 3 I , vnedesCy- 
* clade- cb fiante d'enuiron 7. mil- 
les de celU de Deïos Elle eft autre- 
ment ap.pellée Naxos, Sicile mineur, 
Dyonifias àc.axilc de la bonté &l fertilité 
dr (es vins, Fhn--.Hu- ^.ch. 12. L'on 1 ap- 
. pelle de preferit Standia félon Magtn en 
Jk Ge.ogr.Evi icelle.au ffi Bacchus eipou- 



Satan, c'eft à dire aduerfaire \ eft cet ef* 
prit malin ôc Oemon infernal ennemy 
iuré de Dieu & de fon Eghfe, L'efcri* 
turefainftelemettoufiours au nombre 
fingulier cômeeftantlc Prince ôc Chef 
detous les autres. C'eftoit auât lacrea- 
tion du monde, vn Anoe de lumière &: 
le plus excellente parfaidt entre toutes 
te s créatures ôc fubftances fpirituelles ; 
mais qui pouf s'eftre enorgueilly & et 
leuécontreDieu,futprecipi;é du Ciel 
dans i'abyfme des Enfers auec la tierce 
partie des. Anges fes complices , félon 
quelques vns ( car nous ne tenons cela 
que par tradition lans eferiture) pour 
eftre tourmentez ôc tourmëtei àiamais 
les me.lch.ans Ôc damnez par des fup- 
plices éternels. Depuis cette cheute il 
a tonfiours talché par enuie de perdre 
le genre humain : & à cet efFeftfcduifit 
nos premiers par en s, defgtnféen la for- 
me dVn ler'pent pour les fa re reuolter 
de Tobeiflance du ouucraiiî 5 & depuis 
a toufio tirs continuée^ continuera tuf- 
quesà la fin d'inciter les homme à pé- 
ché 'auec des foices tant fpintuelies 
que. chamelles ii puiflantes qu'il a en- 
clauéés liens du péché toute la nature 
humaine.fi bien qu'il eft appelle lePere 
ôc Prince de ce monde. A4nrth, 4. Luc 
âçlab.^x 11 nepeuttoutefoisrië qu'en- 
tant que Dieu luy permet. 3. Roys 22» 
Job* ï. A^ocal. 20, Ètiaçoit qu'en tout 
temps il ait fai£t&faiTe encore paroi- 
ftreplufieurs prodiges par Tes miniftres 
comme enpicdifantles chofes futures 
ôc prodiufant beaucoup de chofes ex- 
traordinaires & contre le cotirs de na- 
ture qui :emblem imiter les vra-is mi- 
racles -&.diuinSj fi eft ce que-ou bien iï 
lesfaidpar cette feience innée ôc qua- 
lité par fa éle de connoiffance qu'il a 
eu'êducoinïïieùeemeftt de la cicatkms^ 
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laquelle ne luy a point cftéôftée parfe 
reuolte» ou bien par fa grande expérien- 
ce qu'il a acquifeésiecretsde la nature 
& des affaires du monde depuis fon ori- 
gine ; ou enfin par vne puiflancê qui luy 
eftinfufe Se donnée aux occafions que 
Dieu feul fçait Se connoifLeitre necet 
faire Se vtile à fa gloite.F"^ Anges &Dç- 
ruons. 

Di^rrnroc certain Philo fofophe A- 
IcL^UIdà t h cni cn,mais-Athéc s le- 
quel non content d'admettre aucu- 
ne Diuinité , deftournoit par Ces pref- 
ches Se eferits vn chacun des Sacrez 
mvfteres Se feruiecs des Dieux * Veft 
pouvquoy il fut banny par les Athéniens» 
les Hures bruflez, &: mefmes promirent 
vn calent (qui vaut 600. efeus) à qui le 
pou rroic tuer. 

^ i 1 y en eut vn autre de ce nom , natif 
de Pvhodcs , qui -eut trois fils .lefquels 
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quifignifie taidè 9 pour ce quelle leur 
sidoit & foulageoit leur douleur : Et 
Lucine du mot Lux> c'eft à dire, Lumiè- 
re, d autant que par fon aide les enfans 
voyoient la lumière. Les anciens la 
nommoient en trois façons au ciel Lu- 
cine,en terre Diane 3 & en Enfer profer- 
pine y à quoy fe doit, rapporter cette 
forme d'vne femme laquelle ils repre* 
fentoient à trois teftes, dont la dextre 
eftoitd vn eheual , celle du milieu d'vn 
fanglier^delaleneftre d'vn chien.Cet- 
te Deefle a efté reconnue Se adorée de 
tous les Payens, ôc ipecialement enl'A- 
fie où elle auoit entre autres vn fuperbe 
Temple qui eftoic Fvne des merueilles 
du monde en la ville d'Ephefe, A£b 19. 
Comme auffi en Perfe vn autre n ommé 
Cafta balis dont les Religieufes mar- 
choi eut fardes charbons ardans fans fe 
blefler les pieds. Strab.liu. I2« 




ayant veu vaincre aux icux Olympiques flf^^ amùns nom ont voulu far cette Deef 



& couronner tous trois en vn iour, 
rendit Lame comme ils Pembrafioient 
&luy metvoient leurs couronnes fur fa 

tefte, /f G (IL Un. $.chaf>\^* 

"SDllllP l ^ e ^ c * u pi tcr &^ e ^atone, 
nafquircnl Iilede Delosauec 
Apollon fon frère. Dés fa n alliance elle 
fift vœu de perpétuelle chafleté, Se 
pour cet cffeûtfuy oit la compagnie des 
hommes, s'adonnant à 1 exercice de la 
challe, Se pourtnnt elle fut nommée 
Chaflerefle Se Gardienne desforefbôc 
monraenes. A cetre occafion on la re- 
prefentoit en habit de Nymphe , toute 
trouffée auec Tare en main Se le car- 
quois plein de flefehes aux flancs, ac- 
compagnée de leunes Nymphes. Quel- 
quefois auffi Tun luy donnoit vne tor- 
che ardente Se des ftefches en la main. 
L'onla faifo t portée par vn char, tirée 
pav deux cerfs blancs ou félon d'autres 
par ^n mulet & vn taureau h lie eftoit 
outre plus inuoqnée par les femmes -en- 
ceintes a ce oue leur fruicl: pend venir 
eureuament en tumiere ; Se dedàTon 
l 'appelloit lunon du verbe Latin /##0 



fi reprefinter Ut Lune à caufe de fisdiutrs 
ejfcclsiCar lorsqu'ils l'ont faille fille deln- 
piter & de L'atone > & fmnr $ Apollon* ils 
ont eu efgard à la création d'icellc- lors quel* 
le fembla comme finir tes ténèbres ( car ce 
mot deLatone Vaut autant à dire que mut 
fer ou cache x)cefi a dire d'vne confuficn& 
?ncfage de chofes^apres qneDieu l'eut ertec 
auec le Soleil fin frère qui efi Apollon* Qtte 
fi no m vo ni os appliquer rhum eur c haffbrcfi* 
fe de cette DeeJJe à la Lune> nom pouvions 
rapporter cela Audcnoyemcnt quelle fait de 
la } igne ecliptzque^iinfi que tes veneurs qui 
s*efcart'cnt en Upourfhiie de lenrproye.Cef 
t r a- 5h quelle s portent ce font fi s rayons, &; 
les Nymfhe> JDceJfcs des eaux qui l'accom-» 
pagnetrepreseteni V humidité quelle a na- 
turellement* S i c en' efi quv m m Tbueilîïons- 
dire que Vcxercue de la chaJfeYonfeme en 
quelque fiiçon la chafiet êpwr l'a difiipatton 
des humeurs, fiipcrfiuès .de laquelle te n tient 
que Diane rfioit ieîhïï?ent cirruafi que l'on 
ta met poUr pa trône de cette értu ventre tou- 
tes. One mefmes les filles d^ .Athènes %r s 
quelles fe Voulaient marier p g tir initer le 
ûourroHxde cette De effe à la garde & pror- 

Ppp ii] 
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t&âton de x laquelle elles > œmient efieeftani Kcate, dî£le de prêtent PoufToîes./^y 
vi erge s, luyfaifbient des offrandes pour luy^ Pouflbles, 

demander pard- n du changement de leur T^ip^ornilP d'éla ville de Meflï, 
deflein. r,e chariot au on luv donnée Itfipne ^ v^cCcLL V^UÇ ne en Sicile, Orateur 



deffein: Le.chariot quan luydonneefifigne 
de ce que les Sphère s-cœle fie s romnt conti* 
nmllement & fans fin* Les c er f s- qrion< ad- 
joint à fon charfinr marques.4e fa vifieffe 
par laquelle: elle furpaffè les autres planctt es 
enfacourfe,ainJi que fait! le cerf les*autns 
animaux, Le mulet* & le taureau qui par 
quelques vns Iny font donnez, .,. rapportent 
eh -.quel que chofe à la nature de la Lune 3 at- 
tèn du qn e lie. e fi froide c omrne eux\ à' ou pro* 
nient Jeur fier iltté :CV wantmoirts dautant 
que i abondance d'humeurs aide ejr admnee 



& Mathématicien fort renommé , le- 
quel\a eferit vn hure de la Républi- 
que des Spartiates qui fe lifoit publi- 
quement par ordonnance du Sénat. Il 
croyoit que le monde n'auoit eu aucun 
commencement, & affeuroit que l'a- 
me n'eftoit autre chofe qu'vne certaine 
vertu&rpuiflànce diffufc également tant 
es corps des homme-v qu'en ceux des 
bdtes , de laquelle efhnt infeparable 
elie periflbit auec le corps. 



grandement l tnf internent par f 'n > wflmnce i Y\' t ' DeevTe fille de lupkeiy efttmée 

trrnntàvîti /"..*/«/> ri cette nUtihtt > d. pOvfi Intt.mt^ J*-^ nrv=» fi ri i-r nnv tnrr-Hm#>nc À *-* i -i t- 1 « t. 



çjr que lu Lune a cette quaktéd'eflre hurni 
de-,. les- anciens* font fent tutrice & gar- 
dienne des feiîimts en tintes* & en cette fa* 
çon^fis fiifihe s y ftl<; ni explication de quel- 
ques Vr.s (ignifiint les- douleurs femblabL s 
aux grandes b leffures qu r les rejfe ment en 
leur gçfhc *\cr qwJ\on repn fent oit avffi par 
fa torche, ardate^bien que ph/fio fi on la dot» 
ut appliquer a fa cU n c.pokr ce que par tccl- 
Le ellofcrtla nuit de guide aux voyageai s, efr 
pource a felle efiè\cfiimèe Deejfe gardien- 



prefider aux iugemens dont les- 
miniftres s'ap.pelloient Dicaftes , pour 
ce qu ils deadoient des debats & met- 
toient fin aux chicaneries. Son pour- 
trait eftoit tué en forme d vue vierge* 
parce que, la îuftice doiteftreimpqlluë 
cV gardée eftroitrement : Tonlafaîloir 
fille dé Iupiter, pour ce que c : eft luy qui^ 
eitle N-omothete ou Leçiflareur fou- 
uerain > & le Prince vniuerfél de toutes> 
cho fes,^?*^ F'-oy Themis. 



;w*^ c&w?w. Qr f ^ /r^ /^ft/ ^'^ /^ *n^ j /Q-qtPï i r eftoit entre- lés Rb- 
donnoit fè doivent rapporter *ux trou put f-*^ ' m air 



fi doivent rapporter *ux troùputf 
fonces qui Iny ont efté.attnbnèes x La pre- 
mière dHcefle qui e fi celle dnchetul^nous 
monftré* la yifieffe quelle a au Ciel en fh 
courficelle dusàglierfon exercice fore (lier 
de la chœffë<en terre ; & celleÂu chien^te do- 
maine qu en luy a donné fur l'enfer ef tant le. 
chien va «fficandt defiinéeaPhitoniAu refie 
on la, nommoit* Hécate (qui "Veut dire ûn\ 
Grec cent J pour ce quon luyfacrifioit Vn. 
ÇacrificfrAe cent (?œwfs qu on appe llaitHeca- 
t-onibe* CceL Gurionenfes Hierqglifiq,. 
ôc V Ga.r-tari.eïife$ tmag. des Dieux* 

iaphanes ^Ti d , c cen ^ ?artie " 

J£ . de laCihciej qui con- 

fine auec^ la Syïie^-ainfidi&e à c^aufe.que 
fon eaueft<l'kphaiie'ôi fortitraiifparen- 
te.. Pline lhu^\chap<%y< 

ville tres-eelebre de< 





mains ce fou uerain 
Magiftrat lequel eftoit créé par les- 
Gonfuls lors que la. Republique efloif 
en vn extrême danger. Il fur première- 
ment inftitué du temps de Tarquiw le- 
Superbe \ ôc eftoit eflc.u par les Confuls- 1 
tanteftiansTaduis du Sénat, tantofl; de 
l l aduis du Sénat fans le peuple ; ou bien 
des Confiais feuls parle cômandemët du 
peuple : mais- falloir toufiours qu'il [uv 
nommé parles£.OTTrlils;ce qui luy don- 
nalenomde Di£l;ateur,du verbe Latin-' 
dicere 5 qui fign 1 fi e no mm e r . j 1 n o mm oit 
anfli incqminetvt-apres fa création, vn- : 
Maiftre de la Caualerie , que nous di- 
rions Conneftable, qui eftoit corn me fon- 
aflbcié pour ce qu'il auoii la charge des^ 
armées, & iaçok qu-il fuil auffi. quelque • 
f©isefleu ; pàr le Sénat 6c p'ar le peuple^ 
faa^amhoïité..cftaic, en, tout fouuerai^* 




■;■'; <■ vï^-"'.'V'- 1 i'.V 
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•ne ayant puilFancc atjfbluë fur Iesbies, 
honneurs & vie dcsCitoyensR omainSj 
qui pouaoit dtfpofer à fa volonté de 
l ? Eftat de la Republique en temps de 
guerre. Auffï lors qu'il eftoit créé* tous 
les Eftars & Offices de la Republique, 
■Confuhj Prêteurs j ^Ediks* &c. cet 
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feulement la ville de Rome* mais auf- 
fi coûte ricalie y feroit fubiéete 3 & le 
2 Touchant ce qui regardoit la fuper- 
.fluité des banquets que tarit les conuiez 
que ceux qui conùioientencouruflenc 
la peine portée par la loy, Macreb. Ik j. 
chap. 29. 



foie^ir, fors le feul Tribun du peuple. T)ir1ier ^ ern * cr R°y^ c " s Lombards» 
Le temps dp fa charge expiroit après fe rendit ennerriy dèrpgli- 



fix mois , iaçoit que ce temps ait efté 
quelquefois prolongé , & que Syllà & 
Caelar fe fbient éftablis vne Dictature" 
perpétuelle. Et lors qu'il quittoit cette 
charge ilabroge oit quant Ôc quant cel- 
te du Conneftable > <k eftablnToit-on 
lors des Cou fuis, entre les mains des- 
quels il remettoit lauthoriré fomie- 
raine, Menoit deuant foy vingt-qua- 
tre fergent-s portans certains petits 
faifeeauxde v.rges alentour des ha- 
ches d'armes. Alex*(£ Jîie x fiu.^.cb^* 
TTï\fi\-£> montagne de Candie* ain fi di- 
ète d'vne- certaine Nytnphe 



fe Romaine, trauerfant 1 eflection du 
Pape Eftienne authorifée au Concile do 
Latran jfi bien que lePape fut contraint 
d'anoir recours à Charlemagnëjequel 
nonobftaties feintes Se artifices qifap- 
portoitleLombardfquid'abodantv'ou- 
îoit faire auoiïer & couronner pour 
Roys dePranee par le Pape Adrian ,les 
■enfans de Carloman frère de Charle- 
magnejle defeonfit totalemétj&leprift 
pnfbnniëiTarr77<j.Ainfi finit le Royau- 
mes des Lombars après auoir duré 24. 
ans en Italie. Egïnhard en la Vie de 
. Charlcmagne, 



portant mefme nom qui y eftoit hono- 1T\ 1 J *t-io furnommé IulianEmpereur 
rée. Enicelle Iupiterfutnourryjelon Romain^obtintl Empire par 



Virgile au 4.. des Georg* d'où il fut auffi 
furnommé DiQ.ecn.Stmb liu*io« 

Di&y une * utrement app^Bri- 

J romarns, certaine Nym- 

phe de Candie fille de Jupiter laquel- 
le accompagnoit ordinairement Dia- 
ne 5 dont aufli elle fut appellée Difityn- 
ne,pour ce qu'elle fe feruoit de filets 
nommezDi&xorame adonnée' gran- 
demem à la vénerie, /^yBritomartis. 

Didtys Cretenfis H]ftod ™ > 

J ayant un* 



argent qui eftoit lors au plus offrant» 
rencheri{ïantfurSulpitian;FutvnPrin- 
ce factieux, plein d'ar.bition ioueur 6c 
extrêmement auarefi bien quil fefïft 
haïr dVn chacun^dont Niger Pefcen- 
nius & Septimius Seuerus ay ans. efté 
creésAuguftes parles foldatsrenoltez, 
il fut tué miferablement fept mois après 
par le commandement du Sénat dans 
le Palais où Ton le trouua plora'nt com- 
me vne femme enuironian de falût 



\9^.Aurd. VïBor, 

uy Ido menée Roy de Candie' ; a l'a guer- T^i^qi-V autrement nommée Elife, 
re de TroyesTadefcrite puis après en A - /i ^ 1 ^ ? fille deBelus Roy desTy- 



l 



fix liures en kngu'é-P-'H'cçnicieRne» 

D\A t/=>r\r\i=± tôv fiirainii nommée 

Elle eft mife entre les loixfomptuaires 
quireigloient ladtipence& leluxe ex- 
traordinaire des Romains : Fut publiée 
dixhuiét ans après celle de Fanius pour 
mefme iubjeft.Mais on y augmenta de 
plus deux chefs ;le premier; que non 



riens, laquelle elpoufà premièrement 
Sichée mini (Ire d Hercules, unai ayant 
efté tué par Pygmalion frère de Didonv 
qui brûloir du defii d'auoirfes threfors* 
elle en eftant aduertie par fonge',monta 
fur mer auec toutes fes richeiïcs J & vint 
furgir en cette partie d* Affrique appela 
lée Zettgitàne; oùclîe acheptâ de lar. 
bas Roy de Getulie autant de t cm que 
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pourroit contenir fur la peaudVn tau- 
reau ,laquelle ayant dtcouppée en pe- 
tites paicelles^iltuy fut aifédel cftcn- 
dre à fentour dVne place capable de 
contenir ^ne ville qu'elle baftit &c nom- 
ma Cavthagc : mais depuis l.irbas en 
cftant deuenu amoureux, corn-ne il la 
voulut prefferd le leceuoir en maria- 
ge, afin d éuiter fa violence fc tua elle- 
niofmc, eftimans cette mort luy eftre 
plus ho notable que d'en ver en fc cou- 
des nopees, t. outre ta promefle fai&e à 
fibn premier màry > S* HieïQ\me. Virgile 
ce néant moins au t . e£* 4 *àef n *y£n. tde y 
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MathetpAtiques oula veu'é Temble eftre 
HuroutnecefCure, Le grand S Antoi- 
ne l cftimoit beaucoup pour fa profon- 
de do& me ; comme aulli S. Heioimc 
duquel il furPrecepreur.Ott/*/?A.5\ J £/ w . 
r9fm.epifl t ïi.&6) Il a eferit quelques 
iiures de Théologie mentionnez dans 
Sixte -iênnois Uu^> défi S.Bibl ot. 
1" Il yen eut vn autre de ce nom, Me- 
xandrinGrammairien fils dVn vendeur 
de faline , lequel ( (elon le tcfinoig na- 
ge de Qnintiliaiî ) a plus eferit qu'au- 
cun autre, ayant côpofé iufquesà^oo 
Iiures. Flonîfoit du temps d' A ugufte. 



dit q»'i£née eftant venu aborder en T"}ïp ville Epifcopale du haut Dau 



Carthage aprei la prile de i rove fut 
recherché d elle en mariage , mais c'en: 
contre la fidélité des meilleures hiftoi- 
tes, attendu que plus de zho ans fe font 
efcoulez entre. le temps de l'vn & de 
l'autre. 



phi né vers la riuiere de Dio- 
nie, di&e des Latins, Anvufba Dix ,011 
Dio l'ocontiorti. SonEuefché quiefl: de 
prêtent annexé à celu y de Valence, con- 
tient bien reo. patoiffes & dépend de 
1 Archeuèfchéde Vienne, 



T^trKrtVi^ ouD^,<il?voifine de T^ip^^p ville de la Normandie fort 
JL/lUJlilC, "i a Sicile., appellée vul - L/lc fc'jE K ' renommée pour fon porc 
gairement la Saline qui tlt l'vne des de mer. 

VEoliesou Vulcaniennes ayant en fon Y*\ T TJ \T ( dont le propre nom cft 
circuit bien ,2, milles. Elleiettouiadis Y ineffable & incomprehen- 



cn quelques lieux du feu de ics cauer- 
nçs^prodiut grande abondance de vins 5 
de ffuidh& d'Alun. 

Didyméen fut w 11 ?. . a p o11 °? 

J pourceqmlreprcsc- 

te double face de fadiuimté^c'tft à (ça- 
uoir, en fa lumière propre qu'il fait pa- 
roiftre le iour: Se en celle qu*il prefte 

à la Luneeiclairante les ténèbres delà T^f^-fi A /^.vm-\ A 
muet. Il auoitvnceleb; exemple de ce 7 

nom en la.villede Milet.oùil rendoic 
fes Oracles, mais qui fu: bruilé par 
Xerxes. StrabAin t^ foy. Branchides* 

Didymus J lex:ln , ar ï ? erfo 3 

/ d vue d:)ctune grande 

&miraculeufement acqmfccar jaçoit 

qui! euft perdu la veu'é eftant encore 

ieune ,5c n'ayant ericor: appris les prç- \xiï.6\ < à.Onupb.Plat. 

miem-udimeats de là grammaire, il & T^l!p|*% ville capitale de la Bourgo- 

rendit ceneantm uns excellent H par* ) gne , appellée des Latins Di- 

faidkésfcienccs plusrekuéesdela phi- uiooxxD iuionurn* L'Empereur Aurelian 

lofophic &c Théologie , voire rnefme es en fut fondateur ? ou fe on d autres 

-■■■_■-■-■ reftau* 



iirle comme fon eflence ) efi: CÊLVY 
Qy l E ;s T. Ex:d*$. Mais tellement 
cunneuen l'abondance de Tes effecis 6c 
ceuures admirables que Ion n'enduit 
rien dire de peur de n'en dire affez i 
8c tellement inconneu en fon eflence 
que l'on n en pjut rien dire ? de peur 
d'en dire mal. 

ou De us -dédit , 
Theodat , ou 
Dorothée Romain 70. Pape, perfon- 
nagederare (aincleié, qui guérir v-i la- 
dre en lebaifant:Ordonnaque les fem- 
mes infâmes ôc publiques pourroient 
tefmoigner contre les Simoûaques. 
Mourut après auoir tenu le siège 3 ans 
3. mois 5c lo.iours, enuiron Tan de la- 



fetes^jffïî^VJ^^ïîXïïia^^ 



r^— ^anv^ça^iiTL-t yf* Tt ^' '^ rt: ^"-*f7; 
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reftaurateur feulement. Elite eftfituée 
en plaine campagne, arroufée des deux 
fleuues Sufon ôcl'Ouche, fortifiée de 
bons rempars.LeParlemenç de toute la 
Prouince y fut inftitué par Philippes 
Duc de Bourgogne ,&: depuis r.eftabl y 
par LouysXI.Leshabitans de ççtte vil- 
le font fort ialoux de leur hçnnepr , de 
fort arreftez en leur opinions ,au refte 
cxacîs obferuateurs de leur liberté & 
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iout bien beu en vn feftm,& danfé tou- 
te la n.uiâ defguifé en habit de femme, 
il allale lendemain prier Flaminius lors 
Conful Romain , qu'il le vouluft aider 
àretirër la ville de Meffine hors de la 
fubie&ion des Açhaâens, auquelilfift 
refponfe qu'il y penfèroit 3 mais qu'il 
s'eftonnoit comme il pouuoit danfer £ç 
chanter en habit de femme , ayant en- 
trepris de fi grandes chofes. Plut, en la 



mpereur Romain, 
natif de Dalmatic 
d'afTez bas lieu (car fon père auoit efte 
notaire ôc affranchyij Fut vn Prince de 
grand cœur ,tr es- ad uifé & amateur de Fa 
Republique*. Aufli toft qu'il eut efte 
proclamé Auguttc il vengea la mort de 
Numerian en fon predecefleur jdécon- 
fitCarinus frerc de Numerian quipa- 
rauant auoit efté enuoy é pour Caefar en 
France ; s'affocia à l'Empire Maximian 
quiluy fut neantmoins obeiflant com- 
me fils & auec lequel il obtint plufieurs 
victoires :Et d'autant que beaucoup de 
grandes guerres furuindrent,il fut arre- 
Genef^o. laquelle fat rauie & violéepar/ fté entr'eux qu'vn chacun eflii=oit vn au- 
Siehem. Genefi 34. Mais félon Philoh ôç_/tfeCaefar& fuccefleurlequclaideroïtà 
le.Paraphvafte Chaldéen > elle-futfem- maintenir & deffendre l'Empire , fi que 



& le Roy 

quiert. Àfercnt. en fin Atlas* S. Béni- 
gne fut leur premier Apoftre. En cette 
ville fe tintvn Concile des Euëfques 
de France, Tan np8. y prefidant le Lé- 
gat du Pape Innoeenc III. auquel fut 
décrété vninterdicVcontrela France à 
caufeduRoy Philippes Augufte IL du 
nom qui auoit répudié (a femme Hel- 
bergue & introduit en fa place Agnes 
fille du Duc de Morauie. Gagnin liu.6* 

P.zs&mileliu>6. 

D; 1n ^ interprété de rHebrieu , luge- 
llAdi mmt ^ fille dé laco b & de Lia. 
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me de lob. Geneb* liu. 1. de fa Chron. 

\ fi a TV v ^ c °^ c Bretagne Tvn des an- 
lUdll c ^ cns & pi us g rac icux fe,our 

des Duc de Brecagne. 

Dieux, pour ce qu'on luy facrifioit fur 
le Mont de Phrygie nommé Dindyme, 

Martial* liu. 8 . 
TA* np ville Êpifcopale de Pro'uencé 
i ^ 1UC dont lEueîché s'eftendfur en- 

uiron L85. parroi(Tes,& dépend de l'Ar- 

oheuefchéd Ambrun. 

Dînr^^^f-Ac Mefienien remar- 
mocrates quable pdur auoir 

enfemble conjoinéfc auec fon inconti- 
nence & extrême lafciueté , vne affe- 
ction grande & fufEfance à l'exécution 
des delleins plus,j:eleue2:Car ayant vn 



Diocletian nomma Galerius Armenta- 
rius>& Maximian efleut defapartCon- 
ftantiusChlorusjlcfquelsapress'eftans 
feparezen -plufieurs contrées de l'Em- 
pirejDiocietianquieut l'Egypte en fon 
département y déconfift Achilleius: 
comme auffi les autres Empereurs gou-* 
uernerent l'Empire auec tant d'vnion 
&; de valeur qu'ils le rendirent paifiblc 
par tout: Mais entr'autres Diocletian 
fut tres-fage &: tres-valeureux ^ auffin'y 
eut-il iamais Empereur plus honoré que 
luy, car Maximian luy portoit honneur 
comme à fon pere:Galerius & Conftàn- 
dus comme à leur Maiftreï& tQusen 
gênerai l'eurent en fi grand refpe£b 
qu'on n'y pou,tioitrién adioufter s dônt 
il s en orgueillit tellement 3 qu'il voulut 
quefesfubiets radoraflenren la façcm 

' * ; " 9>m - 
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comme Ion faifoit aux Roys de Perfe, bien qu ileuft efté par plufiéûrsfoisin- 

&quefans aucun cfgard de perfonnes, uké de prendre derechef F Empire, 

tous indifféremment luy 'baifafTent les -- Quelques vns dîftm qu'ilVempoifon- 
-* pieds eftans agenouillez en terrejfi que napour la crainte^ de Licinius- & d e 
- pouri'fcppatence&deinonftrationdV- * Conftantin ;■-;■• d'autres', comme Auvele 

ne plus ^grande reuerehee il fift broder - Viétor > qu'il mourut infenfé atteint 

fes fouliersôc eôuurk de pierres pre- v raagedeySians» 

cieuies ; ceqùe-perfon-ne-deies prede- "P)i/-i J ^«pfur nommé Chr on us^Dia... 

cefTçursn-auokencoresfaic. -PompJïa- v iëcticien- difciple d ? Eu- 

, tus, Orof Im, p, - Mais e ft an t da ua n t âge clide , leq uei i n ue nt a be au co ûp de fu b- 



poufsé dVn efprit diabolique il fe mift 

àperfecuterlês Chreftiens auec tant 

d norribles cruautez 5 qu'Eufebe y qui 

eftokdece.tempsl'â, dicV:qirii-rie p&ut 

par paroles expliquer ce qu'ika veu de 

. ies-yeux:auffi nulle guerre fai&e-can- 

>-tre;les Chreffiens n'en fift iamais tant 

-.■.mourir»' ny iamais- les Chreftiens ne 

remportèrent v n plus grand triomphe 

quelors qu'ils nepeurenc e^refurmon- 

tez par. tant. de cruek tourments- &c 



tilitez en la façon des argumens. Eftant 

vn iour conuié par Ptolemée Sotcr à 

- vnbanquet , comme il n'y peut foudre 

- quelques questions fur le champ qui 

- luy eftoienc proposes par Stil ; pon:iI 

- quitta auffitoftla compagnies &apl'ê c 

- auoir employé quelque temps à conf 
-■ pofer vn liure fur la ïefôlution deces" 

- queftions, ilen-mourutd'erinuy Se 'de 

- ho n te. Pline lïri-. j. chap .- 5 4. Diog* Laerce 
liùt2. d$ U vie des Phil'ôfophcs. 



martyres qu'ils endurèrent l'efpace -de T}f/>(^fvf»p- Sicilien, Hîftoiâen 
dix années, en cette, dixieiine .periecu- • renomméa défaite 



tien. Etifeb* liure 8. t?bap.2>-I&iceph,Jw, 
j.-chap.y.Qr.commeàl eftoit au dernier 
cfohelon de les, grandes profpericez 5 
obey & redouté de tout le monde,crai- 
gna n.t pe ui^eftre 1 é ëh ang e me n t de-for- 
tune, ou feiugeantincapable'àcaufe de 
fa foibkfife;& ' vieillefle de fupporter vn, 
fi.gtand faixeomme eftoit -1* Empire 3 il 
fe délibéra de s'en démettre, &mefme 
induifitMaximian à faireie fèmblable. 



très- 
en lan- 
gue GrecquerHiftoire Vniuerfelle qu'il 
appelle Biblio theque , contenant j i^S* 
ansjufqnesàrities Caeiar > qu il déduit 
erî-40, liiires dont plufiieurs nous dé- 
faillent. FlorifToic du temps d' Au gufte» 
f II y en eut vn autre- de ce nom, Euet 
que de Tarfe & Précepteur dé S-. Chry- 
foftome,lequeîmefprifant les Allégo- 
ries & lefens nryftic, s'eft rendu célèbre 
par l'explication nu'é 6c literaledel-Ef- 



Ainfi- l'an, de falut ^oy^ifelon Eufebe 3 -- criture. Sovrate liu.6 '-.cbap.y.de fin^Hifi. 
Di.ocletian .en Nicomcdie, ayant goti- -= EcchfAVz, eCcrit quelques liuresfuiTvri 
uerné l'Empire 20.. ans.y Se Maximian ... & Faiitre Teftamenr mentionnez par 
en-f.la ville de. Milan, renoncèrent à - Sixte Siennois lin. 4. défi SaintteBi- 
l'Ëlnpire/ ôc fe rendirent égaux à tous ^//o^»Floriflbitrandefâlut ^o.Sùidat. 



pai:uculiers après auoirpremierement T^|rSrrpnp'<î Philofophe Gyniqué 
nonimé& efleu.pour,Empereurs:Gon---*^ O "tres-celebre 3 futdifci- 

ftàntius &:.Gakrius; lefquels eftoient - - pled'Antifthenes, de l'Efclioler duquel 
Ca&fàrs. -Vok*& mefme.^Diocletian qui , il ne peuft iamais eftre diftràicl lEt-de 
s ? eftoit retit'é.envne Tienne petite mai- -■ fait:ce Maiftre le. menaçant' vn iour de 
fôn- champeftrej.ententif feulement ;au ^ -le frapper dVn bafton s'il perfeueroit 
ïâbto.urage d'vn fien ,jar din > declaroit à - ^ de i&ittpor tuner par fa prefenGe-j il luy 
Xousqualluyeftôk aduisque;defborsil .. repli qua^ lors ,- qu'il -ne pouuoit-eftrefi 
çoinmençoit à viure5& de fait: ilnevou^ . t; dur qu*ili ? empefcltaft de relcbuter lors 
lut; iamais. defoifler .cette, forte de vie, a qu ildkoit quelque choie de bon. D«l a ~ 



bt^Cl ILi^^ÂJuC^^VJH 
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en après il vefeut toufiours en pailitrctc 
j: volontaire fans ayeun foin de l'adue- 
nirjs'accouftumànt au froid & au chaud 
auêc vne patience rnompareille,iufques 
\ï d'erabvàflêr nud en plein., Hyuer des 
, .pelotes; de neige pour ;fe rendré-le mal 
., furur toïerable. Il faifoic fa demeure 
, ordinaire dans vn toneau qui eftoic de- 
foncé par vn bouc, lequel il tournoie 
de cofté .& d'autre félon le tempsA les 
. /aifons, tantoft -pour fê '£airc*<ombrc,'& 
tantoftpour receuoir la chaleur du So- 
leil; Portoit ordinairement vne beface 
_. pour lu y fetuirde garde-manger, &-vn 
baftonpour Iuy feruîr à marcher :,Rom- 
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d'y crachetv ou à tout le moins au lieu 
l,e plus faie> il cracha fur fa face, difant 
qu'il ne voyoit aucun lieu plus deshonneftâ 
que ce luy -là Al portoit vn^iour vne lan- 
terné eryjplein marché , & comme on 
s'enqueroît de luy cequ'ilxherGhoitjil 
dift? Qnil cher choit y n homme. Ayant 
veu Vn iour quelques femmes qui -s'e- 
ftoient pendues à ^aaiiuicîi^àlamien^ 
ne volonté' ( dii\-il [que tous les' arbres pvr^ 
tajfent femblables fruitts : AuflS eftant in- 
terrogé en quelque temps il falloit fe ma- 
rier;, Xej- ieunes £ dift il ) ne le àoiutnt pas 
etiçongr four les vieux c'-efî' trop tœrdr II 
eftoit doiié d'viie grande eloquence^at- 



pit vne efcuelle de bois qu'il portoit -tirant par- fon beau parler. cous ceux 
, ; pour boire , ayant- veu vn enfant boité -qu'ilvoilloito lldcrTendit:quefbn^corps 
; mfa mairu L'en tient qu'Alexandre le .. fut inhumé 5 <5c comme fes amis luy 



Grand le voyant -en fi pauureeftat, luy 
; demanda ce qu'il voulait &:. qu'il luy 
donneroit ; le ne ^eux rien ( dit-il^&e tu 
... me donnes sn&s que tu ne mo fies point mon 
i ombre \ Ce qu'admirant Alexandre dift 
..lors que s d njftoit Alexandre qu il vou- 
. droit efire.Diogenes^lsAcfpnCoii les bon- 
ne uts êc richeflTes & ceux qui les poffe- 
; doient : Mefmesnefaifoitcas.de lapluf- 
. ,part des fçiences les. difant -inutiles x 5c 

leur -donnant fouuent quelque attaque 

par fes brocards. Blalmoit les Mufî- 

ciens de ce que fçachans bien accorder 

leurs inftrumens muficaux , ils. auoient 

leurs moeurs difcotdantes.iR^prenoit 

les Mathématiciens de ce que confîde- 

rans les aftres & les choies cœlelle.s.5 ils 
...-ne prenoieat.pas garde à ce qui eftoit 
./tout proche d'eux ; les Orateurs de ce 
. que mettantpeine.de dire les-chofes iu* 
.-. ftes* ils ne faifofent, aucun eftat de les 

pratiquer. Ayant efté vn iour pris par 
. les Pyrates & comme on s'enqueroit de 
, luy lors qaon le voùloit vendre, il dift 

■.quilfçamitbiencomméinder t enioignant 

,, aucrieurquileuftàdemâder celuy qui X^ifYfTIPflp r-^'Py^.^'^tpiiç 5- fils 
v auroit affaire d^ ;Tydéë &/. de^-Q<ei 

^.eftéinturoduiiîfcpar.quelque homme, ç.u- ^le* lequel -apr^es Achille $£ ..; iAiax^Tela^ 
, rieux & vain* erryne chambre magnifi- /.moiireiiaeftéleplus vaillant fe renom^ 
^quemeiu parée qui. luy aux oit, deffendtt mé Capitaine de to^s ceux , qui affitte- 



eiîent demandé s'il vouloit . dont ^eftrs 

la proye des b é ftes'fau nages -& desoy- 

feauXjZVo»^ difbïi^ 'indu mettez: auprès de 

moy vnbaftvn afinque le les chajfesvaon- 

ftrant par cette gauiTerie-le foinfriuolc 

.qu'ils auoient pour vne charogne dé« 

nuée:de tout fentiment v comme s'il euft 

efté plus profitable au corps d'eftre 

mangé: des vers que d'eftre deuoré des 

beftes. Il mourut -nonagénaire qui fut> 

commePondi^pour auoir retenu ion 

haleine , eftant .ennuyé- de viure. Apres 

fa mort il y eut vii.grànd-dcbat entre 

fes amis &t citoyens à quil'enterreroit, 

Se luy érigea- t'on des;ftatues & décerna 

"de grands honneurs. Diog.Laercelïu.ôm 

delà y le des Philofophes. ' . 

^■lly en a eu plufieurs de ce nom s &: 

entr'autr.esDiogenes Laeree qui a eferit 

des vies &c mœurs- des P hilofophes J'*&C 

va liure d' Epigrames' VoUu ... ,. --, 

^ r\rs-f^i^\nt\ ce l c bre Grammainen 
yiU^CIlldil ^He^elée.c^iàAicl: 

,vn Dictionnaire 'Greçvda- temps dtA- 

drian^iS'^ite:, ;;■ :ji] , , ; ; -, ,^- 
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* rem les Grecs à k guerre deTroye ) cat 
outre plufîeuts belles proiiefles qu'il 
exécuta es duels êc combats finguliers 
qu'il eut auec iEnée,Heâ:or & piufieurs 
autres Troyens; Il s'adreiïa aux Dieux 
xnefmes-, carilenleuale Palladium de la 
ville de Troyc ( qui eftoit fatal à fa rui- 
ne ) & de plus blefTa en la chaleur du 
combat le Dieu Mars & femblablement 
Venus comme elle vouloir garantir des 
coupsfon fils yEnée,dequoy cette Deef- 
fè fc voulant venger , rendit fa femme 
^Ergiâle tellement lubrique qu'elle s'a- 
bandonna efperduëment àd'autres du- 
rant fon abfênce : ce qu'ayant fceu il 
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quéllêsles plus grandes font S. Marie 
Tremitâne 3 & S, Dominique. A4 œgintn 
faGeog. Furent ainfi appellées pour ce 
qu'en icelles on tient que Diomedes 
difparut ou fut tué auec fes compa- 
gnons lefquels furent changez en oy- 
féaux appeliez auffi Diomedéens qui 
eftoient certains otfeaux ayans des 
dents 5 les yeux eftincelans comme feu , 
& le pennage blanc > mais nais encore 
auec cette propriété de crier inceffam- 
ment contre tous eftrangers ., & d'àc- 
cueillie auec figne d'amitié lés Grecs 
feule ment. Pline lin. 10. chap* 44. Strab* 
liu*6* 



quitta fa maifon & fe retira pardeuers TN* f ^ n bcau-frere dcDenis raifhçTy- 
les Dauniens enltali^où Daune pour """^ * ran de Sicile, 



les uauniens enitaue 3 ou uaune pour 
lors régnant luy fift vn fauorablc ac- 
■ cueil 6V luy deparcit vue moitié de (où 
.Royaume. L'on tient qu'/£née Toccit 
finalement l'ayant fur pris en trahi fon , 
8c que fes compagnons portans impa- 
tiemment fa mort furent transformez 
en oy féaux pour ce appeliez Diome- 
déens. Ouidèiiu. ij. de Je s JHetam. 
^ Nom fourrions entendre , ce changement 
mec Bocace liu 9. chap;. 22. de fa Généa- 
logie^ s voiles (^antennes des nauires qui 
Jfémblent efire co?nmc les plumes aux oy- 
paux^par ce que fes gens, s eftoient mispy- 
fâttes &conduÏÏeurs de galères* 
*T Jtâais fi nous t expliquons moralement 3 
mus fouuons dire cette conuerfion en oy - 
je aux amir eft.é inuentée > pour marquer 
que toute aduerfi té & mal* encontre fournit 
d'aifies à ceux quiparauant e fi oient amis 
pour s'enfuir dès auffi tofi qtielUarriue. 
■^ Il y en- eut» vu autre RoydéThrace>le- 
quel ayant de couftume de facrifier les 
eftrangers, & tes.donner à deuorcr à fes 
êheuaux ; Hercules paflant par là en 
dépefcha lé monde & luy fift: porter là 
jaaejGme f peine qu'il auoit donnée aux 

autres. QmdèenfinJkk^ ffr defisAdc- 
tamorphops* . 

Sëïïnes Iflés ' **> te 

v pet Adriati* 

^ue v Vér«> les td&es de î* Pouiïiç } de& 




fut dYn naturel 
généreux Se magnanime façonné à la 
vertu par Platon fon intime am,ylequei 
ilintroduifit en la Cour du Tyran afin. 
de reformer fes mœurs corrompues , 
pour refréner auffi la trop imperieufe 
& immodérée licence de la tyrannie du 
içune Denis ; & de faiét eettuy - cy en de- 
uint du commencement fort amou- 
reux àcaufe defesbonsenfeignemens 1 
Mais Dion fe rendant ennuyeux par C& 
feuerité, & fon rond parler &opinia- 
fixe, ( eftant d'autre part aymé des Athé- 
niens & de toute la Grèce) fut enuié in- 
continent du ieune Denis qui trouua 
moyen de le bannir, & maria.fa femme, 
à vn autre > renuoyant auffi puis après 
Platon iqui fut caufe que Dion îuyfifi 
la guerre,& ayant après entréenSyra- 
eufe aceuciÏÏy du peuple magnifique- 
ment y tua les Pîofagogides de Courra- 
tiers de la Tyrannie^ fi bien que Denis 
fut contrainâ: de fe retirer en vne for* 
tereffe proche de 14. Tbutesfois : nonob- 
ftant tput les. bons offices que Dior, 
auolt rendus à la Re publique» luy ayant: 
dbnné la liberté", la populace s-efieu^ 
centre luy, & efleutconttxfongrév^ 
nom|né Htraclldes pour Ca=pitaine ôc 
Admirât; ce que voyant Dion, & ne 
voulant ruiner fes citoyens, fe retira au 
termokis des Leontins s; Ce pendant 
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ceux duparty de Denis ayans fai&vne 
fortie faecager-em la ville , à 1 occasion 
dequoy les Syracufains furent con- 
train&s de r'appeller Dion pour les 
fecourir , lequel y vint & repoufla les 
ennemis dans la forterefle ; nonob- 
stant les menées que faifoit derechef 
Heraclides pour s'emparer auffi de la 
Tyrannie. La vertu de Dion futrecon- 
neuë d vn chacun après qui! eut cou- 
rageufement chafle le ieûne Denis de 
la fortere{Te,dont il fi'ft tuer puis après 
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qui ne nous fourniffent l'Hiftoire que 
àç-ïU.zn.Geneb.enpiChrQnolog. 
^ Il y en eut vn autre furnommé dé 
P'rufe ■■ Philofophe appelle Bouche- 
d'or pour, fon éloquence , lequel auoit 
de coùftume de fe monftrer en public, 
veftu d'vne peau de ly on. 11 fut très -fa- 
milier de L'Empereur Traian allant 
quant & luy en liâiere, A eferit quatre, 
lïurespour Homère contre Platon, dix 
liuresdes vertus d'Alexandre le Grand* 
& quelques autres. Suidas. 



Heraclidesî Mais ayant efté ad uerty de "TYjpit-ip l'vne des Nymphes fi-Hes dfc 
la conlpiration de Calipus fon amy , *7^ A ^ F ^ * ' 



il di& lors quai aimoit mie u;x mourir 
que de viure en telle dettéiTe , qu'il 
£uft contraint de le donner de garde 
non feulement de fes ennemis mais auffi 
de fes amis. Vn peu auaut fa mort s'appa- 
rut à luy vn fatuofme en forme de furie, 



Océan & de Thetis , que 
quelques vns font mère dé Venus par. 
l'aecointance de Iupitcr dont elle fut 
appelléeDionée. Omdelm^.de fes Fœ- 
fies. 

cimes h& 'X e<mx T 

en i honneur de 
Bàochus diéfc auffi Dionyfîus./^u Bac- 
chanales* 





qui TerFroya grandement v & toftapres 

il fut poignardé par Calîppus» Ce fut 

vn perfonnaçe de bon fens^ courageux, T\î/-\r>xrf7no rr « TH^^i'^ 

fobre > modefte „ & attrempé 5 m5s : au. ^OnyllUS, Vy OetllS, 

refte fort aufterc &. inflexible , neVou- T\\ on T7 /^ J ri ^^ c excelle nt Geo- 
lant rclafchcr tant foit peu- de. fes v o* ^lUIiy i-OClOrUS mctricn , $ apre$ . 

lontez. Plutœrq.enfavie. la mort duquel fut trouuée en fon fe- 

IDlOTV d'Alexandrie , Philofophe re* 
nommé, lequel'fe voyant fort 
ontragé par les iniures dVnfienenne- 
my, fc fouuenant des beaux préceptes 
de Philo fophie >nc luy voulut refpon^ 
dre autre chofe que le. mot gry * voulant: 
par là monftrer. qu'il ne faifoit conte 
de fes de traitions non plias que d'vn 
rien : ce qui depuis aefe appliqué en 

prouerbeàceux qui mefprifent les mef nt nr ,W qnp<; deMitylênc,Jlrieto^ 
difances & calomnies d*autr uy, . J^^iicu ica rieien ^ na i| 9 do£e 

f Ily en eut Vn autre de ce nom diâ d<r es lettres Grecques*^ Précepteur des: 
Nicée qui a deferit en langue Grecque Gracches; 

les vies des Empereurs Nerua, Traian, W<à «/^«i^V- Médecin- fort &* 
&A 1 drian.ElbrifiSite«uironl*aniift */lUlC011UB, ^ eux& fam : H 



pulchre vne lettre, eferite en fon nom 
auxviuans^portans adûis oomeileftoit 
allé iufques à-' l'autre bout de là terre 
diamétralement , &c qu'en chemin ils 
auoit trotiué de comte fàiéfc 41000» 
ffades , dont les Geometriens dé fbn-* 
temps iugerent par cecalcuîque la terre.; 
pouuoitauoir 25oooo.ftades de circuits 
Pline liu, z\ chap. 1 09 •-• 



f II y en eut vn autre auffi de ce horn$. 
di& Caiïius , Hîftorien de Nieée^fous 
^Empereur Alexandre Seuere,qai adef-' 
critenGixcrHïftoiredê-pSr.an^iufijyes 
en Tan de grâce 131. en 8o.lim*esideG 
<piels toutesfois ne nous r eftent que 2 $* 



meux r & familier de 
M. Antoine*. &. de Gleopatre ■ > lequel 
nous a; laiffé par fes liâtes Pexçlicarion- 
dé là nature' & valeur dé toutes fortes 
•dferbesvrnetauxv& de tout ce "qari'-fëV 
peàat tirer dès animaïix pour la eured^S' 
maladies *, comme auffi quelques autres : - 
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liures de Médecine. 
T^ tA^Avno Pat r iatche d? Al exan- 

jjioicor us drie t pattifan . d;Euty . 

che hérétique , fut condamné par le 

.Concile, de Chalcedoine, depofe &bâ- T)i*»po filles. de la;Nufi&& de PAche- 
y à G.angre en Paphlagoriie Tan 451. • 
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qui a donaélieu au ptouerbe d*appel- 
ler les pecfonnes longs à leurs ouura- 
ges P lm tardifs [q&p Dtphile* Giçer. #»,j t 
de fisjEpiflr. afânfrcrë Qnintm* 



..pour-vouloir confondre les deux natu- 
res , en le'fus . Chrift, Baron ann* 45-t. -•&€- 
, m oient- leurs erreurs du temps du Pape 
/.iHilaire I. Il fe v,oid, encore de prêtent 
ven Arménie des Diofçoriens fes-fe&a- 
teurs qui JTonï .djuifez. cri plufienrs 
parties. 

Diofcuriâde f icé . vcrs i e p . on ' 

., -grand po.uuoir qu'elle au oit 300. na- 
tions fabiec-tes.à elle qui toutes par- 
laient dîners langages > ôc mefmçsTes 



rpri 5 autrement nommées Eu- 

ries & Êumenides^ue-Ies Poètes ont 

feintes eftre ,au nombre de trois, Ale- 

âon^ifiphone, & Megercexecurjices 

& feruantes des Dieux infernaux^ afin 

de bourreler la confeience des ames 

«qui font coupables de quelque for«* 

Taiéfc & (peciaiernenrfecret.Ge mot peut 

.eftre expliqué, cojnme qui dizoizbeo- 

um irày c eft à dit e,courroux des DieuXj 

atifli les^tppcllet'onde cqnpm auCieU 

Furies en Terre, & Eumenides.auxJE,n- 

fers.#>j/ Eumenides>& Aleéton. 



*? 



Romains voulans négocier auec fes-.ha- 1T}if*p<=» femme de Ly que Roy de The- 

u: *-— r " — -—"-" - J — ^«^.^. .--Mil ce beS) & q tfil cfpouCl . apcec 

auob-repudié Antiopc, laquelle après 
auoir efté traiftiée yiue àla queue â'vn 
cheual par Zethes ôc Arnphion 61s 
d'Antiope > fut -par la commiferation 
desJDûeux changée en. vne .fontaine 
tr^oy A-tnphiQti. 

f II y eut vne. Nymphe- Babylonienne 
de ce-no.m , laquelle ayant ofé préférer 
fa beauté à celle de Pallas> fut changée 
eft po.iiTon. OyÀàe liu.,.4. de fis Meta* 



■ bitans fe pourueurént deïjp/truçhe^ 
, } tneri's pour* trafiquer auec ces -nations 
là. Pline Uu f} t chap<$. 

Diofpolls &4££$ÏÏ£ 

ftieparOfiriscklfis, Eftiem'e, 
, . ,ï II y en a en cor c quelques y nés de ce 
.nom , & e nu*' au très celle qui ; eft en.la 
Paleftine où il fut tenu vn certain Syno - 
de Fan .de, Cilut 4x5. auquel Pelagius 
diffimuLintfbiierreur fut receu. Baren* 



ann>^x<). * ' morfh. 

t ^ lly avne Iflede ceno : m enl'Archipe- r)t|*pep P.oëte Afhenien.j leqijeliiit 
.,/Iag.ue, vis à. vis de.la ThraçediâeRo- - • Chef des Lacedemoniens J &: 

manie, appellée autrement. .StaUuiene. , ,par le moyen duquel ils remportèrent 

,^jS^a;îimene. . -la.vift^^^ 

T^tOt"ima nom d*'vne certaine fem- tée. 

T^ : ^4^e..qui faifoit profefilon TA* eftoit reputé-des Anciens Je Dieu 

r delà PhilQfophiejauxIeçons'de laquel- des richeJTes; boireux., coinmele 

le ^o^tare.n'auoit paf]io;p.te d'affifter, ;.depein£t Lucian,, lors qu'il s'appro- 




Platon enfin Banquet* 

, iotrepks 'iïS^^tïS 

pitâlité,, blafmégar.l'ApoftreS. Iean^' 

■ certain Ârchiteâre J^apile 
à la vérité 3 maiy, quieftoit 
tardif ôc ne potiuoit qnauec grande 
V longueur venirâboutdefesç&^u^es ; ce 




chQÏtydc aidé lors qu*il s'en retournoit > 
: dàutant ,que4es v richeflesejne Ton n'ac- 
qjuiert-q"u ? apres ynlong temps^ s'efeou- 
lenî.ii on ny prend g^rdç auec grande 
pr6p ti t u d ev L on le ; p e ig n o i t auffi an au- 
gle pour ce qiiil eni'içhiffoit ; guflG toft 
les indignés., que, ceux ; qvti^ftoient di- 
gnes de fes fau,eurs.;.ll eftoitauffi rep ; u- 
y îé Digues Enfers & le raçCicie que P.Im- 



=^*-TtlËjî*A^I r: 
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ton.pouf ce que les richeffes font tirées fent, & cft la Seigneurie à ion premier 

des entrailles de la terre proche des En- fils comme leD'auphinél'.eft au pxemier 

fers : Partant luy-dreifoit^on fes Autels fHsde France, Magin en fa Georr. 



f( 



aifi 



fous terre, & luy facrifioit-on des vidii- T)it-.K yf- âtv| ke ^ 1G * mmc 

mes humainescûmme aux Dieux iafer- X -* UC qui a le premier 




naux. Alex. £AUxdiu^, çhap,i6*~ 

11 COI U,^ par les Anciens non 
pour efperanee de quelque bien /mais 
pour deftourner le mal qu'elle pouuoit 



inuenté les vers diâs de : fôn nom Di- 
thyrambiques que Ton chantok en 
l'honneur de Bacchus , dont mefmeil 
fut auffi appelle Dithyrambe. Horace 
liu. 4çiAefes carmes* 



faire. Elle-fembleeftredefcrite par Vir- TA |. ,. Iflè du golfe de Cambaie à Tem- 



jile comme vrîe furie quand il dit* 
A lafolleBifcordd ynr-uba tout Cinglant, 
Lei cheneux Je rpe lins'^de fin chef va liant; 
Ariftides la depeignoit comme yne 
femme ayant latefterhaucc 5 les leures 



bouehéure du fle.uue Indus , là. 
quelle eft ioinfte à la terre ferme par 
vn point où il y avnefortereffe demef- 
me nom*. pofTedée par iés-Efgagnols^ 
Jtâœgin.mfaGeogr,. 



rioites 8c ternies, 1 s yeux. -rouges, 6c 

gros de larmes arroufans fans cefle fes D" Q^ 

iouespafle : s^fortpi-.ompteàfemouuoir, ;- 

quîportoit dans fon fenwn <oufteau> TT\ç\ A ç^ts^ciié de: la Chaonie con- - 

auec les: iàmbss êc pieds tortùs , &>q,ui trée de l'Empire ? pres de 



aiioitàTentout defoy vnc nuée obfcu- 
requi renuironnoitegallement com- 
me vn rets. Ce qui tout a efté feinft fur 
le vray porrtai6Ï des actions de ceux qui 
font entachez de ce- vice comme v ilfe 
peut voir fans autre explication. L'on 
diéfcque ï upiterla dechafla dueielypar 
ce qu elle eauibit toufîout-s quelques 
riotes & contentions > Se que pour cet- 
te caufe ^ n'ayant point efté cqnuice 
aux nopees de Pelée-& de Thetis oùaf- 
fifterent tous les autres L>ieux,elle u- tta 
dedefpit cette fatale pomme d'or ^d* ou 
vint le débat- des trois Déciles , & fina- 
lement la ruine de Troye. 

<ou- Dithmarfie contrée 
'voifine de la Cherfone- 
fe Gimbriqtie y à femboucheure -de la 
nuiered >: tUbe BoinéeârOccident)par 
la mer Germa-nique ; à l'Orient > par la 
Duché d ; Holfacê;au Nord , par la lut- 
ïiCj'&auMidy par- la rruiere d Elbe. 
Toutle pays eft mareFoageux- a c'eft 




pire, pi 
laqu^elleil y auoit.vne fpadeuie fprefl 
toute plantée de chefnes^dediée à Iupi- v 
ter ( pour -ce nommé Dodonée) où; de 
toute- antiquité il rendoit fes Oracles- 
parie moyen d'vne colombe; D'autres 
toutesfbis affeurentque ceftoit par les 
chefhes t£izÇmi$;AkQ f £AlçxM\6*ch*ï* 
il y auoit auffi vn Temple tres-celebrc 
dans lequel fe voyoit vné fontaine ex- 
. tremementfroide qui rallumoit les tor- 
ches fraichemènt thoinûcs, Pline lipt.z. 
^.lOj.Ce que Lucrèce li t G.dèla mt* der 
chofis:> rapporte aux Vapeurs chaud'es 
qui fortent de l'abondance du bitume - 
quleft oit fous ia-térre : Et Vadian^r^ 
zJLde_ /7^/^àTantiperiftafe de la gran- 
de froideur qiiireiTerroit ce peude cha- 
leur qui deriieuroit en la torche 5 ô* ainfr 
l! enflàmmoit. Voy Anapauomenos . Ce tf* 
-te cite fut ainfi appellée de Dqdoiie 
Nymphe marine jc^dieelle auffifurent 



n©mmées Dodonides certaines Nym- 
phes nouïnlïfês de Bacchus.- Eftïenne:. 
pouvquoy ilabôndeen poiflbns -& en T^^v^p. Syrien , lequel ayant accu fé le ' 
bonspafturages.- Les payiansyfont ri- ^ & : fouuerain -Sacriricàteur Achi- '' 
ches v mai^ftupides & robuftes>LeRoy . melëch de s^entendre auec Dauidcon- 
de^annçmârçh-y ; eommande-à pijç- ■ \&$ lefèrukeciil Rc^y Saiil, letjùaaiiec - 
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coûte fa famille par le commandement Goths qui auôient aflïegé la ville 'de 
duRoy,8cenfemblemift aufilderef- Conftancinople. CaJJtodore. 

pée tous ceux qui eftoient en Nobévil- C "Pifxrninirinf» ~"* :r J ~ ^ ' 
le dès Pteftres. t. Roys. ebap. t z . Joftphe. °* ** UIJIIUI4UC 

lin* 6. chapâ4ç. défis Ântiq* lui* 



T\ n | ville Epifcopale de Bretagne , qui 
^ U1 fut érigée en Euefché l'an 566. ÔC 
S, Samfon £ai& fon premier Prélat ; Et 
ayant depuis pris le tiltre d'Archeuef- 
ché , elle fut reduitte en la fubmiffion 
de rArckeuefché de Tours > Tan 1178. 
comme les autres huict Euefchez delà 
Bretagne. 

T^ôlaK^VIci^ 1101 ^ de Ia famille 
JLJVïd)Jtll& Cornélienne de laquel- 
le eftoit Cornélius Dolabella gendre 
deCiceron 5 dont il parle fortfouuent 
en fis Epifr. 
T^qI p ville capitale de la Comté de 
XJ \JÏC B 0ur g O g nc r fituée fur le fleuue 
de Doux'.Fort renommée pour fon vni- 
uerfité en droift , comme auiGG pour 
fon fuperbê Temple dediéàla Sainâe 
Vierge. Atœgin en fa Geogr, 

J-/U1U11 uoyé pour efpier le camp 
des Grecs,fut pris par Diomede & VlyC 
ro.aufquelsildt elarales entreprifes des 
Troyens,en efperance de fauuer fa vie: 
donc toutefois il futfruftré, car ils le 
tuèrent comme perfide de traiftreàfa 
patrie. Firg. lin- 12 . de l'zs£ntid* m 
T^n1rM-\/=>c peuples de Theffalie^iadis 
A-^UlUpC^ fo u b s laconduitte de Pe- 
lée , qui durant la guerre de Troye les 
bailla à gouuei'ner à vn certain nommé 
Phœnix,fëlon l'adurs d'Homère, Strab. 
lia, g. 

i7UUiU ^ Lyon 5 qui qualifie fa Iu- 
fiiee du nom de Parlement. Elle eft des 
appartenances de la maifon Royale de 
Bourbon. 

DW*v> 'îint n<\ Centime de l'Empereur 
omiiiica Vakns kquellc apres 

la mort de fon mary , fit tant par fa 
prudence & par prefens qu'elle donna 
auxfoldatSiquelle fie leuer le ftege aux 



natif de Cala- 
toge en Elpa* 
gne 5 grand Prédicateur & fîgnalé en 
fainéfceté : Inftitua l'Ordre des Frères 
Prefeheurs , di6ts autrement ïacobins. 
Combattit vertueufement l'herefie des 
Albigeois dont il en conuertit grand 
nôbre.P/^f. Mourut l'an de faiut 1221..& 
fut canonifé 8 ans après par Grégoire 
lX.Trith.en/k Chron.Hirfkug Palmer, 

Domitian, Z£$ffi,g. 

fian& freredubonTitus,auquelilfuc- 
ceda ôc qu'il mift au cercueil encore 
refpirant.iWV^fc. /*«. g. chap. n. Main- 
tint du commencement la Republique 
auec équité, douceur, & libéralité 5 car 
mefme du viuant de fon père il s'ad- 
donnaàl'eftude 8e à la P o'éfie , dont il 
eft loué par Silius Italicus , Quintiliàn^ 
&c Pline ; &c eftant venu à l'Empire il.fit 
vne belle monftre de toutes vertus ,& 
premieremët de magnificence car il re- 
fufoit cous les héritages qui liiy eftoient 
prefentezpar des perfonnes libres : fit 
des prefents & largefles extraordinai- 
res, abolit grand nombre de tailles>fift 
des édifices publics très- magnifiques, 
reftaura le Capjtole qui auoit efté bruf- 
lé où il battit vn très fomptueux Tem- 
ple àlupiter: ordonna pour acquerit 
la bonne grâce du peuple tant de feftes 
&fpeétacles,& de fi grand couftque 
c'eft choie merueilleufe à lire es Hi- 
ftoires ; fift faire des tournois & batail- 
les d'hommes à cheual &c de gens de 
pied, octant par mer que par terre des 
combats de gladiateurs , &chafl*esde 
beftes fauuages dVne, deipenfe inefti- 
mable dont font-mention Suétone, ïu- 
uenal ëc Martial'Commanda qu'on fift 
les jeux feculaires qui ne fe faifôient 
que de cent ans en cent ans 3 Se eftoient 
les plus folemnels de tous les autres. 
Pour la I uftice il y mit auffi bon ordre» 

car il fe fit eftabîir Ccnfeur pour re. 
■-■■'• former 
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former les abus &c mauuàifes' couftu> 
rues de Rome :Ec perfeucra conftam- 
ment au chaftiment des mauuais lu- 
ges, à caufe dequoy. Suétone dit qu'on 
ne vid iamais luges fi modérez com- 
me ceux de ion temps, Il Te montra d'au- 
tre eofté fort cleniée & mifericoidieux. 
Mais quelque temps après parut Vn 
cftrange &. remarquable changement 
de bien en mal : cai* deflors il commen- 
ça à fe porter à des a fiions fi fièrement 
6c auec. tant de malice Ôc impieté , que 
l'on apperceut que cette bonté 6c yer- 
tu première eftoit dilfimulée. Il voulut 
donc que le Sénat luy fin: ériger des 
ftatuës touces,d'or , commandant auffi 
par ordonnance publique^qu'en toutes 
lettres & mandements Ton le publiait 
Seigneur, ôcDicu. Fit mourir plufîeurs 
des plus Nobles de Rome & des liens 
propres pour des raifons fauffenient 
coulorées , mais Ç\ .petites &: ridicules 
qu'elles defcouriroient à plein l'orgueil 
éc cruauté de (bnefprit:Cha(Ia tous les 
Philofophes ôc Mathématiciens de l'I- 
talie :canfifquales biens Scies moyens 
d'vn chacun par crimes fupp-ofez , s'ad- 
donnantau iùrplus à toutes môftrueu- 
fes & infâmes paillardifes : Perfecuta 
les Iuifs à toute outrance > faifant mou- 
rir tous ceux qu'il croyoit eftre de la li- 
gnée de Dauid , craignant comme He- 
rodes qu'ils ne luy oftaffent l'Empire. 
. Tyrannifa auffi grandement les Chre- 
ftiens, exerçant fur eux de tres-hoiri- 
blescrqautez ; & ce fut la féconde per- 
(cçution générale de FEglife enlaquel 
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tous , vn v certain Stepha'ntis inaiftrc 
d'hoftel de rirnperatrke fa femmo 
nommée Domicilîa,qui eftoit aufli par- 
ticipante de la conjuration, le tua en 
fon Palais, Cejqùi fut prognoftiqué par 
vne grande ôcluifante couronne f ap- 
pellée des Gïtcs^îtephano s )<\ui apparut 
lors par plufieurs jours à l'entour du 
Soleil, & beaucoup d'autres fignesmer- 
ueilleux. Laquelle mort ajduintl'an- 45, 
de fonaage , de fon Empire le 15, & de 
grâce le" p8> Le Sénat commanda qu'a- 
près fa mort fes ftatuës fuiTent jettées - 
par terre 5 &c les inferiptions & mémoi- 
res qu'on pour toit trouuër de luy fuf. 
ferit effacées ôc abolies. Ce Prince eftoit 
de grande ftature,bien formé de Ton 
corps Ôcties- beau en faieunéiïe,auoit - 
les yeux fort gros ,1a veuë bien courte 
ôc le vifage coupperofé, mais venant en 
aage il p erdit beau co u p de fa b eau ré; Il 
neprenoit plaifir çurà jouer auxdez& 
à tirer de l'arc, dont il deuint fi grand 
maiftre qu'il tir oit entre les doitgs delà 
main d vn homme de fort loin fans fof- 
fenfer , & faifok tels autres exercices 
auec grande addreffe > entre lefquels il 
en auoit vn tresridicule : Qui eftoit de 
fe retirer à part certaine heure du iour, 
ne l'employant à autre chofe qu'à tt anf- 
percer les moufehes auec vn poinçon 
aigu y d'où vint le ptouerbe que quand 
on demandoit s'il, y auoit quekjuya 
auec Domkian > on refpondoit très à 
propos qu'il n'y auok pas feulement 
vne mouche 3 pource qu il les tuoit tou- 
tes. Surt me. Eutrof \ 

Ne- 



le fApoftreS. leanfut banny en-1 Ifje TA/^tWiVîivc NIVv'rV'h ^°y 
del>athmos r oùi:leraiiutl'Apocalypfc 

Eufebe. P. Orpfe. Mais par myjemeflan- T^/^ryat- "G ramrnairknJP récepteur de 
ge de (es vices &; vertus . il iubiugua les S^Hierofrne^aefcrit desConx- 

S armâtes tant d 5 Afie que d'Europe , les mentaires fur Terence & fur Virgile, 
Getes & ceux dé D ace 3 comme auffi les , outre Fait de Grammaire que les enfâs 
Cattes peuples de l'Allemagne ;. ôc en . manient eneej'.re.a:a\auT^h'ay.-Ffori.ffQit 
fuitte Ântonius fon Lieutenant en ces àRome 1 an 350, S.&ier, enfin Catalog. 
contrées là qui s'eftoit reuolté CP n ^ e 'T^r\t^%-Vffe^è' certains Schiftnàti- 
luy : qui furent guerres, tres-cruelles. "*^ ; ;- que.s & Hérétiques 

prcommeilfefutainfirçudao.dieu^à ^içifi nomrnèz deDpnacus qui donna 
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commencement à leur fc6te, iirdîgn'é'de 
ccque Caecilian- luy auoit efté "préféré 
, en rEuêfché deGarthage", en quoyil 
fut condamné par le Pape Miltiades , 
• Marc 8cautres v luges déléguiez de l'Em- 
pereur Conflantin. : De ce fc'hifnSc il 
tomba auec fes adherans en plufieurs 
. herefi.es. S. Hierojmetnfon Caïalog. les 
principales desquelles eftoienr que l'E- 
glifc eftoit efteinte par tout l'vniuers 
hûrfmis chez eux, nians qu'elle fuft vni- 
ùerfelle en lieux & en temps» S. Au- 



D R $$& 

eftoiènt des plus vaillants & hardis en- 
tre les Grecs, Maintenant à caufe delà 
domination des Turcs tout y va en dé- 
cadence, 31 les terres y font en frielïeV 
% llya vnePiohince de TAfie ; Mineur, 
-di&éaûffide ce nom ,voifine dp Carie 
de de la mer Car pat hieiinê, où Te vo- 
yaient les villes dé Gnidos-appëlléc Ck- 
po crio, Halicarnaflejoù régnait le Roy 
Màufolée. Afœgin'ehfhGeojrr, L'on 
tient auflï'quc fes peuples ont tiré leur 
origine des Doriensdela Grèce. 



gufti heref G 9. M aintehoient le Baptef- T^r\{/-\i-* furnom d'Antigonus. - Fl>y 
111e donné parlës'heretïqucsnul& in- Antigonus. 

ualide,&aïnfiie^rebaptifoient.^.^^- TA „^l* a * n certain lieu de ta Judée 
„.A L^r*-. 11. -~„:_.. :„.„ AV-ULllcLlll ùi fephef ut vendu par 

fcs&ttessGenefifj* 

T II y auoit auiïi vne ville de eê nom 
où le Prophète Elifée fift pàroiftrc à 
ton feruiteùr vne multitude deCheua- 
liers de chariots en feu polir l'affilier ■'■' 
contre l'armée que le Rdy de Syriey 
auoit enuoyée pour le prëdre ^.Rôys.6. 



: guft. heref 69. Ils commettoient auec 
cela d'autres impietez 3 iettoient'l Eti- 
chariftie aux chiensjfouloient aux pieds 
le S. Chrefme. Optât Jiu.z.contre Parrn. 
Deuoiloient les Vierges {aérées , bri- 
foientles Autels & vendoientles Cali- 
ces. Le mefëne lin. 6* contre Parm. 

OlïmiSou 1 "^ — ^"oT Ro- 





main, T*\ ^|4 a -y ville de Flandre ,iituée furie 
8o.PapevaffujeclitrEglife deRauetme / ileuue deScarpe ■', appellée 

à cellede Rome qui s'en eftoit fôuftrai- de$ Latins ■•Dnacnm i où il y a vne vrii- 
tc SœbeiL <>Aztieid\ 8. lmv&. Meurt après ■ uerfit-é célèbre , eftâblie l'an 1562.. par 

PhilippcsïL -Royd'Efpagne, Mercdt, 
enfin -Atlas. 

^ 11 y a vne : villëtte de ce nom au'pays 
d'Anjou ou (è void vn Amphithéâtre 
de l'ancienne ftru&ûre des Romains^ 
liipji info n Amphithéâtre;- 



auois pre iïdé -5 . a ns y 5 . mois <> 1 o . iours, 
Vanàcikh\t<s$o*--Sigeb* Onuphv- 

Bbnrms IX .^ om f n ?3, 8 r :p p ft P£ 

• eitant palse e-n Pruie 

y. fut martyrifë après auoir tenu le 'Sic- 

„ - ge;enuiPonwn*arïil*ân 973 jPZrf.Dcldn 




temps des Hongres ^eceurenrla'Fdy T^fti-jv; fleùue delà Gaule ; e nia G om- " 
Chreftiénc. Cromer enfin'Hïft. Potilùh. té de ■Bourgogne-* diâ àés La- 

Onrr^^^ mm6-rcffl "P^ e c f^^^ tifts*-:D#è#, appelle Alduabk par ■Gae&r<> 

de deuotion^ laquelle l'A- qui ibtird du mont Iura-tirant du M idy 
poftr'ë'S. Pierre- refufeita-ca: la cité -d« au Septentrion", ôc après plufieurs-dét 
Ioppé:^S".-"'p-.r-. tours fc va rendre dans la Saône- cm 

iinîi^V contrée 4éià Gfece-presîe' - - ■ Arole près de- Verdun. -Merc-ats-- 

Parnalfev& à dos léinont Oeta-r Elle < 0-' : '-R? : ^' : '- 

fut ainii appeilée-d'vh certain -Donts '■' 

ip^e -Doris fiïlède TOeéai^ & de The- ■ l «i^UlI- ^ es Athéniens, les L6ix du- 
tis ^ïaquelle mariée à Met ; ée> engendra - qatt furent reuôquées psr S olonf exee- 
^ne infinité decNymphëis dictés Néréi- ptées feulement celles dés meurtres & 
pcs._L.es peuples- îiommez w Doïienî l morts d'hommes)pour leur trop ngo>~- 






(l ^*^T^ ^SipWfarii , > Mil'fiinVi 
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rcûfe feueiité& cruauté de peine:, car tz*OuidJiH.î.dtJisFœfl* 

il n T y auoit qu'vne- forte de.pùnition rYt*f>riv ville & Comté fiir les cbnô 

des plus anciennes de France, voire du 
modcXelon Berofe : car l'on tientjqu'el- 
lefûtfondée par Druys Roy desGau* 
les, parent &inftituteur des Druydcs, 
emiifcon Tan ,-du inonde 2067. Ajiffien. 



ordonnée pour toutes Fautes & tous 
crises s à fçauoir la mort ; de .manière 
.que ceux quieftoient atteints de con- 
uainçus d'pyfiueté ou qui defroboient 
des ; fruits pu herbes en vn jardin, 
eftoient condamnez à la mort comme 
les facrileges 8c meurtriers ; & pour- 
tant Demades-difoît.fort bien que.les 
loix de Dracon auoient efté eferites 
auecduïang,& nonauec de l'ancre,/^. 
Gèll. liu.11. chap.\%*Pha\ enla yiede Sc- 
ion. Auffiencpurut-il tellement i a hai- 
ne 5e L'enuie-du peuple pouria feuerité 5 
q.u'il-fut accablé 8c eftouffé de- vefte- 
■ments comme il affiftoit à des jeux pu- 
blics, Alex. iïAkxAiu^ çbap.$. 

T^forbrrîan^P rouincie du Royau- 

i^rangidiic mc de p er f capp ciiée 

deprefent Sigefian. Iaçok .que Niger 

donne auflïcenom à l'Aracofici mais 

d'autres veulent que ce foit le Royau» 

me de CUfcw/qureft.fuu les frontières du 

,Royaume du Sophy vers TOccidcnt, 

dontleRoy eft Mahometan.Elle ap.our 

bornes vers le Nord 8c le Couchant 

TArieau deirous du mont Bagoé : vers 

le Midy vne partie de laGedrofie;& au 

Leuantl'Aracofie. Elle eft arroufée'du 

fleuue de Drangie qui luy a donné fou 

nom > que les modernes appellent //- 

menu jtfaginenfa Geog % 

"■Oranfe^ peuples de la Thrace lef 

^^^ quels pleurent àla naiflan- 

ce des enfans , comme ayahs à endurer 



beaucoup de maux & calamïtez en cet- 
te vie: &: au contraire s'eftouïfle.ntaux 
funérailles des morts comme iesvoyâs 
.exempts 8c deliurez de tant de miferes 
humaines. P lat..en fin Axïoq.Herodd^ 

Dv^v^i hnm maintenant Trap#no> 
repanum yiUe de la sidicpar , 

delà le promontoire Lilybée > dit de 
prefent-C0/?0^0*i;ainfi appelle du Grec 
J) re-panum* c eft à dire vne faux, pource 
qu'en icelle Saturne ietta U faux dont 
il couppa lçs genitokes du Cielfon pc 3 



cettcvilléxes Preftres ,. luges & Philo- 
fcphcs tênoient leur Parlement y qui 
eftoit vn certain lieu facié-ou tous ceux 
qui auoient quelques différends ve- 
noient pour entendre la dteifion par 
leur jugement, Ctefir liu.Ç. defeSiC&w- 
ment. Elle-fut :vnie à la Couronne du 
tem;ps de-Charles V. Près de cette ville 
fe donna vne bataille Pan 1562. du 
temps de Charles IX. fignalée par la 
prife des deux généraux d'armée. 
T^rnxrr^RC eftoient appeliez les Prc« 

xji uy ucs few & pj lilofop i lcs .a'cn- 

tre les Gaulois qui eftoient tels qu'en 
.Perfe les Mages!* les Chaldécns en At 
fyrie, 8c les.Gymnofophiftes es Indes: 
Ils eftoient auffinommezSemnorhéens 
& Sarronides félon Suidas , Diogène, 
Laerce 8c Clément Alexandrin, .à caufe 
desRoys de Gaule Samothes 8c Sar- 
ron. L'on les te'noit en fouuerain hon- 
neur ayans , fadminiftration tant des 
chofes diuines que.ternporellcs; car ils 
eftoient admis à tous leurs (artifices 
quieftoient de victimes hum aine s ;Re- 
ceuoientles oracles 8c prefageoient les 
chofes qui leur deuoie.m arriner, eftans 
très-experts en toutes feiences diuinc* 
ôc humaines» Ils decidoient auffi de 
tous leurs débats tant publics que par- 
ticuliers* & tant çiuils que criminels; 8c 
à cet efFe£b ■slaiïèmbloient en certain 
lieu (-&: croit-. on que c'eftoit au pays 
Chartrain en la ville de Dreux ) & cer- 
tain temps pour rendre dxoiâ: 8ç faits 
iuftice aux parties,comrne lcteûnoigne 
GxÇàïliu*6Mfès Comment .Bref il n,b ; fe 
faifoit rien tant en paix qu'en guerre pu 
ilsncdeufTentdpnnerleuraduis^rr^^. 
t)n. -.4; Et fi qu^lq'u vn'n bbeïffpir j.il« 
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l'excommunieient & luy deffendoient hauts focvcts* NoelTaillepied en fa Re- 
d'aflifter à leurs facrifices* &£ ainfi eftoit publique des Druides. 
fuyd'vn chacun & réputé abominable. TSymixto ouDriiuSjfiîs de Sarro.^Roy 
Alex, à' Alex. lin. 3» chœp.5* Ils furent jf des- Gaules enuiron Tan du 



diuifez foubs diuers noms &c charges 
particulier es:àfçauoir les Vaccies pour 
vacquer aux facrifices:lesEubages pour 
deuiner Se rechercher les fecrêts de la 
naturelles Bardes pour chanter auec 
inftrumentslesfai&s des hommes ver- 
tueux :& les S arronides appeliez fpe- 
cialcmentDruydes 5 qui eftoient les. plus 



monde 2067. Berofe Chaldéenle di6fc 
auoixefté Prince fort fage & expert en 
toutes fciences^Deluy les -p kilo fophes 
&Preftres Gaulois qu'on appelloitau- 
parauant Samôthcens ou S*eninothéens 
Ôc Sarronides 3 furent nommez Druy- 
des 3 félon Suidas. Cœjàr lin. 6* de [es 
Commentaires, 



fçâuams de tous,pour exercer la Iuftice T"Yrrifîic Romain , perfo-nnage très- 
&inftruireîaicunefle Am. Mardi. 15. ■ noble & difert , mais am- 

Entr'eux tous il yenauoit ynquiauoit , bitîeu-x& vain 3 ayenl de Caton. Cic. h 
la furintendance lequel ilselifoientàla 4. de fin* Fut ainfi appelle Drufus d'vn 



pluralité des voix. Us eftoient exempts 
de toutes charges & impofts, enrichis 
de beaucoup de dons ôc-priuileges :ce 
qui conutoitplufieurs peres d'enuoyer 
leurs enfans à leur efchale afin de fe 



certain Drufus chef des ennemis qu'il 

furmonta. 

TU y en eut vrx autre fils de LiuiaAu- 

gufta, frère de Tibère, & qui fut tué en 

la guerre d'Allemagne , la mort duquel 

fe void en vue Epiftre confolatoire 

d'Ouide addrefsée à fa mère Liuia. 



rendre capables d'obtenir ce rang. 
Donnoient à leurs difciples leur doftri- 
ne à apprendre par cœur en vers v fans '"TWxra A pc Nymphes gardiennes des 
qu'il leur fuftloifihle de les. e fer ire, de **■**' J 4^*- c - 2> fbrefts , ainfi di£fces du 
peur qu'elle ne fuft publiée du vulgair 
te. Leur principale eftude eftoit en la 
cognoiffance des chofes celeftes. & de 
cette partie de Philofophic qui trai&c 
des mœurs. Tenoient le monde eftre 
éternel! &; lésâmes immortelles ;dc fé- 
lon Diodore qu'elles paffoient d'vn; 
corps àautr.efuyuans l'opinion dePy- 
thagoras*,çe quifâifoit qu'il? fe.iett oient 
fouuent dans les bufehers pour eftre 



mot Dry s ,-qui fi g ni fie chefiie j ou tois> 
te forte d'arbres. : Car anciennement 
on les a feintes faire leur demeure es . 
arbres.; Et mettent quelques vns cette 
différence entre les Dryades &c Hama- 
dryades 3 que celles cy prennent leur 
naiffance auecTarbre^: meurent aufli 
quant & luy;les autres indifféremment, 
changent de place ; toutes fois ces mots- 
fe. confondent par les Poètes. Voy Ha* 
roadryades. 



bruflez auec les corps, morts de leurs 

amis en.efpérance d-!viie vie féconde, T\rV3Ç ^ s d ; Hippol : oque 5c père 

MeUliu. y,chap. z-..L'o.n tire l'origine- "^ 1 de Lycurguc >. lequel ayant 

de ec noin dinGrec Z>ryx D ,quifignifie; fuiuy le party d'Ereocle en fa guerre 

shefrie- ,' pour ce qu'ils s'aflembloiejat; 

^ordinairenVeat foubs. des ohefnes : , &. 

mefînes ckonnoient commencement à. 

feurs fîerificcs en cueillant d<u guy.de. 

che&c ce qui fe faifoit auecbcaucoup^ 

de cérémonies mentionnées. par.-. Pline; 

&#-.!& ckap* 44°' D'autres font-deriujex 

<lc Bométt mot H&brieu .DruJJîm , qui; 

^nifie^epilatc^aui. re:€U«çchant les. 



Thebaine.j ëc blefsé à mort Partheno- 
pée > fut tranlpercéde fagettes^par la* 
Deefïe Diane. Stace-cnfa Theb. 
Tlly en eut ^ne autre fille duDieuFau=»- 
ne , laquelle portoit telle haine aux; 
hommes qu'elle ne.fortit iamais en gu^ 
blic de peurdYn eftre veué , c'eft pour- 
quoy Fon dépendit aux hommes ren*- 
ttée-de lès facnfiees* Plut* , 
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p vierge de l'Oechalie cn- 

grofîée prenûeremét par 
Apollon, puis donnée pour femme à 
Andremon ; laquelle povu* auôirrom- 
pu quelques branches de Paybre Lo- ■ 
tho-s dédié à vne ' nymphe fut- changée ' 
pareillement en zibte.Ouidelm 9. dejes 

D V 

i-/UDlllllC aeiadis iiege des Roys 
de cette Ifle/portant tiltre|d.*Archeuef- 
ché &(de Comté.. Mercat en [on At- 
las, Magcncnfa Geog. 

Duaren ^L 

fameux,qui nous a-lâitle plufveursComr 
mentaires fur leDroitl; remplis-de gran- 
de doctrine & auec vil ftyle- par Ro- 
main. il faifoit fa demeure ordinaire 
à Bourges,où lilant publiquement il y 
acquit grande réputation. 8c y mourut 
l'an .1559. G 'eneb.cn fa Chron. 
"Jp\ nrQ fque.l ondiroitGhefsduverbè 
JLVULbr Latin dnco .c'eftà. dire , ieeon- 
dui&s ) font appeliez ordinairement 
ceux quiadminiftrent la luftice & gou 



Depuis les Ducs vôyans là noneha. 
lance denosRoys coMitnencèr.cnt à s'at- 
tribuer la propriété de '-leurs Prouin ces 
fdûs le règne 7 du Roy Thierry, laquel- 
le vfurpation fuDConfirmée par Hugues 
Càpet premier de la troifiefine race, à 
la referuatï'on feulement de lhomma- 
ge ôcfouueraineté : Et me fine depuis a^ 
t'on limité les Duchez à quatre Corntez; 
feulement, comme les Comtez à quatre- 
Baronnies. Philippes Duc deJBourgo- 
gne fut parle Concile de B ailé déclaré 
premier Duc de la Chrêftienté encon* 
fideratioii de l'affieition que-fcspr-ede, 
ce fleurs Ducs auoient toufiours portée. 
àla-Fôy Catholique. 
. Briêu en- Bre^- TY-nif ]<înç Capitaine Romain qui le 
rifconfulte très- premier triompha pour 



vnevicloirenauale ; heur eux &-recom- 
mandable pourjla ehafteté de fa fem- 
me ; Car comme on lny eut v-n iour re- 
proché eftant ja vieil, la puanteur àc 
fon haleine ^ 8c qu'il s'en fut plaint à fa . 
femme de cequ'elle ne l'en auoit ad* 
uerty , elles luy répliqua , qu'elle l' euft* 
fait volontiers fi elle îveuft creu tous^ 
les hommes laûoir ainfî. infc&ée. Cic. 
en fon Orat, Plutar que raconte vn farâ:-- 
femblàble deHierohôc de fa femme. 



uernentla République félon fes loix&; TYnlirfoinTYV IAe de la mer Ioni-? 
inftituts -par l'aduis des homes figes & : ±* U^lllUXlJ:, qii . e> p v n* e ,des EcHiv 
d'authorkéfans tiltr e Royal, foi t qu'ils nades-entre celle deZacynthe 8c de C e- 
foiëthereditaires-iou efie&ifs; telsqu'e- phalèmie ; & fut Ivn de celtes oùxonH 
ftoient- entre les Hebrieux ceux qu'on mandok Vlyffes.- Strœh* liu. iô. L'om 
appelloit luges quifurent depuis Iofué rappelle deprefenc F al l du Compère. 
iufques àleurpremier RoySaûl ; ou tels T)nny\jo Comté dé Béauffe\bornéeT 
que font de prefent les D ucs de.Y enife. U &;r à rOi'ient de l'Orlé a t?n ®is* 3 : 

Mais en France furent premièrement • au* Couchant du Maine & Yèndornoisj , 
qualifiez.' de ce no;m ces Gouuerneurs aa^Nord du Perche &:pays Chartraini -, 
©u Lieutenans queGhilperic I. eftablit ■ & au Mi d'y du Comté deBlois, Glva< 
en la plufpart des ProuiiTces de. fon ftëaud'un.eftfaGà-pitalè. 
Royaume defquelslachargç xftoit de "T\i-j i^i-\rxrn ]%~\ d nommé v auffi '«Mô'I^ 
conduire lés armées - pour anoir- roeil v ' , mutius -. ({fûcceda à-, 

fur toùterlàï-ufllice 8c generalîtédeleurs - Glothen^to^ pere-en la Diaché de Gôp 



Prouinces ou D uchc y z: ; de manière que- 
ehacunDac auoit fous foy douze Gom- 
£ês ( quieftbient lés Baillifs &Senef- 
ehaux );ôc chacun ComteXept Barons. 



nubie y ch«affaôt mi&à mort les Tyrans -^ 
de Lcegï:iei dé Gatnbrie & d' Albanie^ - 
puisfe nft feul Monarque de toute Viù 
le;laquelle il eftablit en vn grand luftiw. 
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remettans fus V vfage ancien deia.guci'- 
re, augmentant les arts &vmeftiers , Se: 
fpeciaiernent le commerce fauorir 
fantles hommesdo&es :mais fur tout 
^fut, grand iufticier , ayant laifTemefme 
. vuliure d' O rdonnances & de Loix qui 
' de fou nom furent appelées Molrnu- 



^D Y ïioc>4 

fele à exercer cette charge, &y.en auoit 
de plufieurs fortes. -1" Les vns quifu* 
vent-inftitiiez parTarquin f ancien, pre. 
fidoient Jlwx chofes facrées> car ils Ca- 
ret employez pour la garde des vers des 
Sybiles, comme auffi pour prédire les 
chofes qui deuoient arriuer , Se pour 



uenesdont onvfe encor de prefenten , deftourner&appaifer le couï^oux des 
Angleterre: Orna & enrichit les Tem- Dieux : confacroient les Temples &c 



pies & voulut qulils feruiffent doref- 
nauant d'Azyles. &c de lieux de franchi- 

; -feiP ara auffile premier d'entre les Bre- 
tons fen chef d'vn Diadème d'otj. Mou- 
rut enuironPan du mondç 334^. &fut 

..inhumé en la ville de Ternouatjdicîc 
.maintenant Londres, au temple^ de 

. Concorde , & laiffa pour fuccefleurs 
Belinus&Brennus{èsfiis./îf/^*.^ , ^^/. 

111*3 m certa ' n fl euuc î félon quei- 
ques-vns ( ou Campa- 
gne félon d'autres ) près lequel les 
.. Géants édifièrent la Tout de Babel 

Etienne. 
T\ * -. ro r\r<=* fleuuede France, prenant 



D 





"'TUmiillf* J >rol ^ nee de Mofcouiequi 
— • tire fon nom delà riuiere 



auoient le (bin particulier de leurftru- 
éiure & réparation. % Il y en auoit 
d'autres qui auoient l'intendance fur 
ce qui vegardoit la marine ,ayans foin 
des vaiffeaux Se de toutlequipage des 
armées nauales. 7*.Z^#./z#, 9. 
f Comme auffi il y en auoit d'autres 
qui eftoient luges inférieurs a y as char- 
ge (peciale d'affigiaer iour aux parties 
pour les caufès capitales, & eencaut- 
moins en pouuoient connoiftre en 
quelque façon & chaftier légèrement 
les délinquants, comme du fouet, de 
baftonnades^deprifon, &cc>7~.Liu lin, 
1. AUx.dï Alex Jttt.*, chœp. 16 . 

T^nfaff* roc ^ ler très -haut de l'A- 
l^/UIdlÇ ra bie 3 ainfi appelle du Dieu 

Dufarequiy eft.honprépar les Dacha- 

reniens ôc Ârab.es . Efticmr<* 
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qui Parroufè. Ce .païs bien quay ât 10 o . 

: millcs de Jargeur eft fort peu habité à 

caufe de fa ftcriii te; abonde toutesfois T^-vrorKpr-K cft-appellcedepr 

,en portions & en beftesfauuages^en- - / la Mefopotamie. 

-t.rc lefqiiels il y a des purs blancs aux Mefopotamie de Syrie. ; 

lieu-xT maritimes , de la peau ^ defquels T^vTrirVlinm ville -de la Mace^ 

fe fa'idtvn grand trafic. Leur plus long JL^ JT llaCillUlU doine ficuéc ^ 

jiô.uir au folftice d\Efté eft de zr.heure riuage de la mer Ionique quonappel- 



efent 

Koy 



: Sc demie. : comrne-a.u-ffi.au folftice d'Hy 
. uet le Soleil ne leur efclaire quc ; 1. hèu- 
;.. : res 3c demie, S a Capitale qui porte mef- 
me nom eftiïtuee au milieude la Pro* 
siinçe. MaginenfkGeog. 

'T^lnïimnî-rc eftoient appeliez cer*- 
JL/UUUIU1I> cainsMagifeat s à R , 

, sac pour ee,qtfiis.eft;oieMt; deux-enfem- 



loit anciennement Epidamne , 6c de 
prefent DwazjLQ* Cette ville eft forte 
&bienmuniej mais peu habitée à cau- 
{èdumauuais air qui proce.de des nia* 
refeages voifins. Ellei^fuit de refuge 
à Ciceron en fpnrexiL Baiazeth Em- 
pereur des Turcs la prift fur les=Veni^ 
tiens i'an i$$9yM*g* enjk Gcog* 
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Biônites Hérétiques airifi fa grandeur > fuie tué par Ërmehfroy 
appeliez ^le leur Autheur gentil-horameFrançois. i^/^; deFrancé. 
Ebion (iiyterpr. de l'Hebr, Tp Ky^t^ ville de la terre de Chanaam ' 
infensé) contre lequel de appelle- Chariath arbe>c\$ï 

Cerinthus , TApoftre S. dire des quatre Patriarches, pource 

qiïil-y en eut quatre- 1 - qui y furent inhu- 
mez, fç&uoir Aclan^ Ahrahanv] faac, &' 
Iacôb.' Elle fût auflïïa Metrôpolitainë : 
dés Phïliftins i en laquelle" Foutent les 
Roy s d'ifraëT eftoient ■ facrez- : , comme 
D auid & autres. 2. Roy j 5 :■ 



lean efciiuit fon Euansilfe. 
Ntceph.L^cw^Mi enrêignoieiltque Ic- 
fus" Chrift efioit nayà4a façon des ait- 
ères hommes, & mefloient l'Euangile 
au'ecle l\xÀziÇixic.Epipbm,hcreC. zo. Ad^ 



Epzpban.hcref. 3 
mettoientlefèul.Euangile de"SÏ Mat- 
thieuj " " " " * " "' 




niàns a lafàincte Vitïgc.EpiphJiërefijo. 

Ebr ancus K °y d l la ' Grandé Brt " 

tagne> nomme de gran- 
de ftature & force merueilleufe^futte 
premier qui pafla dans la Gaule aucc 
vne armée de meç où' ilrëmp©i'tà plu- 
sieurs yidoires/Eftàntd-cretô^til baftit 
la ville de Cacr Ebrqnc dicte deprefënt 



pie, oc le va renare en la mer/£g< 
ou Archipelagup , vis à vis dellflede 
S am oth-race jdiclrë p ar quelqu es mo dér- 
nesSamandracie.il eft renommé pour" 
l'or qù'enTràinc foh fable. Les Poètes 
feignent qu'en ce fieuue furent ietteif 
là lyre & la teftfc d'Orphée âpr es' qtt'il 
etifteftc démembré'par lés Bacchantes. 
Quidediu. ii. dv{Jvs-A4etœm*flbs 9 appelle • 



lorcK entre' les Anglois* Quelques Hi- dèprcfent'^^r?^-. 
ftoriens tiennent qu'il eut 2.0. femmes. ThÎst-ï^| £»c appellées par Pline EJebu- 
JLC^enfans niâmes ,& $d; filles; Régna J^**U.Gd- dc Sy Ifles de TOccan Bfii 
4o-.ans 3 dûtempsquele Roy ï) auid ire- - tànnique 5 diète autrement Eîebride£ 
gnoitcnludce/H;^-. d'Angleterre- ■ /^y Hébrides; 




v^Mairédu-PalàiSjfôu's'Glo- ^Kn|v^ri c p'euplede îa'Gaùlé Bel- 
taire;llL homme rnefchant . gique que nous appelles* 

&"' cruel v lequel ayant Çufci-ïé Thierry ■ céttxdei'Euefchédé Eiegë, ainfibom- 
pvnfnédeFraneedeVinueftir'duRoyau- me'z dVh certain 'village di<S Ebùra^ 
tne* Ghildcric quieftoit laifnéjîës -déf- " : diftànt d'vnelieu'é de cette vîllê'de Lie- 
fift& Tvn & l'autre & lesmift au Mo- ■ ge\^?? Liège ;-' ":..., 

naftëre.Mais Thierry ayant efté déclaré TJ Ktj fht ç X vile dés Tflès Pitf uiTes Efe' 
Rby après la morrdë Çhildericj Se mal • en lamer d'Efpagne proche ; 

t ecônnèîfïâht EbrxSin -*', ic'eluy -indighé des' B aliearésîlaquelle pè ut ; auoir ehui*. 



luyfoufleua fôn peuple ', le' prift' pti. 
fonnier ^& exerçâmes ëniautez "contre 
pînfieurs peffonnage-s notables: Mais 
tn Jin cuidant ^fttepaïûenLU a u faifte de 



roh îOQ.iiiilles dé t©:ui:, & ne porte -au - 
c\ïîi férpënf n y .animal mnfibfeybieh 
qiVè celle d'Ophiuffe ou CoJubraïre 
qûi-n'en cJEttfloignée c^ue'-de 10 mïHçs^ 
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en foit toutevremplie : abonde en tou- 
te forte de grains ^frui&s &quantitç- 
de fel ; mais qui eït toute galbée parla 
quantité de conils, L'on l'appelle de 
prefent Èuijk oxxIeuiina t J^ag.enfiGcog. 
Straklin*}. 

.-■ E C 

T< rarYxrAf* fille d'Arfinous d'excel- 
i^ .Cdllf ÇUÇ I c i lt e beauté,Uquelle a- 

pres la guerre de Troye &: la prifede 

Pifle deTenedosefcheuten fort à Ne- 

ft or Capitaine Grégeois- Homer. IL ri. 

T? rKi f-o n ^ Cité de la Medie 3 iadis 

JLCUdtdllC fa Mctrppolicainc , & 

enfuitte de l'Empire des Pattlies,baftie 
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que toute Ycrtuyeft comprife)compo- 
fé en Hebrieu , félon fain£fc Hierofm e 
quidiétrauoir ycuenfon Frohg.fitr les 
liu.de Salomony par Iefus fils de Syrach 
Hicrofolymitain, & traduiét par (bn 
nepueu nommé aaffi Iefus qui floriflbit 
du temps de Ptolemée Euergetes Roy 
d , Egypte,randumonde370o. Le Con- 
cile de Carthage Canon 43. Le receut 
entre les Canoniques, &prefque tous 
lesSS. Percs anciens, Cypiien ,Atha- 
nafe, Epiphane, Chryfpftome, Augu- 
ftin. lin. z. de U Cité de Dieu % qui l'ont 
mis foubs le nom de Salombn pourec 
-qu*il contient prefque tous les traidts 
3c fencences du liure delaSageife , de 
des Prouerbes de Salomon. 



grande 



par Arphaxad vaincu par le grand Na- T< rh/^npiç p ct i t poiflbn ayant la 
buchodonofor./^^.L.^^.n. J-iCIlCllCl» c j>._„ __j. 

f II y en eut v ne autre de ce nonv^^àréte 
autrement Epiphanie , enla Syrie près 
larner Cafpienne,baftieparSeleucus. 
F lin . lin .6 chap .14. 

Ecbert, ^ Egberd. 



bleçompofé par Salomon, que les He- 
brieux tiennent contenir fa pénitence 
sipres qu'il Te fuft deftourné du vray fer- 



forme d'vne 
limace, lequel a v^e propriété lî admira 
ble qu'il peut apirefter tout court les plyis 
grands vaiffeaux fur mer,bien que pouf 
icz par la force des vents impétueux 3 ôc 
agitez des rames de plusieurs galiots. 
Ce quexprimenta la Galère Capitai- 
neljè de M. Antoine à la iournée d'A- 
âium, & celle de l'Empereur Caligula. 
Il y aencor d'autres vertus & proprié- 
tés nientionnéespatT4ine/^.p.c^/?«25. 
0* liu* 32. . chapt 1. de fin FJift* naturelle. 



uîce de Dieu, Quelques hérétiques tou- TJ r4iîr|np R°y nG des Scythes>de la- 
tesfois anonymes l'ont ofté du Canon, quelle Hercules eut trois 



JK 



ne pouuans goufter quelques fenten - 
ces qui y (ont couchées 3 lefqtielles fem- 
blent en apparence mçttrele vray bien 
au boire, manger & autres voluptez^ &C 
i n tr p d n ir e 1 a rn r t al ité de 1* am e .chap ♦ 8 - 
& 9. Et qu'il blafme auffi les femmes 
■extraprdinairement, cha,* 7 .-Mais quant 



enfans d'vne Yentrée, &c luy enioignit 
que celuy qui pourroitle premier ten- 
dre fon arc fut apreselleGouuerneur 
duRoyaume:Dontaduint quvn feul 
des trois nommé Scythe le peut faire , 
lequel par après donna le 110 in à toute 
la SçythicVHcrodot* lin, 4. 



àee prétendu Epieureifm'e> ces hereti- T7-^U-îf-i/i/4-/a«? Mettes proches de 

■ JlCniliaaeS rAcamanjeauGolfe 



quesneiugent pasqueFAutheur parle 

en lajxerfonne des gens perdus & def- 

. bMch^z. Êtquant à ce mefpris des fem - 

• jznes, lestages ne le trouuent iamais 

.■inauuais. j * ' * ■ ' „ 

Éccleflaftique '%&£& 

,ble(appellé des GxtçsPan&rj&tjh^ tttee 



de Coriiitfye es confins de rEpijrejfte- 
riles comme eftans montagneufes Se 
rempliesd'e rochers. Elles font rçnQm- 
mées par cette,vi£tpire nauale, rempor- 
tée par les Chreftiens fur les Turcs, Jfan 
157 1. Elles (ontMi^tesde prefenr^r- 
&ol#ri t Mfigin ffljï (?^..,Ouide feint 
—'--'- : ■ que 
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que4es Nymphes Naiades furent iadis 
changées en ces Ifles par Âcheloiis , 
dautantque le fleuuc qui porte ce nom 
entraînant par fa rapidité beaucoup de 
limon , forme ces Mes dans la mer par 
rabaiflement defeseaues. 
TPrVlO Nymphe fille de Tair^laqu elle 
-^^ " les Poètes feignent auoir efté 
efptïfe de l'amour de Narciffb fort bel 
adolefcent ; mais qui nepouuant flef- 
chir fa rigueur impatiente d'amour ,fe 
confina dans les grottes &; caueirnes 3 où 
Ce confommant d'ennuy &c de douleur, 
elle deffeicha tellement fp-n corps qui! 
ne luy refta que les os qui fe changèrent 
en pierres, & la voix feule luy demeura 
encores manque Se imparfaite eftant 
Eoufiours enfermée dans les bois » ca- 
uernes &c lieux folitaires. Ouide liu. 3. 
défis Afetamorph. 
(gr Nul ne peut douter que cette fîElion ne 
nous repre fente ce fin réciproque ou reper- 
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déclare le mot Hebrieudonteft derraé 
le Grec Edoné>cc& à dite, volupté') ap- 
pelle par les Septante & lès noffires» 
Paradis terrcftre,comme quidir6it>parc 
ou iardin.de délices. Dans celieurem- 
ply de toutes fortes de fiui&s qui y 
eftoient produits fans aucun trauail 
parla feule fécondité du fleuue quil'at- 
roufoit, fut colloque Adam après fa 
création, de fa femme Eue formée de fa 
cofte. Genef. 1, Mais iaçoit que fa fitua- 
tion foie deferite par Moyfe 5 {pecifianc 
que d'iceluy fortoient quatte fleuues , 
Gehon , Phifon , le Tigre &FEuphrato 
auec d'autres remarques :fi cft-ce que 
les Topographes n'ontiamaispeucon- 
uenir de fa vraye afliette^ôc ne s'en trou- 
ue de prefent aucune trace : Difant Se 
Chryfoftome qu'elle fut effacée par 
le Déluge afin que les hommes n'en euf- 
fent la xonnoiflanee, leur ayant efté' 
oftéeparle péché. 



cujfwn de voix quon oit ésforefisefpaijfes^ Tp J plT*p cité de la Mefopotamie> ap- 
y allées profondes ,ç*r rochers creux & re- J- , ^^- Li ^ peliée iadis Rages , félon S. 

Hierofme en fis lieux Heèr.&c Barnby- 



y allées pi 

courbez, dont lapro fondeur & les replis, fi. 
Ion Pline\ixi.2> chap. 44-c aufint que [air 
s y fend inégalement > & ainfifai&redou- 
Mcrlayoix. 

<T Que fi no tu prenons cette fable morale- 
ment \ nous en tendrons par le vain babil de 



ce & HierapolisparStrabonfo*. itf.D'i- 
celle eftoit Roy Àbagarùs lequel eferi* 
uit à Noftre Seigneur 5 comme aufli No- 
ftre Seigneur a luy. Eufebçliu.x.chap.iu 
de fin Hifi. Ecclefi 



cette Nymphe , la vanité des difiours de TJ Âcr*y r R°y d* Angle ter're 3 fiirpomipé 
ceux qui ne parlent que pour fi yanter .* J - J ^& le Pacifique, pour ce qu'il re r 

An fit après auoir battu l'air de leur voix ' n /- /- 1 •- n «- /*♦ 



fans faire pxrcifirë aucun ejfeb?> ils nen 
remportent que dumejpris & de la honte 

. comme Echo. Ce qui proutent de ce qti ils 
s* attachent à V amour de Narcijfe y ce fi à 
dire ^T amour d! eux me fines ; Et toute s fois 
cet amour de fiy> ne y eut point fffiblionncr. 
la vanter ie j ny ayant rien plus odieux à 
ceux qui s aiment deme fur ément que d ouyr 
les louanges d y autruy>fepcrfîia dans que défi 
à leur defaduantage qti elle s fi publient . 

V E D 

"FrWn fiifappellcce-Iieu de délices 
^ Uy " U & de plaifir( comme auffi lo 



tint toufiours fes fubieSs ck vaflauxen 
repos & tranquiiité. Prince autant re- 
nommé pour lesvertns de fon efprir^que 
pour la vaillance & force corporelle : 
Subiugua Je Roy de Galles & le rendit 
fon tributaire de 300. teftes de loup 
paran'rfé rendit aufli fbuuerain d'vne 
bonne partie de l'Irlande & autresîfles 
adiacentes &: voifines : Fonda force 
Eglifes 6c Monafteres & les dotarde 
grandes ricliefles, & non content dé ce 
y apporta la reformations car aueç le 
congé du Pape IeanXÏIl.il eftablit des 
Moynes réguliers 6c : de bonne vie en 
diuers Monafteres où iufques à fbft. 
tempsilyauoiteudes BreftresouCha- 

Sff 
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noinesfeeuliers mariez. Moutut en re* 
putation d'tf Sainâetéjl'an de grâce 975. 
. après auoir régné 16. Auflî, bien qu'il 
cûft marquéfa ieuneflede quelques vi- 
ces /il en effaça depuis les taches par la 
iplendeur de fes glorieufes vertus, Po* 
lyd-Virg . enfon Hifi . iïAngl . 

Ediles, /r*j jfediles. 

►OlTfaT v capitale d'Ef- 
^ ul O cofle en la contrée 
<& Lauden&i&e vulgairement Edenbor- 
rouat, C'eftok la demeure des Roy s ,.& 
yeftencorele PalaisRoyalde magnifi- 
que ftruâure» Sa, fîtuarion eft de l'O- 
rienta l'Occident d'enutron 1000. 
en longueur , & la moitié moins en 
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rcat enfin contraints après s*eftre ba* 
tus en duel de taire accord enfemble, 
par lequel ils partagèrent par moitié 
l'Angleterre entr'eux; maisvn an après 
Edmond fut tué par trahifon, enukon 
Tan de falut 1017. ^'"•^'ww^ lib> z*. 
c#p. îo. 
"PVi nm i n ï er P r * de THebr. roux>nom 

x^uum, qui ft£t donné à Efai ^ tant 

pour ce qu'il eftoitroux, que pour ce 
qu'il vendit fa primogeniture pour va 
potage de lentilles de couleur rouge* 
Genefi 25:. Et depuis ce nom luy ayant 
efté donné par brocard, die donna de- 
puis aupaysdeSeir qu'il habita , nom- 
mé pareillement idumée, Jofeph liu.2* 
chap. 1. P^oy idumée. 
geur.. Elle a vers Je-Coucliantvne roche "C-J r v| 1i |*. r l T furnommé le Vieil, 
fort efleuéefur laquelle eft affisvn don- Il.UtU.UdIU. A. Ro y d'Angleterre ,. 
jon ou fortereffe inexpugnable 1 L'on lequel après auoir fortifié les principa- 




i)as 
ar- 



Tappelle ltChafteau des Pucellcs , pour 
ccqu'anciennemcntles filles des Piftcs 
y eftoient refferrées pour eftre inftrui- 
âxs en toutGS fortes d'honneftes exer- 
cices iufquesà ce quelles fuffent en aa- 
ged'eftre mariées. La plaine voifineeft 
fort fertile & agréable pour fes prairies, 
ruiflèaux , ôcc. Magin en fa Geogr. 

Prl m rvn ri R °y A' Angleterre , bon 
A-iUlilUilU. p r i nce & religieux; don- 

pta les Northumbriens qui. s'eftoient 
rebellez contre luy, & auoient r'ap- 
gellé d'Irlande Analafepour leur com- 
mandenEt d'autant que MakolmeRoy 
d'Efcoffè Pauoitailifté en cette, guerre, 
illuy donna le Comté de Cunaberland: 
en tilt'rc de Royaume à la referjiede la. 
fouueraineté à la Couronne d* Angle- 
terre, ll,gratifiales Eglifes & Monafte- 
res de grands biens ôc priuileges* En 



les places de fes Piouinces pour s'oppew 
fer à fes ennemis qu'il préuoyoit luy de- 
uoir faire la guerre, déclara laguerreà 
CôftantinRoy d'Efcoffe qu'il vainquit;, 
& en.fiiitte les Danois qui comandoient 
lors aux Anglois Orientaux ôc Northû* 
briens, toutefois auec grand peine. Ainfi 
ayant amplifié les bornes de fon> Roy- 
aume & l'ayant. mis en paix , il employa 
tout le rcfbede fon règne à reformer les 
defordres prouenns de la licence des 
guerres, &fpccialementpour reftablir 
la Religion Chreftiéne qui y eftoit gran- 
dement refroidie : & ïicet cffe£t feift af- 
fembler vn Concile à Tinftigation du 
Pape Iean X. par lequel -il hft coiifti- 
tuerdesRuefques&: gens de bonne, vie 

{>ar les Prouinccs, puis mourut enukon 
*an de grâce 924. après en auoir régné 
24. Hijt. d'Angleterre* 



fin fut affaflinépar vn.voleur > Pan 946. tj J ._ ^ *• J TT du.nom 5 ,Royd' An- 
ayant régné - enuiron <x, ans: & demy. -t- , ^*^ Uci ^* *gletcrre 3 régna fort 




Hifi. . d* Angleterre . 

dunom 3 furjiommé 
^Coftcde fer,, aoiffi 
Roy dlAngleterre , lequel ayant, beau- 
coup de fois tenté l.àfoEtune-4ela,gvier- 

Mcojiue.Onu);.^Q24csp.a^ 



fainéfcement ; la pieté duquel.ne peuft: 
diuertir la belle merc Alfrede de luy 
drefler» des emb.ufches pour le faire 
mourir >,& de faid elle le fift mafia- 
crer comme ilreuenoitdelà chafle, .;eiî- 
uirQn llan.de falut 977. après en auoiç 
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régné 4. Il fut mis après fa mort au 
nombre des S S, Martyrs.//*/?. ÎAngU 

jbûouara AiA. pleviatà ia cou- 

ronne d'Angleterre après la mort de 
Canut II. qui "le fift: r'appeller d'exil. 
Efp^ufaEdirhe fille du Comte Godwin 
(qyiauoirce neantmoins fai£b tuer fon 
-ftere Alfred) du confeil duquel il fe fer- 
uok ordinairement. Sa mère Emrae 
ayant efté acculée d'adultère, Ôc ayant 
marché pieds nuds fur des charbons 
aidants fans eftre offencée , fut depuis 
tenue de luy toufîours en grand hon- 
neur Ôc re{pe£fe. Se voyant priué d^en- 
faiis il inftitua pour fon héritier Guil- 
laume le Baftard Duc de Normandie 
qui i'auoit affifté en fon exiL Eftablit 
des loix nouuelles Ôc reforma les ancien* 
ties quon a depuis appellées commu- 
nes. Fut pieux , deuot , & charitable 



_ ... ;:E.j~m 

comme efiant leur cnnefn# irÉec;oncK 
liable. ; Ayant entrepris fur la, Norman- 
die , tV adiourné pour comparbiftrè^ 
Paris à caufe de fa felonnic y pour toute 
reipon(ê,il manda au Roy qu'il renon- 
çoit entièrement aux fiefs qu il tenait 
de luy & de ïà Couronne , &. qu'il les 
vouloit conquérir par l'efpée dont s'en- 
fuiuir la guerre, & fon voyage en Fran- 
ce où il prift la Rochelle ôc Baronne, 
Mais enfin cetteguerrefut terminée par 
fon mariage auec Marguerite fœurdu 
Roy Philippes. Et ayant encores repris 
les armes contre les Efcoffbis > il les 
dompta tout à faiét, nonobftant les in- 
teruentions du Pape Se du Roy : Philip- 
pes duquel ils eftoient allez. Puis mou- 
rut cePrinee pieux, vaillant, 8c amateur 
de fes fubiefts > Tan de fàlut 1308. après 
en auoir régné 34. Polyd, Firg*en f>tt. 
Hift.d'AngL 



aux pauures,fî bien qu'il a efté canoni-"p J r . llar J \r diét rdu nom, ayant 

fé& mis au nombre des Confeffeurs.il ^ UUUdiU V • - » - 



guçriflbit des efcrouelles, & tient- on 
que quelques Rôys fes fucceffeurs ont 
eu femblable don par le récit de quel- 
ques prières & cérémonies, Polyâ. F~irg. 
lù&'àefhn Hijt. d* AngLW régna 14. ans. 
&: mourut enuiionfan de falut 1066. 
Guill de Malmesbury* 

EdowdlV.^treS 

fut efleu Roy d'Angleterre lots de fon 
abfence en la Terre Sainfite. Au com- 
mencement de fon règne s'efleuerent 
les factions des maifonsd'Yorck& de 
Lanclaftre. Aflbupit les guerres fufei- 
tées par Lcolin Prince de Galles. Se 
rendit maiftre abfolu de fon pays, & en 
eftablit Edouard II. fon fils pour pre- 
mier Prince. Vînt enFrance où il accor- 
da les différends qu'il auoit auec Phi- 
lippes III. Roy de France, comme auffi 
depuis auec Philippes IV. Chaffa les 
Iuifs de fes pays d'Angleterre & de 
Gafcogne qu'il poffeçloit lors. Domta 
à diuerfes fois les Efcoflbis auec lef- 
«juels il eut vne guerre continuelle, 



efté déclaré fuccef- 
fœur de fon père au Royaume à y Angle- 
terre > parla en France à Boulogne fur 
mer où fe célébrèrent fes efpoufailles 
auec llabelle fille du Roy Philippes le 
Bel , lefquelles furent honorée^ de la 
prefence dequatreRoys &de troisRoy- 
nes,& des plus grands des deux Royau* 
mes. R*appella d'exil vn certain Gauer- 
fton gétil homme Gafcon chafle par fon. 
pereEd ouard, lequel gourmandant tous 
les Milords du Royaume y apportoit de 
grands troubles , mais eux nonobftant 
Poppofuion du Roy luy firent trancher 
la telle, ôc fans finteruention de quel- 
ques Euefques le Roy mefmesdeûors 
euft efté en grand danger. Les Elcoflbis 
voyans falafcheté luy firent la guerre* 
& recouurerent tout ce que les Anglois 
auoient empicté fur eux ésfiecles paf- 
fez. Fift la guerre aux François pour 
les prétentions de la Guyenne & Com- 
té de Ponthieu, terminée en fuitte par 
quelques accords rapportez par du 
Tillet. Mais ïfabelle voyant le mauuais 
cftat duRoyaume & le voulant refta- 
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bïir fe retira en France auec fon fils où 
elle croyoit obtenir fecours de fon frere 
Charles, quiluy ayant manqué, elle eut 
recours à*GuillaumeGomte deHainaut, 
auec les forces duquel elle teuint en 
Angleterre) où aiïiftée des Barons du 
Royaume, prift le Roy prifonnier, le 
fift depofer & fubfîiter fon fils en fa 
jplace, cftanclorsfurle 19. de (on règne 
l'an du falut yi6. TVsomas de la Mot en 
VHijïoire de ce Roy. 

Edouard VI. f *■ du nom dc , ia , 

dernière race ^ tut 
efleu Roy d'Angleterre par la déposi- 
tion de ion père faidfce de l'aduis des 
Barons afTerablez en Parlement. Apres 



E D love 

prifon de' dix ans : Auffi Edouard fut 
contraint de fe réfugier vers le Duc de 
Bourgogne par les forces duquel il fut 
receu à Londres auec grande ioye , 8c 
reftitué en fon eftat Royal : & après 
auoir gaigné la bataille contre le Com- 
te de Vvaiwîc-, fift remettre prifonnier 
Henry VI. &c ruer peu de iours après. 
Se voyant paifible, il entreprift à la fut 
citation du Duc deBourgogne, la guer- 
re contre Louys XI. auec lequel toute- 
fois il fift treues pour 9, ans, conclue 
par leur entreueuë faicte à Picqueny, 
Puis mourut après auoir régné 23. ans. 
&: de falut le 1483, Po ly d. Firg. m fon 
Hiftr. £Angl. 



la mort de Charles IV, Roy de France *p rlrmarrl VTTT & 5- ^ u nom 
decedé fans enfans, il prétendit leRoy- J-**J.UUdlU V IU, j. \ n , _ 



de la 



z. race. 



aume de France luy appartenir à caufe 
d-lfabelle fa mère fœur dudit Charles, 
contre Philippe de Valois coufin ger- 
main de Charles qui auoit efté efleu 
Roy par le$ Eftatsen vertu de la Loy 
Sàliquc ; ce nonobftant il ne laifla de 
s'attribuer les arrhes & le tiltre de Roy 



fils du précèdent >à peine eut il poflède 
la Couronne de fo# perc,2.» mois, que 
fon oncle paternel & tuteur Richard 
Duc de Cloceftte, le fift mettre pri- 
fonnier en la grofletour de Londres, 
& eftoufFer toft après, enuiron Tan de 
falut 1 ^fy.Polyd'Firg.enfon Hift. d'oing. 



de France •, & ayant pratiqué les Fia- TJ rlnn^tvl T^C ^ ^* ^ u nom ^ c 
mands& Princes d'Allemagne, il paffa XLUUUdl U ± -* v# la 1. race, fucce- 



la mer auec fon fils le Prince de Galles, 
fift infinis rauages en Normandie, où 
il prift force villes iufques aux portes 
de Paris , prift Calais & remporta la 
vi&oiire fur les François à la iournéc de 
Crecy. Inftima les Chcualiers de l'Or- 
dre delalaretiereoudeS. George. Def- 
fift derechef les François à lalournée 
dePoi&iersoùleanRoy de France fut 
pris prifonnier j lequel fut depuis deli- 
uréparle trai£béde Bretigny auec des- 
conditions fort defauantageufes à la 
France. Il mourut l'an de falut 1377. 
après en auoir régné 51. Polyd* VirgJiu. 
19. de fin Hift. dAngL 

EaouardVII.gltT J n f* 

CouronnéRoyd'Angletcrrejmais Hen- 
ry VI* fon Predecefieur qui audit efté 
mis prifônier par Richard Duc d'Yor ck 
ibn Pcrc > fut rcftably Roy après Y^e 



1. race 
de à fon père Henry VIII. au Royau- 
me d'Angleterre , enuiron Fan de falut 
1547, Fift le premier ce notable chan- 
gement de toute la Religion Catholi- 
que & Romaine en Angle terre f caria - 
çoit que Henry VIII. fon père eut abo- 
ly Pauthoritédu Pape, il en retenoit ce 
neantmoins toufiours & faifoit obfèr- 
uer la do£brine, y faifant célébrer la 
Meffe. ) Edouard Seymcr Duc de 
Sommerfet fon oncle maternel & fon 
tuteur , Grand Chambellan d'Angle- 
terre, &c qui s'endtfoit prote£teur,luy 
donna cette inftru&ion : Et dautant 
quilcftoitZuinglien,-& Cranmer Ar- 
cheuefque de Cantorbie Luthérien 9 
tous deux de grande àuthorité & qui 
manioicat abfolument le Royaume : 
Ces deux religions s'y formèrent en- 
fcmble ; donts'eftantefleuez de grands 
troubles* le Parlement baftit ym autf Ç 
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volontairement à luy.,. auec lefquelsil 
fubiugua entièrement les- Danois re- . 
belles, Aihfi il accreut fon Eftat àk tèlfo 
façonque exceptez TEfcofle &; lîp&yS 
des Pi&es ,il fe rendit maiftré de toute 
1*1 fie : Et pource ordonna par Edi&pu* 
blic que cettelfle qn'on nommottGràn- 
deBretagne, fut de là en auant appellée 
Engle-Lo?igth 3 c'eft à dire, terre des An- 
glois, que les François difent Angleter- 
re. Mourut ayant gpuuerné fon Royau- 
me & lès conqueftes 37;, -ans, enuiron 
Tan degracç %tf*Polyd.If'irg> enfinHift, 
d* Angleterre* 

Q-p+M p Nymphe honorée au bois 
O A 1 A t'ieine, à laquelle 'les Ro- 

mains facrifioient iadis comme à yne 
Décile j par ce qu'ils difoie.nt qu'elle 
auoit pouuoir de faire deliurer vne 
femme enceinte de fori fruicT^ dont elle 
a pris nom du Latin Egerere > t ç*ef$; à 
dire pouffer & chafler dehors. JToy 
jEgerie. ..■--■■■ /ï--*-- 

Hiftorien , de luif faiét 
Chreftien , déduit en 5, 
liures FHiftoire des guerres Iudaïques 
depuis les Machabécs iufques à la der- 
nière deôruâàon de Hierufalem fai£te 

* * 

pair Vefpafian & TireEmpereurs.vFld- 
nffbit enuiron Tan de falut 170. du 
temps du Pape Anicete , félon Eufebe. 

quels ilrévnit & reduifit foubs fa puif- TJ rrp {Vf* mcrc <l'Aceffce Roy de Sicile, 
fance. Poury paruenirapreslamortde O du nom de laquelle iEnée 

B.ritrich fon predeffeur & ennerny ,il " baftit vne ville quifut au ffi, depuis; àg- 
retournade France foùileftoitlorsàla ' pelléeScgefte. Fo'j Acefte. 
fuitte de Charlemagne pour y faire fon T? n'ira fuecedaafonbeàupere Eruih- 
apprentiflage en l'exercice des armes) o . g e ou îïering > au Royaume 
3c fe fift déclarer Roy de Vyeftfexe ou d'Efpagne : Répudia Gixilone fi fera 



ï.dï-7 E G 

forme de créance & de cérémonie 
tneflée de lVne &: de l'autre, Fift la 
ouerreaux Efcoffois qui furent afEftez 
des François leurs alliez/Traiâa lapaix 
auec Henry II . Roy de France. Auant fa 
mort, qui fut après auoir régné enuiron 
7. ans,ilinftîtua Ieànne fille du Duc de 
Suffôlc pour iuy fucceder 5 & déshérita 
Marie &Elizabeth lefquelles luy auoiét 
eftéfubftkuéesparle teftament de Hen- 
ry Vlll, leur père;, mais fans aucun ef- 
fets car Marie prift auffi toftlègouuer- 
nement du Royaume. Hift dUAngl, 
Ml 11 Succéda au Royaume cTAngL 

à fon oncle Eldved, enuiron T? 
Tan de faluc 5)55 Maisfespaillardifes*& 
mauuais comportemens le rendirent 
tellement odieux à fesfubiecîs, que les 
Merciens & Northumbriens s eftans 
reuoltez; efleurent en fa place pour leur 
Roy 3 fon frère Edgar,n ayant régné que 
4. ans. Gui IL de Malmesh* 

Eduméens **%p ^!^? a r 

ou Elau trere de la»- 



cob./^cj'ïdumée. 
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"O rrllPrf ^ ut c ^ m ^ * e premier Roy 

o d'Angleterre 5 daucant que 

toute Tlfle nommée lors Grande Breta- 
gne eftoit diuifée en 7. Royaumes lef- 



des Saxons Occidentaux; Les Bretons 
de Cornoiiaille difts Vyalfiens buVval- 
loisfcntirent le premier- effort defës ar- 
mes :Deffift Bértûïphè Roy des Mér- 
ces ; comme àuffl Suthred'Roy des Sa- 
xons Orientaux '>& en^fùitte les Ken- 



me^ a; caufe de la mefehancété que fon 
père àuoit commife en deçhaflam? le 
Roy Barnba ; lie lailïà ce heahtmoins 
dadùouer Yi&za , qailauoit eu d'elle^ 
pour fon fils légitime, & lequel luy fiic- 
ceda après qu il eut régné 3, ans* 

" Angleterre $ 



tiens conduits par Baldr éd ■» T & s ? empa- TD —l ItTU Â ^ R°y nc & 

ra de tousléuts Royaumeis^ tjuïfut tiiifè *^§^*>*'' ^^ laquelle coriferua tou£ 
ques le? NottKumbriegs & ^e^dî^ç t®éc$ & virginité, bien quelle euft cftê 
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mariée a trois. Hift* d'Angleterre. 

Effine ^ c ^ e Archipelague. /^y 
O yEgine. 

F 0*1 eS Samicn lequel eftant muet , co- 
O me oaleu-ft voulu fruftrer du 

prix qu'il auoit remporté aux combats 
01ympiques,ra#e£fcion qu'il auoit à re- 
parer cette iniure luy redonna à Hu- 
ilant la parole. Palere* le Grand, Un* ï. 
chap.%. 

1 Ott ^*°y ^ es Moabites , lequel 
ayant tenu en feruitude les 
Ifraëlites par l'efpace de 20 ans , fut tué 
par Ahod ou Ehud feignant luy prefen- 
ter quelques dons & luy dire quelque 
ehofe 'en fècret. luges 3. lofîphc lïu. 5. 
cap. 5* 



E 



EL roâo 

les Allemans Elbe- ( qui fignifie on2e en 
Àllemâd ) pour ce qu'il reçoit les eauës 
d'onze fontaines ou fleuues. Menât, en 
fin Atlas. 

1" II y a vue iflerte de ce nom en la mer 
Liguftique ou Tofcanè, contenant en- 
uiron 20. lieues de, tour où il y a vne 
grande abondance de mines, & entr'au- 
tres de fer qui y croift à mefure qu'on 
en prend. Ils y voidauffi vne fontaine 
de celle nature qu'elle s'accroîft ôc di- 
minue félon que les iours diminuent 
ôuaçcroiffent. Le Duc de Florence en 
eft Seigneur, Le Grand Cofme deMc- 
dicis y fift baftir la ville de Cofmopoli 
qui eft vne belle for cereffe. Tbrefor des 
Cartes. 



en Bretagne, Iurifcon- 
Mouruc à Bourges, 



Eguinaire 

Alite renommé» 
l'an 15 jo v 

Egypte, roy Egypte. 
Ehud, \r° y Ahod. 



Baron natif de Léon "RlcgfaiteS Hercti< l u 



es autrement 



E L 

Tp U fils de Baafa 4. R oy d'ifra'cl » eftanc 

* J add.onné à toutes fortes de vices , 
fut le 2. an de fon règne tué en vn ban- 
quet par vn lien Capitaine de la Caual- 
Ierie nommé Zamri ou Zamar, enuiron 
Tan du monde 3236, 3. Roys.\6 t 

T? ïa-im-ttY»c o n t cftéa PP c U C2lcsPrill vT7l^ari-i l'vn des trois fils de Coré 

xiiamitci ccs i> crfanSi a'Eiam fiis -tLicana quifont des on2CCOmpofi _ 

: Az§Gm.IofepheliH.i.chAp.6ÂefesAntiq. teursdes Pfèaumes, & ont Prophetifé 

luàdiqms. delefus Chrift. Exod. 6. 

'Flfce fl c ^ uc tres fameux de TAllema- Tn t J^^ J ouEdred gouuernarAngle- 

gne 5 que les Romaitiseftimoient -*-*^^*- 1 ^U- terre auec beaucoup de pru- 

borner leur Empire, llpread fa foqrce dence, leipaçe de neuf ans, durant la 



appeliez Sampfeans , 
qui (èmoient leurs erreurs du temps 
d'Origene ; Eurent pour leur Autheur 
vn certain faux Prophète nommé Eloi 
ouEixce. £#/<&./«* 6*chap* $uS.Augufi* 
beref.^z. ludaïfbient comme les Ebioni- 
tes Epiphamberef^ Tenoientquelefus 
Chrift auoit efté premièrement forme 
au corps d'Adam , & qu'il le prenoit de- 
rechef quand bon luy fembloit. Niceph* 
Un* $.chap.\4* Conftituoienc tout le cul- 
te de Dieu dans l'intérieur de l'ame. Eu* 
febe au lien cité. Vendoient vn certain 
liurcqu ils difoienteftre venu du Ciel, 
tronçonnant les vrayes Efcritures à leur 
plaifit. Niceph. li. ycbœp. Z4. 



de certaines montagnes voifînes de la 
Foreft Herçinie, qui diuife la Moraine 
dauec laBoëmc, ôc de là ayant auec la 
Molde trauerfé la ville, de Prague en 
Boëme, fe vient rendre dans la hier 
Germanique près d'Hambourg. Ilcft 
appelle par kg Boëmieris habt > & par 



minorité de Cti neucux Eduin & Ed-^ 
gar : Deffift les Northumbriens qui 
s'eftoient rebellez ,& contimleb Efcof- 
fbisen leur dcuoir* Aduançafbrtla Re- 
ligion Chr^ftienne » & mourut en répu- 
tation d'homme fainft ,,eJiuiroti tan .de 
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^â^aT ^' s d'Aaron & fën fuccfet" 
CdAd f* eiir ^ j a fotiuciraine Sacri- 

ficature. Exod* 6, Partagea auec Iofué 
laterredeChanaam promife aux Ifraë- 



10'lï 

El 



fiode ) & femme d'Atlas, la fille de la- 
quelle eut de lupiter Dardànus premier 
fondateur de Troye. Virg* liu. 2. de 
ïi/£neid* 



lices- I&Jké 17. Fut perc de Phinées. T? jp fi\~t*\ Af*Q certaines ifles fîtuées 
' Nomb. zj . enuirou l'an du mondeio55. y en la mer Adriatique 

'-* L n - *"" '-—- près la bouche dufleuue du Po, ainft 

appellées pour ce que Ton dift qu'il y 
a quelques arbres defquels defcoule 
l'ambre appelle par les Grecs ete£lmm m 



Genebr. en fi Chronologie 
if II y en eut vn autre , iq Souuerain 
Pontife depuis le tenais de la captiuité 
de Babykmejequel.enuoyaau RoyPto- 
ieméePhiladelphe fix anciens de chacu- 
ne des ri lignées d'Ifraël pour traduire 
la Bible de l'Hebrieu en Grec* ce qui 
nous a donné la. verlïon des Septante. 
Iofepheliu.x2.chap, 2* Prefada %o\ ans, 
enuiron Tan du monde 3860-, 
€f II y en eut vn autre de ce no m> véné- 
rable vieillard entre les anciens Scribes 
des Iuifs , lequel endura le martyreibus 
Antiochus pour ne vouloir enfraindre 
la Loy j & manger de la chair de pour- 
ceau qui leur eftoit deffendiie. 2, Ma^ 
chah. 6. 

f II y en eut vn autre de ce nom , Magi- 
cien IuifjlequeMofephedicT: auoir veu 
guérir plufieurs Démoniaques en la 
prefence de P Empereur Vefpafian, de 



L'on void âuffi près de ce fleuue vn 
eftang d'eau- chaude qui réd vne odeur 
fi infee\e~ que les oy féaux volans par- 
deff'us en meurent. Ce qui a do nné lieu 
à la fable, que Phaeton jn-tqmba après 
auok cfté foudroyé par lupin : comme, 
auffi. Ces feeurs pleurantes fa mort fu- 
rent changées enpeupliers tettans vne- 
gomme de laquelle l'ambre fe formoit, 
qjuû puis âpres s ? affcrmiiïbit aux rais du 
S o leil. Ouide liu. 2 . défis Afemm . Quel- 
ques vn.s ce neantmoins tiennent pour 
chofe fabule ufe que l'ambre prouiemie 
des arbres, ainspluftoft des rochers. qui- 
en eft ciré en partie par rinduftrie.hu- 
maine, 8c partie ietté auriuage par le 
flot de la mer. 



fesfils, 5c de toute l'armée ; ce qu!iLfai- T? 1 pp'tlQ .Peuples. Occidentaux du* Pe~ 



foit attachant au nez du malade vn an 
neau dans lequel il y auoit vne efpece 
de racine enchaffée laquelle auoit efté 
enfeignée par Salomon ; & le malade 
en flairant l!odeurtiroitle diable hors 
de fon corps, ce qui fe fàtfoit auffi. en 
recitant quelques charmes Se co.(mira* 
tionsj ôtpour monftrer la forme clçfon 
art , faifoit mettre près delà vn pot ou 
baffin plein d'eauë puis commandoit à 



ïoponnefe ou Morée, en la;, 
contrée defquels fe v^oid en la ville der 
Pife ce Temple célèbre de lupiter Oiym . 
pien-, 5c s'y faifoientles ieux Olympi- 
ques dont, ils auoient la conduite 5c 
Y. intendance. Virg, lin. x.dcs G.eoYgiqpes \ 
Leur pays eftoit. abondant en mouf- 
ches pour, lefquclles, chaCTer ils facri*- 
fioientàvn Dieu nommé Myagros^p/** 
mlïtt*%>chaf. 2.8; 



l'efprit malin qu'il le mift par terre ^1pQjnQ^femmede:Louys Vll.^oy 

fortant hors du corps, afin de le donner Alienor, 

à cognoiftre aux affiftans> & cela fe fai- "0,1 ^ 71 C^ Gité de l:At tique , non. loin 



El 



& 



foit comme il l'auoit dicT:. fofephe.lm, io. 
chap, 2. défis Aïiticf. Jud. 
eâTf* fille d'Agamemnon & fteur 
d^Oreftes ,. appelles auffi 
Laodicé. 

y-.Iby eut vne Nymphe de ce nom; 
Ilie de.i*Oxean & de Tiietis (.félon He- 



de la ville. d'Athènes en la- 
quelle régna Eleufinei qui ayat accueil- 
ly Cerés fort honorablement lors quel- 
le cherchoit fa fille proierpine qui auoic- 
efté rauie ; tett^ DeefTe.pour recom* 
penfe facilita les couches de fa femme. 
|one ? comme di^ Laéiancc. ? &: de plus 
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■ÎTcriur de nourrice au nouueau nay nom* 
méTriptolenieslenoucrriffant de laiéfc 
diuin durant le iour,& le cachant nui- 
ftâmcnt fcubs le feu âudefceudetous 
les domefliques, & depuis lors qui! 
fut grand luy donna linuention de fe- 
mer les fruiâs de la terre : en mémoire 



x'_._' EL toi 4 

' confirent près lefleuue Afope 300000, 

Perïans conduits par Mardonius, & 

aihfi eurent redonné lalibertéà h Gvq. 

ce.Sudas. 

f II y en auoit d'autres déce nom célé- 
brées par lesSamiens en l'honneur du 
Dieu d'Amour. 



duquel bien faiéfc , les Eleufiens celé- "DU luge & fouuerain Sacrificateur des 
broient les feftés des Tefmophores, in- **- J Iuifs de la .famille dlthamar l'vn 

iptol 



ftituées premièrement" par Triptoieme. 
Voy Triptoieme &: Tefmophotes. So- 
lin chap. 11. rapporte qu'en cette con- 
trée il y à vne fontaine fort coye & pai- 
fîble, laquelle ce aeantmoins au fonde 
là flufte ou autre infiniment, bouillon- 
ne &: s'enfle outre mefure, comme fe 
plaifantàladouceurdu chant, Arifiote 
auliu. 51. & <)Z*chœp, de fis memeilles* 

JU1CUL11C1C Grèce ,14. Pape, appli- 
qua tout fon foin au règlement del'E- 



des fils d'Aaron 5 lequel pourauoirefté 
trop indulgent enuers Phinécs & Oph- 
ny fes fils.au preiudice du feruice de 
Dieujfut reietté de la Sacrificature, Auf- 
(ïfà ruine luy ayant eftépredi&epar le 
Prophète Samuel, il arriua qu'après la 
deffaiétedes Ifraelites par les Philiftins» 
& fes deux enfans tuez, ayant entendu 
ces nouuellesil tomba mort de fa chai- 
re. 1. Roysi^.&é^ après auoirgouuer- 
né le peuple de Dieu 4.0. ans l'an du 
monde io66*Iofiph,liu. <$,chap*\%. 



que nul Ecclefiaftique *p1:^K fils de Ieflë & fier 
:poféfans eftre prealla- DauiduRoys 17. 



e ailné . de 



glife , décréta 
fuft démis ou dep 

blementaccufé ckconuaincu, &c qu'en "plîn/^îrpi 2 ^' ^°^ ^ e * uc * a > a-PP e ^ 
fon abfence l'on ne peuft vuider fon auffi Ioacim, Voy Ioacim. 



ys 17, 



procès ; Emïoya Fugace&Damian en TMî/4p 
la Grande Bi eta^ne à la requefte deleur 



contrée Occidentale du Pelo- 
:queitecjeieur ponnefê fituée entre la Mefle- 

Roy Lucius pour y planter iaFoy. Bede nie,rAchaie &c l'A rcadie, dont lavil- 
liuAjh^J.efonHijt.?olyd*P r irg. lin. t. te principale eftoit Elis ; fes habitans 
de fon Hifl.d'AngLhink ceRoyaumefut s'appelloient Eléens./^y Eléens. 
le premier qui fift profeffion publique "p|i/4iiv»no R°y de la Grande Bre- 
de la Religion Chreftienne félon Ter- l tagne furnomé le Pieux, 

tulL liu. contre les Juifs. L'on void de cource que fon frère Archigallo ayant 
luy vne Epiftre auxprouinces deGau- efté depofé & luy efleu par, les Sei- 



le.Futmartyriférande falut 196. après 
auoir tenu le Siège 15. ans, 3. m.ois.,2, 
iours. Ettfib* ann. 179. Onuph. De fon 
temps Panthenus inftirua la première 
Efchole publique des fi délie s en Ale- 
xandrie dont S. Marc auoirictté quel- 
ques fou de m en s. Nictphdiu^ch\\%> S> 
Hier ojme enfin Catalog* 



gneoars du Royaume, il ne voulut ja- 
mais entreprendre la' domination au 
preiudice de fon frère, ains le fift re- 
ftablir;apreslamort duquel il reprift le 
gouuernement : mais ayanr efté chaffé 
par fes autres frer es iLy fut derechef re- 
ftitué ôc regua paifiblement u.ansMifr* 
d'AngL 



Eleutheriennes S^S^Elie natif de Thefbes viiie d'Arabie, 



Grèce de cinq ans en cinq ans en l'hon- 
neur delupiter Eleutherien, c'eft à di- 
re çonferuateur & gardien. Elles furent 
inftituées par lés Grecs lors qu'ils de- 



Leuite de la tribu d'Aaron, Pro- 
phète de Dieu, cres-ardent en zèle, Se 
trefpuiflant en miracles; Empefcha de 
pleuuoir fur Ifrael par fa feule parole 

fefpacc de 30, ans* Fut nourry pai les 
„. *. -• corbeaux. 
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corbeaux ? de pain & d^ chair jS& ça fuit- 
ce par là veufue de Sarephta de laquel- 
le il multiplia miraculeufement les pro- 
uifions'd'huyle &, de farine r & refiieita 
le fils * 3 < Roys-chœp. 17. S'eftant depuis 
prefentéjdeuant Achab Roy .d'Ifraël 
pour faire preuue de la venta defa rc- 
iicrion , il attira le feu du ciel pour bru- 
1er ion holocaufte;. ce que 450. faux 
prophètes de Baahn^ayans peu faire, 
pource il les Éftraaflàcrer chap.S* dont 
iezabel -femme du Roy , irritée 8ë. cher- 
chant aie faire mourir,iIs^afuit au-de- 
-fertyoù vu. Ange luy apportadupain Se 
vtl vafe d'eau , & par* la force de: cette 
viande il chemina 40. iours & 40. 
nui&s iufq.ues en-la montagne d'Oftcb, 



fiBèrt :Vne Ghappelleiau motet Carrriel, 
où il faifoit fa demeure ordinaire eu 
grande aufterité(eftant Vefîu de peaux. 
4. .Roys, it ) où il y auoit va Oracle très- 
célèbre, Sueton en la tyie de Vtjpàfïan 
chap. 5, Et les luifs eftitnoient qu'il affi- 
ftoit aux Cir concilions.' R. Kimhi fur 
Jkffllachie. Et qu'auffî il apparoiftra à la - 
venue du Mjeiîie;6c fur la fin du monde, 
•à celle.de G og& Magog ; mais-ce re- 
tour eitmefme eonfirnïépar FEc'cfcfia- 
ftiqioe. chap. 48. & par la- commune 
créance" des ■Çlu-eflriens- qui tiennent 
qu'il doit venir àla^fin du inonde prêt 
cher auec H'enoch la-, pœnitence aux 
. hommes, ôc efti-e occis par 1- Antechrift* 
Se refufciter.toftapres,^^^/. chœp^iu' 



mandement de Dieu & oignit Aiàël 




fk de làrcuint en Dam-as^ par lecom- "pli-fi. fille de Bel Roy des Phœnieiensy 

j j_ t^._ *- „:_•„. a^i X-. 'appelles autrement Bidon* p r oy\ 

Didon, ! 

rophere , fut eilèu Se oiiigt ! 
par Elie pour-'eftie ton fùc- 
ee fleur au don de prophétie parle com- 
mandement de D'ieu.j. Roy s i$> Diui% 
le Iourdain auec le mante au que- h: A 1 
audit laifséElie lors de fon rauilïeir ' lï$ 
ain-fi luy Se l'es eiifans- du Proph^^yj 
pafferent à pied fee. Rendit les eaueVi 
laines , qui parauant eftoient peftiîeiï- ! 
ksj y ayantiettë du Tel. Fift deub- I 



y cfce luaaluy ayant 

enuoj é. par deux .fois deux cinquante-. 

niets auec leurs trouppespow le faire 

venir à caufe qu'il auoit prédit fa mort 3 

les lift dénoter à l'infîant du 'fou* du 

ciel , 4 . Roys ehap . 1 . S o n h eu te e ft-a-n t 

venue de partir de ce monde' y après 

auoirdiuilë les eau'és du lourdiii auec 

fon manteanaceompagné de fondiici- 

ple ETîféïyil fut rauy au ciel dans v-n 

chariot de feu.rfc^?. 2. lly a grande di- 

uerfité d'opinions entre les Rafeinstou- 



tieu] 



rer aux Ours par fa malédiction des eîl*- 
flxnsquifemocquq^ntdeluy. q.Royu 
2.Multipliarhuiled'vnepauure veufiie 



Kimhi fur Malachie, eftimenc qu'eftant 
par uen u en la région du feu, il lut là re - 
fous es elemens. Les autres difent qu-il 
efl; encore envie» efta-nt Tvn des lept 
qui par leur longue vie auront duré 
T vn après l'autre au tant- qu e le monde . 
Voy-.hvnvzmi Cette tranflation aduint 
au^an du règne d'Ochofias Roy d'I'C- 
rael ; le 18. de lofaphac Roy de luda. 
,1-1 enuoya T.a-ns après fon rauiffemeut, 
des lettres à ïoram Roy de luda fils de 
ïofaphat > pawlefqueliesilluy dehôii- 
■ çoit fa mo r r ■& & r n irie . v<ParMip\ i n Ii a 
" ' r 7 inàgiogue;d , cs $ f uifs luy édifia àpr'îe^ia 



1 » i 



chant cedeceds. Aucunsicomme Rabi '* afin qu'elle peuft payerîes créanciers. 
Tr-.._i--p ^* i i.._ _n.« vn. ._ -Refutcitade'-lils de la Sunamitide Ton 

hoftefle. $-'Roys. 4. Guarit la lèpre d» 
Naaman & la dôna-àfon feruiteur Giè- 
Z'ipouren auoir reccudes prefens. ^. 
Roy s 5. Ayant efté- affi-egé en Dothaith 
auecvnepuiflantearméeque le Roy de 
Syriey auoit e nuoy é pour le prendreii 
fift paroiftre à fon feruiteur vnè mul- 
titude inombrable de chenaux ëc cha- 
riots de feu aux enûirons, Se de plus 

fra^pâl'iârméèenneîrhieîdiÉ'teîaâ^UËlci-:- 
ment : quHlla : cohdliilit ittfques en Sa- 
fnarie , à la-diférëtion :, dAi Rroy^rftaëî» 

"' ■""" "' '""" *"" ■ Ttt 
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faine :& fa mie: Et; eftant Va ville de^Sà- 
■ marte afïïegéc & reduitte aux extremi-- 
tez de la famine , il prédit l'abondance 
wRoy<^..R.oyssG:&y.E&zntàcccdè&c 
cnfeuely> &yn corps mort ayant efté 
ietcé par 'hazard dans fon /fepulçhre,fu t 

. rcfufçitc par Patcouc-he-ment- de (es os. 
4. Roy s. 13. Eccjejmfl. 48 Il aùoit faiâ:. - 
office de. Prophète- en Ifraël ènuiron 
^o.ans.fçaaoir depuisleip.-anduregne . 
de lofaphat iufqiies^au:^. d-Amafias. 
Auoitbafty certains Monafteresik Gel- 
iuies en; la folirude de -Hierico dont 
rinftitmiut gardé long temps après par- 
la "poftëri té. ,-jôc -.depuis parles EfTéens 
Religieux, entre les Iuifs.dVne conti- 

-, uience grande. Geneb* en fa ChronoL* . 

TM î v 1 Ket^Vi de ' la famille .d' A axon* 
JZiilZ ' aUCUi fcmme : da- Prophète 

Zacharie , & de laquelle , bien quel* vn 
& d'autre -fulïcht hors-d'aage d'auoir 
des enfans > il eut-» S . IeânBaptiftc * le- 
quel miraculé ufcment s'cfmeut deioyc 
dansfon. ventre. l*rs qu'elle fut vifitée 
x '.'- par la S ain&e Viergp.fa coufinc encein- 
te du Fils de~Dieu,.Z,#<7.i. - 
, l^^U pr kJlle;du -Comte de Ti- 
^ 1 ^ dUCL11 rol; Dame-tres-illulke 
& de grandefprit, eut d' Albertpremier 
Empeveurd'.OccidentfonrriAry 11, en- 
fanstant mafles quefemelles^onze def- 
quehparuintent en dign.it é>-.&;io. mou- 
rut e rit e n b as aage,. 



Couronnée à Ntfeftrnonftier par-FAr- 
cheucfque d Yovc&,& preftéle ferment 
de conferuef la 'Religion* Catholique, 
ce nonobftât auec i-authoritédes Eftats 
du Royaume, elle y eftablitlareforrna- 
tioja' que fon frerc-Edouard' Vl. % y-auoit- 
introduiôtes priftle tiltre de : deffênde- 
refïededa Foy , & enfin abolir la Reli- 
gion. Catholique par- tout -, relaiflant 
toutesfois fans ianouation plufiems 
choies qu'elle iugea indiffère ntes 3 com- 
rne les orgues y-ic£orn-emcn-s d'Èglife, 
la mufique,les noms des digniteade la, 
Hiérarchie :Ecclefiaftique^&rabftinen« 
cède la-chair enCarefmèj Veiidredy & 
Samedy y quoy que . plus pour- police 
que pour religion; Mai* plu fie ur s- An* 
glois ncvouîans approuuer ces cere- 
. monies-i formèrent v«e autre forte de 
religion plus approchante du Calui- 
m£me- 3 &: de là fe firent appeiler Puri- 
tainsv Ellcfefift auffi déclarer Chefde 
. TËglife d'Angleterre , Ôc Souueraine 
v non feulement au gouuememcnr des 
chofes temporelles., mais auflî des fpiri» 
tuellcs- :■ Elle fuft- recherchée en maria- 
ge par plufteurs grands Princes -de -la 
ebfcfticnté^comme de Henry IIL& du 
Duod'Alençonôc autres-; mais clleks 
deceuttous ^ les tcpaiiïant dVfpetance 
feulement pour eftre mieux obeye & 
fuiuieen laneceffité dc-fes -affaires. File 
fift auffi tant que la Religion Catho 



4 iby eneut.vnc autre de ce nom >fiUé- :lique fut -changée., en Efeoflc , & fift 
de- lacques -Royvd'Atragpn^quifivpla - emprifonner la Rey ne' Marie aceufée 



feconde-femme de. l'Empereur- Fcdcric 
IIP. Se qu'elle aima iniquement j pleu- 
rant nuidt &:iour,,&: faifant de grandes 
abftinences pour- fa ^deliurance . lors 
qu'il fut prifonnicr. :- 
ftly eneut-vnc autre déeenom ,■ fille • 
del ? .Empereu'f Maxïmilian » qa'pfpoufa 
Charles iX.Royd^ France & qumpres 
ikrmortfè retira en Hongrie. - 
T^ïi^oK^f'k lïÛé de Henry VIïI, & 
JùlljLdUdll <l^nede'Bouleri,iuç- 
ceda lia &u r Çàc p ère.) ; "M âtie au Rôy*» 
■a-mac d'Àngle^rr c J'an- 1558, Ayant cm 



par Ces fubieSU de-la mort'violénte du 
Roy Heîary-fon"iTiaryï FifLexec-uterle 
Due de-'Northumbclland. auec d au- 
t r c s qui s ■ e ft oi e n r r e uoli: ex eo n u e elle.- 
Âffifta defes moyens .6c de fes hommes 
les Eftats .desîPiouincesvniesv qui s'e- 
ftoientmifes en ia p,r o teéli o n contre le" 
Roy d'Efpagne.commeamffi Henry 1V 
Roy de France 3 afin de diiïîper •& de- 
ftruirc la rebelUo ti de fèsrubiciâs^Èftçi^ 
gnit par= fa : prudence quelques coiifpi- 
r ations qui. auoicrkt cftëiex citées contre 
dle^ôt fift .exécuter quelques -Içfuiftes 
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.. qui en eftoient.foupçonnez. Ayant cfté 
informée de quelque ligue fecrette que 
1: on tramoit contre fa per fonne & fon 
Royaume.pour la libercéde lavPrincef- 

-. le Marie r :craignanr qu'elle necaufafta 



EL • ib$& 

campagne yoifirie, comme fàift le Nil, 
&-qui produit des poiflbns fi jpviûez 
qu'As viennent prendre leur nourriture 
in (ques dans la main . P /*W liu&chfif.'z* 
KïrgAiu,^ des Gevrg. . 
faduenkvn .changement eitrE'ftat'& T7lofpc certains-peuples lefcfuels ayas s 
en laReiigionyéllelafift condamner & efté fubi liguez par les'Spar- 

executeràmortnonobftantlesoppofi- Tain&pour-s'cftrc reuoitez, furent de- 



vrions des Roys.de France de d'Elpagne 
6c des autres .princes Chreftiens. Le 
■ y Roy d'Elpagne drefla vne grande & 
;. puiffante armée afin dé venger cette.in- 
.'.. iure, & aaffipour empiéter l'Angleter- 
re, y eftant porté d'autrepart pat lePa- 
. pe Sixte V. qui auoic excommunié, cet 



puis condamnez par Agis Clref des 
Spartains à vne perpétuelle feruituHe # ; 
de forte qu'il eftok defféndu aux niai- 
Ares de les affranchir ny dé les vendre 
hors le pays ; & depuis on s ? en féru oit 
es offices de fergens , bourreaux , Sec. 
^ilex. d! Alex; Un t 4. cbœp. 10. 



te Royne *rnais*cette entreprife ne fuc~ TD Iripn or ^ vft ^ cs c^^pag^ons d' V- 
. ceda/.car vue partie à& cette flotte-fut x lyfleslequerfutchangéen 

fubmergée,& l'autre partie diffipéepar rpourceau par Gircé , &ayant eftérefta- 
: la vertueu-fe refiftance des -AngloisJElle - biy ènTa première forme fé rompit ie 
. en enuoya depuis pour reuanciïë vne : col en toinbant d Vn efealier * : . Homère 

fort puiffante.en Etpâgne quiyfift de au \o^dé l'Odyfîée. 



grands 



; exploits /♦ Ran geaies lilandois Ty. 1 . ■ * J ' _ ^ âifciple d* AuxentinSjCOJV- 
ïoubs fon obeïïlanee , nonobftant l'af- ^AUiyjJL'Uù ftfl > Qit que la Mere de Ic J 

, iïftançedesEfpagnols, Fift executerle Xus*Chriftauoidde^vray enfantéeftaut 
, -Comte 'd'Eflex fvn des plus: grands ôc 
: deibsfauorispour 'auoir conlpirécon- 
-.-. txe fon Eftat. .Enfin après auoir régné 
enuiron 4.5 .ans>&: maintenu fesfubjets 



vierge y mais- que puis âpres -elle au oit 
■eu -d'autres en-fans appeliez*' frères du 
Seigneur : lequel erreur: eft réfuté par 
:S Hierofme.; .- -^ '>'■■■' 



. en paix , elle mourut "l'an de gracç L&Qh lp 1 vfi pïYC- c k al:n P s ^'ftbîent ' -ëfttmez 
..ayatu déclaré pour fon fuccefleui* le Se* "■V*!/ 'H Ci 15> pat.- les ' Anciens eftre la 



: rcniflroe. Roy d'Efcdfl'e Iacques VI. 
' Cette. Pïince-fle. peut eftre îmfb erjtre 
:Jcs plus excellentes &c louables (' horf- 

mis.lc tronblcqu'elle appôrta£nla'Re- 
.ligion ) pour, les grands. effecl:s.dc ion 
; bon confeil , vigilance de lu (lice,:; Elle 
-parlôitauffi diuerfesiangues 3 ayant à 
-, commandement. :1e Grec , Latin 3 fràii- 
. .. çois. E(pagnoLÀHemand y &;.rF'lorentiii^ 

fçauan;te-au refte es MathematiqueSie^ 



■ de me u-ve .des. ames ; bi e n-he u re ufes lo rs. 
qu'éllesseftoientfèparécs déleurs corps 
,:(& poutxe v i 1s eftoi ent ainfi appëriez-da 
■Qv.cc ( ^yfia'-j c'ëft àdire ■; deÀienient-o.u 
Lfeparation.)Ce qu'ils fai foi en t. pour et 

guillôner. les hommcs'à la vertu & pie- 
:tc : çornme auiîi ils leur propofoient au 
-c o n t r a k e les En fers-p o ur le s defto urnec 
..des vices 6( de rimpictë. Mais auan-t 

qu'cllesfuilentreceues dansc-es retrài- 
eufes 5 ils ettimoknt eftr© 
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Ja Çofmographie v:en..;la;;Politiquç,.v'& . <-#es v olu ptueuies 
: en rHiilpire. autant qu'aucune autre préalable qu'elles fulTent chaftiées fe- 
; - qui Tait ^précédé;. .de fon. fexe i&.vde fa : Ion :1a qualité de leurs forfaits, &"re- 

- purgées de Tout e (biiiHe^iré^cpolution 
v corporelle félon que le : reprèrerite Yir-' 
gile m 6* de V^^neid* 'Quant -au lieii 
deleur fituâtion ,ils eftôiënt, fort^diffei . 
. rjeïïUïentréuX > les yns les placèrent 

Ttt.ij 



T-f Inl^ll^ vftig^iïement 'difite ''Labifi.*, 

' ':'. ? • ; . 'vife/d^I-af : Siçifc; près, le G ap 

. ;pa,chin.> àinfoa^pelléeydïXri^euue de 

. ^ffrie ap j$ çqui a^ojoft ; &: eî^graiffe la 
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;auto.ur;dn;glôb.p4^1a laine où-il'i9a , ï'«ft' 
fort |»tuv>les auttxs v^i'slês ^ôlomises 
dïjeixjules en la . J?.ràuin } cc- de -Gades 
di&e de prefent Çilis,eiiL-Aia4aloufie.» 
■ te Ion H ô mer t.a& 4. ^ tQJppfSée:* d' au- 
tre s : eii^es Me s q v ui i on t e a tr e l' Anale - 



çer-ri &:Xh#le, àu^oid/huy Ifland, vers, 
le "Lçiianc ,joÙ l'on tient que Iules Cs- 
far arriua & y trouva le.feiour fi agréa- 
ble qu'il y.eûft faicTt fa demeure: fa-ns 
•fepp.ofition des hahitans ; d' autres en- 
fin les plaçoieat es Iiles Canaries 3 autrer 
nient diftes Fortunées j à caufe du doux- 
temp^ramejat deleu ; r air & fertilité, de 



>fi©torsMe$ & contréesdes indes Gkûe-n- 
t:alesiufq:ues au Calicut fu'tfentdefccuti, 
aojer.ocscn'uironi'aai 1500, ï^lat* iki, :•.*, 
j^fc^ vG cogr/iphiû :. 

UilXxl-llc&tJ. j e ^ p_ a l G fti. nc f©^ rc- 

comniandable pour Tes fontaines , Pline.-. 
Mu 5. chap. 14. Enlaquelie Ïefus-Chrift 
fe-fift cognoiftre àdeux pèlerins > par la 
.& action du pain. L«u ^4* Elle fut fort 
augmentée par les Romains 5 après la; 
deltru&ionde Hi.erufalem,& pour cela 
nommer em.Nicopolisje'eft àdire 5 . ville, 
de victoire; Hift ;TripaYt4i. 6* chap . 4-2,, 



lëurterroir. Quoy qucXenfoït ilsles "pwvâHl 11DTn ^ e ^ eux V ^ GS ^ Sy- 
rempliffoient de toutes fortes de delL rie ? dont la plus grande fe 

ces : car ils tehoien t qu<e l'air y eftoi t nomm oit A ntioc lie ; 5c l'autre moindr e 
ties-pur &bien temperéjqaelày auoit Epiphanie; 

-ample de; 

ne de la 

plantes tres-agreables 3 & arroufé de Thrace,ainftappeliéedefonRoy Ema- 

gracieufes fontaines.-: On y< oyoit vn r thionfrere de Memnon. Pline lin. 4.. 



vn continuel printemps^ le pays^fmail- T?-t-YY2l~Vl 1 P P rGm hice~ tres-ai 
lé de toutes fortes de fieurs&.tapiffé de ' iild U l'Europe , voifn 



m erueilleux concert &. harmonie de 
toutes fortes d'oyfeaux v:oltigeans de 
cofté &c d'autre-fur les branches des ar- 

bïesîLàs'entendoientdesiolies&gail^ 
lardes chanfons^&Jes filles ôc ieunes 
garçons s'efgayoient anioureufément 



chap.i6.EHz fut depuis appellée Macé- 
doine;/^ Macédoine. Les Poètes don* 
lient quelquefois ce nom àlaThefTalie 3 
confondais ainfi lès lieux à caufe de 
leur voifinage, comme Virgile-/ j&; 1, des 
Geoxg. &Lucain./w/.--.i» 



aùHTon desinftrumens, eftans ^ffien^rpi^K^p^. Comte d«k haute- Aile, 
feftinscontinuels&fomprueux^trairea/. • magne, membre, de l'Em- 

de telle, viande^qM'il:leurv:enoit àfou--* pkestu^ cercle de la ^eftphalie ; elie : 
hait j exempts au refle de la vieillèlïe, apris:fon,«o.m defa Capitale ainfi -ap- 
des maladies , & : de,toufes les pallions ■- peliée voubi^en. de la.riuiere d^EmS qui ; 
qui.troLiblentd'êfprit,; Somme t<bute*ls, rarroufè; L!on rappelle -auffi. Frife Q- 



ïes depeignoiçnt ;comme vn abrégé, de . 
toutes fort es de volîiptez& délices cor- : 
porelles >& teisique 1 impoftéurMaho- 
met nous vante ion 'Paradis en fon Al-- 
chQtan.^xo^r 6*.4y, 49. 54. 6z.:tf 5. ;6<x;.« 
S 6 , -Cfc9 %K<Foy le mot Alchoran. ■- - 

■ Eï'M-l 

!manuel Ëbmnene Efe P e " 

d^Oikiiti^^MtoiueL; '■"■.. 
| ;Ro y de: Por t ugal ; foubs 
fcàwtharité -du^el flu^ 



rientale à ;eaufe feulement- qu^elle l'a* 
uoifine. Elle fut iadis habitée par les 
peuples nommez -par. Pline &..Ptote- - 
niée.Cauches; Bienquae : Ptee -lin. \6* 
chap.u n^usdepeigne auloiig finferti^ 
lue de ectreterre jfaïfant ce peuple mi 1 - 
ferable &':cafanier-: lî^ft-'ce iqqë .leur: ■ 
Eftat-eft bi&nvchatigé y =cat nTa-i^tenant- 
ron-yvoid-àbondanc^ de toiites fortes ■ 

de fruiÉfcs , ôc àt gros -&■ de-men^-be- 
fïail 1 fi bien que ce quàr^ier^ço.mtnuni^ - 
qaeifes-vcDiûns toti'tésèlïôfesnexeïïii-' 
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soient CB repos leur grandeur & ETtat 



^îuec e 



& eftoient -fans ambition- 



ou bairve -enuers. leurs vioifins^mais qui 

ice de le 



ntlaiffoient de gardera: maintenir leur 



'pays par la pivlfànce de letu^s armes 
L%ffi^rcur f iFT-id*rit"irl. : erigea;cêpays 
en Comté l'api 465. 11 y adeù L x villes 
xïmrées, à -fç au 011* Embd'en ville mat - 
xhande > Tecommandahle pour fonha- 
yvcjï che,belle e n m aïfons, 5c bi*?ii peu- 
plée ; 5c Atvri je qui eftla demeure ordi- 
naire de la Nobleffe, OncL 

lequel a traicïé'en vers delà nature dès 



M 



chofes ; à l'imitation duquel Luereffe a 
coropoié 6". liures'îurle mefme fujet, 
a-ii p r e m ier defquel s i 1 le lo lie p o u r T e Xr. 
c elle ne e de fou e ïpiï t 1 o u c di ui n . Il ift- 
geoit eftre illicite de manger d'aucune 
chofe qui cuit vie & mouue nient, co ra- 
me Pytbaeoras Ton maiftee. À (leur oit 
que toutes chofes auoient elle raiotes-&: 
comootëes par l'amitié Se concorde 
qiij eft entre les Eléments, corameàu 
au contraire qu'elles fé diffiper oient &c 
a-fieâcir oient pat leimnimitié&: difeoï- 
de.Eftimoit que l'ameiVeftoitfpecialë' 
ment ny dans la tefte>ny dans la poi&ri- 
tve, ny autre partie du corps jmais quel- 
le eftoit dtflFti-fe feulement partotiteia 
ïhafle du fang ( ce qui iembîé eftre cork- 
■ forme au Leuit. \ 7/)^ pourtant que les 
homes qui auoient plus de fang auoienf 
plûs:de fen tinrent* ArHtbte le faiétm> : 
ne nt e u r d e la -Rbc t ori q u e ■> g r an de m e n t 
fiib til & aigu en fës difeo urs Lae rce an 
8; lia, delà, viedesPbibfGpbes^\ct£xe d e 
trop grandeambition^iufq ties à s'eftre 
"iêtté dans le gouffre ardant dtt.mont- 
iÊtna^afîn dé donner opinion derfon 
: inimortaliie ; ce- qui 1 toutefois 11 e téuf- 
fit pas felo n fëii inteimon ; car la flam- 
me -reiet ta fa l p antoufle qit.iisïLôit.d*àî *' 
rairXi ainfî fut' defcouuéf té fa trompé-- 
rie; Les autres eïifent autremêTitj que 
voulant confider'er ta- càufd dè<; cette 
f çr^tatlle ifefl'amnhst.forij iï tornba $>p 



A 



imprtià^nçe dans le fbtrniéàu & ainii 
fur confommé. 

T? m m i le t^^^^âtiws^eftbïrv-Hè- 

l.iUJJUiu efpece du Lutin ou phan- 
tofmepîéind'efîroydediëà Hecaté ou 
*pluftûft félon d'autres qu Hecaté faî» 
fait voir à ceux qui fe trou noient en, 
quelque calamité pu rnifefe ; & -cefpe- 
âte fe chaiige oit d' vn e figure en a utre 5 
comme 1$ ;content Suidas & Arifto- 
phaire, prenant la forme tantpftd*vne 
bellefemme^ taatoft.dVn.bceuf, tantoft 
d'v n chien où antre animal, & fut n.orn * 
mée Ëmpurejparceqù'il&mbloit quel- 
le allaft aûec vn pi'cdlcul : & a caufe dà 
fes diuers & variables reprefentations 
efquelles paroiflbit'cët ombre , les An- 
ciens ont inu enté ce pi* o.uerbe .plus muti* 
ble : qui)n EPzpufiy contre celuy qui ne 
-peut rien atrefter de ebriftant en foy, 
aiitï- eft maintenant d'vne^ek: rantofV- 
d'autre opinion. Quelques-vns difent 
qviec eftlamefme qri'Hecaté > d'autres 
reftiment eftre lVne des Lamiesj/^j 
Hecaté Se Lamie 3 -& Cartaryenfes Ima- 
ges des Di'enx* 




^Èolie 11 d eu e n u ■•' a m o tiré n x ': 
delà fille deSrni«thc-us;&" 
'ayant tcfcïv que- je- fort eftoit. tombé - 
ftrr ellè ( Ppur- eftï'e précipitée en la mer 
fuiûant radûis de 1 OfacîêV, pfift'refo- 
lûtibft : cle la, fecou tir ? & l'e no^rkÔant • 
efrroïttemént fe '"laiiTà oetter quant &■ - 
éllé^m'aisvn Dauphin fur uenànt corn-* 
me FauôrifalVt leurs amours y.les- 'porta * 
tD\iS"dtïii'fûr : 'fôtt dp's- ;v & lejs miftà fa\j-î 
ùétë eh l'îfiê- cfe "teibôs. ' Piytdrqftcau^. 

- ^eer t airi es^-* feftes qûé lë^ 

I ûife celebf bien t to ers 

les ans le2$ /d.et)ëcembre. Ellêë a-uoient 

el'é inftituéés pat îudasMWchaDée era 

>ire déla'feftaitraaon & reptirga-' 
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i. ^4ti*^ 8^ Içfu^ les 

obferua./tf*i»io. 

-Géant,. .fils de Titan & 
de. la Terre, le pluspùif- 





EN ^ 

rouée fils naturel de Theodoric Roy 
d'Orléans. Chafla courageufement du 
pays de .Nauarre , &: ençor peu apr,es 
d'Arragon, les Sarrazins qui tyrannie 




faut de tous lequel lûpiter ayint feu- foient les naturels du pays ; ainfi ayans 
" droyé po'fà fous le uiont iEtna. sf^irg. ' faidfc cette iufte çonquefte 3 fe qualifiale 
lht>i*âeTis£neid. ** l * "~ 

hérétiques, ainfi ap- 
peliez comme Conti* 
-.. n:nts :> pqmcc qu'ils deffendoient le Ma- 
-siagc.Irendiïp. i.chap\ zz.S^abftenoient 
; aqffi de chair êc de vin comme de cho- 
fes illicites & 'pollues r 4*efq»els parle S,' 
* p&ulenîa i. a- Tiwothée)cb.^l&xxt$ Au- 
théurs furentTadan, ; Saturnin de Seue- 
■/ rus. EufebÀiu* uchotp.G, Epiph.heref 4y. 
S.Auguft.herefzy 

Endymion f™^£ 

auoir eftéTe mignoivdela _L,.une,&: que 

pour en ioiiir ôc lebaiferàfon aiferçl- 

le l'endormoit fgr Lathme montagne- 

de CarieV'mefme di£t-on quelle en .eut 

cinquante filles, Paiipw* enfesEliaques. 

D autres rapportent quecefutvnRoy 
..■' d'Ëlide, de que pour fa Iufticc & équité 
; il impetra de ïupiter de dormir éternel - 
. lement. Mais plus véritablement Pline 
i: de Appollonius liu^ de fe$ Argonautes * 

allegorifans cette fable ., c fer i.ucnt que 
... cet Epdymion fut le premier de tous 

. qui remarqua par le menu la nature 4e 
; là Lune;;&.la diuerfité de Tes mouue- 
■_. mcnps'; h qu'à cet effeft il employoit la 



premier Roy de .Nauarre & Comte 
d'Arragon» ordonnant que fon Royau- 
me feroit héréditaire aux enfans malles 
qui defeendroient de luy, ôc au deffaut 
des malles aux fille syClàuà* Rubis enfë, 
Conférence des prérogatives anciennes* Ri « 
ttWi&KoUt* 

llïlgdtlUy c hained^iaçd;AiphaIte 
à 300. ftades près de.Hieriifaiem. Son 
terroir eft fort :ferti|-, &; y.-a des palmes 

/fort excellentes ; 4e grands dattiers>& 
du baume degrand prix, fofepbe liu. J8. 
ch-.-i. Pline dît que de ion temps ce 11* e- 

: iloit qu'yncemeticre. 

Enguerand deMarigny. 

v? Gomtede Longueuille&: S.uperinten- 
/dantdes fiiaances de France : Apres 
auoir faicl: baftîr le Palais, manie les 
deniers publics durât les longues guer- 
res de ElandreSjck: feruy confidemment 
Philippes le Bel Roy de France i fut 
pendu au gibet mefme .qu'il auoitfai£fc 
baftir à Montfaiilcon par le comman- 
dement du Roy JLouysTTùtin., & par 
l'enuie de Charles Comte de Valoys 
frerc de Philippes. fiifi. de Fr^mc \ 



.. nuioT^fe "retirant en cette montagne; 13 nttVPP fleuuedelaTheiTaiie 3 arrou- 

afin de la contempler, plus aifément. ' a faut les Champs Pfear.faîien^" 

C'efl: pourquqy.il eft ^^ femt ^ajupir efté .proche duquel Caçfar, remporta cette 

, raiiy ;de fôn .-amour... D'au-tre^.qui ont . fignaléa viftoire fur Pompée Lucain 

..-, tenu çérEndymipn ponr yripareiTeux Iw.y. 

&: gros dormeur, en /pht/fôfrniâïftfçïe ^ j^j^rt cité déjà .Sicile , fitùée eri yn 

proverbe contre ^ ceux quifont lourds, , f . lieu haut : i,bgftie par les Syr.a~ 

.. pefànts, & endorme, deiquëls on cufains/ .En îcçlle U y. ; a.u ; oit yn çenain 

' qu'ils ; dorment : d ■yrijfbjmmelid.'Endy-,- Temple en Tbon^eur de la .peefïç Çe- 

"' rùïon. 'V, - rés où les Rpiavains eiïiioyerçnt p. 00^ 

« :f7 n Arno "q 11 ' àifenns. filent Énnigp> yne fois.d0.uze Légats afin dëfe. rendre 

■;>. JiIIwL,U5>> Çomtéde;Bigorré enQ^ /Ge^tte Réelle propice : Airfiï^rawquit^ 

çiogné' _,"" que londicl: eftreyÉ^ àel$n- , çroyoir. que dedans ce lieu Profer.pine 

■ ^i&nalighé^ deië^uioisivoor^de: iîe- . BleieÇer^sauoke#^ 
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c-cft po'ùtqt oy toute l'I-flc -de Sicile 
efto'it dédiée à Cerés ôc à Bacchus» C?V. 
en [es J^err.StrabJw.'G-^Lc vulgaire 1 ap - 
péllé de prefenM^;//7^,où le Vieeroy 
qui y commande pour VÉfpa'gnol tient 
quelquefois les Eftats, 

Il ÏÏ1 n <S Tarentin' ou Calâbrois/ 

Po'étetref ancien, a cô- 

pofé phifieui'sliûi'esquife font perdus 

par le long; laps de temps; de entr'autr es 

des vers lelqu els Macr obe : nioli ftre qu e 

Virgile a imité en plufieurs endrois. Il 

eftoït allez fciitentieux-; niais malpoly 

erf fes paroiles* De luy* r Caton le Geh- 

feiir apprilt les lettres Greques.,eftant 

défia vieil. -Il fut auffi tres-famijier du 

Grand Scipfonyau -tombeau duquel il 

fitt inhumé eftantmort des gouttes'que 

luy auoit caufé le trop boire de vrn aagé 

de x 6f- ans, eiïuiron le 580. an d'elà^fon- 

d atio n d e-R orne rsf.Gelt. l'm, . 1 y. ckf &ï •" 

TP 11 p > o'fi^ s de : Seth > & petit fils d' Adamy 

^engendra Cainan & plu fleurs 

autres enfans : : fut le premier qui eo m j 

mènça à inuoquer le. no ni de Dieu, onï 

fcienTedieHa le fcr u ice d e ; Dkii^qtvi : cô- 

rneniçoit lors à s'anéantir en lafamijle 

dc-Setà fon père & aduj-iit qu'on fift 

lois diftin&ion des' îr^mbres del'E- 

glife d'âitec. ceux de la race de Gain, 

s'appellan's les fiens enfans de 'Dieu*, 

comme ceux de fiain filles des nom" - 

mes. Gemf^.& 5. Mourut après auôk 

vefeu^o^ans- > :.;■ 

otocœtés -«™ inî v P^P 1 " 

qui .ont les oreil- 
les-pendantes iufques aux talons iu>r 
lefquellesils& répofent 8c fe cbiriiteiw 
de l'autre j&'ontta-nt de force qu ils ar- 
rachent les arbres de leurs; racines, & 
: t ompen t à for ce de -bras d.es : rie ris dsc 
h.C£\jt.SirœhJw.iy ■ - - 

ffiilYXC ° 11 '^" efl " r y àpres-aûbir tûéfon 
. frère Theodoi'îc.v fucceda au 
•Royaunxe^'Efçîagnevpù il- e»nsa~ aucc 
■ vrfce .piûfïknt : e #rmée vprjft: RapeJ une ôc 
SaragorTe y&istemp&t:ade toute laPro- 
iiineà'd'Aïtagoivi -puisïpaffa eniEï>r.w- 



En. 



\ gai & au deçà des monts Pyrénées;^ 
adioignit Arles & Marfeille à fonEm- 

.. pire; Defrift les^B tétons conduits par 
leur Roy Riôthkhe. Efrneût es Gaules 

*- vne grande perfecu'tion coritre-les Gâ-- 
thoiiques 1 càrileftoit Airieu, Greg. de 
Tours liù. 2. chap: zj'i-Fift" rédiger par 
efait les Loixdes Gôtïis lefquels nefe 

,; féru oient auparauant que 'de couffcu* 
mes non eferites. sîlphonfè de B aurgej, _ 
L'on tienf que (à mort fut précédée 
d'vn prodige eftrange ,cat faifantvne 
arTe mblée à Arles ; on y id changer la 
couleur dit fer des lances- cV autres ar- 

- mes dcsfoldatsïequ'ddeuint verdjrou- 
gey&c. -Régna, 17. ans? * 

T^nnif* ^ ce ^ maligne, & IVne des 
dorneftiquês de Pluton } félon 
que Virgile Ta deferit. Mais Ouide 
nous la dépeint naïuement #%i;: litt* 
defès i/rfetam. car il nousmet & demeu- 
re dans le fonds : dVn antre obfcur où : 
iamaisle Soleitne^donne,& oàil n'y a- 
~ point de feu : , plein d'vn brouillard 
-froid & efpais. Elle s'y vôid' toute paf- 
le &c: cthiqif^i &n*ay ant que les os ; fa 
= face horriblement; deffaidle : têfmôigTÎe 
"la poifon qu'elle a toufiours aucceur . ïa- 
mais ne re garde* que^de-trauers S es dé ts 
jauhaftres font comme mouillées ôc fa 
> langue .• piquante eft remplie -d* v-nie hù« 
me uï venime ufe dont-ell e fouilJe l'a-r'c- : ' 
nommée d'vn- chacun j elle vne rid Ja- 
mais, fiée rè eft- pour qatiquedefaHre D 
■ &c les ti'iftes aduct-urcs font [es délices t 
-■ fonçeilxft toufioûrs vei liant :à : ean*fè du 
foin ;rongeart qui tient fes "paupières 
"Ouuertes^ -&;-luy fàiftyoic auec regret 
: leihenr ; e43X i fuccés des e;hofes.& conten- 
tements- dié-Si lion^mes-. M ais;fi elle faift" 

. vdu mal -elle n'en- te Sent pas?moi.ns, v c ar - 
elle' eft; ■gehennée en ;*fay : mefme ',- Se 
' potte- dans-fpn;feinde-f:Upp3Sjcerdë fa, 

"' 'meicliancet^y;:V- ,'.[ ■■ ! . V 

"Pfl'V'^li e ^ cettç^Deeifle.des-bataiî- 
•; ^-s*i^\ .:' les ainfî appelée 'des/Gret^s 5 
rcomiiie: qui" diroi r ; furieufe, que lès La- 

• tin&*»o.mmentrBeil©ime : ,^//v^ 
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Epammondas S^feSS 

. luftre race, fut Lvn des mien», infbuids 
3c plus excellens Philofophes ( auffi 
fut-il familier 3c difciple de Platon^) 
voire le premier 3c le plus gnaud home 
qu'ait pvoduiÊt la Grèce ; veu -.qu'en luy 
eftoient conjoin&es^putes les vertus 
&, belles parties qu'onriçauroitdefirer 
en vn fage politique &£vn. grand Ca- 
pitaine pour le rendre parfaiâ: 3c aceô- 
ply de tout poiuéfc ;car.és feiences libé- 
rales, en expérience 3 viuacité deiuge- 
nient , force d'éloquence , vigueur & 
difpohtion de corps, en heur 3c gran- 
deur de courage, en temperance,pru- 
dencej vigilance,douçeur 3c humanité, 
qui plus eft, en hardieffe,proueffe 5 boi> 
lcns,& fufhlance en 1 art militaire, à 
peine en.potirra-ontrouuer vn qui l'ait 
preeedévEn Taage de 15 . ans il s'addon- 
na aux exercice s de fa.perfonn encou- 
rir, lui cher Se manier toutes fortes d'ar- 
mes y ce qu'ayant bien-toft compris il 
fe remift àTeftude , ayant vu naturel 
taciturne,craintif à parler, mais infatia- 
bled'ouyr 3c de fçauoir ;auffidifoit-on 
4e lu y qu'il n'y auoit homme qui en 
'4ceuft tant & qui parlaftmoins, toutes - 
fois il eftoit d?vneplaiiante rencontre, 
fehtcntietix & aigu en fes difcours,mais 
tellement amateur de vérité que rnef- 
ane il ne vouloir mentir en gauffant. 
Mais puifqne fa vie eft trop plus excel- 
, lente quefon parler^fen diray icy quei- 
..ques traifts patmy vïie infinité, de fes 
vvertueufes actions. Luy eftant offerte 
çdela part du Roy Artaxerxes quelque 
: fonimed'argent.afîn de l'attirer au par- 
• ty des P erfes , il refpon dit: au porteur 
, qu'il n'en auoit que faire , & que file* 
/Roy. voûlolt le bieii'des TliëÊaiâs 3 '-il" 
. ^ftôit prefl; d& ; k^eruii^fans prendte^vn 
Teul dénier- f'qù ; e:ô*i^atioit-a3iti^^eii^ 



tion, qu'il n auoit pas aflfcz d'argent ne 
voulant vendre l'amour qu'il portoità 
fa patrie pour tout l'or du monde : Ainfi 
lerermoya-t'il & lefift deflogerprom- 
.p te ai eut 3c auec menace, de la ville. 
Il vfoit du bien de fes amis pour en fou- 
lagei* d'autres, tellement que fi quel- 
qu'vn de fes Citoyens en auoit befoin, 
il affébloit fes amis 3c lescottifoit 3 &:les 
luy ayant diftribué illuy faifoit enten- 
dre ce que chacun auoit do né afin qu'il 
leur en feeuft gré : eftoit fort reformé 
en fon viure , hai flanc toute forte de 
fuperfiuité , 3c difoit que ce petit ordi- 
naire ne receuoit iamais de^trahifon: 
mais ce qu'il viuoit fi aufterement ai- 
mant la foIitude,n'eftoit pasqu'ilfuft 
d'vn naturel reuefche de ennemy des 
douceurs de la vie; car il auoit le cœur 
noble de haut i merueillés^ mais il vou- 
loir par fa vie fi-exa£te& irreprehenfi- 
ble refréner lesinfolencesdesThebains 
& les ramener à la tempérance de leurs 
anceftres. Et de fai6t comme vn iour 
toute la ville eftoit en banquets & fe- 
ftinsenvnefeftepublique,& luy au co- 
traire allant par la ville tout penfif ôC 
veftu chetiuement > quelquVn de fes 
amis luy demanda pourquoy il alloic 
ainfi mal en ordre, afin (diit il) que y dus 
autres tom pttijftez, en feurcïé cependant 
yurogner.Enluy auffi paroiflbit vue gra- 
de modération 3c attrempance quirui- 
noit l'enuie mefmc :car il fçauoitbien 
vfer de la- condition qui fe prefentoit, 
3c Ac quel cofté qu'on le prift, Se en 
quelque, place qu'on le rançeaft , il 
eftoitàtout &pour lebieu deia patde. 
Les Thebain s s*efta n s mut i n e z contre 
luy , 3c ne Tayans pas,efleu Canita-ine 
comme ils auoient coftume de faire, 
voire luy ayans commandé d'aller en. 
fimple foldat fous vn autre Chef , il 
n'y refîfta aucunement , ains y alla 5c 
s ? y portai auce tout plein deivaleur, 3c 
en- monffira de fignalez effets. , Goinv 
nie.on Beut vniouïfait Intendant: des 
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à coiTtparaifon de luy , exerçoient les 
plus honnorables charges 3 il ne mefprifa 
pas cet office aitis l'exerça fidèlement: 
car ( dit- il) non feulernec le Magiftrat 
monftre queléft F homme , mais atifli 
l'homme quel eft le Magiftrat. Mais 
bien qu ilfuft au conimen cernent por- 
té au repos de f eftude, &c d'vïie vie pii- 
ttée > G eft- ce qu'ayant -eft é po-ufic par 
Parmenes à fùiure les armes , il y fift en 
diti erles rencontres de fi bettes preuaes 
de fon bon fens. , de là haï dieffe <k vail- 
lance , que de degré en degré il monta 
aux plus hautes charges de la Républi- 
que 5 & fes Citoyens n'ayans pas tenu 
beaucoup conte de luy e (tant a âgé de 
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auoit forment en la boucïte,j£>#<? laguer- 
reeft le lilt dUhvnntnr^ &qw ceft y ne 
mort douce de mourir -pour fa patrie. Les . 
Thebains le firent inhumer aux def- 
pens du public» ne s'ëftantrrociué au- 
cun argent chez luy pour fubuenir aux 
-moindres irais de fa fepuhure. Ainft 
mourut ce' grand perfonnage queTon 
ne peut mieux comparer qu'à Caton 
pour fagrande & côftante vertu, ayant 
acquis à fon pays la Principauté de la 
Grèce , laquelle depuis fa mort fes ci- 
toyens perdirent incôunent;tellemenc 
que la gloire des Thebains irafquit ôc 
mourut auec \\\y>Xemphon lin. dernier 
des chojès Grecques, Plutarcfuc en fa vie* 



*j.o. ans, après qu'ils l'eurent recogneu T?t>a , nV\P ^ s ^ e * u P* ter & dcïo ,1e- 
&:iefurenrficzenlu'y de leur armée, il T 1 quel fonda , k ville de 

conferuala ville de Thebes qui s'en al- Memphisen Egypte. Omde liuri. àefis 
loitpcnr,&deliuratoutelaGiecedela Jkfetemorph, 

feruitude des Lacedemoniens ; &: de Tpt-\pp ^ s d'Endymion Se frère de 
•fâïtjil remporta fut les Lacedemoniens x Paeon ^ qui le premier troutfa 

cette glordeu'fe victoire de LeuÉtres linuention.des engins & machines 



auec beaucoup plus petit nombre que 
les ennemis n'en^auoient'.aprés laquelle 
ilrcbaftit de repeupla la ville de Mefle- 
ne qui eftôitlVne des nobles &: ancien- 
nesvilles del-a Grece>ce qui luy acquift 
vhé grande repu ration; toutes-fois il fut 
inalrecompenfé depuis de fes citoyens, 
car il fut aceufétoft après pour àuoir 
retenu la charge de Capitaine outre &: 
'pardeflus le temps prefiny par la Loy, 
mais il leucmonftira fa genero'firé ; car 
aulieudes'excuferdeuant les î uses, il 
vint a raconter c fes:braùfcs ex-pLoiéfcs, ad- 
ioiiftant qu'il eftoit preft de mourir 
pourueu qu'ils firent eferire fur fa fe- 
! pu it u r e le fu : e'<£t de fes v i 6k>i tes ob te - 
-nues pendant ce temps : dont lesluges 
admirans (a magnanimité , ne daignè- 
rent feùlementîbalo ter^ny recueillir les 
voix contre luy» Mais ayant ëfté derë* 



guerrières defquelles on vfoit ancien- 
nement pour renuerfer les murailles, 
on les nomme béliers > autrement che- 
uaux. Ce qui a donné lieu à la fable, de 
dire qu'il ait bafty le chenal de Troyc. 
•Pline Un* 7. chap. 56. luftin liu. 20 '. 

PhIiêIê v *^ e ^ e ^ ïonic , & iadis la 
X lumière déroute TAfie, re- 

nommée à caufe de fon Temple qui 
eftoit Ivne des fept merueilles du 
-monde , touchant la ^rufture duquel 
^'Crefiphon. Elle fut baftie par lesÂ- 
ma£ciïes > & depuis augmentée par An- 
drocusfilsde : Codrus.p^/^«.t»/ , J E'^/: 
$\Achdic. 'En. cette ville fut tenule 3. 
Concile gênerai pour l*ynite de la per- 
fonne en le-fus-Chrift contre Neftorius, 
prefidant Cyrille Alexandrin au nom 
du Pape Celeftin I. Tan de grâce 451. 
&uagrJm.uch.4.,$ocrœte lia. i*chap.'$q.. 



chef efleu Gâpit^ine gênerai pour fe- T^ tsKialt-pc ^ s & é Neptune 6V d'ï- 

courir les Tegeatês contre ceux de la F phimedie femme d'A- 

ville de Mântln^è > comme il pourfui- loeus,^;^ Alceus* 

, ùbit trop â^premfcnt k-vicltoire il fut ^ Il y eut v-h Ephbre des Lacedemo- 

■■%tej6é4^0^"K-ltty"-^tiinc- tee qu'il mePsdeçenom,lequelen hainedefoa 
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£as mifè ien auant vue Loy par laquelle : nom à l'vn e des Tributs d -Iftaei > voue 
' le perepoutroit déshériter; fes .enFans, mefme à toutes les u.lignéesqui effcoiét 

$c admettre des eftrangeis à fa fuccef- 

fion. uijexï d* Alex. liu\ 6> chap. lo . ; 
T?iVh-rrt?f»c ( <l a * vaut- ■: au tant a dire: 
^F- 1 --* comme* CcmroollcuK ): 

eftoient entre les Laoedemoniens ces 

Maglffrats tels queftoient àRomeles 




comprifes foub* le Royaume d'Iffaël. 
Gencf, qu 

roit"^ v ^ ettft appelle©-- depuis 
iat<i Bcehlehcin t Foy Bethlc- 
hem* Où fut enfeuely Rachcl femme 
de Iacôb* fofephe lin* i. chap. 18, 
Tribuns du peuple * qui eftoient pour T?*AVlVrP ^y m P ne ^^ e ^e '-'Océan - 
tenir en bride & réprimer -i'infolcnce ^Jr J &c de Thetis, de laquelle 
des Roy s deSpat-te.comme les Tribuns aefté appellée Ephyre cette ville fituëe • 
/du peuplera Rome > des Confuls. llsfu- au Peloponnefedi£e depuis Ccrimhe, 
rem premieiemétefleus 30, -ans après la & deprefënc Corànto* Voy Ccrinthe. . 
mort de Lyeirrgus au nombre de cihq, T} t^fph;¥f*fw'e P&ik>lbphe Syracu- 
foubsle regne^de Theopouipiisypour • JT * fain j difeipie de Py- 

eftre Miniftres & AflefTeuxs des Roys, thagoras., grandement doéte& lèpre- 
cv lors qu'ils alïoieru: dehors afin de mièr autheur, de la Gomedie 5 a eferit: 
rendrelaUufticc au dedansvmais depuis.* quelques Commentaires de la nature 
s'attribuans route authoritc, ils -vindvët des chofes & de la- Comédie* Diog % 
à-telle licence que non feulement ils* La&rcelïu^.delavie des Phihfophes.. 
controoHoient les auttes Magiftrats 5 T^+si- (Q-f>t-p -Philo fo'phe> Stoique re~ 

x nommé , natif de Hiera- 



maisauffile Roy mefme, s'ingeran-s de 
îiïyptefcrire ce qu'il auoit à faire tant 
en tempsd.e-oaix:quer de euerre: &fut 
cette cenLureiileuere qu us mirent en- 
Tamande Archidàme leur Roy ppurec, 
qu'il auoirefpoufé vue- femme de petit, 
çorf&ge , dïfoas qu'il nelein' pi-oduiroit 
que des-RoJtcletSj &: me fines en empri- 



pohen Phrygie y {èrf d'Epaphrodite 3 fa- 
milier de-Neron y & qui vefeut -iu&jucs 
au temps de M» Aatonin Empereur. 
Difbit que la plu (part des Philo £bphes s 
neTcftoient quedeparolle 8c nond'ef- 
fe6t. Il ne donnoit que deux" préceptes 
qu'il difeit rendre vn homme parfait 



fonnerétquelqties. vns d emr'cux,com- exprimez en deux mots Grecs ■ Anecho 



u 



. me • nous liions de Paufanias, Agis &C 
atettcsTEt pour-monftrer leur authoïité 
îibfoluë v auffi toftqu'ils-eftoient entrez; - 
en- cet office^ ils comandoient que cha- 
cun fe-. cou-ppaft la- ; barbe afin- d'accoia-> 

bitumer vn chacun à obeïr » &dc reco- 
gn-oiftre.les^contr.euenaas^ Plutarq. es. 
vies de Lycn^gHCj3^gis s &^AgvRlAU4i : 

r* \h q ^ ^'° r '^ e n ^ € CuTné e , di f- 
cible- auec- Thcopompus • 
d3focca«e ^.a faiéi vn Epitome de-- ÏHu - 
ftoir-edHerodote^ck a deferit la guerre . 
Peloponnefiaque du) temps d'Agis le- 
ieune ^emûron^ran. delà, fondation de- 
-R oin e. SuiÀas*en fà *uiv ; 




cai ape.ch9XiGG& à dire^ fo-ufff e ,-ôc t-ab- 
&icn-A t GïlUm.xjœhapA9M£xit en-tcl- 
l^.'eftime ôr'reuei-ence ppurfa probité 
& eruditioiijqûe Lucian eîcrU qu'après 
fa nxotx Von vendit (a Lanterne 5 qui : n'e- 
ftoit que de terre, 30 00, drachmes- qui 
valent^, j.. liu.4elon la Supputation de- 
Budée, 

Ip.^ppJRhilbfophc-Athonientres- 
reniOmmé , contemporain 

de-Xeooaratev&d'Ari-ftô-te 5 .& au'theus: • 
de- la- feâ:e q u'o n appelle - Epicur iefiK e D 
qui- ejloit telle contre i opinion du.vui- - 
gaire. Il met toit le -fo u u*rai n- bien en la 
vo-Uipté laq.uelleil difoit efttele princi- 




"Wn'Wra ï tT\ •'ftc'ondfiUdc Idfeph ^qu ? if ; " pee&la find;v : ne yi^'bienheureiile^ai© : 
^Ë * ** eut de .la -fille de i? ut i-- - non pas ^biplue ment ea cetta-VQlvipte 



phk ew-Ja ■'tecs&d'Egypjte t <mi doanalc .■-..-, <jujQe.^çg«dç ! :<jqe.^sh^toiiill6ffw. ïlt 
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^e la chaire fcs i dîfibliition-s-& gour- 
* mandifes deford entrées ; ains en cel- 
le qu il difoit eitre en cette ioy,e & cran- 
qufllité de corps &". d^fprjt, &- en cçttc 
< (aubftraâion de ce qui peut caufer & 
; . apporter douleur, Etdefaid iinevou- 
loit que Ion fuiuift toute volupté 



E \ -pv; la/pç 

àftrcs. ^outut à'Athenes aage de 5>z, 
ansj&.raçoirqu'ilfuftfoL't fbbre &:ab- 
ftinent, pource qu'il mertoir iefouue- 
rain bien en la volupté > Ton a appelle 
de fori nom les hommes charnels cV. dif- 



iolus, Epicuriens. Diog. ''Laerwlimi®, 
de Uyiedes Philofophes? 
ny auffi qu'on rejettaft, toute douleur, pt^i J^w-fi^* ville de la Macédoine , 
.ains qu'il kdlokmefurcrauec vn meut* x ^ < * x dide depuis Dyrra- 

iuaement lescnofesvtiles auec lesinu- cbium,& vulgairement D&raz.'Ço. ^°y 
tiles, au compas du plaifit ôc contente- Dyrrachium. 

ment > comme pour cxemple,ii vouloit TJ^« rîonH T1P v *^ c ^ c * a Syrie^ag- 
que quelquefois Ton fuie frugal & fa- -^r l F pellée autrement Ari- 

-. "~bre, ou bien afin queTon ioiiiftdu plai- tioche J^oy Antioche. \ \ 

: -fir delafantc,oubien afin- que l'on vac- T?-r\î^}ni-i **p ville fituée au Pelopon- 
f quaftfsîus àl'aife à d'autres exercices >àu ^r ^ u * c nefe , pres-de laquelle efi: 
, enfin,.. afin -qu'en cas deneceflïtél'onfs de prêtent Ragôufebaftie defesruincs. 

Elle eftoit jadis fort célèbre à caufe du 

Temple d*/£fculape Dieu de la Medcci- 

cine Se des oracles qu'il y ièndoit,pù 

•les Romains eurent recours lors qu'ils 

furent affligez delapefte, faHâns tranf- 

porter ce Dieu en forme de dragon, de 

cette ville là àPxome, Oyidc tiu. iç, de Ces 

•Metaw. L^onvoyoitenfon temple des 

tableaux pendus "des cures qu'il auoit 

faides.. p^oy, Ragoufe. 



qu 

panait aue,c .moins de douleur des cho- 
ses fupërfluës ;mais rapportoit tout à la 
volupté, faifant pour i-uge & modera- 
-, tricela prudence en Yciïi ce ôc Cuittcd&s 
chofes ou opinions qui pouuoient trou* 
bler ou altérer noftrc contentement ; Ôc 
. partant ajuffi >bien qu'il eftablit la vo- 
. lupté pour fouuerain bicn,'il ne reietr 
toit pour celala vertu, ains lavequerqk 
en fou difciple, mais fubfidiakemcnt; 



difantquellecftoit defïrable comme la T7t*>to-f\t-\pc font appeliez les enfans 

pour elle ■ r j~> ulA ^ d e ceux q U j perdirent 



f . ..médecine pour la fan té, non 

-,.mefme , mais entant qu'elle dormoir du 

splaifir y ainfi conioignpit-il la volupté 

vd.u corps auec celle de l'amc^-r'appcllant 

-toutela-.felicitéà vne yie ioyeule.Etfur 

ce fondement il reieteoit tous les arts 

libéraux comme apportais du trouble 

,i n.oftre ame ; & dirriinuans nos conten- 

, temens. Reiettoitla prouidence diuîne 

.& nioit l'immortalité des âmes lef- 

il diioi 



leurs parens à la première, guerre dé 

Xhebes, lefquels pour vanger la mort 

. de leurs percs, reprirent les armes foubs 

•l'a conduitte d'AIcmeon filsd'Amphia- 

raiis^uiuansVaduis de l'Oracle auquel 

fécond combat :f ut la ville de Tbebes 

prifeôc ruinée. Ce mot/ vient de deux 

mots Grecs Epi> c^eft à dire après, & de 

goné qui veut dire lignée & pofterité, 

Euripide. 



quelles il difoit eftre corporelles. Plu- 

-tarque réfute fes opinions en vn traiclé p'^tfneti.irl'e ^bdofGphe& P'oete 
qu'il a f^iâ.exptes. Ses fedateurs la- JZj ]c )l l i ^ c Cadiotylequclayant 

uo.ient en telle reuerence qu'ils celé- c&é enuoyé par fënpere pour la gardé 



1 



.broient fa naiflance par vne-fefte chaque 
10, dirmois, &portoient fon.pourtraid 
dans des anneaux, jilex. A'.dlepc* liu.fy 
chap. 8. Lucrèce. le didauoir obfcurcy 
la lumière dextous les autres -Philofo- 

.^pîiesj comme le &olçil, celles des a^vres 



i \ 



de fes troupeau* ,& s'çilant endôrmy 
fur le Midy en, vne cauerne, il y fut de- 
tenu en fommeil l'efpace de 57. ans ; 
mais ayant efté reconnu depAais'de fon 
frère défia YiciUi-lfut toufiours tenu en 
grand, uefpeâ en Grèce où il.appaifaiâ 

Y"uu i| 
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peftç pai- le faGrificç de certaines brebis 
qu'il imrnojoit à vn Dieu, "hicofineu 3 
dont il en édifia l'Autel à Athènes. 
L'onlediôtauoirvefcuijy^ans 011199, 
félon d'autres ;& fut après fa mort mis 
au nombre des Dieux,. Flpri0bit>enui. 
ron 750, ansdeuantla Natiuitéde No- 
ftre Seigneur. Diog. Lœerce Im.i. d^la 
yie 'des Philofophes. 

Epimethée ? s £ Up "V* fte . ré 

X .de Prornethee , le- 

quel nonobftant les defFenfes qui luy 
^auoient efté fai&es par fon frère de ne 
srecêûoir aucun pr.efent de la part de Iu- 
picer 3 fe , laiffa toutefois deceuoir par 
Pandore ( félon Hefiodc ) qui luy donna- 
vne boette pleine de malheurs & cala- 
, mitez, laquelle ayant defcellée , s'en- 
uolerent toutes parmy l'vnitiers. Il fut 
père dePyrrha femme de Oeuealion,&: 
pour ceelleeft auflï appellée Epimetht* 
d e . O aide lin . .1 . défis Adetam . L'on d i 6b 
de. lurplus ( ce qu'aucuns attribuent à 



ïaMicty, par la mer Adriatique ;auP - 
nant,par l'Ionique iurques à la riuiere 
de Ceiydne j au- Nord, parla Macé- 
doine. Ce pays eft fort dépeuplé àcau* 
fe qu'il eft fterile de plein de foreftsen 
beaucoup d endroiflts : Produit des 
bettes à quatre pieds de, grandeur de- 
niefuréé. Les MolofTeS) félon Iuftin 5 ha- 
bitèrent premièrement cette contrée. 
Les iEacithes,, Ko mains, Empereurs de 
Conftantinople^ & Defpotes Pontgou- 
uernée à leur tourâufquesà ce que A- 
murath Empereur des Turcs s'en em- 
para- Ses villes plus renommées eftoient 
Dodotte,Ambracie ou Larté>&: Aéiium : 
Ses fleuues Açheron & Aehelois : Et fes 
monts les Ceraunies& Acroeeraunics, 
tous lefquels mots yoy en leur ordre. 
Les habitans de cette contrée delaiflènt 
pour, la plnfpart leur pays, en Efté pour 
aller trauailler ailleurs ; ont vn langage 
différent de c#luy des Grecs., lequel tou- 
tefpis ils n'ignorent. Afagin en fa Geo g. 



Prornethee.) qu'ayant voulu contrefai- T7f>r\t-\îr\p femme de -Sabinus noble 
revn homme debourbier,îupiter 1ère- xT 




îupi 
légua es IflesPythceuiès, & le mua en vn 
finge. , 

îr\1non^ Euefoue de Salamine 

ipridiiic depuis appclléc Con- 

jftinceen Cypre,iadisHermite &c Moi- 
ne es. deierts de .l'Egypte , perfonnage 
de grande fainâ'etêôi érudition, verfé 
en cinq langues > & ennemy iurc des. 
Hérétiques contre lefquels il a eferit 
fen Pa.narionj ©ùil defcouurc fcmmai- 
»emenr 4eurs erreurs, ' Il a aulîi eferit 
quelques.aurres liures mentionnez par 
Sixte Sieanois / u^d'efafi.inB:eRiblioth\ 

Flot ïfl oit Fan 390 fous l'Empereur 

Theodofe. S:. Hierofine enfin Catalogue. 

contrée de la Grèce appellie fift iaillîr vne fontaine, d'huilé en- re- 
iadis, Chaonie 3 & de prefént: connoiflànce du Temple qu'il- auoit»' 
Albanie (eloaLeâder, bien quelle n-eœ baftyenTon honneur. Pai4fin< en ££&£$- 
fefiFé qu'vne partie., eftant lerefteGom- deCorinthe* 
' fti& en-ee:tte partie de Macédoine qui W^mI^iig: eftôierirainfiappellcz en- 
tire; V;ers la mer Ionique* Elle eft bor- **r ^- ■ * ^ tre lés Anciens certains ; 



Romain, laquelle porta 
tant d'affeétion à fon mary qu'elle vou- 
lut viure aucc luy cachéefous terre vn- 
long-temps, mefmesne pouuant impe- 
trer fa grâce de l'Empereur Vefpafian 
contre lequel il auoitconfpiré^ voulut 
l'accompagner à la mort 3 & pour inciter 
l'Empereur à cela, luy dift qu elle auoit 
vefèu plusioyeufemëten t-enebres auec 
fon mary qu'il n'a u oit- faiéJ en la lumiè- 
re du Soleil auec fon Empire: Ce' qui 
irrita, tellement Y Empereur qifil-lfe" 
condamnapareillement à mouïir Gom- 
me ellefouhâittoit. Plutarqm mt traiiïé- 
de V Amour* 

ODCe -CôrirtthiÊn-. à là prière dû <■ 
X quel lav Deeffé Mineruc 





aée à^Qrknt^par4êile^ Ereftres ? pretniefementinftitués^^ 
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bre de trois , puis en fuitte~au nombre Plâtôn 3 3Diogenele Cynique > & Xe£o- 
defept , ]efquélsauoienc la charge des cratele Platonicien. Smdos* 
Sacrez banquets quel on faiCjic fofcin - Th t^if- nfÎTâte ceIt ^ n maraut- E- 
rtellement à Rome es faerifkes & cëre- ■ ^^ phefieu , lequel feu- 



ivionies de lupicer & des autres Dieux ; 
6c s'il y auoic quelque chofe oomife 3 il$ 
en oidoun oient auec les Pontifcs.7",^^ 
ne Un* 3* de U guerre de Jldaced. 

E R 

TtVaflfl ^ cUue Q^i prenant fa fouree 

XLidUil dcrAicadic, & de là- venant 

fourdre en Argos 5 ta-ntoft faiâ; ruifiTeler 

vne eaué claire, cantoft fe feiche & ne 

paroift point; du tout. Strab.iïiu 8. 



lement afin queronpailaftdekiy", eiïi- 
braza ce fuperbe Temple de Diane eh 
Ephefe qui eftoit l'vne desfept mer* 
ueilles du monde , le ipiu* propre que 
nafquit Alexandre le Grand vray fteair 
de T Afie ( comme les deuins le prédirent- 
par cet accident félon Plùtarque. ) ^4-ais 
afin qu il fut fraudé de cette efperanccv 
les Ephefiens deffendirent fous groffês 
amandes qu on n euft à prononcer au j 
cunement fon nom , lequel ce néant- 
moins nous efl; demeuré es hiftôires, 
Cie. liu. 1: de la nat. des Dieux* ■ 



*Fr3'flf'}*r3t~P Médecin fort renonv 

X.ldniUdlC - du Ray Seleucus,p^J:r nr J. ville capitale de Thurin- 

, Ariftote,kquelGalien X: * 1UiUiU se, 



de la famille d' 



cenfure aflez foiment. Pline au con- 
traire l'allègue en tdmoienage. 

"F T9 (va F* c ^ R°^ ei 'dam eu Hollande, 
X^l dXiJlC trcs d are Profefîeur éslet- 

très humaines 5 s'eft acquis vn renom 
immortel par les ceuures ; mais lequel 
pour anoir trop lieencieufement parlé 
des myfteres de la Foy, a frayé leche- 
min_aux hereïies de ce temps.. Mourut 
à BâfleJ'ian 153^. Gcmb \en faChronol, 

Tviie dés neu£ Mu fes , ainfi 
diâedu Grec Erao>c r eft à dire, 
I-ayme, pour ce qu'elle fâuofifc ceux qui 
traiftent des choies âmoureufes > ou 
pource que les gens de fçauoir font 
aimez enchéris. 

îratofthenes Cf^kf* 

de CaHïmachus auquel : il fuecêda ■ en 
l'Intendance' de- la Bibliothèque d'Ale- 
xandrie, fous PtolêmécEuergetes : Roy> 




arroufée du fleùue*13e- 
ra, grandement augmentée &c ornée 
parCiouis I. Roy de France. Elle eftde 
prefent IVne des plus grandes & fig^a- 
lées d'Allemagne tant pour fon vniucrfi *■ 
té, que pour la fertilité de fon terroir. - 
Cette ville a efté affligée dès embraze- 
mens par plufieurs fois. Afonfier en Ja 
Cojmogr. 11 y a eu çtcuxConcilesPro- - 
uinciaux' tenus Tvn l'an 937. contre ~ 
l'Empereur O thon qui a-uoit châfFéles* 
Moines descloiftresi&rautreràni 074, 
pour le célibat désPrellres,^ Genebr, enjh ~ 
Chronologie* 
"pTpKe ^fc tt désE*nfèrsinay~duChàos='î 
8c des Ténèbres,, lequel con^ - 
eeiitdelâ Nui S: fa femme plufieurs eiv-; 
fans, lleft-gris quelquefois pour léfie- 
ge mefme des Enfers par les Poètes/ 
P*irg. liu^q.. -de tiAïneïd. Ce mot vient* ~ 
de Grèc erepbeih qui -lignifie voiler > ob» 
feui-eir. 



(- t 



d'Egypte, il eftôit Grammairiens Poète TJ *»^{| (Q-Vi r\*% s hbmrneTheffàiièn 3 ïë-- - 
& grand Phiiofôphe appelle- par quel^ -Ç^v 1U "*' ^*^"quelpour auoirraua- 
.ques vnsvn fécond Platon, Fut auffi ; gé en dtfdam dé la Decffe -Gerés^vnee 
rre$^expert;Cofmogïaphe> & corrigea ^ rôre.ftqmluycflroit-coafa€ïé"e a fet-puïîy 
lé premier V'Aftronomie; A' eferit plu- • . d'vne/fî'cruelfë famine \qivapresauois: ;* 
fleurs HiftôireS) Po'êmes- <$£- liures de*' confommé tous fesbiens^il fur contraint \ 
r<Affo>lôgie. Mourut eu lan Glimafté- de vendre (a fille Métrée; laquelle ayant - 
Vique 1 de 8i : . auqueLauffi /moururent^ obtenu vde 1 Neptune de fe -:pouirdît * 
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changer eatefltes fortes, je vendit a pïu* 

fleurs pour uuôir tous les fours argent 

.. jiouueaiv«& en fecourk fon père: mais 

\\enfinfes rufès defcomiertes Erefi&hon 

fut contrainfl: de manger fes propres 

^.-membres j faifant vue fin digne -de ton 

impiété. Omdeliu. S.desJtâetam, 

•Çt Outre que nous avons %y <bn mémorable 

. exemple -de lavegeance qui fût d'ordinaire 

' Je ?neffris de la I)iuinitc^nom,efi dépeincle 

. .& abondant la fin mi fer ah le ' -des ,pr.o digues 

, . ^rmauuais mefnagers,Etquand,à çescbœn- 

.gernens ejr.tr ans formations de Mètre], ce ne 



E R k>jo, 

quifigmfiecôirïbat; & êlhon^ ceft adiré 

terre. Car Ton didfc queçeDieutlufau 

Vulcain voulant forcer Minerue qui ne 

vouloic s'accorder à (es defirs, fur ce 

débat laiflTa choir en terrp de fa femence 

d'où nafquit cet Eri6thon T hsmme es 

iparties'fupefiem'es, ôcdepuisi'aine fi- 

niflTant en dragon, lequel eftant deuetui 

grand, pour cacher fa monftruofité , in- 

uenta IVfagedes chariots à quatre che- 

uaux. Puis après fa mort fut colloque 

au Ciel pour figné nommé auiourd'huy 

Serpentaire. Seruius fi-irh^. des Geog< 

V rt 1 fi ' „ C f*l *. r . j, j- _ . 



font autre chofequeles Artifices &fitbtiles ^ S. Augufiin en fa Cité , rapporte cette 
inmntims dçnt cette fille y fait afin d'abu- ^ fable à llhiftoirey car il di$ quà Athènes il 



Et- 



1er -ceux d,efquels-eïlz tir oit des com??wditez, 

pour fournir aux neçejfttez. de fôn père* 

7-£*p«t-v«|3 ville capitale de l'Eubœe 

CLllci QU fjegrepont dont Ponti- 

, .rela terre diÛedefon npm Eretrienne, 

-.- fort medecinale que Biofcpiide prile 

Çoit^Pline lut. 35 . chap .6* 

""■ T^frran'p'ç R °y d'Ethiopie ,: lequel 

J r jl fc> A1J >' a -fift mourir tous les Pre- 

. iltes.d.e Iupiter en la.villedc.Mer©e,ÔC 

abolit,'lcfaceidoce, pour ce qu'ils a uoiét 

remply la ville, de tant defuperftition, 

qu'à leur fimpîe mandctnent.on faiïoit 

. mourir les Roy$*'sflex. d*yllexJLi* ch.%, 

.* 3?f»i/^"K^p 6* Roy des Athenicns 5 le- 

vrEIltUiec qucl Minerue nourrit ,& 

f efleua & donna pour Roy àce peuple, 

,. -. .dont le s -R o y s 1 il i li a m s f u r e n t n o m m e z 

. Eriâbeides. L'on tient que ces filles 

; ayans contre levpuloir de Minerue ou- 

■laertje coffre auquel eftoit le Serpent 



fut trmuê dans vn Temple de diè & com- 
mun à F'ulcain & .Minerue , vn enfant en* 
uirqnnè d'yn gros jferfent, lequel peurs c 
qu)il eflroit inconnu * fut efiimé fils de ces 
deux Dwinitjez,: Et les Deuins prefage* 
rent lors qu il fir oit homme de: grande c on - 
duitte & prudence* à raifon dufirpcntqni 
m efijcjymbcle* 

1" Fnlgence altegorife morallementfur cecy t 
pr emnty nie ainpour cette chaleur immode- 
fée qui excite les ardeurs er bokillos de^con- 
uoitifes es hommes Voluptueux-^ par Jlfl- 
nerue entend la ph a ft et c pudique quitrio?n~ 
phe d'iceluy^dont naiflvn combat £. émula- 
: tion& £enuie.( car le mot 6thqn fignïfie 
quelquefois enuie ) pource que la. brutalité 
Je rend enuieufefurfefprït.quil^yscpugne. 
*{ Les JVatwaliftes entendent par cette Adi* 
ncrue &ui e fi oit néedç la te fie de lupin h 
partie fuperi'eufe de F dix > de laquelle f^uU 
cain qui efi le feu > ne peut rien engendrer \ 
mais qui tombant en t erre ^ aide à la ae'nem> 



nay de la femence de Vul'cain., furent 

par la D celle rendues infenfées, qui puis . tionejr produiH: diuvrs animaux, C'ejipour- 

"',/;apresfeietrer ; entenvn précipice'. Hygin ' quoyaujfiVondiB qiî Erificlhon fils, de Iny 

, Jiu i.-de U Po'ef /tftronom. Ciceroo diÉt» & de laTcrre^eut vue forme tant e frange. 

...que ce furent filles foiTgenereufesquiT^^J^^fleuuedltaliej vulgairement 

ne firent difficulté <ie prodiguer lcur Xjll > l,dU diâilePÔ, ainfiàppeiïéd'E- 




vie pour ramour de-leur pays. 

riéfehon +- ^ des "■'&&'&** 



qtt'il gouuerna; jo. ans, 
Les Poètes feignent qu'il nafquit delà 
femence de Vulcain tombée en terre, 
.comme le ^noaitrent le* mots ©reçs tris 



ridanus diô autrement Phaëthon fils 
d'Apollon j lequel y. If ut précipité pour 
auoir, eijtreprig ia.xm^dui^Çvdu chariot 
de fon père. J^oy Phaethc>n«. ■ : 

■fille, d Icanùs > laquelle 
ayàut- fççu h mbrt,d? fo» 




gone 
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père que quelquespaïfans'y.urongrie 
aiîoienc occis , Te pendit de duerl; Mai 
par. la commiferation des Dieux y fut. 
Golloauéeau Ciel pour figne du Zodia- 
que > que, nous appelions. ordinaire- 
nient la Vierge. Koy Icarius. ï 

"Tt7 ««î **i i-\ T7 ci no m ^ * v nfiK ^ s f uriesTn- 

jinnuyo fernales 3 ainfl diac da 

Grec , pour ce qu'elle, afflige ôc tour- 
mente l'efprit, ou pour ce qu'elle fon- 
de les fotfai£ts plus cachez des ho-m- 
\\\ç$Jfoy Furies, Se Emumenides. 
irj r :^U xr l wfemi^e d-Amphiaraiis- & 
- Lri P 11 X ie -fœurduR'ofAdrafte .la- 
quelle pour vn carquan d'or décela à 
po.Unice le lieu où étroit caché fon — - 



" (i 



■ ' HE" R i o 54; ■ 

pat la nier Méditerranée : & a«.Midy 
par les monts d'Atlas 5 tout joignant le 
territoire de Fez. Salongueur eftd'cîi-" 
ni-roti 14.0. milles ôc fa. largeur de 40; 
Le pays erYfortafpre,remply de mon- 
tagnes 3 & d'arbres fort elpaifles.lly a 
abondance de vignes y figues &t oliues: 
fort peu de boeufs & de brebis, mais 
grande quantité de chevresad'afnesj&s 
definges. Les peuples font peu ciuik, 
mais courageux , robuftes , & grands 
y urongnes. L'Empereur de biarrot l'a 
pofïcde de prêtent, jfc&g. enfëGeog. 

' T* ^nittere ou Eringe, eftant eftably ; 

à-- LilU1U & C Riy d'Efpagne confirma- 

ma- les Lôix G o triques : Fift tenir "tfco'is 



îy, réfutant daller en la- guerre -deThe- Conciles à Tolede-,puis ayant marié fa 
be-s par ce qu'il auoit entendu de fora- • fiLleàEgiea qui liiy.fucceda ,auovirut 
de qu'il y deuoït mourir. Mais ayant Tau 7, de fon règne, 
cogneu Tauaiicede fa femme ? il coin- T? f* ^jy* qtitr r* f* &iontag.He dArca- 
manda aion fils A lem&on qu'à la moin- / - .. die- en. laquelle nàf- 

drenouuelkqu'il'entcdroit defa-mortj quir ,. Ôc ' faifôit fa demeure ce furieux 



àl la venge ad fur Eriphylê 3 - ce: qu'il 
exécuta rayant ocdfe; Voy Alcmseon, 

T?ro ^ e ^ :e beauté nompareille^nati- 

**-*' uedeCofte'pi'es de l'HelIeipotut, 

ôc Preftreflè de Venus;de laquelle Leâ-""p.**Y^U-**pïfie es coftes. d*m pagne \ 
dre eftànt amoureux paffoit à nage ce- J - voifine de celle de Calis 
bras de -mer •> tandis *qu eiiafqur ne.lùy dont elle portok auffi le nom , & celuy 



fanglier quipar la vengeance de Dia- 
ne faifoit'vn pitoyable degaft, &: lequel ". 
Hercules garrotta Se emporta- tout vif 
à E u rifthé e; . FirgiL 



portoit moins d'affe&ion ) l'efclairoit 
dVne haute tour -j-'-maïs 'citant arriVré 
■qu'yn iour la tempefte l'y euft faicl; 
noyersErofayantrecogneUj-itBpatien- 
te de douleur fe précipita dans la mer. 
Onide afaifit-ym Epifirefor ce fibieSL 



•0«>>jç(cïuiteuïde \i. Antoine y leq'uél 
■^ ie v ôyant foreéparfon maiftre 

(dciefperé pour aucir efté vaincu 'par 
Auguôe ) de- le tuer , faifan t " fcmblaiit 
de le vouloir frapper de fon èl^.ée'j.lela- 
fourraluy^nieime aUtraûers dû corps»; 
PiutarcfUL en la- <vie de M*An r oine* 



d'Aphrodifîs; L'air y cft fîdo.ux ôcbe- 
ning , queles Infulàïres y'font de très- ' 
longue vie,. Les;Geryons y *ont corn- 
mandé. vi^fort long temps 1 ; Plln, lin.^ 
c-hœ-pi 22. S 'trab. Uu<$*> 

Ervtîirée ^ ut a PP e ^ c " ^vric des , 





5 





P-ïôi^ine& de- Barbarie fitùée' au 
xoin-dif deftroit de : Gibraltar 



/ '^Sy billes pour ce qu'elle 

ftoit d ? Ery trhee ville dé l'lonic;où -t\ï:& 



rendoitlès oïaolesïEUë viuoit du temps 
dek guerre de Troyc ', Se pixdift aux •• 
Grecs (a^deftrucïion.cV qù'Hômere auf- - 
fien eferiroit foixe nienfonges; Ferre- 
fteUa^ râppone iqne^lè Sçnar RotnàiEt- 
.enuoya,des Ambâïîadëurs à -Erythrée 
: ppaTyarecuéiliii: leis-verî.de cette ; S?biK : 
le. Êufcbc en la vie de Coriftantin ^fait ■ 
menvipnque ce grand Empereur: -reci- 
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elle.s eivend vers le, Le mm lufquesau ■? ta en Vrie lienâ^Oraifon quelques^vècs ' 
^.. flèuu^oco^ yhor^^Sèpt^caoa.- v^rojKphesTUd'icelle ■■^kçraittbi^.aV-- 
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laduenemenY du Fils de Dieu 9 & du 
- Iugement dernier , 'Se kfquels on tient 
queGiceroft aUôït mefme traduiét >dc 
S . Au'guftin liu:\.%,chup. ij- de la Cité de 
Dim ,iesdi£fc auoir ytxxs en Grec , qui 
font au nombre, de 17. rapportez par 
SixteSiennois. ïitî&.defit S, Bibliath, 
ir* ^ V. / _ ville del'Ionie en "VAfie 




jirymree 



mineur,vukairernent di- 



6te Cabo bmneo 3 dont a pris le nom la 
contrée voifine? comme au flî cette par- 
tie de l'Océan laquelle coftoyë l'Ara- 
bie vers leMidy 3 &eft bornée au Cou- 
chant par le G olfe Arabique :& auLc- 
uaiit par le Perfique. Quelques-vns 
to utesfois e (riment que cet te mer a pris 
fon nom duRoy Erythrée fils de Perfce 
& d'Andromède, 'ridrimlià* desgefies 
d'Alexandre Strabdï.16. Auffiràppel- 
' le-t*on communément mer Rouge , de 
la rougeur ( que les Grecs nomment 
•' Erythron) dont fon eau femble eftre 
tèin&e, ce qui aduient(cotrime dit Pii- 
ne)ou à caufe de lareuerberation des 
rays du Soleil 5 ou bien à caufe de fon fa- 
ble qui eft rouge» Pline lin* 6*chap. 2$. 
Pariceïle les IfraeTites paflerent niira- 
-culeufement à pied (ec : & les trouppes 
de Pharaon qui lés pourfuiuoient yfu- 
rent englouties. Genef 1^. 

Ery 

renommée pour y àuoir vn Temple 
dédié à -Venus »baity par Erycé, d'où 
cette Dcefle à éfté appellée Erycine. 

Ouid* au %, de l'amour» 

ES 




,v montagne d 
;a vnè ville 



ÎP fàïë ôtilfaïeinterp /de FHebr. Sa* 

^ ^ lut du Seigneur : Prp'phete nay 

;<âivfang Royal.(car on te tientâuèîrefté 

©ncte du Roy Àmafias,& béâû--£èr'e du 



ES tojg 

lavenuëdelefus-Chrift auec des mar- 
ques fi euidentes, qu'il femble eftre plu- 
ftoftvnEuangeliftcqu vn Prophète, ir 
fut martyrifé eftant tranché en deux 
parle commandement de ManaflTes.Scs 
Prophéties. fe voyent dans le Canon 
du vieil Teftament en 66. Chapitres. 
T} A fj tjp fils de Priam&d' Alyxothée, 
H lequel efpris de l'amour 
d'Hefperie , fut puis après caufe de fa 
mort & de la tienne quant 5c quant:car 
elle fuyant fa pourfuicte marcha fur vn 
ferpent qui la mordit au talon dont elle 
mourut: Et luy fc précipita de fafeheric 
dans la mer ou Thetis le changea en vn 
plongeon. Bocace, 

autremét Edom filsaifné d'Ifaac, 
homme addonné à la vénerie & 
à l'agriculture , vendit fon droiâ d'ait 
neiïeàïacobfon frère puifné pour vn 
potage de lentilles. Genef %6* en fuitte 
deqtioy Iacob le fupplanta erilabene- 
di£fcion de leur père ; s'eftant mis en de- 
uoird^arTaillir fon frère auec de grofles 
trbuppes fut en fin par luyftefchy , & 
luy donna la paix. Genef 32. Apres la 
mort de fcn perc il luy efcheut en par- 
tage la contrée de S eir qui fut appellée 
de fon nom fqaieftoit Edomjldumée. 
lofUé 24. 
e la Sicile où il 7 ^/%^ir|v4 ^ cuue tres-fignaié lequel 
de mefme nom, ■ ( prenant fa fource du 

Verrnandois ) a ; pres audit ariroufé le 
Haynautyla ville d' Anuers ,-& plufîeurs 
autres notables des Pays bas , diuifant 
la Flandre & le B raban t de la Zclande, 
fe Va defgorger enfin dans l'Océan par 
leriuage de ï'Ifled'Efcaud. Il porte le 
flux delameriufques à Gand,pa!rl'ef- 
pace de bien 30 ^milles. Ce fié une abon- 
d'ee^i vn'e grande quantité &: variété de 
poïffons plus qu'aucun autre de l-Eu- 
rope Mer cm, en fon A-tlm+ 



\ 



Roy Manaffes ) a prophetifé $plus clai- T& ^lailQîlîe co ^ trée tres-ample 
rementqii -aucun autre , ayant nommé ' dé l'Europe , ïaedic 

■'■Cyïu'6 & prediétfesgefteszôo. ânsde- cornprifefoubs le nomderïllyrie î d° nt 
.•■uanc EJ&. 45. Comme auifi d'Vrie le les bornes fout diuerfès entréles Au- 
Crand Pr ettre EfovS . Mais fpccialemët theurs. S efen P toleméé & Mâgin > elle 
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s'eftcnd du codé & le long de la trier 
Adriatique depuis l'Iftrie iufques aux 
confins de la VI acedoine •"& du cofté de 
la terre ferrie elicefthornéeparlaHo- 
grie» r.Ai*ftuche & haute Myfie , 6c 
en cef te façon contient la Dalmatie qui 
eft versla Macédoine & la Liburnje au- 
trement di6b Croatie Mais auiouo 
d'huy. félon Thcuet. liu.i$'.chap.$< déjà 
Cofnogr '.toute cette contrée qui eft en- 
tre la ïiuierc de Drine 3c celle d'Arfe 
contenant bien no, lieues qui en fa 
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Stcopieufejeftvnc des plus yniuerlèU 
les du monde, efi-ant familière & com- 
mune à la plufpart des peuples de 1 O- 
rien^vfitéemefmesàiaCour dm Grand 
Seigneur. Sleidan /i/M.efcrit que l'Em- 
pereur Charles IV. ordonna en laBnlte 
a or j que les enfans des E fle&eurs dc- 
l'Empire euffent à l'apprendre en leurs 
premiers ans pour plus aifément com« 
muniquer aùec pluiîeurs nations, Jidon» 
fterli.^dcfa Cofmogr. Ortel, enfonThea^ 
tve du monde. 



longueur s& depuis la mer Âdiatique Tî-jfpliifp ville maritirhe de Flandre^ 
iufques aux montagnes de Croatie con- renommée pour fon pore 

tenant enuiron 30» lieuëspourfa lar- capable de contenir bien 500. nauires 
geur* eft: nommée vulgairement Efcla- co mm o dément. 'Afercat, enfin Atlas* 
uonieila^oit que quelques vns diuifent TJ /t^ ÇT^ eft la. partie Septentrional 
toutee pays en trois* dontla partie Oc- ledel'lfle delaGrandeBre- 



partn 
cidenrale fe nome Efclauonie, l'Orien- 
tale Albanie, 8c celle du milieu Dal na- 
tie. Le terroir eft grandement fcrtil & 
abondant en toutes fortes de frui&s , 
vins, htulesîeomme auffi produitjquan- 
tité d'animaux de toutes tfpeces»fi ce 
n'eft es parties Septentrionales qui font 
ftoides & montueufes. Ses lieux mari- 
rimes abondent auffi en poiffons^Sc y a 
force bons ports- Les Efclauons félon 
Blonde liu 8 & 9. défis Hifi. fortirent 
-de la Ru ffie Tan de fàlut 6oj* foubs 
l'Empereur Phocas,& occupèrent les 
bords du fein Adriatique qu'on appeL 
loir auparauant Iftrie & Dalmatie. Ils 
ontefté -adis fi vaillants que les Empe- 
reurs Romains qui les ont vaincus ont 
faift gloire de porter le tiltre d'Illyri- 
ques* nugufte les dompta première- 
ment, puis les Goths, & en fiiitte les 
Turcs qui ontrauagévne grande par- 
tiède ce pays-H,& quilapoflèdent en- 
core de prefent : Eftant vne autre par- 
tie voifine' de La mer fubiede aux Veni- 
ttejis Se au Roy des Romains» Sont 
pour la plufpart Chreftiens de religion, 
hormis quelques y ns que les Turcs at- 
tirent ou forcent àleurferuïce, comme 
les reconnoiflans vaillans & fidelles. 
Leur langue (qui eft extrêmement belle 



tagne anciennement dicïe Albanie; Se 
encore de prefent parles Efcoflois qui 
gardent la langue ancienne Album, 6c 
par les Irlandois AlUbany, Tacite la 
nomme Caledoine àcaufe de faforefl: 
ainfi appellée. Elle eft feparée dei'An- 
gleterre vers le Midy des fleuries de 
Zuedeôc deSolway^ & des autres co- 
llez eft bornée par l'Océan- Sa lon- 
gueur qui eft du Midy au Septentrion > 
eft dez57. lieues Angloifès, de fa lar- 
geur de 190. L'air y eft afîeZ; tempéré 
comme en Angleterre :mais le terroir 
quieftafpre& montucuxycaufe qu'el- 
le n eft fi fertile^ elle eft toutefois plus 
abondante en poifibn,, auffi a- t'il quan- 
tité de lacs , marais , riuieres 8c fontai- 
taines 5 &entr'autres les grâds fleuries 8b 
Cloyd, Zaiis,&:Fortca*ïl y a auffi quel - 
quesmotagnes d'où fe tirent le marbre 
& Talbaftie. Entre les forefts quifonc 
toutes pleines de bettes fauues&noirès» 
fe void cette fameufe de Caledon où il 
y a des boeufs blancs. Il ne fe trouue ■* 
point de ras en ce pais, mefm'e -fipny 
en apporte dailleursils meurent, jly 
a beaucoup d'ifles foubs rEfcoffejSc 
entre les plus fignalées font les Hebri- • 
des 8c Orcades. Il y a desmines d or, 

d^argent> de vif argejar, de plomba & de 
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cuiurc j comme auffi quelques piètres 
precièufes,. comme 1* Agathe quibr'ufle 
danslirau&s'eftemt auec L'huile. En- 
GJallouidie y a vnlac nommé M.yrtoun 
lequel en Hyuer fe géled'viieofté, Se 
iàmais de l'autre. En ta Prouince de 
Goyl_y a ynê pierre haute de "tu pieds, 
leshabitansFappeîlentla pierre four de 
& non fans caufes-car iï quelqu'vn y fait 
quelquebru-ir quand ce feroit mefm.e 
dVne arquebufe, celuy qui eft de l'autre 
coftéde la pierre à Toppofite ne t'en- 
tendra point $ y il n'eft bien efloigné. 
A\v grand la,c de Loumorid qui eft en 
lien nos fe voyent des poifTons fans are- 
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lacqucs VL dernier Roy d'Efcoflfe/ 
"L'ElcoflEe eft ditiifée en deux-parties , 
fçauoir la Méridionale & Septentrio- 
nale par te momGranpius vulgairement 
di&Grasfom,Sts villes principales font 
Edimbourg qui eft la capitale, S. Air- 
dré,&; Abredonoùily a des Vnijierfl. 
tëz;Sterlingue où fe tiennent les Eftats 
du Royaume , Gtafquou 5 ôcc. Le peu- 
ple d'Efcoflè eft parry en trois ordres, 
Ecclellaftiques , Nobles , & roturiers- ; 
L'Ecclefraftique y a deuxArcheuefchés:. 
S-, André Primat d'Efcofle quia huiéfc 
Euefquespour furTragants:& Glafquou 
qui en a trois-. OrtcL À4erc-at* 



lies, il y auflïvnelfle flottante laquel- "PJ^^fT^vî Ç peuples de cette partie 

Wfl- f rt „finnr« m-.n^ ri Ar U nar I t>* J^ 1 ÇOIlUlb Septentrion tic à' Attgl <T- 

terre , ont iadis tiré leur origine de U 
Scythic ou Sarmatie Européenne le- 
lon quelques vus > ou -bien des Irlan- 
d ois, corne a efté di£L Ammian les faidfc 
originaires de Bifcaye , qui parlèrent 
premièrement en Irlande. L'on les ap- 
pelloit iadis Pi6tes pour ce qu'ils (epei<- 
gnoient te corps de diucrfes-coiileurs». 
toutefois l'on en faicSt deux nations fe- 
parées ,lefquels viuoient cômunément 
de chaiî? humaine , <k particulièrement - 
les Efcoiïois qui en cftoient fi friande- 
que trouuans des Bergères aux champs- 
ils coupoient de leurs feffés, Se mam^ 
mellcspoiu* en manger. S. Hitrofmel.zi 
contre fouinian. Ilsauoieht efitr'eùx les 
femmes coraunes, Obferuoient eftroi- 
et e ment la difcipline militaire, car (L 
quelqu vn s'en- alloit fàrfs congé dû 
camp 5 le premier qui Le rencontroit le 
pouuoit- tuer impunément • : L'es fenv- 
mes : s'enroîloient auffi pour aller à là- 
guerre, pour ueu quelles ne fulTent en- 
ceintes ou trop âgées. Ils alloient 
tefte & pieds nuds pour s'endurcir- à 
toutes for tes d'incômoditez*. Leur giftô 
ordinaire eftoit à terre ou fur vnbanc 
auec vne paillafle ; feaue^pureàla guer^ 
re leupfertipit de boiffbn., & quelque 
peude farinepour pafter laiournée. Ls 
iefcrtioieut de, lettres Hicmglifiqf^ 



le eft toufiours menée çà ôc là par les 
vents, ôc neantmoins elle nourrit par fa 
fertilité forcebeftail. Il y avne certaine 
pierre en Argadie qui errant* mife entre 
de la paille & des eftbuppes s allume 
incontinent. L*on tient que les Efcof- 
fois vinrent premièrement d'Irlande en 
la Grande Bretagne pour endechafler 
les anciens habitans,mais qu'içeux eftas 
afiiftez desSaxons les contraignirent ds 
fe retirer es extrémité* de W fle,où après 
ils multiplièrent de telle forte qu'ils éri- 
gèrent le Royaume d Efeôflefeparé de 
celuy d Angleterre, LeurRoyaume tou- 
tefois n'a commencé à continuer fans 
interruption auec tefrhoignage d au* 
îheurs approuués 5 qifen Edgar fils de 
Malcolin lequel fut le premier iacré de 
couronné Roy- du Pays^du temps de 
noftre Roy Philippes L il n'y a guère 
plus de 500. ans. Afàior lm* 3. chap. n» 
Achaius leur Duc fut le premier qui 
pourrefifterà^oppreffion des Anglois 
£ft ; alliance auec les François du règne 
deGharlemagne 5 qui pour ce fin et coa- 
fentitqu il entremeflaft des fleurs de lys 
©niés armes : & depuis cette arnkié a 
efté inuiolablement continuée entre les 
François ôc Efcoff6is;.Ils ô-nt eu-de Wn^ 
gués guerre's auec. les ; Anglois & aueo 
diuersfuccez. .Ge.R.ôy aume eftdë pre-- 
^£. v.nX'àic$l u Jry ^'^^g^terr e, ? de.guis 
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pommelés Egyptiens.' 

Les Efcoflbis d à prefent qui demeu- 
rent du eofté du Midy font fort ci uïli- 
fez*, mais ceux qui habitent vers leNord 
font fauuages. §c brutaux, retenans les 
jneeurs , la langue de les armes deslrlân- 
dois. ils font fort ingénieux , ai mentles. 
fcieiices &difciplines aufquelles ils font 
fort adonnez \ mais d'autre parc ils font 
enuicux,fiiperbes 5c vindicatifs ( ce qui 
les rend hardis & courageux à la guer- 
re ) grandement factieux & feditieux ^ 
ayans toutefois monftré vne grande fi- 
délité à nosRoysen la garde de leurs 
corps. 

Quant a leur Religion, ils receurent 
laFoyChreftiennefouslePapçViâorL 
Tan de fàlut 203-. pari'entremifc deleur 
Roy Donald quifeeonuertitauec tou- 
te fa famille &c grande partie des fiens. 
Hefâor Boet. liu.i. de JbnHifi. d'EJcoffc* 
Celeftin I. y énuoyaPalladiuspouren 
chafler l'herefiePclagiennci depuis ce 
temps ee Royaume s'eftok toufiours 
maintenu en la pureté delà Religion 
Catholique ; mais depuis la mort de 
Jacques V. qui fut Tan 1541. le Comte 
d'Aran gouuerneur d'EfcorTe gagné 
par l'Anglois/y fift prefeher leLuthe- 
ranifme , 5c depuis Iacques VI. Roy 
d^Efcoiïe &c fai£fc en fuitteRoy d'Angle- 
terre après la mort d'Elizabeth > y a in- 
troduift les Loix Ecclefiaftiques à fa 
mode, ayant renuerfé Tauthorité-des 
Décrets &: des Conciles. 

Efculape, ^ y ^fculape. 

T7 CA Td Q P ro pk ete & Sacrificateur en- 
Hiaici^ tr? lei luifs. captifs en Baby- 

lone, & Le&eur de la Loy de Dieu, que 
lesMebrieux appellent Malachie, pour 
^ ce qu'ils reftiment auoir efté le dernier 
des" Prophètes. Eutpermiffion de Da- 
rius Longuemain, Tan 7. de fon règne, 
de retourner en Hiertsfalem où il con- 
-ftituadesTuges & GouuerneuiS) 5c tt 
mift fus la police de la Republique lu* 
daïque à quoy il fe porta d' va grand 
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zèle, reformant tout ce que les captiui- 
tez précédentes auoicrit ruiné, ù Êfdr* 
ebap. y s Corrigea &ë mift en fon entier 
les: liures.facrez qui en partie àuoïent 
efté perdus, & en partie corrompusyîes 
diftribuant en 22. liures félon le nom- 
bre des lettres Hebraïqu es ) ee qu'il fift 
par l'âduis de la grande Synagogue de$ 
Iuiîs, Rœban chap. 54. de l'Institution des 
Clercs. Quelques vus lëfont inuenteûr 
des poin&s &c accents des Hebrieux, 
mais mal à propos, attendu que du teps 
de S. Hierofme Von n'en auoit encor 
1 vfage. Apres auctir reftably la Lbydts 
Dieu, il cornpofa outreiufquesàiOij. 
liures, mais entre iceux iîen publia 71. 
où eftoit recueillie la doctrine que les 
Anciens 72. tenoient par traditions feu* 
lement de Moyfe 5 comm.ele mefme Et- 
dras le tefmoignê au r.4. chap* de fin 4. 
"lïu. Les Hebrieux rappellent îav Caba- 
le, lefquêls Picus Comte de la A|irandb 
difoit auoir entre mains ôc.eftre confor- 
mes à noftre Religion.- L'on en trouuc 
es linres facrez 4. foubs fon nom, dont 
les deux premiers font au Canon des 
Hebrieux > mais les deux derniers font 
feulement receuz dé quelques peréï. 
Inucntaou ( félon d'autres) criangealès 
anciens caractères Hébraïques, en ceux 
des Aflyriens, 6c la faincte langue en la 
Syriaque, pource queles Samaritains 
Schématiques fe fèruoient de cette 
fain&elangue&rde ces premiers cara- 
«Stères. Talmud chap* z.mtraifôcSdne- 
drin> Mourut en Hierufalem où il fut 
magnifiquement ènrciitly.Icfiphe lu 11, 
c hop . 5 .défis Atitiq. lad* 
"P (na crtl P trefgrade région de l*Eu« 
XL1 r d t> i ^ ïopeôt la première de k 
terre ferme ver s le Couchant & le Mi* 
dy. Elle eftoit anciennement appellce 
fel^n Pline & luftïn/ïberie àc&ufedu 
fleuue Iberus di'â; autrement- Ebre : fût 
auffi appelléé Hefperie d'vn certain 
■Hefperùs fon Roy^ oupluftofl: deFè- 
ftoUê Q'ccideritalè diclie He/pet foubs 
laqiielie elle eft s & depuis fut ; di£te 
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E (bagne d'vri certain HHprhus ou'Hif- 
palusfon Roy félon Troge & Berofe. 
Elle eft bornée du cofté du Leuant^des 
monts Py.renées qui s'eftendent depuis 
Fontàrabic qui eft en la Prouince de 
Guipuf coa iufques au cap de Creuz qui 
eft au commencement de Catalogne : 
du cofté duMidy elle a la mer Méditer- 
ranée qu'on, nomme comiiiiïnémént la 
roerdu Leuant qui cornmen'ce depuis 
le deftroit de Gibraltar iufques au cap 
de S. Vincent : & au Couchant elle a la 
mer Oceane di&e Atlantique, depuis 
le cap de S. Vincent iufques à celuy 
<quonappelle.de Findeterre : ôc du co- 
fté du Nord. elUalamerCantabrique 
depuis ce cap deFindetei;re jufquesen 
Fontarabi^e. Sa plufgi'ande longueur 
qui eft depuis le cap de S. Vincent iuf- 
ques au cap de Creuz eft de 20.0 : lieues 
& fa largeur eft du cofté qu'elle eft plus 
eftenduë de 140: & pu elle eft pins 
.eftroiéfce de 60. &en'a bien en fon cir- 
cuit ô'o^o. Elle eft fituée entre les moi- 
-liez du.4.&6-, climats. L'auy eft plus 
pur&ny.eft^tant-.molefté de vents éc de 
brouillars qu'en France. Son terroir eft 
AÇTés fer ri] du coftéduMidy^rapportant 

toutes chofès neceCiirèsàTa vie ,com- 
îtiefourmenS' > vinstres--excelles > frui£fcs 

en grand' nombre-* oliues , oranges, ci? 
trons,huiles,beftàil miel,cire, &c. mais 
du cofté du Nord il eft fort pierreux, & 
pour ce moins fertil. L J oryl.argent J & le 
fer s'y irouu eut dans fes mines, mefmes 
il ya quelqiies flcuues commeJeTage 
qui pioduifent du.fable d'or. Elle nour- 
rit auffi des cbeuaux de fi grande viftef- 
fe que Ion adiéfc qu'ils eftoientengen- 
jàrtz du vent. Sesiuers& fleuues font 
.qu'elle abonde auffi.en pojffbn.. L'on y 
^compte iufques à 150. fleuues entre lefi 
queL fontPEbre, Duefo, leTage,Gua- 
dianej. Sec. Le fclcroift fur fes montai 
gnes y dc le taille & tire t' on comme l'an 
feroit des ; pierres^ félon le tefmoignags, 
de Marineus, Berbfe ôclofephc èfcriuét; 
que v Tubal petit fils de No é y comm^ 
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dalepremier ; Les Carthaginois la pof- 
federent iufques à laguefïeAffriquai- 
ne que les Romains s'en emparèrent, 
fur lefquelles fan defaluc 400. les A- - 
lains , Vvandaies , & Sueues l'empiéte- 
ment, dechafTez peu de temps après par 
IesGothsquila poffederenc iufques en 
l'an 7 xovdu temps de leurRoyRodcric ; 
mais qui furent après oo-nt rai nets defë 
retirer en 1 Afturie ôc Galice par les Sa-r- 
razins qui auoient empiété vne grande 
partie d'Efpagne ,& contre lefqitels ils 
eurétplufieurs guerres aûecdiucrsfuc- 
cez > iufques k ce que'Eerdinand ayeut 
maternel de Charles le Qnintjes chaffâ 
du tout des Efpagnes, les ayatis poffe- 
dées; près de 800. ans. Les Romains la 
diuiferent en rrois,fçâuoir laBeùque,la 
Lufitaniqùe, & laTarraconnoife , qui. 
auoient chacunefousfoy 14 Pailemens. 
ou lurifdi&ions vMais depuis du temps- 
d'Attila > la Grenade .,- 1/ Andaluzie , 5c 
TEftremadure ont fuccedé à la Betiquev 
Les deux Caftillcs, Nauarre & Arragon 
a la Tarraconnoife , ôc le Portugal 
à la Lufitaniqùe* Du temps des Mores 
elle eftoit distribuée en cinqRoyaumes, 
içauoir de-Gaftille, Portugal* Arragon, 
Grenade ôc Nauarre 3 lefquels font de 
referit vnis 3c poiTedcz par Philippes 
V, CeRoyaume tombe en quenouille 9: 
le Roy. y. a fouuerainc-pui (Tance » route- 
fois il- n'y eftablit rien fans confeil, du- 
quel l'obferuationexaôtecQnduiâ: tou- 
tes chofesaueevn grand heur Il y ena 
de plufieurs efpeces,le Confeil priué^ 
celuy derinquiiïtionjceluy dcsOrdres* 
& celuy de Guerre^ quelques autres* 
.Ce Roy, de prefent eft extrême méat 
puuTant en eftenduë de pays^ayant fous 
foy plufieurs Royaumes êc Eftats en 
toutes les parties du monde qui font 
compris en gros fous les til très qu'ilie 
donne, fçauoiriRôy d' Efpagn«> dé Ca? 
, ftille^de Leon> d ■ Arragon, de.Natiarre D , 
Hierufaîé^NapleSjSicilejMaiorque-^Mi* 
nor que, Sar daigftejdeslfles des I ndes>& 
dcUterteieime^Roy delamecQcean^ 
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Archiduc d'Auftriche, Duc de Bourgo- 
gne, de Lottier, de Brabant, de Luxem- 
bourg :deGueldres,de Milan : Comte 
de Hafbourg.de Flandres, -d'Artois »de 
Ha.inauk,cte Hb lande, ZeIande,Na- 
iTîiU'sZttcpheii j Marquis de l'Empiré, 
Seigneur de Fi ife, de Saline, Maltnes, 
d'YcreCjOu^i'yfleljdeGrGesiglieû^râd - 
Seigneur de l'Afie & ,del' Affrique ; de 
tous lefquels Royaumes, Ifles &fPio- 
uinces il retire tous les ans plus de 
quinze millions d'or , outre plusieurs 
autres grandes fommes de deniers (fort 
difficiles à eu al uer ) qu il retire de (es 
parties cafuelles& profits tirez extraor* 
dïnairement de toutes (es terres. Ce 
.Royaume eft remply d'vne Nobleffe 
tr&s-florifTante, ily âenuiron25< Ducs 
qui ontcle reuenu de^o. à iooooo* ctu- 
cats^* Marquis» &" plus de 8o. Conit 
tes, fans vn nombre infinyde Barons, & 
d'autres grand 1 » Seigneurs de marque. 
En TEftat Ecclefiaftique il yafeptAr- 
cheuefèhcz,& enuiron4o. Euefchez, 
L'Archeuefque de Tolède eft de pre- 
fentleur Primat. Ses villes principales 
font Madrid fiege ordinaire des Roys, 
Seuille t Tarragone, Grenade, Lifbo ne, 
Valence, Barcelonne, Léon, Cordoiie, 
Salamanque,Toledç , Sarragofle , Val- 
ladolid,&G* 

T? It^-arrrirVlc habitans de cette con- 
Jiip*gUUlî> trée iadi ^ nomm é e ibe- 

i>ie, ont t©ufiours efte reputex coura- 
geux, rufè^aimans la liberté, defircux 
de chofes nouuelies, au refte adonnez 
à larcins 6c vole lies, au arici eux, gens de 
trauail\ patiens, & fobresvfe contenu 
toient pour leur pain de farine de gland 
&: del'eaupour leur bretiuagc auec de 
miel ou forment. Leurs veftements 
eftoient de robesxouttes & noires. Les 
hommes fe mettoient au lift et s'y fai- 
foient feruir par leurs femmes après 
quelles eftoient accouchées. Man- 
geoient eftans couchez par terre. Fai- 
~ ïbient plus d'eftat de leurs cheuau.x dé 
ftruice & dateurs sirmos, que de leur 



propre fang, fuftin. Ils aiiïioîent telle- 
mentlenr liberté, qu'en la guerre Gan-- 
tabrique les mères tuèrent leurs en fans 
de peur qu ils ne vinfîet en la pûiflance 
des ennemis, comme di6t Srrabôri-:mc£ 
mes foulaient' porter aueceuxdu poi- 
fon pour s'en feruir aux oecafions,ce 
qui monftroit en quelque façon leur 
courage Suetonè recommande leur 
fidélité, difant queCœfar les audit pour 
fa garde. ".,"'.'■' 

Maintenant les Efpagnols font en* 
cor es grands vanteurs, remplis de céré- 
monies, diflîmulez , fuperftitieux , flat- 
teurs , patiens au trauaii ? {eueres,peu 
courtois aux eftrangers, fobres chefc 
eux, 6c infatiables chez aurruy JiBeraux 
entiers leurs amies Ôc maiftr elfes , plus 
vaiïlans par induftrie que courage , 
meilleurs combattans à pied qu'à che- 
nal > ne font gueres heureux ny propres- 
aux lettres quoy qu'ils ayent Tefprir 
fub'til, auffi ne void on gueres de leurs 
ceu tires hors de. leurs pays. Us embrak 
fent la Religion Catholique A poftoli- 
quc&Romainetres*eftroi6bemét,ayaiis 
.mefme à cet cfFe&eftably des In quit- 
tions- rigoureufes pour la recherche _ 
des Hérétiques en toutes les Prouinccs 
oùils commandent, Obferuent auffi la* 
Iuftice& la rendent exactement à tou- 
tes fortes de gens, guerdonnans les 
perfonnes des charges & honneurs fé- 
lon leurs mérites , & puniffanstres-fe- 
uerement les contreuenans à la police., 
& fpecialement les rebelles a leur Prin- 
ce. Et puifque la Pietés la Tuftice font 
les deux plus fermes colômnes de TE- 
ftat, l'on peut dire, fans feintife que. ces 
deux vertus qu'ils poffedent eminem^ 
ment font lacaufe& le maintienne la 
grandeur & ptofperité de leur-Empire: : 
lequel il eft à craindre qu'ils ri'eftablif- 
fênt pleinemenr, ,& en brief par toute 
^Europe, fi les François qui fon t.feuls 
capables de rabailïèr leur gloire 3 ries- 
ay ans tan t de fois fur montez^ ne r e-pr ë- 
nent leur ancienne vertu & generofué 
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pour empcfcher le vol de cet aigle qui 
vaperçant les nuées de fes fourcilleux 
"de fleins. OrtelMâg* Mercau 

Efpagne Nouueile f^ 

.cette très -ample contrée de TAmetU 
que, qui s',eftend depuis la mer de Cali- 
fornie , qu'on appelle vulgairement 
Afar vcrmeio) iufques au golfe Méxi- 
can^ ôumer .'àdJSTorà , & la région de 
lucatan.'L'airy eft tempéré nonobstant 
qu'il £bit -tout foubs la Zone torrine : 
"Son terroir y eft tres-fertil,& abonde 
prefque en toutes fortes de frui£ts 6c 



ynes tombent, lesautres pouffent. El- 
le a entre plufieurs riuieres qui font 
fort poi (Ton neufcs,quatres grands fleii- 
ues qui forcans de tres-hautës monta- 
gnes couurent ilfle de tous coftez^&la 
diuifent proportionnémënt eh quatre. 
Elle rapporte toute forte de fruiéfcs , 
produit la caffe, le gingembre ,maftic, 
bois d'alo'ds ôc du feh; l'on trouue de 
l'or & de largent dans les mines. Sa 
principale ville eft S. Domingo qui eft 
Archiepifcopale de la demeure du Pre- 
fidènt>auec quelques autres villes. Afcr* 
cat. Adag. en fa Geoar. 



d'animaux tout ainfi quen nottreEu- T} ft-vp^/i nrP DeelTe honorée én- 

.rope ; a auffi plufieurs fleuues fort poil- .r tre les Romains, la- 

fonneuxdontquelques-vns'portentde qu'elle auoitdeuxTemplesàRomeJ'vn 

l'or. Il y a forcé lacs tellement falez, 

.qu'on en faiâ: du tel; Von trouue dans 
ces fleuues des croeôdils dont les ha- 
bitansfe nourriiïent. L'on y void àuffi 

'force mines d'or , d'argent, de fer 6c 
d'airain. Elleaoutre plus beaucoup de 

"fr'ui&s qui nous font inconneus 3 com- 
me la graine de maiz femblable aux 
poixehiches dont ils font du pain. Cet- 
te région fut fubiuguée premièrement 
par Fernand Cortez Chef des Efpa- 
gnols Fan t^S, foubs Charles, le Quint, 
Elle contient foubs foy 4* fignaléesre- 
gions,fça>uoirla Nouueile Galice, Mc- 
chouacan, Mexique, & Guaftecan, le£ 
quelles foy en leurs mots. Magin. 



près la porte Carmentale, de l'autre au 
marché aux heibes , defquels Tvn fut 
bruflé & Vautre foudroyé au me fine 
temps qu'Annibal rauageoit l'Italie, 
comme eftantvn preiàge du degaft fu- 
rieux qui fe fift lors par toute! Empi- 
re. Ahx . £ Alex . llu . 2 . chap . 4 . H e fi o d e 
feint que Pandore ( à laquelle tous les 
Dieux auoient fai6t chacun vn prefent ) 
auoit vue boette la quelle eftantouuer- 
te toutes fortes de maux & calamitez 
s 'efp an dirent parmy le monde, de que 
la feule Efperance refta au fond de cette 
boette, L'Empereur Adrian la fiftgia- 
uer en fa monnoye auec cette inferi-, 
- ption Spes popnli -Ro^w^^jl'Efperance 



T? J frv3(Ttir>lp' ^ c ^ e l'Amérique, du peuple Romain. 
J^ipd^UUIC a p pc Hée par ceux du "RfïedonS peuples de VAfiequi 
pavs RaitiSc Q m fa Maya i Mais par les bitent l'vne & l'ai 



ha- 
autre 
Scythie près les Palus' Meotides, non 
loing des monts Riphées , lefquels a 
uoient decouftume de fe refouyr aux 
funérailles de leurs parens 5 ôc làban- 
queter-des chairs de leurs corps qu'ils 
mangebient auec leurs amis, refc ruant 
leur teft lequel ils enchaflbient dans 
de l'or , s'en feruans au lieu de taffe* 
Hetodotdm^, de fes Hift. 
i'ai'r y eft fort tempéré, fi bien que tout T7{Tppnc ou Eileniens certains fe- 
le long de Vannée les arbres y fontre : -*-*■"• ~ ^ 6tair.es & Philoiophes en- 
ueftus de fueiîleis car ànaefure queles tre les Iuifs qui meitoient vne viefott 



pays hiattt se Quiftjuaya : M aïs p 
Efpagnols Hifpanïola Se S. Domingo, à 
•caufe de ïà ville capitale de mefme nom 
qu'ils y ont bafiie. Son circuit eft de 
350. lieues ou 1400» milles : fa lon- 
gueur de 500. milles ; & fa largeur où 
elle Veftend le plus -n'a que 30® milles. 
Le milieu de cette ifle eft efloig;névers 
le Nord dxnuiron jp. degrezjla for- 
me eft'lohguette d'Orient en Occidét : 
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illufti'ey pleine de pieté Se de deuotion, 
de prcfqucféblablc à celles denosMoy- 
nes , fuyoienc les voluptez comme vi- 
ces ^ craL'doien-t. vne continence perpe- 
tuelle 3 "Viuoieiîirnepi commun* tort io- 
brement , & "après plufieurs prières & 
cei*emonies,auoieni toutes chofes com- 
munes entr'eux de n'exeiçoientauçun 
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fift pendre au gibetqrril auoitpreparé 
pçur Mard-ochée, Efcriuit .aux i-Iuifs- 
de donna mandement qu'ils euffène, a> 
]'aduè?iii: à célébrer la fefte de Phurim, 
c eft à dire, des forts, en mémoire de leur 
deliurance, Les Hures, faci-ez intitulez 
Efther,contiernienrcetteHiftoitç eferi- 
tepar Mardoçhéc. 



trafic, tràuaillbicnt toutefois de peur de C "Û {TtprVi^ interpr.dùGrec ÉW„ 
14e demeurer oififs , eftoient habillez * * ronc\ efl'eu l'vii des 7. 

tous d'vne forte Se de veftemens blancs 
lefquels ils ne changeoient que lors 



qu'ils eftoient tous vfez,y gardanscé- 
pédant vne grande netteté. Reputoient 
pour vn grand crime l"e ferment, vou 



premiers Diacres, remply de Eoy Se du- 
$»Efprit \ après auoirprefché lesluifs 
aucç vn zeie fo rt ardant, fut par eux la- 
pidé & emporta le gremier la couronne- 
du martyre. AUt\ 6'.'&^ 



laiisqueleuts (impies parollescontinf- C T?{}ip^npT Romain, 24. Pape, 
fent vérité. Eftimoient les âmes rmmor- * • benift le premier 



telles, Se qu'après leur mortelles paf- 

foienr* par delà la mer Oceane où cfles 

auoient vne parfaicte récréation, delà 

figuroient des lieux, agréables tels que 

les Grecs les Champs Elyfiens. lopphe 

liUt2.chttp.iz.de la Gutrre ludaiq, Pline 

nous parle de ces gens comme- haïlTans 

les femmes;* nemanians point d'argent 

Se viuans foubs des Palmiers, lefquels 

s r y rendoientpar defefpoir & preflfez- de 

nuferes,dont la nation auoit duré plus 

de 1 000, ziis.Pline lin.^.chtrp. 17. 

"PfTeV contr ée d'An-glererre où Pair 

eftgrandemenrtemperé 3 de le 

terroir fertil, agréable Se abondant en 



les veftemens deftinez à vfage îacré, &" 
o r do n na q u'o n n'en vfaft . qu* es E-gJi-fe s; . 
auxDiuinsmyfteres./yîWtfr. Bcda cr\Ado 
en leur Addtyrolog. Quelques yiis tou- 
tefois faifans cette Inftitutipn 'plus an- 
cienne > difent qu'il ne la fift que cpiy*- 
Rnnzv. Cl'emJhf.S chajuiÇ. de fis Conflit* 
Décida la queftion tant debatue , fça- 
uoir fi les Hérétiques doiuent'eftrerè- 
baptifez. EufcbAhi. f.ch&p z. Nous ;v. 
laiiïé deux EpiftiesDecretaks. TW/. i. 
des Conciles. Fut martyriféTan defalut 
264. foubs l'Empereur Valerian, après 
atioir tenu le Siège 7. ans, 5-. mois, z, 
iours. Damafi. 



n 



toutes chofes : La ville de Londres qui TJftiA^^p TT Romain, 94. Pape; 
eftlacapitale du Royaume, y eft (nuée. l^l*-lvllll>-' 11*. que plqfieur.$. ob- 
Maginenfk Geôgr* mettent à caufe qu'ilne tint te Siège 

Tflî-amrn^c ville de Beauee, baftie que %. io\iïs$ïana&:gtjBLCGn!fcjOmPhr». 

UltdllipO par Ro bert Roy deFrâ- henebr. 
ce, érigée en Duché par le Roy Eran- th {^^tinpTïT R'o^aifi', 95; Pape, 
çois 1, Lon y tint vn Concile national 1^11*1 ^11 11^1 11 > f oirt f a g e . & ver- 
TamijOi pour la réception du- Pape Iii*- tueuxjgrandaiîmofftier Se Prédicateur^ 
nocent \[. Baron, ann. 1130. vint en France^ obtint fëcours depé* 

TJ A-U p|* ieune fille luifue d'excellente • . pin contre- A ftuIphé'Roy des Lombards 

beauté, &niepce de Màrdo- qui fanage oit 1 Italie , lequel^ Pépin * 
chée,. laquelle Arta*xerxes o* Aftueru'S Fayant fubiugué lay fift: reftkuer/ce 
Roy des Perfes efpoulf.apresauoirre»- cfu il laruôit emiàhV'fûrl'ïeiifeKomai- 
pudiéVafti: Mais en fuitte par lie confeii 
4e fon oncle, ellediflipa celuy d'Aman 
qaiauoii confpjré contï c les luifs ^Scït 



qu il ^uôït onuahy 

ne ^à laquelle il donna d'abondant là 
Seigiïeudé dé Ràuenne qui fôuloit ap- 
partenir au-x Exarques o\j, Lieutênaàs 
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de l'Empereur. Blond+decad 2. Mourut Tan. S 9 9. -n'ayant pre/ïdé que 3 , mois^ 
ayant tenuleSiege 5. ans, &t« mois Fan Platine-. 

de grâce 756. Sacra Chavlemagne & "pffteiine VTTT ^ otna ^ > Ï2 -S- 
Carloman poui: Roys de France, du vi- - - * Pape , homme 

u.antdu-Pcpinmcfiîie.Rffgw»A".z.Tranf- bénin & religieux. Mourut Fan de gra- 
portâtes tiitres* honneurs 8e enfeignes - ' ce $$z t après auoirgouuernéfon troup« 
de FEmpire aux Roys deFrance Pal- pea.u 2. ans, 1, mois, 12. iôurs. Sigeb. 
mer. Nœucler* Palmer. 

V {ferme TV f^^v Pa Pf> Eftietitie IX Pa P c I?ï * & le p 1 * 

JilLIClUlC.i V . forc ^ode & de- L " XtiCilU ^- LyV 'mierdesAHemâs. 
pieté finguliere, fut efleu contre Telle- jMourutFan 943. ayant prefidé j % ans,5. 
étioii de Conftantin II. Antipape qui mois. Nam 1er. 

auoit tenu le Siège vn an. Annula le 7. TJ il-î p*^ ^\ p ^C ^ orra * n > 159. Pape, 
Concile de Conftanrinople que FEm- «^"CIIUC ^- remift l'Eglife d e 
pereur Conftantin V. auoîtfai6fc tenir Milan en l'obéi fiance de celle deReme, 
contres les Images, Mourut Tan de fa- quien auoit eftéfeparée par Tefpace de 



lut 772. aptes auoir prefîdé 4. ans, 5. 
mois, 14. ioutSéPlat Sigeb. 

Tl(\-\f*r\r\-f* \T Romain, roo. Pape, 
XLiUCllIlC V ., viM cn F rance où il 

Couronna à Rheims pour Empereur 



200- ans Sabell. Excommunia l'Empe- 
reur Henrylll. pour ce qu^il empietoit 
furies droiéts deFEglife, Mourut Lan 
de falut 103 8. le 8. mois de fpn Pontifi- 
cat, Plat . 
LouysleDebonnaireRoydeFrance,& TJ /î-^i-il arï A région de FAmeriqu'e 
fafemmeHermingrade.Puiseftancde - L,1LULUdlIU la plus Orientale & 



retour a Rqme, il mourut le 7, mois de 
fbn Pontificat^ Tan 817, Plar y Annakdc 
France 

X-1L1CI1UC .V J-. tin ^ i c p on dfi C ac 

au temps queles Normands & les Da- 
ces côfeder ez ruinèrent toutes les Gau- 
les*,.^' poufceCharlesleGros quitenoit 
lorsrÈmpire^nfutpriué pour fa fai- 
neantifè, Sigebert* Rendit l'aine àDieu, 
après auoir tenu leSiege^.ans^iô.iours, 
defalnt8pi. Genebr. 
T?fKenne VÎT Romain, tuf. Pa- 



Septentrionale de toutes* vis à vis de la 
Friflandelfle de l'Europe , fut. premiè- 
rement defcouuerte par les Vénitiens 
Fan 1390. A (on Midy, elle a la terre du 
Laboureur, près le fteuue nommé vul- 
gairement Bjo nwa do ^àfon Orieiu > ia. 
met delNcrd\&. au Septentrionales pays 
encor inconnus.Son psys qui eft arrou- 
féde quatre grands fleuues eftafTezfer- 
til , riche en métaux principalement 
dor. Ses habitans font fort induftrieuX 
aux arts mechaniques 3 veftus de peaux 
de bettes Qiuuages &c de veaux marins. 
Magm fnfa Geogr. 



fut efleu il monftrafa'paffion & félon 'T7-A-fptYiarï.ni"f* ^ >roi " ncc ^eFEf- 
nie contre Formofusfon predeceffeur : ■ pagne di£te an- 



car iifift calïèr fes décrets 1 , déterrer font 
çorpSy.couppcrfesdeuxdoigts 5 &leiet- 
ter en vne tepulture profane. En luy 
-commença à décliner l'ancienne^ vertu 
des Papet qui luy Succédèrent par Fef 
pace.deb'eniivo.ans.;cequiarriuaàcau- 
(e delà tyrannie* des Empereurs quivio- 
!ento.ientles£ufl&agesenleurefleâ:ioa« 
(gemlt, Uu* 4. d? fa Chron. Il mourut 



ciennementBeturie, qui s'eftend depuis 
Viile-reale iufquesà Baiad6s,& depuis 
le mont appelle Sierra Jkforena iufques 
au fteuue du Tage* Ce pays eft le plus 
expoféaii Soleil de touteFEfpagne qui 
eft caufe qu'il n'y a pas de grandes vil- 
les. Ilya'defort bons pauurages en 
toutFefpace du cours foufterrairi delà* 
riuicrc de Guadiane. ^a ville de <5ua- ^ 
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dacanal qui y eft fort renoramcpour fcfi 
inities d'argent. L'on y voidâuffi l 1 an- 
cienne ville de Cordouë fur lcflcuue 
B&tï$*JtâagmenfiGeojrr* 

ET 
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Ville & Comté 3e Normandie es 
confins de Picardie. 

X-» d^l ^ femme de Capanëe. le- 

quel, elle aima d'vne affeclion fi eftran- 
ge,quVyantreconnuquel'onbruIoitIe 
corps de (on mary, elle feietta dans le 
mefme bufeher auec luy. J^irg. liu:6 de 
l f <ss£neid. 
commanderoient :Eteocle ayant corn- "pnaO't'iliQ Protonotàire de lEuef- 
me aïfné commencé a gouuèrher , ne & que d'Antioehe y déduit 

voulut fou temps expire céder la place enfixliures rHiftoirc.de l'Eglife Jk de 
à Ion. frère ; dont Polynice iuftement l'Empire) depuis ran^y.iufqaes à l'an, 
indigné,luy fift vne forte guerre auec 5 £5. o ù il florifloit, ckfln.it l'Hiftoire tri* 
Paflîftance d Adrafte Roy des Argiens partke. NicephJiu.i.chap.i. 
fcn beau'pere : mais citant la victoire 17*1 31^ /-$£**• Roy d'Arcadic & fils de 
douteufejilsfebattirenténdueloùtous ^ Catmente, qui pour foa 

deux demeurèrent fur La place ;rnefmes éloquence fut eftimé fils' de Mercure 



T7f f>r\r] p na y de 1,incefte d'Oedippe 
HtCUVlt &d'focaftefamere 9 lequcl 

ayant receu en maniement le Royau- 
me de Thebes auec fon frère* Polyni- 
ce, àla charge que fuccefiiuement ils y 



dit-on que leurs corps ayansefté brûlez 
tous deux enfemble,la cendre del'vne 
de de l'autre fe ièpara , comme ne pou- 
u an s 'par leur mort finit* leurs differens. 
St.\ce en faThcbaid* 
T? t-p{7.'pi-i^ ou Etefies, vents Septen- 

le tient tous les ans en certaine faiibn, à 
fçanoir après le folftice d'Efté au leuer 
de la Canicule : Ils continuent l'efpace 



Ayant tué fon père par mefgarde/fut 
dechafle de fon Royaume , d*QÙ p&r le 
conièildeiamere femme fatidique , il 
s'enfuit en ItaliejcV après en auoir chaf- 
fé les Aborigènes, il occupa le païs,au* 
quel depuis fut baftîe la ville de Rome, 
bc là édifia de fnrplus fur le m ont Pala - 
tin, vne ville qu il nomma Palantée 3 du 
nom de fon biiayeul Palans. Virgdiu* S, 
de l'esdŒneid. 



de fix femaineSjCornmcnçaiYsreglement TJ'jj n« a C jp interpr. du Grec> Bonne 
à trois heures du matm>& s'atreftanïrau ^£> ^ ^norwëfle. -zutti 



foir. Dieu les adonnez pour adoucir 
l'ardente chaleur du Soleil, renforcée 
par laCanicule.L'on les appelle Etefie s, 
c'eft à ùÏKcA'nniwr faires, pource qu'ils 
fe lèvent tous les ans en cette fatfon» 
~d. GeiLliu.ï.-chap.iù 



eft-ce cet- 
te falutakequinous a-efté apportée par 
"noftreSauueurlefus Chrift yray.met- 
fager du perc. Cet Euangile nous a efté 
configné par efcrk des quatre Saindts 
Euangeliftes , Matthieu, Marc , Luc ôc 
lean, qui nous l'ont lai fle en Grec> fors 





"P t\> 'éA n nlnV\ P ^°y ^'Angleterre. S.Màtthieudont f original. eft Hebrieu, 
XLU.xCiWl-UlJJllç; roy A dalaph. *- Ex iaçoitqu eniçeuxiîy ait deladiuer- 

fit é, voire- de la difionance en quelques 
■ menues parti cularitez de circonftances 
àèPHiftoire,fi eft-ce qu'ils ccmuiennët 
auec v'rie'^ïàÊcl-é'con'ciiJrde-auTC poincts 
f^fiE^mehfaùx, &" es cho (es fubftanf iel- 
die- par certain tremblement de "iëïïe. '"' M'^ûi^coricëment'l'frtffiru^ion a fa- 
-Pline' Iw.'jichœg^idh ^ ' "-'- ■-*-;" "7 ^ " lutiGiç cette diffirnïlitudë & ap^âte^ 

^ . ; " "' " ■■ Yyy 



ie .> v °y 

TJ i,^-» certain Géant duqu'elle;Corp:s 
■ ■ : long de'qu'arinte^cinq pieds, 
fut trau'u'é en vhé montagne de Càn- 
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différence ne preïudicie point à la véri- 
té, ayant efté affc&ée fpecialement pat 
la fapienceceiefte pour ofter l'ombra- 
ge aux fitnples r ou ennemis de laFoy, 
qui y apperceuans vnc conformité du 
toûtidentiquejcseuffcnt incontinent 
iugez auoir efté faiéh à plaifir \ fi ce 
tteft que nous Yueilliojls dire qu'elle 
peut procéder de la diuerfité des exem- 
plaires & originaux, de la corruption 
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L'on Tappelle de prefent Egripont Se 
JWegrcpoM > & les Turcs Egribos, . LVn 
tient que cette Ifle fut iadis d^jointe de 
la terre ferme de Grèce par vn tremble- 
ment de terre, 3t mefme que cette Ifle 
y eilfort fubie£te. Sa ville capitale eft 
Chalcisqui futprife par Mahomet II. 
l'an 1 451. L'on y voie auffi le promon- 
toire ou rocher G&çhzïét t Strab t U$i.tQ t 
Addgm en pi Geo?/» 



ijefquelsla plufpart des Pères fe plai- "pi-iKtilp citoyen d'Athènes, lequel 
gnent,comme S. Hierofme fur le 5, ch. - Lj ^ tint toufiours-vnparty cou. 

de UEpift* aux Galares* S. Ambroifcy&r . traire d Demofthenes. 
le $* de celle aux l^om. Se autres.. T?u/^VipÎ*PQ certains Hérétiques dot 

Euarifte Grec > p ^P e ^ dcclai,aIe ^ UCiiCU ^i>--^-- <w **— — 



mariage inceftueux que 1© 
Prêtre n'auroit point beny, ou que les 
parensneuffent point approuué Tom* 
. 1. de s Conciles. Fut le premier qui diuifa 
lestdtresdeRome,&: les diftribna aux 
Preftrcs ( qui puis après furent faiits 
Cardinaux;) enfemble députa fèptDia 



l'autheur fut Manetcs 
Syrien, pradtiquoienr les mefmes abo- 
minations que les Gnoftiques. L'on les 
appelloit auffiPfalliens'.Eftimoiem que 
la vertu & fcience humaine pouuoit 
paruenir non feulement àla femblancê 
de Dieu, mais auffi à fa perfeélion. CœL 
lhu%*ch&p> \6< 



cres pour affifter aux .Eueiques quand T7 nrT3t"1 TlPrW 

ilsprefchéroient, NousalaifTé 2*Epi- -^ y 



P^oy Encrât*- 
tes. 
ftres, fvne aux Preftrcs d'AfFrique, ^"Rnrlîripç Philosophe Megarien , 

^zyViç.Tom.udaCoeiL XLUC11UC ^. audireur de Socratc, la 

do&rine duquel il eut tel defir d'ap. 
prendre, qu'empefché par le temps de 
guerre il Te defgu.ifoiten habit de fem- 
me pour venir de M égare à Athènes re- 
chercher fa doctrine. Il fucceda à fon 
maiftre Socrate, & enfeigna la Philofo- 
phie à Platon, & autres, A eferit plu- 
fîeurs Dialogues mentionnez par Sui- 
das & Diogenc Laëree liu*t> deUvie 
des Philofophes, 

^ Il y en eut vn.aut.re de ce nom, Phi- 
losophe Platonicien , &c Geometrien 
tres-expert , dont nous auons en main 
leselemens deGeometrie,.& autres œu- 
ures .de , Mathématique. Flpriffoit dit 
temps du premier Ptolemée Roy dE- 
gypte^/Vtfç/w* 



l'autre à ceux d'Egy . _. . 

Soyflxit le martyre foubs Traian» après 

auoir tenu le .Siège 9. ans, j.o. mois, 2. 

iours,ran de grâce tzz. Genebrard enjk 

Chronologie. 
P no 4-1* î pdifciple de P rotagorai auec 
XLUclLlilt: lequelil eut vne conte da- 
tion femblable à celle que Tifias eut a- 

uec Gorax fon maiftre.AVy Corax. 

T?nVvacrr*ç GertainsPhilo'fbphes en- 
I^UUdgCÎ> tre lcs Gaulois 3 quifai. 

foient profeffion de deuincr&connoi- 
fireles fejerets delà nature» /^Bardes 
&Drtiydes. 

P n U r pp Ifle de 1- Archipctague , ap- 

J^ UUU^C p, c Hée : de préfet N egrepjot, 
fepavée feulement du riuage d'Attique 
par vn petit deftroiâ: & qui elgale en fa 

longueur prefque toutela cofte d'Âtti-^TC» 1 rp^at-i c ^°y des Ba£fcriens,lequel 
que & de Bœoce ;fa largeur eft d'eiiui- ^ ^ l ■ '. fut fî mefehant & abomi- 
ronzo. nûileSjcV, fon circuit d^fSj^il- nablequcdetucrfon père (.qui fauoit 
|es."-£ lie s appelloit Abantias^Chalçis, aflocié) afin de commander féul dans 
, ^Cluïc(?doi^is: & Afopis> felort Pline.-. le^oyaumé.^&;tfJ\^^ 
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ftantinople après la mort de l'Empereur 
fon mary, elle mourut peu après en ré- 
putation de fain'fte , Tan de falut 460. 
Zcnare. 

% Elle eue vne fille de mefme nom^fem- 
me de l'Empereur Valehtinian llLHift*. 

rite de Charles III. enuiron Tan de falut "pii/4/^v-ipnÇ autrement nommer 
8pi, Mais enfin fon pouuoir ayant cfté ^ ^vlUAlv ^Ltiens , Eunomicns 



T7n/^*»c ouOdon^o Roy de France; 
ilUUC» eftoit fii saifil ^ de Robert ou 

Rupert Comte d'Anjou, & grand perè 
deHuguesCapet 5 qui tiendra puis âpres 
le premier rang de la 3. race Royale, Il 
prift donc en main les refnesdu Royaji- 
me,ou pluftoft Regentoit fous Tautho- 



Umité au gouuernemenr de Guyenne, 
par les tratierfcide plufieurs qui vou- 
îoienr participer à fon authorité, il fe 
deueftit entièrement d'icelle > &lare- 



ou Anoméens hérétiques, ainfi appel- 
iez d'Eudoxius Euefque Arrien, lequel 
eftant ioint auec iEtius 6V Eunominâ 
fon difciple, ont donné ces noms à leur 



Eud< 



niift entre les mains du Roy huiel ans 

après, Annales de France. T? n P interp. de 1 licb. AJeredci vimnSy 

TuifTnt*P '^k de Mercure & de Poly- ^fnt la première femme de tous les 

"^ mêle, lequel accompagna mortels, donnée à Adam pour liiy.cftrê 

Achille en la guerre de Troye. Homère compagne & luy obcïr. Elle fut tirée $c 

lïu^.de ClilAd. formée de fa cofte par la main deDieu 

dansle Paradis terreftre. Gcnvfi+C aie- 
tan toutefois enfin Commentaire ~fkr la 
Gtncf ne veut pas que ces .paroles s'en- 
tendent literalement , ains par myftero 
feulement, N: que c'eft vne parabole; 
dautant,di'TiLqu il s'cniiiîuroit de deux 
abfurditez, 1 v ne ; ou bien qu'Adam fuft 
vn monftre,.ayant quelque chofede fu- 
perflu deuant que (a cofte luv fuft oftée, 
ou bien qu après lalo-uftraâion d'icelle 
il fut manque 6; 'défectueux. Maïs fain€fc 
Thomas en ta 1. ■pari.qu*92*art t $ refufe 
cet erreur & refout le doute,difanr que 
cette cofte fut delà perfection d'Adam, 
non pas qu'elle en fuftvnindiuidu»niai$ 
comme principe de l'efpeçc delà cofte: 
tout ainfi que laièmence eftde la per- 
fection de celuy qui engendre ,*& qui 
toutesfois n'en diminue rien par la pro- 
création des en fans.. Don* me fine s pour 
figue de ce miracle les. hommes ont vne 
cofte plus que les femmes* Elle fut fe- 
duite par le fevpcnt>& toft après auffi 
deceut Adani,mangeans cous deux du, 
fruit défendu : en punition dequoy elle 
fut mifè fous la puiflance &: domination 
duWryi& fujetté aux douleurs de l' en- 
fantement. Genefi$ * 
-■-—---—- •• --• • ■ . «» ,, 



T? M A PkYP Gnidien , fils d\<£fchines > 
^ UUWA grandGeometrien&Aftro- 
logtte^uditcur de Platon. Fut le pre- 
îniei qui entre les Grecs diipofa l'année 
fumant le cours du Soleil A fait quel- 
ques crânez de la Géométrie & Aftrô- 
logi e. Ci*. Un. z de laDiuinat. Dïog>Laèr- 
ce lin S. de la vie des Pbilofephes. 

OVVP femmedeTEmpercur Ar- 
cadius j arrogant c & très- 
audacieufe, fe méfia fort des affaires de 
l'Empire àcaufe du peu d'entendement 
qu auoit fon mary. Fift bannir S. Iean 
Chryfoftome quiluy remonftroitfes vi- 
cesj elle mourut de mort violente. 



Pîirlnvip ^' c ^ vn certa ^ n Eeôn 
-L.UUUÀ1Ç philofophe Athénien, ef- 

poufa l'Empereur Theodofe II. Elle fut 
<îoiïée des dons de 1 efpnt ôc du corps, 
grandement religieufe& add®nnée à la 
lecture desliures facrez.& fpecialement 
À la Po'ëûe en laquelle elle excelloit, 
ayant compofé ou pluftoft recueilly cer- 
taines hiftoires du vieil Teftament dans 
les vers d'Homère, 3c à fon imitation. 
Ayant efté depuis Ibupconnée a tort 
par fon mary,el!e Ven fepara & vint e a 
Hierufalem>où elle édifia force Eglifes 
:& Hofpitauxjôc de Hte tournée^ Gon- 
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T? q pnri c ^ s ^ e Mars & d'è S wrope, fœur, de douleur fe précipita dans va 

lequel (è voyant impuifTant puits. Voy Scedafus. 
de tirer la végeahce d' vn certain Apha- TJ i- Trr « n ; pnc ainfi àpp 
rete qui auoit violé fà fille Marpeflè,de -C*U--g«lUlCIl& , Noblcffe 



E 



cholece fe précipita en vu fleuuc d\<£- 
tolie, portant encorcfon nom»qui pre- 
nant ta fbqrce du mont Calidrdme fe 
vadefgorger'dansla nier Ionienne près - 
la ville; de Calidon:. Ouide Iw.p, de fis 
Âfetamo ?p ho fis f 

J|Tp**Q.p|-prt-fi.irnbm de Ptolemée 
J Roy des Egyptiens , 



ellcz de la 
e de leurli- 
gnagc,peuples quiiadis habitèrent cet- 
te parcie.de la mer Adriatique qui con- 
fine aux Alpes, lefquels en furent.chaf- 
fez par lesTroyens & Henetes , venus 
en cette contrée fous la conduite d An- 
ténor, &d'iceuxfont defcendus ceux 
que nous appelions de prefent Véni- 
tiens. Titc -i,iw liu.i. 



qui a.fuccedé à Philadelphe , fut.âkifi T-?i-|o-prip T Romain^.Papeihom- 
appellé comme Bicnfaifîtnt, à camfe de S> ' " me dVne pieté & huma- 

fev grands mérites entiers les citez de la 
Grèce. Voy Ptolemée*. 

,-. p interpr. du Grec Ejpie* 
> eft appelle le Prélat, ou 



Euefqi 



celuy qui ala.fttp.erintendance en. quel- 
que Lieu. Les Anciensappelloientdece 
nom ceux qui auoient la charge du pain 



nité finguliere, ordonna que les Euef. 
ques euflcnt desprifons pourchaftier 
les Clercs delinqu ans. Volater. fîtpplem* 
des Chroniq. Fut ennemy iuré des Mo- 
nothelites. SabclL Mourut ayant faee- 
nient gouuemc ion troupeau trois ans, 
& de fiducie tfj.P/at. 



& autres chofes qui cocernent le viure, T-iSirrpnp TT ^ om ^ n ' ! ° 2 * P^pc, 
comrnel'onpeutreconnoiftredesparo- <D * fignalé en humilité, 



les d*Arcadius. ff-de muneribm ç^honori- 
bm. Mnisdepuisce motaefté transféré 
à ceux qui gpuuernent les chofes (pirii 
tuelles en fouueraineté. Ilseftoienten 
la primitiueEglife eiLeu$,ou quoy que 
s'en foit, confirmez par le. peuple. Mais 
depuis que la multitude de* nations qui 



do£trine,eloquence & libéralité enners 
les pauures,dont il en fut fur nommé le 
père. -Rappella les bannis, & les entre- 
tint de fes moyens. Exhorta lesChre- 
ftiens contre les Sarrazins.Tintle Siège 
quatre* ans & ciiuiron iept mois , puis 
mourut Tan de grâce &t*j n Plat. 



ont embrafle le Chriftianiime , a elle pnoenp TTT nat ^^ e ^i& , 173.. 
troublée parle defordre qu'y apporte £> % ~ l^ape^deMoinede 

îa populace, cette befte a plufieurs tc- 



ftes .TEglife très fâge mère a remis leur 
efleélion aux autres Euefques & au 
Clergé, comme apparoift par le Con* 
cile rie Laodicée & autres anciens.L'of- 
fice d'iceux eft de paiftre par eux ou pat- 
gens capables, le trouppeau qui leur eft 
commis. Leurs, qualités font fpecifiez 
par rApoftre, c& la première Epifire à 
Timothée chœp.$. Lefquelles font autant 
. rares en plufieurs, que font fréquents 
'en d'autres les:dcfirsdeparuenirà ces 
dignitez fans elles;. 

T? 1 1 **vi iAt>p ou "Ê-uippé fille de *Sce- 
£.UCXipp C aafusjcqùel ieaufe du 

yiôlernent fait à cette fienne fille & à fa 



Cifteaux fut efleu par l'infpiration di- 
uine : Eftant chaifé* de Rome pour ne 
vouloir confirmer quelques Sénateurs» 
s'enfuit en France, où à rinftjgation de 
faimîc Bernard (duquel il auoiteft.édif- 
ciple) il perfuada au Roy Louis le ïeu- 
ne,à f Empereur Conrad III. 6c a Ri- 
chard III. Roy d'Angleterre, letroifief 
me voyage de laTerrefain&e. Enuoya: 
aux Arméniens la forme du faididSa- 

ctifice (qui L'auoient ainfi requis de luy } 
fuiuant la.couftume de .lEglife Romai- 
ne. Otpbo de FriJïngJw.j chdp.^Mon- 
rut Pan de {kl ut 1 i53«apres.auoir prefïdé 
huiâ: ans quatre mois vingts iour& j%z>? 
Onuphrz v 
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"Fncrene TV Venicien > 2ï 5- Pa P e > 

•^ & eut à foa commen- 

cement quelque altereat auec les Co- 
Ionois quil appaifa. Couronna Sigit 
niond pour Empereur 3 eftant venu a 
Rome exprès. S ou s luy Fut tenu le Con- 
cile de Bafle, pour lequel empefeher il 
le tranfpôrta à Boulogne, mais il le coti- 
firma depuis y eftant cité par l'Empe- 
reur & parles Princes ;.toucesFois en- 
cor es fl le transféra à Ferratejdont s'en- 
fuiuirent de grandes contentions entre 
luy.& lts Princes Chreftiens : Mais en- 
fin il en fift .tenir vn àFlorence^oùayant 
copar-u FEmpereur Grec auec plu fleurs 
des liens, y fut confirmée la proceffion 
du fain&Efprit. L'on tient auffi que le 
Prete-lean nommé Zerah Iacob. Roy 



Et. Tà$* 

gener.al en IaCappadoce 5 qiii.en cette 
qualité fiftde généreux exploits ; DefHt 
Neoptolemus & Ci aterus fes .ennemis 
endeuxrençontresjfans fe vouloir lait 
fer vaincre a leurs ■corruptions;Et"non? 
obftant qu'il fuft enuié & trauerfé d'vn 
chacun pour fes heureux fuccez , il fe ' 
îTionftra toufîours roide en fes aduer fi- 
tez : Refifta puiffamment à Antigonus, 
&c le defhft en bataille par plusieurs fois. 
Mais enfin l'enuie que portaient les 
Capitaines & Satrapes à fes profpeci- 
tez 3 caufa que les Argirafpides le liure- 
rent traiftreufement: entre les mains 
d Antigonus , par le commandement 
duquel ayant efté quelque temps de- 
tenu prifonnierjil fut mis à mort Plu> 
t arque en pi yie 3 qui le compare à Ser- 
torius Capitaine Romain. 



d'Ethiopie, Prince tres-fainQ; , y en- 

uoya (es Légats l'an 143t. Maxim F^i- 1h \-\rr\^f\\A^Q eftoientappelléesleS 
Eb'or. Mourut aptes auoir tenu le Siège furies Infernales, au- 

près de feize ans , Pan de falut 1447. trement nommées Eïynnes &Dires,fil- 

les de F Acheron & de la Nui6t,ou félon 
d'autres , de Pluton & de Proferpine, 
lefquelles-eftoient honoréespar les An- 
ciens^ comme ayans charge d exécuter 
les commandemens de lupiter celcfte 
de infernal au chaftimentdes hommes, 
les contraignans de confefîer leurs fau- 
tes. Et dautant quelesefpritsdes hom- 
mes coupables font grtefuement tour- 
mentez quand ils font proches de la 
mort, Virgile les place deuant le portail 
des E n f er s . p au la n i as sn t Eflat d' Achaie 
teimoîgne qu'elles auoieinvn Temple 



Plat. 

Euilmerodach , $£££ 

liura de prifon Ioachim ou Iechonias 
Roy des Iuifs, Fan 37, de leur tranfmi- 
grationenBabylone. q. t Roû 2.5. Régna 
vingt-trois ans 9 & mourut Fandu mon- 
de 3628, Genebr.enpi Chronol. 

1ÏTÇ P^eftre doué d'vne telle 

1 grâce de Prpphe.tie.qu'il 

defcouuroit les plus fecrettes penfées 

d'v n chacun v refufant la Communi o n à 

ceux qui en eftoient indignes, & les re- 



Eulo 



ceuant après lors qu'ils auoient fait pe- en Cefyne ville d'Achaïe , où (i quel- 



îiitence, bien qtfon ne luy en eiift point 
parlé, Soz.omene liu&.chaf -.i.de fin Hifi m 
Triparti 
Pnm^npQ natif de la ville de Car- 

i. uni eues àit au païs de T i lrace>& 

fils d'vn Rouîier : Ayant efté en fon en- 
fance pris en affection par Pbilippes 
Roy de Macédoine, fut depuis honoré 
de celle d'Alexandre le Grand fon filsj, 
qui luy donna en mariage la feeur de fa 
f e m m e . P er dicc as IVn des fu c ce fie ur s 
d'Alexandre leGrandJ: éleut Capitaine 



qu vn preuenù de crime entroit 5 il per- 
doit incontinent lefens '& deuenoit en- 
ragé. L'on les faifoit veftues d habille;- 
mens noirs, encheuelées de couleuu.res 
au lieu de perruques, ayans en main des 
flambeaux allumez pour nous monfber 
le mal & -Famertume qù*apportent les 
furieufes panions. Les Anciens les met- 
toieniau nombre de trois 5 fçauoir Tify- 

phoneiMegere&Aleclon.^^Aleeîon, 
Elles font appelléesâe.ce norn<:par an- 

tiphraferpource quelles ne font pas fe- 

Yyyaj 
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Ion \$GttCiEumeneis 7 ce[t àdire,bia\- àcscoiùeux^Plinelw.wœhap.Sl 

^veillantes. " - T^ UnlirarP ^ e W ue ^ es P^ us renom/ 

"Pnniolnê certain Athénien que r u ■ mezdejla terré, proué- 

X-illUlvJipC s U uUs f a j c fii s ^ Mu- nant de Niphate montagne d'Arménie, 

fée, & vainqueur es ieux Pythiques:^ lequel après auoir diiiiCë par fa courfe la 

D'autresle difent fils d'Orphée,& auoir ville deBabylone,puis fe venant joindre 

efté Po'éte célèbre du temps d'Homerc. auec lefleuùe Tygrisjfait cette région 

De luy certains Magiftrats qui prefi- qui eft nommée Mefopocamie, & de la 

doient aux chofesfacrées furent appel- fe va rendre dans la mer Perfique ou 

lez Eumolpides, dont fait mentionvEC- Erythrée. Les originaires du païç fap- 

chines contre Ctetiphon. pellent de ^tcicinFr^t^Aïa^in^^^er^ 

T^ntinmiPtlQ certains Hérétiques, car. Cefleuue croift Se décroift en cer- 

-JjjUllUlIllCllb fc t$ auu - em ent Eu- tain temps comme le Nil ; ce qui rend le 

doxiens.FtfjiEtius^Eudoxiens, terroir fi fertiî, que le grain y tombant 

•p nn iXp Dieu des Tanagriens ,au de hazard lors delà caeillette^prouient: 

XliUllOl fàcrifice duquel il n*~eftoit auec autant d abondance ques'il eftoit 

aucunement permis aux femmes d af- labouré Pline lw, 5. chtp.zycr Uu.i$. 

fifter 5 tellementque s ilsfevoyoient af- chap -17. 

fligez de quelque dangereux accident, T? l'inViron P c'eftàdire^^^nom 
ibit de guerre, famine, ou morïalité 3 ils x - iU J JAA1 UUC> je j a ^ m Q ^ pourec 

faifoient diligente enquefte fi l'on n'a- qu'en iccllefelon l'ancien prouerbedes 
uoit point violé cette ordonnance» Alex. Grecsl'en die que l'on trouuoit le bon 
d } AUxMh>6 chirp.z. conkïl.Euftœih, 

T?nt^rM-v\rtVirAC lfletce ^ & ^ vnc des T? ur\Virr\l\7n /»''vne des trois Gra- 

l^unonymos Vulcal? -e D ne .,ainfi ^upnroiyne ces & compaçncs 

^ite. pource qu'elle s'offre à la main fe- de Venus : ce mot fignifie loyeufiié d'e- 

neftre de ceux qui font voile de Tille de (prit. Voy Grâces. 

Liparaen celle de Sicile. L'on l'appelle *piir\/nvKc P° e ^ e Comique grande* 

.de çïctéxxïSt'ranbolin &Vvdcantte.Mag> x ment Satyriquejcquçlfut 

T?nr\r1 tnQ^ uc ^l ue ^ *AnriQche,qu ^ en tel eftimeentre les Lacedemoniens^ 

jJjU-HjiaiLioi g 0UUei : n a vingt trois ans que damant qu'il auoiteftétuéen cer- 

apres que S.Pierre y eut tenu le Siège taine rencôrre faite auec les Athéniens; 

fèptans. Fut martyrifé l'an de grâce 71, ils ordonnèrent par Edi6t public, qu'à 

Enfib.cn fa Chron. faduenir il neferoit permis aux Po'étes 

~ noble Troyen 5 fils de d'aller en guerre PolydJS/rgJiu.ixh.io. 

Panthée, lequel Mené- del fnuent .des chofes* 

laiis tua en la guerre deTroyc 3 .& du- TJn^nfnç autrement nommé Phi- 

Quel Pythagorasaffermoit, pour prou- V locratesyferuiteur de C. 

■lier fajBetempfycofe ou tranfmisration Gracchus , auquel comme (on maiftre 
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des ames,âuoir receu rame/e fouuenât fuyant la pou rîiiite de les ennemis, eut £ 

fort bien comme ildi-fbit (félon Ouide) donné fo telle à coupper, après auoir f 

que Menëlaiïs l'auoit trauerfé & mis exécuté fon commandement, "fetrauer- [ 

par terre d'vn coup de pique. OuidJi.t$* fa le corps* de la mefme efpée. Vah U 
de [es Aîefàrporph • . Grand liu.6*c hap . 8 . 

r^tirtr Statuaire 8c Peintre T?if r ^ ri xr ville très-ancienne de Nor- 
ildlIUI fort fàll)eux 9 nati f J^UICUA man aie 9 dont les habitans 

d'Iftkmos Ifle célèbre ,. lequel a eferir s'appelloienr Eburonices ouEbutons ? 
quelques; volumes de la Symmetrie & desquels parle Csefar en fis Comment* 
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Ellealongtempseu des Comtesdéla 
roaifon de Normandic,raais depuis elle 
futbailléeen appennageaux enfansde 
France;; êc par mariage vint à la Cou- 
ronne de Nauarre : Ayant efté depuis 
réunie à celle de France, ["cm y eftablit 
vu fiege PrefidialSc vn Bailliage reflbr- 
tiflables au Parlement de Rouen. S. 
Taurin quifloriflbitenuiron Pan 94. les 
conuertit à la Foy« Son Euefché qui 
defpend de fArcheuefchc de Rouen, 
s'eftend fur 35$. paroifles, 

Euric Roy <r Efpagnc^Enric. 

"Fnrîtïirl^ Poète Tragique,trcs-ex- 
J-UIipiUC ccilcn^floriflbitdttteps 
d'Archelaiis Roy de Macédoine. Il a 
eferit iniques à 75, fables. Fut tellement 
charte &auectel excez qu'il fut appel- 
lé Mifigynes, comme ennemy iuré des 
femmes. Mourut ayant efté deichiré 
parles chicias defon intime amyArche- 
îaus. Ses os furent tranfpqrtcz à Pella 
ville de Macédoine >Ôc les Athéniens 
qui les demandoient comme eftant de 
leur pays, en furent refufez. Gdlim li. 
ï<y.chap. 10. 

"PlTTÏrvp deftroiû de mer entre Tlflc 
o^uiipc d , Eubœe ou N C g rcpont>& 

le portd'AuIide,qui en 24, heures a par 
. fept fois fou flux &t reflux Se fi violent 
qu'il entraîne les vaifleaux mefmc en 
defpit dtsv ents >A£tla>StrabJi* 9, L'on 
tient qu'Ariftote ne pouuant cormoi- 
ftre la eaufe de fou flux s'y précipita > 
voulant cftre -compris en ce qu'il ne 
pouuoit comprendre. Tuft. Martyr. 
*FnffVnP l*vne des trois parties du 
X monde 3 félon les anciens 
Géographes *, ôc bien quelle (bit -la 
moindre de toutes en grandeur» elle les 
furpafïe ce neantmoins en toutes autres 
chofes,comme Leradi6tcy après. Quel- 
ques vns tirent l'origine de fon nom, 
d'.EuropeTyriennè fiile d' Agenor rauie 
parlupiter en forme de tau reau^ ame- 
née en cette partie, D'autres luy don- 
nent ce nom d*vn certain Roy diâ: Eu- 
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ropus qui y co manda despremiei\s. Elle 
eftoit aufli appelléeTïr^ parThcocrite» 
& Imfetie par quelques A ut heurs fi- 
erez, Les Afiatiques nomment les' Eut 
ropëenSîFrancs : & lesTurcs feulemen- 
çeux qui cmbrarTentJa religion Romai- 
ne. Elle a pour bornes vers rOrientJa 
. mer iEgée ou I'Heilcipont appellée de 
' prefent Archïfèlagpjic pont Euxinou 
mer Maiourjle Palus Meotide appelle 
de prefent Mar delleZabœche ;& le fleu- : 
ueTanais divSt de preièntDM»* tirant de 
là vne ligne iufques à Granduic qui eft 
vn Golfe del Océan Septentrional qui 
ladiuifent de l'A fier ducoftcduMidy, 
elle a la mer Meditcrranéej&le deftroit 
de Gibraltar qui la diuifentde l'Artri- 
que; du Couchant, elle a i Océan appel- 
lé Atlantique;& du.çoftédu Nord, elle 
eft enfermée de l'QceanHyperborée ou 
mer glaciale. Elle eft fituée entre les. 4* 
&c 9. çlimacs, c'eftà dire , entre lesio & 
2i. Paralelles,iclotvPtolemée, Ayant en 
fa longueur(qui fe doit prendte du Cap 
de S, Vincent en Efpagne en tirant vne 
ligne doi£te iufques an fleuue deTa- 
naiSje'eft à fçauoir> entre les degrez 17. 
: ,cV6i.(enuiron 750 lieues d'Allemagne* 
Se 3000 d'Italie : Et quant a fa largeur 
( où elles'eitend davantage' depuis le 
Promonroire Méridional delà Sicile, 
iufques en Scrifinie vers les contrées 
plus Septentrionales eftant fituée entre 
les degrez $6.ik 62,) elle a bien prés de 
600. lieues d'Allemagne d'eftédu'é.Ellc 
iouït d*vnair.trefdoux Ôc tempe ré(forg" 
en quelques parties Se ptettionales vers 
le <îo. degré, & le fleuue Tanais ou Ies : 
erande_s froidures la rendent inhabita- 
blc ; )c'eft pourquoy ces contrée s font 
fort gracieufesj fertiles & abondantes 
en toutes fortes de fruiéfcs^ arbres, pi an- 
Ces % mctaux, !kc* & partant elle furpafîo 
en toutes chofes neççflaires à la vie,tou* 
tes les autres patries.de la: terre s.elle.ne 
porte toutefois des vignes en touslieux,. 
bien que fournie en leur, place d'autres 
fortes de hoiffons,. Srrajpon la figvir e^ea 
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forme d'vn dragon : & les autres en 
forme d*vne femme Se non Gins quel- 
que myftere. Dautant que fa telle qui 
eftfEfpagne, veut commander par.fbn 
. orgueil 8e hautaineté à toutes nations ; 
fa poi&rine>où eft le cœur, eft placée 
dans la France, comme'defigriantla va- 
leur & courage defes habitans : le ven- 
tre eft pofîedé par- T Allemagne, remar- 
quant en cela les humeurs de cette na- 
tion encline à la gourmandife : l'Italie 
quifaiétlVn des bras, m arque fa force 
& puilîancequiaembrafTé Se embrafle 
• encor toutes c'ho'fes par Con pouuoir 
tant au ïpirituel qu'au temporel. Et 
l'autre bras eft la Cherfonnefe Cimbri- 
qtae 3 dont les peuples ont faidfc paroi- 
ftre puiffammenr leur vertu Se co urage, 
aux autres nations eftrangeres. Mais 
lès autres contrées voifines de fÀfîe, 
fç&uoir la 'Grèce, l'Hongrie , Pologne, 
TL'anfiluanie,Vaiachie 3 Ruffie,&c.font- 
fa robbeeftenduë en diuers replis ,com. 
: me ayans faiefc paroi ftre en leur eftat 
vu volage $c inconftant changement 
. cantaugoifluetncmët qu'en lareligion. 
Elle fut dy nnée.eivpartage à Iaphet fils 
* aifné de Noé comme, la plus noble, 
auffieftenditelleladominationfur tou- 
tes les autres parties .ayant tenu corn* 
* me Rovne le oouuernail tant de l'A fie 
que de 1 Afhique par les Monarchies 
des Grecs & Romains, Se le tient enco- 
; re auiourd huy par les Mofcouites & 
Turcs, Se femblablenaent par les Efpa- 
gnols& Portugais qui ont leur domi- 
nation en diuers endroiSs^pays^ifles, 
- Se villes tres-puilTantes d'icelles \ Se ont 
qnafiiîiisfoubs leur jovig toute i'Ame- 
" rique entière. Elle comprend plufieurs 
belles régions Se grands Royaumes 3 
dont les principaux font l'Efpagne, la 
France, l'Allemagne , 1 Italie 3 la Hon- 
grie ,1a Tranfyluanie, la Dalmatie, la 
Grèce V Pologne , iithuanie » Mofco- 
tue/Roxolanie > Dannemarcii , Suéde , 
Norueg>ie,&c. Gomme auffi plufieurs 
' gràades-Iflesc^Qmmc celles de l'Oçcaa 
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Septentrional qui font l'Angleterre-, 
l'Efcoire , l'Irlande, nflande, Fiflande, 
Grœlande Se autres : Se vne infinité en 
la mer Méditerranée, dont les plus no- 
tables font Maiorque , Minorque , Cor- 
fegue v Sicile , Sardaigne , M alte, Cor- 
fou , Cephalenie, Zacynthe 3 Nègre- 
pont 5 Lefbos,Chio 5 Se les Cyclades^ ia- 
çoit qu'elle foit laplus petite en quanti « 
té de toutes les parties de la terre, elle 
les furpafle ce neantmoins grandement 
en fertilité, noblefle, puiflunce, renom, 
en quantité de villes grandes Si magni. 
fiques,_.& de gens qui excellent en 
-feiences j vertu Se co^nnoiflance do 
Dieu. Es autres parties du monde il y a 
bien quelques villes qui ont efté re- 
nommées pour leur grandeur, comme 
Babylone , Niniue Se Hierufalem en 
Afie, Carthaee Se le Grand Caire en 
l'Affriquc, C.ufco en l'Amérique y Se 
Mexico en la nouuelle Efpagne. Mais 
l'Européen a d'au iîi grandes, voire da- 
uanta<*e en chacune de Ces relions Se 
contrées ; tellement que la multitude 
de celle-cy furpafTe aifément celles- 
là qui font en petit nombre : Et ert- 
tr'autres Rome en ftalie 3 Conftantin6* 
pie en Grèce, & Paris en France ^'em- 
portent le prix de beauté , rich'efles Se 
grandeur pardeifus toutes. 

Quant à la religion elle eft toute 
Chreftienne, fors quelque partie de fes 
contrées qui font fous la domination du 
Turc. La Grèce emb rafla la premier© 
le Chriftianifme toft après la fepara- 
tion des Apoftres. S. Pierre Se S. Paul 
y ietterent peu après les fondemens à 
Rome où a efté depuis eftably le S. Siège 
Apoftolique , auquel prefque tous les 
Royaumes Chreftiens preftent obeïP 
fanée. Afcrcdï OrteL . 

^ fille d'Agenor Roy de 
*" Phceniced'éxcellëte beau- 
té, de laquelle lupiter ellânt deuenu 
amoureux, Se la voyant s'efgayer am 
riuage de la mer auec fes compagnes, 
fe transforma en taureau, &l^ttira de 
■ / "- - "" " " ' "'"" telle 
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celle façon par fa priliau té & gentillette 

qu'il laconuia de monter fur le dos, & 

lors luy prenant l'occafion feiettadans 

la nier & la trauerfa à nage iufquesen 

Flfle dcCandie,où il efteignic fort ardeur 

cueillant le fruiét de fes amours» Onide 

iîtt.Z, défis Atfetam. 

^ Gecy ejt p lato fi vn defgnifemmt de V Hi- 

fioire qu 7 yr,çi)ttrûfœbU>çMYl } Qn tient qu*~ 

Europe fille £• Agcnw fut rame par les 

Cânàiots > & emmenée en Crète dans yn 

uauirc qui auoit -pour 'en feigne vn taureau 9 

dr^ue lupitcrlors commdant à ce peuple 

fut rauy de cette beauté rauie 3 & enieuît^ 

dont nafijuirent JMLinox JLhadœmanthe* 

Herodoc» liu. r . de Ces Hift* 

¥? n f^fr-n C Aeuue delaTheffaliè qui 
l^Ul ULUà entrc d an s celuy dePenee, 

mais ne le veut point rèceuoir ; car com- 
me diâ: Homère*., Te au d'Euro tus nage 
fur celle de Penée, comme ferait -l'huile; 
&aprës qu'elle Ta quelque peucharroyé 
ïllar-eiette , ne voulant mefler foneau 
argentine auce cette eau maudite > qui 
eil engendrée par les furies infernales. 
PfiJiu.q.clwp.S» 
TRnrnc vent appelle des Grecs Ap~ 
^ U1Ui > pelliotes, c'eft a dire, venant 
du Soleil ; qui fdu'ffle& fe leue de l'Ô* 
rient ^£quinoâial. Les Mariniers Ro- 
mains l'appellent Subfolan* Ce nom luy 
a efte donc des Grecs pour ce qu'il cou- 
le & {ouffle de plus douce façon que les 
autres. A, GellJi$i,i* ch. 22 » V onlc^ci- 
gnoic tout noir,& ayant vn foleil enflam- 
mé fur la telles à caufe de la noirceur des 
Ethiopiens qui font vers le foleil Lëuant. 
Canari en fis fmœg^dt s Dieux. 

Eury aie nom d ^? f s . cr °£ Gof - 

J gones tilles de Phorcus» 

J^oy 'Gorgone. ^11 y en eutvncautrede 
ce norn,filie de ProeteRoy des Argien's. 
f Vne autre ,niepcedu Roy Minos la- 
quelle engrôîTée de Neptune engendra 
Orion; <■' ■ ■ :-.".; .';■•'.' '..-:,:::■, ." ••*■ 

r-l'ytudes Princesi-du^er 
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^lopônefe) iefqueïV^ec 
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enla guerre de Troye. Homère an Cata- 
lognedés Ztf attires. 
Tfnrxrr] p>Q certainDeuin fort expert» 1 

XLUiyci^^ quipi . edifok mefme cc 

qui luy deuoit arriuer; De luy plufieurs 
Deuins ont efte nommez Euryclides. 
CœlJiu,%.chap*i&. - 

Eii i+xtA %rf> feniroe d'Orphée, deja- 

pollon s'effant énamouré > & la ponrfui- 
iiant pour ta prendre à force;côtnme elle 
fuyoit deuaut luy , elle fut blcflee.au ta- 
lon par vtv ferpent , qui la fîft cheoir, 
morte fur là place. Virg. li ^.dts Geogr* 
Lequel effrange accident Orphée ne 
pquuant fupporcer ,. defeendk aux En- 
fers pour la t'auoir , où il fift tant p ai* 
la douce harmonie & pitoyables accents 
de fa voix & de fa lyre > qu*il obtint de 
Plujton la permiffion de la ramener en- 
core parmy les viuans , pourueu qu'il ne 
la regardaft point iufques à ce quelle 
fufl; fur terres Mais ayant enfeaint pat 
fon impatience cette condition 5 à la* 
quelle la vie de fa femme eftoit perdue» 

. elle fut vn autrefois rapportée aux Em- 
fers. Onide ILio* -de fi s Metam* 

T7;nt~\r1rArm<=* IVndes compagnons 

nuryloque dVly(ft ^i c l qi s lfeu i 

. d'entr 1 eux euita les enchantemens de la 
forciere Circé ^ie gouftant de les b'reu- 

1 uages. OuideliiU\^.defèsMetam. 
f H y en eut vn autre de ce nom , Roy 

, des Phlegy ens > & premierfondateur,de 
Thebes en Be&oeei 

liurymeQon; Iiei ^ nant:fafoar- 

cedu mont Tauiais, ;'M;eiaMti,i. Près Ie- 

quel les Athéniens eondtivfts par Gimon 

■■ furmonecrent les Medes. 7'hmydid* 

^laquelle fût mere.de Leucothoé. ; ; 

^tï-^y^^ci^iv^ûtrfi-déxétièm » SU© 
idiApp^lten'&fèïnKïe de Thalaon 3 délai 
quelle nàfquirpnt^dtyiftéRoy des Ar- 
giens, & Erîphy lef emme-d'Amphiarau^ 
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Eurynome, c f lai " P™ ï ono - 

/ ,-_• -> re pariesDelpmens, 

lequel ils éftimoient manger la chair 
des morts, eu force qu'il "laiffoir les os 
tous denuez >■ comme recite Paufanias 
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fain&e Croix en Hierufalemyja conque 
d'autres apportent cette Inuentionfous 
lé Pape Sylueftre L Tan 323.Owwpfer.Fut 
raartyriié l'an^i:. après auoir prefide 4. 



ans, vn môis,trois iouvs. Plat. 
qui le deicrit tout noiraftre delà cou- X? ri {pKe Euefquc de Cefarée en Pâ- 
leur des moufches,&veut qu'il dèmeu- - L " iU lcftine/urnomméPamphy- 
cé.affisfurvnepéaii de Vautcour >mon- le > à c'aufe des eftroi&es amkiez -qu'il 



ftrant les dents. Cartari en Ces /mares des 



hile,/^ Eriphyle. 




e 



Pp fils de Sthenele Roy de 
Mfceiies , lequel parla 
finefle de limon obtint le commande- 
ment fur Hercules: carelie ialoufe de 
ce qu'Hercules aùoit efté conceu en 
Àlcmene de la iemence diuine de Jupi- 
ter, elleimpetra de ce Dîeuque le pre- 
mier, desdeu^ qui naiftrok , aurokfou- 
uerainepuiffance fur l'autre. Ayant donc 
fai 61 retarder les couches d'Alcmene; & 
hafté celle de la mère d'Euryftée ,'qui 
n'eftoit encore quç fcptimcftre dans.fon 
-.ventre , elle alfubjetit Hercules à fes 
commandemens ;& mefmes eftant grand. 
il entendit dé l'Oracle *le Delphes > que 
la volonté des Dieux eftoit qu'il entre- 



auoit auec le Martyr Pamphylc. Per- 
fonnage grandement verfé tant ésfeien 
ces diuines qu hu maines ; tell emen t qu 
le Grand Conftatin le difoit eflre di- 
gne nonfenlementd'eftre Euefque d'v-. 
ne. ville..,. mais aufli de tout le monde. 
Toutefois, quelques-vns tiennent auoir 
efté entaché de l'herefie Arriénne v & 
auoir depraué la- fincerité de la Foy du 
Concile de.Nicée, dont -fevoyent quel- 
ques traifts es Iiures qu'il.a'faiâsdela 
demonftr.ation Euangelique, appellant 
Iefus-Ghrift le fécond Seigneur & eau- 
, le apr.es le Père. çlwp t 4. & 6.au6 . IÙ& 
ailleurs. Il ; acomprisl'Hiftoire deTEgli- 
fe Chreftiennc en dix iiures éierîts en 
langue Grecque depuis la mort de Iefus 
Chrift iufques à fon temps rqui efioit 
rànjij. Il a.auffi eferit plusieurs autres 
Iiures, comme de la préparation .> & de» 



Î')rift douze combats tels qu'Eu'ryftce ,nionftratipnEuatfgeiique3& autres fpe 
e luy cormrianderoit. Noël le Comte l.j. . . cifiez par Sixte Siennois li./^défajkin&e . 



chap 1. 

«s' .De ce nom fut appelle le premier Roy 
v d : es Lacedempniens , : qui régna for eux 
- 42. ans, enuiron Tan du moude 3144. 

Gcnebr.enfa Chronologie^ •-, : - -.- : 

Eurythc 5r y , d '^ eehal J e --.H 

- - V d lole , pour laquelle il 

fut occis par Hterculesja luy ayancre- 



Bibliothèque, 

• f II y en eut vn autre de ce nom ,Enei- 

...que-d ? Eme.fc,a.uffi taxé dîAr'rianifme- par 

. fainét H'ieïofme en fa Chroniq, Floriffoie 

-du temps.de l'Empereur Conftanûn le 

Grand» Tan de grâce 350. Sixte Siennois 

; fai<St mention de fes Iiures Hu. ^dèfa 

piincle l Biblioth. MaisToti tient que les 

xt en; nïariàge»': -Iaçbii » iqû*î.l:èûft; -ac* ■ ■-. Hpmilies qu* on luy .attribue ne fonp gue 

'èovn^ly' la condition!. que.ce.Rôy don- ;.fuppbfées. r;..' '■**'"■ 

noità ceux qui furmonteroient fes en- • T II y en eut vn autre Euefque de, ^t"* 

ïans <rri rfàddfc'flfe de tir^r, 4e l s afcV ; celles, ennemyiuré des Arri.cnsjdefquels 

•Cui'dcX .:-;-.:. - s ■■-/•■ „ : il endura plufieurs maux» Fut martyrife 

l?nfpWè"'-®" r ^^ f /engn.fous les Empereurs Valens _&-Va 

~" -■>:• / Laïc^upaPAyaritçS^râr.6>r- laninian, Tan 380. S. Ambroife a eferi 
- * donna ■:: ^qùe iKhpmna^EMqu^feejpéutîti- -^SilQÛanges en d'eux.fçrmoris 
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rer en çauIeyiaiiîEuefqùe^; À efcritxrois p^l^fsïâ -Pr-Ciiaiejffe? [fèttime de fErty 
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laquelle ne garda la foy a ion mary l'a- 
yant recogneu impuiffant. 
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fçaùant reçoit de fa fcicncc & de fes in* 
u entions"., /^oj> M'ufcs. 



c' T7iiA-or»Vna "Marty^lVndesxour-Jp!!^ ^t*^^ natif de'LôGrès'fenCâ- 




eftimoic du fleuue Cecine ou Tacino. 
Put felonletefmoignagede Paufàniaî) 
qui en raconte plufieurs nverueilles tn 
fes ^Bliaquesy i'vn des plus illuftre.s & vU 
goureux Athlètes quiiamais ait efté; car 
toufiours il gaigria le prix aux ieux O- 
lympiques o fors vue fois contre Thea*- 
geneThafien j encore fut- ce par fraude, 
& pôurce Xheagçne ne receut pas la 
couronne d'oltuiffr^aifis fut condamné 
à l'amende vers "Euthyme pour répara-? 
tion defafuperchene,dont il audit vfe 
en fon endroit 3 & encore après ii vain- 
quit à Teraefe ville d'Italie , vn certain 
Héros decedé, p©ur lequel accoifer les 
-Temefiens ofTroient chaque année vne 
Vierge pour tribut, parl'aduis de l'Ora- 
cle 5 lequel ii combattit fi longuement 
que ce phantofme vaincu s'éfuanouïtj&: 
n'apparut plus. Et pour fes hauts faiéts 
fut par l'ordonnance de l'Oracle rricfme 
canonifé & tenu comme Dieu dés fon 
yiuant, voire tient-on qu'il fut rauy au 
Ciel* tsfëlian liu* 2"dc-fk diuerfc Hifll 

édefainét Hierôfme, T? n t*rr>rvp ^oine & Préfixe fous 
plufieurs de fes Epi- ^ UL1 U F^> rEmpereurVaîcntinîan, 

a méfié liHUtoirë Ecclefiaftiquê auec la 
Romaine > enfemble y a adioufié deux 
autres lmres depuis l'Empereur Iulïan, 
iufqucsàluftinian I. Sigeb, 

*P U tVchcS ^cr.cfi'ârquêde Conlïàn- 
y tinople , lequel ènuiron 

l'an 448* voulant combattre f erreur de, 
Neftorius Contre lVnionptrfpnneîle de 
lëfus-Chrift ,ferranfpdrtà à l'autre ex- 
trémité;, maintenât qu'on rie pôuupir ac- 
corder 1 vnite d-hypoftafe en rïoftre Ré- 
dempteur > fans confondre la nature Di- 
vine aueç l'humaine, & réduire les deux 
en vne, Ainfiprefchoit-il, que le corps 
de Iefus-Chrift n'eftoit point femblablc 
au npffre > àins qu'il eftoit defcendudu 
Ciel dans le Yént rs de 1 à Vierge, &P a uo ic . 



Trajan, & Maiftre de fa-Caualerie au- 
parauant nommé PlacidiuSjlequel eftanc 
allé vn iour à la-chafle*-., vit entre les 
cornes dVn cerf vn Crucifix* la vifïon 
duquel Teûneut à fa cbuuerfion & de 
toute fa fàmille:dont enfuitte iifutmar- 
tynfé y bruflé dans vn taureau d'airain 
auec fa femme Theophyle^fousT Empe- 
' reur Adrian. l r oht. iiui\* ^ 

T?n(Vat4i<=» Archeuciqne.de Thef- 

jluicdLiic falonie ^ kqud a cfcrit 

des Commentaires fur Homerc.iVzV<?/^ 

Hu.j . 

f llyen eut vnautredecenorn^Euef- 
que d' A ntioche, lequel ayant eferit con- 
tre les Arriensautempsdu Grand Con- 
itantin^fut banny à-Trajaubple_cité de 
Thracç, où il fut eufeûcly . A eferit quel- 
ques Epiftres & autres trai&cz. 

S. Euftochium S^bSÎ 

ne , bien verféeés langues Hébraïque^ 
Grecque & Latine ; &: tellement enten- 
due es lettres fainâcs s qu'elle fut répu- 
tée vn miracle du monde , & pour ce fut 
grandement honoré de fainét Hierôfme, 
qui lny addreffa 
ftres, 

Piît-plirlic icune homme /lequel 
^ULCLlUd5 commevn autrc Narcit 

fe, Mettant veu dans vne fontaine 9 fe trou- 
ua(îbeau& safFedliônna fi fort a cette 
veuë qu'il en tomba malade ôc 'en perdit 
toute (a beauté & fon ethbonpoint.jP/^. 
"##.5, des propos de table. 

.* Tvne des Mufes/ut inuèn- 



K trice des iluftes & autres 

inftrumehtsfur lefquclselle prefidë ;."bc 

qui luy a donné fon nom s qui fignifîejfc 

N rejïouyr > du Grec Euterpin i à caufe du 

\ plaifir que Ton reçoit de la -douceur du 

\ chaht.^V^i/. F ulgehce disque ce-nom 

\ d'efibuyfl'ance luy à éfté dbrinô dit plai- 

|fir & du cbhten^mteot >! qùe : fhQ'tim& 
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pénétré à rinftar des rayons, du Soleil, 
& partant: que la chair eftok changée en 
la Diuinkc, donc des deux eftokfai&e 
*vne mefmefûbftance qui auokefté cru- 
cifiée & enfcuelie.5^^.^w.448»Con« 
^tre tuy > & Dioleoms fut tenu le 4, Con- 
cile gênerai àCha^edoinejpour les deux 
natures en lefus^Chrift^ propriétés d'i- 

15. chœp. a.-Sa fediefuc pofterieurement 
diuifée en douze autres , entre lefquelles 



eft 

gran 

traïUéàesfeUes. 



: celî e des Iacobkes, quia encores vn pv/ifrUaf cerain Magiftra 
and cours tnYOncnu Leontiusjn [on XLAdlCIiaL ii e>qu if U te[hbi 



EutVchiatt Tofcan ? i8.Pape,fw 

J a vne pieté eminente, 

a&antenfeuely de fes propres mains 342. 
Martyrs; pour lefquels mieux houorer, 
il deffendit qu'on les inhumaft à l'adue- 
air fans qu'ils fuflVnt veftus .d'vne Dal- 
ftiatique ou Collobion. Nous a laiffé 
deux Epiffir.es, l'vn.e aux Euefques d' An- 
daloufie, touchant l'Incarnation» & l'an- 
tre aux Euefques de Sicile 1. tom. des : 
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phiogeneS peuples de cette Ifle> lequel 
en la prefeuce des Confuls, ppur efprovW 
uér^fi ce qu'on difok eûre vray ; fça- 
uoir), que ces Ophiogcnes euflent le 
naturel de faire fuir les ferpents. _& de 
guarir ceux qui en eftoient mordus , fuc 
mis de fon.bon gré dâs vn tonneau plein 
de ferpents; & lors Ton vit ces b.eftes 
luy lécher le .corps àufïi doucement s 
qu'euftfait yn petit chien. Pline lwa%, 
chap^ 

ten Ita 7 
qui rut eiîabiy le 2. an 
de l'Empire de Iuftin,8cQumefme temps 
que le Royaume des Lombards priffe 
ccmmencementlors de la décadence de 
l'Empire. Longin Grec en fut le premier 
Exarque qui mift fa demeure à R auen- 
ne. Blond.&dec.i. il -s'attribua peu après 
le droiot de confirmer Te-îleflion du fou» 
uerain Pontife. Cette dignité dura en- 
uiron 164. ans , ou félon d'autres 124* 
ayant pris, fin par la valeur & le bouhcivr 
des François dutemps de Charkmagncv 
JSfaucler*. 



CoJwfcj.SesDecretsfevoyet dansGra- 
tïan;. 20. qn&jt*Can. Statuimus, Fut mar- TJ -yi-y^l & Hure die la fain&c Bible,in- 
tyrifé l^ani^B.n ayant tenu le Siège que J - i ^^^ G J cerpr. du Grec yjfitï. \ 9 pour 
tg. mois; Èamafe. au tant qu'il trai&e delà fortie des "enfans 

Tjii \r\n ^ ont » appelle autrement Mer d'Ifrael hors d'Egypte. Il deferit donc 



Maior , lequel prenant fon 
commencement au Bofphore deThra- 
ce oudéftrohSt de Cqnftantinople , fe va 
eftendre en pleine mer vers le Nord & 
l'O rient, diuifanc T Afie d'aueç l'Europe. 
11 eftoit auparauant nommé .*rf'xin- y càtti~ 
me qui diroic Inhofpkalier a .à caufe de 
la cruauté & barbarie de ceux qui ha- 
bkoient fesriuages lefquels iramoloient 
les paflans.Mais depuis, les Ioniens ayans 
réprimé, les raûages & inhumanités de 
ces Scy thés, .& donné libre; commerce 
aux Grecs > il fut nommé Euxin, c*eft à 

T? Yàrrrvti' ■Ambiflàdeur de Cypre à 



depuis le fécond chapitre iufques au 5;. 
deJa natiuitéj nourriture , adoption, fui- 
te 5 & mariage de Moyfe: & ap res depuis 
le 5 ..iufques au 12. il trai£te de la-mifiion 
de Moyfe à Pharaon Roy d'Egypte-, en- 
semble recite les dix .playes qui furent 
faiftes fur l'Egypte :& depuis le ra.iuf* 
ques auî6. eft parlé de Va deliurancedu- 
peuple Ifraëlitique : depuis le 16* iuf- 
ques au iS. eft déclaré le paflagé dupeu- 
Êpar le défera où il receut la manne ôc 
cailles pour fa nourriture: depuis le 
ï8 : . iufques au 21. font données -&.prcf- 
crites les Loix morales du Decalogue^ 
d*puis lezi. iufque.s au 24. les iudici el- 
les : : & depuisle 24. iufques au 32. Jçs ce- 
r®moîiielle.s : depuis le 32. iufques au 3^ 
Âl monftrè comme lès Tables furent'/ 
baÛl&s:: Se du depuis k^^iurques *uf 



" , \ï^*^L 



m- \ A— i ^ ^K l l.-^ ■ 



r©P7 



E Z 






% 



40, qui eft le dernier > il défait le Ta- 
bernacle. 

T? vn ni 1 î pe monta S nc dcRdme,ainfi 
J ^ ,X H UlilL2> àppclIéè du mot Latin 



Excuhiœ , qui pgnifie fentinelles/ qu'y 
plaça Tuilus Hoftilius après qu'il Teuc 
renfermée dans la ville de Rome^ mef- 
mes y "Voulut faite fa demeure afin delà 
rendre plus habitée. OuidJi.i.desFaùfi. 

Extremadure, ^ Eftrema * 

E Z 

"P»7e^lnioc ^filsd'Achaz, fut le pre 
■ " mier Roy dèluda, Princ 

de pieté finguliere & imitateur d 
Roy Dauid ; Deftrurfit les Idoles, & re- 
ftablitle vray fermée de Dieu. 3. Fara- 
lip*i6.& 30 . Brifa le ferpent d'airain qui 
auoit tfté efleué par Moyfe > & ce dau- 
tant que le peuple en abufoit à Idolâ- 
trie. 4. £39*18'.- Ayanrefté alTiegé pat? 
Rabfaces gênerai de l'armée de Senna- 
cherib Roy des Affyriens,quiblafphe- 
moit contre Dieu 7 il obtint par fes priè- 
res & celles du Prophète Efaïe , quVn 
Ange du S-eigncur.cn tua de fes ennemis 
iufques à 185000. ch, "19. Eftant tombé 
malade ,& fa mort luy ayant efté pre- 
diéte par Efaïe 5 il obtint derechef par 
fes priere&que fa vie luy fuft prolongée 
de 15. ans^ & pour figue de ce l'ombre 
du Soleil retourna en arrière de 10. de- 



grefc en fon quadran , Sblâir : e' ïhapï 20. 
duquel miracle faiét mëfme mention 
Hérodote llu* 2. Mourut ce tempsèx- 
piré,ran du monde 34^9. apres'auôir ré- 
gné en Hierufalem 29> ans, & laide pour 
fon fuccefféur fon fils Manafles.- 4 Roy s . 
20. Ce Prince , outre.qu'il fut pieux,fut 
grand Iuûicier 6c amateur des bonnes 
lettres > ayant rçefme faicSt compofer 
des Hures touchant la polïccProue rb.'z.f. 
Fut auffi grand Mathematirieiijinftiui&fc 
en la do&rinedcs Ghaldéens. Eçck- 

^rincè T^y-p^V-iipI interpr. d e l'Hebr, La 
u-bon * force ou l'Empire du 



force ou VEmpj 
Seigneur. P relire & Prophète; fut mené 
eftant encore ieuné , captif en Babylone 
auccle Roy îeconias >là où il donna aux 
captifs vnliurè de Prophéties ( que nous 
auons encores en mainj tellement rele- 
ué & enueloppé de myfteres& difficul- 
tés > que les Hebrieux deffendirent à> 
ceux qui auroient moins, de 30* ans ""de" 
les lire 5 & de faidt' le premier & les huiét 
derniers chapitres font tellement efpi- 
neux vquefaincl Hierofme les compare* 
au labyrinthe qui eft oit i a dis en Candie* 
I teut la tefte trenchée par le eomnlan- 
dément dVnChefde fa nation, pour ce 
qu'il le reprenoit d'idolâtrie > Tan du- 
monde 33CT0. Sixte Sic mois Hure 1, defâ 
piinUc Biblioth- 
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dereehefçTes Notaires pour recueillir les 
aclesdes Martyrsjenfemblê defeftatde: 
leur fepulture. Difpofadés cérémonies- 
du Çreftivc ,.defîa Inftitué par les Apo- 
ftreS;Dje-ffendit de prendre femme outre 
lje-5'içiegfé deconfanguinité. R.ejettade 
traictoit 4e reflefitiondvautres,. Ordonna Ia^QnuTaunioarEnipereurPhilippesJj 

Z'lz. ii y< 




•^ Dld11 Pape, fut ef- 
leu miraculeufement par 
le moyen d' vue colombe 
que Ton vit fur fa teïle>au^ 
rnefme ; temps que ion 
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Prince Ghreftien 3 ne lujr permettant dç 
participer au diuin facrifïce, qu'après a- 
uoir faiftdcac pénitence d'vn homicide. 
S'abelL ÈnnMd.7 Ain.7-Or0ph.xo. Fut 
1 martyrifé parlé commandement de De- 
ciusi à caufeque fonpredeceifeur luy 
auoitdonwé quelques threfors de l'Em- 
pire, f can le Maire /'I\i\t\£$kgÇ 13. ans, 
ii.iouts A rani52. ^ 

PoKïpnnp famillc ' eftoit cntre les 

J/dUlÇIUlC plus . iiiaft^-es & puiffan- 
tes de Rome » qui a pris fon nom de 
quelqu vn de leur race , lequel fe trouua 
fort expert à femef des febùes: ( auffi les 
Romains s'addonnoient lors .grande- 
ment à- l'agriculture' ) coût ainfi que les 
Pifons, C.cerons & Lentulcs qui eftoiee 
auffi fort illuftres entre les Romains, 
furent aufli-nommez à caufe de fad- 
drefle qu'ils auoient pardeflus les autres 
àfemerdespois , pois-chkhes,& lentil- 
les. Ces- Fabien* eftoient fi puiflams, 
qu'ils furent feuts capables défaire la 
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ton aduerfairc;Geneantmoins cette lon-_ 
gueur le fift calomnier ,iuiques là d^en 
eftre appelle couard , & le pédagogue 
d'Ànmbalj dont luy toutefois ue teneir 
aucun conte, : difant que ce n'efioit point 
honte de craindre pour le bien & falut de 
fon pay$;ains-aù contraire qucd'eii auoir 
pour lebrui£t& Teftime d'vne commu- 
ne, ou pour les improperes & calom- 
nies des hommes 3 n'eftoit point a£te di- 
gne d Vne fi grande charge , mais plutoft 
d'homme feruantSt obeïflanc à ceux au£ 
quels il doit commander : Ainli triom- 
pha -t'il par plulieurs fois du courage 
ik delà vertu d'Annibai fans rien per-' 
dre, Eftant ce neantmoins venu fur Taa- 
ge, il trauerfa les généreux deffeinsdu 
ieune Scipion l'Affriquain , portant en- 
uie à la profperité de fes armes. Les Ro- 
mains après fa mort contribuèrent à fes 
obfeques pour tefte, afin d'honorer fa 
mémoire conuenablement à fa vertu. 
Plutarcj. en fa vie* 



guerre aux Vcïens; mais enfinils furent TTvjKï ^Jn noble Romaine , fort reli- 
tousdeffaitspreslefleuue Allia^xcepté x * u ^^--:^ •♦ 1— ,^„.^^ 

vn qui eft oit demeuré à Rome & nepou- 

uoit encore porter les armes > donc eft 

y (lit cet illuftre perfônnage 
Pikînc Airnommé Ic-Trcf-grand, 
X aUlU3>> i equc if utc inqfoisConful: 



gieufe 3 & Jaquelleaiayoit 
grandement lalediurcdes liures facrez*, 
ce qui meuc iainéi Hierofme de !uy dé- 
dier vn Hure du veftement Sacerdotal. Il 
la blafme toutefois pour s'cfti'e remariée 
pour tes defbauchcs & adultères de fou 
mary. Sixte Siennois lin. <J. de fafiinfu 
Bibliothèque. 



bien qu'il fèmblaft de dur entendement, 

cftinc dVn naturel pe'faot & tardif, &: 

fort taciturne >fi eft-cc qu il eftoit doué Tp^ Kri rla V\ certa * n Romain , lequel 

d'vne confiance immuable & dVne ma- •■' tuafa mère auec fon a- 

gnanimité de Lyon u Et pourtant après dultere, pource qu'elle auoit tué fon ma- 

ladeflfaiâe des Romains par Annibal., il ry,&en futabfouspar leSenat, Plut.cn 

fut efleu Dictateur en lapreffante ne- fis Partielles > 

ceiïkc des affaires ylcfquellës il mania PoKrîpino Capitaine Romain dV- 
A^At.nCr* s' r a~ «»-.,j^.„^ ^«»:i *~ ne vertu &: continence 

grande, car ayant efté énuoyé en Am- 
baflade vers Pyrrhus, il refu-fa fes pre- 



auec tant d'adrefle St de prudence, qu'il 
remift fus toutTEftat Romain qui s'en 
aJJoit perdre.; & de faiét , il repara les 
Fautes comniifes'par les Gonfuls& Ca- 
pitaines Romains C. Fia-minius ,-Minu- 
cius , &c V* -^E-milius qui furent tous def- 
faidls pour leur précipitation & violente 
ardeur au combatjlefquelsrecogneurent 
leur témérité Sç la vertu de Fabius , qui> 

feulement par fes tcniporifemensminoic 



fens nonobftat>t fapauurctéj 6c comme 
il luy offroit derechef toutes Tes richefles 
& le fécond "honneur --après luy > peur- 
ûeû qu-il vint demeurer en fa Çour^ II 
luy tefpohdit genereufement , que cels 
fie luy eftoit: expédient > dautant que fî 
fes gens qui maintenant Thaioroient^ 
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FauoientYne fois cogneu à l'efpreuue, 
ils le voudroient pIufto.fi:.-. auoir pour 
leur Roy que luy. Il renuoya aufli peu 
.apïes à Pyrrhus fon medecinqui le vou- 



loic cmpoifonneir ^.luy mandant, -qu'il' 
s'en donnaft de garde; lequel" -aduis il 
luy .donnait jTion pourplaifir quiluy de- 
firaft faire 3 mais pour euîter la calomnié 
qu'on imputeroit aux Romains qu'ils 
vouluflcnc terminer la guerre par vn 



F^Â no* 

dent^des herbesdans vu champ plein de 

. pierres aux (tefërtsde la-Srythie. Guide- 

lin.%. défis Metamorph. ... ".'. /" \ , 

"Palâi'7'Ê VI ^ e t ' e Normandie , iadis Je 
. fiegedeleursDuçscntcmps 
de paix , & leur fdrtereffe en temps de 
guerre. L'on tient que fou donjon fut 
baftypar Iules Cefar. Laiiïerede.GuiU 
la urne le Conquérant >qui fut Roy d'An* 
gleterrej en eftoitboiirgeoife. 



tour de trahifon^Se non parleur vertu. "Polri/^înc Tribun du peuple Ro- 
Nous auoris de plus vn exemple de fa • — -:.- — •- .i^n-r- 

grandefrugalité en ce qu'il n'eut iamais 
plus d'vn petit plat & vue faliere d'ar- 



gent, encore cftok-ce pour les employer 
à l'honneur & feruice des Dieux ; aufli fut 
ii réduit à fi grande paûuretéjqu'il fallut 
•que les filles après la mort fu fient ma- 



rna in 5 qui nous a lai fie-la 
Loy Facidie,par laquelle le pere peut 
difpofer de fon bien aux eftrangers ,au 
moyen cju*il en referue la quatricfme 
parcie à fes légitimes héritiers par droict 
de nature, JToy-Xz tilt re de cette Loy aux 
Pandcflès. 



riéesaux defpens du public, PTutarqren T?o1ponilp certaine femme idolâtre 
la Vie de Pyrrhus. , dlL-Ullll^ l afque tj c , f e i on [ e te fm i- 

"FpHllIin ccr tiin petit Dieu,ainfi dit gnagedcS. Iean Damafeene , fut de!i~ 

du Latin Fart ; c'eft à dire, urée des enfers par les prières de: S. Te* 
parler: Auquel les Anciens facriiïoient cle. S. Damafc.au fer?n. four Us morts,- • 
aufli- toft que leurs enfanç cômençoient "C^l p*^^p contrée de laGampanie près 
àparler. larron. d.l X la-ville de Capouë, très- fer.- 

Th ç. £\\s\ fucceda à Pelage au Royaume tile en bons vins. Pline -Vf «.4. ch.6* 

d'Aftune&d'OuiedocnEfpa- T^ojifnnpÇ peuples de la Tofcanc 
gnejs'eftantdù tout abandonné aux fem- H ■ defquels le terroir eft a- 

n : ïes&auplaifirdelachafle > les Mores boudant »n grafles campagnes & bons 
s'aggrandirent fort en Efpagne. Mourut pafturages. Ce païs s'appelle de prefent 
ayant efté tué par vn Ours à la chafle^n'a- Afonte-fitifco, 






y ant régné que deux ans. 



raience 



ville de Lombardie ,- aflez 



Famaffoufte f e de ffi™.* ' a ; 

«**- l -* ve '£)V** vv dis appelleeSalami' 

peuplée &. fertile eiv les ne & depuis Oonftantine. Cette ville e-ft 

ukons , fignalée aufli pour la vaiffelle ^ .tres-belle & marchande^ qui fut priiêde 

terre qui s'y fa i £t fou indnftrieufc- force.auec toute 1 ïfle, par les Tûtes. Fan 



en 

déterre qui s y raiCt tort induitricuLc- rorce.auec toute i îue^p 
ment* Afagin. ■■' - ■. ' 1570, Magin en pi, G cogï. \ .. : ' 

"Faitvi Deeffc dépeinte par Ouide, TwnnfHHÇ ConfulRomam, autheur 
idUil ayant ] ép oilheriffé,lafacepafle IdUU1Ud de la Loy Somptuair^quî 
&derïai£lc , les yeux enfoncez dans la ■ futdefonnom-appellée Fanniennc tpar 
tefte, les lèvres feiches & d'vneeouleur .-.laquelle-, furent, retranchées-.tesv friper* 



noire bleue , les dents rares & iaunes, 3c 
vne peau merueilleufement rude, on luy' 
voyait les os fcusrlcs hanches > pour 
ventre elle n'en auoit que la place > le 
fein.luy pendok ,&nefembloitfouftc^ 
nue que de Fefpine du dos. Occupée 
au ! refte à ai:racher;auec les ongles & les 



flues d.efpehfes que faifoient les Ro_- 
maias. es banquets > lelqvte-lles furent li- 
mitées > à: certaines fommes'de deniers, 
tant; celles qui fe deuoient faite aux 
Saturnales & autres feftes publiques,» 
qu'aux autres iours ovdinaires. A&eïk 
{imt.chœp* 24» 
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tjrt-|-j^c cert-aur Dieu des Anciens qui 
£/jdLl.Uo -prefidoit atii voyageurs ; que 
_:l'on eftimoit aufïi "Dieu de Tannée, ri- 
mage duquel lesPhceniciens repœfen- 
toient eiïTorme de dragon, Te contour- 
. nanten rond & deuorant fa queue :par 
' là defignant la reuolution des'annees. 
■■ JUacrobe. - 

"P^fL rnr [p fille de Raoul Comte de. 
•r l ;Franconie,& 4. femme de 

. Gharlemagne,femme forczelce au fer- 
uice de Dieu > car elle employoit tout le 
temps de fonloifir à faire à rcfguille des 
ouurages d'or 3 d'argent & de foye „ pour 
feruir de "pare mens aux Egltfes. 

Deeffe entre les Anciens., 
iadis reprefentée foubs Fi~ 
mage d'yae ieune fille aiflée aueugle, 
ayant le pied fur vue roue : fes ailles 
&: fon aueuglement monftrent que 
les chofes profperes eflèuenc tellement 
en haut & rendent orgueilleux les fa- 
voris , qu'ils ne daignent pas tnefmes 
regarder céluy dont ils faifoient eftimé 
deuant leur fortune* Et- '-cette roue fur 
laquelle elle eft,monftrc Finftabilhé des 
chofes humaines , qui font fouuent cref- 
bucher les plus chéris de la faneur au 
moindre inftant ," & aufïi fubit que pour- 
ro'ît eftre le tour d'v&e roue* Canari en 
fisimag. desJJie-ux. , 

""* 11 11 3 f emme -° u fœur dé Faune > d i- 
41411** étç autrcm cht Fitua »& Bon- 
ne-deeffe* Voy Bonné-dctffe. 

T?o,-n.f|g fils de Pic, & 4, Roy des La- 

*■ tins 3, regnoit en -Italie du 

temps que Pandion regnoit en Athè- 
nes :H apprit aux Italiens à craindre & 
ieruir les Dieux immortels, comme tef- 
moigne Ladlance au liure de lafauffe re- 
ligion , & inuenta beaucoup de chofes 

- touchant le labourage? c'eftpourquoy il 
fut mis au nobre des Dieux:ohl'equippa 
de cornes en tefte & de pieds de corne, 
&r pour ce fut eftimé père des Faunes & 
-Satyres* ' "~ ■ ' - ; - 

IR'um^C < ? ll3 °^ appelle auflî Saty- 

i <tUiic& > res ; Pans $y i a y ai . ns .f urÉfîC 
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■. .e.ftimez Demy-dieux entre les Ancien^ 
qui habitoïent lesforefts, bois & mon- 
tagnes ,e nfans comme l'on tient de Fau- 
ne Roy des Aborigènes en Italie. L'or 
les reprefentoic comme hommes depuis 
- Faine iufques en haurjfi.non qu'ils auoiet 
dé petites cornes quiïembioient comme 
feiéuer aueedes aurèllles pointues , & 
leurs cuiflesauec tout le refte d'embas 
eftoit fembiabie à celles des chèvres. Les 
villageois co^munémenr'-les adoroient, 
& leur facrifioienc vue chèvre. Les 
anciens Grecs toutefois ne les ont point 
cogne 1rs , ains les feuls Italiens. Voy 
i^gipans. 

Q Plut arque fjjeuré qu * après tà.dejfui&e de 
Aiitkrid&tes Ron.cn amena vn k. Sylia : &~ 
Pline di£l , qu es montagnes d'Inde il s 3 en 
trouûe -, mm s qui. difficilement fe pcuutnt 
prendre , à caufe de leur agilité. 
£[ Les Aforalijlcs "Veulent que par la 

. forme extérieure de ces Faunes > nous foil 
repre fente la Trie lubrique & voluplueur 
fi >raportMi leurs cornes a timpudence % 
& les pieds de bouc d lalafciueté , 
qui nous efi figurée naifutrnent par cet 
animal. 

Tauomus e r ft îf p ? ll f I e V€ ï qui 

■ fouffie de la ligne- ^Eqiu- 
nodtiale Occidentale^eftàdirejderen- 
droiét du. Ciel où le Soleil fe couche au 
temps de FyEquinoxe. C'eft lèvent ge- 
nera'tif de cet Vniuersv aufii les Latins 
l'appellent Noiirriflficr ,&les Grecs 2e* 
phire , c'ett à dire , Porte -vie , ^tfaufe 
qu'il viuifie& renouuelie au Prin- temps 
toute la terre, fçruant comme de maiy 
à toutes chofes qui prennent vie de la 
terre» Plindiu.i6.chap.u 

natif d'Arles en'Pro- 
uencCj grand Philofo- 
fophe & Rhetoricien , & difciple^de 
Dion, Il fut toufîours en picque auec 
FErapereur Adrian ;■& comme vn iour 
chacun fe fut efmerueillé quil luyce-v 
doit en vue bonne caufe 5 il leur dift, 
Etpourquoy ne quitte-rois , ; je à celuy 

.quiaplus-devffîgt^egioiïs--?- : c^6^ 11 -* 1 * 
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fd'dinerf hift. Philoftrate, ' ; 

"Palllfo ^ œur ^ e l'Empereur "Maxèn- 
Jp ci Ul ><i C g ^ gj jf econc j e femme de Con- 

ftantin le Grande' laquelle pour auoir 
caufé la mon de /on beau-fils Crifpus 
quelle u auoit peu corrompre eh amour, 
fut depuis par le ■commandement: de 
l'Empereur fon mary qui auoit reco- 
gneu la verité,iettée dans des eftuucs ar- 

Tfin-ft-în/a ^lle d'Antonhi le Dc~ 

i duiunc b nnaire % & feramc 

d'Antonin le Philofaphe,, tous deux 
Empereurs , fut fvne des plus lafciues. 
de. débordées -femmes du monde,: & 
pourtant comme queîqu'vn confeilloit 
à fon mary delà répudier, il rcfpomlit: 
Si nom quittons lu femme M nom faut auf 
fi quitter le douaire, en cela démentant la 
Qualité de fon nom > puis qu'il aymoit 
mieux* veoir fa maifon fouillée que peti- 
te. Eftantefprife de l'amour d'vn gladia- 
teur,, elle mourut ayant beu de fonfang, 
lui. Capitol 

IFailfHlIp pafteurmaryd'AccaLau- 
U1Ç, rcnt i a> lequel ayant trou- 

ué Romulus& Rerous ëxpofez près le 
fieuue du Tibre , les apportaà fa femme, 
Voy Acca. 

F E 

TF(pV>rtTï ^ ee '^ e eft' !t ^^e par les an- 
ciens prefider au flux du 
fang menfhual des femmes , ainfi di6t 
du verbe: Latin Fthruoo^xi lignifie) ic 
purge. 

gTll y auoit au flï quelques facriiîces ap- 
peliez de ce nom,, qui fe faifoient au 
mois de Peburier pour app aller -les 
Mânes des trefpaffez , & leur donner 
quelque foulagementc'i'on mettoit lors 
plûfieurs flambeaux allumez, à l'etstour 
de leur fepulchre ; & pour ce mefme 
Pluton Dieu des Enfers eftoit appelle 
■Februus 3 auquel àuiïi les Romains fa- 
crifioient en ce mefme moisi Mticrob* 
lin. i- de fis SœtttrmL & Onid. \m % z,, de 

JhJFœjh - — "• 
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p«hc certains Preftres entre 
• & les Roniairis mftitues ■ 
par Numa Pompilius leur Roy» qui 
eftoient du commencemene au nombre 
de vingt ),ainfî appeliez de TefFedl de leur 
charge qui eftoit.de faite la paix ou la 
gueue. Les Grecs les appelïoient Ire* 
hophy laces , comme qui diroit conferoa« 
teurs de la paix ; auffi ne permettoient 
ils point qu'on vint à ht voyede faiét 
par les armes , que toute efperauce de 
paix ne fuft retranchée , & à cette fini 
alloient eux-mefmes déuers ceux qui 
faifoient tort aux Romains, & tachoïent 
de leur perfuader par viues raifons de 
fe foubfmettre à l'équité, & à faute de 
ce appelïoient les Dieux àtefmoins de 
leur iufte demande > <k ainfi denon- 
çoient la guerre àleurs ennemis ; que fi 
d'autre part ces Preftres s'oppofoient à 
louuerture dVne guerre. entreprife par 
ceux deleui* party , il n' eftoit licite ny 
à homme priué ny à. aucun Magiftrat 
de prendre les armes , ains falioit que 
le Roy ou Magiftrat pnft congé dou- 
urjr la guerre par leur permiffion. Quand 
ils faifoient la paix ils vfoient de quelr 
ques cérémonies ,comme de frapper v& 
pourceau auec exécration , priant lu» 
piter que fi queîqu'vn contreuenoit à 
l'accord , il fuft frappé de mefine qu'ils 
faifoient lors ce pourceau* Et pour dé- 
noncer la guerre ils auoient cette cou« 
ftume de porter vn dard à demy brufléy ; 
&; de l'herbe qu'ils iettoient dans les 
confins des ennemis en prefence de trois 
hommes d'aage.auec plûfieurs remon« 
ftrances qu'Us leurs faifoient a afin que 
par là ils vifferît qu'on entreprenait 
contre eux vne. iufte guerre. Plut; en lit 
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vox Frédéric. 



T7p1iriVe E)ceffe appellée des Grecs 
J-.cnCl.LC Macarîc ^tfiHe d'Hercu- 
le ( félon Euripide & Paufanias) laquel- 
le acquit les honneurs diuins pour s'efire 
facrifiée elle mefme 5 afin que lës\A'thei* 
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niens rfemportaffent la vi&oire fur les La- rius,ran $<Ss>.ayant tenu légitimement le 
cedemoniens>feionla refponfe del'Ora-, Siège vn an quatre mois deux iours. S ~ 

;■.. 

ornain, ^o.Pape>aefcrit 
eux Epiftres Décrétâtes 
qui fè voy eut au *L.to?n* des Conciles, par 
l'vne desquelles H excommunie &depo~ 
fe Acacius Euefque 'de Conftautinople. 
Ordonna que lesEglifes feroient eonia* 
crées feulement par les Eueiques. Can. 
Si€Utnon.a-lii)de confecrat dift A\ Il reçeutr 
lefalaire defes trauaux> après auoir p're* 
fi dé prçs defept ansj& de faîut ^pu P&l- 
mer.NicephJitt.i6.chap. 15. 



l'on voiden certaine vieille médaille de 
l'Impératrice Iulia Mammea) en" Ta for- 
me dVne Impératrice àffife en vn thrône 
ayant vn caducée enl : amaindex,tre 3 & en 
la feneftte vue corne "d'abondance auec 
cette infcrïptionLatine F elvcïtas publica* 
c'eft àdire,-Felicité publique. L.LucuU 
lus luyfift baftir yn -temple à Rome, & 
lut. C se far Diâateur luy en commença 

\ r > 1 n* - - r._ . 1 : - ... 
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à faire baftir vn qui fut paracheué par "ppljv- TV' Samien^.Pap 
Lepidus, félon le tefmoigjuage de Dion * ' " "" Y- . tnlinia. le Pat ri 

au 44, lin de fan Hiflroire. 

f^Cecadùçér gui efioit la verge de JHercure 
Dieu de la prudence t ne repfefentoit autre 
ebofi que la yertu \ & la corne £ abondait* 
ce, les richejfes; Êftant certain que les ver- 
tus doiuent eH-re conivïntes au-x les. richef- 

, Jes, pour rendre icy l'homme heureux ft-. 
Ion F opinion â'stfrifiotcmefmc, 

F*4î v T Romain,27.Papc, ordonna Tn^nefWls Hiftorien& Poëte>qur 
C1ÎX ±. q - uc r ^ n celebvaft tous Ves ■*■ CUGitCiid, â èfc ri C dci Ma g iftracs 

iours la mémoire des M artyrs 3 & non ail- Romains v mourut ieptuagenaire du 
leurs qu es lieux facrez:, & fur leurs fe- temps de l'Empereur Tibère.,. félon Eu-- 
pulcbres ; eommeaufîi qu'on célébrât! la febe en-Jà Cbron.awi.il. 
Dédicace de rEgîifevne fois l'an. A.laiflé p^- J;^-- J J , 'Anfl- r ; P 1 L a , 
troisEpiftres.Eutmartynféran de. fa- rCiainailCl U AUlirlCIie 

lut 277. ayant- tenu- le Siège quatre ans 
trois mois quinze iours 'Darnafe. 



e,excom- 
riarefoe de 
Conftàntinople.. Fift baftir l'Egide de 
S • C o (m e à Ro m e » Nou s a 1 ai fl e vue fore 
belle Epiftrc addreflee à. Pierre Euefque 
d'Antioche. Mourut ayant tenu le Siège 
quar re. ans deux mois crois iours/an jg'j.. 
Sipeb.On-uph- 

K v dit cinquiefme Antipape- F~oy 

iiA Amadce. 



X GllA. -^■■-^►■p.ej-es toutefois corne lainâ 
Auguffîn& OptatMUeuitoin,roftent de 
ce nombre ,-dati tant que le temps de fon 
Pontificat eft enclos dans celuy de Libe- 
rinsfon predectfïèur; ce neantmoms il 
cft tenu pour légitime par plnfieurs^. at- 
tendu qu'il prefidoit à Rome, lors que 
Liberius auoit quelque communication- 
auecies Arriens ;--&.ainfi eftoit iugé indi- 
gne çlu Pontificat; auquel toutefois il fut 
derechef admis après"-' la mort de Félix» 
steftàntrreconcilic. auec le Clergé, & de- 
monfti'é qu'il eftoit Catholique. Félix 
âoùç, fût umartyrifé du temps de. .L-iKe,- 



frère, de Charles le Quint s fut procla- 
mé Roy dès Romains i an 1531. en la ville ' 
de Cologne, & couronné à A.ix, nonob> 
ftant .Toppoiuion de TEfleCicurde Saxe 
& des autres Proceftants,mais ce difFc- 
rend qui. dura quelques années, eftanf 
afloupy,il fut puis après efleu Empereur 
à Francfort , par la dcmilTion de L_Em<- 
pire qu'en fift Charles le Quint entre les- 
mains des Efleéleurs, après quoy il ei> 
uoyafon'Ambalfadeur Cufman à Ro- 
me pour approuuer fon efleûion , la* 
quelle fut débattue vn longtemps ; fou-- 
(tenant le Râpe, que Charles le Quint; 
n'iuoit peu quitter & delàiffer la'dignité 
Imp.eriale,nyaufti luy.1 accepter fans l'an* 

th'orité. du fainâ'Skec- Ce., neantmoins, 

■ ^^ . _. -^ — -* 
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le Pape Paul venant à mourir , Pie IV; resVpuis mourut ayant régné en CaftilW 
fo.n (ucceffeur ratifia fans contrainte Te- , *,trenre-cinqans : &auLeon xi.Pœjëe. 
lciaion.I/admimftrationa , ieckyfiicau p^v^tnimrl V accéda eftant 
tint.païfibic»qu«dIedefon predecef-' ^^nanu Y • CO r e c-nfan^à! 
feur auoit efté martiale. Fift tenir vue 
journée Impériale» en laquelle Ton traita 
de fcftabliffement de la paix & de la i*e- 



en- 
San* 



ligion. Fift ellire& couronner M aximi- 
ïian fou Sis Roy des Romains. Mourut à 
Vienne en Auftrichc» 1 an 1564. ayant 
çfté feul Empereur fefpace de fept. ans, 
& laiiTe quinze enfans.Ce Cuc tu Prince 
vigilant;, douxy& amy de repos. Qnttphr. 

T^rHincinrl TT du nom, Archi- 
f CrUllldllU XI. dùcd'Auftnche, 

fut efleu Roy des Romains & Empereur, 
l'an 1619* Frédéric Comte Palatin du 
Rhin j Roy de Bosnie 5 & IVn des Ef- 
Ic'fitcur.ç de l'Empire ," & Bethléem Ga- 
bor Roy de Hongrie, s' eftans reuoltez 
contre ïuy» il gagna fur eux aucc ladi* 
ftancedes Princes Catholiques»vne mé- 
morable bataille le huidtiefme Nouent- 
t>re 1620. & en fuite a repris pluficurs 
pais & villes rebelles,tâc en Bo'ème qu'en 
la Hongrie; de forte que le Comte Fré- 
déric a efté contraint aucc fa ferame (fille 
du Roy de la Grand Bretagne) & fes'en- 
fans»dequr.tcrla Boëme»& fe retirer à la 
Haye en Hollande » laiffant Ferdinand 
poffeflcur de fes Eftats qu'il gouuerne 
encore de prefent. 

Perdînand III. feS 

il chaifa-prefque tous les Mores : ainfi fe 
tendit maiftre abfolu des Royaumes de 
Caftille & de Leon»temettâtles villes de 
Cordouë : & de Seuilîe , en la puiflance 
des Chrcftieiis: fonda rVniuerfité de Sa- 
'ïamanqae. Mourut comme il auoit vécu 
fort faihâiémcnt, ayant efté grand lufti- 
cier, religieux & vaillant, après auoir ré- 
gné quarentè-ciri;q ans. Paséè. ' 

F CI ailldliU IV. déclaré Roy de 
" Caftille»fe fift Grenade tributaire ? & prift 

Seuilie fur Àxataf gouuerneur -des Mo- 



chez V.fonpere,au Royaume d'Efpagnc 
foms la prudente Régence de fa mère* 
Pour auoiv k paix, il quitta plusieurs ter- 
res au Roy d' Arragon. L'on tient -qu'ayat 
fait précipiter deux Cheualiers du haut 
d'vne tour, ils protefterent de leur inno- 
cence, & adtourneient le Roy à compa- 
roiftre deuant le Tribunal de Dieu dans 
trente ioursjau terme defquels il mourut, 
ayant régné vn peu plus de dix-fept ans. - 
Chrowcj. d'Effœjrne. 

Ferdinand VI. ou ï°r d ' a " : 

^AXJit*jLx^. ▼ -*-• très V.furnom* 
mi le Grandjvint àla Couronnc.de Ca- 
ftille & de Léon ,. par ledeceds de Hen- 
ry I'V* Chafla les Mores& Sarrasins de 
toute i ï Efpagne i & fpecialcmentdu Roy- 
aume de Grenade, qu'ils auoient occupe 
fefpace de hui&cens ans. Fift auïfivui- 
der du Royaume iufqucs à 114000, fa- 
milles de juifs, aufquels il ne permift 
d'emporter du païs aucun or ny pierre 
precieufe, Tan 1492. Et afin d'arracher 
tout à fait les racines des erreurs & de 
l'impiété, il inftitua le premier les Inqui- 
fitiôns contre les fuperftitions,des Mo- 
res? Tuifs & Hérétiques, fe foufmettant 
ïuy-hiefme à leur cenfure : çp qui cadfa 
qu-ônrenouuella en luy le nom de Ca- 
tholique , qu'vn de les predeceffeurs 
auoit acquis. Pontan de U guerre âe Fer- 
dinand. Fift alliance auec Louis Xïî Roy- 
de France.Mift fo.usfapuiffanceîcs Roy- 
aumes de-Grenade» de Naples & de Na- 
uarre. frasée. Fift baftir plufieurs belles 
Egîifes en l'honneur de Dieu & de fes 
SainÊts , qu'il renta de grands reuenus. 
Apres la deffaite des Mores» il procura 
cette cônqueftè admirable des IndesOç-,- 
cidentaless& de l'Amérique ou Nouneau 
môde^par le moyen de Chreftophle Co« 
lombîTan 1491. Mourut âgé de foixante 
trois ans 5 apres en auoir régné tv*ente auec 
Dona JfabelU fafçmme,Princefle chafte 4 
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deuotieufc , & charitable , de laquelle il 
eut quatre filles Se vn îxh.Chron^Efp^ 
ff II y en eut encore dçux autres , fçauoir 
3e i.& le 3. de ce norà>tïuis qui n'ont rien 
faiéide'fignalé. 

Fcretrieil- f ut appelle Tupîter» pour 

ce que Ton auoit de 
couftume de porter '(que les Latins di- 
fenc Ferre ) dans fon temple les defpoù:l- 
les qu'on auoic remportées furies enne- 
mis y ou pluftofl: dVn autre mot Latin 
-Fer ire, qui fignifie, frapper & tuer:pour 
ce qu'auparauant qu'on allaft en guer- 
• re j.onfaifoit vue prière àlupiter qu'on 
peuft fcrir& tuerfes ennemis : Ces cé- 
rémonies Parent inftituées par Romu- 
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.Elle fut premièrement ceîn&êde foffez 

& murailles l'an- 55*5. par yn "Exarque 

nommé Smaragdus 5 .ennoblie d'Euef- 

ché 3 & autres pùuileges par le Pape Vi- 

talian ,Van CT58-. augmentée en fa Iurif- 

di&ion des iz..- prochaines bourgades 

par rEmpereur .iConftant îl. & dVne 

vniuerfité par rEmpereur Frédéric IL 

enrichie au refte de plufieurs beaux Se 

magnifiques baftimens tant publics que 

priuez ; aufïieftdit elle iadisîa demeure 

de fes Ducs : mais depuis la mort d'AU 

phonfe IL Ton dernier Duc delà famille 

clEft, decedé fans enfans, elle -eft venus 

en la puiffance du Pape, Tan 1 597 ,OneU 

JldercatQ?* 



lus premier Roy des Romains ^ après Tj*^— Royaume puiffan.t de la Barbarie* 
qu'il eut dompté les Sabins > ayant à cet faifant partie delaMauritanie>que 

effeÊt dédié vn temple à lupker qu'il 



nomma pour ce Feretrien.P/^. en U vie 
de Tvomulw* 

Fpî*oniP DeciTeque les anciens de- 

putoient eftrecernmifefur 
les bois & vergers : Elîeportoit ce nom 
de la ville de Feronie fituée au pied de 
la montagne de Soraâe ( auioutd, ; huy 

- le mont S. Sylueftre >qui eft des monts 
Hirpins en Italie ) où elle auoit vn tem- 
ple ., & au deffbus de cette montagne vn 
petit bois ou parc à elle confacré qui 
ayant èftévne fois fortuitement bruflé> 
comme les habitans voulurent transpor- 
ter ailleurs fon Idole , on dit que tout 
à coup ilrcuerdk.Straboto^.^tf/S Geo* 

. graph. tefrooigne que ceux qui luy fa- 
crinoient marchoient pieds nuds lut'. dès 
charbons ardans fans fc brufler. Les afin 
franchis la tenoient pour leur De'éiïè: par 
ce que lors qu'ils eftoient' mis en liberté, 
ilsprenoient en fon temple le bonnet ou 
-chappeau, comme le remarque PJaure^» 
fin Amfhytrion. Elle eft par plufieurs 
prifepour limon>Serwus. 

Irt V^tM:* /^ ville dé la Romandïole en 



partie ae ia iviauntanicque 
les Romains nommoientTingitane : Eft 
borné au Couchant delà mer Atlanti- 
que; au Nord , du deftroiétde Gibral- 
tar, de la mer Méditerranée., & en partie 
auïTi de 1* Atlantique; auLeuant>de la 
riuiere de Muluic; & au Midy,du Roy- 
aume- de Marroc. Bien que cette con- 
trée foit m'ontagneufe en quelques lieux 
& deferte ; toutefois elle le peut dire ge- 
nerallemcnt allez heureuie 3 car elle eft 
fertile & abondante en bleds 5 en vins.hui- 
lcs 5 fu.ccres > figues , & autre chbfes ne- 
cciïaires à la vie. Il s'y void vn certain 
fruidt dVn arbre nommé Mausreffent- 
blant à vn citron que les Rabins Maho- 
. metaus eftimenp cftrc celuy qui fut de&,- 
. fendu, à nos premiers parens. Abonde - 
. auiïi en toutes fortes d'animaux que 
.nous, niions pardecà» Cette Pi puinçe 
a elle toufiours oftimee des p.emjercs 
'&capïtales de toute TA Afrique, conte- 
n^nt.plûsde 400. villes fignalées (mais 
.qui pour la.plufpart ont efté ruinées par 
les gu.crre._s) entre lefqu.elles-ft.y9id çei- 
le de Fez qui eft la.rvletrppolitaine de 
toute la Mauritanie r ,aiTife.;prefquedé 



* Italie ^ fituée prés lariûiere s tous çpft'ez. fur des .rhontagâes & collï- 

du Pô qui! arroufé'ducoftéduLeuànt -.nes^arroufée; d'vne riuiere qui le- rend, 

i&c duMidy,maisen lieu marefcàgeux> "par des canaux en la-plufparr de fes 

ce cjui luy -ïend fon; .ais foxt gtoflier« ; njaïfons &. en Uaeks rues quand: be- 
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foin eiî'j pâi' le moyen des refemôîrs. 
Toutes les maifpns, font bafties de bri- 
. ques & richement pein&es d'azur & 
d'autres couleurs. Il y a enuironyoa. 
Temples ou M.ofquées , l'on en compte 
bien jo. principalles, dont la plus ample 
.fe nomme Carauen quia enuironvn mil- 
le & demy de circuit, auec 31. portes aux 
enuirons ; il y a bien 900. lampes qui y 
efdaircnt toutes les nuiÊts: Cette Mof- 
quée a 200. e feu s de reuenu tous les 
iours* Ily aauflV plufïeurs beaux Hof- 



F' ï"f ûy4\ 

<£ : ft I'Amo.vtx d&Taage d'vri -.enfant ;'& 
fur eux tous eft cette infcriptionvLii sï- 

MVLACHRBDE Fi DlVS 5 poiU BOUS nïon- . 

ftrer que la Foy efTappuy ée & conferuée 
par trois chofes qui font^ledefîrd'hon.. 

■néur,k-Teritë-'d€s-pronicfFes,&ïamour;-"> 
c'eft ce. qu'Aidât a tiré en la conclufion 
dVn fien Emblème faiSt fur ce mefme fu- 
je6t, quand il diflv 
De ces trois ftaifi la. Foy , car VtritiPw* 

• Et £ Honneur le Jçufiient^ l r Amôurï 'a* 
limente* 



pkaux.eftuues, & beaux Collèges ,aue.c 

vn grand nombre d'hoftelleries qui ref- "pinl^n c\c a PP e '^ e par ""Pline Fin-' 
femblent à des Palais. Ces peuples font naonièjDuché dépendant 

du Royaume de Suéde j bornée du lo- 
uant:, du M td y, &dû Ponant parla mer, 
& feparée'de TEftat de Mofcoutepar Je 
Golfe FLnique ou. de Finlande , & du 
-fleuue de Polac:Et ducofté du Nord el- 
le a la Boduie on Botnie » & laCorelic. 
-Cepaïs furpaiTeenbeauté, bonté & fé- 
licité tout le refte de Suéde , n'eftant lï 
montueux ny marefeageux. Ses villes 
plus, fignalées' font, Abo-&: VV-ibôurs: 
rortc place & de grande dcrTeafe con- 
tre* lesRiuheniens & Mofcouites. Elle 
a ediadis tiltre de Royaume , mais âpre- 
■fent ifeftquvneiiiiiple Duché.; le Duc ' 
de Mofcouie 1-Vauffi poflcdéè , mais, 
maiiitenant elle obéît auRoy de Suéde* 
Vue partie 1 parle Efclauon ■■& Vautre la 
langue de S\izit\Seb.MonjïdiH. ^. déjà, 
Côf?mgr. 
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vn peu bafanez: n'ont point deMede- 
cins ,-Chimrgiens > ny Apothicaires > fe 
ieruans en leurs remèdes ordinaire- 
ment de feu : s'adonnent grfandement 
à la Maine : au refte font conuoiteux 
d honneur , inconftans, defloyaux ,cho- 
iercs, rufez.di ffians & ialouXj mais bons 
guerriers & allez courtois aux eftran- 
gers. Ilsireco^noiffenc de prêtent pour 
leurfouuerain ■leSeîifde la Mauritanie 
quieft.àutTiRoy de Maroc, Et quanta 
.leur religîoivls îbnt Mahometans, Mer- 
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"FïrlinÇ cftoit iadis, entre les Romains 
X îaïUô & Sabinsjcftimélc Dieu pro- 
tecteur & maiftre de la Foy 5 ,afin de la 
faire garder > & punir les. fau flaires. II 
auoit ton temple à Rome au mont Qui- 



.rinal^&.fafeftë eftoit célébrée aux Nd- T7-i A r t>îp ifl^'du Rdya'umè de Dannè 



nés de Juin. QuiâeLu* 6 % dz$ Fafles.Son 
«fimulachre fe monftrc encore à Rome 
■en. vn ancien marbre reprefenté en cette 
•façon : L'on y void en vn certain enclos 
faidten mode de fencflre-, trois images; 
-acofté droicl: eftlHoN^îEVR p^urtraiâ 
comme vn homme fans barbe & toute- 
fois d'aage-meur ; celle du co(rég; ; uc:he 
; eft:.lâi V tB.ïTÉ ? reprefentée en forme de 
femme couronnée d'vn ".choppeau de 
laurier , laquelle donne la maindextvc à 
l'Honneur qui luv baille ïa fiênne réci- 
proquement 3 &au milieu de ces deux 



mârch vulgairement ,dicte: 
-Fuyiieh , ficuéean golfe Godanou Da- 
nois Elle a la îiitie du cofté du Cou- 
chant en efhntTe f are e parvn petit def- 
troit appelle ^Maddef^funt ^ & Ta Ze- 
lande à fonOrent. Sa Capitale qui ell 
:à rbn milieu- Vapp elle Ôdenfcç 3 vbaflie" 
par rEmpereur Othon î.*Elle-eft davi- 
- fée • en 2 : 4. Gouuernemens ^ih.Ckéi éc 
6> Ghafteaux. Cette ifle èft fort afgrea- 
ble & fiertïÎG y comme auffi abondera 
aïnmaux-rânt priue:z que fauùàges 3 ;'& 
£a m£r luy fournit' quantité de -poïff6% 

À a- a a iij, 
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Elle a foiis foy plus de 90 Jflete^pour la 
plufpar-t hû>\tamz$.Merc K enfen Alla*. 

F L 

TÏÏi fy^Hinc certains Hérétiques fôr- 
£ IdgCilcUlS ^ dltalie enuiron l'an 

.i.$V5..couurQient d'vn faux vifage de pie- 
té & mortification extérieure leurs cri- 
.mes , en fe fôîiettans de verges & fouets 
parfe'mez de noeuds & d'efguillons, & 
preferans cette flagellation au martyre: 
fouftenoient dauantage,que l'Euangile 
auoit pris fin à leur venue. Que l'Eau- 
benifte n'auoit non plus d'efficace que 
la commune. ^Alfhonfe Hure ^.contre les 
hère fies» . c ~ 

T71 -1 r*^ \v\ \ t t c nomme T.Quintus Ca- 
r ; ldinilllUb pit iine5 fii scie ceT.Fla- 

.miniusqui fut deffait par Annibal près 
leLacTrafymene. Eut charge auffi-tofl: 
qu'il fut ConfuUde faire la guerre à Phi- 
lippes Roy de Macedoiue,lequel il vain- 
quit en deux, batailles , & par ce moyen 
- affranchit & remit en liberté toutes les 
villes de Grèce que ce Roy auok rédui- 
te en feruicude, lequel pour raffeuranec 
de cette.franehife, fut contraint de bail- 
ler en oftage fon fils Demetrius. Depuis 
ayant efté èfleu Cenfeur , il eut pique 

auec Caton/qni auoit lQlt ^ * lors ^ u Senat 
vn fien frère pendant fa Cçnfurc; enfin 
eftant enuoyé çn Ambaflade vers Pru-' 
fias Roy de Bithynie,iLprocura la mort 
d'AnnibaL Ce perfonnageeftoit grande- 
ment ambitieux & conuoiteux d'hon- 
neu^prompt.&fcudain, tant à fe cour- 
roucer ;qu'à faire plaifir,douxce neant- 
moins & debonnairje de fa nature. Plu- 
tarque en ja yie quilç Compare à Philo- 
.pœruen. 

.po Prouincctres-figiaalcç,&: 
première Gomtédes Païs 
Bas. Quelques- vus tirant fon origine de 
Flandebert focur de Blefinde Roy des 
Français,, & d'autrosde Flandrine fçru- 
medeLyderie, quien futfait le premier 
foxçftier p ar P agobert Ï.Roy de Francs, 




Elle a pour bornes du codé dû-Midy, 
Y Artois auee le Hayhrult, & partie de ia 
Picardie : au Leuant , le Haynauit & le 
Brabant : au Nord, l'Océan Germanique 
auec Temboucheure de l'Efcauld,-qui fe.. 
pare la Flandre de la Zelandre : & au 
Couchant la mer Angloife, auec partie . 
de T Artois. Sa longueur, félon Guichar- 
"din, eftde trois tournées , ou de trente- 
trois lieues d' Allemagne, & & largeur de 
vingt lieues. L air y eftfort tempère', Se 
le terroir fertil, fpecudement en paftura- 
ges ducofté de là mer & de la France, 
qui nourrit toutes fortes d'animaux- de 
faueur exquife. Elle çft aufïi riche en 
■pbiflbn èftant arroufée de phifieurs fleu- 
ues, fçauoir l'Efcauld, Leye, Lieue, &c. 
Il y a trente villes en cette région, entre 
leiquelles paroiffent Gsnd qui £ft Ca- 
pitale , Bruges , Graueli-nes > Tournay , 
Doùay ? Rende, &c. contient mil cent 
c4nquant-e-quatre bourgades,fi bien qu'il 
fembie que ce foi t vue continuelle v i-i l e ; 
aufïi là. peut on direl vne des plus belles 
Comtes de la Chreftienté. L'on la diuife 
auiourd'huy en trois, içauoir, i 'Alleman- 
de, & la Françoife, aiufi dite à caufe du; 
voifinage de ces contrées, & qu'elles en 
retiennent le langage ; & Flmperide qui' 
efl de prêtent la Comté d'Aloft, pourçc 
qu'elle a efté long-temps fous la domi- 
nation des Empereurs. Baudouin d'O- 
dacre furnommé Bras de, fer , en fut le 
premier Comte par ladonairbn de Char- 
les le Chauue Empereur & Roy de Fran- 
ce, à qui elle appartenoir. Il n'y auok au- 
parauant que des forefticrs,& en fut le 
premier cftably Lyderic par D.igobert 
premier Roy de France , pour . réprimer 
& chaftier les volleurs & brigands qcii 
faifoient leur demeura en la forcftCar- 
bonniere :■. &. leur pouuoir s'eftendoit 
tant fur terre que fut mer,faifant la fon- 
ction d'Amiral; Elle eft de.prefent fous la 
•fiibiedion rd'Albert Archiduc .d*Auftri- 
; che par làdonaifon du Roy 4'EfpagiïCA 
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TrU m s n <î c i ui fcmt w^ Beï g es 
r îanidii^ > par ç xfarî cflx)fclK i^s 

fort vaillans à caufe des guerres conti- 
nuelles qu'ils auoient auec les Allemans 
leurs" voifinsîc'eft pourquoy ils fe font 
fouuent reuoltez contre les Romains: 
Mefraesorit- cou : u iufques dans la terre 
fainéte pour faire leurs conqueftes ; mais 
de ptefent ils font aflez, paifibl es.,peu ara- 
bitieux>fideiles ; mais grands vanteurs,dè 
légère croyancejfoupçonneux & opinia- 
ftres ; pénibles au refte,induftrieux & ca- 
pables de toutes feiencês > vaillans plus à 
pied qu'à cheual, & "muihcibles fur mer. 
Les femmes y font beUes,& de haute tail- 
le a promptes & hardies en la cdnuerfa- 
tion : mais addoaaées au vin, knperieu- 
fo cVinfuppoitablcs. Font grand tïaffic 
de laines, drapperie , t3piflerie, & autres 
ouucagesd'induftrie. lis obferuct la rali- 
gioa Catholique, fors en quelques lieux. 
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'main pour hériter defes biens > & laifla . 
quelque femme de deniers pour efrre 
employez': à la célébration, de certains 
jeux qu'on appeltoit Floraux ; M ai$ dau- 
tant queues Romains eurent honte de 
faire yn fif grand- honneur à vm putain, 
ils la qualifièrent Deêfie des: fleurs, & 
la nommèrent Flora , luy- attriburans; le 
pouuoir de faire fleurir toutes les plan- 
tes. Ses Feftes eftoient célébrées enui~. 
ron le commencement du mois de M ay> 
par des pmàins qui couroieut la nuiâ: 
toutes nues par la ville > ayans en aiain . 
des flambeaux allumez, auec toute lak 
ciueté & infolence. Les yEdiles meimes 
honorans fa Fefte» auoient de couft.ume 
de refpandre tors des febues & des pois 
chiches fur le peuple. Elle auoit fon'tem- , 
pie au mont Quirinal,au fixiefme quar- 
tier ou région de la ville. Ovide linre s\ m 
des Fœfîes* 



oùs ï eftansreuoltcz,ilsont embrafl^équâc THoT^Pî^ïr*^ v ^ e ca prtafè de* la Tof- 
& quant lafefte de Caluin. X IUiÇillt — - J: " — , - n — 

TMinî/*inn*»- famille àRomc,ain& 

riauienne _ ptllécdc la couleur 
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ronfle de leurs dieueux. Elle donna do 
fuire au peuple Romain trois Empe- 
reurs, fçauoir r V efgalîaivTkus. &-Do-- 
nrtian-, 

ville du Duché d 3 Anjorr s ii- 
gnalée par le Collège des 
lefuiftes > qui eft vn des plus beaux de 
l'Europe. Son Prefidial fut érigé par 
Henry le Grand* Roy de France. 

Fleffineue Vllkdc ■ 2ch , n *"* & la 

O première qu on trouue 
en y allant par merde Calais- Elle-eftaf- 
fex moderne, mais puiflance où il y a via 
grand abord de marchands ._& pilotes ex-, 
perts en guerre fur mer. Elle fut engagée 
par lesEftats à la feue. Roy ne E.lizabeth 
«l'Angleterre ; & 1- Anglois y tient encore 
deprêient garnifon. Merc, 

"PlofïL ^ e ^* e ^ es fl'^ ui ' s honorée des 

' Romains* fut femme deZeph*-> 

re qui eft le plus doux des v* ents, \La6tan* 

* ccefcrit^quece fut vue Gourtifane fort 

senomméc , qui inftkua le peuple. Rq- 
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cane y dite, par" les ïta> 
liens Fhrcnz.a > & F vue des plus belles 
& nobles d'Italie. Elle eftfiniée en lieu - 
plein & vny fur la. riuiere d'Arne qui' 
paffe au milieu*. Elle eft toute paucede* 
pierres quarréês , ornée & enrichie de 
fort belles* places- & fomptueux édifi- 
ces., oir entr^autres fe void. le Balais -dix? 
Grand Duc , qui ettvn des- plus-magni- 
fiques de l'Europe. L'on tient qu'elle fut 
baftie par les fo;dats de Svlla,ou félon 
Fore a tel en fin Hure 3, de II Empire des 
Franf<ois-y par vn nommé Medixs-ou Me- 
diceus PrinceGaulois. Anlïi eftan.t com- 
me la fleur des villes de FItalïe,elle nous 
a -produit cette belle fleur Marie de 
Mëcïcïs-., laquelle^ mariée auec celle- 
Lu Lis , a rejette cinq boutons qui s^f-' 
panouiflentde prefenc par Fodeur ag- 
greable. de leurs alliances dans, la Eraru 
cevEfpagne v Angîetcrre & Saaoy e, pour 
rendre plus que' iamais la Chitcftienïë 
flonffante. Le grand 1 . Dut de-Toicane. 
y -faif. fa-demeure ordinaire^ Jies-natu- 
rels/du- païs font fubtvls , graues^bien- 
. difans^&gïauds. négociateurs. Il y a de- 
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préfënt yri /Ârchéueiehé , éftably -par; le 

Pape MartinîV.rani42P.-Dansc-'cctevil- 
• . le furent tenus' trois Conciîes^le i8-;des 

Genetàux >.ïaa 1439- foubs.le Pape Eu- 
: gene l'Vv contre les Grêtrfi'hitâiiatiques 

& où ils furent révnis pourla dernière 
1 fois àl'Egttfe Rom^ine^auee les Anne- 

- niens & Indiens. F aimer, Mander. Le 2. 
fût tenu foubs ViÊtor IL contre les Si- 

■ \ moniaques:Et le 3. contre fon Euefque 

Fluentin, foubs le Pape Pafchal IL Ge~ 

■ nebr. Jtâachiœuel de l'Eftœt de Florence, 
Contaren. 

TRinrtS ri ^ ^ nn ^ as ' feGufit de PEm- 
„; . pire incontinet après la mort 

de fon frère. Tacite* Maisfçachant que 
Probus meilleur que luy,auoit efté cfleu 
par Farinée quieftoitênrOnentjilfefift 
mourir par la fe&ion de fes veines, ayant 

• à peine commandé, deux mois , Tan de 

grâce 279. Mais félon Vopifcus^il fut tué 

par fes foldats» 

TPÎfWirîp' contrée de T Amérique, ou 
JL 1UI1UC . Nouucau Monde, laquelle 

s'êftend vers le Golfe Mexican, ou mer 
' del Nord y ayant à fon Leuant les lflcs 
Lucayes 3 & àfonMidy celle de Cuba & 
delucatan. Elle contient bien en fa lon- 
gueur cent milies i & en fa largeur trente. 
Le païs eft affez agréable, & remply de 
toutes fortes de fruits .& d'animaux, tels 
que nous anons par deçà. Ils feraient le 
maiz, qui eft vne efpece de riz dont ils 
font du pain, en.Mars>8de recueillent 
trois mois après. Elle eft en mefme para- 
lelle que !a Mauritanie» & fon milieu a 
trente-cinq degrez de hauteur» Il y a 

- quantité d'or,d'argét>de perles,turquoiv 
fes & efmeraudës. Les peuples y font 
barbares & inhumains* allans prefque 
tous nuds,fe nourriffans deierpens^ar- 
raighées & autres ordures à faute d'au- 
tres viures ; cruels en guerre, immolent 
leurs captifs aux Idoles & les mangent. 
Il fe trouue en certaine contrée des hom- 

* mes fi viftes à la courfe qu'ils attrappent 
des cerfss&peuuent courir vn iour en- 

. tier fans fe laûer. Du temps de Charles 



IX Roy -de franchies François y firent 
quelques- voyages à diuerfes fois > mais 
fans beaucoup d'effet.. Les Efpagnols 
s'en font depuis rendus maiftres y ayans 
.trois places principales »fâin$; lacques, 

: S, Auguftin& S,Pfcilippes*Croyent i'im- 
mortalité des ames 3 mais font" idolâtres, 
- Jb£ercat..enfin*d-£/àt.> ' 

J?lorilS ( nomm ^ Geflius) Gouuer- 

neur de ludéë pour les Ro~ 
mains par Fefpace de trois ans, qui exer- 
ça fes cruautez furies Iuifs deCaefaree 
&de Hierufalem^dont il en fift fouetter 
& crucifier pour vne fois iufques à 3600, 
de tous fexes & aages,ce qui donna fujet 
de leur reuolte, chaftiée puis après de 
l'Empereur Vefpafien par la ruine & de- 
ftrufition entière de leur nation, Ufiph, 
lift*2*ckœp.2.'$ t & iy*de'lagucrre luâ. 
fil y en eut vn autre de ce nom Hiflo- 
rien>quia eferit briefuement 1 Hiitoire 
Romaine de fept cens ans, commencent 
àRomulus iufques autciîipsdcTràjan 
auquel il floviffoir, comme il tefmoignc 
en fit Préface. 

S.Flour vi«e d'Auucrgncerige'e en 

huefche par le Pape îeaiv 
XXILPan 1317. lequel s'eftendbien fur 
202. parroiflesj & dépend de PA"rch.eucf- 
ché de Bourses* Martin Polon. 

o 

F O 

Foelicité, ^Félicité. 
Fcelix, r'oy Félix. 

"P'fHV comr ^ e & ancienne Coincé 'de 
la. Guyenne> voifine du païs de 
Comingcs,-& des monts Pyrénées. Sa 
Capitale eft Foix , érigée en Pairie par 
Charles VIL Roy dç France Fan 1458. 
pour GaftondeFoix. Son territoire bien 
que pierreux &: afpré en quelques lieuxj 
nourrit quantité de beftiaux tant priuez 
que fau nages. 11 s'y fait vn grand tra- 
fic de refine, tourmentine, poix, liège & 
-encens.j comme : àulFrdc marbre, jâfpe a 

&pnn- 
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«Se principalement de fer qui s'y trouuc 
tres- excellent & en quantité; Magin. 

fontaine -belî'cau J^2 

ftinois, ainfi appellée pour fes viuesôc 
cîaircsfôntaines qui y ruiflèlént jc'eft là 
ou fe void ce beau 5< {bthptueux lieu 
de plaifancc te fejour ancien de nos 
RoySjchcry premièrement par S Xouys, 
puis par Philippe, François I. Henry le 
Grand, &: autres qui l'ont enrichie 5c 
embellie de tant de raretez qu'il ne le 
sroid rien de plus magnifique Se agréa- 
ble j tant pour fes fuperbes baftimens, 
que pour fes iadins,bois 5c fontaines,ôe 
autres figularitez. Mercat* 

TFnt*£*flh<i P a ^ s ^ Comté de France, 

ayant au Leuantle Beaujo- 
lais ; au Ponant rAuuergne> au Midy 
ieVellay>&: au Nordle Bqurbonnois. 
Elle contient *bien 40. villes fermées, 
dont la capitale eft Mont brifon. Son 
serroir eft infertil tant en bleds qu en 
vins. Le peuple y eft affez {impie , toute- 
fois accort &c aimant le gaini Elle vint 
en la Maifo nRoyalcde Bourbon , enui- 
sron l'an 1360. Magin* 

X OlIilOlUS ayant efté acfpoiiillé 

de fa dignité 5c anathemat'tfé, il s y fift: 
par après reftablir par fes menées 5c 
corruptions.Couronna pour Empereur 
Arnoulfilsde Carloman,en la place de 
Charles le Gros qui en auoitefté demis 
& abandonné parles Gens. RcginJiu,z* 
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les tedreflbit .& faifoit refleurir \ par- 
tant s*il arriuoit quelque pro-perité, 6c 
fi Ton faifoit quelque bonne rencontre, 
comme au contraire s'il fiiruenoit quel- 
que mefehef ou calamité, c'eftoit FortU" 
ne qui faifoit tout : Delà eft venu que 
Ton faifoit de deux fortes de Fortune, 
Tvne blanche quieftqit bonne j&Tau- 
tre noire qui eftoit raauuaife. Onluy 
imputoït tout ce qui arriuoit fans 
qu'on en connuft le iù|e£t:,& pourtant 
fclonce que dit Plutarq,*»./*.^ laF or- 
tune des -Çowz.ellc prenoit le nom felôles 
r enco très qui fe prefentoie-nt tantoft de 
mafle, tantoft de femelle , d'obeïïTan- 
tej tantoft de pro (père, tantoft de chau- 
ue, tantoft d'aueugle^tantoft de conuer- 
tiffante,&;c.8cluy dedioit-on des tem- 
ples fuiuant fes tiltres 5c proprietez; 
mais il n'y a Dieu ny Deeffe que l'on 
charge plus d'iniures 6V: de mefdifances 
queeette-cy>eftant comme la butte do 
toutes les malédictions des hommes» 
Les Anciens la peign oient diuerfement^ 
tantoft envne façon tantoft en l'autre* 
Quelques vns ( félon Laitance ) la dc- 
peignoient aucc vne corne d'abondan- 
cejluy mettans à coftéle timon d'vn na- 
ture*, d'autres la faifoient en forme de 
femme aueugle, raze par le derrière de 
la tefte ainfïque fOccalion, qui fe tc- 
noit debout fur vne^rou'ê. ou boule 
ayant deux petits aiflerons au* pieds. 
Noëlle Cornu Un* 4*cbap.<).Çartari en fes 
Images des Dieux, 



Sigeb.. Tint le Siège 5.. ans, 5. mois, &.*r 'Laffance & Ciceron difent^que la F ortu 



mourut Tan 89S. Plat. Onuphr. 

PnVfnnp queles Grecs ont nomrhce 
A UllUUC 5Tj ; chéi eft la Deeffe reue- 

réë iàdis parlesÀnciens comme gouver- 
nante & modératrice des affaires hu- 
maines. Homère^ la faicl; fille de l'O- 
céan , pourec que peut eftrec'eftlàoiï 
elle femôftre plus puhîante. Ilscroyoiët 
qu'elle diftribuoit à fa volonté les biens, 
les honneurs, & toutes les autres chofes 
du monde ; qu'elle renuerfoit les villes, 
les Royaumes & Eftats $ puis derechef 



ne ttcjt antre chofe qu yn nom vain, quia 
efié introduit de l'ignorance humaine^ la- 
quelle aceufe cette F or tune de tout ce dont el- 
le ne ffauYoh donner raifon : Ipîaùs il ejl' 
Beaucoup hplus croyable^ que les anciens cm 
forgé ce nom afin de défi ourner les com- 
plaintes &* murmures que les hommes eufi- 
fent peu vàmir contre l 'adminifiration & 
prouiâence de JDuu^àyans à les addrejferà 
vnnçm-de néant &Àvne Diuinité feinte : 
Ce neantmoins par la peinture quils .en 
font, ils nom cnP voulu reprefînter U di- 
~ * Bbbb 
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uerfitedes êuênëmens humains. Première * 

'- ment ils mm tant dépeinte comme Vne 

femme -, fignifiant par la fa folie & màli 

>ble &tres~ 

Royaume 
aucun ejgard k perfonne -, elle exerce fur derEurope,a pris fon nom ( félon quel- 

fous&fauorifitant bons que mauuais \ou " ~ ' " 

M'en p 



gnitéïSon^aueuglement fi peut prendre ou T7 "D Â 'NJ f^ T? tr ^ s no ' 
bien à caufe qu'indifféremment & fans J-VX*- 1/N VJ -Lj am pj e 



farce que ceux qu elle efileue en font 

7 fi uuent rendmaueugles . Ils nous la peignent 

chauu'e par derrière^ pour nota apprendre 

à ne la refufer\ & la prendre aux cheueux 

pœrdcuant quand elle fi pn finie P parce 

queftant efchappée & deftournée cefi vn 

.'" grand hasard quand on la peut reprendre. 

Cette roué ou boule fur laquelle elle a le 

pied, monjtrefion inconfiance & infiabiïitè\ 

■ee que mon firent auffi fis deux petits ai/le- 

r onstD* autres luy donnent en vnemainla 

corne d' abondance y ejr le timon de l'autre ; 

d^autantqu elle a le gouuer ?iement & Cad* 

miniftration des biens de ce monde que pour 

ce on appelle biens de Fortune. 

OrtimceS, caufe de La bonne 
température de leur air qui les rend fer- 
tiles à' mcrueilles, où les Anciens met- 
.voient leurs champs Elyfîens, F~oy Ca- 
naries, 

'FfW DeefTe honorée entre les Anciens, 
y qu'ils croy oient habiter es lieux 
plusfterets de tout le Ciel , félon Silius 
Italiens ,_ voulant demonftrer par là 
que les chofes qui nous font fiées en- 
tre les mains do iuent eftre feercttement 
tenues: C'eft'pourquoy auffi ,ainfi que 

* T. Liue recite, fes Preftres& Sacrifica- 
teurs çitoientconucrtsd'vn voile blanc, 
pou/donner à entendre que Ton doit 
garder la Foyeri toute fincerité& can- 
deur^ que la volonté doit eftre fran- 
che & pure pour accompagner la Foy. 
L'on la reprefentoit par deux mains 
ioinctes enfemble, de quelquefois par 
deux petites images , l'vnc mettant fa 
main droi&c auras la dextre de l'autre, 
Car;ari en fis Images des Dieux* V&y Fi- 
dius* - • 



quesvns)de Francus fils d'Hector, ou 
pluftoft de la feanchife & liberté de fes 
habitanslors qu'ils fe furent deliurez de 
la fubie&ion des Romains qui Fauoiciu 
occupé par armes : & non du pays de 
Franconie,comme veulentquelques Al- 
lemans 5 attendu que ce font efte pluftoft 
les François quileur ont donné ce nom, 
félon Tacite liu. des mœurs des Germains. 
Elle eft auffi appellée Galatie par les 
Grecs , félon Diodore, d'où eft deriué 
fon nom de Gaule. Ses bornesjàia pren- 
dre comme elle eft à prefenrfcar ancien- 
nement elle eftoit de plus gran de eften- 
duë, comme fera di& au mot, Gaule) 
font : ducoftéduN^rd, duquel elle Re- 
garde les Pays bas, cette ligne que l'on 
pour roi t tirer depuis Calais iniques a 
Strafbourg, laiflfantà main gauche les 
paysd'Anhois,de Haynault, & de Lu- 
xembourg :& du cofté qu'elle regarde 
l'Angleterre, la mer nommée des An- 
ciens Britannique ou d'Angleterre : au 
Couchant la mer Oceane di£te Arian- 
tiqueiauMidy^dùcoftc qu'elle feioinct 
à PEfpagne s elle eft bornée en partie 
des monts Pyrénées ,&: en partie de la 
r^er Méditerranée qui là eft appellée 
Françoife;-'& au Lèuant elle a les Alpes 
qui la fjgparenf de l'Italie': de mefine 
que le front Iura desSuiftès jle RhoC 
ne de la Sauoyc ; la Mofelle des Du- 
chez de Lorraine 8c de Luxembourg; 
& le fleuue du Rhin des Allemans, 
Sa longueur ,- àja prendre de droiét fil 
'd'Orient en Occident, depuis le Rhin 
vers F Allemagne iuiques à Utile d'Oe- 
xant vers les confins deia Baffe Breta- 
gijè , eft de plus de 300, lieues Françoi- 
{es. Et fa largeur , à prendre depuis les 
parties plus Méridionales de Ja mer 
Méditerranée iufques en la ville de 
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Calais contient de chemin bien no,' 
lieu'és, & Ton circuit plus de iooo.lieuës 
Elle efteomprife entre les 41, ôc 52, de- 
vrez de latitude 5 c'eft à dire , qu elle 
tient en fa largeur .depuis le milieu du, 
s . climat où le plus longiour eft de 15. 
heures iniques au .milieu du S. où il eft 
Je 16. heures & demie. Et quant à fa 
longueur elle eft fuuée entre le 20. 6s 
28, devrez. Rien qu'elle foit fubjedte aux 
vents du Nord, l'on peut toutefoisia 
mettre ( à caufe dejfa température & bé- 
nignité de fon air ) entre les plus ferti- 
les &: agréables contrées -de l'Europe, 
ayant en abondance bleds, vins, fruicts, 
herbages, animaux tant priuez que do- 
meftiques, cV generallement toutes cho- 
fes neceffaires &vtiles à la vie , comme 
il fe pourra voir plus particulièrement 
en la defeription de fes prouinces, Stra- 
bon &c Athénée nous font mention de 
fesminesd'or Se d'argent, dont fe trou- 
uent eneor quelqueveines. 

LaFrance confiderée comme elle eft de . 
prefent 5 & feparée des pays qui en ont 
efté diftrai&s, peut e fixe diuifcediuerfe- 
ment, foit en Diocefes,Parlemens,Pro- 
uinces, ôc r eceptes ou gêner alitez ^ mais 
puis que ces parties font comprifes& cô- 
fondu'és les vues dans les autres, il fuffi- 
ra d'en dire leur nombre 3c le nom fon> 
mairement; Et premièrement il y al'Ar- 
cheuefché de Lyon, Comté &; la Pri- 
matie des Gaules, qui afoubsfoy qua- 
tre Euéfques ou SufFragans> Rouen' en 
a 6. Tours en a n, Sens 3. Paris 3. Rheims 
8. Bourges u. Bordeaux 9. Aufeh io, 
Narbonmie9 v Tholofe7\AixenProuen- 
ce 5. Vienne 6. Ar}es 4. Ambrun 6. qui 
font en tout 15. Archeuefchez & 102. 
EuefcheZjOutre Mets, Toul,& Verdun 
-qui dépendent de FArcheuefché de 
Treues ; &: ceux du BelayenBrcffè,&: 
. de Bethléem en Niuernois. 11 y aneuf 
Parlemens ou fouueràines luftices : le 
premier eft celuy.de Paris : le z.celuy 
de Tholofe: le 3. Rouen : le 4. Bor- 
deaux ï le j.. Dijon ;le. 6* Grenoble île 



7.A1X :1e 8. Rennes :ic <>..Pau enBearn. 
Ses Prouinces principales comprîtes 
fôubs leur Iurifdi&ion font itf . à lyviça- 
uoir Picardie, Normandie 7 , Bretagne, 
Anjou, Poidlou, Languedoc, Guyenne 
ou Gufcogne , Auuergne , Lyrnoufih » 
DauphihépProuence^Bourgogne.Bour- 
bonnois , Champagne & Brie, Ville de 
France 3 & Béauffe. il y a 400. girofles 
villes, entre lefquelles tiennent le pre- 
mier rang Paris, qui eft fa capitale, 
Rouen, Tholofe * Bordeaux , Angers 3 
Lyon,Poi£tiers, cVc. L*on y met 17000» 
bourgs fermez & gros villages , 70 000. 
fiefs ou arrierefiefs ou enuiron., plus de 
13200©. tant paroifTes que clochers, 8c 
3500000. familles entre lefquelles il s'en 
trouuera plus de 5000.de fort a ncieneso 
Qvant au gouuernement, il eft pu- 
rement Monarchique dont, les femmes 
font exclufes par la Loy Saîique. Pha- 
ramond fut le premier Roy , iaçoit 
qu'il y euft eu longtemps deuant des 
Roys ou Ducs des François es parties 
diuerfçs de France : car les Gaulois ëc 
Sicambriens y eftoient>commetientVo- 
pifeus en U vie d'utfurclian priais n'a.uoiét 
aucune demeure arreftée , âins fe reti - 
r oient en diuerfes contrées.des Gaules 
6c- de rAllemagne félon qu'ils eftoient 
pourfniuispar les Romains \ & ce néant- 
moins leur première & principale de- 
meure eftoit en Gaule par deçà le Rhin,. 
C'eft pourquoy leurs chefs ne pre- 
naient point la qualité d'aucune parti- 
culière Pïbuince, atns feulement de 
,* Roys des Fr&nçois. , Leurs Roys ont ex- 
cellé 'par. defluS tous les autres Roys 
du monde > félon S. Grégoire cité par 
. Baron, tom. 8. de fes Ann> Ayans toul- 
iours tenu le premier rang entre les Po- 
tentats de la C lire (lie n té comme fils 
aifnez de PEglife. Alexandre IV. auec 
fept autresPjàpes > coiafecuiifs.jontdoii- 
.ïïé aux Roys de France, priuilege de: ne ' 
pouupireftreinterdidts ,;-. ëc defaicfcjle 
Roy de France n'a iamais reco.nhu.de 
fuperieuv^ceq.uin'efl: arriué aux autres 
" ""' Bbbbij 
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Roy si & non feulement n'ont releuc 
d aucun, airis mefmes plufieurs & des 
plus puiffaçts les ont regtièuz , com- 
me les Roys d'Efpagne , de Danne- 
march, Siifede ,&: Noruegùe,.&fpecia- 
viement les Princes d'Allemagne qu'ils 
ont toufiours fubiugucz, Amm. Mar? 
tel. Cette Monarchie eft auffi incom- 
parable en l'excellence de fa durée, en 
ce qu'elle a fiory plus de no. ans fans 
interruption, ce qu'on ne 1 
cune autre de la terre ; Mais 



augmente Ces prerogatiues , c'eft que 
jfes Roys ont toufiours embràifé la foy 
Chreftienne ôc Catholique , mainte-- 
nans lliauthorité du S, Siège , ôc qui 
l'ont tôufiours-releué lors de fa déca- 
dence ; ayans eu depuis cette grâce du 
Ciel quentre eux tous & par va fi long 
temps il n'y a eu aucun qui aytenfuiuy 
lès dcfbordcmcn$,cruautcz> & autres 
mcfchancetezdefor données des Empe- 
reurs Romains, des Caligules, Nerons, 
Heliogabales , & autres monftres de na- 
ture qui ont goùuerné les autres Empi- 
res t Ains au contraire onttxmfiours eu 
pour but la vertu ôc la valeur, excepte 
quelques vns de la première race, qui 
toutefois moins mauuaisfe fontaddon- 
ne z aux délices 5c à la faineantife.Si bien 
qu'à bon droift ils ont efté par iuge- 
ment Iblemnel préférez en honneur 
( ayant à cet eiFe£b toufiours précédé 
aux afternblces publiques ) & parvne 
poflefïion immémoriale aux Roy s d'Et- 
pagne > d'Angleterre , ôc autres de la 
Chreftienté, iufques là ( félon Suidas 
autheur ancien Grec) que lors qu'on 
parloir de Roy fans rien adioufter,,on' 
entendoit celuy de France. Charle ma- 
gne eftablit en ce Royaume douzePàirs, 
ainfi appeliez par ce qu^ils.font après 
le Roy pareils. en dignité., & au f quels 
feul il appartient de le couronner , fçà- 
uoir i fix E c cl efiaftiques qui fontleDuc 
& Archcuefque;.deR.heims ;lesOûcs ^ 
Euefques de^ Langres ôc de Laon ; les 
Comtes & Euefques de ; Chaalons t 
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Noyon & Beauuais, Les lix Laïcs font 
le Ducs de Bourgogne, Normandie, ôc 
Guyenne'jles Comtes de Champagne, 
Thblofe & Flandres , dont les Comtez 
font tous vnis à la Couronne, fors la 
dernière qui en eft aliénée, qui eft caufê 
qu'on eneflift d'autres en leur place à 
la diferetion du Roy. Mais ces Pai- 
ries' n'ont paslaiflc d'eftre augmentées 
en plus grand nombre. Ortel. 
it point ^'Pf^npAÎo peuples de ce puiffant 
Lscequiplus 5 * Royaume, lefquelsGre- 



goirc de Tours ancien autheur faiét 
originaires deHongrie }& quelques vns, 
delà Franconie &.autres côcrécs d'Aile - 
magne, ce qui n'eft pas *, car iaçoit qu'ils 
ayent habité en quelques cantons d'Al- 
lemagne , il eft certain que fuiuant le 
rapport d'Amm, Marcel. d'Agathias „ 
Tacite > &. autres plus graues autheurs» 
ilsauoient premièrement faiét leur de- 
meure es Gaul.cs, & partant Ton ne peur 
dire qu'ils ayenttiré leur origine d'eux y 
non plus que lesïfraélitcsdcsEgyptiens, 
pour auoir demeuré en Egypte. IlseC 
prouuoicnt iadis leurs enfans dans des 
riuieres pour feauoir s'ils eftoient legiti-* 
mes - y de forte qu'allans au-fond,ils les 
reputoient baftards ; ôc légitimes na- 
geans fur Peau. Diodore les reprend 
de ce qu'ils eftoient mefdifans & grands 
vanteurs. Les maris au oient puiflànce 
• de vie ôc de mort fur leurs femmes 8c 
enfans. Se rendoient ferfs petur leurs 
dêbtes. Leur demeure à la plitfpart, fé- 
lon Çaefar cftoit dans les fprefts. Ik 
màngeoientnonpasaffis fur £cs fieges.^ 
maïs couchez par terre fur des peaux 
de loups ou de chiens. Le^rsfuneraiJU 
'les,felon le mèfme Caefar , 'eftoient ma- 
gnifiques ; car ils iettoient dans le feu 
tout ce que le deffunéfc àuoit de plus 
précieux, voire s'y precipitoient quel- 
qùefois eux mefmes en cfperance d'al- 
ler viure aucc luy ^atilîî auoiént ils fi. 
grande opinion de l'immortalité des 
ames , qu'ils preftoient de l'argent en 
leur yie,à condition qu'on le leur rendift 
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après la mort. Mais fur tout ils ernpor- 
toient le prix pardeffus toutes les autres 
nations en bien dire & aufaiet des ar- 
mes ,felonS.Hierofmequi en fbnliu. con- 
tre Vigilance > leur attribue la force ôc 
-■ l'éloquence , qui font les deux vertus 
plus iîngulicres que Ion fçauroic don- 
ner aux mondains. T. Liue, Plutarque, 
& Appian difent qu'ils ont efté telle- 
ment redoutables aux Romains , que 
leurs Pieftrcs & vieillards n'eftoient 
exempts de la guerre lors qu'il falloir 
aller contre lesGaulois : &TroguS;>qu'ils 
cftoient efpouuantez entendans feule- 
ment le nom Gaulois: Diodore Sicilien 
les fai& R hardis qu'il tcfmoigne qu'ils 
alloient tous nuds au combat. Somme 
toute Ï.Ccfar le plus vaillant des hom- 
mes, les préfère en valeur- à toutes les 
autres nations h aufli ce grand Prince 
futforec de combattre 300, fois contre 
eux, dont il y eut, félon Appian^o* ba- 
tailles range es, & près de 1100000. hom- 
mes tuez auant que les pouuoir aflii- 
jeéfcir;ce qui ne fe void point que les 
Romains & autres conquerans ayent 
iamias faid: pour fubiuguer les autres 
nations : & mefmesencoresà la fin fut 
il contrain£b de faire appoindtement 
auec eux ;& par leur aide principalemét 
ïl furmonta toute la fleurdela force& 
grandeur Romaine , conduittê par le 
Grand Pompée j& ainfi donna commen- 
cement a l'Empire qui a maiftrifé tout 
ïe icftc du monde ; mefmes depuis le 
lontfaiâ: renommer parleur valeur en 
Afie& Affrique,ayans régné en la terre 
(àinâe v-n long-temps. Si bien qu'on les 

. peut dire les plus belliqueux de toute la 
terre, voire ôc les plus capables cj'y com- 
mander s'ils fe tenoient vnis cnTemble, 
& que par leur inconûance & légère» 

' téfeoramé il leur arriuèiournëllernent) 
ils ne perdiffent le fruiâ: de leur s victoi- 
res. Au refte ils efioient de bon &fub- 
til efprit, amateurs des fcieirces,& pro- 
pres pour les apprendre > ioyeux, libé- 
raux j ainuns à fajr^e bonne chère , gra^- 
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deux & courtois à toutes autres na- 
tions : Iaçoit qu'ils ayent eu quelque 
tache d'inconftance/fi eft- ce quelle ne 
les faifoit point varier de leur fidélité ôc 
candeur : Leurs femmes y eftoiient ha- 
billées nettement , trefpropres ôc vail- 
latesauffi 5 &qui s'ingeroientauxcôbats, 
admifes pareillement es Ccnfeils tant; 
de paix que de guerre f defquelles les 
adusi eftoient reçetiz félon Plutaïquèr 

Quant à leur religion : nV c ftoknt fort 
addonnëz au feruicc des Dieux 5 ado- 
roient principalement Mercure, le te- 
nant pour inuenteur des arts ôc Dieu 
des marchands Ôc voyageurs. Ils\rehe~ 
roient auffi les animaux ôc autrescho- 
fesinlenfiblesyclemens, eaux, foreftç, ôc 
leur facrifioient. Greg. de Tours liu^t. 
chap,\6*defon Hi[i. de France. Ils au oient 
à cet effeâ: Ifciîrs Preftres focrificateurs 
nommez Druydes, qu'ils tenoient en 
grand refpeél;, touchant lefquels <voy 
Bardes 3 Drùydes , ôc Eubages. Ils re- 
ceurent la Foy Chrefticrine, félon S* 
Epiphane,. par le moyen/de FEuangeli- 
fteS. Luc. Les SS. Denis Areopagite^ 
Crefcencc, Martial, & Eleutherc pro 
uignerenc en fuitte cette belle plante 
de la Foy , (i bien qu'elle y fleuriilbit 
pleinement du temps de Clouis I. du 
•nom, lequel fut auffile premier. Roy 
Chreftien , Ôc y florift encore fort en 
quelques contrées oùlazizanie du Cal- 
uinifme tafche d'eftouffer lebon grain, 

France Nouuelie,^ trée du 

* JNrouueau 
snonde, qui s'cftend.pres les nuages du 
fleuue de Canada ou. S. Laurent , que 
les François defcouurirent première- 
ment (o ubs François I. Roy de 'France 
Elle éft ;'fit-ùéc prefquc en ; mefme climat 
que noftre France. On y parle diuers ■ 
langage» L'on tient qu'ils y viuent iu.C 
que à- 2 00. -ans, ôc vont tous nuds jpout 
-" la plufpart font idolâtres , <Si en- quel- 
. ques lieux anthropophages \ croyent 
toutefois Firnmor talité des am'es, la ; r e- 
compenfé des bons , Se punition des 
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mefch&ns aptes leur mort, LcfcarbotJn 
fin Hifi, du Nouucau monde* 

TTr^m rPnrt- ^ xr Mœin,ainfi appellée 

A IdUUUR iladifcrcnccdcl - autrc 

fize furie flcuue Odere. Henry Eftien- 
ne Tappelie l'Académie des Mufes* & le 
Marché racourcy de toutes les foires 
dèce monde. C'eft vue Cité Impériale 
où les Efleéteurs ont decoufturne d'ei- 
lireieRoy des Romains, & où les Com- 
pétiteurs à l'Empire amènent leurs for- 
ces p our y debatre leur droiéfc, 
1" Il y eu a v ne autre de ce nom au Max- 
quifat de Brandebourg fur le fleuuc 
a Odere > entourée de vignobles ferti- 
les en bons vins. Ces deux fon renom* 
méçs pour leurs Vniuerfitez en toutes 
fortes de langues & defeiences \ comme 
auflî pour leurs foires où les.marchans 
abordent de toutes les parties du mon- 
de. Jlfercat. enfin Atlas, 
S"PVin/-^ic natif d'Affife au Du- 
• • ^*4UyU» chédeSpoletcenlta- 
lie, personnage de fainfteté incompara- 
ble : s'eftant méfié de la marchandife 
iufques en Vaagede 21. ans, fut appelle 
de Dieu à vne vie fi auftere & tellement 
remplie de deuotion , qu'ayant dreffé 
quelques reiglcs de Ton Ordre il attira 
à luy vn fi grand nombre dedifciples, 
que iamais religion inuentée par hom- 
me ne fut pluftoft augmentée queccl- 
lercy. Sabellius7i«. 9. dccad.9* de fin En* 
nead, recite qu'il y eu auoitde fon tlps 
iufques à 90000. Conuents.Sa reigle fut 
confirmée par Innocent IIL auquel il la 
prefenta. Deceda l'an 1226* & fut Cà- 
nonifé par le Pape Grégoire IX» deux 
ans après. Trithern* & H.irfii\ig en fit 
Citron* ■ ■ ' . ; v 

François I. jK no ='*^*w 4* 

- _ S : Frace, luccedaaL.ouys 
Xlf. comme fon plus proche parent eti 
îiçné collatérale & mafeuline. Gaigna 
deux batailles fur les Suiffes.-.Fift- def. 
fein de recouurer la Duché- dé Milan 
qui luy appartenoit, comme ? çftant>& 
pareillement la Royne Claude fon ; ef- 
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-poufe fille du Roy LouysIX. tous deux 
yflus de Vaientine fille du Duc de Mi- 
lan. Il pafla donc à ceteffeétlesmonts 
& prift Milan & Pauie 3 puis eftant de 
retour , ;fîft.' alliance auec Henry VIII. 
Roy d'Angleterre : Mais Châles le 
Quint Roy d'Efpagne de Empereur 
pour lors, entra auec vne groffe armée 
en Picardie : 6c l' An^lois en fuitte ayant 
rompu la paix,entraauec vue autre ar- 
mée par Calais, contraint toutefois de 
fe retirer toft après : Lors le Duc de 
Bourbon Goïmeftable de France trai- 
ûre à fon Roy, ayant intelligence auec 
l'Empereur , fe ietta pour le feruice de 
1 Etpagnol dans la ville de Milan la- 
quelle en auoit défia chaflé les François; 
Mais le Roy l'ayant depuis repaie,, allie- 
gea Pauie où il fut pris prisonnier après 
auoir perdu la bataille, & de là fut mené 
en Efpagne où fe fift vntraiâépourla 
deliuranceaM'adrid 3 &auec des condi- 
tions fi iniuftes & defraifonnables qu'el- 
les furent puis aptes modérées- en celuy 
de Cambray 5 par lequel le Roy payade 
rançon 2000000. d'or : renonça aux 
pays de Flandres, Artois, Milan, ôc N a- 
pies ; le tout confirmé par fon maria- 
ge auec Eleonor foeur de l'Empereur. 
Fifl; depuis guerre en Sauoye & Pied- 
mont qui luy donna le Marquifat de 
Saluées deuol-u à la Couronne par.fe- 
lonnie. Ce pendant la guerre ferenou- 
ojeHaen Flandre, Picardie & Piedmont, 
contre l'Empereur lequelfut enfin con- 
traint de faire fa rerraiéte après la no- 
table bataille de Cerifole gaignée par 
lesFrançois dont s'enfuiuitla paixfai.£te 
auecluy>&enfuitte auec le Roy d'An- 
. gleterre Henry YHT f & peu après la 
mort de noftre grand François au cha- 
fteau de Rambouillet, ayant. régné 32. 
ans, Tan 1547. Ce Prince fut débonnai- 
re, libéral,; magnanime, de grand efprit, 
amateur des bonnes lettres ôc des hom- 
mes de mérite v auquel les arts Scfcien* 
ces; doiuerït leur perfeétionVcat il fon- 
da pour Piriftruâtipn de laieunefl[e des 
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Le&curs publics à Paris 3 es lettres Hc- 
braïques, Grecques, & Latines: recher- 
chant à cet effet le-s hommes capables 
de boiiR es mœurs &difciplines, Heu- 
reux auffi en ce que parrny-tà'nt de con- 
fu fions eftrangeres , & partialitez tant 
en FEftat qu'en là Religion (car defon 
temps Luther excita des reuoltes & 
troubles^en Allemagne qui s'efpandi- 
rent par après en France )_ il maintint 
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tro'dmd en France llnquifïtion d'Efpa- 
Vpagnc que le Confêil Priué ôc les Pat- 
lémens auoient défia authorifée. Ce 
pendant le Roy ayant conuoqué lés 
Eftats , le Prince de Gondé aceufé d'a- 
uoir trempé en ces reuoltes, y fut pris 
prifônnicr, 6c condamné à la mort>la- 
quelle fefuft enfuiuie fans celle du Roy 
qui furuint incontinent après, en Fan 
150*0. n'ayant feulement régné qu'yen 
an. Ann.de France. 



fonRoyaumeen fafplendeur & Thon- 

neur quiluy eftconuenable. Du 7~tllet. TTratirOllIP e °ntrée de l'Allema- 
^nnal. de France. Inftitua enla ville de gne , didte autrement 

France Orientale, ôcvulgaiL*ementFr^«« 
ken-Undy fut ainfi appellée a caufe des 
François delà Gaule Belgique qui y fu- 
rent enuoyez pour l'habiter du temps 
de leur Roy Clodomir foubs la con- 
duitte de fon Yrere Genebauld \ à la 



Rennes le Parlement de Bretagne. Fon- 
da & reftaura plufieurs notables, édifi- 
ces tant à Paris qu'ailleurs. 
"Pronr'OicTT du nom, fils de Hen- 

x i auy uia 11. ry 1L & 6o Roy de 

France, comme auffi d'Efcoflè de par fa 
femme Marie Stuardfillede Iacques V. 
Printlesrefnes de PEftat eftant encore 
icune , fous la Régence de fa mere Ôc 
leGoûuernementdesDucs deGuife & 
Cardinal de Lorraine : mais cftansen- 
uiez par quelquesGrands duRoyaume* 
5c fpecialcment desPretendus reformez 
qui les reconnoiflbient affectionnez à 
la ruine & extirpation de leur Religion, 
plufieurs troubles . s'cfleuerent i dont 
fe forma le tumulte d'Amboife ten- 
dant non Seulement afin de débou- 
ter les Guifiens de Tadininidration du 
Royaume 5 mais auffi afin de s'emparer 
de la perfonne du Roy >& d'eftablir la 
nouuelle opinion ; mais ces entrepre- 
neurs ayans cftédefcouuerts,le$ fieurs 
delaRenaudie, le Baron de Caftelnau> 
& autres furent auec leurs complices en 
partie exécute^ à mort>& en partie con- 
trai nrs de s*énfuir en Allemagne & au- 
tres lieux de leur rerrai&e. Cequicaufa 
que plufieurs de cette Religion fe fout 
leuerent , & ouuerrernent prirent les ar- 
mes, faccageans & pill ans les Eglifes 



charge que luy de les fiens tiendroient 
perpétuellement ceDuché à foy & hom- 
mage du Roy des François , cnuiron 
Fan de fa lut 326. comme tefrnoignenc 
.Trithem. Monfter> &: autres graues au- 
theurs : Dont appert que les Francons 
d'Allemagne ont pris leur origine des 
Gaulois ou François habitans.pardeça 
le Rhin, ôc non au contraire lés Fran- 
çois des Francons>cômel > eftime le vul- 
gaire des Allemans. Cette Prouince 3. 
pour fesbornes : au Midy ,1a Suaubc de 
la Bauierc :au Couchant le Rhm ; au 
Leuant la Boerne,& le pays de Thu- 
ringe : êc au Nord .le pays deHeffen 5 
Son-terroir, bien qu'il foit fablonneux, 
porte du froment à fufrifance^ comme 
auffi de toutes fortes de légumes, & la 
fertilité des prairies y heurrift force 
befti'aux.L'o'n y trouue près de Bambcrg 
grande quantité de rçglifTe. Ses villes 
plus fignalëfes font Herbipolis vulgaire-* 
rement dicte- Twiséovrg., dont i'Ëuefque 
fe nomme Duc deFrancoriie,Bamberg 5 
Ma)cnce,'Spire 5 Francfort. 



auec tant de defordies; que pour refifter Trponpnc ou F ranc i° n ^ ftit fîl-s d'He- ' 
à leurs violences , ion mift des armées 1 - AallCUo ( a or gj s ^ e p r iam-, lequel 
en campagne ; & fans Poppoûtiôn du ayant efté chafle de Troye, & ayant tra- 
Chancelier de PHofpitàl a Ton euft in- viçrïé FAfie 3 .vint s'habituer en Auftiv 
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che ,où il augmenta grandement la vil- 
le deSicambre ; & de li, félon quelques 
vns, vint es Gaules : fc qualifia Roy des 
Celtes ou Gaulois après la mort defon 
b eaup er e Rcmus: de luy tantales Troy es 
que 'Gaulois qui l'auoient fuiuy, furent 
d*yn nom commmun appeliez François, 
félon le tefmorgnagc de Manethon E- 
gyptien, Hunibalde , & autres vieux 
Chroniqueurs. \ ' 

"Rrit-irpHec ou P^ cros » nommez 
ridticçuca de pauure vie , Héré- 
tiques , auoient quelques erreurs con- 
/formés aux Béguins ou Beguards,auflï 
! '4pgmatifoiét ilsprefqu'en mefmetéps, 
lh commencèrent leurs fectes en Italie, 
Sicile, & Gaule Narbonnoifc. Souftc- 
noient que les âmes ne ipuïïlbient dé- 
liant le dernier iour de la gloire Celefte: 
Que la puiflànce de PEglifc eftoit cftein- 
tc ilyauoit long-temps, mais qu'ils l'a- 
uoient en (a pureté, imitans les Àpo- 
fires. S'affembloient de nuidfc, &s*ac* 
couploient brutalement après les chan- 
i délies efteintes. Leur autneur nomme 
." Herman eftittié fain£t homme*, fut de- 
terréso.ans après fa mortà Ferrarc,& 
fès os bruflez. Boniface VI IL les con- 
damna. La Mère des Hifto ires Plat. 

Firedegonde ^ tZ^Z' 

r"-**^^ q mais pauurcs pa- 

ïens; fut premièrement concubinc,puis 
femme de ChilpericRoy de SoifTons: 
fift tuer pat* fes artifices Chercbcrt frè- 
re de Chilperïcj &c en fuitte Meroiiée 
Se Clouis fils de ce, Chilperic. Caufa la 
mort de Galfônde fa féconde femme 
pour Tefpoufer , & lequel auffi elle fift 
tuer puis après comme il retournoit de 
: la chafle , par les feruitcurs de Landry 
ion adultère , afin de preuenir la mau- 
uaife volonté que le Roy roulpit exécu- 
ter fur les deux ; Ce neantmoins" cet- 
te mefehante femme ne laiffit d'efle- 
uer Clotairê Il.fonfils auec vàc grande 
-prudence, & refifter virilement à Ghil- 
debert fils de Sigebert Roy de 1 Mets 
quelle auoit auffi fai£t mourir» Ann. 



\de 'France*. ",-":'""/ 

TriVerl f>ri r T fornomméBarberouflo, 
X X tU.CIIC A- Em p ereur d'Occident , 

fc fift couronner à Rome : Erigea la 
Duché de Boemc en Royaume, &cn 
fift premier Roy Ladiflatis : reprima les 
Pokmois : fcnouuella le différend des 
inueftitures contre le Pape , félon 
quelques autheurs : chaftia par deux 
fois les Milannois* quis'eftoientieuol- 
tez contre luy, lcfquels s'eftans dere- 
chef opiniaftrez en leur rébellion^ il pu- 
nit par le fac & la ruine de la ville de 
Milan, enfcmblc de plufieurs autres 
villes de leur ligue. Fàuorifa l'Antipa- 
pe Victor contre Alexandre III. dont 
s'enfuiuit vnc cruelle guerre furies ap* 
partenances du Pape : Print Rome 6c 
contraignit le Pape de s'enfuir. Apres 
auoir rangé à fon deuoirle Duc de Sa- 
xe qui vouloit s'emparer de l'Empire, il 
reuint derechef en Lombardie auec ' 
vne grofTc armée ; mais y ayant perdu 
la baradle, il fe fauua a grand peine, & 
ainfi fut contrainct de demander la paix 
au Pape, & à cet effeât l'eftant venu 
trôuucr à Venifè & s'eftant profterné 
à (es pieds, cet Alexandre luy mift le 
pied fur le col, & fift crier à haute voix, 
T^HmArchefasfirïafpic & le Bajilic Au- 
quel rcfpondit l'Empereur, Nonàtoy* 
mais a *S\ Pierreux, le Pape répliqua > Et 
a?noy > &à S, Pierre. Ainfi fe terrninala 
guerre d'Italie. Puis eftant de retour 
en Allemagne , il Te prépara à la guerre 
d'Orient pour reconquérir Hierufalem 
quiauoit eftéfraifchementenuahie par 
Saladin ; & à cet effe£fc eftant entré dans 
l'Afie mineur , il conquit la Cilicic, Se 
tailla en pièces les Sarrazins qui main- 
tenoient les conqueftes de Saladin, & 
les chafta de l'Arménie mineur : mais 
s'efiant, voulu rafraîchir en vne riuie- 
rejii s'y noya Tan de grâce 1189. ayant 
gouuemé L'Empire 53-. ans. Ce Prince 
fut valeureux, doiié des dons excellens 
de corps & d'efprit, & fans v vice remar- 
quable > fi le defir de ctbnferucr fautho- 
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rite de -l'Empire ne l'euft point porté TJvcApfir* TTT Duc d'Au'ftriche" 
■ àpcrfecutcrrEglifc^/^r.i^^. l ICUÇIIL lil. f ..„ _„_. c _ 

*EWrJf*ri<~ TT dirnomVeflcuÊm- 
rrCUCIlC 1A. percur d'Occident 

par la permiflion d'Othon , fiftaliance 
auecPÎulippes Roy de France après fon 
couronnement > Offcnça le Pape, luy 
enleuantquclqueplaces*, duquel eftant 
preiTé pour luy rendre ce qu'il auoit 
pris 3 & de faire le voyage d Orient, il 

fia 



fut eflett Empe- 
reur &'couronnéàBonne par l'Arche- 
uefqucde Cologne; mais Louys de B*- 
uiere qui fut pareillement efleu/iruy fuC 
cita plufieurs fa£tions& guerres civiles 
qui durèrent 8« ans. Enfin fut défraie!: 
éc pris prifonnier , 6c contrainft de cé- 
der le droi£b qu'il pretendoitàrErnpi. 
ire, enuironfan 1330. 



voile en Syrie, où s'açcordantauec T7v»p/4pt*i p TV ^ m P er ^ ur d'AUé- 
leSultan d Egypte il fut couronné Roy A 1V -'^ 1 -^-' A ^ J- " • magne , n'eftanc 
deHierufalem ( lequel tiltre fes fuccet 
feurs ont toufiours retenu. ) Eftant de 



retour ils' accorda auec le Pape: Fiftla 
guerre en Lombardiè qui s'eftoit renol- 
tée, &c chaftia auffi Ion fils Henry qui 
s 'eftoit engagé ala rébellion : & comme 
il fe mettoit en deuoir xTenuahir l'I- 
talie y forçant les villes ôcrauageant tout 
lepays,lePape Grégoire IX. s'y oppo- 
fa ôc l'excommunia , dont nafquirent 
ces deux dangereux partis, fçauoir des 
Guelphes.fauorifans le Pape, ôc des Gi - 
belins qui tenoientleparty dcl'Ernpe- 
reur, qui durèrent bien 240. ans enîta- 
lie , 8c voyant ne pouuoir luy refifter 
par la force* vint en France où il aflem- 
bla vn Côcile contre luy lequeln'ayant 
voulu y. comparoir fut excommunié 9 
& Henry Landgraue do Thuringe fut 
efleu en fa place : Mais Frédéric ayant 



auparauantque Ducd'Auftriche, Prin- 
ce pacifique & grand ennernyile guer- 
re. Pacifia les Royaumes de Boëmc , 
delà Hongrie 3 & l' Allemagne. Accor- 
da la diuifion des Papes. Fut couronné 
8c efpoufé en vn mefme iour à Rome 
par le Pape. Retourné en Allemagne, 
il pacifia les guerres ciuiles efmeuès en 
Auftriche par fon propre frère. Ainfi 
après auoir gouuerné l'Empire paifi- 
blemcnt 8c auec vne grande prudence 
l'efpaee de 50* ans^ il mourut Tan 1440- 
Ce fut vn Prince craignant Dieu , dé- 
bonnaire, Se tempéré en fon boire & 
manger. De fon temps fut prinfe par les 
Turcs la ville de Conftantinople, Tare 
d'imprimerieinuentée en Allemagne, de 
le Nouueau monde defcouuett par le 
commandement de Ferdinand 8c dUfa* 
belle. 



affiegé Parme il en fut chafféiuy-mef- T7f p<rp11p<i ville d'Italie au petit La- 
me g vne petite ville qu'il auoit faiét o tiurn, laquelle fut ruinée 
baftir là près auec perte de fon armée par les Romains pour la reuoltedefes 
de de tout ce qu'il auoit, dont s'enfui- habitans. L'onPappele de prefent Pottie 
uit fa ruine totale ôc fa mort peu après, coruo. 

ayant tenu l'Empire 35. ans,&degra- TSYpiiiÇ v ^ e kp*ft°P a l e deProuence 
ce 1250. Ce Prince eftoit vaillant & pru- dépendante de rAreheuefchc 

dent es affaires de la guerre, defireux de d'Aix , diâe des Latins Forum luïium* 
gloire 8c fort fçauant, parloit bienG r ec, remarquable auffi pour fon havre . 

LatinjFrançoiSjArabefquej&Ailcmand, T7rîV\oiTt*rr v *^ e ^pi^ledeBrifga^ 
mais eftoit violent & cruel jen fesven- & en Allemagne,baftiepar 

geances, Au refte grand ennemy des fon Duc Bertholde , fous l'Empereur 



Papes T ce qui luy fift commettre beau- 
coup d'irnpietez, ayant mefmes fauori- 
fé les Sarrazins. Hirfaug % TYkhvM> > en 
leurs Chron* 



Henry V.Eftfituée en vn beau plan eu- 
tre les montagnes }/ ornée de fomptueux 
ternplesôc édifices. Il y auoit iâdis vne 
mine d'argent prcsiçelle. Il y a Vhi-uer- 
* :* Ce ce 
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. fité fondéerani^ji, Monfï* Im 5. déjà 

: f , Ily en a vne autre de ce nom, au can- 
■ to,ndéBerneenSuiflV. Jtfagw..: 

IMderic, r*y Frédéric. 

T7«î/V contrée de labafïe Allemagne, 
ainfl appellée félon quelques- 
vns de Tes habitans originaires de Phry- 
gie ou pluftoil du froid qui y eftextre- 
ine. Elle eftdiuifceJe'prefent en Orien- 
tale & Occidentale par le fleuueEms, 
^ La Frife Occidentale ou Y veftfrife, la- 

, quelle u de tout temps retenu ce nom, 
.a pour fes bornes du Septentrion Se du 
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Eft aufli riche en métaux, marbres, & 
pierres precieufes.il y a vnfleuue nom- 
mé Hy dra où il y a vne-mine de vif ar- 
gent. Il y aauffi vne fontaine admira- 
ble près de la fource du fleuueTiliaûent, 
en laquelle leboisqui y eft iettéfecon- 
uertit en pierre. Les Éuga.néens „ Vé- 
nitiens*, Gaulois, Lombars , Romains , 
Beragers y ont commandé les vns après 
les autres. Les Vénitiens depuis s'en 
font rendus maiftres, qui la pofTederu 
encore. Sa Métropolitaine eft depre- 
fent la ville d'Vtine baftie parles Huns, 
car parauant c eftoit celle d'Aquilée* 
Afe rcat* Jkfagin. 



Couchant la mer/' Oceane : du Midy TT^iflonrle ^ e ^ e * a ^ er Glaciale 
rOucryflel:& du Leuamle fleuueEms *U1<U.1UC ycr$ k pole Ar £ ti q lie y 



quila fepare de l'Orientale. Son terroir 
eft bas, marefcageiix, ce qui le rend peu 
fécond en grains, mais tres-fertil en pa- 
fturage. A faute de bois les habitans fc 
fêruent de gazons & grottes mottes de 
terre qu'ils bruflent. Ses villes principa- 
les font Leuuardin qui eft fa capitale, & 
Groningue. Elle a iadis porté tiltrede 
Royaume deuant que Charlemagne 
reuftconquife,ayant auffi porté le ioug 
des Danois ôc Norvégiens. Mercat. 
S. L'Orientale eft fituée entre les fleu- 
uesd , Ems&: Vifurgue, honorée du til- 
trede Duché l'an 1465. Il y a deux villes, 
Embden &t Aurijch L'vn de l'autre pro- 
duiét des cheuaux fort généreux & au- 
tres beftes de plu-fleurs fortes; Leurs ha* 
bitans ont efté iadis reputez fort guer- 
riers, maintenant ils font plus addonnez 
au trafic-, aiment la liberté, & font en- 
nemis iurez des adultères. Mag, 
T^rîîlll ou ^rioul contrée de l'Italie 



in conneué aux anciens, eft plus grande 
que 1 Hibernie.Sonairy eft fort intem- 
peré : c*eftpourquoy les naturels n'y vi- 
uent ordinairement quedepoiflbn qui 
y eft en abondance 6c duquel îlstraffi- 
quent en Angleterre , Dannemarch Se 
autres lieux. Leur plus grand iour eft 
d'enuiron dixneuf heures &c demie. Sa 
ville principale porte fon nom. Cette 
Ifle obeïft de prêtent au Roy de Nor- 
wegue. Afagin* 
TCVrnIa fucceda à fon père Alphonfe 
au Royaume d' f. fpagne : def- 
fift en batataille 540 „>o. Mores en* Ga- 
lice ,, fift pratiquer l'ordonnance du 
PapeGregoire L touchant rinterdL6tion 
du mariage aux Préfixes. Mift le pre - 
mier en vfage le riltr.e de D om duquel 
IesRoys& Seigneurs d'Efpagne fe fêr- 
uent encore à prêtent. Fut tué par fon 
frère Autele> après auoir régné 11. ans &£ 
demy. 



appellée iadis Libourne félon Tpvoifnirrî P rei * re & Chanoine, a 
Blonde, & par les Latins Forum luty , à- A A Ulildi U dcferit l'Hiftoirc dcFran- 

càufe de Iules. Oefar qui y plaça tes le- ce , cTÊipagfie , d'Efcoffe » Bretagne, 
gions*, Ton l'ap'pèlloit auffi Aquilée. Flaridre v &Gafcogne, depuis Tan 1400. 
Elle s'ëftend entre Tlftiie, le fleuuede iufquesenran 1400. Geneb\ 
Liuence,& le golfe deVenife. Ce pays TJ«* otlfaC V ^ e ^ e Gafeogne', ainfi 
eft rendu fertil&heureuxpar la tempe* di6te comme Frons Sarra- 

rature de fon Ciel ; les vignobles fur cemrum , pour ce. que Charlemagne la 
tout y produifent des vins, excelieus. fift baftir pour refifter de front aux 
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Sarrazins. C'eftoit vn Marqutfat q.ni 
fut érigé en Duché par Henry le Grand. 

F V 

"Purin ^ ac cl'Iralic arroufaiit le pays 
desMarfcs^uis'accroift quel- 
quefois de relie façon qu'il noyé coûte 
la contrée : &: saffeiche auffi en quel- 
que temps tellement., que Ton le peut 
labourer. Strab* lin* 5. de-fa Geog. Les 

^ Italiens rappellent de prefenc Lago di 
Àdarfo. 

"Fil <751 ï PS certaines feftes qui fuient 
O inftituées à Rome pour mé- 

moire de la liberté rendue à la Répu- 
blique après que les Roys en eurent 
efté chaffez. Elles fe celebroient au 
mois de Feurier , & au mcfme iour que 
Tarquin le Superbe s'enfuit vers Por- 
fênna. S.^uguftMu.L de la Cité de Dieu, 



le fut fafcheùfe, peruevfc , Se téméraire, 
ayant efmeu de grands, troubles en Ita- 
lie^ mefme la diuilîon. entre fon ma- 
ry Se Oâaue Csefar. 
TTnlnînç l'vn des familiers d'Augu- 
X? UlUlUd ftcCae&r ,lcquçl ayant rap- 
porté à fa femme quelque fecretquece 
Prince luy auoit confié ; Caefar qui en 
futaduertyluy fift reproche de fa folie 
6c infidelité:dont Fuluius eut vn tel dé- 
pit qu'il s'en retourna en fa maifon , 
6t diftàfa femme que Cœfar ayant fc eu 
qu'il auoit éuenté fon fecret il eltoit dé- 
libéré de fe tuer foy me0ne./7w feras 
iuftice>d;k-ellesveu qu ayant fi longuement 
vefenauee moy> & ayant remarqué fi fou- 
uent l'incontinence de ma langue* m ne t'en 
. es pas donné de garde ; mais, laijfe moy que 
te me tué la première : Et pre.nant vne'ef- 
pée elle s'en tua deuant fon mary r Plié* 
tarque auTrœifâé dutrop parler.. - , •. { 

*Flllp*CnCP Carthaginois, Eucfquc "Fiij-fc^\r ville du Royaume deNapLes 
O deRufpe.nomméeàpre- *v entre Terracine & Càiettç,, 

fentAlphaques,en Afrique :a ( enimi- dont ne fe voyent de prefent que des 



tant S. Auguftin ) efcritdiuers liures fur 
la fain6te Efciiture, commeauffi duli- 
beral arbitre > des reigles de la foy > ÔC 
contre Mierefie Pelagicmnc, Fut banny 
par Trafîmond Roy desVvandalesAr- 
rien, puis mourut après beaucoup de 
trauaux du tempsdu Pape Gelafe 1. en- 
uironTan de grâce $qq. 



ruines près dVn lieu marefeageux, où 
toutesfois croiflent des vins généreux, 
"FnriPQ Dceffes Infernales, filles de 
i LU ICO p Acheron & dekNuia,au., 

trement nommées Erynnes,&.Eume- 
nides, cV Dires : que Ton mettoit au 
nombre de trois. Megere 3 Tifiphone&: 
Alc£kon> foy Ale6ton > & Enmenides, 



Tmlnîa femme de M. Ajntoine,, de T7nt-înc ^it-nHInc ^V Camil-, 

r uiuia grand couragc & renommée r urius i^ammus, lus ^ 

pour fon bel efprit,que Dion en la vie THT-ifMnp Deefle des larrons , autre- 
dslHguft-e , dit auoir eudecouftume de •*- ^ mène di été Lauerne. Perfô* 

porter l'efpce, de haranguer entre les Elle auoir fes feftes nommées Fùrinalcs 
foldats ,& leur donner le mot du guet» ôc certain petit bois quiluy eftoit con* 
Pl\itaxqwenlayie£dntQffîtAL{kqjid!> facré.Cfr. 



/ 



Ce ce ij 
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des pi 

■leftinci non loin de Hieru- 
Talem, dontleshabitans fi- 
rent alliance auec les Me- 
brieux du temps des conqueftes de Io- 
fuéj laquelle 'ils obtindrent par furprifc 
(car il leur eftoit commandé d'extermi- 
ner toutes les nations voifînes)leur don- 
nant à entendre qu'ils eftoient d'vn pays 
k>ingta-iny& ainii furent preferuez de 
la mort, n'ayans eu autre peine que de 



quels futeiitreduidfcsà robeïflance des 
Romains par la fraude du fils du Roy 
Tarquin, Car s'eftant tout balafré de 
playes & feignant d'auoireffé ai n-fi ou- 
tragé par les Romains, il ! s'enfuit vers 
ces Ga b re n s 1 e &ju e ts p r e na n s fi a n ce en 
luyilliurapuis aptes facilement, &leur 
ville en la puuTance des Romains après 
cnauoirfai£t mourir les principaux. 7** 



Lim, 
couper du'bois&de porter de 1 eau pour Ç^ qhiîvni Q Capitaine Romain , qui: 
ieferuice durcmpfe./^.tf'io.Et met ^<* UilAi U5> re mift Ptolemée Aùlc- 
tnesàcaufe qu'ils auoienteftéiniuftemet t^s- en fon Royaume d'irgypte auec. 
maffacrez par le Roy Saiit contre ce fer- l'es forces Romaines par le commande- 
ment 3 Ces fils furent pendus garlecom- ment dc.Pompec.PJptt.cn la vie de Popce. 
mandement de Daniel, 1. Roys u.- OâfoHf*! * nter P ^ e ï'^ebr. homme 

f^'lliara G'canc Arabe, de la Hau- *owforoedeDieH-> Archange 

VJTc Util ci- rem , e j e . 9 , pi e( | S( ^ p doigts, apparut à Daniel. Z>##. 8* auPiefbe Za- 



qu'on amena a l'Empereur CUudius , 
&c lequel Pline liu. j\.ehxp*i&* tefmoi- 
gneauoir veu. ' 



rii'Kî /^i-4 no l'vn des plus braues 



chaire luy aflfeurant la. natiulté de "S. 
Iean Baptifte & à la {ainfte Vierge lors 
qu'il luy annonça celle, de. noftre Sau- 
ueur Luc'%. 



quel* Ç^ ~ J premier fils de lacob & de Zel- 



ayant- eftépris^ eut le coi couppé par 

le commandement de Sexte Pompée. 

Il arriua que fa tefre tenant encore au 

col par'y-n petit filet , quelques heures 

après comme il te plàsgnoit il enuoya 

dire à Pompée qu ? il'auoit quelque cho- 

fc d'importance à luy communiquée, a- 

quoy ayant fatisfaiéfc il luy difl: qu'efïànt 

de retour des Enfers, il auoit charge de 

l'aduerrir que les Dieux Infernaux 

au oient pour agréable la iufte querelle 

de Pompée v & qu'il en. aurait Fiflue 

tell equMWà demandait. />/*#* liu> 7. ch. r^orî'pç;" furent appellees deux ïïles 

55* Çc quuoutefcisiut faux 3; car Btoifo* ^ J * U,!fc qui: font à LQ&cidentd'Eigït 



pha feruante de Lia. Genef 30, 
fut le 6. en- ordre des enfians- d ? îfracl 
duquel fortit V* ne des u* Tribus la- 
quelle fut puiffante & riche en beftiaux, 
& eut! on-departement auec la Tribu-de 
"Rubenj& la moitié de celle de M'anafTé: 
pardelà le lourdaim ~î3omb\ ji. 
f II: y en eue v n autre de nom-, Pro- 
phète du, temps de Dauid,qu-i lereprifë 
d ? a u o i r n o m b r é le pe u p le ; 6c de fc ri ui t 
fesgeftesi comme ibeft mentionné -au xw. 
duPa raltp . chap\ %y . 



& 



^ v\ 



ri4f G. A 

gfie près le deftroit de Gibraltar. T La 
plus grande Te nommqit Erythrée > ainfi 
diète à caufe des Tyricns qui y batti- 
rent vn>e ville: &c bien qu'elle fuft petite, 
elle eft renommée pour auoir porté des 
hommes fort illuftres,iufques là qu'en 
vn certain dénombrement quifutfaiÉb 
à Rome, Ton y trouua iufques a 500. 
Cheualiers Romains qui en eftoient 
originaires f L'autre eft de moindre 
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&c deliurerfa maiftreffe de ce tourmenr, 
luy fift croire qu'elle auoit accouché^ 
& ainfi luy fift ceflèr Ces chat mes, Mais- 
Iunon ayant depuis reconnu cette trorn-- 
perie changea pour punition cette Ga- 
lanthisen bellette laquelle faiâ; fes pe- 
tits par là bouche 3 puiftju en mentant 
elle auoit procuré l'accouchemët d'Alc- 
menc qui eftoit fon ennemie, Ouidelin* 
y.defès Aïctam. 



eftenduï qui en eft fort peuefloignée» (^a|'vt-Uf*P fiU^de Celtes-Tupiter, 8c 
fi fertile en pafturages que lesbeftiaux pour ce appeliée Celti* 

qui paiflfent en fes fyerbages meurent ne, fut femme divpreux& vaillant Hec- 



au bout de \o> iours par tvop de graif- 
fe s'ils ne font faignez Ccquiadonné 
lieu à la fable des bœufs dé Gerion, 
Strabdiu, 3. pourl'Eftatduprefent. Poy 
Calis. 
r^acrnïn f nomm ^ Robert } Refw 

Udguiii gicHix & Gcnera i de r0r . 

dre des Mathurins, futenuoyépar di- 
uerfes fois en AmbafFade tant en Italie 



cules furnamméde Libye, aucc lequel 
elle régna en Gaule 35, ans enuiron l'an 
2140 félon Berofi Chaldéen, D iod* Sici* 
lien, & autres. 

% 11 y eut vne Nymphe marine de ce 
nom fille de Nerée &. de Doris, ainfi 
appeliée de la blancheur du laifl dicl: 
par les Grecs GW^ 5 laquelle Hefiode luy 
attribue en fes cheueux 8c en fon yifa^ 
vêts le Pape & les Florentins, qu'en * gc. Ce fut peut-eftre celle-là qui eftoit 
Allemagne &c Angleterre fous lesRoys aymée du- Cyclope Polyphcme & du 
Charles VïlT. & Louys Xll. Ilaefcriit bel Acisfoncorriual. Voy Acis.. 
en 12. Liures THiftoit-e de France iuf- P^lnl-Ac fils- d* Hercules de Libye & 
ques aux dernières- années de Louys de- Galatée. fille de Iupiter 



XII. Mourutl an deJalut 1501.. 

G C\ Ta CX c\ contl ^ c Orientale de Ta 6a- 
cidVi lifé e p arc Jelàle Icurdain, où 

les 2. Tribus d'Ifrael Gad cV Ruben, 
& la moitié de celle deManaiTéeurent 
leur département. Nomb.^i. /ofû. ; 3, 

bages ZlfV'l 

[Myfie cV de la Thrace , ainfi appelles 




Certes régna en Gaule enuiron Tan du 
monde'Zi74. L'on tient, que les- Gau- 
lois prirent de leur nom qui eftoient: 
auparauantappellezGomentes & Cel- 
tes. L'on dicl- auffi qu'ayant- conquis 
quelques: Prouinces d'Afie par i : aider, 
des Gaulois & des Gtecs, ileht appellia. 
le pais Galatie ou- Gallogrece..#er0/e > 
Diod. Sicilien, & A'enophou* 



pource qu ils ne fe nourriffoient que (^ofatTf*" eu Gaulegre.ee contrée, de 
de laict. Homère les appelle très -iuftes l'Afie Mineur* ayant pris fou 



tpp< 
de ce que fe éontentansde peu ils ne 
faifoient tort a perfonne. Homère liu.u. 
de ïli/iad* 
r*<\ îar*+-£% î'o feruante d : Alcmene^qur 

Oaianthis voyant fa nia - ftref r e ^ 

peine d'enfant y 6c ne pouuant accou- 
cher parles enchantemens que luy fal- 
loir i & porte- Iunon defguiiée en vieil- 
le pat )aloufiej( d'autant que c'eftoit du 
fai& de; Iupiter.) afin*, de. la: faire for.tir> 



nom- des Gaulois, lefquels méfiez auec 
les Grecs conduits par leur Roy. Galan- 
tes vindrent.habiter cette partie du.téps 
de Pyrrhus Roy des- Epirotes. Elle*a. 
pour fes- bornes au Couchant laBithy^ 
,/hie : à* fo rr Midy la Pâmphyiie. : au Le— 
liant la Cappadoce &. le fl'euue H àlys ; 
$c au Nord.le. Pont E,uxin.>. dicl: Mer 
Afàior yQVL ,fon> riua.ge: s^eftend bien 
15 oooo, g ; as«: Sonterron: r appotte.to.iv*; 

C ce c. iij: 



w-m 
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■tes fortes defrui&s, & la pierre Ame- 
„ : iifte. Sa principale ville eft Aricyre,di6fce 
\Angoury & Sinope. jfrfœgin. Ses peuples 
fonrreputez iafches Se ëfteminezconi- 
ihe tous les Aûatiques: auoientdecou- 
ftume lors que les corps morts de leurs 
familiers eftoitnt bruflezdeietter dâsle 
bufcher certajnes lettres, croyatis qu'ils 
les lifoient aux Enfers, ■ Alex-. cCJilex. 
Hu.%> cbap. y. ... 

Crîïîfoïi (diftSergius^ de là noble tige 
■ ^** des Sulpitiens. Fut le premier 
- qui receùt l'Empire des foldats, &fut 
confihnéparle Senatianseftre de larav 
^cekles C#£rs;:^i; bien que nonobftanr 
les brigues de VërgUiiùs &Nymphidms 
. fes compétiteurs, il fut efleu Empereur 
enl'aagede70. ans. Se tous luy rendi- 
rent oberflTance. Auffi auoit il vefeu du- 
rant les règnes de cinq Empereurs en 
"bonnceftime & réputation : mais pour- 
ce q.ttïl auoit acquis' quelque renom 
d'eftre criiel Se auarieieux ( vices que 
Plutarque attribue aux mœurs perni- 
cieufes du temps ) mefeon tenté les 
foldats Se cohortes Prétoriennes , ne 
leur donnant ce qu'il leur auoit promis : 
Othon qui çftoitibn familier Se qui luy 
auoit rendu de bons feruices 5 irrité de 
•ce qu'il aiïoit nomméPifo fon fuccefleur 
*à-l Empire,confpira contre luy: & après 
auoir corr rompu les foldats qui Pa- 
'Uoientiafalué Empereur, le fift affaillir 
éc luy fift trancher la teftclandeiàlut 
-71. ayant feulement tenu l Empire en- 
ijironS.mois. Cet Empereur peut eftre 
mis entre les bons Se mauuais Princes, 
feton l'opinion de Tacite. Les vns difent 
qu'il fut doSte,& addonné aux bonnes 
lettres Se particulièrement aux Loix : 
d'autres auffi tiennent quil fut gour - 
mand&diffblu. Suétone & PUitarcj.en 
fa vie. . 
(H* r\\ f=*r\t*f*^ eftoieut appeliez certains 
IjraLeOLÇa d euinsen l a Sicile,^ l'At- 

tique -i dVri nommé Gaieotes fils d A- 

pollonjefquels battirent la ville de Tel- 

. mrfe en là Carie par l'aduis de TOra- 
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de. Ciceron en fai£t mention liu.-i.de 
la Dittirmt* - ■ 

Galerius &*%*"<«£* q« n ' e - 

^^^ ftoir fils qued vn berger, 

partagea l'Empire auec Conftahtiusl. 
après la demiffion volontaire de Dio- 
cletian Se Maximian leurs beauxperès, 
Se a iceltiy clcheut rEfclauonie } la 
Thrace,la Macédoine, toutes les Pro- 
vinces de- Grèce. d'Egypte, de Syrie , Se 
. en fomme. tout l'Orient i Se depuis en- 
core eut de Conftantius les Prouinces 
d'Italie & de T Afrique. Toutesfois il 
s'affociàtoft après Seuerus Se Maximin 
"qu'il fift Csefâfs, -Scieur donna en goù- 
uernêment partie de fes Prouinces, 
Mais les foldats Prétoriens ayans efleu 
en Italie pour Empereur Maxence fils 
de Maximian, i ls'ache min a au ec grande 
force pour s'y oppofer après auoir laiile 
en TEfclauonie Se Grèce Licinius qu il 
fift Caefar. Ec comme il eltoit en chemin 
il luy furuinc vne apcftunneenrcine,fi 
peftilente & douloureufê qu'après auoir 
fai£fc mourir fes Médecins il fetualoy- 
mefme. Eufebedu qu il fift ce (Ter la per- 
fecution contre les Chreftiens , Se les 
pria dinterceder £onr fa guerifon, ce 
qu'ils refuferenu Ainti mourut mitera-:, 
blement l'an de grâce 1312. après auoir 
gouuemé l'Empire 6. ans. Aurele Vi^ 
$or>Eutrope, Orefe. 

(~> olçral ouGalgalisinterp.-dci'Hebr. 
VJal^dl rem i H ti gn ^ c iiè delaPaleftine 

pardelà le fleuue du Iourdain vers la 
contrée Orientale de lerico , où les If- 
raëlites fe campèrent après qu'ils eu- 
rent palfé ce fleuue à pied fec. lojké ^ 

Galice, r oy Gallice. 

f^ <\\\f*y\ nat ^f^ e Pergame ville d'A- 
VJdllCU {{e ^ exce n enc Médecin , 

fiorifloit du rernps des Empereurs M» 
AntoninlePhilofophe, Se de Commo- 
dus.ll aeferit enGrec grand nombre de 
Liures fort recommandez t é.s Efcholes 
de Médecine > tant pour leur ftile que 
pour leur matière. L'on tient qu'il a 



'-'^■^aaaafiiiiiaMWBta — i — ~ - -^ - 



■ , r -...1.. ^ l V -,-^--n.-.-^.- i r ..il B J Tn *ih. 
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vefcu îufqncs'à 140. ans. Afonfier lin: 4, tion de ces mines d'or > mais depiefent 
de ÇaGoJrnogr. . l'on n'en faiet grand eftat ppur eftre 

/""'nfîjpp contrée de la Paleftine ou meflangé d'autre métaux fort difficiles 
VJTil UC Xerre -fainâceft bornée^au- à efpuceivSes villes font Compoftelle, 
.Nord par les haines montagnes du Li- Baïone ) Ribadeo. > & autres. M agi n* / 
ban ôc Anriliban : au Couchantpar la rinVUr^ NT 1^1111^11^ futappel- 
Phœniciei au Leuant par la Cele : Sy- ^J^ 1 ^ ^ UUUCUC > léepar les 



-S 
■■■il 



rie : ôcau Midy par la Samarie & l'Ara- 
biedeferte. Son terroir eft tre's-fertil , 
bieir-cultiué, qui produit toute forte 
d'arbres frui£tiers, arroufé pat le milieu 
du Menue duIourdain } Ôc d'vne infini- 
té de fontaines très-agréables. Elle eft 
dmifeeen haute ôc baffe: La haute qui 
eft appellée la Galilée des Gentils, eft 
fituée près les villes de Tyrô<: Si don du 
cofté duNoi'd :Erlabafïè,, laquelle s-'e- 
ftend depuis la mer , di6te de Tyberia- 
de iufques à Zabulon pardelà le Iour- 
dain vers le Midy ', duquel cofté elle eft 
montueufe ôc deferte 3 celle* cy eft re- 
nommée par les fréquences predica- 



Efpagnols cette contrée du Nouueau 
monde enlaNouuelle Efpagne que tes 
habitans appelloienc auparavant Xa- 
lifq ue. Nugne dé C ûfman y fonda 
quelques villes, GompoftellefiegeRoy al 
ôrEpifcopal, Guadalaiarequieftla capi- 
tale du Royaume, L'on y void auffi 
Couliacan où. eft la Colonie de S* Mi- 
chel/ les naturels font fort pauures , 
vont tous nûds fans demeure, ferepo- 
fans oùla nui6t les furprend,viuent de 
chafle ôc de poiffon ôc quelquesfoisdc 
chair humaine ., 8c ieftoieiit fans fubie- 
éHon deuant quel Eïpagnol les euft fub- 
Iuguez. Atfœgin.enfaGeog* 



tiens de noftreSeigneui-,ôc pareillement f~l^ 1 1 î ^^ après la prife de fon pereVa- 



a caufe de la Cité de Nazareth qui y eft, 
oùrTu faiéfce l'Annonciation de fa Con- 
ception. Luci.& pour ce fur appelléGa- 
liléeii . Adatth* z 6 . comme auffi les Chre- 
ftiens Ga'iléens. Iofephe lin, %*chœp.q. 
de la, guerre Judaïque , di<5t qu'elle eftoit 
bien peuplée, &que les habitans eftoient 
fort belliqueux , cherillans tellement 
leur liberté qu-ik-ne-fe vbuloientaflu- 
ietir à aucun Prince, qui fut la caufe 
qu il fuiûoicnt noftre Seigneur qu'ils 
croyoient les deuoir deliurer delafer- 
uitude des Romains Hlleeft deprefent 
habitée par les Arabes', fubie&s du 
Grand Turc. 

C~t3 1 1 P<s ^ 1 *l 1 > c ^p aut ^ d'Angleterre, an-. 

* ciéiinement appellée. Cam- 
hne.F~oy Cambrie, 

(~* alIlPP Royaume d'Efpagne enfer - 
^^ mé au Nord & au Couchant 

de l'Océan : Se au Midy par lefleuue 
Minnotôc au Leuant par l'Afturie. Le 
pays eft afpte ôc fort fecv il s J y trouue 
force gibbier ôc poiffbn ^ comme auiïi 
des cheuaux fort viftes. P Hué faiét men- 



lerian par SaporesRoy des 
Perfes, fut efleu Empereur, ôc n'ayant 
faiét beaucoup de conte de le retirer de 
facaptiuitéjil s'abandonna lafehement. 
à toutes fortes de plaifirs vilains ôc def- 
bonnettes, inuentant de iour à 'autre de 
nouuelles fortes 4e voluptez : auffi de 
fon temps l'Emp. de Rome fouffritdes 
plus eftranges calamicez qu'il n'auoit 
iamais fouftenues - 3 prefagiez par vn-c 
infinité de tremblemens de terre qui 
arriuerent tant en Italie, Afrique , qu es 
autres Prouincestôc de faiéfcs'efleuerent 
de fon temps en toutes les parties de 
TEmpire iufques à 30 Tyrans qui furent 
faluez Empereurs chacun en fon armée-» 
lefquels s'^entretuerent tous pour la 
plùfpart . Et luy mefme; eftant allé a Mi- 
lan pour aflïeger Aureolus l'vn de ces 
30- fut par la confpiràtionde Marciatx 
autre Tyran tué auec fon frère Vale- 
rian Ôc tes fils au 15.au de fon Empire^ 
l'an de falut 271; Eutrop. Ce Prince e ut 
cela de bon par m y fes mefehacetez qu'il 
donna relafche aux Chreftiens, ôc leuL' 



\ 
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iift G A G A iryi 

permettre leurs aflemblée s. £«/?£. liu. (^ajjrie fl e uue dePhrygie^ontreau 



7. ebap. i j. & de fa Chron t ann. %^6* Cr 
fuiu. P.Orofê* 
f2.<ï\\r\ cT\«c*f^f* autrement. appelles 

l'Afic Mineur, voifine de la Bythinie, 
Cappadoce , & Parnphylie, Elle eft 
ainîiappeliée à caufe des Grées & Gau- 
lois qui l'habitèrent enfemble. r^Ga- 
latie. 



pvifaauec excezrend lapefi, 
fonne infenfée. Pline liu. $t.chap,2,Ez 
pour ce les Preftres de Cybele quand 
ils fe inettoknt en fa Confrairie en 
beuuoientlar'gement, afin quedeuenus 
infenfez par cebreuuage,ils endurak 
fent moins de mal quand ils fe cha- 
fteoient^ce qui leur donnjile nom de 



Gallois. Ouid. liu* 4. des Faft. 

{3 a Une ( nommé Vibius Trebonia- f^nîfr\ndf* fille d'AthanagildeRoy 
VJciiiua nusjf^efleuEn^pe^urapres^J^ 11 ^ 11 ^^ desVvigoths, fut lafc- 

la*noitdeDeciustucpar fatrahifon,& conde femme de Chilperic I. du nom 
auffi-toftiï fift vue paix honteufe auec . Roy deFrance, laquelle il fift ciuelle- 
les Goths, rendant le j?euple Romain menteftrangler de nui£fcàla fùfcitation 
tributaire des Barbares ;ce qui toutes- de Fredegonde (a concubine qu'il -ek 
fois luy fucceda mal: car les Goths rom- poufapuis après. Ann.de France. 
pans cette alliance, faccagerent toutes f~iofYïa1î/=>| Pharifïen ôc Doreur 
les Prouinces de Myfie > The (Ta lie & delà Loydesluifs ( qui. 

auoit efté Précepteur de S. Paul. Att. 
21. ) appaifaleur tumulte & mauuais 
confeil qu'ils auoient pris contre les 
Chreftiens.^ff. 5. dont depuis il fe fift 
Chreftien, comme S. Clément le tef- 
moigne enfes Recognit.Lts Rabbins tou- 
tefois en leur Taimtid difent que de- 
puis il compofa quelques bénédictions 
ôc imprécations contre les Chreftiens 
qu'il appelle Nazaréens, & qu'il eft par- 
uenu iufques à la dernière deftru&ion 
deHierufalemfoubs Titus, ayant vieil- 



Macedoine , lelquels toutefois furent 
vaincus par yEmilian fon Lieutenant 
gênerai; Mais Gallusne io Lut longtemps 
de cette vi6toire 5 car iEmilian ayant ga- 
gné les fbldats fe reuolta & luy liura ba- 
taille, où il tua auec fon fils Volufian 
qu'il auoit deimnt aflocié à F Empire le- 
quel il n auoit tenu que 2. ans, Tan i$6 m 

■ Eu (eue & Jturele ViÊior* 

OlllllÇ ( nommé Cornélius ) Poète 
Elegiographe du temps d'Àu- 
gufte. ^^Cornélienne. 




feu- 



que fon Maiftrè couché auec Venus fut 
furpris £arle Soleil qui en aduertit VuL 
£ainfonmary ) lequel les enlafTaen vn 
filé d'acier de fa façon tres-fubtil , de 
les expofa en rifée à tous les autres 



certains 
pies de IJEr 
thiopie Libyque , lefqu e lsnes*aj[lbcient 
d aucune nation , vont tous nuds, &c 
ne fçauent que c'eft de guerre, fuyans 
tous ceux qu'ils rencontrent. Pline liu* 
yebap. 8, 



Dieux ) fut par ce Dieu guerrier indi- (^J-orir] v *^ e capitale du Comté de 
gné de tel affront, transformé en vn Flandres 3 appellée par les 

coq ( quie les Latins appellent mefmcs Latins Gandanum, par les Italiens Guan* 



de fon nom Gallm ) lequel dénonce en- 
core pour le iourd'liuy la venue du So- 
leil au poin& du iour> comme voulant 
aduertir Mars de n eftre derechef fur- 
pris auec fa Venus. Noëlle Comte liu. 2* 
chap. 6* de Ja AîythoL 



to> de par les habitans GtnL Fut baftie 
{èlonletefmoignage dePetrarque, par 
I. C#far. Elle eft fituée à quatre milles 
de la mer > arroufée de trois fleuues , 
r.Efcauld, la Life, ôc la Liue j ornéfe d 1 v- 
ne grofle forterefle, & plufieurs autres 

fuperbes 
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fuperbes édifices. Il y a vn canal fai& à 
la main qui fe rend iufquesdans la mer 
qui en rapporte vn grand trafic. Elle eft 
à 10. milles d'Anuers > comme de Bru- 
xelles 5 de Malines j&deM ildebourg: 
Elle afept milles d'Italie de tour, 25. 
IfleS)5?8. grands Ponts 3 ioo. Moulins à 
vent à 55. Temples. Le PapC'Paul IV. y 
inftituavn Eucfché, l'an 1559. qui dé- 
pend de rArcheuefché de Malines. Ses 
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entrent. La moindre largeur de ce fleur 
uc eft de 8 milles, &fa plus grande de 
1.0. milles ;fa profondeur plus exceflî- 
ue de loo.çitàs.Plinelw, 6>chap. i8v Es 
contrées dlndoftan Ton tient Peau de 
ce fleuue fîfain&e que plufieurs s'y font: 
nio urir , eftimahs qu'elle efface les pé- 
chez ; de raëfmes les Roys &c Princes 
voifins tirent grand tribut de ceux qui 
s'y baignent. 



habitans font fignalez pour leur grand f^l^V\ crVf* v ^ e ^ e ^ a PapklagoniCj re- 



nombre & richeffes, mais fort mutins 
& artifans de rébellion dont ils ont efté 
plufieurs fois chaftiez. Mercat* Atœgin. 
f-rPHPÇ depuis appelle Ganelon par 
vn nom odieux, notable Sei- 
gneur delà Cour de Charlemagne,lc- 



nommee par ce Concile 
qui y fut tenu enuiron Tan 320. contre 
Euftathius qui condamnoitle mariage, 
cV l'vfage de la chair $ comme àuffi con- 
tre Ainus improuuant les traditions. 
Baron* .Ann* %6i.Onuphr. enfaChroniq* 
Genebr. f^oy fçs Canons au tom* r. des 
Conciles, 



ajucl s'entendant auec les Sarrazins 

contre leftjuels ce grand Prince faifoit 

la guerre ( en Efpagne, fut caufe de la f^anvmPrlp fils deTros Roy. do 

déroute de l'armée Françoife qui ad- J Troye ^ très-beau 

iouuenceau, lequel ïupiter transfiguré 
en aigle rauit & trâfporta au Ciel , pour 
s'en feruir d'Efchanfon & luy yeder le 
Nectar^ au lieu de Hebé fille de Iunoa 



Françoiie qui 
tant près Ronc.euaux où furent tuez 
ces renommez Capitaines Rolandne- 
ueù de Charlemagne^Rênaud deMon- 
tauban, Oliuier, 6c Oger lé Danois , 
Arnaud de Bellande,& autres grands 
perfonnages.les noms defquels font de- 
meurez dans nos fabuleux Romans ; 
mais dont leurs fingulieres Yertus font 
couchées es véritables hiftoircs , Se en- 



qu'il auoitauparauant. Omdeliu % \o>de 

fis Afetamorph. Hygin enfin afironomie 

fabuleufi, dift qu'il fut tranflatéauCiel 

ôc pofé pour figne du Zodiaqu e qu'on 

appelle Aquarius ou verfi-eau* 




parle commandement de Charlema- 
gne. Turpin, Ann* de France. 

Cira 11 P*P ^ euuc ^ es I n ^es Orientales» 
O & l'vn des plus grands du 
monde > qui entraine en fes eaux du fa. 
blon d'or. Il eft ainfi appelle de Ganges 
Roy des Ethiopiens. Suidas. Et par les 
fain&es letrres Phi fin ., l'vn des quatre 
qui arroufoientle Paradis. Gencf2.Lo- 
piniondefafource eft incertaine, com- 
me de celle du MiUeqtîel ainfi que luy» 
s'enfle Si engraifle tout le pays. Quel- 
ques vns tiennent qu'il vient des mon- 



que l'ame dç 1 homme nette ae toutefouiU 
leure (comme les mots Grecs mefine nous le 
reprefintent > comme qui dirait pleine de 
bon confeil^ laquelle la bonté dimne' aime 
çfrrattit à fiy > e fiant toufiours altérée d'vne 
perpétuelle fiif de la Jagejfe * comme fin 
NeUarplus dçjîré^ &ypremt vnfingulièr 
plaifir. ' 

ville très-ancienne &: Epifcbpalo 
du D auphiné ,di(5te des Latins 
Vaptncum ou Vapingum , laquelle s'et 
tend fur bien 100. paroifles;ou clo- 
chers j Se dépend de rArcheuefché- 
d'Aix; 




tagnesdeTartarie 5 & qu'il fai-cl: perdre C"3-^|-^tn^nt*PQ peuples de Lybie, 
le nom à dix-neuf groîles riuieresqui y ^^^^^^^iH-V^ yQ^s d e $ Pfyl* 
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-les , ainfi appeliez de Garamas fils d'A- 
pollon. Sont Barbares V fans aucune re- 
trâifte afleutée^ & n'ayans aucunes 
• loix de mariages , fe ioignent indiffé- 
remment auec toutes fortes de : fem- 
*mes. Pline lin. $.chap. 8. 

Garcia Roy , 5^- g ° e Iequiel eft 

^^ -• note d 'impiété. -pour auoir 

depofledé fon père Alphonfe fans at- 
tend! e_fon deceds. Vainquit les MoreSj 
puis mourut £àns enfans. Tan 8&<?. Chro- 

C^OiVXTCiW montagne de la Fouille, 
VX<U-g<Ul; a pp e Hè de prefent Ment S. 

\Ange>2.xxi&y afilyn oratoire dédié à S. 
Michel. 

Girrr^vncP att ! e orientale du inont 
digarub Ida vcrs u Myfle> fort 

renommée tarit pour l'abondance de 
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ne , ayant la mer Aquitanique d fbn 
Couchant. Elle contient les Comté 2 
de Comingeç, Foix, Armagnac, & le 
Duché d* Albr et. Ce pays eft arTez fertil 
en/quelques lieux y mais Ipecialement 
en vins que Ton porte par toute l'Euro- 
pe. Sa capitale eft Bordeaux où il y a 
vn port de mer tres-celebre« LesGaf- 
cons font de gentil ■ e.iprit, & pleins de 
courage a mais choleres & par trop 
prompts y au refte grands vante jars > &; 
■s'il faut ainli dire , infupportables en 
leur conuerfation, quand ils ont le déf- 
aits j mais quand ils fontles plus foibles., 
ïlsiçauentbieh cacher leur naturel.Phi- 
^fleurs grands &c généreux Capitaines 5 
comme auflî beaucoup de doftes per- 
fonnages font fortis de cette P-rouincc 
Jldœgin* 



\ 



^fesfriiiéts, quedefes agréables fontai- /^«A-î-i-ir^ïo contrée de France, vôi- 



^sies. Macrobe lin. $.chap. ip.fai&mcn 
"tion jdVnc ville de ce Itom qui y eftfi- 
tuée. 

Go-fî^itl mont agne de Sa'maiie près 
<ii-jxiii de Galgal versle loux a- aini 

.'Deutcron. tu Là y futbafty vn Temple 
fchifmatique par ' Sanaballethes Prince 
des Samaritains , pour contrequarrer 



fine, du Hurepois j elle 
comprend les Duchés. d'Eftampes, de 
Nemours a & la Gorntéde Rochefort, 
les villes de Montargis , Fonraine-beMN 
eauflieu de plaifance de nosRoy s,) Mo- 
ret, Gc pays eft de fort peu de rapport 
en ditiers -endroifts 3 abonde toutefois 
en poiflbn & venai'bn, Jl^crcatr. 



•celuy de Hierufalem. 5 dont Manaffes P a il n ^ ^pT^rviv" ^ uc ^ e ^ r - 
fongendretfut le premier Pontife, /a- ^^ 1L ^ U U-C x ^^> m0 urs , & 
f&fheliH*i\>chapi%*defis.Anticj t ludaiq. nepueuduRoyLouysXlï. Fjft preuuc 
^ • -/..-^iii.i — *.\*x _. de fa valeur en la guerre contre les Vé- 

nitiens, Fut gênerai en -l'armée contre 
-le Pape Iules>& autres Potentats d'Ita- 
lie , lefquels il deffift en la iournée de 
Râuenne:Maispourfniuant trop afpre- 
«ment la-viêtoire^il y fut tue l'an 151 2. * 
*[ Il y en a eu plufieurs autres de' ce 
•nom, 8r entr'autres celuy qui fut Chef 
des Albigeois^ lequel fut dcftai£fc auec 
Raymond Comte de Thoulouze>pres 
la ville de Murets l'an 121.3. 
(^aillp très -ample & três-nobîc rï- 
^^ ■■>. gion de l'Europe . ainfi ap» 



Oafnipf .(nômé Robert ) Manceau > 
VJdllllCl eGn f e ill erau Grand Coa- 

feil,a remporté le prix des Poe tes Tra- 
giques 1 François. S evbelles Poëfies font 
es mains d'vn chacun* 
(~* o^rvnm f* -flcuue de France 9 qui di- 
VjdXUlHlC ui f c (f c i on Csefar)laGau. 
le Celtique d'auecl'Aquitanique :Elle 
prend fa fource .des monts Pyrénées 
près dvn lieu nommé Cadalup ; de la 
•ayant trauerfé Thouloufe & Bordeaux, 
-elle fe -vient rendre danslamer Aquita- 
nîq'ule.'3f4rtffe* - ' ■ 

Gafcb : sne ° u , G »y ennc • contréc 



peiice d e Gomer furnômmé Galîus pe<* 
de la France en la Gau* tit fils de Noé père & premier fonda- 
le Aquitankjite* -Magin de Merçatorla rem* des Gaulois, ou. félon aucunsyde 
-jeuaiguew -entre Bordeaux & Baïon » Galathcs fils d- Hercules de Libye fie de 
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Galathée qui regnoit en Gauîe l'an du 
taonde 2264. Berofe ,Xenophon* A efté 
. bornée par tous les plus anciens. & cé- 
lèbres autheurs comme Berofe,t. Cae- 
(àr, Scrabon, G* Tacite , Solin 3 Ptole- 
jnéè, Mêla, Eutrope, Egefïppe , Amm. 
Marccllin 5 Suétone 5 CaIchondyle,. de 
autres ; c'eft a fçauoir de lainerOcea- 
ne vers le couchant- & le Nord pour la 
feparer d'au ce l' Angleterre : du Rhin 
entre le Nord ^rOrient pourlaieparer 
d'auec l'Allemagne : des Alpes entre 
FOrient &c le Midy pour la feparer d'I- 
talie : de de la Mer Méditerranée, au ce 
îes monts Pyrénées , entre le Midy 
& le. Couchant pour la feparer dé TE- 
fpagne. Ex en cette façon le Royaume 
de France qui a toufiours efté levray 
domicile des François, y eft tout con> 
prisj de en tient encorçs la. meilleure 
partie ; mais ainlï ont efté retranches 
de cette ancienne Gaule vers 1 Orient 
de le Nord, la Duché de Lorraine ? les 
terres du DucdeSauoye qui compren- 
nent les Archeuelchez dç Monftieren 
Tare-n-taifo, & de Thurin en Piçdmonc, 
la Republique des SuifTes de Grifons.la 
Comté de Yeniffi, de TArcheuefcné d'A- 
uiignori que le Pape poflede, la Franche- 
Comté de Bourgogne , les Pays Bas 
comprenans les Archeuefchesç de Ma- 
lines, Cambray & Vtrecht 3 pofledez 
par le Roy d'Efpagne^les pays du Liè- 
ge., d' Alfa tie qui reconnoiirent l'Empe- 
reur, les villes de Archeuelchez de Tre- 
ues,Majence, Cologne, &c Bcfançon, 
auec quelques autres villes qui fe difent 
Impériales , la plufpatft defquelles ont 
leur territoire le long du Rhin. Qrle 
commencement du démembrement de 
ces Prouinces de villes, fut fai£t par les 
fils de 1 Empereur de le, Roy de France 
LouysleDêbonnaire; car les. ayans par- 
tagées, efchéureut outre l'Italie à Lo- 
thaire Faifné 3 la prouence de grande 
partie de la Bourgogne 5 de àLouys ef- 
cheut outre l'Aile magne, tout ce qui eft 
entre le Rhin & la riuicre dç M'eufe , de- 
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meurant à Charles le Ch-âuûe' tout le 
lurplus des Gaules eftant entre-les riuié- 
res de Saône, le RhofîlcylaMcû-fe/& 
PEfcauld j la Mer Oceane, de les monts 
Pyrénées : dont s'enfuiuit * que touc 
ce quèlesRoys de France auoient long- 
temps auparauant poiTedé en la Gaule 
Belgique & es confins ^Allemagrie^fut 
feparé de leurfouueraineté& obcïflan-i 
ce, de laiflfant ce nom de Gaule fut ap- 
pelle depuis en partie Pays Bas, &' en- 
partie Allemagne : de ce neantmoins 
mefmes voyons nous par les Hiftôires 
qu'encore la Souueraineté detousecs 
pays là iufques au Rhin & aux Alpes 
leur a efté accordée en diuers traités par 
plufiéurs Empereurs jcommepar AdolW 
phe de Albert à Philippes le Bel^ félon 1$ 
tefmoignagede Vignier enfon Sommai- 
re de fHift. de France. Et depuis pas 
L'Evnpereur Charles IV. à Philippes de 
Valois., félon Bodin liu.i.chap. 10. de fa 
Repub,& du Hailkn. Toute la Gaule» 
furnommé Cheueluë, elîoit diuifée ( fé- 
lon Pline 3 L Csefar,6c Amra, Marcel- 
lin ) en trois contrées,qui toutes félon le 
mefme Pline ( caries autres la bornent 
diuerfèment, dont F'oy Les ?nots Cohi-, 
que, Belgique, de Aquitaine ). eftoient 
limitées par desriukres^fçauoir la Bel- 
gique quicomprenoitle pays qui eften- 
claué entre les riuieres de rEfcauldôc 
de Seine : La Celtique pu-Lyonnbife 
qui s'eftendoit depuis la riuiere de 
Seine iufques à la Garonne :Èt PAqui-- 
taniqùe qui s'eftendoit depuis la riu-ie- 
re de Garonne iufques aux monts Pyré- 
nées. Et d'autant que les Gaulois firent 
des conqueftes en Italie de s'y habituè- 
rent , les Romains appellerent ( pource 
qu'elle leur cftoit au deçà des Alpes ) 
cette partie Gaule Cifalpine qu'on nom- 
me de prefent Lombardie &e Piedmofit; 
à la différence de l'autre nommée par 
eux Tranfalpine qui leur eftoit audelà^ 
qui eft noilre Exauce, "^ 
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GauloiS y? 6 " 62 *<f; Gom^ites 

de Cromer fils de Noe, 
; C9mrae a efté diéfc ,' que quelques vns 
ont pareillement creû eftre defeendus 
dés Troyensjfonderent ce grand & re- 
douté Royaume des. Gaules, qui fût 
long* temps diuifeen plus petites Prin- 
çipautez &c Républiques, pour ce qu'ils 
nefe voulaient donner à aucun Prince 
particulier : car niefmes ils les efltfoient 
feulement pour leur commander , lors 
que' la neceflîré le requeroit , laquelle 
eftant finie, ils les contraignoient de 
quitter leurs charges ; auffichangeoient 
|>areillemétIeursMagiftratstous lès ans 
pouv en eftre gouuernez pendat la paix , 
6c en cette manière furent les Gaulois 
long-téps dittifèz : Mais depuis s'eftans 
réunis fous la conduitte de leurs Prin- 
ces Sigonefe ,, Belouefe, Belgius.& les 
Brennes , ils firent plufîems beaux ex- 
ploits ;car fous ces derniers ,ils fubiu- 
gïierent l'Italie & prindrent Rome & 
la faccagerent. Plntarque en la vie de Ca* 
milius, Puis trauerfafts diuerfes Pro- 
vinces tant del'Rdrope que de 1'Afie, 
prinrent la ville cfEphefe, de firent d'au- 
tres conqueftes très-amples : Maisquel- 
que temps après s'eftans partialifez, ils 
ïurent fubiuguez par C#far, après plu- 
sieurs gtands combats. Ce neantmoins 
ils reprirent leur ancienne vertu, r' alliez 
'cafemblefousle nom des François ( car 
auparauantils eftoient plus communé- 
ment appeliez Gaulois| & fouslVjtho- 
titéd'vnfeul Roy dont Pharamond fut 
4e premier : Si bien qu'ils contraignirent 
tous les Romains 3 Goths, Vvifigoths, 
$arrafcins> Huns > Vvandales,& autres 
dations qui eftoient entrez en Gaule, 
de fortir de leur pays. Ains dauantage 
fous leurs Roys Glouis, Clotaire II, 
XShatks Martel, Pépin., êc Gharlema- 
'grie,iîs s'affubietirent tous les peuples 
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Prôuinces ; Reftablirent ou fondèrent 
de nouueau plufieurs villes d'Allema- 
gne qui auoient efté ruinées pat Atti- 
la comme confeffe mefme Irenicus au- 
theur Allemand liu, 9. chœp. 18, Donne 
rent Loix aux Allemands , Lombards 3 & - 
autres diuerfesnatioris : EftoufFerent la 
fuperftirion desPayens en contraignais 
les Saxons , Frifons , Bo'émes , Polon-. 
nois 3 Efpagnols,&c, de recevoir la Foy 
Chreftienne. Et depuis encoï: la Fran- 
ce eftant en paix fous nos Roys Philip« 
pes L Louys VII. Philippes Augufte, 
S. Louys, & autres fe rendirent non feu- 
lement redoutables à tous les peuples 
de TE urope,airïs encores de Y Afre,qu ils 
contraignirent iufques aux fleuries Ti- 
gris &c Euphrates de reccuoir la Reli- 
gion Chreftienne.Recouurcrent laPa; 
leftine, 8c toute la Terre fainéte, des 
mains des Infidelles ; &fe firent telfe- 
ment renommer tant en Afie qu'en Afri- 
que, que les peuples Orientaux appel- 
lent encores de prefent tous les Occi- 
dentaux François ; 3c les Turcs , tous 
ceux qui fuiuent la Religion Romai- 
ne, Franhi, comme n'ayans remarqué 
fpecialement qn ? eu ceux là de la valeur 
& du zèle au maintien de leur Religion, 
Touchant leurs beaux exploits, ver- 
tus, prerogatiues, couftume, &c Reli- 
gion, P^oy les mots de France & Fran- 
çois, 

Gauleon Iflc , voifi " e .f la L ^ e > 

en laquelle 11 ne naiftny 
peut viure aucun ferpent 5 & mefme fi 
la terre d'icelle en eft iettée fur eux, elle 
les faict mourir. Solin. 

Cité de Perfe , ainfi appelles 
> pour ce qu'en iccrlle Cambyfes 
Roy de Perfe referroit toutes fesrichef- 
fes 8>C threfors-, d'où vient mefme que 
ce nom a efté donné par les Grecs &c La- 
tins à toutes fortes de cheuance &ri- 
ch«iïe. 




yuis finalement encores poflfederent 
î'Ènrpirç Romain $uec plufîems autres 
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fils de la Terre, ou 



félon 



d'autres, du fang qui fiktit 
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des parties génitales de Cœl'uSylors que 
fonfila Saturne les luy trancha* Furent 
hommes de ftature & grandeur prodi- 
gieufe, ayans vn regard affreux , les che- 
ueux heriffez , Se les pieds aboutifîàns 
depuis les cuiffes eu forme de ferpenc. 
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que par eux fut punie la pervierlîté des 
hommes; cequieft toutefois réfuté par 
S. Hierofme en fis Quefl.furiàGenJfbt S« 
Augitftirï l.i^h.t^.deh Cité de .D/V# 3 qui 
entendent par ces enfans d F e~' Dieu, les 
gens dé bien de la race de Seth. 



Les Poètes auflïfeignenrqu'ils fehazat-{[ L'origine de cette fable des Géants qui 

ofirent planter les efihellcs contre le Ciel, ne 
fi peut mieux tirer qu à cette prefimptueu- 
fi entreprifi de ces renomme^ tyrans qui 
fions la conâuitte de JVembrot "Voulurent 
'ejleuer la Tour Babylonnienne <£ énorme 
grandeur qui enfin fi ruina & rnifi en con- 
fufion % Genef. m ; ' : J 

% Si ce neft) quenfniuans PToilonIuif& 
Macrobehsx* i. chap. 'zo.defcs Saturn, 
nom entendions par xnx les attentats de cet" 
ta ines gens prefimptMux& téméraires ,im - 
pies> & contempteurs de toute puijfance lé- 
gitime \, lefquels-riayans autre but que de 
brouiller l Eftat>& de trauerfir le repos pu - 
b lie de PEglifii remuent comme ton ditt 
toutes pierres >& en tajfint montagnes fur. 
motagnes^quifont leurs opinions four cilleu- 
fis & hautaines» Et ces audacieux enfans 
de la terre ne nous font pat malreprefinte'^ 
ayans des pieds recoquillez*&fini]fans en fi- 
gure defirpents, pour monftrer que le cours 
de leur vie n ? eB occupe qu'à chofis obliques, 
tortionnaires & pleines de malice 9 dont le 



xlerent de faire Ja guerre aux Dieux, & 
à cette fin pour efchellerle Oiél, qu'ils 
entaflerent plufieurs montagnes Tvne 
fut l'autre , iettoient de gros quartiers 
de pierres > defquelles ceux qui tom- 
boient en la mer fe formoient en Iflcs, 
& ceux qui cheoient en terre fe dref- 
foient en montagnes: Mais qui furent 
generallement tous deffaiâs & 'fou- 
droyez en partie par Iupiter>& en par- 
tie précipitez es Enfers-* Ouidelitu i.de 
fis Afetam. Platon mefme enfin Critias^ 
"faict quelque mention en cette guerre 
de Géants appellée Atlantique quel'on 
tient auoir efté deuant le Déluge. Ar- ^ 
nobeiiu.i» contre les Gentils, Berole liu.i. 
qui n'en parle fi fabuleufement,di6fc de 
ces Géants que c'eftoient peuples près 
le mont Liban , quieftans fortpuilians 
exerçoient tontes fortes de cruauté de 
barbarie :Mangeoient les hommes > de 
faifoient auorter les femmes grofles 
pour àeuorer leurs enfans.Se mefaoient 



indifféremment auec leurs meres^ hom- firpentefi UfymbolcAfinauffi qu? nous te* 
tnts Ôc beftes brutes.} contempteurs de nions cesG eants qui fi bandet cotreJQieu^ 



Dieu & de toute religion. LesHebrieux, 
enfuiuans Moyîe qui les appelle Gibbo- 
rim>^4mchim*&Nephilim. Genef 6. di- 
fent qu'ils furent les puiflans du fiecle, 



foule taux pieds les^Loix de lufiice^non point 
pour hommes^mais pour monfiresde nature. 
%LesN aturalifies interprètent cette fiEt ion 
■desyents enclos en la Hrre y lefijuets pour fè 



& renommez Tyrans 5 & qu'ils na{qui- faire libre paffageefiroulent tellement que U 
rent du temps d'Enos, de l'accouple- quefois les montagnes & en eflancent les efi 
ment abominable des enfans 1 de Dieu clats & quartiers fi haut quils firnblent 
auec les filles des hommes : &mefme Vouloir guerroyer, lé CieL Gerepius ea 
quelques vns d'entr'eux & plufieurs fonliu.z.intir Gisant omachie. 
Chreftiens graues autheurs , ïofephe, f^ ^\eC\X\ °l ui èftauffiap P e ^ Iero- 
Tcrtulien, S. Cyprien , luftin martyr , vJT^U-CUll^ ^^ ^^ Tribu de Ma- 



Clément Alexandrin, La£tancey&: au- 
tres ont eftimé que par ces en£âs deDieu 
oioiuent eftre entendus les Anges qui 
s'accoftans des filles des hommes pro- 
-duifirent ces Mondes 6c Géants j afin 



fiaffes a fut eîleu de Dieu par yne vifion 
pour deliurer les Tft 'élites de Toppref. 
fion des Madianites : en tefmoignage 
dequoy l'uy ^furent fai£ts deux -miracles 

quil auoit requis 3 rvndela.toifon qui 
-„ .^. w .-. „ ©ddd âij 




eftapt. mouillé/ luges, 6> Ayant donc 
faidfc vne armée de 32000. hommes,, il 
ne s'en rcferua toutefois par le commaa. 
dément de Dieu- que 300.. auec lefquels:. 
il tailla en pièces iulques à iioGôo. 
tant Madianites qu'Amalechites , mais 
par vne façon eftrange ; car après -auoir 
diuifé les fiéïis en trois e feadrons, il leur 
fifl prendre à chacun d'eux d'vne main 
v ne bouteille en laquelle eftoitvn flara* 
beau j & de l'autre des. trompettes; de 
ainfis'eftans approchez denui6fcy &eiv 
toûrnans ieçanip des ennemis rotnpirét 
leurs bouteilles en fonnans de leu^s 
trompettes ; ce qui les effraya tellement 
qu!ils fe mirent à fuir y & fe tuèrent les 
vnsJes autres : Et par ce moyen Ge- 
deon deliura de captiuitéles Hebricux 
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fut mouillée , tout le refte de la terre q : ui aubient bien 40. coudées de long, 
citant à fçe >& l'autre de cette mefmc Plin eliu, 8. chap.^. 

m feiehe > tout le refte de la terre ^pk^^n^ ou Gehennon , c'eft à 

jrciiciiiic dire La vallh des p ls 

d'Hennonmtcïp', du Syriac Enfer - 
Eftoît, félon S. Hierofme, près dcHie- 
rufàlcra, au pied du mont Moïiâj vne 
petite vallée où-fe Yoyoit vne campa- 
gne fort delicieuiè, ombragée d'arbres^, 
& remplie de fontaines : En laquelle 
^eftoit v-n Idole de Baal que les enfant 
d'Ifraei adoroient & deuant laquelle 
ils faifoient pa(fei\par le feu leurs en- 
fans, y commerçât tant d'abominations 
que Dieu les menaça de remplir de 
morts tellement ce lieu qu'il ne leroit 
plus appelle Thophet & TBaal ( qui 
eftoient leurs Idoles ) mais vn tombeau 
de morts & pour ce Noftre Sauùeur 
applique ce mot pour fignifier le lieu 
des peines & fuplicesdes mefehans. 



fur lefquels il prefida 40/ ans, agrès C /^ f e]a{e T Afiricâin ' S 1 - Pape, 
auoir eu 70. enfans légitimes, &: vn au- • ^^^J^ 1 ^ -*-• 



tre qu'il eut d'vne concubine nommé 
Abimelech qui luy fuccedaj enuiroa- 
Tan dumo*icle 292.7. luges 7. & 8./0/&- 
pbe Im.$ •ehap* t $. &$. defesAntiq* lud. 

GedrOfie, "S»>n.du Ropume de 
^ ^ * Perfe, appellee auiour- 

d'huy Charman félon Niger, Cir&m par 
Caftalde, & GuzaraiéçM Giraua;.Au 
Nord elle a la E)L>ngiane gc l'Aracofie: 
au Co uchant, la (Sarmanie onÇhermaim 
au Leuant, le Royaume deCamboye: Se 
au Midy,la mer des Indes, ÇetcePro- 
uin.ee eft defe-rte pour la; plufpart .& 
pleine de.fables, depquraeuë d'eaux -au- 
tres que des pluyes,dEfté,cft fubieéte 
aux ardeurs du Soleil, & partant infer- 
tile ; produiÊt toutefois le nard & la 
myrrhe. Strab. liiu 15. Les Capitaines de 
l'armée de mer d'Alexandre le Grand 
luy firent rapport que les*Gedrofiens 
. qui habitoient le long de la riuicre d* Ar.-. 
bis faifoient les portes de leurs maifons 
de mandibules de poiffbns, &; qu'ils. fe 
feruoient de leurs areftes en lieu de 
ppulwf s ,& fbliue.aiix, dont il y ejti auoit 



f que quelques vus 
nommoientScholaftiqueauantlePonti- 
ficat ) eftant venu d'Afrique à Rome â 
caufe des perfe curions des Wandales, 
eftablit au JLatran vne efpece de Cha- 
noines, réguliers menans vie Monafti- 
que> ia-inftkuée par S. Auguftin Con 
Précepteur» Onuphr* Drcflà le Canon 
de la Méfie, ou pluftoft félon S. Grégoi- 
re Hh,j. chap. io$ # y adioufta quelques 
prières, compofa plufieurs Hymnes , 
Colledles,Antiphones,&;Graduelsdont 
l'Eglifefefeft. Fift vn Décret touchant 
les Efcritures fainâ:es,les Conciles gé- 
néraux , & les Efcriuains. Ecclefiafti- 
q^ies, F^emift la célébration des fainâs 
Ordres aux 4, temps. CanOrdinationeSy 
•j,y.diflin£ï> Fut grand ennemy des Ma- 
iiichéens lefquels il bannit de Rome, fk 
fift brufter leurs liures. Il nous a laifTé 
2. EpiftresDecretales,&: quelques.au- 
tresœ.uurcs. Sigeb* P aimer. Mou rut Tan 
de grâce 4^8. après auoir gouiiernéTE - 
glife 5. ans, 8. mois, 17, iours. Onuphr. ' 

Oel^f^ TT Ga;etan,!6 7 .Pape, a iV 
VjCJdiW il, p^auant Moine, home 
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-cb<ae&: de fainûe vie, fut battu &em- QeîoUÏÏÏ ^ ftaîl g de,aSicilc ^ Ié q Ucl 
wifonné par vn Romain nomme Cin-- va ; , •'a caufc defon infê&km 

cius , puis dëiiaré par le peuple. Mais chafle tous ccuxqui s'en approchent 
TEiupereur-Henry eftaht entré -en-Italie, 
& ayant creérEuefquc de Bracare ic- 
-quelilfiftappellerGregoireyiII.con^ 
treGelafe,il fut contraint d'abandon- 
ner Rome ôc parler en.France où fi- 
nallem^nt il -mourut au Monafterede 



Il y a" deux fontaines près de luy , des- 
quelles félon le j bruit commun il y 
en a vne dont fi vne femme ftefile en 
"boit elle conçoit; & de l'autre, : fi>vne 
femme fecondeien goulïe^elle deuienc 
fterile, 

Clu<my, n'ayant tenu le Siège qu vn'an (^pi-n PailX ° U ^ euP 9 n ^>% nê çœle- 
Sc^.lours^rande grâce 1119. NtmcUr, % " ftc, & fvn des. 12. du 

Onuphr, De fon temps fut inftitué -en Zodiaque qu'on a feint eftre Caftor 

Hierufalem l'Ordre des Templiers. i&'Po'lluXaYiuansTvnapresrautrece.n- 
e^?^7./^S.commeaufficeluydesHof- tinuellement,/^oj;Ga J ftor. 

pitaliersdeS. Iean ou Cheualiers de g g^g|^j.^4Auu'ergnac /première- 



Rhodes. Tirimliu, 18. chaf. 4. ç.e^6. 
f~*\ e 11tTTQ { nomme Aulus)autheurce- 
\j:CiliUî>.jeb fe qui viuoit à Athènes 
du temps deTraian. Nous a'iaifféfes 
tiures desnui&s Attiques, ToUxer. 
€^ (A r\r\ Syracufain.frere de Hieron, 
VïUlUU ^uqucl-pindarcadreflcpiu- 
Ceutsdefes Odes»Defkft 30000. Car- 
thaginois conduits par Amilcar au 
raefme iour de la déroute fai&e par 
Themiftocle près Thërmopyles. Dio~ 
dore lïu, 1 1. L'on tient qu'il fut d'vn cou- 
'rage Ç\ généreux qu'ayant dompté la 
Sicile 5 il fe-picfenta tout nud dans la 



ment Ledteur public es 
lettres Saincles & Hébraïques, puis Ar- 
cheucfque d'Aix en Prouênce. Fut tr.es * 
fçauant & bien verfé és"fciences ; ôc ipe- 
-cialement ésdiuines 5c es langues, tr es- 
curieux rechercheur de 1 antiquité, dot 
'ilfaid; rapport auec tant 4ë fidélité 
-qu'il furpaffe en cette vertu tous les 
Hiftoriographes .& Chroniqueurs de 
plufieursfiecles. Nous a laiflc plufieurs 
Hures , 6t entr'autres fa Chronologie 
qu'il a continuée depuisle commence- 
ment du monde iufques à l'an 1584. 
MourutTan 1597» 



place publique., ôc prononça hautemët {"2-pf\£*{% iiuerpr. du Grec Gênera- 
qu'il refignoit aux Siciliens fa Princi- ^^a^- 1 . > t i on ;.eft ainiï appelle le 

premier Liure de la fainéle Bible, ppur- 
ce quïl traidte de k Création dumon- 



pauté^ laquelle toutefois ils refuferent 
CœLRhodtg. liu*ï^,chap^i. 
Pp'lnnc peuples delà Seythre^'voi- 

vjcciuii^ fins des Agâchy , fes 9 ainfl 

diffc dVn certain Gelon fils d'Hercu- 
les & frère d'Agathyrfc. llsfuportoieïit 
•■patiemment-là fai m e nia guerre^ viuans 
îeplusfouuenL d'vn peu de laiôimeflé 
auec du fang qu'il tiroient.de leurs 
cheuaux. Efcor choient leurs ennemis 
- Se s'en veftoient de la peau, afin de fcm- 
blerplus terribles. Alex *$ Alex Jiu. U 
chap. 19. Ils fe peignoientauffî le'corps 9 
&: auoient leurs mœurs- fembabies aux 
Agathyrfes. Voy Agathyrfes. Ils font 
^de prefent appeliez Getes & Tartares» 
Jktelaliu.i* r " "" " 



de v comprenant auffi généralement les 
geftes des fix principaux PatEiarches., 
Adam 5 Noé, Abraham , lïàac, Iacob, êc 
Iofeph. Les Rabbins ^Hebrieux difent 
merueilles de As. 4. premiers chapitres, 
tenans qu*en iceux êft contenu le fo m - 
maire de toiit ce que les hommes ont 
iamais feeu & fçauront iufques à la fin 
d u mo n de . R. .Aben-Ez,ra en fes Commet, 
fitr le!) 3C4 : log:PhilonJHifliu. \desA\U- 
-goYies. 'Eiifèbdiu*z/âcîapYef*EtMng,& 

Genethlîus ., {n *7 m ^j*?^* 

-ce qui! auoit'iefQin delà geacrâue^ 
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bien eftabiis , félon le tefmoignage de 
Bbdin en fit République. Les habitans, 
bien que girofliers en leurs mœurs,, ont 
toutesfoisvnbon efprit,haïïlàns aure- 
fte Les eftrangers Catholiques, mais y 
recueillent fort henignement ceux de 
la Religion prétendue laquelle ilsob- 
feruent tres-eflxoi&ement ; cette ville 
eftant comme la pépinière des Mini- 
ftres de France. Le& AliemansTappel- 
lent Gehfi Héercator* " 
gnoit en Gaule entiiron Fan du monde Ç te r^ptnpiii^fiip vierge Pati- 
2.994. Caefar au i. liu* de fis comment* fienne dutéps 

di<St qVélle eftoit fous la puiflance des du Roy Clouis I. eft grandement ho- 
Suiffes.Ayanteftébrufléedu temps de norëe par.lesParifiens. S, Grégoire de 
r Empereur Heliogabale, elle fut reedi- Tours a efiritja yie miraculeufi. 
fïéeparAurelian auffi Empereur y dont (^pf^p7 r ;i*»pt-ly ou Genezar,lacde 
elle fut nommée Aureliane. Les Euef- lacaliléepreslequel 

quesdeGeneueeftans en différent auec lefus-Chrift appella Ces Apoftres. Luc 
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desenfans. , 

«F Il y eut vn Sophïfte de la Paleftme de 
ce nom , difciple de Minueian, lequel 
en fi peu de temps qu'il vefeut a eferit 
tant de Liures que c\eft meru.eille v ,felon 
Suidas. 
f^ ~ n pn ~ ville & Comté de Sauoye, 
VjTCllCUC fituée à i'çmbouchcurc 

du Rhofne pies le lac Léman, di& au- 
trement Lofane au de Geneue; Elle fut 
baftie par Léman fils de Paris qui re 



les Comtes d'icelle pour la domina- 
tion de la ville, les Gcneuois appelè- 
rent à leur fecours vn Comte de Sa- 
uoye; fi bien que l'Euefque luy o£fcroya 
qu'il poffederoit en la ville en tiltre 



5, lia 1-40, ftades do longueur, & 4. de 
largeur.L'Efcriture fain£te (qui appelle 
mer tout amas d'eau )le nomme met de 
Tyberiade a caufe dVne ville de mefme 
nom qui en eft voifme:&merdeGalilée. 
d'ippotheque ce que les Comtes y f^ ~t^î*=* eftoit le Dieu cftîmé par les 



poffedoient auparauant : Mais à caufe 
qu'il trai&oitlesGencuoistyrannique- 
meilt ils r'appellereat leur Comte qui 
toutefois en fut cha/TéparlesSauoyars 
qui ont tiré à eux la Iurifdiétion dcfdits 
Comtes. Finalement Ame Prince de 
S àuoye , fafché de ; fe voir au deifous 
dVn Euefque tafcha.de fe mettre au 
deffuSj & impétra de l'Empereur Char- 
les IV. d'eftre Vicaire de l'Empire, & 
que f Euefque luy fuft fubieÊb, auquel 
TEûcfque toutefois refifta : mais Amé 
VII[. nepueu du premier, impetradu 
Pape Martin la lurifdiâion temporel- 
le, dont toutefois il n'a peu ioiiïrnoix 
plus que les Euefques, en ay ans totale- 
ment efté defpouillez par les Caluini- 
ftes quidi; temps^4n Grand Roy Fran- 
çoissen emparèrent, & y tiennent en- 
core de prefènt toute i'aiithqrité tant 
temporelle que fpirituelle ; & de fai£t 
ils y ont formé vrïe Republique donc 
les fcatuts £c Ordonnances l'ont très- 



Anciens prefider à la généra- 
tion des chofes d où il a pris fon nom. 
Pau&nias en l'Eftat £Achdie\tîï\& fils 
de Iupiter &C de la terre. L'on l'eftimoit 
aufii Dieu des plaifirs & dejoyeufeté, 
& partant croyoit on qu'il accompa- 
gnoit toufiours les hommes dés leur 
naiflance, les prenant en fa garde, ôc 
protection, Mefmes croyoient-ils que 
chacun enauoitd'eux^'vnbon, &l'au- 
tre mauuais , comme fe voiddansPlu- 
tarque de ceux qui apparurent à Bru- 
nis 3c à Caflïus. Ils eftimoienc que non 
feulemét les créatures humaines auoict 
plufieurs Génies, mais auffi lesplanftes, 
baftimens 3 &. places. Le peupleRomain 
,£uoit auffi fon Génie ,& Tertulicnef* 
crit que les grands fermens fe faifoient 
par le Génie des Princes ; de Suétone 
rapporte que l'Empereur Caligula en 
auoit faifib mourir plufieurs, pour n'a- 
uoir point iuré par (on Génie. On luy 

faifoit facrifice en luy preferitant du vin 

dans 
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dans des tàrTes,& eltendant force fleurs 
parterre. 

g[ Parce Génie les Naturalises entendent 
la (ymmetrie des cléments .qui con férue les 
corps par cette force & y eau des planètes 
qui cackément mus incite à la génération^ 
& imprime en nous des incb nations & 
piùffhnces yidentes ^aufqnclies nofire yU 
\-ft afubiettie. 

§ Quelques autres tontes fois veulent que 
ces \ y ayens ayent en quelque fèntiracnt _, 
(corne dvplufeurs autres chojes faln5les) 
des bons •?$> m muais Anges ouDemons qui 
font donnez, aux hommes a leur naij[ance y 
filon la tradition Judaïque etyChrefienne* 

G ennadius p -™ che de r C6ftaI1< 

tinople , perfonnage 
fort diferc & fubti! , leqciel a eferit fur 
Daniel. Mourut l'an 450. du temps de 
l'Empereur Léon l'Ancien. Sixte Sienn. 
Uu.Ag de f fa intle B ib li et h , 
{rPÎItlPQ contrée d'Italie, de prefent 

Duché > iâdis nommé eLi- 
gurie, joignant la colle de la mer Li- 
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Chio , & eftendu fa domination iufques 
au fleurie Tanaïs : Ils furent fubjetsanx 
Romains iufques à l'an 600. que Char- 
lemagne & fes fuccefîeurs Rois de Fran- 
ce la régirent par Tcfpace deçeiitahs >; 
du depuis elle fut gouuemée par des 
Ducs 3 & encore par les François^ qui en 
demeurèrent maiftres iufques à André 
Uone^ qui eni'aniji.5'. ^çÂ-aMkrcflat. 
auquel elle eft à prefenr. La forme de 
fon gouuernement eft que cette Repu* 
blique a vnDuc qui commande deux an- 
nées durantjauec quelques gouuerneurs 
& vn Confeil de 400. Confeillers. Ses 
habit ans font fubtils , vaillans & adroits,, 
plus fur mer que fur terre-; aymans le 
trafic , mais fort inconftans & variables. 
Ils font en la protection du Roy d'£f- 
pagnej, qui leur deuoit dés l'an réôo. 
bien 18000000» & en emprunte Jour- 
nellement d'eux. Ils tiennent auflî V Iflc 
deCorfegue. Le Pape Innocent îLTe- 
rigea en Archeuefché l'an 1130, Vbertus 
Folieta y i& Auguftin luftinian , ont eforh 



guftique. Au Midy elle s'eftend bien ' de leur Eftat. 

ceutfoixante milles entre les Alpes du f^enfelaTir ou Sîfalaric r ' rere na 

Couchant , & la Tofcane du Leuant: ■■_ ftard d'Alaric fon pre 



L'on la diuife en Orientale & Occiden- 
tale ; la partie Orientale eft°celie qui eft 
depuis le Port de Lune iufques à la ville 
de Gcnnes; & l'Occidentale celle qui 
s'eftend depuis G ennes iufques à Mona- 
co. Ce pays eft pour la plufparcafpre 
& mont u eux : & félon Strabon , ia- 
dis du tout fterile ; mais de prefent, qu'il 
eft mieux cultiué , il y rapporte princi- 
palement quantité de vin & d'h-uy le. Sa 
ville Capitale diâe pareillement Gen- 



deceffeurj après la mort duquel il s'em- 
para du Royaume d'Efpagne , envôii*? 
lant exclure AI marie petit filsd'Alarici 
mais Theodoric père- grand de cet Al- 
marie enuoya en fa faneur 80000. hom- 
mes lefquels paffans en Efpagne charte- 
rentrvfurpateurGenfelarici Tan 512. 8c 
le 4, de fon règne. Lequel ayant envahi 
requis le fecours des Vandales 5 fut tué 



près la Durance, comme il s*en retour- 
noit es Gaules. Chroniq*d*EJpœg, 
nés , eft affife en la r cofte de la mer Li- C Ç^pÇkVçre* ^ e Gappadoce , Chef 
gurtique', auec vn beau & magnifique * O deguerrejfutmartyri- 

port, qui s'ouurant du cofté d'Afrique fé pour la Foy fous l'Empereur Dio 



a fon regard au Midy : Elle a 6+ milles 
de tour, fort peuplée & ornée de Palais 
magnifiques 5 tellement qu'on la nom- 
me Gcnnes -li Superbe ,eftant aufîi^te 



clétian : eft renomme pour fa iainéteté 
par tout l'Orient. Son corps eft de pre- 
fent à Venife. Eufebe liHiï.chap, 14. Ba» 
ron t ann. 2po. 



nue pbur IVn des clefs d'Italie. Elle a (^piSrcriP contrée de là grande Ar- 
efté iadis fort puiffante fur mer, ayant - ' £> : * menie /appeliéeparles 

conquis les Ifles de Cypr e 3 Lçfb.os^ & ^b^res Gurgiftan , comprend rizerie 
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;aujec vne panîe de la haute: --Arménie» 
E lie a pour bornes au Couchant la Min- 
grelie,- jadis appeliée Goichide : aiiNord 
la Zemrie idiote anciennement Albanie; 
au Leuaut la moyenne Atropatie, main- 
tenant- Scruan: & au Midy vnc partie de 
la haate Arménie , appellée deprefent 
Tureomanie. Elle a forée montagnes & 

nais: fa plaine toutesfois eft allez fertile 3 
eftant arrouiéc deplufîeurs fieuues , en- 
tre iefqueîs font le Cyre. & l'Avaxe, 

\Magin en fa Geogr, 

Géorgiens ° wSeor g ian ' eris * a P- 
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E 
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Iefus.Chrift^enfuïuent au i'efte les tradi- 
tidnS)& cérémonies de TEglifeG fecque^ 
feferuants de cette langue en l'Office' 
dium, mais ; de charaôteres aucunement 
diiferens. Ils font.de grandes abftinen- 
ces , perfiftans en longues prières, jOnt 
vnEuefquefouuerain , nommé Iaceli- 
que» auquel prefque tous les Chrefticns 
Orientaux portent obeyflfance ,.xiereco- 
gnoiffans le S. fiege Romain. Socraîe 
li.i. de Jpn HiJï.Eccl.Laonic Calchondyle 
Im.ç.deïHift. des Turcs, Ruffin.Theo- 
dore t. F, de B elle fore fi liu t % % chœj? ^defin 
Hifl. vniueYfeilei Çr autres-,, 

peliez par eux-mef- § Cr^'fmain Euelc l oe d'Auxer- 
mes, par les Turcs & Tartares Turiàn * V*vill cti r e 3 contemporain d 
ou furgiéinlar, qui habitent cette région 
con ciguë de l'Arménie, difte par les an- 
ciens Iberie. Furent ainfi appeliez à 
caufe du valeureux MartyrfaindtGeor- 






ge 3 l'image duquel ils portoient enleurs 
bannières ou enfeignes, parce que ce' 

fut.luy qui le premier planta la Foy en Ç f pr moin /=>m T ovp vi'H'et 
■ces quartiers-là i bien que Calchoady- °* ^Clllldlll LU J^d) L 7 ^ d 

lé dile que ce foit du temps du grand 



fainéte Geneuiefue , fut délégué parle 
Concile des G au! es auec S. Loup y pour 
aller en Angleterre, afin de combattre 
rherefig des Pelagiens. Viuoit fous 
Clodion le Cheueîu, l'an 435. Baron, 

ann. 435- 

• -^»- '*-m. 

t- 
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Çonftantin. Sont peuples tres-pauures 
.&m\ferables en toutes 'leurs façons de 
yiure : mais cftans -énuironnéi Se empa- 
.rezi de hautes mowtagnes, ils fe rendi- 
rent iadis fi'puiffans & redoutables que 
le grand Turc 3 & le grand Gham deTar- 
tarie , & le Sophi de Perfc ne peinent 
les r an.g e r fo u s le u r ob ey {fa n c e : me C- 
me au oient ils de couftume d'entrer en- 
feignes defployées iufques dans la ville 
de Hierufalem pour faire leurs deuotiôs 
eftans exempts du tribut que payent 
■ par^tefte chaque Chreftien : Mais de- 
* puis cent ans en çà , ils font d.euenus .tel- 
lement pufillanimes, qu'ils fe font lailfé 
, commander ores par le Perfan , o|*es par 
leïartare , &ores par le Turc , duquel 
ils font de prefent tributaires. Jls tien- 
nent encore en Hierufalem beaucoup 



.rifle de France 5 à cinq lieues de Paris, 
lieu de plaiia-nce de nos Roy s , & fvn 
des plus gracieux en feiour. Charles V , 
ietta les premiers fondemens du vieil 
Chafteau 5 & dudepuisfbc ornë& ern- 
bellyde plwfietïrs délices Si' fiiigulavi» 
tez par lesRoysfuiuans, fpecialemcnt 
par Henry le Grand ? qui y fit baftir le 
nouueau Chafteau 5 auquel il n'efpa-v- 
gna rien de ce qui pouuoit efclairer fa 
gloire & releuer fon honneur, A vns 
lieue prés iiy a vn bois taillis au milieu 
duquel il y a vn chemin partant r dont 
les branches des arbres d*vn cofté iettées 
dans Teau s y flottent i> & celles de l'autre 
vont au fondrfon l'appelle côrriunément 
le bois de la trahifon , laquelle on eftims 
auoirefté faite par Ganelon ^qui liura 
aux Sarrazins rarm.ée de. Charlemagae* 
Fip^Ganes. 



de lieux Saints v & partjculiere^entiur (^ ^ rr ys n n 1 rVn e ^ s '^ e DrufuSjfrere 
; JeMe^td^C%aire,,©u.Us^ 

tpire. îl&i^fî ; bere,& d'Antonia père de l'Empereur 

- -feftoriUf a'iflgJÈ^^" d^u^e^n^ .en ;galigula > fuc ; auH adopté par fea- q&\ 
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' ele Tibère* Eftant en Allemagne après 
la:mort d'Augu'fte Ccfar^U/rfcfu fa- l'Em- 
pire qui iuy eftoit offerte parles légions: 
Se depuis triôpha des Allemans ouGer- 
mains,ayant remporté far eux plusieurs 
victoires fignalées , ce qui luy donna le 
furnota de Germanicus. Qr&fê, Il donna 
pour Roy aux Arméniens Zenon , & fit 
alliance auec les Parthes. 'Tacite li.i^dc 
(es Ann, <*? S Met* en l& vie de Caligula* 

G^rrwn r\ i f* Piouince ries -ample 
wl îïiame, ae l'Europe, de P te- 

fent difite Allemagne : Ainfi appellée 
pour ce qu'elle eft.voi fine ou. germaine 
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blbit que ce ne fuft quVne ame habi- 
tante en trois corps , où bien pource 
qu'il régnait fur trois lflesadiacentes à 
l'Efpagne, fçauok ,Ebufe^ Maiorqae s 
& . Minorque ; &^ pource qu'il eftoit 
- pûhTant & fur teri;e & 'fur mer , cela leur 
. fit auCTi dire qu'il àuoit vn chien à deux 
tcfteSi Vir'jiU lin. S. dePMneide, Strœl? t 

Geffen c , ont ^ e da P ays d>è ^ e > 

rertile en pafturagés , qui fur 
donnée à Iaeob & à fes enfuis par pha- 
raon Roy cj'Egyptç,enfaueurde Iofepji. 



fils de lacôb. Genèf q.y. 
de la France 3 ou que fes habit ans font ç^ ft'A ^ s ^ e l'Empereur Septimiûs 
comme germains en rneeurs des Pran- ^~* Seuerus & de Iulia ,&t dieu 

cois . 3 ou bien plutoft du mot Allemand, pour Empereur après _,là mort de fon 



Gaar-manncn^qm eftla m.efme fignifica- 
don du mot Germanie > comme qui di- 
rait tout ho, urne ouparfaifl: ; aufli cet- 
te Nadon eft îî genereufe , que difficile- 
ment elle dure fans guerre. F'oy Alle- 
magne. 

"^ pt-f^v oularfayjiledela merBri- 
' 7 tannique appellée par An- 
tonin , Ccfarée , vis à vis de Confiances 
ville de Normandie: Contenant bien 30. 
milles de circuit. Elle eft affez fertile en 
toutes forces de fruiÊts, mais abondante 
principalement en bercail où fe trouuêc 
des brebis qui ont quatre cornes. L'An- 
glots qui la poftede de prefent, y tient 
vue garnifon au chafteau de Montor-. 
gueil. M.aginenfa Geogr, 

Ct CvCcï !1 ^ ct( ^ :eur tres-celebre. Chan- 
celier de FVniuerfité de Pa- 
ris, fut député de TEglife Gallicane pour 
affilier au Concile gênerai de Confian- 
ce, du temps dû- Pape Alexandre V.& 
de noftre Roy Charles VU. 

Ct GrVOÎl ^* s dc Chryfaor s - qui eftoit 
' Roy d 3 Eipagne enuiron 

l'an du monde 2050. félon Genebrard. 
Hercules le tua pour luy rauir fes bœufs 
qiïieftoient beaux par excellence. Les 
Poètes le feignent auoir eu triple teffie, 
pource qu'ils eftoient trois frères viùans 
■*.en telle amitié &. concorde qu'il km.- 



■?■** 



père , auec Baflian Caracalla fon frer 
paternel: Entre lefquels il y eut touf- 
jours vne fi grande diuifidn ( comme 
eftaus autTvde différent es h u meurs) qu^ls 
ne peurem iamais compatir enfemble 
en leur . conuerfation & goiiucrnemënt. 
Geta comme eftant de nature plus dou- 
ce & bénigne , attirait à foy les cœurs 
-d'vn chacun, Caracalla fe monftroit 
toufiours fuperbe^ai tafchôk à fe faire 
obeïrpar crainte & frayeur. Ayans donc 
ainfî régné quelque temps auec toute 
force de diiumulation de difeorde en- 
tr'eux( ce qui apporta vn grand dom- 
mage & preiudice à toutes ks Promu-- 
ces de l'Empire. ) Baflian comme fier 8c 
audacieux voyant fon frère efaciin quk 
lettres , & porté à la douceur , pro jetta 
deflors de le faire mourir; & de faidt > il 
le maiTacra de fes propres mains entre les 
bras de fa mère , & en fuïttefit mpurir 
les fauoris de fon frère , & autres gens 
de. bien. ^jBaCfian. 

GctCS P^ u P^ es c ^ c ^ a S-cyt'hie Euro- 
^ J péenne, lefquels Appianap^ 
pelle Daces. Strabon toutesfpis liu.j % 
lesdiftingue ea telle façon, qu'il dit que 
les Getes habitent près le Royaume de 
Pont vers l'Orient ; U les Dates à l'op*; 
ppfité vers l'Allemagne > près la fouree 
du Danube > Se que l'on les appellôk 
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anciennement Daues : De là cft venu fin HiFi* de Saxe chap. 8. 'ts£mil m 
qu'entreles Athéniens, les feffseftoient rb-ilKrâfaF ^eftroit de -«îcr vers 
communément appeliez Daues &Ge- vJUUi 41*41 > y EÇ] 



:ppelle 
tes, Spartiaiitefmoigneque ces Getes 
furent depuis appeliez Goths, D'autres 
les appellent autfi Cimmeriens & Thra- 
ees, 1/ on tient que ces peuples s'abfte- 
noiênt des femmes ., &-de Pvfage des 
viandes par religion. StrabJiu* 7. Etde 
plus qu'ils auoient de couftume d'ap- 
-paiferles Mânes des maris defuri&s par 
la mort de leurs femmes. AUxdAlex\ 
'■litu^, chap, 36. Touchant leurs autres 
mœurs & couftames J^oyEjlienne & le 
motGothie. . 

ç* p^i,)!^ région d'Afrique,.coftbyanc 
VJCtum, leJlcuuc Niger, & auoifî- 

nant l'Ethiopie, Ses peuples appeliez 
Getulesontles "preaûers occupé l'Afri- 
que ,eù ils efl oient errans & vagabonds,, 
fans domicile ,. s 3 arreftans là où là nuiéfc 
les furprenoit.; fans Loix ny police au- 
cune *,viuans au refte de chaffe & de ce 
. que la "nature produifoit d'clle-mefme.. 
Saltift.. en ta guerre lugurth». 

G. I: 

f~* iKpî montagne ietcant des flammes 

G ïb elins & G u elphe s x 

furent deu x faéîions , leïqucls ^ félon au- 
cuns^ commencèrent fous le Pontificat 
d'Alexandre troifiefme ,• & l'Empire de 
Frédéric premier, ou plutoft au temps 
du Pa|>e Grégoire IX. & de Frédéric IL 
Car ce Frédéric ayant efté par trois fois 
excommunié par le Pape 5 pa flant par 1 3 I- 



-i pagne, qui feparc- 
rEurope dé l'Afrique , où efl l'entrée de 
la mer Méditerranée dans FOcean At- 
lantique. Tite-Liue >.& Cornélius. N-e- 
pos, difenf que ce deftrok a y -milles ai^ 
plus eftroit ,& au plus large 10, milles 1 
Es deux coftez de ce deftroit il y a deux. 
montagnes dites iadis colomnes d s Her- 
cules j lVne qui efl: en Afrique > di<9e 
Abylaou Àlyba ; & Faune qui eft en 
l'Europe nommée Calpe,. Pline m !& 
Préface du 3^ Hure*. 

C-rllK'Prt - ou Gcrebert, Archeuefquc 

de Rheims, £i*and Mathe- 
maticien & Philolophe , amentale pre- 
mier les orgues & l'horloge. Erdphord. 
11 fut Précepteur de l'Empereur Qthon 
troifiefme^ & de Robert Roy de France; 
p u i s p a r u i n t a u P a p a t > & fu t n o "m m é S-y 1 - 
uëftre II. AnnonJiu.y.thœp. 46 . f^oy csyl- 
ueftre. 

f llyeneut vn autre de ce nom , fur- 
nommé PorretaiUjEuefquc. de Poiéiiers^.. 
qui pour fa grande doctrine fût appelle 
Vniuerfel , mais qui fut condamné au 
Concile de"Rheinis,l'an '1148. par le Pa- 
pe Eugène lit. pour quelques fiens er- 
reurs iur les myfleres de la Trinité, lêf- 
quels il abjura- toutesfois après, & fut- 
reflably enfonEucfché. S* Bernard Ji'^ 
mon 2>o,furles Gantiq.SîxKSienndm.^ 
defafhinRe Biblivth* 
f ; Il y en eut vn autre de ce nom, Moine 
de Cifteaux&Abbé en Angleterre 5 qui 
a eferit doctement fur les Cantiques. 
Mourut Tan 1200. Sixt. Sicnndiu. 4. de 
Jafaintle-Biblioth. 

uonioientfonparty , qu îiappellaGibe- 7 leSagc,qui 

lins; & Guelphes ceux du party contrai- a=efcrit i'Hiftoire d'Angleterre fa.patrie, 
re^qui eftbit eeluy du Pape. Etiaçoit FlorifToitenuiroa l'an 580» 
que l'origine de ces nos foit incettaine, /^tloln ^ vne ^ es ^ cs Moluques D - 
fi effi-ce qu-'ils fufeiterent tels troubles: ^-* Xi \ l '> qu'on appelle vulgairement 
en 1 Italie & Allemagne î qu'ils ne peu - del Moro , de laquelle la grandeur cou- 
rent eftre efteints par l!efpace de zoo* tient bien enuiron la moitié deFltalie 
•jnSi. Blwdilhg+deçad.Q Krmujw&dï J? 3 airy eftforcehaud^ le terrok abonde 
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en riz-' il y a vn certain arbre qu'on nom- 
me Sagu-y duquel les naturels du pays 
• tirent leur pain & If'ur boiflbn. Ils pef- 
chentdela mer voi fine vn grand nom- 
bre de tortues > la viande defquelles a le 
gouft de choir de mputon.. Les habit ans 
font cruels & barbares^ qui viuoientia- 
' dis de chair humaine.' Mercœf* en fin 
\AiUs, Adag i n c nfit G eogr , 

iiiuducb vo .. fins des LoCopha „ 

ges s dei quels les femmes tenoient à 
gloire d'auoir plufieurs amoureux , & à 
cet eitet rcqueroient à vn chacun d eux 
' vn bord ou franse oour mettre à leur 
robbe, afin d'en faire parade , & monltre 
du nombre de lears femiteurs. Hérodote 
lin. 4- ' " - ■ 

Gi A î /-I /=> ou Gifaîe femme de Chii- 
denc 111. cm- nom , I\oy de 
France *, fut comme luy reclufc dans vn 
W onaftere , au pays de Bauierc , par la 
déclaration du Pape Zacharie 5 -à lafu- 
fcjtation de Pépin 1. de la féconde race. 
Sigcb t ReginoliHt 2- de fit ÇhronoL- 

G L 
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ques fiens pciiîbns q.u'ir aùoîtmis fui: 
l'herbe reprendre nouueile vigueur par 
fon attouchement^ refainërdansf eau r 
pour recognoiftre la propriété de cette 

herbe en mit dans fa bouche* ruais auîTi- 
tofteftant deuehu comme furieux 5 il le 
-précipita dans la mer, où les Dieux nfa * 
rins le receurent en leur compagnie, 11-: 
deuint depuis amoureux de S cylle.de la- 
quelle en vain il tafcha d'attirer Paffcr- 
dt ionv Guide lk i j. défis \Meta?n, 
^ Paleph&te réduit cette fable À vne Vrœye- 
femb lance 7t?anifejle 3 dijknt que ce fut *Vn 
fcfcheurtres- adroiM à fendre les eauxd la 
nage, lequel s 'e fiant trop bazardé y fi noya 
enfn dans la nier. Et comme ceftoit la com- 
fittme des anciens de redre immortels ceux 
qui avaient en quelque perfection > &de 
confoler leur s.amispar cette feinte ^ ils le 
publièrent transformé en D ictt marin, 
flj" Il y en eut vn autre fils de Sifyphe , le- 
quel fai faut ré paiftre fes iumens de chair- 
humaine pour les rendre plus viftes,. 
fut f comme Diomc.de ) deuoré par el- 
les, FirgileJiu. $. des George 

G M* 



f^loKrïrk'( nomm ^' c ^ us )C"STuldu Clv\cit(r\v\ Sicilien , homme glouton 
^;^ UilU temps de f Empereur Do- U1ULUU & fort fubjet à. fa bouche, 
mitian 3 en laprefence duquel il . eftouffa 




lequel- îors qu'il eftoit en vn banquet fe 
mouchoit ou cra choit dans les plats* 
afin que par ce moyen diuertiffant ceux 
qui eftoient acabie v il fe gorgeaft à cœur 
faoul des- viandes fèmies,. Pluur.q % enjh$. 
Morales. - ....-, 

auque^f% ol °g ue ^:P c »ï Gnofl:tq.ues, he, ; e ' 5 ^ esaboml " 

** T.-. rrisdeBcllerophon,lequel x * nables entre tous : 

car ils auoient accoultum é. de fe méfier 



vnLyon. Dion. fo-yAciliene 

Glandefue,i c f des \f™ s ?/ a - 

? nateudyvmç, hpiico- 
pale delaProuence 3 dependante dei'Ar- 
cheuefched'Ambrun.. 



phonjléq 
eftant venu au fe cour s des Troyens yic 
mouftra fi fimple & fi fot qtfil.troqua fes 
armes d'or auec celles de cuiure quV 
non Dtornede ; dont eft venu, que pour 
dénoter vne grande inefgalitéen matiè- 
re d'efehange , on dit par forme de pro- 
uerbe , Le.tr oc de Glauque & de Dio» 
wîede. 



.GÏaii'niiff-P cTchciir tres " r 



renomme 5 
veu q$eU 



impudemment & fans vergogne en leurs 
affcrnblées auec itout.es fortes d'e fem- 
mes v&fe trouuant qûelqu ? vne enceinte 
de ces accouplements 3 luy tiroientfôiv 
■f-ruiét hors du-ventre , le piloient dans 
yn mortier auec quelques autres dro* 
gués Y. puis partie ip oient, tous enfembî-e 
aubàbare feftin de cet enfant broyé^' 

meJImespretey^oiemparletefmotenacc 

E-Eae iij. 
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derefGiîctire,ccsfaletez& efFrontcesré-^ ^1-^ v ^^ lvn des Satrapes des Per- 
ueries.jBpqE?fc./«r.2<5.SixceSiennois/.2. ^^I^ 1 / ^ f e3î> qui les dcliuradela 
de fhfainïïe Bibliothi produit d'viie au- empile tyrannie des Mages;,& ainfidon- 
tre façon leurs erreurs CKeçrables. \ na entrée à fon beau père Darius > pour 

pâruenir à la Royauté. plaide Grand Hu, 
% % çh* 2. Hevoâot. litt.j* 

Gr\A^fFi-r\^T de Buillonfils d'Eu- 

entales > enuironuée du golfe iogtieiur lamer 5 quieftokDucdeLor- 

■oufleuue nommé M endoua, ayant bien, raine de par fon oncle Godeffroy le Bof- 

en fon circuit quize milles. Ce pays e- fu , grand & généreux Prince. Fucefleti 

ftant tout moiltueux & afpre -> eftm-al - pour Chef de ce tant fignalé voyage du 

propre au labourage, & tout deiert& en Leuant , fait du temps de Philippes pre- 



C^'CiCi *^ e tres ~ ee ^kre des Indes O 



friche. Làeflla tres-renommée ville de 
Goa, Capitale de toutes les Indes,oû les 
Efpagnols & Portugais praôliquent > Se 
ta le fiege du Vice-Roy des Indes >oii 
il y a vn Arfenal & vue garnifon fort 
puiffance; enrichie d'vn beau port , &le 
plus célèbre de tout l'Orient. Elle eft 
ornee de fomptueux edificcs 5 dontapha- 

: cun a fon verger remply de toutes fortes 
de fruits. Le Pape Paul iîxiefme y efta- 
bl.it. au ffi vu Archeuefché, dont dépen- 
dent les Euefchcfc de toutes les Indes. 
L'on y foùffre toutes fortes de Religios, 
ludaïquç,Mahonietane > Payennc, cVc. 
mais il ne s'y fait exercice enpublic/ors 
de la Chre'fticnnc. Le's femmes y font 
très-propres , mais grandement lubri- 

. ques & curiedfes d^ntretenir force a- 
mourcùx y lcfquels elles enrkhiflent 
grandement 5& afin d'en iouy r plus libre- 
mentjclles fe feruent d'vne herbe laquel- 

. le ayans efpraintc dans le breuuage de 
leurs marys , cela les fait rire première- 
ment , puis après dormir fi profondé- 
ment, qu'on les iugeroit morts , & lors 
qu'elles font raffafîées de leurs plaifirs, 
elles mouillent les pieds de leurs marys 
dans de l'eau frpide>qui ainfi reprennent 
Fefpvn Tans fe fouuenir du pafTé. Et ce- 
cyeften partie caufe qu'encore que la 
ReligionGhreftiennè y aye grand cour s^ 
il ne s'y voit toutesfois aucune Religion 



mier du nom,Roy de France : & à cette 
fin vendit à Aubert Euetque de Liege 3 la 
Seigeuriede Buillon, & Mets aux lia« 
bkans ; ConquAft premièrement l'A* 
fie Mineur > où il prit Nicomedie & Ni- 
cée, comme aufïienfuitteHeraclée; 8c 
pour le faire court, en moins de quatre 
ans il fe rendit maïftre des plusfigna* 
léésPi'ouincesde i J Afie: Força Antio-' 
che,Tripoly^ ôc Hierufalem, de laquelle 
ville il fut efleu Roy du confentement 
de tous ; Mais par vue fain6te humilité 
exrcligicufe rccognoiffaiice de la viétoi- 
re que Dieu luy auoit donnée, il ne vou- 
lut accepter la Courôned s or 3 difant qu'il 
né luy cftoit conuenable de la porter où 
noftre Sauueur en auoit porté vnè d'ef- 
pines. BlonàMu* 41. Décade, Ce qui 
fut l'an de falut 1099, 

«[ Les 25.25.27. Ducs de Brabant,p,ere 5 
fils >& petit-fils, furent appeliez de ce 
nom , lefquels tous furent fort généreux 
Se de <y rand courage. 

Godolias fl " f M i p« Nat»- 

cbodonolor Gouuer* 
neur du refidu des fugitifs & pauures 
de Iudée â après que Hierufalem eufl: 
efté deftruicte , & les' principaux peu- 
ples menez, en captiuké en Babylone, 
puis fut tué fept mois après par la faction 
de quelques luifs. /±*Roys 15. lerem.^g* 



de 



vierges y tant les femmes y abhorrent (~^ r\çy &/- A/T^OTlCT cer tainsmots 



la ch^iteté* Voy Indes 



«^ ^^ j.Tjj.yi^w^^ ibuuentmeiv 
tibnnez, es Lettres facrées > îsourdefi- 
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gncr les peuples de Scy thie. Iofiphëli:ï, ÇZqvïA eViail 1 ri ^'? ^ e & GUr go- 
™haP-'6defis AntJud. S,Hierormetoa^ v ^ ■ -^ UdU1Ul gne , après auok 
tesrbis/wi" JEKech. eftime qu'il les faut tué fon frère ChUpetic père de CÏotil- 
prendre en vn fens allégorie , & qu'ils de 3 fift brufler Gond.e m at? Wtre 5 fie n 
ne marquent aucune nation particulière, frère dans vne tour qu'il auoit aftie^ée: 
Quelques autres -Théologiens tiennent puis maffacra Gondeginl ( qui eftoit: 
que les Prophéties d'Ezechiel? Daniel & "" " 

dei'Apocalypfe, touchant ce Gog , re- 
gardent principalement les Turcs, que 
Sathan a fufeité en ces derniers temps 



au(Ti fon frerc ) auec l'Eue r que cle" Vien- 
ne dans vne Eglife,_ contre la promette 
qu'il auoit donnée à Clouis I, Roy de 
France qui eftoit protecteur de Gonde-- 
mar & de Gondegifil : Lequel eftant faf* 
chéde ce tant perfide & cruel attentat, 
aftiegea Gondebauld à Vienne ; dont 
eftant contraint de forcir il s'enfuit en 
Italie vers Thierry Roy des Oftrogoths 
fien. allié , où là outré de fa confeiénee, 
il tomba en vn horrible de.fefpoir , 8c 
mourut exécrable à tout le monde. D& 
Serres, 



contre TEgliie de Dieu : comme ancien- 
nement les Roy s de Syrie & d'Afie Cr 
ftoient compris fous ce mefme nom lors 
qu'ils perfecutoient les Iuifs,qui eftoit le 
peuple de Dieu. 

Golsotha 5 lta Â"ï a ? pc,r t Ie I e * 

^ & .du Caluaire ou noitre 

Seigneur fut crucifié. lean.xç- 

f^ P^1 îl1"Vi Géant de grandeur enor- 

UTUI-dlxl, me> GhefdesPhiliftins 5 Q ntr n Roy d'O'rleans ,bon& 
lequel ayant biafphemé. contre Dieu > & ^^ " fage Prince 3 eut l'admi- 

derïié tous les Ifraelites en combat fin- mft ration du Royaume de France, & la 
eulier: fur deffait par Dauid lors encore ~" 

ieune berger j qui le tua d'v..n coup de 
caillou, & le décapita de fon propre cou- 
telas. i.Roys iy, 
Pi m P** î urnornrL1 ^ Gallus^fils ai r né 
UliiCi ^ delaphet. Genefiio. le pre- 
mier Prince & autheur des Galatcs-ou 
Gaulois> dits pour ce Gomeriens. Y^/fy 1 /;?*? 
ii. i. c/3.6. défis Anti^Jud, Il commanda 
auffi en Italie félon Berofe/i^.4* 

Gomorrhc lïL^f'iM 
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tutelle de Clôt aire IL fon nepueu v fils 
de ChilpericLdiiTimulant fagementlcs 
mauuais deportemens de Fredegonde^ 
mère du ieune Roy, qui- auoit fait tuer 
ion rnary. Se voyant vieil & fans enfans 
il inftituaÇhildebertRoy de Mets/ qui 
eftoit auffifon nepuen ) pour fon. héri- 
tier j afin de rinuiter à fe Joindre aûec 
luy pour la proteclion de fon mineur. 
Ainfi mourut en réputation de fain&eté, 
l'an 598- Greg.deTorirslïu,^ 
les qui furent abyf- O^*»,4îoi-i le icuncpet-itfilsd.eGor- 



ruées & foudroyées du Feu du Ciel, pour 
la volupté deteftable. Genefiict. Strabon 
Pay en r'apporte cette ruine au lac At 
phaltite , qu'on appelle auffi Mer morte > 
àcaufe du foulfre & bitume allumez qui 
re jalliffent là au près es veines de la terre. 
Proche de ce lac on y voici des arbres, 
dontlefrui&eftle plus beau du monde 
en apparence, mais eftans maniez ils fe 
reduifent en cendre. G#lien enfin linre 
desjimples* Ouide##; Z.defes Metam. 
a e\a quelque idée de cette calamité fous 
les fàblesde Baueîs & de Philemon. Hoy 
Baucis &.AfphaIce<. 



diatv, tint l'Empire après 
que Maximin & fon fils eurent efté maf- 
fa-çrez au fiege ci'Aquilée , & Puppie- 
nus & Balbinus eurent efté tuez àRome* 
Ayant efpoule la fille ;deMyfitheus d'af* 
fez bas lieu j mais dbdte& éloquent, & 
fur tout fort aduifé en fes allions, ilfe. 
comporta de ; telle façon par fes fages 
confe.ils , que l'Empire fe maintint en va 
heureux eftat tant en paix qu'en guerre: 
AufÇ ce Prince eftoitil d'vn bon natu- 
rel & Jugement foiide, qui luy fift con-* 
duire toutes ebofes auee grand heurs 
mais après auoir remporté, quelques 
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notables victoires fur les Goths enTbra- 
ce>& furies Perles en Syrie, conduits 
parleur Roy Sapores > comme (après la. 
la mon de fonbeaupere) il eue aiîociéà 
l'Empire Philippesfon Lieutenant : Cet 
ingrat enorgueilly de fa fortune 5 fe vo- 
yant appuyéde la faueur des foldats>lef' 
quels il auoit corrompus 9 le fit tuer Fan 
de grâce 247. n'eftant aagé que de 20. 
ans, ayant tenu 1 Empire 4. ans.-?. Orofe. 
Ce Prince fut d'vn très-beau regard, fort 
'ftudieux & amateur des lettres ; de forte 
qu'il auoit en faBibliothequc 3 ainfi qu'on 
eferit 6 2000. volumes, 

Oordius I e 1 D a , boiu : eur deuinc R ?y 

de Phrygie, parce que fé- 
lon larefponfe de POrade } il auoit entré 
le premier au Temple d'Apollon*, en mé- 
moire dequoy il y attacha des Lauriers 
où il y auoit vn nœud tellement entor- 
tillé qu'il eftoit eftimé indiilbluble ; & 
pour ce lemefmc Oracle ayant promis 

" le Royaume à qui le denoùeroit: l'on 
tient qu'en fuitte Alexandre le Grand 
n'en pouuant venir à bout , lerrencha 
coût à fait. Et depuis on a toufioursfi- 
gnifié vue chofe difficile & mal-aiféc-par- 
ce nœud Gordien. 

f^o-rrrne Difciple d'EmpedocIes , 
c? Pniloiophe trcs-excellent, 

& fort expert "en la Rhétorique , dont 
quelques- vns le font inuenteur, aufïi fe 
vantoit-il que fur le champ il pourroit 
■difeotirir copieufement fur quelque ma- 
tière qu'on luy propofaft. Il atnafla tant 
de richeffes par cette profeflTtoti > que 
dès deniers il en érigea le premier vue 
ftatuë d'or au Temple d'Apollon. Qjnn- 

til. Hure $> chapitre %*CicffrJiu* de l'O- 
rateur* 

filles de Phoreis , trois 
en nombre , feauoir 
Euryale, Sthenyon & Medufe, defquel- 
lesles deux premières demeurèrent im- 
mortelles, & la dernière fubjette à la 
mort. Quelques -vns ont dit qu'elles 
;moient chacune vnœii, bien que d'au- 
tres ne leur dôrinôient qu'vnodi à toutes» 
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les cheueux liez de ferpens efcaillez > les 
dens crochues femblables aux defFenfes 
dès fangliers 5 des griffes de fev & des aif- 
les pour voler 5 lesquelles ils feignoiênc 
demeurer es Ifîes Orcades fi rué es eu 
l'Océan jBthiopique, proche des iardins 
des Hefpendes. Elles transformoictaufïl 
eu pierres tous ceux qu'elles enuifa- 
geoient j mais Perfée les dompta, & tua 
d'icelles Medufe par l'aide de Jslineruc 
JV , le Comte l, 7 . ch. 1 2 • 
gr Cecy peut eflre tiré de ce que Dioâoreef* 
crztj que ces Gorgones furent femmes bel ti- 
que lifts en Afrique, contre Icftpadks Per~ 
fée mena y ne pui'fani e armée ^ ilfkmiontâ 
dr fit ?noîitir leur Reyne Medufe. Si ce 
n e fit que nous aymios mieux rapporter ce* 
laacetaniinalseblabUa vn veau marin * 
\que les Nomades appellent Gorgone , dont 
i* haleine çjr les yeux foKtjipc fit lents quils 
font mourir ceux qui s'en approchent. 
<|" D* autres difent que ces Gorgones furent 
trois fie m s de finguliere beauté 3 lefqnelles 
on a efhimécs transformer les homes en ro - 
chersyponree qu'elles rendaient tous eftoW* 
3, is~ ceux qui les rega rào ient; N en nt moins 
qd ils fit 1 -e nt fur 7H o ntées par P erfee a me 
fat de de Àd inertie 3 pour ce que la fragilité 
requiert vue a (fi fiance de la prouidence 
pour reboucher les traits de la yolttpté* 

CrOtll 1£* ouGothland > contrée Sep- 
tentrionale , ainfi appelles 
en langue Germanique , comme qui di- 
roit bonne terre 3 à caufede la grande 
fertilité de ion terroir» Elle eft bornée 
vers le Nord , des frontières Méridio- 
nales de Suéde : à l'Occident, des mon- 
tagnes de Nor-A egue & d'vne partie du 
Dannemarch : & au Midy 3 & au Leuanr> 
de la mer Occane. Elle rapporte force 
bleds & autres fruits ,• Ton y void quan- 
tité de belles prairies , des forefts ef- 
paifles > & riuieres portans batteauxs 
Elle eft aufTi riche en métaux j & prin- 
cipalement en letton & en fer excellent. 
Ses principales villes font Lodufe 5 où 
il y a vn bonportjWaldebourgsCalmar» 
où eft auiïi v n bon havre 3 & vn -chafteaù 
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fcmblable à ccluy de Mil au. Mâginïn 
fa Gcogr* îadis cette Prouincc aûoitvn - 
Archeuefché & eftoit Métropolitaine, 
du temps du Concile de Nice, reieuanc 
du Patriarche de Conftantinople. 
C* ot"Vl Ç peuples originaires de cette 
*"-*■ contrée, font appeliez diuer- 

fement *, tantoft Getesjlelo n S pattiari en 
la yie de Cœvacœfla > tantoft Daces , félon 
Strabon & Pline 3 lefquels ils prennent 
pour ceux de la Scythie Européenne 
. qui ont habké-entrelePont Euxin & le 
fleuue du Danube, Quelques autres 
auffilcs nomment Scythes , ThraccSi& 
Cimmeriens à cauic qu'ils font leurs 
voifî-ns &c qu'ils leur ont commandé : 
quoy que s'en foit, ils fe font faicvbiadis 
renommer pour leurs conqueftes par 
toute la Chreftienté. Ayans donc eu 
premièrement pour demeure arreflée , 
les Ifles delà mer Baltique, dont Tvûe 
( quieftdi6leGotIande 5 ) ck cette petite 
région retiennent encore leur nom>ils 
quittèrent ces Ifles du temps de Sylla, 8c 
vindrent demeurer en Allemagne le long ' 
de la Viftule, de là ils remontèrent en 
Tranfyluanie, Hongrie, & Vvalaehie>ÔC 
s'y eftablirent iufques à l'Empereur Va- 
lentinian,Ie maintenant toufiours par 
armes à rencontre des Grecs & Ro- 
mains. Maisladiflention ciuile s'eftant 
mife entr'eux à cauie de la religioii 5 
quelques' vns retenaus le Paganifme 
foubs leur' Roy Athalaric, tirèrent vers 
la Thrace où ils furent Tributaires de 
l'Empereur Valentinian &c Valens : tes 
autres mellans le Ghriftianifme aiicc 
l'herefîe d'Ardus , demeurèrent foubs 
leur Chef Fridigeïne,en leur -précéden- 
te retrai&e. Athalaric & les ficris~ qui 
s'habituèrent ; .vers l'Orient» furent ap- 
peliez Oftrogoths, c'eft à dire Goths 
Orientaux : Etles Arriens Vifigoths qui 
s efpandirët après en l'Occidét, eftoient 
les Goths Occidentaux. Ceux de Thra- 
ce auffi reparlèrent en Hongrie, & en 
fiiitte dans rEfclanonie qu'ils fitbiu- 
guerent non fans grandes •trauer.fes ; 




* «■ +.— * - 



G O uU 

de làs'eftans multipliez, ils yi^dreiit au 
nombre de bien 10 ooo ©■• en Italie (bubs 
leur Roy FLadagaife^ du temps de l'Em- 
pereur Tlicodofe I, mais ils furent def- 
tai&s*» & 'chaque prifonniei* d'entr'eux 
fut vendu vn ducat. Mais Alar icRoy des 
Goths Occidentaux., du temps d'Hono - ^ 
rius j fift vne autre courfe en Italie où 
luy ayant efté o&xoyé par FEmpereur 
vn quartier vers lés Gaules pour habi- 
terai fut deffaicten tïahifonle iour de 
Pafques,par Stilico General de l'armée 
de FEmpereur : dont eftant Alaric indi- 
gné rebrouffa chemin vers l'Italie , 6c 
Rome qu'il faceagea totâllement ,1'an 
de fa fondation n 60. Et après la mort 
d'AlariCj Ataulphe fon- fils repafla en 
Italie, l'acheua de piller & emmena Pla* 
cidia foeur de l'Empereur qu'il efpoùia. 
Depuis encore lesGpths pour la 3. fois 
rentrèrent en Italie foubsleur Roy Vvi* 
dimyr *, mais ils en furent enuoyez de- 
hors par pcefent que leur fift Glice- 
rius, tellement qu'ils feietterent es Gau- 
les &c. en Efpagne : Ainfi ils eftablirent 
plufieurs Royaumes en diuerfes côn* 
trées de l'Europe. Durant leur premier 
feiourpresIesmaretsMeotideSj ils eu* 
rent'neuf Roys > en leur demeure en 
Gotland 28 • au long de la Viftule 10. en 
Tranfyluanie & Efclauons iG\ Eftans 
puis après diuifez en Qftrogoths ' &c 
Vvifigoths,le;î Qftrogoths conçhiiiTs en 
Italie eurent onze Roysi depuis Alaric 
iufques à Tdas que Narfes ruinaàuec 
la plufpart dé fes fubie<3s t Les V vifi- 
goths en lia Gaule Lyonnoife, en Lan- 
guedoc, & en Guyenne eurent 0-. Roys^ 
Les Royfs-dés Vïifigôths en Efpagne 
commeriçansS; Alarrc 3 ran de falut 4a. 
iufques' à la Venue des Mores qui les 
extirpèrent. totalement/.font au 'nombre 
de 8Zv felcïh lé calcul qu en faiitLazius 
! lequel corn p t ê puis après ^x. Roy s : 8!fixr 
rag;jm > & %ï> de Nauarrê 5 iufques à 
Pl;.iiîippe ÏIL. Roy d'E(pàgn;e 3 père de 
ç.eluy qui règne à prefenx Toute cette 
Hiftôire'eft tr^iûéé par Préc&piw for- 
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T Ehtrope; t& antre s : , Theop hil e qui a ffifta 
au.Gonçile de^Nice ,fut Mut premier 

omiauaç qae vcrs VOxic ^ cs 

. de j fe g^aude ,:,Gothie^ entre Siyede & 
. ■ Noiy^ue *rappellée parrPline -Enin- 
, : gia>fk ; pïu* quelques vns Gothie,à cau- 
i fe que. les Go.tks, yi ont demeuré,.£f fai- 
foit yne partie de leur Royaume qui 
cftoit en Suéde «r combien qu'elle de- 
;p e n d e j.dje p ï e fe n t d u R o y a u m edeDan- 
/•ne^a^eïfc. Elleçft.diuifé^n,4;è^x,à fça- 
lïo hï?y. v e ftgo t hi e & O -ftg o t hiè .Salon- 
.eue.ur efl bien de 18. lieues & falârzeur 
de 5. Elle abonde en fruidts , befbul, 3c 
poiiTon. On y void la ville: deVvifbuy 
x où; il y a vii port celebrq. M#gin. , 

T: r ; \ :.""g'r-^'.." ;;; V : :" ; :,.; 




furnomde la famille 
Sempronieniie , : de 
quelle furent Xiberius Gracchus père 
de . . . -; -,- -- ;.. ; '.,...; 

5 Caius & Tiberejes Gracçhes fils.de 
Tib. Gracchus^ de Cornelia fille de 
Seipion 1 Afriquain ? tous deux autant 
ho tin elles &; bien conditionnez qu'au- 
cuns autres ieuncs hommes Romains 
de leur temps 5 bien nais à la prouefle,à 
lamaanatiimité,ala tempérance,, & aux 
lettres , mais principalement, al elo- 
quence en laquelle ils exeelioient , fort 
d i ffer en s a u r e lie e n h u m e u r s tant du 
corps que de rçfprit. Le plus magnani- 
me ;fai6i de Tibeiius. fut d'atioir a**arrje- 
jné enrommun les. terres, publiques : Et 



pour partager toutes les terres entre 
IcS; citoyens Romains ,,&.■ à cette fin-fift 
déppfer de foivTribunat O&auius qui 
s y oppofoit : fi-ft davantage diftnbuer 
au peuple Romain le& richefles que luy 
auoit laiffees par fonteftament Âttàlus 
JLoy d.'Afie : Mais ayant obtenu vn fé- 
cond Triburiat, & voulant authorifer 
quelques Edi£ts nouueaux en faueur 
du peuple, contre le Sénat, il fut tué par 
Pub. Nafica. Et Gains fon frère fucce - 
dan ta fes entreprifès &àfon courage, 
fift premièrement quelques exploicts 
en Sardaigne 1 niais après auoir exercé 
deux fois le Tribu nat âueç ,grande au- 
thprité & bienueillance d'vn chacun : 
comme il s'opiniaftroit auflî àfairepu- 
blier fes Loix pour gratifier lepeuple, 
au mefeontentement des Grands y ilfut 
tué 2,-ans, après fon frère auec 3000. des 
. fi en s y p ar 1 a fa cfci o n d li C o n fu l G p imi us 
(b uftjÊ n u du S e n at . P luta rf* e n le ur vie. 
lie p^ppn appellées des Grecs, Chari- 
la- ^ itl ^^^ tes; furent filles de lupiter. 
Se de Venus, ou d'Eurynome (elonHé- 
liode en ÇaTh colonie, ou bien félon d'au- 
tresj de Bacchus & de Venus. LesLace- 
d em o n ie ns ( fe 1 o n P au fa ni a s ) n 'en m e t- 
toient que deux : mais ordinairement 
Ton en met trois, Aglaic, Thalie, & Eu- 
phro.fine. On les peignoir comme vier- 
ges nues, jeunes Priantes, qui toutes 
trois fetenoient par les mains, dont Vv- 
ne d'icelles eftok regardée par les deux 
autres.. y qui atyoient toutes de petits 
aillerons aux pieds; & aux mains, lvne 
auoit du myrte, l'autre vn cube» & T au- 
tre vne.tofe. Cartari, Ne'élje Ceinte li, 4, 
défis Mythologie s* 



de fon frère Caius fut d'auoir meflé les @ Les Moralises approprient fort na'ifue- 
iugemens en adiouftant aux Sénateurs ment c ex flUions & peintures à U nature 
£po\ Cheualiers Romains, quiauroient ... - ; ^j t grâces xr fanent s qui fe pr ^Bicjuent en- 
I3 puiffancede iuger, Si bien que. tant ; tre les hommes. Elles font ditte s filles dcé 
Kv^q,u&f a Mtre emp.loyèrentto^s leurs ^.X^im.tHfiur.^^rce.,/qm c& definque nqw 
e ffd r t is fkfé ban der e n t e n f a iie u r d ù' p e u- , attons de bienfaïre les vns kux dutre$> efc pne 
pie cpncre.'lçs Nobles.. & Principaux ; .'[ affeBUnplmdiHme ^.humaine\Çe que de- 
carXibere eftant Quefteur propofà de "* ' ; /fw^Ay(?r^#«w^îVfi ^ : ^f-^.'£Wt^/î»wz^^«iP^/^ ** 

tl reeeripir la. Loy Agraire ^ quieftpit ; lej^mmJ-qHi^eutdirç, vommz largeCe ou 
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ample .poflelfion;^?* comme diÛSeneqm, > 
^^ principallèmetÀ celuy quipoffede bem- 
- coup >'de fi faire paroi-fin liber alè^ gracieux. - 
Êllesjont dïtlesyjftïès de V~i m s & de Bac- 
chustfour ce qtiil ri y agi en r de chofès plus 
agréât les aux hommes que ce II es, qui yièn - 
- tient: de ces denxDininitez,>& que par icel- 
Us prinoipalemetfi concilient les bien faites. 
Sencquedièl quel/es font tr ois \pource que 
ï 'vnefai 'Et plaifirj? autre le reçoit ,& C autre ' 
rend leplaijir' 3 par le nom d efq miles aujft> 
fçauoir dAgUie , Thalie > & Euphrofine 3 
no&seft demoftrée vne grande HcJJe. Elles 
fontF'ierges & n-tiés/pour mo nfjtrer qu on ne • 
doit auoïr aucun fard ^ mais aller 'rondement 
fans efperace de reco?npenfe 3 & quaujft nous 
ne détiens rien dt mander ny oEtroyer de [aie 
& deshonnefie, Elles font ioyeufe s priantes , 
parce que les bii nsfaiets do ment partira* yn 
cœur gay&non contrainll. Elles font ieunes, 
afin que nom ne laiffions point enuiellir la 
mémoire de biens receuT. Elles fe tiennent 
liées enfèmble par les mains tpourçc que h 
bienfaict en engendre ou doit engendrer yn 
autre. Deux d'entr elles nous regardant 3 & 
i autre nom tourne le do s, pour nous appren- 
dra que pour vn plaifir on bienfaits receujl 
enfitut rendre deux. Eli es ont des aifle: ? 9 afin 
que nous donnions prompterneni > parce que 
la G race tardiue dégénère le plusf&uuenten 
difgrace.Le myrte quelle jtuoit en main , 
fîgnifieque les grâces & faneurs ne doiuent 
iamais je fleftrir : Le cube t qu elles doiuent 
1 retourner tour k tour^dr ^ ro f e i quelles doi- 
uent eftre plaifantes\ Mercure enfin qui les 
co nduit yfignife la raifon qui nous doit gui- 
; der > ayans efgard à ceux y ers lefquels nom 
nommo nflrms; gracieux. 
•f D'autres y lappUqùans vne Mythologie 
: nature lie ^entendent parc.es Grâces yla ferti- 
lité' des terre s&l 'abondance des grains, N. 
le Comte liu. 4. chap. 15. de fes Myth, 

C^ Y~çèi'C& ^ n '** a PP G ^ e à$ foii Roy 
V* ; :A- Graecus qui fuceéda à Ge* 

crops qui; eômandoit feulement àl'At- 

tique v .tr es, noble coritt'iée de l'ÉutGpe 

( di&e iadis Bellas 8c Attique 3 ;felonP]i - 

ne ; ) Elle a efîé bordée ditteiTejp^ent par 
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les Anciens , mais à la prendre comme 
conirnunément, l ? on la limite 
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par. xx ois mers; c'erVàfcauôir de Ho ni- 
que au Couchant; de la Libycjûe au Mi- v^ 
dy; de -l'âgée ou Archipélàguefau Le- 
u an t : È t qûa n t au N otd , P o n y me t les 
montagnes qui la fe par eut de. T h ra- 
ce, delà haute M y fie 3 éc delà Dalmatie. 
Elle comprend donc quatre» grandes &C 
générales Prouinces , la Macédoine, 
PEpu-e,PAchaie 5 le Peïoponnefe> enfem- 
ble toutes les! fies delà mer Ionique &£ 
de rAtchipelague >aafquelles quelques 
vnsadiouftentlaThrace qui eït en A fie 
mineur, ôc cette partie de 1* Italie qui 
eftoit iadis appcllée grande Grèce 5r d.e 
prefent la haute Calibre. Elle eft en- 
fermée quant à fa longitude 3 entre le 
Meridicndu44 degré> cV le 53. & quant 
àfa largeur, entre le 5 4. & le 43. degrez 
où le plusjong ioureft de quinz e. heu- 
res & vn quart. Ce pays furparToit tous 
les autres de l'Europe en température 
& bonté d'aifs portant toutes fortes de 
fiiùcts , nourriffant quantité d'animaux 
de toutes efpeces. Elle abondoitauiïi 
iadis en toutes fortes de richeffes à caufe 
d'vn grand nombre de ports, d'Ifles , 
&r de plufieurs fie unes nauigables î mais 
toutes ces choies ne re (pondent à fon 
eftat prefent. On y remarque iufques à 
. trente fleuues renommez par les. Hiftoi- 
res : là fe : yoyent aulîi ces montagnes 
très •célèbres d'^thos, d Olympe s Pe- 
lion, Par naffe, H'elieon, Cytheton, &c. 
Elle a iadis êfclatté en villes; t-res-florif- 
. fautes , comme Athènes , vLa.eedemo- 
nc, Delphes > Arg.os,;Mycenes > Corin" 
the , 8c plufieurs autres ^ dont ne fe 
voyent à prefent que quelques ruines : 
Aufïi; a t'elle excellé pardeflus toutes 
les autres coxitrées& nations^ en gloi- 
re, en doûi*ine,en.inuention de toutes 
fortes d'arts , en;rexperience & valeur 
/inilkaire. Elle .fut nremierement libre , 
;! mais lors qu elle ; v ou lut affe Ûer le co_m- 
.^mandement fur fes yoifins , elle denint 
férue > e'eft pourquoy elle fut enpte- 

■" --" Ffff ij". ' 
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'■^ttifcr lieu'trauaiilée & fubiuguëe par . 
Çvrus & eh fuirce parles autres Roys 
de Perfe ; mais qui reprift après fa vi- 
gueur fo.ub s Philippcs Roy de" Macé- 
doine Se Alexandre les Grand, fon fils^ 

" foubs lelquels elle tint la Monarchie 
du monde ; Ce neantmoins après Ja 
mort de Perfée fon dernier Roy^ les Ro- 
umains s'en rendirent MaHtres y de après 
la diuifion de l'Empire Romain, elle 
vint foubs la puiffance de eclu-y d'O- 
rient 3 iufquês à cequelesGoths,Bul- 
gares 5 Sarrazins«,& enfin les Turcs (qui 
la pofTederent encore). s'en emparèrent 
les Vns après les autres, exceptées quel- 
ques Ifles que les Vénitiens tiennent. 
Strabon^Meta^Ptolemée, OrteL & autres. 

C^ TCPC<^ P eu P^ cs ^ c cetre contrée que 
les Autheuts appelent diuer- 
fement félon leurs diuifions .ligues, 6c 
faâions , à fçauoir Achaiens , Argiucs , 
DanaeiiSjDolapes^HelleniensJonienSa 
Myrmidons,& Pelagiensqui ont tous 
rapporté la fondation de cette noble 
Prouince à leurs Autheurs. Mais Eufe- 
be au liu. des Temps, tient qu'tîellen fils 
de DeucaHon repeupla -premièrement 
ce pays après le Déluge (ce qui a don- 
né lieu a la fable du grand déluge de 
Deucalion) qui y aduint du temps -de 
Moyic, enuiron Fan du monde .36&0,. 
Ce peuple a efté fort curieux d'efpandre 
fon nom es terres plùsefloignées de FA- 
fîe& de l'Afrique, y ont menéplufieurs 
peuplades*, & y ont bafty de puiflantes 
Citez, paflerent, félon Paufanias litu 7. 
en la Morée^& de là en Afie foubs la 
conduite d'Androcle fils de Codrusr 
où ils battirent la ville d'Ephefe auec 
plufitar^ autresjle long de la mer A'fia- 
lique : Firent auiîï voile en Sicile & en 
Italie où ils habitèrent cette contrée, ia- 
dis pource appellée Grande-Grèce, 5c 
deprefent Calabre, Tim-ent ati-ifi vers 
les Efpagnes 3 lors que Hercules y paffa 
.pour accabler le.Geant<Seryon j & auffi 
quand Telaiïion y alla v qûi y baftit*ta 
ville; deSalamanque, Ils ^t&uffikafty 



quelques villes en la Scythie 5 félon Xe- 
nophon:Etainfi fe font faiâs renommer 
par leur valeur par toutes leurs nations, 
maislpecialement ésiciences-&,én Tin- 
uèntion plus exquife de toute? chofes 
belles & fingulieres :à quoy toutefois 
ont beaucoup contribué leurs Autheurs 
qui ialoux de la gloire de leur nation, 
ont remply tous les liures de leurs 
proïiefTes ci valeureux faiâs. 

Qvant eftdes mœurs anciennes de 
la Grèce, il> (ont en grand nombre, t 6c 
lesverrat'onplus particulièrement aux 
mots de ces Pcouinccs. Et quant aux 
modernes, elles font du tout confor- 
mes à celles des Turcs qui les maiflri- 
fent 3 neretenansriende la vertu 6c va- 
leur de leurs anceftres, tant au fai&dçs 
lettres que des armes ' ? ft feruent encore 
de lalangue Grecque mais qui eft cor- 
rompue entr'eux, fors ceuxqui font fub- 
jetsaux Vénitiens qui parient auffi Ita- 
lien' 

Qvant à leur Religion, ils eftoient 
tous remplis d'Idolâtrie, ayamfourny 
de Dieux & de DccfTes à tout le refte du 
nK^ndejlefquels/èlo'nS. Augiaftin&#. 3. 
deU Cité de Dieu, citant Varronjlspnt 
forgé au nombre de bien goooo.dont 
il y en auoit 300, iupiters: llsreceurent 
depuis la lumière de l Euarigile par la 
Prédication de rApoftre 3 commc fé void 
es A6tes cha-p. t ïj. qui y a tellement ef- 
clarté, qu'elle a prqduiâ les plus grands 
DodeursderEgliiejles Bafiles les Gr-e- 
goires , Chryfoftome , Origene, & infî' 
rus autres: Mais depuis ces habitans 5 fe 
voyahs honorez du fiege de l'Empire» 
le feparerent de rEglife Romaine^ foubs 
l'autrrorité d'vn Patriarche qu'ils auoiét 
à Conftantinople, lequel iadis a eu do 
grandes eonteftations pour la primau- 
té aùee celuy de Rorne v &xe fchifme 
• qui a efté efteinét & r'allumépar plu- 
fîeurs r fois y leur" a apporté diuerfes he- 
refies dont ils font de prelent entacher 
Pmtfan, en fis Arcaàiq Thucyd. ^autres 
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furent trois fceurs filles de 



VJCr^^" ô >Phorçys-;ainfi appelle es du 
Grec , comme qui diroit Chenues ; elles 
n'au oient qu'vn œil tk vne dent dont 
ellesfeferuoient àrour »Perfée s'en fer- 
uit pour aller defFaire les Gorgones 
auec lefquelles quelques v ris les con- 
fondent, f^oy Perlée & Gorgones. 
^«^/1%-viUe Epifcopale de P'rou-en- 
VJldllC cÇj dcpcndancc de r Arche- 

uefché d'Ambrun. 

r^r^f-î^n ^ s ^ e l'E m percur Valen- 
VXlcUlcUA dnian L defiapar luy efleu 

Caefar de fou vi liant luy fuccedaauec- 
Valentinian IL fonftere ■ comme auffi 
autcValens fon Oncle>apres la mort du- 
quel il aflbciaà l' Empire le bon Théo- 
dofe. Mittr vn bon ordre aux affaires 
d , Affrique>d*Efpagne, & d'Allemagne > 
mais ayant encouru la difgracedesfol- 
datsRomainspource qu'il preferoit les 
Allemans ' 3 Maximus efleu Empereur 
par les rcbelles^le fift tu ci par trahi Cbn 
rân 387. apresauoir tenu ^l'Empire 16. 
ans, 9. après Ton père ( maispluftoftde 
nomqued'eiFecl:,) 3. auec Valetis, &C 4. 
autres auec Theodole & ion. frère Va- 
Ientinian.P* Diacre. Ce Prince fut doué 
d'excellentes vertus, courageux, diferet, 
&fur tout trcs-dcuot Chreftien^ caril 
r'appella lesEuefques Catholiques ban- 
nis par Valens 5 chaffà les Arriens. Théo- 
doret liu. 5. chap. i.Refufa le tiltte de 
Souuerain Pontife qui luy eftoit offert, 
niant qu'il appartient au Magiftrat ciuil 
de prendre aurhorité fur les çhofes fa. 
crées, Zojîme. Ordonna que tous fes 
fubie&srcceuroient cette Religion que 
le Pape Damafe &c Pierre Patriarche 
d'AlexaWrieobferuoient. So&omem IJn* 
ê\ chap t 4. 

D. vjrregoiie ±. Scnatenr Ro , 

maindiâ le Grand, 56. Pape , de l'Eftât 
Monachal fut efleu du confentement 
de touscV contrefon gré : car mefmes il 
cïcriuit à l'Empereur Maurice pour 
crnpefcher la confirmation de ion eflç* 
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ftion : Sa finguliere pieté,fâ doctrine, & 
là grandeur de fes faicts luy ont faiél 
attribuer "à iufte caufe le furnom de 
Grand, Réunit les Liguriens, Vénitiens, 
& Iberiens à l'Eglifc, dont ils s'eftoïent 
feparez ;en conuertit vne infinité d'au- 
tres du Paganifme à. laFoy : Extirpa 
rherefîe des Dônatiftes de l'Afrique , 
celle des Manichéens delaSiciîe \ cha.ffa 
les Arriens de TEfpagne, les Agno'îtes 
d'Alexandrie, les Néophytes & Sima- 
niaques de la Gaule , comme auffi les 
payens & les Iuifs qui y eftoient en 
quelques lieux :Moyennalâ conuerlion 
àiaFoyj de toute T Angleterre, par l'en* 
tremife de S. Auguffin Moine, de Meli- " 
ton '.Reprima l'arrogance &: ambition 
de Iean Patriarche de Confiant inople 
qui fe qualifioit Euefque ymuerfeL £c 
pour le contrequarrer priftla qualité de 
Seruiteur des Seruiteurs de DieuMqucllo 
fut depuis retenue par fes fucceflèurs. 

Il inftitua auffi beaucoup d'autres 
belles ordonnances en VE^lifc : Au- 
gmentala Méfie de plusieurs cérémo- 
nies & prières ; qu'on y chantaft neuf 
fois le Kyrie eleifiriyBc y adioiiftaauffi 
ï JïUduya^L l'Offertoire; inférât déplus 
au Canon de la Mefle cette prière jDief- 
que nofiros tn tuapace^ &c. copofa TAriti- 
phonaire ^ mift en auant le chant nom» 
me Grégorien : A dioufta au commen- 
cement des heures Canoniales , Dttts 
in adiuterium. ïnftitua les Letanies de 
Rogations (' qui toutefois eftoient en 
vfage long-temps atlparanant chez les 
GvçcStBœJï/e epifi.63 Greg. L\\> epift.?,, 
Greg.deTôU'ts lin. 1 o« chnp.%* Eftablit des 
Stations à Rome 5 enfemble les Proeef^ 
fions qui fe font les iours des Rameaux 
& de la Purification, & plusieurs autres 
chofes Greg.tiu.'j *epift*&y& lin. 4. epife* 
8-S.PW* &au Décret. Âdioufta quatre 
iouxs au Carefme, c'eft à fçàuoir depuis 
leMereredy des cendres iufquesauDi^ 
manche. Prohiba les hopcesiufques au ; 
7«<iegré5contrelesLoixàe ïuftiniany ce. 
qui l'ébferua iufques au Concile dfi 
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Latran. célébré l'an iUy. IInous;alahTé 
plufieurs Hures, remplis d'yjie rare &c 
finguliere doârine , fpècifiez par Sixte 
S i e n n o is lin . 4 * de fa [h inUe B ib :lothe que. 
Enfin pafla de ce mondes à la vie bien- 
heureufe , après auoir trefdignement 
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Mattel Prince de France. L'on vbidauf. 
fi de luy quelques Epiftres & Décrets 
#«3. tome desCom iU Mourut après auoîr 
gouuernéfon tïoupeauio.ans^.mois, 
ir. iouts,r«mdeIefus Chrift 741. Eeda- t 
Naucler. 



gouuerné LÊglife 13, ans,^ mois, 10. (^Vpn-r*lTP TV R oraam io 4- P a * 
iours , Lan z.derEmpire dePhocas, & fc> V * pe , pieux &: do- 



de noftre falut 604. Ce Prélat & vray 
Paflxui: fut grand en tout, en Noble fie , 
en do£ttine,en eloquence 3 en charité^en 
fâin&eté, en miracles,ayant excellé fans 
contredit pardeflUs tous ceux qui ont 
eftédepuis S.Pierre. leanBiac. a eferit 
4. Hures de fk vie. De fbn temps l'on 
môuroic en efternuant & enbaaillant, 
d où vintlacouftume de dhz Dieu y ou* 
foitenaidé , au premier accident*, & de 



dte , inftitua lafefte deTouflain£fcs,ou 
pluftoft procura ( car elle le celebroit 
à Rome plus de 220. ans auparauant 
qu'elle fuit célébrée es Gaules ôc en 
l'Aile m a^ne-tS^Ve^. & N 'anriac . Rec an- 
cilia au Concile d'Aix en Àllemaçme 
Louys le Débonnaire auec fhs fils, Quen- 
tin liu. 4. MourutLan deiaKu884.apr.es 
auoir dignement prefidé 9, ans, ^4do de 
tienne eafii Chron. Violât. 



faire le figne de la Croix au fécond* Ç^ ^prrnirp \T Saxon 5 de la race des 

Greg-oire II. Ro * àin r ^?^ lc - olTC v — "- 



g^^^^w j^ a . ^ u j énfuiuit de 

près S. Grégoire le Grand à càufe de fa 
libéralité 5 chafteté, lageiïe , fain&eté, 
dotStrine 6c cloque n ce» Marian* Ex com- 
munia Léon hérétique Empereur d O- 
rient., ppurce qu'il combattoit les ima- 
ges *. Et s'alliant auec Charles Martel 

. prince de France, par le moyen duquel 
les villes de 1 Empire fecoiieret le joug*, 
& l'Exarchat & le Royaume des Lom- 
bards fur eut abolis. P Diac.liu.6*cha-p tf 
ii.£ri5.Ainfi s'accreuft le Siège Romain 
par l'affiftance des Catholiques. Ce 
Grégoire réparai fonda plufieurs lieux 
fain&s , puis mourut Tan -730. après a- 
uoir prefidé 16, ans 9. mois, n. iours. 
L'on voidfes EpïAvesau^.tomedrs Con- 

■' cites. Sigeb. Pldt^ Onuphr. 

r'rRtroire TTT s 7 rien 5>^- Pape, 

i^regone 111. h ^ mme do£te ^ au 

: Grec & au Latin,enfeignoit & prefehoit 
luy mefmc ordinairement 5 fut au refte 
tres-fage , benig & libéral aux pau- 
ures * continua l'excommunication de 
fon predeceffeut* Grégoire IL contre 

, l'Empereur Léon. Mais ayant e.fté af 



£> w AA ~ T ' Othons 144. Pape 
ayant efté contraint de le retirer en Al- 
lemagne par les factions de Crefcence 
Conful & de Iean X VIL Ton Antipape, 
il y fut reftably par l'Empereur Otho 
III. &: pour cette/eaufe tranfporta le 
droiftde l'eflection de l'Empire Occi- 
demal de Rome en Allemagne ,infti- 
tuant les fept Electeurs de l'Empire ; 
c'eit à (çauoir trois Princes Ecclefiafti- 
ques, les Archeuefques de Maience 3 de 
Cologne, ôc de Treues:&: trois laies, 
le Comte Palatin du Rhin, le Duc de 
Saxe, Se le Marquis de Brandebourg : 
& -en cas d'égalité de voix il eHablitle 
Duc ou Roy de Çoemc ;^:afin de main- 
tenir le Siège Apoftolique en réputa- 
tion, il décréta quele Prince efleu fe- 
roit feulement Roy des Romains iuf- 
ques à tant qu'il eut receu des mains du 
Pape la Couronne d'or, car lors il 
feroit nommé Empereur. Onuphre ton - 
tefois en fa 'Chronique > dit que cette in- 
ftitution eft incertaine,la rapportant à 
Grégoire X. Mourut après auoir tenu 
leSiege2.ans 5 5. mpisyio. iours.rande 
grâce ^97, Plat. F~olat. Nanviac* 



fiegé à Rome par les Lombards, il en Ç^ vpo-olfP VT R oma î nI 54' ^ a * 
fut deliuré par les arm^s de Charles ■: &V ■ pe>fùt eftimédi- 
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" >: . '"' gne d efîre préféré aux Antipapes de (^rprroirP ^TTÏ n ^ ^ e B c ~ 

fon temps ; âuffi tefmoignâ-il par mi- D . - ; ■■ neuent, 179. 
î; racle fa digue efle6fci on : Car pour ofter W! ' ' 1 



ie preipgé. &r mauuais bruit qu'on -fai 
foit courir de luy, il commanda que l'on 
roift fon corps mort detiamt la porte 
fermée de 1 EgUfe , enjoignant que fi 
elles vendent à s'ouudr on 1 honnoraft 
de la fepukure ; & aduenant le contrai- 
re onTenreputaft ineligne&: reietté des 
hommes. - La choie ai h fi exécutée les 

: pertes s'ouu rirent d'elles -meirn es , &: 
pourtant fut enfeuely auec opinion de 

. îâinéttté,Fan de falutio46. Tint leSie- 
ge 2. ans, 4. mois. Plat, 

Grégoire VII. I ^ 11 '' 1 ^ 

- ■. O T , Pape , aupa- 

rauant appelle Hi.ldebrand , Moine de 
Clugny:ExcouuminiaFEmpereur Hen- 
ry IV, pour ce qu'il conférait ôc yen* 
doit les bénéfices, ayant faict eflire.p©.ur" 
Empereur Rodolphe Duc de S.ivaœbe 
& de Saxe. C'eft pourquoy. Henry fe 
voyant abâdonné de tous fut contraint 
de venir tro une rie Pape nuds pieds en 
■ plein Hyuer, auquel il demanda par- 
don, ainh* receutabfolution :mais FEm 
p'ereur irrité dupaflé n'en demeura pas 
là, car il elle ut vn Antipape nommé Gil- 
bert, vint en Italie, prift Rome, profa- 
na les Eolifes , ôc fift couronner fon 



Pape,; s 'employé du tout au reconure- 
menc de laTetre fainfte rirraisffur ces 
entrefaiétes il fut preuenii de la mort, 
l'an de grâce 11 18, ayant à peine tenu le 
, Siège 2. mois, Onupbr. 

Grégoire IX. a f^^*™ >~ 

G> -.. . . 184. Pape, excom- 

mania-rÊmpereur Frédéric II. pour 
auoir dinete le voyage de la Terre Sain r 
éïe qu'il luy auoit preferit pour peine de 
fe s f a ut es , c e q u e t o u t e s f ois F È m père ur 
n'exécuta qu à regret : & à fon retour de 
Hierufalejn il luy fufeita cette faction 
perilleuFe des Guelfes & des Gibelins, 
qui caufaquele Pape aflèmhia vn Con- 
cile à Latran en quoyilfut encore tra- 
u erfe par T E rn per eut , F'oy, F r e deri c . 
DefFendit de lire à X Pans le Droi&Ci- 
uil . çaf u Super fyeçula âeprîmleg Fi ft re-. 
cueillir le liure dcs : Deere taies par 
Raymond de Barcelone. Prohiba le 
mini fier e de la parole de Dieu, aux 
Laies, cap . S lent de Hère t ici s. O ï d o n n a 

, dç fonner la cloche à Felleuation de 
l Hpchariftie , & au foir à la lolianee de 
la S> Vierge II mourut après auoir f>refi- 
dé 14, ans, 3. mois, Fan 1241, : /W/^r. 

- Hirjkug, 



& , ws, «, t ^.w^v-K^w ^^ pppo-fiîfA V natif de Plaifance 

Antipape au Latran. Le Pape -deffen- VjX ^t>^ ■ *. J?o. Pape.fut efltu 



dit aux Preftres de fe marier. Çan* Mre~ 
ter, yz.dift> & aux Chreftiens déman- 
ger de la chairleiour duS^amedy. C&n. 
Qitjft die s Sabbathi. Et cdn. Carnemde 
confec, dift-.j* Enfin chargé de mérites il 
paiïa en vne meilleure vie Fan defalut 
12. ans, i. moi^. ^. iours. Ce Pi-.ejar^qupy 
que difent nos hérétiques 5 fut; renom- 
mé en fairic^eté, très-confiant defien- 
fenr de la liberté dé FEghfe r Ayant ex- 
communié Boleflaus Roy ie Pologne, 
&Henry,commeaeftédicl:.Signalem^ 
me par plufieurs .miracles. ~Mamn Po- 
Ion, Cromer. liu. 5. SabelL Enneaà, ,9. 

Iw.l, ■;'■■', 



iieftantqiî 1 Archidiacre du Liège , &C 
' e fiant en-.Afie aueçlarmée Çhrefiie^n- 
ne après que le Siège eut ; e.fté vacant 
trois ans : Régla les afrkires de FFglUb 
par le confeil de S . Louys, ôf de Philip - 
pe le Hardy. Rqys de. France, Fi fi tenir 
lei 4. Goncile général A Lyon, touchant; 
. la procefiiqn-du S; Eïprit , où 1 Egïi'fç ' 
. Gnf;equefut; rév nie pour la 15. fois. auec 
:îaLatine : par;l entre mife de Michel Pa- 
leologùe Empereur d'Oricnt^maïs çet- 
t,e y nioiï ne dur a, guère. Gaguin^ & e^£. 
. rniU lifr>,*j f : L'on. y ordonna aufll que les 
■ Garçlinaux ne fer tiraient du Coticlaue 
f auant v Fefieélion parfaire:; , M ourut 
res auoir tenu le Siçge 4» aas p 2 . rnois 3 
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ïo. iours,ran de ÛLhxtïiy6*sOmphr. 
Plat. 

Grégoire XI. p è™Voy«t que 

les villes d'Italie fe tetiroient de foft 
obcïûTance, trânfpoLta à Rome le S. Siè- 
ge qui auoit efté'/o. ans en Auignon, 
pai: lesaduis de (on Précepteur Balde, 
& de fain&e Catherine de Sienne. 7*r- 



E D i^gô 

logien;fut Précepteur deS/Hierofrne es 
faindies Lettres, intime & tres-fâmilier 
de S. Bafile le Grand. Il Fût de telle au- 
thorité enl'Eglife Grecque, queceluy. 
qui ofoit reietterfon témoignage eftoic 
eftiiné hérétique: 1 A cqmpofé force li- 
ures tant en profe qu'en vers. FlorifTôit 
foubs l'Empereur Theodoric Tan 390. 
Onuphr. ann> 37a, 



feU. /^.p.Monrut ayantgouueinérE- g GreffOire ^ e N e ocefaréeÊuef- 
glife 7. ans , & enuiron 5. mois, Tan de * O 



faluti}78. 



que dcPont.furnonv 
mé par TheodofcThaumaturgue, corne 



r^ 1 fecrrùrp ^CTT Vénitien j i-ir. qui diroit Faifeur de miracles , fut l'Vn 

VlICgMIIC Ali. Pape,futreceu des plus fignalez dîfeiples d'Origane; 

àRome :rnaiscollucT:antauee (cm corn- florifïbk du temps de l'Empereur Gor- 

periteur&; Antipape Benoift XlIL feant dianiande falut 240. Eufibji. j*ch. 24. 

en Auignon, ils furent tous deux de- C Qre$?oire ^ e ''Nicc,frerç dé- S. 

pofez par vn Concile tenu iPile, & Aie- * o Baïïle le Grand, que 

xandre V. fut efleu : ce qui toutesfois les Grecs appelaient Père des Pères» 

n'appaifale trouble : car ils ne voulu- * fut doué d'vne merueilleufe eloquen- 

rentobeïrau Concile \ ainfi Ton eut 3. ce^a eferit quelques liures mentionnez 

Papes pour vn. ' Cromeu. P aimer* 2. parSixte Siennois lin. 4. de fafainlle 
Il fut depofé Tan 140p. ayant efté Pape Biblioth. 

ans, y. mois. PlaU \ Grégoire Eucfquc deTours, Au- 

Gregoire ~ *" nT w """ - j -*-~~ 




Bolonnois 
c? «234. Pape, 

gVimMnfîtconfulte , fo)iida grand nom- 
bre de Collèges &c de Séminaires de 
Rations Chreftiennes eftrangeres,1:ant 
à Rome qu'ailleurs : reformale Calen- 
drier par le retranchement de 10. iours 
en Octobre de Pan 1582, Accorda les 
Polonnois auec les Mbfcouites: eftoit 
fort libéral, grand Aumofnier, graue^i 
aigu en fes refponfes. Enfin ayant fain 
ffcémcnt administre le Pontificat Pefpa- 
ced'enuiron 13. ans 5 il mourut l'an de 
grâce 1585. Onuphr. Turfeli, liu. 10. 

Grégoire XIV. î£"ï£ ; 

eftant decOmplexion débile & malfai- 
ne /mourut ayant tenu le Siège va an, 
l'an de grâce 1590. 

S,Greeoké E ^ r y;S*SS' 

C? puis de Conltantino- 

pie, peTfonhâge tres-eloqiient,--& bien 
vei-fé en la Philofophie &: Théologie, 
avant merkéie nom de Grâd ôtdeTheo- 



& VjrxJ " v ^ uergnac,a reduidteirj? 
liures ( car le premier eft employé à 
rraiéter en gros des choies a due nues 
du depuis le commencement du monde 
iufques àTheodofe)l J Hiftoire de Fran- 
ce iufques en l'an 600. ou félon d'au- 
tres 595, enuiron lequel temps il mou- 
rut, Gcneù. liu. 3» de fa Chronologie. 




dyja mer Ibérique ; au Couchant 1' A11- 
daloufie:& au Nord, Caftilie la Neutie. 
Son terroir eft des plus fertils de toutes 
les Efpagnes , & fur tout y a quantité 
debeftail, de fucere 3 Se des meilleures 
foyes qu'on voye. Sa capitale qui porté 
mefme nom, eft fituée en vntrefbeau 
lieu, ayant en foïi circuit bien 1000. 
tours; L'on y void vne Eglife tres-fu- 
perbe , mais qui ri'eil encore paraehê- 
née-, enUaquelle Jes Roy s Catholiques 
font enfeuelis>&auifivn Palais Royal 
tres-magnifique » que Ton comte entre 

les mer- 
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. les merueilles du monde» Les Mofes fe pâme plus Septentrionale, Vt \oyx eh 

en furent chaScz-l'an 1491. Mœgin enfa Eftë y eft de trois mois &demy >au con- 

Geoçr. - . - traire en H yuer la nuiâ y eft die pareille 

r^rpnrvhle Cité fort ancienne delà -longueur. L'Hyuer y continue rrfpa-ce 

VXTCIIUUIC Q au ] e Narbonnoife » & -- de .neuf mois, durant lequelil pleuttouf- 

lacapitale du Dauphiné,appellée Accu- iours \ fc ne neige que (urla fin ', cela 



fion par Pcolemée 5 & depuis Cularone 
Dioclecian la fortifia pour la deffenfe 
des Romains ; & l'Empereur Gratian 
Prince Catholique » aggrandit Teftsn- 
duë de fes murailles & l'embellie > luy 
impofant le nom de Gratiariopolis, dont 
nous auens faiôt celuy de Grenoble, 
Elle eft affife en vn fol fécond » (ur le 
fleuue Ifcre , où fe void vn pont d'admi- 
rable ftr-^fiture. Il y a vn Parlement èfta- 
biy pour toute la Prouince par Louys 
X I» Roy de France : Comme auffi vne 
Çhamb- e des Comptes y & vne de TE- 
diil pour ceux delà Religion prétendue 
reformée. Elle eft dauantage ennoblie 
d'vn Euefché fous le Métropolitain de 
Vienne Adaain. 

CrTifonç P eu pï eSG,e * a Récrie, qui 



n* endommage toutesfois les grains , car 
ils y viennent fort bien , & les paftura* 
ges auffi qui leur apportent quantité 
de beurre & de fromage , dont ils font 
vn grand trafic. Il y a vn Monaftere dl6t 
de fa i net Thomas 3 de l'Ordre des Frères 
Prefcheurs , tout bafty de tufFeau quVn 
certain mont femblabic à celuy dVEma. 
a eflancé hors parmy les flammes defa 
fournaife. Les fontaines qui en font 
voifines ont vne chaleur fi grande >que 
les habitans de cette contrée y cuifent 
leur viande ,faris autre chaleur ^melmes 
tes prochains endroiâs de la mer ne s'y 
glacent iamais , ce qui caufe vn grand 
concours d'animaux aquatiques qui fe 
rangent là auprès , dont les naturels du 
paysfcnourrilfetit, Mercct, enfin* JttL 



eft IVn des Cantons des r^roniîlP"lïe corur ^ e de : la Frifc 

d'Ade & du O Occidentale » où eft. 

vne ville*de mefme nom , dont le do- 
maine eft d'affefc grande cftenduë. Elle 
vit fous fesLoix , & a yn Eftat feparé. 



Suivies j entre les fleuues 
Tefîn, & le Comté de Tiroi . I s habitent 
es lieux afpres&Hiontueux pour la plus 
grand 5 part, bien que les vallées foient 
affez fertiles* Ces pays furent vfurpe^ 
parles Grifons fur les Vicomtes & Ducs 
de Milan > ainfi que les autres vallées 
ont efte occupées par les Suiffes. Ils 
font diuifez en trois Ligues , vulgaire- 
ment appeilées Z,rg;^,àfçauoir ,Grife» 
laMaiibnde Dieu,& Leodriture \ c'eft 
pourquoy ils ne fe foufmettent à aucun 
Prince) mais ont vne forme de Republi- 
que. L'on comprend' auffi fous leur pays 
la Valtoline , qui éft fort peuplée, ayant 
force chafteaux& fortes places. Jkfagin 
*nfk Geogr. 

Groenlandt'^^rt S p 

tctaonaies de 1 Eu- 
rope ,fîtuée en la Mer glaciale , entre le 
cercle Ar&ique & le Pôle du monde; 
ainfi nommée pour fa verdeur. Elle eft 
$R6ore pour la plufpart ineogneuc en 
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Gueeuere 1{le S ae par , le NîU 

D app'ellee par les An- 

ciens Meroé , à caufe de fa ville de mef- 
me nom; contient bien en fa longueur 
150. milles j& en fa largeur uj^ Elle a 
or, argent, airain, fer, pierres predeufes, 
& fel minerai etï abondance. Elle pro- 
duiÊt auffi desElephans , Rhinocerots> 
Pardes>Lyons & Dragons. Jlfàgin en fâ 
Geogr-, Gectclflea, félon Pline.» le .Soleil 
deux fois en fon zénith ou poinâ ver- 
tical y fçauoir quand le Soleil entre au, 
ïc?» degré diiTaureâu ~> 8ç[ au 14, "du* 
Lyon ^ car aioi&lçâ ço*ps ne font 'aucun 
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G ueldres ^ r ^ des p^ . b» 

. amfi diète ;de Gelduba 
villettc dont parle Tacite, Fuciadis ha- 
bitée par les Sicambricns , ou jfelon 
Guichardin ,par les Menapiens auffi du 
temps de Csefar. Elle eft couppée par 
le» milieu du fleuue du Rhin , ayant du' 
cofté du Nord la Frife auec le bras 
de la mer Germanique , dict vulgai- 
rement Znydcrz.ee : au Leuant ,'elle a 
la Duché de Cleues : au Midy ,leBra* 
' bant & luilliers : au Couchant , la Hol- 
lande & le pays d'Vtrech, Eft arroufée 
desfleuues du Rhin 5 du Vaëi, & de la 
Meufe qui rendent fon terroir fertile & 
gras , fpecialement es pafturages. Elle 
contient en foy le Comté de Zutphen^ 
a outre 22. autres villes dont les 4. prin- 
cipalesqui portent tilcre d'Eucfché,font 
Nimegue ville fort ancienne, iadislm- 
: pénale- & Metropolitaine.de tout le 
. Duché de G ueldres: Zutphcnfituée fur 
îe fleuueJ[fel,honorée du tiltre de Com- 
té: Ruremonde âfïife fur' la bouche de 
la riuiere de Rure , ville riche & agréa* 
■ ble, qui eft pareilieméntvne Comté : & 
Arnhem s di£te Areriacon , affife fur h 
droi&criueduRhin^qui eff' la demeu- 
ra du Gouuerneur, &k Chancellerie de 
Gueldres. Ses peuples, comme grands 
guerriers , furent les derniers qui du 
rempsi'dc Ce far viridrent enlapuiffan- 
ce des Romains, comme auffi furent les 
premiers quife deliurerent de leur joug; 
mais après auoireu quelques Princes & 
Gouuerneurs, ils recognurent enfin la 
maifon deBourgogne>& confequemmét 
le Roy d'Efpagne, contre lequeineant- 
moins ils débattent fort courageufement 
auec les Prouinces. vnïes pour la liberté 
de leurs E.ftats. ÔneL 

factieux en Italie , qui te- 
noient le party du Pape,comme les Gi- 
^ belinsde.l- Empereur. //^'.Gibelins." 



. ereur. J^oy Gibelins. 

G Usfclin ^ nomm ^ Bertrand, ). gen - 
^ til-hommeBretQn,exc,ei- 



içnt Capitaine , fut fconerÊ po^.&-fidgj gffsw de h. Gourd 
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lité & valeur 3 de la- dignité de Conne-. 
ftable par Charles V. di& le Sage , au- 
quel ilfift durant fon règne de fignalea 
feruices: Mais comme Randon .ville de 
Languedoc qu'il auoic afïiegéè fc' rëdoit 
àluy^ il rendit feiprit àDieUi Et le Roy 
pourrecognoiffance de fes vertus, ho- 
nora fa mort d'vne cérémonie fignalec , 
faifant enterrer fon corps auec les Roy s à 
S, DenySjtnefmc encore près de fa fepul- 
ture il y a vne lampe ardante entretenu c 
par fondation, qu'on nomme de prefenr, 
La lampe du Guefciin, 

Guibufcoa ;$££&£& 

% pagnes , faifant partie de la Cantabric , 
voifine du Royaume de Nauarre & des 
Monts Pyrénées > qui la feparent de la 
Francejde laBifcaye 3 & de la mer Occa- 
ne , dïdte Cantabrique. L'air y eft affe£ 

, tempère. Son terroir eft montucux & 

- afpre , combien qu'il fok fertil en quel- 
ques éndroiéfcs. Il s'y trouue fi grande 
quantité de fer & d acier , qu'elle en 
fournit pour l'armement de toute l'Eu- 
rope. Sa ville Métropolitaine eft Tho- 
lofete ; (es autres font Fontarabie,S»Se- 
baitieiij&c. Ses peuples font ingénieux, 
fort politiques,& courageux> addonnez, 
grandement à lanaurgation& à la pef- 
cherie. Magin çnfiiGcog. 

ÇZ.ry\A r\ Capitaine de Charlernagive 

Roy de France, lequel ayant 
receu àcompqfition toute l'Angleterre^ 
apporta à Charlemagne toutes les armes 
de chaquePrince & Duc du pays , qui 
s'eftoient rendus 5 où eftoient inferipts 
leurs noms. Ainfi premièrement l'An- 
gleterre vint en la puiffance des Fran- 
çois. Nangiac* '■■■'. 
:.f Uyen eut vn autre decenom,M ! oine 
furnommé Arètin. Foy Aretin* 

GuiHanme L.;£^*g 

Baftard, eftant fils de Robert Due de 
Normandie , & d'vne Bourgeoife de Fa> 
jaife : Ayant efté inftkué héritier & fuo 
çeffçur de h. Couronne, # Angleterre^ 



*Ù**i 



■■^■ts 



G V 



Ê 



fain<5t Edoiîard , il donna k bataille ; fîeur? grands Seigneurs, du Royaume 



■p-of 

.ères d'Hnftings à Haraûld Il.qu-i l'auoit 
vfurpi'c , laquelle il gaignajôi ain(rs*e- 
flanc faic Couronner. Roy, il commença 
le règne des Princes- Norman dsc&Aii- 
geuins fes fuccciïeurs , ce qui luy-donha 
le furnom de Conquérant: Deffift'Mal- 
coime Roy d'Efcoffe , qui reçeuoit & 
iupportoit plufieurs Seigneurs <& fugi- 
tifs Anglois , le quel il mena défi ru ;4*e 

façon , qu'il le contraignit de lù'y faire 
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po ur luy en efnpefcher 1 a poïï eliion ; c e 
^neantmoin^ilss'accorderéti&JcRoyau* 
me demeurai G uillaume> lequel â-au-tf « 
tage bailla^àrRobertiooGo. marc 1 s d'ar- 
gent pour, la Duché de Normandie; afin 
de fubuenir au frais de fon voyage en!a 
Terre fainâe.Fut-tué parmefgàrde d'yn 
coup de flefcheà lachaiîë .rl'an tioo.le 
i 2 ,d e fon règne, GuilkNeMbrig. li.i. ck\t. 
de fin Hift.d^Angi.Potyd.J^irg. 



hommage de fon Royaume, Abrogea C ^^13^] j.onfYIP Duc d'Aquitaine 
vue grande partie des Loix Angloilës, * & Corne edpPm, 



au Ikudeiqu elles il en introduifitd'au.. 
tresconformës'à celles de Normandie, 
voulant mefrhe que des eau fes fe plai- 
daient eu François ou, Normand \ ce 
qui fut continué iufqu.es . à Edouard VI. 
qui fut enuiron Tan 1361. Eut guerre 
contre PhilippesRoy de France ,iequel 
le vainquit. H Eft faire le dénombre- 
ment de fon Royaume, pour cognoiftre 
le nombre de fes fubje&ts, rentes ,& pof- 
feŒipns d'vn chacun, dont il fifiVdref- 



& Comtede Poi- 
tou , efmeu par les prédications de S." 
Bernard > embrafla la vie Mônaftiqïic 
& inftitua rn certain Ordr^ d* H ermites 
appeliez Guilleimns r lefquels furent de- 
puis ap p el le £ permit es defainfit Augu- 
ftin par rOrdonnaftcè^ d'Innocent II I. 
Bergem.liu.12> 

f Ily eutvn autre de ce nom, Dued'A- 
. quitaine & Comte d'Auuergne; qui fon- 
da ce grand & renommé Monaftere de 



.. _ ._.. ,___„. _ Cluny. Sigeb. t 

fer Regiftres : Mais eftant allé en Nor- rinti-|p^ Royaume d' Affrique af- 
mandie pour chaftier fon fils Robert qui y fis en la partie Oceiden- 



qui 
s'eftoit reuolté contre luy .., il mourut 

. l'an io'88.1e22»andefonregne,&le52. 
de fâ Duché 3 ayant Iaiifé par teftament 
la.Duché de Normandie à fon filsaifné 
Robert>&leRcyaume d'Angleterre àfon 
autre fils Guillaume, après auffi auoir le- 

. gué plufieurs threfprs aux pauures 3 &aux 
■Eglifes, lefquelles ilauoit defpouillécs 
durant fa vie aueç trop grande licence en 

. lachaleurde fes guerres. GuiLdc Adalm. 

; G util de lumiegesyj. Frojfcrd. JVangUc^ 

. Jïolyd.ï^irg.&aiitres. 

Guillaume 1 1. fet £ 

; Guillaumç ; le Conquérant & foafuc- 



partie 
taie d'Ethiopie ^ proche de la mer A tlan- 
tique. II. eft habité parles Nègres, airifi 
appcllezdu grand fleuûe Niger., quiaiv 
r<? ; ufé ion terroir. Sa longueur eft de 
5.0 o. milles s qui font enuiron 100. lieues 
d'Allemagne ? efloignéede l'Equateur 
de iz. degrez. Ce pays eft mal fain pour 
ceux de uoftre. Nation > à caufe de la 
pluye qui y tombe continuellea-ient. 
Il rapporte neantmoins quantité .de 
fruifts-, &; plufieurs qui nous font in- 
cogneus : a. force Eiephans , Paons & 
Perroquets j comme auffi s ? y trouuenc 
quelques mines d'or. Font leur verse- 
ment d'efeorces d'arbres. Ils.fe trauer- 



cefTeur au'Royaume d'Angleterre : vp- ^feàtîç nez. v les jey res', & .les j.oiî'es .d'àn-' 
yant fqri.pere prothe de la mort V re- beaux &' dents d'yuo.ire : ,fe, colorent le 



tourna en Angleterre , & s^en fift Cou- 
ronner Roy par la faueur de Lancfrand 
Archeuéfque de Çantorbie , ,jpin6te à la 
vd'eclaration de. fon père , & bien que 
,fou frère aiuié "Robert luy fufeitaft plu- 



corps de diuerfes couleurs pour paroi- 
ftre plus beaux ;. les femmes plus ri- 
ches fe lardent les cuifies defer^ d'aï* 
rain.ou d'eftain. Au^efte du tput î>arba*v 
r es ea leurs . autres ; avions & c^â !û £* 

Çess y 
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■ mes. Bien qu'il y âye des GhtefUehs & 
. Mahomeians en quelques lieux ;iïeft- 
ce. que ipour la plufpart ils font idola- 
, très > mais d'vne façon extraordinaire : 
..Gai' ils n'ont autre Dieu que la premte- 
r.ife.chofe qui fe prëfente à chacun d'eux 
le matin ^ lors qu'ils fortent de leurs lo- 
gés ,fuft homme ,befte , ou autre chofe 
îtffenfîble, laquelle ils tiennent pour 
Die.u coût le reflète laiournée. Elle fut 
dclcouuerte fous Fertiinand V. par les 
-Efpàgnols ,quiyont «quelques forteref- 
fes. Belle fore fi enfin Hifi, vniuer fille. 
Jkfercat. 

Gundemar K «? stfaff***»- 

theur de la mort de 
Vidteric fon predeceffeur, donna fran- 
chife aux Temples pour les coulpàbles 
qui s'y retireroient : Eut guerre contre 
les Gafcons & Romains aucc heureux 
• fuccez» Puis mourut aptes auoir régné 
deux ans,l ? an degrace^o8 Chron.iEjp. 

Gurgîftan ? roùince <^ e > fai - 

D - îant partie de la haute 

/Arménie» Voy Géorgie. 

Prouince de France 5 en 
la Gaule Aquitanique, 
'& qui fai£t partie de la Gafcogne , félon 
la plus commune opinion Par l'accord 
. quèiaitr&Louys Roy de France fift aueic 
Henry III. Roy d'Anglecerre, elle fut li- 
. mitée par les Scnefchauflees de Bour- 
deauxrBazas,& des Lannes, puis l'erigea 
«en Duché ,& kluydôna auec quelques 
: autres Prôiunces;nu moyen de la renon- 
ciation que fit le Roy Henr^aux préten- 
tions qu'il auoic es Duchez de Norman- 
die & d'Aquitaine, & es pays d"Ânjou 3 
Poi&ou , -Touraine & Ponthieu. Koj 
Ga Cogne. - ■• 

CrirV*fe v '^ e ^ € P^ Cât ^ e > érigée, en 

v Duché & Pairerie pat le Roy 
içoishk'an ' 1-527!' :^.>~; 
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gg certain Lydien fecrétairé;( ou 
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Candaules, auquel comme fonmaiftre 
cutfaicmônftrede fa femme toute nuë» 
elle en eut vn tel defpit qa elle l'incita à 
tuer fon mary , & ainfi iouït d'elle & du 
Royaume apresfamorr. Hcrodot.liu\u 
Ciceron lin. 3. des Ojf. tient qu'il s'en 
defîiftpar le moyen dVn anneau quile - 
rendoitinuifible 3 lors qu'il en tournoie 
lapierre par deuers luy. 

ouGymnefies,deux . 

Iflesaux coites d'Ef- 
pagne 3 appellées par les Latins Baléares, 
Voy Baléares. 

mnofophiftes , C ^ Q 

de'Philofophes entre les Indiens , ainfi 
appeliez^ pour ce qu'ils vont tous nuds* 
Pline luwj, ch* 2. tient qu'ils demeurent 
dés le matin iufques au foir regardans 
attentiuement le Soleil fans cligner 
l'œil, & eftans ores fur vn pied & ores 
fur l'autre , demeurent t ont le iour fur le 
fablon efchauffé par les chaleurs ardan- 
tes du Soleil. Philoftrate liu. 2. chœp, 4, 
delà ^ted'Afpolkmus s di&qu'ils prient 
&adorent le Soleil , à ce qui luyplaifc 
conuerter & accommoder les heures 
qu'il mefure par fes courfes & reuo- 
■ lutions pour lcfalut des Indiens. Sainâ 
Auguftin lin. 1 5 ede la Cité de Dieu , tef- 
ïtioigne qu'ils s'abftiennent de toutes 
fortes de voluprez » endurans de plus la 
froidure de l'Hyuef,& les ardeurs del'E- 
fté/ans apparence de douleur» Porphy- 
re ##.-4. des Sacrifices :•> éft met-deux foï- 
•" tes* fçauoirjes Brachmànes& ies ; Samà« 
. ncens. -^y-Bra-chmanes. 

Gyndcs fleuue n * es :i rand L del>Aff y: 

v ^™* rie y a p rcs ) Euphratc , qui 
palfant par les monts Dardaniensjfcvâ 
elçouler dans le fleuue Tigfis. Cyrùs 
* Roy des : Perfe-s 3 indighé de ce qu vn Che- 
ualier fién amy s'yeftoit perdu > le -fift 
aflfeicher entièrement par diuérscananx- 
Herodot. lia. ï. de fin Hift* Scmq* lift* 3» 
œntrœiliè deUcholere. 

ainfi appellée par les 
* *? x i c *è certaine Deçffç 
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des femmes>que les Romains appelloîent 
la Bonne Deeffe. V'oy Bonne Deefle* 

Gyneconomes , .^SçSl 

fëurs à Athènes „, qui prenoiènt garde 
auec les Areopagites aux compagnies 
des perfonnes en chaque maifon > tant 
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aux nopces, qu'aux iacrifîdes & autres 
feft ins j ay a ns l'ibei 1 au nombre dès cour 
ûiez & à l'excez qui Yy commettoit. 
istehenéèï Ils deliberoiënt au (Ti dès. orne- 
ments & habits des femmes ,. afin que 
chacune dleeltës rie portaft chofe indi- 
gne de fa qualité, Pollux* 
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À rr\ A f*rr\ <\ in'terpr. p^ur s eftrê ènorguéïlly aùec khodope 
-TX t,CJ U^JiZci y del He . f a femme, furent & l'vn & l'autre chan- 

brieu* Le champ du Sang\ gez parlupiter en montagnes,qui retien* 
nom du champ quiiutachep. nent encore leur nom* 

té pour feruir de fepulchte T^opfpc Péei(re > Tiii*noita.mêè i "'M-àrti^, 

aux eftrangers 5 des deniers dontnofti.e '. pour ce qu'elle effôlt ëftîfh^e 

Sauueur auoit.efté vendu au Tuifs par Vvrie des compagnes de Mars ^àlaquel* 
Iudas > & lefquels ce traiftte par d'efef- le les Anciens auoient de coùfrume de 
poirauoitiettezdansleTe.mple.^f^/r^» focrïfièr après qu'il. leur éfloit arrivé 
17» Il fevoid en h partie Méridionale du quelque fucceffion» 
Monc deSion. S* tiicrofme enfes lieux TTnî Cité d € s AmdrrhéerisS fitu^e ait 
Hebraicj* r deflusdélericho, pardclàle Iqur- 

ïîçbudes? fe '^Hebrid. ^StS^Si^ 

T-T^PtYinn filspuifné dcCreonRoy ra'ëlitesi/o/«/8'._ - 

^ de Thcbes,cjuî aimanr ef- TT «J np/î|b fils d'Agamemnon' & de 

perduement Antigone.filled'Oedippç;& _ : • \ u ^^'tiftis»-''09j&lon : 'd?a[-utrès 



g locàfte, & Tayàntvcuë tuée parle co 
niandem.ent de ipïï père > fe trauerfa le 
'corps de^fbri êfpétiur celay de fa'ma'i- 
ftrefle* Voy Ant'igbhe* ■" - «'■ 

TTi>iYinc montagne de Thrace 3 

iTtOHUa i hame de:doôo. pas> la- 
quelle dtuifant UTHrace/çiftebd là Va- 
ftké d l e foncouppea'uiufciu^s au Royau- 
me de Vôxiu; Pline Au ^ckkp. ïyStrab. 
li-*l* M cla & Polybe èftirnent que cïè fon 
fommetron peut voiries trièrs $gee& Walîortvirin & euue de la Mace* 1 
Adriatique. Ce nÔ IU7 fut donné d s Hac- x x<i -^^ illuu ; doinç,, de Te^u du-- 
mus fils de Boree &' d'Orkhye. Guide quel fi leis brebis en boiuen.t ellesdeuieiv 
liM.ÇJefestyfetfim; çli^'qù' É&mu^sfût nèfubïanc^ 
XnRoycfeThraœ^ AÙaern^i; '■ ;jl: '\ v -''' -••-' : ^ ; - ; y ' 



de GlytêrrtàëfMy lècjiïel Fauorïfa aux 
de (Teins de fa rnerë &lny aida à tuer fon 
p er J év ; Ay aîït e (le ^fînaleiiierf t; çha (ïe de 
fonpay s >- il s'en vint en Italie,, où com- 
me ehnemy du ririm ;Tro;yén ;> il affifta 
Turnus çôhtre ^Enee.- Ouide Im.^dès 
>^lef|i6fôutîieur 'des Pàllfbuêsybëu-' 
^e^awtiëris^Iïâlifc. \ u - : ' -. ^ ■"'■'.■ V: * 
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H^ïkarnaflb *g^ 

fie.rnincur 5 en laquelle il y auqit yn Maj> 
folée magnifiqueV& la ; fontaine de Sal- 
macis. Elle eft renommée, par lesnaif- 

"fancesderHiftorien Herodote,du Poè- 
te H eracîius*» & de Denis ancien. Efcri- 
uain des Antiqwitez,RQmameS)qui en ftit 

rf^irnotnmé;d^ 

e^/^ Geog* 

Halifons P^r^w^f !'i" 

îie^oinnsdcs LydicnSjap- 
pellezautrcmëtGhalybcs.'V^Chalybes/ 
Walva^pQ .-8. Roy des Lydiens fur 
1 * cl V* iLLCÔ >lefqùcIsiIregnii4p.ans 
enuironTan du.monde ty&o* Genebr. en 
Ja Chrofi.Fxu tellement voluptueux qu'il 
,auoit de çouftume de mener en tes ar- 
mées des Meneftriers , &; autres loueurs 
4'u?ft^urnents,vauec grand nombre de 
!Vfèmmes;depo.rdées qui là banquetoie-nt 
&,danfoient en toute lafciuevé. A.GelL 
iZHÂ.chap. il. ■ ■■ , ■->..' 

«("Il y e.ii eut vn autre. jduquel/VoyA- 
lyactes. - T .;• 

fieùue y qui .prenant fa fource 
du Mon.c T.aunis. ; ,*'& paflant 
,-p.ar,lâ,'Cappadoce.>; arrroufe^en fuittel'es 
Syriens & Paphlagons vers le Midy, ;Sc 
de là fe : vient defgorger vers le Nord, 
dansk.Pont.Çuxtn ou Mer.îyïaior, Ge 
fleuue fut fatal.à , Çrœ ; fu5;Rby desLydiës 

-à 'cau{edci?àéroùtequtlà t p.res i Surfaite 
de fôaarmée, CùMu.-2 fi de$ D Humât. \*. 

Hamadryàdes '^Tf in ^ s 

J ; . ; par les Anciens 

certaines Nymphes ou Deeffes gardien- 
.nes.desforefts), lefquelles naiffoient& 

mouroient auecles arbres; vEuquoy ils 
nous ont voulu rep^efçûte.r r ;l- humidité 

naturelle qui eft aux arbres , qui venant 
; â'fki]iir y ;neceffairërnéc leé fait-défleïche : r. 

$ r irg.:'E'cîog,io.. -:.'■" 

Hamaxobièns' WH ^^ G Ï 

,. li ...-... ( tesj peuples de 

la S armât le Européenne, que Ton croie 
cftre If $' Mofcouites yïlus des'Scy'tbes, 





lefquejs iadis viuoient en grande fim- 
plicice dureuenudu fcul beffiai, Jiatu- 
lçz de; peaux de beftes , fans maifons, 
babjtans,en<cêivtairièicabaires faites de 
cviir; , qu'ils tr ail noient: comme des cha- 
riots ,-.ExçrçoienttaJtuftice ,non par àr- 
.tifîccny forme de loiic ou couftume.s, 
mais de leur feùl inftïnfit naturel ; ayons 
-■plUs. d'eiïifeace en eux la feule nature» 
. : qii , esuutr.es Tindutlrie ;& feftude af- 
feéiëe d ; e fagcflTe, MefpVifôicnt autant" les 
richefTes ? comme les autres nations les 
; cherifloient; ignoransau refte dé toute 
-■ febie6tion, mas qui ont bienfaietpa- 
roiflre leur force & valeur quand ils ont 
' efté attaqifez par les }5lusbelliqueufcs 
nations 3 ayans repoufle Craflus,- Cy-. 
ruSjDarius &c Alexandre, CœL Rhodig. 
lw,t%>chœp.2q. roy Scythes & Amaxo- 
biens. 

\ fe^de du Dancmarch 
,fur le fleuue d'Albe:. fut réedifiéepar 
Gharlemagne, qui y fonda vu Arche- 
uefché Métropolitain dcs.Ëfclauons 5c 
Danois. L'Empereur l îenry IV. lafift 
ceindre de murailles, Aifercat. 

Hammoii;^ Àmmoii. 

"'. * ■ ■ ■. ^ •*..-,.■ 

"H-TtlIi-ri P 0l ^-'P un ' ! ^ a ' e >'d^qûel : furen't' 
, . - -app-Gllje^.j plnfieprs, grands 

Capitaines CarthaairiQÎs , dont eptr'au- 
.très furent .trojs.hsiialez.:. C.Le premier 
-du. temps de' Philmpes.dc Macedoiixc, 
lequel ambitieux d'enuahir.la.Tyrannic, 
pnft deflein de maflacrer les Princi- 
pauxdes Carthaginois auxnopces qu'il 
faifoic.dfi- fa fille,;; mais fon/entreprife 
ayant^efte defjq.ouuçrte ^ il. f^ réfugia vers 
les Morésjçlpfquels raffiftançe toutefois 
ne luypeujl.. .dé rien fer.uir ;,car v ayant 
efté .pi;is',en.yn.cbafl:eàupar lés Cartha- 
ginois» il fat.apr.es qu*il eut.eflé battu 
de' .verges y ,S^; qu*'©^ ,[uy eut rompu l^s 
:bras & ïèâ/fa^çs. , .mis ,£n croix ,auçc 
tousofes, pai'ëns &xeux de fa 1 Fa6tion ; * 
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& Crnrpenterie 3 aimé fingulicrenrenc 
de la Deeffe Minerùe ; Ce fut Iuy qui 
baftit les Nauires dans lesquelles Paris 
enleua Hélène iTtoy^Homere Iw.yde 
VIliad* 
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f Le fécond, aufït Capitaine des Car- T^âfnioriidcS ^ ur ' erexcel ' e ^t 

thaginôis , fut du temps d'Agathocles ■ enPArchiceéïure 

Tyran des Siciliens, par lequel il fut tué 

en bataille rangée auee 30000. des fiens. 

f Et le troifielmequieftoit Prince de la 

ligue Barchinéennecontrecelled'Anni- 

bal au temps de la 2. guerre Punique, T* 

Liue. H iftjiu.2.1. & 22. "FTâriTlOllic ^'Ouide appelle 

TT^nlH T dunom,quifutfurhom- r Hermione fut fille 

X Xcti diu, x. m ^pi e d de Lievre,à eau- de Mars & devenus ,& femme de Cad* 

fe de fa vfteffe & légèreté. Fut déclaré mus. Guide lï.4, defës Metamorfh, f^cy 

Roy d'Angleterre après lamortdeCa- Cadmus. 

nut.Mift enexilEmmefabelle-mere& f[Ce que les Poètes ont feint de cette naifi 

tacha fa dignité Royale de plufieursyi- ' fiince^ eut ' moftrer V inergie delà Mufiqùe 

ces & iniuftes oppreftions aufquelles & parfaible harmonie , laquelle non fetde* 

Godvvin Comte & fonThreforier s'op- 

pofa fort long temps. Mourut enfin après 

auoir régné 4. ans^'an 1041. Polyd.Firg. 

enfin Hefi. dAnglet. 

Harald 1 1, ÏY p \ k Ro P ume 



d'Angleterre contre 



le teftanient de S. Edouard qui y auoit 
eftably Guillaume Duc de Normandie: 



ment redrejfe les cjprits languiffans & tes 
abbreuue de douceur ^fkamtê, les incitât 
à V amour ( entendue far Venus) mais œufii 
enflamme les Courages "virils à la guerre 
(dont Mars efi refuté Dieu) Souvient 
que "phi fteurs nations s'ejguillonnentpar.te 
fon & r&uye de la Mufique denant que 
d 'aller a la charge. 



Mais ce Prince courageux , furnommé TTarnslire filIe de Harpalus Roy 
le Conquérant , authorifé du Pape, xx ^ x y^ 1 ^^ de Thrace V laquelle 
(quiluy enuoyaàcet effe6t vnebanierc auec vn courage malle deliura. par la 
benifïe & vn anneau d'or ) cjreffa vne force defesarmesfon père > que les Ge- 
puiffante armée , laquelle" ayant fai<Sfc tes emmenoient captif. SeruinsfurleÙdc 
defeendre en A ngleterre,fut combattue Ts^neid. , ' ■' ■ 

Phiîofoph'e Crée 3 



par celle de Haraïd, mais auec mauuais XJ ÇLYYSCiCTCXtM P n ^°f 
fuccez pour luy , car il fut tué auec F U ^ dL Wkquel pource que 

20000. Anglois. Ainfilc règne des Sa- toute fa doctrine tendoit à recomman- 
dons & qu'ils auoient poiïedc bien 670^. 
années , eut fa période & reuolutip.n 
enuiron l'an de grâce 1066, & fe fitt vn 
changement notable auRoyaurfre' d'An- 
gleterre- , lequel e'ft demeuré depuis en 
la-puiffance & race des Normands & 



der le peu parler aux hommes , les 
Egypriens ont adoré pour Dieu du Si-, 
.lenee, & misauTcmpJedlfis^ 
ris, defquèls il eftbrt eftime jeftrçfiïjs,' tï 
eftoic peint en-forme d'vn ieune hom~ 
me, qui tenoit le dbi'gt fur fà bouche*. 



Angeuins. Guill.de Malmesbury en fon qui eft lefignequ'oivdonneàquelquVrï 

Hijl.d'AngU • .. : quand cm* le veut Faire taire, L'on 1er- 

îrlctrâ-ll ^ rere ^braham &' P er ^ ^e peignoit auffi qudcJWefois■aî3ee■ > çnVb€■T , 

Lot qu il eut en l'aagé de 8 . tit ■chapjp'eiàufÉiV-làrëfte s quieft figne de 

ans. Seàer^OUfnchaf^GenérMu^àe liberté y : cbuum d ? vhè peau dé£oup; 



faChrom 

Harmoçii? & AriftogitS 

Nobles Athéniens qui tuèrent Iç Tyraiï 
Pififtrate. JToV ; Ânfliogiton,. ' r ; iJh-ï* 



toute parfemée d'yeux & d -oreil]es^ 
dautanÊ; qu il faut ouyr <k Voir beau- 
cé'ttpi-&; parler peu j bieiTqu^n. en aye ; 
l'aîrcehçe;, ""Le^Piefeh^r luy ^ïtoït'feonfar 

aé % pQûrce ; <pè' fée *^bra k lè&fuëSHe^ 
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..femblablc.s à la langue de l'homme, & le 
fruidt au cœur ; car la langue manifefte 
ce qui eft au cœur r5 mais elle ne le doit 

, pas faire , fi le tout eft bien confidcié. 
Canarien fis Images des Dieux* 

P« certains monftres fils de 

* Neptune & de la Terre, 

ainfî appeliez du mot Grec Harpazein, 

c'eft à dire , rauir. Elles auoient les vifa* 

ges de pucelles > ma f isqui eftoient paflçs 




H A : mé 

ocys er petomai: & Cèlano] dumotGrcc 
Cclainos,^f^«f dire nôir^tenebreux. 
L* on dit da uantage que P h in ce eft oit par 
elles prinè défis viand : sapeur ce qmVauu 
dite & cànuoitife empefche de iouyr des 
biens lefquels nous polftedonsj r oy Phinée. 
f Quelques-^ins fapportans vue Myfholv 
gie naturelle , entendent par ces Harpyes , 
les Vents. Touchant laquelle 'Voy.N.le 
Comte liu-7.de Tes Mythologies. 



ôVblefmes; lescorps de Vautours ? des TTo{ïi/=» Prouînce d'Allemagne, dtâe 



aifles aux-coftex , des griffes aux mains 
& aux pieds , & des ventres grands à 



HeflCen. 



vulgairement Heffen, Voy 



merueilïe& infatiables. Virgile en met TJ^f n * ac ^ s ^uefque de Maienccau 
trois ^ëlIcOcypeté,^ Cekeno,bien lldlu — j.™,«i ~ -— . -., — 
qu'Hefiode ne mette que les deux pre- 
mières: Ayans accouftumé d'infe6ter& 

. rauir les viandes de Phinée,par lapuni- 
cion de îupker , Zethes & Calais ,- deux 
fameux Argonautes , qui cftoientaiflez, 
les dechaffererit iufqiies aux lfles Plotes. 

■ Virg.liu^ del'ts£neid 9 

M Les Mythologiens Moralistes entendent 
farces Hatpyes^le s qualités de Vauarice y 
qui eft de fby rauijfante : & pourtant elles 
font peintes comtfemmes belles de vifage, 
mais finiffàntes mferpens > parce que çefi 
unifiai irrémédiable , qui déprime abord 
attrait l'homme par l'apparence de quel- 
que beauté qui par âpre s fe defîouure > en- 
gendrantplufieursmùfëret en nous mejmes. 

• Sont auffi vierges > pour ce que le gain mal 



temps duquel y ayant eu vne 
grande famine ,tl fut tellement impie,& 
cruel, qtte d'affembler plufieurs pauures 
en vn certain grenier ^ & là les fift bruf- 
ler tous vifs, difant qu'ils ne difFeroient 
en rien des rats qui mangeoient le bled, 
fans eftre vtiles à choie quelconque: 
Mais Dieu fift vne vengeance exem- 
plaire de cet abominable; car les rats 3c 
fouris le recherchèrent de telle façon 
& en telle multitude , que iaçoit qu'il fe 
fuft retiré en vne tour pour fe mettre 
à fauti£té , ce neantmoins paffanr à la 
nage lefleuue du Rhin, dont elle eftoit 
enuironnéc , ils le deuorerent ^ & mou- 
rut ainfi miferablement par le iufte Ju- 
gement deDieu, MonftAiu^Ae fa Cof 
mo graphie . 



acquis eft fouuent infructueux* JLllesfont X_t 3 V *~p A p C^fcxre* f° rte placé 

toufiours a famées, & leurs griffes 'pre fes ndViCUC VTldCC, fur h cofte 

pour rauir laproye , afin de raffkfiçr leur de îa.Mcr au pays de Caux en Norman- 

ventre vulturin \car ïanare plus ila 3 plus il 

defire:Ceftee qui rexdanjSi leurs vifages 

pajles &blefines>pour âemonfkrer lejoucy 

qu'a l'auaricieuxcÉr le malquil endure le 

plus founent y nonobffiant fin abondance. El- T-fo\7tï2|Tlf- Comté di 

tesomdesaips,pourmonftrerragilïte r :& J ^^ (didtedes 






lftjhbtilitédu rauifteur^ corne au larcin 
trois chofis $ exécutent Je raptyla ftèitte* & 
la çachette-àt la chofi rauit : Ainji Von A 
fait trois fit r arpyes>qui rejpodent à ces trois 
a$ions 3 à fçauoir Âello écorne Àçlon allô,,, 
cyftàdirey rauiflfançe le; bien d'auttuyr 
Qcypetéqui ftgwfiï \Q\ ^pWç 7 des met s 



die, que François I.Roy de Francefift 
baftir pour refifter aux Anglois» feruant 
de prefent comme' de frontière à TAn^ 
leterre. 

Comté des Pays ^ bas 
s Latins Htn* 
nonia ^& iadisP^»^^ ,àcaufc dufer- 
uice qu'ony faifoit au Dieu Pan , & que 
l'on appelloit aufïi Baffe Picardie ) efl 
ainfî^appellee de la riuiere de Hayne 
qui l'arroufe par le miîieui.; Ses kor* 
fies font au Nord , h Flandre, & le 
Brabant : att Midy, la Champagne & iA. 
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Picardie : au Leuant le Comte de Na- 
rnur, de le pais de Liège auec le Bra- 
ban t : & au Couchant la Flandre & 
le pais d'Artois. Contient en fa lon- 
gueur 20-. lieues d'Allemagne, & en fa 
iargeur \6 . L'air eft tempéré &: fer ai n, 
la terre fertile 6c abondante en toutes - 
fortes de frui&s, fpccialc.ment en bons 
pafturages , arrouféede force fleuues, 
del-Efcaud, Hayne, cVc. Il y a des mi- 
nés de fer & de plomb, &c des carrière* 
dediuers marbres. L'on y vojd de cer- 
taines efpeces de.terre qu'ils nomment 
'Houle y dont ils fe fer ue'nt peur faire du 
feu au lieu de charbons. Elle a cfté l'an- 
cienne demeure des Neruiens 3 félon 



fleur d'aage& la première puberté) qui _ 
pouuoit faire rajeunir ceux qui la rc- 
quéroient: Elle au oit en plufteurs lieux 
de beaux & fomptueux Temples. Les 
Corinthiens luy faifoient de grands 
honneurs en vn petit. bocage de cyprez, . 
oùceluy qui s'yrefugioirauoit heu d'à- t 
fyle de eftoit delituéde toutchaftiment 
qu'il euil mérité, 8c mefme ceux qui 
eftoient forcis de prifon y portoiét leurs 
ceps &c manotes, & les nppendoientà 
des arbres. Paufan. en V Eflat dcCorinthe. 
L'on la depeignoit en forme d' vne très- 
belle Infante, auecveflemens.de diuev- 
fes couleurs 8c chappeaux de fleurs en la . 
tefte. r . 



t 



Comtes de Flandre, puis par la maifon 
de Bourgogne ; 8c finalement par celle 
d' Autriche qui y commande encore de 
prefent. Elle a 2.4. villes murées, 950. 
bourgades auec plufieurs chafteaux, & 
feigneuries. À'foubsfoy la principau- 
té de Chimay> kui'dfc ou dix Corne ez, 
douze Pairries, vingt deux Baronnies , 
& plufieurs autres dignitez héréditai- 
res es maifons de cette Prouincc. OncL 



Heb 



Caelài* pciïedéé premièrement par les §[ Cicenn au 1. de fes queft. Tufcul, e&-. 

^ 1 T-i t . , -n plique allegoriquemcnt & tout au Içngle 

fens caché de cette fable. Comment > didVil* 
-peut efircHebéfille de Jun n 's par ce que an 
bon temperamet de V air prennent leur naifi 
Jahce drœccYoiJfcment toutes fortes d'herbes 
& de plantes . Et pourqnoy auec l'aide de 
Jupiter? fi ce tfeftquepa'r la reu oint ion de s 
corps fitper leur s s'enfuit la modération de 
l'air. Elle a eftè eftiméefœur deJldarsD ieu 
de la guerre ypôur autant qtte cornet* air eau- 
fe la génération de toutes chofes> anjjîy ap~ 
porte fil la corruption &le degaft Et quant 
à ce que lunon denint enceinte pour avoir 
mangé des laitlués fatiuages, qu eft-cefi-* 
non que par fan tempérament >à fçattoir de \ 
Vah\Hehê(qui neft autre chofi que la "vi- 
gueur naturelle tant des plantes ejtie des 
animaux ) prend fa naijftince'f Car il eft 
requis pour la génération que lafywmsirie 
dts qualité^ s' 'accorde 5 ce que fait} lit lai- 
Elue qui par fa froideur ai-trempe les chofes 
plm chaudes. Et que fignific que par fin 
c honte elle perd, fa âïgmtéffice neft que les 
f milles deffechantes des arbres, les plantes 
fe âejfoùiïlent dçl curie uneffe ejr Verdeur s 
qui par après ati regard de leur Premier 
e sire font defagreafcles. à la, *Veue\. Et par 
Ganynitâefiibftkuçenfiz place^ il faut en- 
'tendre l\Bymr~qm tes Latins nomment 
Hy cm s qu'en faitl deriner d*y ein qui ■#- 
gnifiêpleunoir ^araifindeqmy VAftrok^ 

Hnlvh 
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L fille de ïupiter&de lunon , 

félon Homère, ou de lunon 

Xeuleians aucune connoiflance d'hom- 

me : ca r 1 u n o n ay an t e ft é co n nié e en v iï 

feftin par Apollon s elle y mangea tant 

de laitues pour fe rafraîchir delà çha- 

leur^que defterile elle fe fentif engrof- 

fee 8>c enfanta Hcbé 3 que Jupiter rauy 

de fa beauté ëftablit pour fon Efchan- 

fonne.Mais eftant aduenu que faifant 

vniour cet officejellefuftcheutej&e iift 

imonftré fa honte à l'affiftâce des DieuX;, 

lupiter la depofa de fa charge , & mifb 

en fa place Gânymede fils de L?aome- 

don ; Elle fut ce neantmoins donnée 

depuis en mariage à Hercule après fon 

apotheofc ou déification t naefme fut 

reconneuë par les Ànciexispout Dcehe 

deia-Ie-uftcâe (.aufl|le motHcbé figuifie 
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gic fabule ufe duroumi* ce G 'ânymedûponr de Salé, qui font auffi nommez luifs, 
le figne <ftw nom nommons J^erfeMïM- T^oy luifs, 

quel le Soleil fëiïïfèn entrée^ comme fitr la TJ ^Kf*i A <&o certaines Ifles fur la 
moitié de CHyueY. Elle fiftfinœllementm.4- * cofte delà mer d'Ef- 

riée&uec Hercule, par ce que la puberté cr ' ^ ' ^ 

idageflôri>ffknt 3 fint qudfitoufiours con- 

iointsauec la forcé entendue par cet Héros* 
PTpKpt* fils de Salé ,engendraPha- 
*--*- leg Gcmfio* ^ iï. 'Demeura. 

en U Clialdée encre le Tigre &; TEu- 

phrate,auec toute fa poâeritéjiufques à 

ceqûeTharél'vn d'icclle p&ffa auec fes 



enfans en la Mefopotamie, Les luifs en 
"font defeendas qui furent de luy appel. 
lez-Hebrieux.auftî quand les langues Fu- 
ret diuifées lors de la ftrudturp deBabel, 
la première langue.oda vulgaire de tout 
le monde qui eftoit 1 Hébraïque , félon 
plufieiusRabins.dcmcura en fa famille. 

TTpKp.rf ^ omte de Vecmandois , 
XXCiJCIL tl . cm p ant cn J a ligue de 

Robert Duc d'Anjou fon beauperc , 
., .contre le Roy Châties III. dictle Sim- 
ple, fifl: venir ce Roy à S. Quentin par 



cbfie, près de celle deThulé^ appellées 
Hebudespar Pline de Solin :Meuanies 
parBede; &Inchades êcLcucades par 
Girald. L'on en met iufquesa44. mais 
Pcoleméc ne fii£t mention que de 5. 
qui font les plus célèbres. On didi 
qu'en ces Ifles il y -a certaines efpeces - 
d'oyes qui-naiflent d'vn bois pourry 
ietté dans la mer, car elles s'engendrent 
premièrement en vnvermifTeattjpuisfe 
forment auecvncorp9&: des aiflesiuf- 
ques à ce que parue nues à vne iufte 
grandeur elles prennent Peflor comme 
les autres oyfcaux maritimes. Be'êce* 
Leurs habitans font fort fauuages en 
mœurs 5 fe feruans de la langue Itlan- 
doife. Elles font de prefent fous le 
Royaume d-Efc©fle dont les Roys en 
"ontfaiâ acqueftdcs Norvégiens. Afa- 
gin en fa, Geogr. tfr Mercttor enf on Atlas . 



trahifonfoub's prétexte de conférer en- HpKt-Qn ville fitucc en la terre de 
femble ', mais l'ayant faift prendre pri- ^ Chanaan , près la monta 



fonnier, il le fift conduire à Soifl'ons 
ouïes plus grands du Royaume cftans 
afTemblez, iï luy fift quitter la Royauté, 
ëc la remettre à Raoul, dont Charles 
mourut cinq ans après de triftefle, Mais 
Lonys IV. diéfc d'Outremer fon fils, 
après qu'il euft efté faliïé Roy, vengea 

cetfe iniure par prcfquefemblablerufe: T-Ippot*P DeefTe Infernale dont la 
tr ayant attiré cet Hébert dans la vil- naiffance eft 



gne de Iudée , iadis la demeure des 
Amorrhéens, comme auffi la Métropo- 
litaine des Philiftins. Le Roy Dauid 
après la mort de Saiil, y cftablit fa de- 
meure par reuelation diuine , &: y ftst 
oinâ: Roy de Iuda, 2* Roys$. lefîphe 
lin. 7. chap. 1. 



car ay 

le de Laonfous couleur de fe vouloir 
feruir de fon confeiLil le fift pendre 8c 
eftraneîer s'eftant cqndamné par fa pro- 
pre bouche ; fevoid encore près de cet- 
te ville la marque de cette tant mémo- 
Table exécution , appellce le mont'He- 
Vbert. La perfidie de Hébert, ayant efté 
punie par la perfidie dcLouys. B.uTil- 
ietj G agmn t P i<L<dE7/iile.y& autres i 

T~T ebre f fleuue ' ^ c Thrace. r&y E- 

btc. ^ - 

Î-TpKvrïiv furent ainfi appeliez les 
JTlcyxcUA Iftaëlitesjde Heber fils 



diuerfe dans 
les Autheurs : Orphée la fai£t fille de 
Iupiter & de Cerés,' d'autres dc'Iupi- 
ter Se d'Aftcrie, gacchylide à\St qu'el- 
le eft fille delà nuiét. Apollodorecrcit 
qu'Hécate, Diane, Se la Lune, ne font 
qu'vne mefme : quoy que c'en foit,ils 
la peignoient en forme terrible Se hï- 
deufe,d' vne tailk fort grande,ayantles 
- cheueux treflez de couleuures, les pieds 
recoquiilez en façon de ferpents. Sos 
facrifieës fe faifoient es carrefours, Se 
pource elle, a efté nommée Triuie ou 
Tiïform^àcaufeauffi du changement 
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eftant tombée ehtreles mains d'VlyfTe 
l'vn des Capitaines Grecs, après le fac 
de Troyc,& ayant veu immoler & 'fille 
Philoxene fin le tombeau d'Achille, 
comme auffi le corps mort de Ton petit 
fils V olydore tue parla trahifon de Po- 
limeftor auquel elle l'auoit donné fc- 
crettement à nourrir» pouffée de rage 
&c de defefpoir, eftant affiftée des autres 
Dames Troyennes, ellecreualesyeux 
à Polimeftor, puis courant pour fe fau- 
uer ôc efchappef des mains de ceux qui 
la pourfuiuoient fut changée enchieii- 
n c , O u id . lia 1 3 . de [es A£c tttm* 
^ raine efpece de Ta- WpQ-pfine Philofophe Cyrenaïque, 
arlesLàcedcmoniens, Zy doiié d'vne éloquence fi 

forte & petfuafiue, que représentant 
les maux èc infortunes de cette vie, plu- 
sieurs de fes audireurs inuitez par fes 
dilcours fe donnèrent la mort. Si bien 
que le Roy Ptoleméefutcontrainélrde 
luy faire deffenfe de ne parler iamais 
de ce fubiect. Cic.au lin. î. de fes quefi. 
Tnfi* & Val. le GrandJiu.Swhap.ç. 



de là Lune qu'el le reprefentoit, ou bien 
pour ce^ qu'elle a puiffanceau Ciel, en 
terre, 6c aux Enfers. Ceux qui excrç oiét 
la Magie l'inuoquoient ordinairement 
& luy faifoient certaines particulières 
Holocauftes que l'on nommoitHeca- 
tees. Voy cette fable traiclée plus au 
long auec fa Mythologie dans Noëlle 
Comte, Uu. %.ch4p. iç, 8c Cartary en fes 
Images des Dieux y^r le p/wDiane. 

Hpratée llati fdeMiiet,Hiftorien 

CCcLL t; q U i floriiTbit du temps de 
Darius (ucccfTeur de Camby fes. Suidas, 

Hécatombe eftoita PP elléccC1 '- 



crificeinuentéep 

laquelle étroit .pratiquée entre les 
Grecs & Romains , fpecialement en 
temps decontagiomEnicellel'on auoit 
de couftiune d'efleuer cent autels fur vn 
grand amas de gazons de terre fur les- 
quels l'on immoloit cent bettes de cha- 
que efpece, comme de bœufs, oiiailles, 
porcs, &c. Que fi c'eftoit vn Empereur 



qui euftfaidt le vœu, il fouloit facrifier "tJf*n*pfl , n , nP Hiftorien Ecclefiafti- 
cent lyons, de cent aigles ; ik ce nombre fc> Jt X que. Voy Egcfîppe* 

certain de victimes luy adonné ce nom XJ^! J plKprcr v *^ e c ^ c l'Alterna- 
de Hécatombe, du Grec Hecaton qui fi- x - 8 ^-L^*A*' & gne , capitale du 

gnifie cent, Alex* d 'Alïx.lïu.^ch.ii. Palatin at du Rhin, où il y a vneYniuer- 

H.f* (9"nr ^ 5 * c ' c P^ am ^°y deTroye ficé tres-flouilTante , fondée par Rupert 
ÇUU1 ôrd'-Hccube, le plus fort ^ Comte Palatin, Tan 13.4$. 
généreux d'entre lcsTroyens c 
fendit courageufemet la ville de 

contre les Grecs-, aufiï elle ne peut eftro ne. 1, Roy si* 
prife pédant qu'il vêlent; &. de là il prift TT L^p fille de ïupiter, ou félon 
fon nom du Grec HeEberos quifignifie A JLC-LCllV^ d'autres, de Tyndare Roy 



qui de f- tLT' 1 nfio P crc duPropheteSamuel 
; Tr oy e , ** C l C<*Ud ^^ ëm de & f cmnle ^ n „ 



Ànchrc , pour ce qu'il eftoit l'anchre Ôc 
Tappny de tous lesTroyens*Il fut de- 
puis tué par Achille ,& traifné à l'en- 
rour des murs de la ville & du fepulchre 
de Patrocle amy d Achille qu H e6tor 

' auoit tué. Mais finallement fon corps 
fut vendu à Priam fon père, pour y ne 
grande fomme d'argent. Eut de fa feuv 
me Andromaqtie, Afty&iïnx, Home, h fi* 
2î.de FJliad. & Virg. lia. 1 . de l*<ts£:neid. 

TJ"pri"lJLp fille de Dyroas, 6k femme 

x tc^M-uc. de priam Roy de TroyCj 



deLaccdemone &de Lede,&fœurdc 
Caftor & de Pollux. Voy Caftor. Elle 
far d'vne fi excellente beauté qu'elle 
eltoit admirée des Dieux meftnes» Des 
fa premirc ieunefle ayant efté rauie 
par Thefée, cllcfut depuis recoufle par 
fes frères Caftor & Pollux. Mais -ayant 
efté après donnée en Mariage à Mene~- 
laiis Roy des Spartains, Paris fils de 
Priam attire par lebcuiâ de fà beauté» 
s'achemina vers la Cour du Roy lequel, 
(bien qu'il eut reccu du Roy tout bon 
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accueil ) l'enleua ; mais les autres Prin- 
ces Grecs prirent telle part à cette vio- 
lence & in iufli ce, qu'ils confpirerent 
vnanimement de faire la guerre, aux 
Troyens & de ruiner leur ville. A près 
la mort de Paris 3 elle fut donnée en 
mariage à Deipfoobus, encore mefme 
dit-tan qu'elle trahit la ville, donnant 
aux Grecs vn flambeau allumé pour fi-. 
gnal qu'ils s'en emparaient > & déplus 
introdmfit fon premier mary Mene- 
laiis dans la chambre de Deiohobus 
qui y fut tué miferablement./^zrg. enfin 
ss£neid*&c âinfî reuint en Laccdemô- 
ne, Mais après,, la mort de Menelaiïs, 
ayant efté chaflee parles Lacedemo- 
nienSj&s'eftâtretiréeàRhodesvers vne 
fienne compagne nommée Polipo. elle 
fut pendue à vil arbre par fes D'amen - 
felles, comme tefmoigneT^W*?^. 

S. Heleine ff f Co ' é l Ro 7 

d Angleterre, laquel- 
le lEmpcreurCôftantius cfpoufa)dont 
il eue Conftantin le Grand qu'elle con- 
uertit fuiuant TinftiuÊtion du Pape 
Syluefrre I, mais qu'il répudia puis 
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après la ville prife difîliadé à Pyrrhus 
fon embarquement de peur de naufra- 
ge , le Roy non feulement, le garda de 
tout mal, mai? raefmes ayant ouy dire 
que pluficurseftoient péris qui s'eftoiéc 
embarquez, luy donnaen mariage Àn- 
dromaque laquelle il auoit répudiée 
pour prendre Hermionefillede Mené- 
laûsj &: femme d'Grefte : & mefme luy 
bailla quant & quant tout le reuenudi* 
celle 3 &, la feigne u vie qu'il nôma Chao- 
nie de foh frère Chaon, en laquelle il 
"ietta des fondements d'vne ville fenv 
blable à Troye,oùilreceut depuis /£- 
nce>Virg.liti. 3, de l^^nsid. 
TLT pi * Sacrificateur, delà lignée de Le- 
ui,lnccedaà Samfon en laludi- 
cature d'Ittaël, laquelle il exerça 40, 
ans. Ayanrvfé de trop d'indulgence en- 
uers fes enfans ,fa ruine, &" celle de fa 
famille- luy fut prediéte par le Prophète 
'Samuel : Ainfi ayant entendu peu après 
la mort de fes deux fils en vne bataille., 
il tomba mort à la renuerfe delà chai- 
re où il eftoit affis ,1'an de fon aageejS. 
& du monde 306^. t. l\pys%.$. & 4. 



après pour prendre Theodora fille de T-T,=»lïo<4ee filles du Soleil ôcdeCly- 

plie iiUlclUU rnencSc fœuvsdePhae- 



Maximian ; qui fut caufe que rem 
de grande patience ■& vertu^ellefefe- 
para de toute curiofité mondainepen- 
dantle temps de 17. ou iS. ans. S'en alla 
en la Pâleftine vifiter les fainéts lieux de 
Hierufalem où elletrouuale bois de la 
yraye Croix, enuiron l'an de falut 326, 
&. Tcnferma en des_eftuys fort pre- 



ton : .qui font trois, fçauoir Lampcthu-- 
fe, Lampetie, & Phaëthufe -, lefquelles 
s'affligèrent tellement pour la mort de 
leur frère foudroyé par Iupiter,que les 
Dieux meuz de pitié les changèrent en 
pcupjiers, & leurs larmes en ambre qui 
eft vne gomme qu'on di&fortir de ces 
arbres là. OuidJiu.9. défis Metam* 

e 
c 



deux , après plufièurs miracles. Baftit 

deux Eglifes, Tvne en Bethlehem, tk T-T^Kpp figne Septentrional 5 qu 

fautreau montd'Oliuet. Elle mourut * nous appelions la grand 

aagéede 80. ans, & fut inhumée à Con- Ourfe> Voy Arcas. 
ftzntinoçlc.EuJîJK' en la vie de Confiait- TT^lipQrt montagne de la Bceoce 
tinsRnjfjnfiu.i t çhap;j*& $* S.-Ambroifi /:-- j-i- m 

fur le deceds de Théo do fi 9 Nicephore, et* 
, attires. 

THT/^l^nne Deuinfort expérimente, 

lequel on dit auoir efté 
faune des Grecs, pour leur auoir def- 
couuert les lieux plus commodes pour 
iùrpfendre T'to-p?*- Ayant de furplus 



voiilnade laPhocide>non 
loin de celle de ParnafTè^lefquellesne 
cèdent rien F vne à l'autre, ny en circuit 
ny eneftenduëdupays^quifont toutes 
deux conlacrées à Apollon* & aux Mu- 
fes dont elles furent nommées Hélice^ 
màts*StrdbAiu* 9» - . ■< ■ 

^ il y a vu fleuue de ce nom cnla Mg; 
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cedoinc, autrement nommé Baphyras, 
qui coule foubs terre enuiron 70. fta- 
des. Ce qui aduint, comme difentles ' 
"Poètes, parce que les femmes Thra- 
ciennesquidefchirerent en pièces Or- 
phée, furent englouties par le coulant 
de fon eau./ 3 ^anÇanim ,c^iV \UComtc Im. 
j. chœp» \$, . 

Helie, rey Eiie. 
Heliodore sy"?**?*™-ft**' 

jl A ^ ww w p Ute par Apollonius 

Lieutenant gênerai de l'armée de Se- 
leucus, pour rauir le threfor dtr temple 
de Hierufalem , vn Chenalier atmé'fe 
trouua là qui lerenuevfa : Se làauffife 
preientereht comme deux autres icunes 
hommes bien veftus,excellents en beau- 
tc 3 qui fe tenoienr decofté & d'autre de 
luy 3 &: le battoient de plufieun playes, 
d o n t î l f u t tir é t el le me n t navre, qu* il e n 
fuit mort fans que le Sacrificateur 
'Onlas intercéda pour luy, &c toft après 
disparurent. 2 fyîachab* 3, Iofeph rap- 
porte cette hiftoire à Apollonius,& la 
cite autrement. J^oy Apollonius. 
^ Il y en eut vn autre de ce nom qui fut 
fècre? aire de l'Empereur Adrian, 
^ Il y en eut vn autre de ce nom quia 
eferit dis liuvcs de l'hiftoire Ethiopi- 
que, 

H^ltr>>rraKa1f=> nommé auffi M. 
euogaDaie,, Aarele Antoni ^ 

fils baftard de Caracalla ( ai nfi appelle 
pour ce qu'il eftoit Preftre d'Apollon 
ou du Soleil^diétparles Grecs HeliosJ 
fucceda à l'Empire àMacrin par les ar- 
tifices de fon ayeule Mcefa laquelle 
gouuerna lEftat, pendant fonbas aage. 
Ses fai£fcs,cV deportemensfouttotalle- 
ment exécrables , s'eftant abandonné à 
toutes fortes de vices, plus énormes, 8c 
diflblutions que l'on iugeroit incroya- 
bles fi plufieurs graues Autheurs n en 
rédoient tefmoignage.En premier lieu, 
il fe monftra fi demefurément affe- 
ctionné à l'endroit des femmes ,. qu'il 
voulut que fa mère donnait fonaduis à 
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l'affemblée du, S enatj ce qui lie s'eftoit 
point pratiqué auparauant. il ordon- 
na âulîi vn benat de femmes, où elles 
pourraient délibérer d es affaires qui les 
concernaient Seulement. Fift faire en 
fon Palais vn fer rail de 'Putains publi- 
ques où il prenoi't vn fi grand plâifîr 
qu'il y cmroit fouucnt en habit de fem- 
me, & les harariguoit comme vn Capi- 
taine feroit les foldats 3 lesappeilansfes 
compagnons de guerre, les entretenoit 
ce neammoins des choies les plus fales 
qu'on ne fçauroit imaginer. Quand il 
fortqit de Rome , il menait après foy 
<5oo. car ffes 6c littieres chargées de 
bardaehes & de ieunes putains parmy 
lesquelles eftoient auffi leurs rufhens éc 
paillardsjauffineconneuft-iliamaisvne 
me fine femme deux fois, excepté la. fie « 
ne laquelle il répudia pour prendre IV- 
ne des Veltales. Se faifoit traîner en fon 
chariot le plus fouuent tout nud ,par 
les plus belles &c ieunes femmes nues 
qu'il pouuoit choifir, mefmes eu vint 
iufques là que de vouloir eftrc : repu- ■ 
té comme femme , tafehant par tous 
moyens de le deueniry,& pour cet effedfc 
efpoufa vn homme au feeu de tout le 
monde. Au refte tout fon foin & fa vi- 
gilance n'eftok qu'à s'imaginer comme 
il pourroit extrêmement dépendre Se 
inuenter toutes fortes de bobances 3t 
delicatefTes^parauantinconaeuës :Il ne: 
fe y eftoit que de robbes d'or&'dc pour- 
pre, enrichies de perles & pierrres pro 
ciëufes : ïamais ne mangea viandes qui 
ne fut extrêmement ehere , cherchant 
tous les iours moyen de les enchérira, 
difant qu'il n'y auoit faulce qui rendit 
les viandes plus : exquifes & délicates; 
que la cherté. Il ne faifoit aucun repas- 
qui ne çouftaft 6-.. marcs d'or quifont; 
bienz^oo. efcus^& quelquefois enéu> 
fo.it qui encoujtoient plus de' 60000* Ht 
ne faifoit manger à tous ceux de fâ rriai- 
fon que viandes délicates & rares ,,fé. 
feruantàcet effeâ; de creflesdb çoq^de 
langues de paons & de roflSgnoï^ deç 
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ceufs de perdris, & telles de papegays 
& phaifants, îl faifoit mefmes amener 
deloingtains pays des lyons, des pan- 
thères, des tigres, hippopotames, cro- 
codiles , & plufiéurs autres qu'il nour- 
riffoit fort délicatement. Car mefmes 

. il ne faifoit manger à fes Lyons que des 
phaifants, Se autres oy féaux, de grand 
prix. Sa chambre en laquelle il dou- 
moit ( &: qui félon quelques vns eftoit 
tout de pur or , ) & tout fon Palais 
eftoiët parez, de drap d'oi & de foyc:fes 
lifts & matelats fur îefquels il couchoit 
eftoient garnis de plumes de perdrix. 

- Les tables , couches, coffres , fieges y J$c 
toute autre chofe du feruice de fa mai- 
fon eftoient de fin or,iufqucsà ce qui 
eft employé au plus vil feruice de l'hom- 
me. Mais ce quifurpaflbit toute vanité; 
c'eft qu'il ne portoit iamais fes habits 
deux fois, non pas mefmes les anneaux 
quand il les auoit vnc fois tiré de fes 
doigts > ny pareillement fe feruoit de 
meline vaiflelle, ny de li£ts ou autres 
vtenfiles quoy que très précieux. Il ne 
s'afleoit qu'entre des fleurs tres-odori- 
ferantes 6c des fente tirs d'ambre, de 
mufe, 6c d'autres femblables precieufes 
odeurs. Aulieud'hayle,il faifoit met- 
tre du baume excellent dans les lam- 
pes. Quand mefmes il montoit à che- 
xial,il faifoit couurir la terre de larmes 
d'or 8c d'argent iufqucs au lieu où eftoit 
fon cheual, afin de ne marcher fur la 
terre comme les autres hommes. Repu- 
toit à grandeur de courage de faire en- 
fondrer des nauires pleines de riches 
marchandées pour puis après les payer 
au double ; fi bien que par fesimmen- 
fes defpenfes il confttmoit les reuenus 
de France, d'EPpagne^d'Afie, de Syrie, 
d'Egypte, d'Arabie, &c de prefque tou- 
tes Tes Prouinces du monde , & to ute- 
fois cela.ne luy fuftifoit, Etquand x on 
luy monftroit que les tichefîès de l'Em- 
pire fer oient bien toftefpuifées jilref- 
pohdôit , que la meilleure chofe que 
. peut faire l'homme eftoit d'hériter à 
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foy-mefme. Et afin de rennerfer tout 
Tordre de nature, iLordonnaque les 
affaires duiours'expedieroientlanuiâ:, 
ôc celles de la nuict furent faiftes de 
iour ;ainfi quand le foir venoit,il fêle* 
uoit & vouloit qu'on luy donnaft le 
bon iour ;-&.au contraire, quand le So- 
leil feleuoit, il fe couchoit ôc comman- 
doit qu'on luy donnaftle bon foir, Bref 
les horribles infaraetez de ce monftrs 
furent fi grandes qu'il furpaiTa tous les 
diffblus & débordez qui ayent iamais 
efte au monde '.En cela feulement loua- 
ble de ce qu'il s'aflbeia Alexandre Se- 
uere bon &c vertueux prince, combien 
qu'il le fiftparcontrain(9:e,s'eftant mis 
fouuent en deuoir de le tuer. En fin 
après qu iieut eftétf.ans Empereur, ou 
4, ans félon Eufebe, ou feulement 1. ans 
& 8, moisfelon Lampride & plufiéurs 
autres, les (bldats Prétoriens confpi- 
ment contre luy , & après auoir tué 
■ laplufpart dcfesferuiteurs,c6pagnons, 
& fauteurs de fes -difTolutions, ils le ti- 
rèrent d'vn'retrai&oiiil s'eftoir caché, 
ledcfpecerent s & après Tauoir trailne 
par les places de Rome, le ietterem dai. s 
le Tybre ; ce qui fut faidtaue'c le grand 
contentement du peuple , & l'appro- 
bation du Sénat, n'eltant encor aagé 
que de 17 ans, ou de 10. félon d'au - 
tresjenuironran defalut 224. Lamprid 
Herodifin,j4urclcF /: i[hor i EHtrop.&autr.cs 
qui ont de fer il fa yic. 

Hdiopolis,^feS 

dreôi deCoptus. Elle eftainfiappelléc 
comme eftant conTacrce au Soleil, y 
, ayant eu iadisvn des plus fup erbes tem- 
ples du monde, auec des Sacrificateurs 
qui eftoient grandement adonnez à la 
philofophie , ' & à T Aftrologie,feloh le 
tefmoignagede,Strabon/*#. 17. Sesha- 
bitans eftoient,fclon Hérodote, les plus 
habiles ôc ingénieux d'entre les Egy: 
ptiens. 

Helifée, r^Elifçe. 



■: \ 



ÙàHÊÊt0itnr^nVt ' r r i T- ■*» J um H rt in w nHi-fcjma i i jnu rtsa 









IZH^ 



H E 



H E 



•■*; 



**3© 



H^lloc P^uince d'Europe, aïnfi TIT p1Vv - nepueu dû Prophète Sa- 
S 11 ^ ? appellée d Hellen , fils de «email, ^uel, très- célèbre Mufi- 
Deucalion qui y commandoit. Thucy- 
dide liu. x, Ptolemée l'appelle Achaie : 
Elle, a efté depuis appellée Grèce. Pfoy 
Grèce. 

H p î j ~ fille d'Athamas Roy des The- 
CilC ; bains-& de Nephelé , laquelle 
pour éu^er les embufehés de famata- 
ftie, s'enfuit auec Ton fier e phryxus: 
mais voguans tous deux, elle craignant: 
les flots le laifla cheoir en la mer, qui 



cien, & Chantre de^s Hymnes façrez,le- 
q.uel eft.mis entre les onze Authcurs 
desPfeaumes qu'on direomnwnement 
deDauid.ï./^ïW^p. 2.6. 

peuples, non loin 
des Maffagètes 8c 
Hypcrboreens , ainfi appeliez félon le 
tefmoignage d'Apollonius 'm [es Argo- 
nautes , p o u r c e q u* i ls fe mbl e n t ab ay e r à 




nés 



la façon des chiens. Efiicnne, 
depuisfutàcaufe'd'clle appellée Helief- Tjp' ..^ montagne de Thrace. /^ 
font&md.liu.']* défis Metam.' AJ.wJLI.lUo ^ 



laemus. 



He-H^n fils ^ e Dcucalion autheiuv *^ _ ^ c peuples de la Paphlaeo- 
. euen, commcvea i cntqu 'ci q u CS --tienctes r - l - - — ^ » 



vus des Grecs, qui pour ce furent ap- 
peliez Helleniens. D'autres toutesfois 
rapportent mieux leur nom & origine 
à Êliia fils de ïauan. Genef. 10. 
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deftroit de mer , 



nie, Icfquels fcubs la con- 
duite d'Antanôr, vindrent auec les 
Troyens vers le deftroi£t de la mer 
Adriatique , 8c là furent d'vn nom 
commun appeliez Vénitiens.. Foy Ant-e- 
nor 8c Vénitiens. 



1 r J large d'enuiron T-T enor U fils de Iared , & percdfr 

vn quart de iiéu'é, qui commence de. J-itUUUl Mathufalé, Vefcut en 



puis Callipoli où finit le Propontidej 
iufques àFAichipelague ou mer ^£gée : 
Ce bras de mer diuifel'Afiede l'Euro- 
p e . J^oy H elle s , 6c Jî<fagin. 

Heluetiens , ft autrcme . nt 

7 S miles , peuples 
très belliqueux entre les Gaulois, fai- 
fans leur demeure entre le*fleuuesdu 
Rhin & du Rhofne,les Monts luraôc 
les Alpes. Ils eftoientiadis habitans de 
quatre bourgs , félon Cœfar en [es Com- 
metaires , maîs maintenant ils en com- 
prennent treize. Voy S uiffes. 

Hcluidius ! ieieti , ( i ue > ."^effoit 

^ bien la virçinné de la 

iainfte Vierge auant fon enfantement : 
mais fouftenoit qu'après Icfus-Chiift, 
elle en enfanta d'autres que lEfcriture 
appelle frercs du Seigneur. §.~Aug*he- 
rçfôùç* Tcnoit auffi que la virginité n e- 
ftoit préférable au mariage , icfqivelles- 
erreurs .font refutées par S. Hierofme. 
auliurefmtb contre cet M eluïdius, 

T*Td L3 i 11 <s Pertinax Empereur*/^ 

a titmax» 



grande intégrité deuantDieu. Gmef%* 
C'eft le premier qui a.compofé desli- 
ures , ce quefemble infinuer S . lu de e>% 
[onEpift-reCanonicjMeyOÙ il le fait prophe- 
tifer du dernierlugement : mefmesTet- 
tulian en fon Trait! é de /.' Idolâtrie. Ori- 
gene liu. 5, contre Ce t[us. S Auguftin 
liu* iy. chap:$$ . de la Cité de Dieu, con- 
firment cela mefrne & difent qu'il com- 
pofa des liures en langue Hébraïque 
touchant les loix diurnes, &: qu'il pio- 
phetifa \ enfemble les deux pertes dà 
monde, lyne par le'"D.eluge'vniuerfel s 
&:Tautre-par le feu > qu'il engrauaces.. 
deux prediétions en deux Colomnés, 
Tviie de pierre jTautre de brique, afin 
qu'elles fuflent a iamais conferiaqe ;.A 
efcritaufli d'autres liures cotre les Ido- 
lâtres, 8c de lacheute des Alises, félon 
le tefmoignage de.Tertùll,.^» lieu cite 7 9 . 
& au Hure cjuilafaiEi de V habit desfem * 
mes. Ses liures fetrouuoient en lapri- 
mitiue Eglife, 8c fe voyent encores de 
prefent en Afrique , itu Royaume de 
Prete] : an 3 ayans cours par coutrOrieniv 
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12,31 HE 

Cet hosmie diuin n'eft point morti 
ains fat rauy au Ciel en corps ôc ena- 
mc , en l'an du monde 987. après auoir 
^Vefcuence monde 365. anSj&auoir en- 
feuely noftre premier peve Adam 69. 
ansdeuant Noé.Genef<). Heb< n. Quel- 
ques- vns tiennent qu'il. aefté tranfpor- 
té au Paradis terreftre d'Edem : &la 
plufpart des Pères ont creu qu'il vien- 
dra à la fin du monde auec le Prophète 
Helie pour prefcher la pénitence aux 
homes, & refifterontà TAntechrift par 
Fefpace de 12-6-0. iours \ qu'enfin l'An- 
tecîiriftles feraniourir en Hierufalera, 
-ou après' àuoir efté gifants trois iours 
& demy^ils refufciteront pour compa- 
roir auec tous les hommes auiugement 
v ni ucrfel . Afo cal. 1 1 • 
TJpl^w T -du nomfuccedaàfon pe- 
J~LCIl.ty x * re Robert au Royaume 

de France, & en fuftle 3§*Roy, nonob- 
ftan t les prétentions d e fo n aifn é a u iïl 
nommé Robert lequel ce neantmoins, 
eftant de douce &paifible nature, luy 
cedala Couronne 5 referuant la Bour- 
gogne pour luy ckles -liens en tikrede 
fief de France. Otho Comte de Cham- 

- pagne fufci ta après quelques troubles à 
cet Henry, corne auffi plufieurs fediriôs 
en Normandie qui voulaient exclure 
Guillaume leBaltard fils de Robert Duc 

. '(àcNormandie,& queRobert auoit^fnb* 
ftitué Ton héritier j mais il les appaifa 
par fa fage condnitte* puis mourut l'an 
io5r. après auoirregné 30'. ans>laiflànt 
pour fucceiïeur Philippes L Dh Tiltst^ 
Onuphi Gagutn* 

lA^T\r\r TT du nom > 59- 1 Roy de 

1 ltAU J JLX ' France^k de François 

-I.-& fon fucceiïeur : Publia 't-oft après 

plufieurs belles ordonnances contre les 

:blafpliemes , fur les reformations des 

habits, règlement de fesfinances 5 fiap- 

preiïion des offices, & généralement 

pour reinretieri de la îuftice e^foula- 

gemcnt.de fon peuple. Donna fecours 

' \ àl'EfcôJFe contrer les Ànglois. "Vengea 

. \Ies reuoltes éfmeuës pour la gabelle 
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par les communes en Guyenne, où" le 
CoûReftable fift vne punition exem- 
plaire à Bordeaux fur la ville & les prin- 
cipaux feditieux. Fift ligue contre l'Em- 
pereur auec les Proteftans (^Allema- 
gne qui le prindrent pour leurdeffen- 
feitr &c protecteur du S. Empire. Entra , 
en armes au pays MeiTin,& s'en rendit 
maiftre, dont l'Empereur irrité affiegea 
la ville de Mets laquelle fut coura^eu- 
fement derrenduë parle DucdeGuyfe, 
Iean §c Louys de Bourbon ,ôc autres. 
SuritUi Slcidan liu* 24. ôc de là s'enfui- 
ulrent plufieurs exploitas d'armes ., tant 
dVnepart qùed-autre 3 auec diuersfuc- 
cez. Secourut le Pape Paul IV, contre 
TEfpagnol. Depuis arriua la io urnes de 
S. Laurent contre les Elpagnol^quifut 
funcfte aux François > recompenfée par 
la prile de Calais qui auoic efté en la 
poïreffion de i* Anglois . fefpace de 210. 
ans : Ce pendant la paix fe lift auec 
rEfpagnbla confirmée par les mariages 
d' Elisabeth de France auec Philippe 
Roy d'Efpagne., $c dePhilbert Duc de 
Sauoye auec Marguerite Fceur vnique 
du Roy 1 : Mais le crifle accident delà 
mort dcHenry aduenue par l'elclat d'v- 
ne lance qui luy porta au yi fage courant 
au tourno y auec M ontgommei'y> mo- 
déra toutes les ioyss publiques , car il 
en mourut fan de grâce 15^0- après en 
auoir régné ix.Eiu derarherine deMe- 
dicis fa femme 5 fils & 5. filles. Ce Prin- 
ce fut beau^d'humeur douce & paifible 5 
aimant fes femiteurs & les hommes de 
mérite > mais voluptueux» Du Tilkt* 
Onuphr, 

fV\Y\i TTT q^î -eftoit jaRoy de 
■WJl Y ill. -Pologne, fuccefleuir 







à la Couronne de France, après la mort 
, defon frère Charles IX.. tk en fût le -6z* 
Roy. Pendant fonRegne*, laRoyne me- 
re,le Cardinal de -Lorraine,lcs ;D<ucs de 
Guyfe,de Neuersjle Maccfe-haldeRets, 
&c le Chancelier de Bkagùe gouuet- 
noient l'Eftat, Les Proteftans & Calui- 
niftes fufeiterent lors diuers tumultes 3 

&leuc- 
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&leuerent les armes en diiierresProuin- 
ces de France :1e Prince de Go n dé qui 
eftoit leur Chef, procura vu giand'ôc 
notable fecours en l'Allemagne- de 
Reiftres qui y -vindreat (bus leur Chef 
Cafimir, v ne partie defqueis furent def- 
fai6ts par la valeur des Ducs de Guy- 
fe& du Mayenne. Ec en fuit Ce le Duc 
d'Alençonf t ereduRoy,ayanteu quel- 
que mefeontenternent eh Cour,fe ren- 
dit de l'armée Proteftante ; mais qui peu 
après s'en defifta par l'entremife de 
la Royne mère t le Duc de Caliinirfuc 
quand & quand renuoyé en Allema- 
gne , &c vn traiété de paix conclu. Ce- 
pendant ceux de la maifon de Guyfë 
( qu'on ne peut nier auoir cfté tres-af- 
fedliqnnez a la conferuation delà Re- 
ligion Catholique) s'aduançoient foubs . 
ce prétexte en grande créance enuers le 
peuple: dont ils drcfîerent première- 
ment à Peionne v ne certaine ynionôc 
ligue palliée du manteau de Religion, 
cédante afin dereftablirla Loy de Dieu, 
conferuer les Catholiques, extirper les 
lierefîeS)& reftituerauxEftats du Roy- 
aume fès droi6ls,franchifes,& hbertez 
anciennes *, mais ce neantmoins tels mo- 
nopoles ôc brigues fecrettes fappoient 
( bien qu'infenfihlement ) fauthorité 
Royale. Pourlefquelles diffiper., le Roy 
fift ouuerture des Eftats à Blois , lef- ; 
quels furent fans effe6t,dautant que le 
Roy de Nauarre, le Prince de Condé, 

lesMarefchauxdeMontmorancy,;d'An- 
uille , &' autres Seigneurs Protcftânsne 
s y voulurent trouuer, preuoyans qu'on 
y vouloit rompre l'EdicT: de Pacifica- 
tion ; ce quirenouuellala guerre. Puis 
aduenant la mort du Duc d'AniouJa 
ligue fe forma tout àfai£t,àcaufedela. 
prétention légitime du Roy de Nauar- 
re à la Couronne j qui eftoit lors Pro- 
teftant ; c'eft pourquoy les principaux; 
Catholique du Royaume fcmmerent 
le Roy de s'vnir auec eux pour l'extir- 
pation des herefies , & fpecialernentde 
pouruoir à;là. defignation;de çeiuy qui 
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luydeuoitfucçeder^ attendu Pincapaci- l . 
té d u : Roy d e Mauar re po u r fan hereïîe •, 
à quoy s'accorda le Roy, voyant la. plu f. 
part de fes fubje&s comme en bran (le 
de reuolte ; dont s'enfuiuit la reuoeâ- 
tioii d&r£diâ de Paix, &. la guerre qu- 
uerte plus que iamais contre les Pro te- 
ftans lefquels eurent .derechef recours 
en Allemagne d'où ils firent reuenir vne 
p ui (la n te armée conduire par GafirmV, .- 
ce pendant interuint la bataille de Cour-* 
tras gagnée par le Roy de Nauarre , 
mais ce- fecours eftrangcr ne fe pou- 
uant ioindre auec cette armée vidfco- 
rieufe, il eft aufîi deffaitâ par les Ducs de 
G uyfe & du Mayenne à Vimory Se àAu- 
neau. CetteprofperitéduDuc deGuy- 
fe fut futaie de Tentreprife des^barrica^ 
des contre le Roy qui fut contrain6t de 
iortir de Paris, &: enfuittede fairetenir 
les Eftacs de Bloys où pour efteindre 
ces nouuelles ligues & remuemens, il 
iugea expédient défaire -mourir le Duc 
de Guyfe & le Cardinal fon frère ; Tou- 
tefois s'eftant en fuitte prefque toutes 
les villes de France . reuoltée de-foïi 
obcïfTance contre fou efperance, il fut 
contraincl: de feioindre auecleRoyde 
Nauarre pour ranger fes fuje&s à leur 
deuoir. Mais comme à cet effet »l;te- 
noit vne puiflante armée deuant Pa- 
risj il eft traiftreufement alîaffiné par vn 
Iacobin nommé Iacques .Clément, l'an 
15^^. après en auoir régné 15. Ce Prince 
fut fort débonnaire, courtois , & ; de fa- 
cile accez '>> toutefois graue ôc diferet 
deuotieux, éloquent ^&. libéral enuers 
les hommes.de meritÇ;, maïs. timide &c 

flefehiffant aux, aduerfitez. Il efpoufa 

Louyfe fille du Comte deVaudemont 

Priliceflè, tres-Vertueufe de laquelle il 

rfeuft aucuns enfans, & par, ce moyen 

défaillant en luy la branche Royale des 

.Valois, la 'Couronne vint en celle de 

■r. B;aurhon, idant le ; premier fut ce gène 

^ reux ^ -. ■ '■) ■■ h .-■..■-., -^ -, - ,' ;.-..;k 

furnomméleiGrand j 

*;ifils jd' Antoine, J)uc 
lui 
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de Vendofme aifhé delatacetrcs-illu- 
ftrc de Bbtirbon & de Icânne d' Albret 
Roync > cftarit iffu en droiéte ligne de 
Robert .Corme de Clermont dernier 
fils de S.Lbuys : Nafquit à Pau enBearn, 
& fut coriceu à la Flefehe en Anjou : 
Eftant aagé de 16. ans feulement » i\ fut 
reeonuChef du party de ceuxde la Rç- 
ligion^ donc les efperances abbatu'ëspar 
la perte de quatre batailles > commen- 
cèrent à fè leuerfoubs la faueur de fes 
armes & le bôn-heur de fa prëfenee. 
Apres fon mariage faift auecMarguerite 
de Valois fœur du Roy Charles IX". fui- 
uytoft après du maflacredeS. Barthélé- 
my, il fut retenu en Cour comme captif 
près de 4. ans, iufques en Tan 1 57 6 . qu il 
fut Général d armée de Ton party , aux 
guerres ciïules foubs Henry lil du- 
quel il obtint par fa valeur & bonne 
conduidtc deux Edi&s de pacification 
pour la (cureté de ceux de fa Religion, 
Il gaigna la bataille de Courras outre 
plufieurs autres combats qu il fift dé- 
liant & après. Il affifta le Roy Henry 
111. contre la reuolte générale de fes .. 
fubjeéfcs : mais après la mort du R©y, 
bien que plufieurs fidelles François Ce 
fuffent iettez encres fesbras, comme a 
leur vray 6c légitime Seigneur, fi eft-ce 
qu'àcaufe delà Religion, il vidtouie la 
France reuoltée y 3c les'plus puitTarites 
forcesde fEurope bandées contreluy; 
&iaçoit qu'il fat aiïiftc de peu de gens, 
ce neantmohis, auec iceux il luy falut 
conquérir toutes les places de fbnRoy- 
aume. Il fift autant de combats que de 
traiftes , autant de fieges que de logis, 
digéra des perplexités incroyables, & 
furmonta des dangers infinis. Toutes 
les villes forcées publièrent fapuiflan- 
ce ; les rendues, fa foy i les furprifers ■'. fa 
bonté, Il ne fut ia mai s battu, ains tbuf- 
iôurs yiârorieux & inuincible ; ainfi les : 
parûtes çrcHflèient par les Pr6uiiices : 
t fous la réputation de. fes armess^Sc te 
bon heur de Tes -c^mmai^demens ^Ëtïa- 
: çoit qu'il -euft jâ fort aùaneé fes cbh~ 
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queftes x il vouluft adioufter à fes viitoi- 
res celles de foy rnefme, & s'eftant faiék 
instruire fift profeflion de la^Religion 
Catholique à S. Denis; & depuis fut Sa- 
cré & Couronné à Chartres, Tan IJ94. 
Ainfi le prétexte leué de la Jleligion > 
Bourges, Lyorv, Orléans, Nf eaux, & au- 
tres villes en grand nombre le reco- 
gneurent & reprindrent leur première 
fidélité: Prift en fuitee Paris mtraculeu- 
fement,8ryreftablitlalu(liceen fa pre- 
miere fplendeur, Rouen, Laon, Dijon 
l'imitèrent cnfonobeïllance. Fontaine 
Françoife &taFere contraignirent l'ar- 
mée eftrangere de facrifier fon orgueil 
aux pieds de fa valeur* Le S Siège aufïi 
le reconnut pourfrisaifné de lEglife, 
& luy enuoya fon Lcgat: Ainfi il finit 
heureufemét les guirrcv ciuiles, noyant 
dans la mer de (a clémence les chofes 
pafîees , de changeans les punitions en 
recoinpenfes. L'Efpagne ayant en fuitte 
recorlnu par lareprife d* Amiens Ja Iufti- 
ce de fés armes , luy demanda la paix 
conclue parle c rai été de Veruins ac- 
corda pareillement l'EdiÉfc de Nantesà 
c<\ux de laRcligion pour le repos de fon 
Royaume. Se rendit M aiftre dcprefqu e 
toute la sauoye en moins de quarante 
iours, & reduifitles Sauoyards à luy fai- 
re railon du Marq^vtlat de Saluées qu'il 
auoit enuahy. Efpoufa en fécondes 
nopees ( eftant le mariage de Margue- 
rite de Valois déclaré nul ) l'an 1600», 
la Sereniffime Princelfe. NJarie de Me- 
dicis. Difiipa Les malignes influences 
préparées pour troubler TEftat, par la;, 
punition qu'il fift faire du Marefchal 
de Bit on. Ainfi fon nom glorieux ac- 
quit tant de créance &d'amhorité que 
fes volontez eftoient comme loix, & fe$ 
conieilseftoientreGeuz pour préceptes 
infaillibles -aàffi' le Conclaue, les Ve- 
nitkns,ritalie,les Pays-bas s'y foufmi- 
ren-t aûecvn.grandrefpeâ:. Et (tuvbs les 

1 heureux àuipiGcs de la paix, il reft iura, 

Mes ftiences > fift, refleurir le commerce- 

Si tes acts* Mais; comme ileftoit fui: le 
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poinâ: de rendre la France plus au- 
oufte & redoutable que iamais» il fut 
traiftr eufemeht & maîheureufcment af- 
faflfmé le 14. de, May Tan itfio.par vn 
monftre. abominable, fufeiré parles fu- 
ries d'Enfer nommé Rauaillac 3 après 
auoir régné 20. ans, 9. mois 13. ioursj 
aagé d'enuirbn 56. ans. 
IL eut de cette Augufte PrineeffeMa* 
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taires de l'Empire : c*eft pbitrquyilfut 
appelle des fie ns Àugufte & Père de la 
patrie. Il fift plufieurs fainéles ordon- 
»ancesymais eomttie il fe preparoic pour 
aller en Italie afin de remettre foubs të>a 
obeiflance quelques villes de lErnpire, 
Il mourut Van de grâce 937. après auoir 
tenu l'Empire 17. Lnitfranà liu.%. chfip* 
S.Sigeb. 



rie de Medicis 6* enfatis, 3. fils & j.filles, TJpi-i f*xr TT fat nommé le Sainâ: 6c 
fcauoirLouys XHl.à prefent régnant xx / * leBoiteuXjâuffiEmpç 



Monfieur nommé Gafton Ican Baptifte 
Dticd'Aniou> flueevn autre qu'on qua- 
lifioit Duc d'Orléans qui mourut ieu- 
ne ;Et pour filles il euiElizabeth^mariée 
à Philippe IV. Roy d'Efpagne ; Chri- 
ftine mariée à Ame Duc de Sauoye ; 
&; Henriette Marie donnée en maria- 
ge à Charles I. du nom Roy d'Angle- 
terre. Ce Prince fut vn des plus grands 
qui ait porté Couronne. Sa magnifi- 
cence reluifoit auxbaftimens/fon iuge- 
ment au choix des hommes, fa viuacité 
aux refponfès , fa magnanimité aux ae- 
. cidenà 3 fa foy entiers les alliez, fa pru- 
dence ôc Iuffice en toutes chofcs*Mais 
fa valeur s'eft fai& paroiftre incompa- 
" rablepardefïus toutesfes veitus,s'eftant 
trouué victorieux en trois batailles ran- 
gées,en 35. rencontres d'armées^n 140. 
combats plus particuliers, & en 300. fie- 



reur d'Occident , furmontâ ceux qur 
s'oppofoient à fdn efleâion, 8c en fuitte 
BoleflaiisRoy deBoeme. S'achemina à 
Rome auec vne puiflante armée où ils 
fut folemnellemerit receu par le Pape 
Benoift VILpuis marcha contrelcs Sar- 
razins qui eftoient venus en Italie foubs 
l'adueu des Grecs, le fquels ildeffift>fa- 
uorifant les Norman s qui s'eftoient em- 
parez de la Cakbre. Ce Prince s'ad- 
donna du tout àchofes pieufes, com- 
me àeftablir la Iufticc &: le feruice de 
Dieu. Efpoufa Cunegonde Princefle 
modefte & fort deuote> auec laquelle il 
vefcùt chaftement iufques à la mort» 
qui fut Tan de falut 1024* après auoir 
tenu TEmpire zt, ans , ou 8. feulement 
félon Blonde & Platine. Hirfaug. en fa, 
Ch'ron Sigeb. P aimer. Cranta /;. 3. cfc. 31. 
de fin Hift.de Saxe* 



ges de places : Si bien qu'il s J cft acquis T-Tpt-jry TTT furnommé le Noir ,' 
lestiltres&qualitez de Grand , de Pro- AX^lix^r XXX. 



teëteur & Rcfl-aurateur de VESiat , VOr* 
nemtntdc l'Eglifip & % Arbitre de ta Chré- 
tienté' ToutcrEuroperendtefmoign 



ge de fa vie, 

"HVtlVv ^ umomm ^ l'Oifcleur» pour 

j le r plaifir fingulier qu'il pre- 

noit à la Fauconnerie , I. de ce nom , 

. Empereur d'Occident: S'employa pre- 
mièrement aux affaires deluftice,appai- 
fa les guerres & (Mentions ciuiles, re- 
mettant toute ^Allemagne en paix par 
fa prudence & authorité ; Eut vi&oire 
fur plufieurs peuples, car il vainquit les 
Hongrpisjes EfclauonsjDalmatesjDa- 
nois, & Boemieus.» les rendant tribu- 



ayant fuccedé à foa 
père Conrad en l'Empire d'Occident» 
eut guerre contre Vratiflaiïs Duc de 
Boémc qui rcfufoît le tribut, lequel il 
vainquit , comme auffi Vbon Roy de 
Hongrie , où il reftablit le Roy Pierre» 
quecetVbon en auoit depoffedé.Com- 
me aufli pareillement réprima le Duc 
de Lorraine qui auoit enuahy quelques 
places de rEmpire.PafTa en Italie, où il 
appaifàles f éditions de trois Papes ,Be- 
noiftlX.Sylueftre III* & Grégoire VI. 
lerquels par l'aduis d-vn Concile tenu 
à cet effeét » il déposa ôc mift en leur 
place Clément II paTÏequelni^ fë fift " 
Couronner Empereur : ; Mais Clément 

Lui », 
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eftant m<*rt ïi f eut.dc grandes contefta - 

■ rions encre kxf & le Clergé de Rome 

pouiola nomination d* va nouueau Pa- 

v pe ; Ge-qui apporta- de grandes diuifions 

/; aux/SiecIes faiiians, entre le S. Siège 

deRome & les. Empereurs. Eftant allé 

en Hongrie auec vnc puiflante armée 

•pour y appailer lès troubles fufeitez 

contre le Roy Pierre, & ce voyage ne 

- luy aya'nt gueres bien iuecedé r il mou- 
rut de douleur Fan. 1057. ayant tenu 

;■ J'Empire 17. ans. Blond. Plat. Laiiïant 

- pour Empereur fon fils. 

ÎÎCÏirV T V* ^ tuuomm ^ le Vieil, 
J * yinr.à TEmpireen vn 

tcmp$fortcaIamiteux,earileut de gran- 
des conteftations auec les Papes qui 

; vouloiêntfaire rompre le priuilege Im- 
périal touchant leur nomination ; auffi 
en ce tempslà^felon quelques aut heurs, 
les Cardinaux prétendirent lefleétion 
des Papes leur appartenir ; ce qui auoit 
efté ordonné peu. auparavant par vn 
certain Concile tenu ib ubs Nicolas IL 

3 niais Henry s'oppola à cette entreprife 
fai&e pârdeflus fon authorité , & fift 
créer yn Antipape: pour contreqtiarrer 
Alexandre IL dont s'enfuiuirent plu- 
sieurs combats&; ieditions tant dedans 
que dehors Rome, & nie fine s à cette 
occafion les Saxons luy firent la guer- 
re auec lefquels il eut de fuvieufes ren- 

. contres, Cependantla didenfion con- 
tinuant entre les Impérialistes & les 
partifansdes Papes, Grégoire VIL lors 
tenant le Siège , qui auoit efté dégradé 
par vn conuenticule tenu en Allema- 
gne par le commandement de l'Empe- 
reur ,aiTembla vn Concile à Rome où 
il excommunia l'Empereur & le priua 

, de l ? Enapire; fi bien que Henry fut con- 
traint: de luy venir nuds pieds deman-, 

. elèr pardon & abfolution : &ce heant- 

' moins ayant depuis rompu fon accord 
âueçle Pape, les FS axons efleurent pour 
Emj>eTeur Rodolphe Duc de Suaube 

i; qui £ùt^ confirmé par le Pape luy en- 
j «oyani vue Couronne d'or v auec le* 
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quel Henry ayant eu neuf batailles, le 
deffift en fin -,&r en fuitte affiegea Ro- 
me qu'il prift an bout de trois ans, & s'y 
fift: Couronner par fon Antipape Clé- 
ment, CependârlesafFaires en vindrenc 
jufques la que fon propre fils Henry luy/ 

, refufa i'obeïffance comme eftant IchiA 
matique & excommunié, & ainfi fe ren- 
dit maiftre des meilleures villesd'Alle- 
magne, & les Principaux Seigneurs fe 
mirent de fon codé, fi bien que le père 
fut contraint de renoncer à l'Empire 
enfaueurdefonfils :puis accablé d'en- 
nuy il mourut quelque temps après Tan 
defalut 1106 1 ayant tenu l'Empire enui- 
ron 50. ans. Ce Prince peut eftre mis en- 

. tre les plus vaillans & victorieux , ayant 
combattu 61. foisàcnfeigmesdecloyécs 
ôç en batailles rangées. Fut éloquent 8c 
doué d'excellens dons. Mais cette -fu- 
rie u(e paflion qui 1 aueugla en voulant 
atterrer Tanthorité de fnglife,!?. fimo - 
nie &C que Iqu es hère fies 3 co m m e fi n tro - 
duétion du mariage des Preftres, le 
rendirent abominable êc à TEftat &: à 

■ l'Rg\iù.7~rithem. en fa Chron. Hirfaug. 
Il laillal'Empire à fon fils. 

TTftirV V tQ ft apres fbn eflccStiott 

- J y * furmontale DucdePo- 
logn'e qui fans fon vouloir s'eftoit faiéi 
appeller Roy &c luy denioit le tribut, 
puis s'achemina à Rome,^bù il prift le 
Pape Pafehal priforuiier > lequel forcé 
quittajl l'Empereur ledroiétdes Inue- 
ftiture's'Y puis fut Couronné du Pape 
auec les fblemnitez accouftumees ; mais 
an0itoft qu'il fut party d J Italie>le Pape 
fift tenir yn Concile d Ewefqucs oùle 

- priuilege des Inueftitures concédé à 
l'Empereur fut caffé & annullé, & 1 Em- 

• pereur excommunié s'il continupit à fe 

■ les attribuer :âinfî fesfubjefits le foufle- 
uerent contre; luy., pour lefquels répri- 
mer il drefia vne puiflante armée , de 
fift vn fécond voyage en Italie 3 préten- 
dant de fe faire abioudre, ce que IePà- 
pe luy refufa s'il ne quittoit ce droi£t 

- prétendu des Inueftitures; M ai $ ayant 
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fçcu la rcuolte du Diic de Saxe , il .re- 
brou ffa chemin en Allemagne où il le 
combattit & fur monta. Ce pendant 
"après plufieurs confufions fanglantes 
qui s'efmeurcnt entre le Pape & les 
Antipapes créez par luy é Se voyant 
preflë par les Princes d'Allemagne , il 
reconneut Calixte pour légitime Pa- 
pe,luy demandaabfolution , & renon- 
ça à tous les drbitts qu'il auoit fous les 
Inueftitures en vne afFemblée générale 
qui fe fift à Vvormes;dont il fé fift vn 
tres-ample infiniment quiagrandemét 
releué fauthorité du S . Siège, l'an juî. 
Depuis ayant appaife la Hollande , il 
mourut, quelque temps après , l'an de 
falut 112.5, & le 20. defon Empire. Nau- 
cler. Blond. 

T-T^nrxr "VT ^ s ^ e Frédéric Bar- 
XI C11I y VI, berouffe , & qui luy 

fucceda à l'Empire d'Occident en 1 an 
de grâce 1190. Efpoufa Confiance fille 
de Roger Roy de Sicile, par ladifpenfe 
duPape^pour ce quelle cftoitNonnain: 
&C nonobstant les oppolîtionsde Tan* 
cred le Baftard , s'empara des Roy au- 
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& luy rendirent obeï[ïanëe 5 & cmr'au- 
tres Milan où il fe fift couronner delà 
■Couronne de 'fer, & depuis de celle 
d'or qui luy fut enubyée du Pape par 5 
trois Cardinaux : Là toutesfois il fauo- 
ri(a les Gibelins partifans de l'Empire, 
contre les Guelphesqurtenoientle par- 
tyduPapeé Mais comme il faifoit def- 
fèin de conquérir Naples fur Robert 
qui en eftoit Roy, il fut empoifonné 
(.comme veulent quelques-vus ) par vn 
Iacobin dans vne hoftie confacrée > 
ayant tenu l'Empire 8. ans. CetEmpe-^ 
reur fut valeur eux 3 prudent, 6c amateur 
de luiîice. Trithem. en faChron* zs£mil* 
•lib.&.Natîcler, 
T-3VtM*\r T du nom, Royd'Efcagne, 
jnciliy ±. f ucce daà ■AljphonfeDC. 
fbnpere 3 fous la Régence d'Eleonor fa 
mère fbeut de la Rome Blanche me- 
rede noftre S. Louys ; 3c :apres la mort 
d'Eleonor, fous la Régence de Beucn- 
gariafœur d'icellequiïux depuis Royne 
de Caftille, Mais Henry n ayant encore 
régné 3. ans. finit fa vie par la-cheu* 
te d'vne pierre qui luy tomba fur k te- 
lle. 



mes de Naples & de Sicile, non toute 

fois fans exercer beaucoup de cruau- T-Tpi-|f'V TT " lomrne vertueux, frère 

tez. Enuoya vue puhTante armée en • / baftard de Dom Pierre 

Afie pour le fecours des Ghrêfticns , 

mais {& mort inopinée empefcha le 



,frui6fc qu'on en efperoit , laquelle ad- 
tunt le 8. an defon Empire, 1198, Cet 
Empereur fut fage, valeureux & pu'if- 
fant 5 mais il obfcurcitlès belles vertus 
par fa cruauté. Baron* œnn.iiyo.*s£mih 
Egnace i Cufp* en la vie des Cœfirs. 

H*»i-»f*vr *\7*TT n'eftantauparauant 
emy v 11. que Coa / ede Lu _ 

xembourg,fut efleu Empereur d'Occi- 
dent, Pan de grâce i^o§. & confirmé par 
le Pape, à la charge qu'il rendroitl* Ita- 
lie pâifible dans deux ans. Arriuant donc T~ T>i^v»\r TTT~ homme fa ge- 
en Italie qui n'auoit veu d'Empereur- x - s -^ ili y X-L'-f» confeil,fucc 
depuis 60. ans, & qui eftoit fort agitée 
de troubles par certains tyrans qui la 
tenoientefclaue, toutes les villes par où 
il paffa fe mirent en fa- fauuegarde 



I. Paruint à laCouronne de Caftille, par 
l'afliftance des forces Françoifes con- 
duiétes par Bertrand du Guefclin Con- 
neftable de France. Car Pierre luyre- 
fufant vn legs que leur père Alphonfc 
luy auoit laiiîé, il y eut plu fie m*s-. batail- 
les données entre les Anglois qui main - 
renoient ce Dom Pien-ej 6V: les François 
qui fauorifoient Henry .; Mais Pierre en. 
fin fut mis prifonnier &c eut la tefte tran- 
chée, Puis Henry ayant régné 8. ans» 
mourut de poifon enuifon Tande grâ- 
ce 137 4. Chronicj, d" Efpagne. ' '■ 

& de bon. 
cda à foi* 
père ïean I, an Royaume de Caftille. 
Appaifa les Portugais qui s'eftoient 
foûfleuez contre luy. Décora fon Roy « 
aùmede plufieurs Eglifes &. beaux, edi 

lui m 
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ficcs. Mourut à Tolède; , âpres.auoir 
régné 16. ans. Fro'ij/ard* 
TJT /=*f-i^\r TY7" Surnommé le Franc , 

jnenry i v . fils dc Iean IL Roy 

d'Efpagne &fonfuccefleur Baftift for- 
ces Monafteres. Refréna l'arrogance 
des Mores dont il diminua les forces» 
Futprodigue&diffipatêurde biens. Le 
RoyLouys XI. fut arbitre entre le Roy 
d'Àrragon&luy. Eut deux femmes, ne 
laifla toutefois aucuns enfans. Mourut 
de fafcherië>ayant régné 2i.an. Chroniq* 
d'Efpagne. 

T-TenTV* T ^ urnoînm ^ Beau-clerc , 
XX^lliy _L„ filspuifné de Guillaume 

Je Conquérant Duc de Normandie, &: 
frère de Guillaume le Roux auquel il 
fucceda au Royaume d'Angletery Se 
s'en empara, voyant que fon frère aifné 
/Robert eftoit en Palcftine : d'où Ro- 
bert eftat de recour fe mift en deuoir dc 
la recouurer : Toutefois par l'entrerai- 
fe du Parlement & des Grands du Roy- 
* aume,ilfut accordé que Henry donne- 
, roittous les ans 3000. marcs d'argent 
d'Angleterre àRobert, & que celuy qui 
furuiuroit feroit hetitier prefbmptif de 
l'autre s'il decedoit fans enfans. Ainfi 
Robert repafla la mer & fe retira en la 
Normandie;maisfon frère Henry ayant 
receu vn nouueau mefeontentement 
. de luy, vint en Normandie , pxift fon 
frereRobert prifonnier &: l'emmena en 
Angleterre^où il luy fift creuer les yeux* 
Il eut de Mathilde fa première femme, 
vn fils nommé Guillaume qui efpoufa 
la fille de Foulques Comte d'Anjou 
quifutRoydeHierufàlem ,dc laquelle 
il n'eut aucuns enfans: Et vne fille nom- 
mée aufll Mathilde ou Mahault mariée 
premieiemét AfEmpereur Henry V. puis 
à Godefroy diéfc Plante- geneft Comte 
d'Aniou,delaqueIle font fortis les Roys 
d'Angleterre, defquelslc premier fut 

TTenrv TT ^ fut Ro ? <*' An g le - 

A_LL,jjli j _ix, tcrre fc Duc ^ Nor _ 

naandie de parfamereMathilde:Com- 
te d'Aniou^ de Touraine, & du Mayne 
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de par fon Père Godefroy Plante-ge- 
neft : Duc de Guyenne & Comte de 
Poi&ou de par fa femme Eleonoj/ la- 
quelle auoit cfté répudié par noftre 
Roy LouysVII. & Seigneur dfrlande 
par fa valeur. A fon aduenemdnt à la 
Couronne, il remift la difeipline &lcs 
Loix en leur vigueur. Eut guerre auec 
le Comte de Tholofc qui eftoit affifté 
du Roy Louys , mais qui fut appaifée 
parle mariage de Marguerite fille du 
Roy Louys auec Henry fils aifnédecec 
Henry IL 11 fift exiler S. Thomas Euef- 
que deCantorbiequile reprenoitdece 
qu'il conferoit les bénéfices à perfonnes 
indignes, empiétant fur l'authoiïté dç 
1 Eglife;maisce bon Percs'eftant réfugié 
à Rome, & ayant auec grand peine efté 
reftably par lïnteruentiôn du Pape 8c 
du Roy Louys, fut ce neantmoins toft 
après ion retour maflTacré dans fon 
Eglife par quelques feditieux : dc la- 
quelle mort Henry fe purgea deuant les 
Légats du Pape Alexandre quiluy don- 
nèrent ce neantmoins pouf peine, d'en- 
tretenir deux cents foldats en la guerre 
contre leslnfidelles,6c d'y aller en per- 
fonne. Il fift Couronner pour Roy 
Henry fon fils aifné, Prince audacieux; 
car.il fereuolta après contre luy,puis fe 
vint retirer versleRoy Louys VIL qui 
Taduoiiant pour fon gendre & vaflal , 
receut de luy l'hommage de la Duché 
de Normandie. Mais voyantle mauuais 
fuccea de fes armes,bien qu'affifté des 
forces Françoifes& de celles defesfre- 
res Richard & Geoffroy qui s'eftoient 
ioinfts à luy en cette rébellion, ils s'ac- 
corderent tous enfin^ & pour confirma- 
tion dut rai£té, fut faiéfc le mariage d'A- 
lix fille de Louys 5 auec ce Richard Duc 
de Guyenne. Enfin Henry après auoir 
encore eu quelques guerres auec Phi- 
lippes Roy de France, pourle Comté 
. de Tholofe, mourut ayant régné enui- 
rdn 34. ans &demy J) Tande grâce Î190. 
Ce Prince fut doué de plufieurs, vertus, 
grand iufticier, libéral, protecteur des 
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pauurcs & pupilles, religieux, & hono- 
rantlesgensd , Egli(e(&defai£t 5 il<lon- 
na 420 00. marcs d'argent, & 50. marcs 
d'or pour la guerre de la Terre fainâe) 
mais au refte tellement enclin à la vo- 
lupté ^uil execdoit toute modeftie 
coniugale, cupide d'argent : ce quiluy 
caufa vne partie des malheurs quiluy 
adiundrent par fes propres enfans. Pe- 
lyd.Vïrg lin. 13. defonHift. <£u4ngL GulL 
de Malmesb. Matth. dé Paris* Touchant 
fes en fa ns , Voy A lie n o r . 

H/=»r*r\7 TTT fils de Ican fans-terre . 
lui y J.XX. & fon fucceffeutau 

Royaume d'Angleterre. Louys VUI. 
Roy de France luy fift la guerre pour 
1 execut on de Tarrcft de confifeation 
dVne grande partie delà Guyenne, dô- 
né contre le feu Roy Iean fon père : La- 
quelle gu-erve fut depuis continuée ÔC 
reprife à diuerfes fois par le Roy S. 
Louys IX. du nom. Mourut Van 1273. 
ayant régné 50% ans, & laifle de (a femme 
Alienor fille de Raymond Comte de 
Prouence deux fils dont l'ai (hé nom 
mé Edouard luy fucceda. Pdyd* f^ïrg* 
Frcijfhrd, Matth.de weftmynjter. GuilLdc 
Ncubrigç . 

T-f ptrrv TV ^ uc ^ c L anc ' a ^ rc 
XAcuiy x v . apres i a mort dc Rl _ 

chard IL qu'il fift tuer, fucceda au Roy - 
an me d* Angleterre. Eut guerre contre 
les François; cependant les Armagnacs 
ouOileânoisfèhguerent auecluy. con 
treles Bourguignons, ce qui amena l'ar- 
mée Angloilè en. Picardie. Mo.urut lé 
14 an de fon règne, & de falut 1,3.14. 
laiffant pour fon fu ce efieur au Royau- 
me d'Angleterre fon fils, 

TTf*nr\7 \7 continuant le deffeirî de ■ 

AXCliiy v -fon père: fift beaucoup 

de conqueftes fur le~Roy de France 

Charles VI. contre lequel il gaigna l'a 

bataille d'Azincourr où toute ta fieiu* 
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AngleterrerEmpereurSigifmond auec 
grande magnificence : Depuis il repaffa 
derechef auec vne puiflante armée en 
France, où il prift force villes & s*empa- 
ra de preÇque toute la Normandie , où 
le Roy Charles cV le Duc de Bourgon- 
gneluyenuoycrent des Ambafladetirs, 
mais qui ne peurenr rien effectuer, non- 
plus que Tentreueue &: le pourparler 
qu'il fift auec la Royne de France , à 
caufe de fes demandes exceffiucs^ Tel- 
lement que Henry continuant fes ex- 
ploits fe rendit Maiftre iufques dans 
les portes de Paris; ce qui arriua à cau- 
le de la partialité du Duc de Bourgo- 
gne qui s'entendoit auec le Roy d' An- 
gleterre, pour ce qu'il eftoit ennemy iu- 
ré du Dauphin. Si bien que Henry re- 
duifit le affaires à telle, extrémité que 
( fupportédela Royne iftbcau femme 
de Charles VU ambitieufe & cruelle 
raere ) il obtmt de la foibleffèdel et 
prit de noftre Roy, qu'il auroit en ma- 
riage Madame Catherine fa fille > auec 
promefle de la Couronne de France 
apres la mort du Roy Charles, à luy 
6c à fes héritiers procréez dekvy & de 
cette Catherine , cftant le Dauphin 
( die* depuis Charles Vit. ) fon fils & 
légitime heririer , deelaïé indigne de 
luy (ucceder > 6c deflors Henry com- 
mença de prendre le riitre d héritier, 8c 
gouuerneur de France:- En confédéra- 
tion dequôy le Duc de B nugogneluy 
remift entre- les- mains les villes de Paris» 
.deCham:res.& plufieursautrcs. Et ainfi 
ayant:. afleuré les affaires deFranccrc- 
t _pa-ffà en A-ngl e terre, aù.-agr'es-a-uoir fai£fc 
couronner Catherine fa femme, il re* 
tourna en France où- il", poivrfuiuit le 
Dauphin, & v-infà Paris où il mouru c 
ayant règne 9. ans, & de gi ace 1423: l[ 
htifade la femme Catherine vn fils quj r 
l\iy fucceda nommé 

\ T Ï ^ F^ ia quitté 
-* de Roy de France 



delaNoblcffè Fta-nçoife eftoit dont il y T-3[pttrv 

en demeura la plufgrànde- partie , 6c -..■/' 

pource Cette ■îoiirnéc fut appelfée mal dans la vi'le de P.»ri$.,eftknt encore an 

heurcuie par les François, lï récent en berceau foubs la tutelle des i) «es de 



\ 



h 

■h A 



I 



À 

I' 

:\ , 

■y ; 

■il J 



..'■^■J.i-^jè.-.-^ " 



I 



M 



1147 HE HE ii 4 g 

JBcchfart &: de Cloceftre Tes oncles. &: TTprj^v VTT ^^^EdmondCom- 
le fupport du Duc de Bourgogne. Ce il y V . te ^ Richement 3c 

qui donnabeaucoup d'affaires à Char- de Catherine fille de Charles VI. Roy 

les VII. couronné à Poidïicrs après la " ~ 

mort de Charles VI. Ton père: Car ce 

Prince fe vid abandonné de prefque 

toute la France foible en toutes cho- 

fes, d'armesid'amiSjde gens 3c d'argent *, 

mais Dieu le fift; voir.fi. pûiflTant de 

droiéfc Se de courage pour maintenir la 

qualité de fa naiflfance, que l'enuie de 

fa fortune 3c la coniuration de fes en- 
nemis ne luy feeurent à la fin rauir 
~ ny IVn ny l'autre., Il combattit toutes- 
■ fois de grandes .difficultés au commen- 
cement de fon règne, &: eut de grandes 

pertes, notamment es iournéesde Cre- 

liant, de Vcrneuil, desHarencs, gagnées 

par les Anglois : mais Dieu fufeita à no- 

îlreRoy Charles la Pucelle d'Orléans, 

pour premier inftrument de fon bon- 



de France,, traiéka alliance auec Anne 
Ducheflede Bretagne, & t'atïïfta con- 
tre le Roy de France Charles VIIT. mais 
qui eut du pire en labataillede S.Au- 
bin : nohobftant quoy iitrauerfa les af- 
faires de noftreRoy Charles , fpeciale- 
ment fon mariage auec Anne, en faueur 
de Maximilian Empereur, qui l'auoi'c 
fiancée, il traiéta toutefois de paix auec 
Charles -apres'auoir affiegé Boulogne. 
Fift la guerre aux E-fcoflbis , 3c repri- 
ma en fuitte "plufieurs feditions 3c re- 
uoltcs qui eftoient furuenu'és en fon 
Royaume. Son regue fut de 23. ans, 
puis mourût l'an t 5 09. Il eut de fa fem- 
me Elizabeth fille d'Edouard IV, deux 
fils & trois filles, defquellesluy fucceda 
fon fils puifné. 






heur: car de là en auant il reprift tou- T^Tpint^-tr VTTT P r,nce doiié d'v- 

tes les villes 3c prouinecs que l'An- J - 1Cili Y v XXJ - — t— « a 

glois auoit empietées foubs les deux 
Henry V. & VI. Mais la réunion de Phi- 
lippes Duc de Bourgogne, beaupere 
du-DUc-deBethfortjauec Charles VIL 
donna vn plein accomplifïement delà 
réduction de la France à l'obeïflancede 
fon légitime Seigneur par la paixd' Ar- 
ias \ fi bien que Henry V I. perdift t^oft 
après la mort du Duc de Bethfort ] 3c 
celle de la Roynemerclfabeau qui ifyp- 
porteitHenry,toutcequ*ilpoJ(ïedoiten 
France, & ainfi s'en retourna en Angle- 
terre. Puis ayant fai£t trefues auec les 
François,. efpoufa Marguerite fille de 
René Roy de Sicile 3c Duc d'Aniou: 

mais Edouard Comte de la. Marche 3 le 

fift mettre- quelque temps après enpri- 

fon, ou après auoir cfté dix ans, il fut re- 

ftably en fon Royaume, & depuis enco- 

res en fut defpouillé^onts'enfuiuitfa 

mortl'an de faluti4<5i.& le j8.de fon rè- 
gne.- Gmllode Adalmesb. Gnill.de fumie- 
, gesy Matth* de.Parês^MenJtrtlet, PhiL de 

Commine$& autres.; < 



ne beauté fingu- 
lierc, d vne douce nature, m^isd'vne 
rnajefté redoutable à vn chacun 1 . Aflifta 
1 Efpagnol contre le fecours que don- 
noit Louys XII. Roy de France au 
Duc de Ferrare ,.&" pour ce fujet il y 
eut diuers combats , 3c entrautres la 
iournée des efperons où les François 
eurent du pire. Fift en fuitte très forte 
guerre à l'EfcofTois, où en l'vnede ces 
batailles Iacques IV, Roy d EfcofTe fut 
tué. Depuis il s'accorda auec le Roy de 
France François I. lors de leur entre - 
ueue , comme auiïi. auec l'Empereur 
Charles qui alla en Angleterre. Se mon- 
ftra.fi ztïé du commencement à la foy 
Catholique , qu'il daigna eferire con- 
tre Luther ( lequel luy repartit auec 
force ininres indignes d'vn Théolo- 
gien ) & pource le Pape Léon X. luy 
donna le tiltrede Deffenfeur de 1 Egli- 
fe. Ayant faiéfc quelque alliance depuis 
auec l'Empereur au preiudice de celle 
qu'ilatioit fai&e auec le Frac ois,il entra 
en Picardie où il fift plufieurs rauages, 
qui furent toutesfois appaifez p^ r Ion 

renou- 
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crainte nouuellé auec Lonys de Sa- 
uoy.e Regenr en France. Cependant 
ayant pris à quelque defdain Cathe- 
rine fa femme • ( qu'il auoit efpoufée 
parla difpenfedu Pape d'autant qu'el- 
le cftoit vefued'Artus fon frère aifné) 

, ou pluftoft e fiant efperduement affe- 
ctionné à Anne dé Boulen , fille d'vn 
Cheualier A nglois qui eftoit à la fuitte 

. t de la Ro y-ne fa femme; il propofa de 
la répudier y à quoy il fut porté par 
Volfey Cardinal d ; Yotch qui hanToic 
l'Empereur Charles le Quint duquel 
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donnances furent ratifiées par' la-mort 
de Iêan Fifchcr Cardinal , ô£ Thomas 
Morus fon Chancelier , & de plufîëurs 
autres , Euèfques 3 R ; elïgic>x Se grands 
Seigneurs du pays qui s'y oppbïbient. 
Deflorsileorrimença âfapper par tous 
moyens. fauthoritë du Pape , deftiui- 
fitles Molïàftere's ; & ençonfifquaiGS re- 
tenus. Se ligua auec les Princes Pïote- 
itans. . Cependant V ennuyant de cette 
Anne de Boulen , illuy-fift traneherla 
teftê foubs prétexte (comme Ton tient) 
de crime d'adultère & d ? incefte:& prifî 



elle eftoit tante. Mais ce diftêrènt ayant -pour fa troifiéfeie femme ïcanneSey- 
eflérapportéàu S. Siège 5 le Pape Cle- ; mer : Il efpoufa enfui *te Anne fcéùr du 
ment VIï. après plufieursimportunkes Duc de Cleues laquelle il repudia;Puis 
fai&es par. .Henry, députa enfin, deux vii prift Catherine F^award à laquelléit 
Légats pour en décider en Angleterre: -fift trancher la tefte :'EtpOur lalixief- 
lefquels neantmoins ayans cflé reuo- me il eut-Catherine Parre. Eut encore 
quezàrinftance de 1 Empereur, & s'e- -diuers combats-contre les François, 
fiant fa Sain6teté refèruée la cognojf- maisians beaucoup d'effet, terminez 
fance de la.caufe ;Henry ennuyé de tant 
de délais quonlny donnoitenJa Cour 
de Rome :auant toutes chofes fe fîft pre- 
mier aux Ecclefiaftiques d'Angleterre le 
ferment tel qu'ils le rendaient au Pape; 
ce qu'ils firent en partie par contrain- 
te ,&: en partie foubs vn faux donner à 
entendre, que ce n! eftoit que pour ren- 
dre tefmoignage de .leur fidélité au 



enfin par vu tr-ai&é. de paix & toft après 
par fa mort ayant régné 38. ans, qui ad- 
uintfan E547. laiflantfoirfils Eolouard 
Vl. qu'il auoit eu de Ieanne S'eymèr 
pour fon fuccefleur.-Ii fihVpeu deuanr 
la mort célébrer laMe(ïe,& communia 
foubs vue feule ëfpece , comme il auoit 
accouftumé: Et de faicl peu 1 de choies 
furent innouées de Ton temps touchant 



Roy : & fuiuant ce fondement , fift en „là dodfcrine de l'Eglife : Mefroes iïftaf 



fuittedeclarer.cn vn Synode &c Parle- 
ment ,1e mariage de la Roy ne Catheri- 
ne illégitime &.nul , &c qu'il- pouuoit 
prendre: A une de Boule u qu'il eipo.uïa 
toft après; Et lors préméditant de fe re- 
tirer de l'Eglife Romaine, il tafchad'at- 
cirer à niefme delfein le. Roy de France, 



fembler -quelques Prélats pour con~ 
fuiter auec eux de fon retour à rEgîifc 
Romaine , mais 'il en fut diuerty par. 
quelques Gourtifans qui ne vouloient 
rendre les biens de fEMife dont ils s'e • 
ft oie ne emparez. Skidan lin*-\£.. Surim 
en [on Hift. P. lom* 



, ce qu'il refufa. Puis fe voyant excom- "TT pr^U £*{\:\ ne ville de Lemnos y ilzo 
v munie pat* le Conclaueaffembîé à Ro- -^ F en.la partie Qrienta- 

me j il le déclara lors Chef de .l'Eglife :1e de rArehipelagu'e ^ enllaquelle fe 

voyoit jadisry ntres- célèbre temple de 
Vuicain : auffiprcs dé là void-on vne: 
xolline toute -noircie comme delafou- 
dre fur laquelle les^Poetes feignent 
.queVulcain fut précipité du Ciel en 
terre par Iunon . pour fa defor mit é ■-;■ E n 
icelle auffi rien .n'y petit prendre de >vi- 

Kkkk 



. Anglicane ; & deffendit çftroi6fcement 
sfur peine de la vie > qu-aucun nattri- 
./buaftla Souuerainetéau papeauquelil 
refula le tribut annuel que lesAnglois 
auoient toufiours payé aux receueurs 
: du Pape depuis fan .740. S'attribua les 
.- Annates.&,:decime.s 5 ôc toutes ces : Or-« 
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m t autres efcrits mentionnez parSuidas* 

la terre appellécLemnienne-, fort fou- TTp^arleOlT fi - ls de ^ Em P eEeur 
ueraine pour la Médecine., félonies ref- A -V a *~ Heraclius > ëc fuccef- 
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jneHir^roais en recôpenfe l'on en tire de 
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moignages de Diôfcoride & dcGalien, 

PtoleméeliUi^deJkGëog. 

pnK(4inn 1Vn des P lincî F aux 

CpilVlLlUil che f s « mignons. 
d'Alexandre , lequel il ay ma tellement 
qu'il porta fa mortauec vne affli&ion 
extrême - r en teftnoignage d.equoy il 
commanda que les crins des cheuaux 
foffent epuppez fur 1 heure ', que les 
créneaux de&muraillesfuflent abbatus: 
& afin de \c teuerer de de r luy facrifier 
mefmes', il alla exprès fubjuguêi* la na- 
tion des Coffeiens qu'il extermina tou - 
te-, Pappeïlant le Sacrifice des funérail- 
les d'Hepheftion ;. enfin il dépendit en 
fa fepukute &: l'appareilde fes furieraii - 
les ipoo.o^ talçnts,., qui reuiennent à 
60000.00; d'or. P httarqne en la vie d \A- 

lexaniïë: Q^.Cune. 

TT^rcirl^p nom dc pîûfieurs vil- 
IltldUCC a les ^^f^aa nombre 

de 23 . (félon E.ftien ne) dont les plus cé- 
lèbres font «f Celle de laCilicic en l'A - 
fie Mineur diftante de 3. iournées. de. 
celle d'Adcn ;fon fol eff fort fécond 8c 
agreabïe , remply de toutesfortes d'ar • 
bres fruictrera •> & en fes plaines l'on 
void force haras de cfceuaux dontles 





feur à l'Empire de ftm fref e Çonftan- 
tin que fa mère M artine aûoit fai£t cm- j 
poifonner pour Pàd-uancer- 5 pour pu- 
nition duquel forfai£t le peuple de 
Con ftaritinople luy couppa le nez , & 
la langue a fa mère , puis les confina 
tous deux en exil auec Pyrrhus Patriar- 
che de Conftantinople leur complice, 
Tan de falut 6%u P . Diacre, 

p« natif d'Heraciée cité 
du Royaume de Potj 
fut premièrement difciple de Platon^, 
puisd'Aiiftote: Philofophed'vn. efprit 
tres-fubtil dont il laifTa grand tefmoi- 
gnage par fes eferits lefquclsnefe tro.u- 
uent toutefois plus, exceptez quelques 
allégories fur les fables d'Homère. Cet 
homme fut fi vain qu'il nourrit fort 
long temps vh dragon 3 & pria fes difei- 
plesquaduenant fa mort ils le fuppo- 
faffènt en la place de fon corps qu'ils^ 
caeheroient , afin de donner opinion 
qu'il eftoit deïfié ; Mais lé dragon 
ayant paru deuant le temps en prefen- 
ce de tous,defcouurit la fourbe , ôc ne 
luy laiffa autre réputation que celle 
dVn homme très- vain, Diog* Laërce 
liu> 5. delà Tpie des Philofiphes-. 



Turcs en. tirent quantité pour la guet- TTpnarlite Ephefien » Philofophe 
*c, qu'il* appellent cheuaux de Cara- "* ^^ d vu grand efprit, mais 
"* ' ^ ^ hautain & mefpxifant vn chacun -, &uffî 

n*eut il aucun Precepceur^ayantdeluy 
féal profité. en la cognoiffance des let- 
tres. L/onrappellou le Philofophe té- 
nébreux» à cattfe de la grande obfcuritc 
defado&rine Se defon fine. L'on tient: 



manie. A4:ttgin en fa <3eog>. 

f il y en-eiu vne autre de ce nom en la 

Tartavie pardeïales monts Cafpiens, 

près le fljeuue Oxus , qu'Alexandre le 

Grand fiilbaftix : & laquelle ayant efté. 

ruinée fut réparée par Amiochus qui la 

MappeDLer Achaïs Piin.lin*6*chap. io~. 

S' Il y en eut vue autre iïruée enia Cav 

îabreou grande Grèce , furies fronrie- 

ses d Icalie non loin de celle deCroto- 

iae; Pline lin q.châp. n. 

.certain Gramtnairierï 
Egyptien qui a eferit 
des Commentaires fur Homère .& fur 
les Po'ètes,Lyriques: ? enfemble plufieurs 




que toutes les fois qu'il fortoit de la 
maifbn ilpleuroitjayantco-mpaffion de 
lamifere humainejcomme au contraire 
Democrite autre Philofophe,rioit touf 
ioursfé:mocquantde la foliedu môde . 
CiçJm\4sdefes-qucjb*-jéG4-dem> Tenoit le 
feu pour principe de toutes cliofes,& 
quelles fe: refoudroient en cetelemét;; 
difok.queletuonde^ eftoit tout rernply 
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drames Se de Démo s ;quefe Soleil eftoit 
•dVne flame tres-luifante Se tres-chau- 
de> êc qu'il n'eftoit non plus grand qu'il 
.apparoiflbit à nos yeux ;rapportoit tou- 
tes choies àîa deftinée : au oit outie plus 
d'autres opinions fort effranges tou- 
chant la procréation des chofes 'natu- 
relles mentionnées (corne auflî font plu- 
sieurs liures qu'il nousalaifl.e)par Dio- 
geneLa'érce/*w. 9. de la yie des Philo fo* 
^tfjr.Eftanthydiopique Se s'eftant tout 
eouuert d'vne fiente de bœuf>ilfut def- 
chiré des chiens comme il dormoit. Flo- 
riffoit du temps d'Alexandre le Grand, 
Se eut pour difciples Pythagoras ,He- 
fiode, Se Xenophon. Suidas. ■ 

TT*=>t*ir»î- : m-c a P l ' € s auoir faift tuer 
riCldUIUb lc ra efcha R t Phocas , 

fut efleu Empereur du confentement 
de tous. Futtres-heureux es affaires de 
guerre, &gagnade très-belles victoires 
~ à fon commencement * mais tout luy 
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lées en trois grandes batailles 1 *, fi bien 
quelle contraignit de, s'enfuir dans fon 
Royaume dePerfe, Se de quitter ce qiril 
auoit enuahy en l'Arménie & Mefcpo- 
tamie: EtSiroës filsaifné de Cofroc in- 
digné de ce que fon Perejuy pre/eroit 
fon puifnéMardafesjS'eftant ligue auec 
Heraclius ^ ils vindrent tous . deux a 
bout deCofroé qu'ils firent rnourk auec 
fon fils puifné, Se par ce me fine /moyen 
Heraclius recouura toutesles terres de 
i Empire de Cofroc & fes predecef- 
ieursaiioicnt conqueftées es Prouinces 
d'Afie Se d'Afrique ; & de plus retira 
la vraye Croix, 8c le Patriarche de Hie* 
rufalem auec tous les prifonni^rs que 
Cofroé auoit amenez en Pcrfe.' L'on 
didt auffi qu'il réporta la Sain&e Qioix 
en Hierufalem iiir fes efpauics a\iec 
grande magnificence. Chaiïa de. fon. 
Empire tous les luifs qui ne voulurent 
Te faire baptifer, Se procura le mefine 
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fucce-damalfurlafinjà caufe de faper- v és Efpagnes &: en France par le Roy 



uerfité Se de fon inconftanceen lafoy. 
Il remift PItalie en liberté, & recc\nquift 
Naples par fon Lieutenant Eleutfyerius, 
lequel enflé de telles vi&oires feïeuol- 
ta contre fon Maiftre,mais qui fut tué 
puis après par fes Capitaines, Cofroé 
cependant auoit iufques icy rompu Se . 
difiipé les armées impériales, & entrant 
tous les iours dans les Prouinces de 
l'Empire ferendoit maiftrede pluficurs 
villes Se forterefles. Heraclius lnyen- 
uoya les Ambafladeurs pour fairepaix 
auec luy , mais il reipondit qu'il ne la 
luy ofitroyeroit iamais qu'il ne quittait 
laFoydeIefus-Chrift;&: qu'il n'adoraft 
le Dieu des Perfes ; ce qui fift refoudre 
Heraclius d'entendre à cettte guerre} Se 
sl cet effet leua vne puiflante armée : 
Mais Ton dit que deuant il fift faire 
Proceffions & oraifons publiques ,& 
que panant de Conftantinople pour 
palTer en Afie, il portoit en les mains 
vne image de Iefus- Chrift 5 dont aduint 
qu'après cettedigne preparation,il rem- 
porta fur Cofroé trois viftoircs figna- 



Dagobert. Blond, lin. o. decad.\.ns£mil. 
lin. g. Toutes ebofes luy ayansfiheu- 
reufement fucce.de-,' il. vint à s'enfler, à 
s'annonchak>ir,&: oublicrDieu y fe plon- 
geant aux délices , s'addonnant aux il- 
lufions , enchantemens, Se autres telles " 
impietez j Se depuis ayant efté feduidl: 
par Sergius Mono the Lite , & Cy rus Pa- 
triarche d' A lexandrie.il fouftint Ferre ni* 
des M onoth élites qui confondoiencles 
deux natures en lèfus- Chrift ', qui fut 
pour cet effet condamné par le Pape 
H o n o.riu s » Baron* ann . 62$ . Cep en dan c 
l'impofteur Mahornct Chef des Sarra- 
zins qui commença Tors àfemer fà feéie 
abominable^ rauageoit toutrOrient: Ec 
Heraclius perdit les Prouinces d'Egy- 
pte deSyrie^deMefopotamie, d-' Arabie, 
P.Diacre lia* 19. Et puis apresïï mourut 
languiffatit d hydropifje > Pan defalut 
641. &le 30. de fon Empire, il eut de Ca 
première femme Eudoxia Conftantin 
XII. qui luy fuceeda ; Se de fa féconde 
nommée Martine^vn fils nomme Hera- 
cleon. Apres fa mort PEmpirc yint em 



-A* 



1 



\\ 



:", 



■ A 



K' 



Il 



h: 

1. . 



ï*J5 H E 

décadence & fut rendu héréditaire , 
eftanc aupârauant ele&if. Rhegino Vin* i. 
J^f?y^ Chron. Jiirn onivu lin- 4 

TT pf r-n 1> ^ s dè r Fupiceu : & d' A Icme- " 
J. X Cl.tUlC ^ fcten , ^efio dcr& Ho- 

ro ère, lequel fûciTlis par les Anciens au 
nombre des Dieux Majeurs, comme" die 
Hérodote. Il àuoit quatre coudées & 
vn pied de haut quand il hafquit, aufîï 
tiêtonTquelûpiter employa trois nui£ts 
qu'il ioignit en vne pouriebaftir. lleft 
certain qu'il y en a plufieurs; de ce nom-, 
eau Ciceron au 6. liu* de la Nature des 
Distix^w faifb mention de fix ïlluftres 
entr:aucr-es.^& Varron pafFant plus ou-; 
trede 44 & mtfrnes appert que iadis^ 
tou s 1 es bràaes ho mm es e ftdie n t q ua îi- 
fiezdece nom 9 cç que veut dïre'auffi Ton 
rnon-itiré du Grée Herooncleos s c'eft à di-""- 
rC'jgloïîc desHeros; Ce neantmoins l'on-- 
a tout* rapporté à oettuy ey , foit pour 
euieerla confufiort - 3 (bit parce qu'il a. 
;obfcurcy. par ,fes~pr Queues tout ce que- 
les autres outfaia:. La eaule de tant 
d'explotes.qirtlehtrcprift doit eftreat- 
tribuée à Venuie ;de^Lunon 5 laquelle ia- 
loufe dekm mary Pexpofa- à plufieurs 
dangerss parle moyen d'E-uryfthéefquL 
auoit vn commandement fatal fur Iuy, 
dont Voj te mot Euryfthée\:) auquel il 
n'euft oîe fe rendtet efra£taire corne en 



futkptifé de la Biche au pied d'airain 
qui auoit la ramure d'or dédiée à Dia- 
ne s qu'il prift à la coiirfe : Le 5. fut lors 
qu/il cura 1 eftable d'Âugre : Le 6. la 
deikiiétion'des oy féaux Stymphalides 
qui viuoient de chair- humaine ; Le 7. 
fut la deffai&e du Taureau que Neptu- 
ne auoit enuoyé pour fe vanger des 
Candiots : Le 8. fut la punition dcDiô- 
mede qui nourrifibit fes eheuaux de 
chair humaine ? Le 9. fut la deffai£te : des 
Amazones où iH-cmporta le baudrier 
d'Hipolyte leur Royne : Le 10. fus 
Tenleuement des Bœufs de <ïeryon qui 
deuoroientlespaflfans: Le u. fut le ra- 
uiflement des pommes d'or du iardin 
des Hefperides 5 qui* eftôïent gardées 
pavvn dragon* Et le iz, fut quand il ti- 
ra le Cerbère des Enfers. Maïs outre 
ces douze principaux & notables ex- 
ploi6ts,il en fift d'autres qui marquent 
autant ou plus fa valeur : car il deffift 
& remporta la vi6fcoire fur j Âchcloys 3 
Bufijris, Anté'e, Càcus 3 Lacinus, Tyrrhe- 
nus''» Albion & Bergion , les Centau- 
res, Laomedou auquel il rauit fa fil- 
le Hefione ^Lycus,' Cycniis, Theoda- 
mas luy enleuant fon ieune ftls-Hylass, 
les CcrcopeSjNclée deftriiifarït (avilie 
& où il blcflalunon j Calais, -Zethes, 
& Euryte Roy d'Oechalie. llfiftenco- 



font foy plufieurs-, généreux exploits- re plufieurs notables proiieiïeS ■-; car il 
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qu ihfiit pendant fa vie:Iidbima preu- 
ue de fa future valeur lors qu'il eftoufFa, ^ 
la7premiere nuiét dè'fa naiflance, deux '. 
effroyables ferpents quelunon l'ûy auoit 
énuoyezpourrexterminer.Mais eftant 
défia gt-andVil èïitreprint& exécutais, 
labeurs principaux communément rap- 
portez par les Anciens : Le 1, futlade- 
îki'âe du Lyon de la v forefl:Neméenne 
dcvnr- ilportoit la defpoiiille vLe 2. celle" 
de. lHydre de Lernç duquel il fift bruf- 
1er- ce qui pulluloit, d'autant que pour : 
Vne tefte:'qu'il ccupoit-iî en renaiffoit 
.plufieurs autres : Le 3, efl: celle du S an- 
glicr d'Ërymanthe, qu'il rapporta tout 
^ilfur hs :efpaules à Euryfthée ; Le 4. 



diuifa les deux montagnes qui font au 
deftroit de Gibraltar nommées Galpé 
& Abyla, lefquelles eftoient auparauant 
conioin&es; Affifta "Atlas à porter le 
Ciel qui s'en ail oit affailfé, R-efufcita 
Alcefte -des Enfers. Dépucela 50 filles 
pour vne nuifl: yauffi mangeoit-il vh 
Beuf entier en vn repas. Eut plufieurs 
femmesvMegare 3 Aug-é, Phyl'oné, Om^ 
phale, Deiânire, Se 1 oie fille d'Eurytc 
laquelle fut caufe de fa mort -, car - Deia - 
. nire fa femme précédente ayant enten- 
du le vent de fes-nouuellcs amours auée 
Iole 3 luy enuoya parfon valet Lyças la" 
ehenaife enuenïmée du fang de Nefïe 
Ceutaure dont la poifoa le fift entrer 
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en telle ragéquenepotmantfuppditer 

fon mal 3 il fe fift brufler fur la monta- 
gne d'Ocré ; mais après fa mort il fin 
rendu immortel par lupitêt^ lequel tou- 
tefois pouï appaifer lacholere delunon, 
Juy fift efpouler.Ci fille Plèbe qui eftla 
Deeffê de I eu nèfle. Guide lin. 9. défis' 
Jléetam. Et pourtant luyf a t'en t drefiez 
plufieurs-Templesôc AtiteIs 3 où ileftoit 
inuoqué &c reconnu pour Dieu : Et fon" 
image, comme Ta deferit Lucian, eftoit 
faï6tc comme d'vn vieil homme couûert 
d'vne defpouille de Lyon, portant vue 
maïïue en la main droite, km arc en fa 
gauche des efpaules duquel pendoitvn 
long carquois, lequel auoit outre plus 
la-langue percée de petites chaifnes d'or 
&: d'argent qui venoiént aboutir aux 
oreilles d'vïie multitude qui le fuiiroit 
■foie alaigrement. 
$~\P&? cet Hercule^ les anciens nom ont -vou- 
lu reptcfitn'er va- Chef très -Ifdleur eux & 
plcindegrandcoHrœnpîoHplttfioft la vertu 
me fine comte laquelle ny la cruauté des Ty- 
rans, ny lafiï-eurdcs befic s farouche si ny le 
venin de Venais nepenuentauoir p'ifi- Car 
-q^znt au gênerai -de fis trauanx > ils nous 
defignent UteraUement fas glorieux ex- 
ploifàs défis, arn: es -trempées dasle fiang des 
'Tyrans , Çow t 'ofipr;c fiton cruelle defiquéls 
diuerfis Prôuini esge?niffoientdcfion temps > 
& receurent de luy le me fine fie ours que ' 
d'autres ont receu depuis desptenx & vaiU 
làns perfbnnagss 'qui fie font monfirez, les 
fléaux de la tyrannie • redttifkmpar me fine 
moyen les peuples brutaux a vue [.lus- douce 
çfp Huile façon de vïiire 3 les p olifant a cette 
fin^de bwnes loix &. ordonnances qptil efia- 
blijfoitpar toutvu ilp*fioit: Ce qui donna oc* 
çœfionaux Poètes de le feindre Extermina* 
teurdes'Jlyfonfires nuifibles & dommagea- 
bles. C'efipourquoy il ejhii re près été fils de 
Jupiter ^puûq.H ayante xpofc fa y iéà tant 
de bâtards pou* le bien public > c?" refiftéà 
la rigueur i i?nè f or Hme contraire domptant 
hier uamé de fies ajfauxàlauoitpafié'les for- 
ces de l'humanité , & rendu- preuve d'^nè 
-mpnndluiw^ Comme aujfi.il fut ^Bimé 
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filsd'Alcmcne ( desMux mots Crées Alcé 
& menos quifignifient Valeur on con&an - 
ce Jpuifque ces Vertus luy ont fait acquérir 
yn renom immortel entre les viuans. Et 
quant a la peinture de cet Ficros outre quel* 
le demonfiroit fit Valeur parce veflen. ent de "' 
peûudeLyon animal courageux ■> & par ce 
port d'armes ; Elle nom marque d'abondant 
fitprtêdence & éloquence par ces chaifiïette s' 
d'or <§> d* argent qui liaient fit bouche à Fo- 
ret lie des affiftans qui monftrent la force & ' 
l'énergie du biedirî. Et ceB àufft lapeïntn- 
requ'enfaifoientles Gaulois nos anceftres $ ■■" 
honorant en ce.Diepla yakurçjr r éloquen- 
ce efquelle s ils e xcc Ilot ent par deffus toutes 
les attp es- nations . ' : Mais fia déifie atio n fifl 
paroifire larecompenfiedefis tràuanx y qur 
doit efguillonner les hommes forts & "ver- 
tueux a parvenir comme luy par leur va*- 
leur & patience aufiionr ds la diuinité, 

Wpfr^n \ e> foréft- des plus-grandes- - ; 
J^XClcyiUC dètdute lateLxe, delà- . 

quelle parlent plufieurs Autheurs tant '•' 
Gtecs que Latins, jaçoit qu'elle ait fes *•" 
bras fort larges & reftendùs, fi eiVce que • v 
le grosdefon fort eft de prefent com/; 
pris dans T Allemagne vers le Couchant " : 
de 1 e Mid y . C œ C&Hiu . 6 . défis, Ç ?nm en - 
^iV^ditqucdefon temps elle s'eften- 
doit en longueur par v éov journées de i: 
cheinin> & par 5). en fa largeur 1 com-* ' 
" mençant au pais d*e Suiiïè Ôc des enui* 
rons de Spire tout du long le fleuue du^ 
Danube iufqucs auX l D'accs" , &- îs Getes» 
Nos Topographes modernes' difent 
qù é pr e n a n t di u ers n o ms , e 11 e s * eft end 
iufqu^auic dernières fins de laTàrtaric 9 '--" 
'& que là' elle fe nomme la foreft hoire p 
fans bornes, ny fans audjans fentiers ^ 
eftàiït du tout v inaceffible à cauie des ' 
beftes farouches &; monftrûeufes 8c des' : : 
terreurs des Paons. Cafiir & Strahon:î 
liu. 7. Afela, & autres^ 

Comté de- Galles en ' 
Angleterre \ renom-' 
méè pour (a fertilité & bonté de fes pa- 
ftUra'ges, Sacapitale.quia tikre d'Eue!-- 
ché'pQrte.mefmehom, Mag.enfk Geog. ' 

Kkkk ii) 
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T-T*»*mTIïi g Pbilofaphc Carthaginois» 
XlCIlUUb difcjple de ZenonTayant 

entendu la feience eftre louée par Ari- 
ftote & Theophrajfte, mettait le fouue- 
rain bien en icelle. Mais ayant depuis 
fur la fin de. fa vie embraffe lafe&eCy- 
renaique laquelle s'abandonnoit à tou- 
te volupté , il mourut de faim, Diog. 
Laeree liu.j.de la vie des Philo fiphes, Cic. 
4., -'des Que fi , Jcad. 

OTiYCX 1 ^ ^ Urrr ^ omm é Ca- 

'£> riori Rhetoricien 

excellent,, qui a Rome fift profeffion 
-defonart du temps d'Augufte. Suidas. 
% Il y citî eut vn autre Philofophe & 
Orateur dont Faiéî mention Ciceron en 
fin liù- des excellent Orateurs. 

Hermaphrodite ^ e de & £ 

Venus (tomme le monftrent les mots 
Grecs Hermes^c^ni fignifie Metcure> 6c 
Aphrodite Venus) lequel eftant vn iout 
vagabond eh Catie ,s'eftât arrefté dans 
vn lieu folitaire & délicieux, &r s' e.ftant 
defpouillé pour fe baigner dans v^ne 
fontaine , il y e : ut vne Nymphe nom- 
mée Salmacis .qui s'y |>laifant,j&: s'yea- 
tretena'ntd.ordina'rr en.toute o-yfiueté, 
' fut! vn iour efprife de tant de bcaute.z 
defcouucrtes ornais nele pou.uât flefehir 
Àlts pallions amaureulesjaccourut àluy 
.pour rembraiïer > fuifant requefte aux 
, £>ieux qu'ils ne fuffent fai&s qu'vn 
corps d'eux deux, mais de telle façon 
qu'il retint les deux natures. Et lors 
Hermaphrodite obtint pareillement 



H E xt4f> 

ejrf 'autteplaifir^oubientout enfemble y m 
bien auec ta yicifiimde dutempsycomme il -, 
s'en efi yen par le pafié des exemples es 
Me rmap hrôdïtes & Àndrogyncs. 
\ Ceux qttiy recherchent y ne Mythologie 
morale, reportent ces deux fixes $ Herma- 
phrodite s. a la Vertu diuerfe de la \ langue des 
bien difans 3 fils de Mercure , qui fi anent 
fiuftenir ïvn & V autre party^k s fortifier 
de raifins contraires ; fi bien que fmfans 
naifire double opinion das les cfprits de s au- 
tres -, il s font tom enfemble réputée comme 
Hermaphrodites oh neutres^ diffembla- 
bks à eux -me fine s en lettrs conceptions. Foi- 
re mefines leurs paroles ont tant d'efficace 
qu'ils ont le poumir quand il Uurplaifi d'a- 
mollir les cœurs, & de tnales lesfaire femel- 
les en attîedijfant lafiere ardeur dyn gène* 
r eux courage ? comme an contraire de loger 
*vn cœur ma fie dans yn fein de femme, & 
réchauffera' vne yaleureufi ftrueur d * hon- 
neur fas ameslesppû foibles & cafanieres. 
Que fi nom^nfiderions la fi tua tien \de ce 
lieu piefnde délices voifin de IflfijtœincSal- 
rna<ts % & les comportemens oyfiux de cette 
'ÎSIymphequi tn auoit la demeure fi chère* 
nom y remarquer os que t eh lie ux font autat 
,d*At>raitx& de charmes qui font couler dans 
les âmes h doux poifin de la volupté \ Mais 
.nous y apprendrons fpcciakment combien e(i 
danger eufe loyfiueté laquelle fin d'huyle à 
l'entretien de nos defirs,ft bien que fia ns c 0- 
me affoupis dans les délices oh nom nom 
fimmes plongez, y . nom perdons lors nofire 
mafle yigueur deuenans mois et efféminée 
comme font les Hermaphrodites* 



que tous ceux qui fe baigneraient dans TJ^y-tY^f^Ç Chef de guerre fort re- 
la mefme eau ,îoit homme au -femmes "• nommé 3 dontleRoyAn- 

îparticiperoient à IVne & l'autre fexe. tiochusfefcruoit en fes affaires plus im- 



Omde lw>^. défis Afetam. Koy Andr-o- 
gynes. 

^ïr La fcl'ion de cette naiffa ne ep-eut procéder 
*& ce que U pUnetteM .Mercure ayant fis 
quatytezi tempérées tantofi de chaleur^ 
iantoftd 'humidité \fi mit par lesAfierofio- 
pes eritrefes Affres* mafiulihs & féminins * 

■': rendant corne ils tiennent ceux qui naiffent 
foubs fadomimtion capables d^exerper ïvn 



portantes, mais qui fut puis après tué 
pour le foupçon qu'eut le Roy de 
luy & qu'il vouluft affecter l'Empire* 
folyb* ■ . .■ - - 

p.Q Trifniegifte ou trois fois 
Grand Philofophe Egy- 
ptien >par le moyen duquel commen- 
cèrent à florir enAgyptefqui fut vn peu 
jap.res Moyfe ) les eftudes de Philofo- 




■?'-:--b ■ 



A- 



Oreftê en 1 abfence de fon père qui 
cftoit lors en la guerre de Troye , où' 
eftant & ne fçachant rien de cet accord 
qui au ait eftc fai& par fon beaupere ., il 
lapromiftàPyrrhenls d'Achille ; dont 
eûànt indigné 0refte,il le tua comme il 
faifoit fon feruice au temple d'Apol- 
lon,&: ainfi la réceut pour femme. f^irgi 
liu.$ .de ï*ALneid. Ouide afaiB vne Epk- 
(ire d'OrefteàHermionc. 
*ni yen eut vne autre de ce nom fille 
de Mars &4e Venus & femme de Cad- 
mus , lefquels furent tous deux chan- 
gez en Icrpents. Koy Cad mu s. 

interualede temps. Polyd. TTirgdiu. TJ 7 /=»** rn rv rî lit* H Q Epliefien ^ Phi- 
baf. 5, de Cinuention des ebofes. _ HXCI111UUU1 U> foCoph c>ex ii-é en 

Italie , auquel fut drefsée par l'ordon- 
nance du Sénat vne ftatuë en la place 
desËfleâions 5 autrement diébe> Vieil 
marché , pourauoir traduici; du Grec 
les Ordonnances des Decemuirsou 10. 
députez au gouuernement & régime 
de la République ; lefquelîes auoient 
efté apportées de Grèce fur le patron, 
de celles de Solon.Plïnc lin> 34, chap. 5. 
Cic . lin . J-. des Queft. Tujc, 
^ Il y en eut vn autre de ce nom , Sici- 
lien ,- difeiple de Platon $ auquel on re- 
prochoit de rendre la Philofbphie mer~ 
cenaire , & vendre à purs deniers Ies f 
chofes qu'il auoit apprifes de fon Mai- 
ftte : duquel nom furent appeliez tous- 
ceux qu'on eftimoit vendre leurs paro- 
les > comme les Poètes- & A-duo.cats- 
mercenaires. 
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phie,veu qn'auparauantron ne s'amu- 
fcitqu'à TAft-rologie & autres vaines 
feiencesde Mathématique. Aeicrit en 
fa langue vn certain Dialogue traduici; 
en Grec de en Latin. Confeflbit vn 
Dieu créateur de toutes chofes , & l'er- 
reur de nos premiers parens qui auoiét 
introduit; la fuperftitio.n des Idoles. 
Sttidas-^r S.Aug.m la Cité de Dieu. Fift 
la diuifion du iour en douze parties 
que nous appelions heures., à l'occallon 
d'vn certain animal confacré à Serapis 
Dieu des égyptiens, lequel ilauoit ap- 
perceu pifler douze fois le iour en meC 
me 
z cioa 

^ Il y e.utvn autre de mefmenom, aulli 
Philofophe Egyptien , foubs l'Empe- 
reur Adrian, Ôc condifciple de Proclus, 
per fon nage fort do6te Se bien m origi- 
ne , lequel mourant iura que fon arae 
eftoit immortelle &: incorruptible. Sui-. 
âas. 

TT^tnVïPÇ furnom de Mercure > du 
XT ClillC^ Grcc // m ^ WMiC ' c ftàdU 

re>Interpretation ;parce qu'il eft'eftimé 
le Nonce & interprète des Dieux, foy 
Mercure, 

Hermingrade f 1Ie ' ,? u fœm :'f - 

O Ion d autres} de 

Didier Roy des Lombards. Fut la fecô- 
de femme de Charleraagne Se de lu y re- 
pudiée,pource qu'elleluy eftok irifidel- 
le.Quelques vns laiïômeht Théodore. 
T H y en eut vne autre de ce nom > fetn- 



me de 1 Empereur Lothaire I. du4uel'TT „-*-« r\mon **a SophiftedeThar- 

■ - - • yi WermogeneSfe-.ii la - ^j 



elle eut trois fils, Lochake > Lotiys 3 & 
Charles. 

Herminius "f in Ca P itaiHe . des 

A i le m ans q ni mut a u 
fil de l'efpée- trois légions Romaines 
condui&es par Varus Lieutenant de 
1 Empereur Augufte. Suctone en la, vie 
d* sfuguftûi Tacite des affaires de Ger- 
manie» 

a fille de Menela'ds 62 

" de Hélène , laquelle 

"■ £on ayeul maternel Tyndare fiança à 




peine atteint Taage de 1:5, ans } fut doué' 
d' vne telle éloquence & grandeur d J ef- 
prir 5 qu'il eftoit réputé pour miracle,. 
ayât mefmes efmeu Te Tri a mu-b M; An- 
toine de le venir entendre. Ce neant- 
moins eftat qu el'que peu e n t ré- fur 1 aa- 
ge i il perdit en vn inilant fans aucune 
apparence de maladi e ton te cette fufh- 
ianee , 5f deuint du tout hebeté , ayant 
perdu la cognoiiTance deee\qu'il auoit 
appris 5;. ôc pour ce difoit de luy le So- 
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phiflc Antipchus , qu'il auoit efté vieil 
en (on enfance, & enfant en fa vieillef- 
fe. L'on dit qu'ayant efté ouuert après 
fa mort , Ton trouua fon cœuv d'vne 
grandeur demcfuïée & toutVelu : . CœL 



Rhod. lia z t . ckav. 6* 
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tagne nommée Dynditncne : & après 
s'eftre ioin£fc an Pa<3;ole,& auoir arrou- 
fé les champs de Smyrne , fe va defchai> 
ger dans la mer de la Phocide. Strab» 
liu..i%. & Plineliu,$* chap. 29. 



"HF/=*i**y% *-*«-» montagne, de la Palefti- 

rtermon ne t no & nv ( ûin de i^ m . 

. falem pardelàle Jourdain 3 queïe$ Sy- 
, .doniens appellent àarion > Se les Anior- 
rheens Sttuir. Deutcron. 3. 

Hermonafe «j£J ^ 

~ /rien, ayant vne ville iadis colonie des 
Ioniens ,que S trabon appelle la bour- 
gade Hermonafte. f Ptoieméeen met 
.deux autçes , toutes .deux maritimes 
pies de la mer Major. 

;Hermondures - e ^^; 

d'Allemagne vpifins des Cherufques 
en cette contrée qu'on appelle de pre- 
. Cent Mifnexm Silehe , félon Ptolemée. 
Pline Im.^.ckap. 14. Les Chefs de ces 
peuples auqient de couftume fouuent 
en.leurs guerres de faire vœu à Mats, 8£ 
a Mercure de leur (actifier l'armée en- 
nemie* Se par.ee moyen tout ce. qu'ils 
-pou noient prendre. fut elle eftoit mig à 
•fac <k entière deftrudtion > fans aucune 
remiffion. Alex* à" Alex* liu.fy chdp* 22, . 

Hcrmotime %£ £ ,&T£ 

foitiou vient, le corps , ô£,alloit vâga- 

,bondepar les pais & régions Ipingtai- 

,-ites , luy rapportant plufieui's chofes 

qu'il eftoit impoilible de feauoir, finon 

à ceux qui eftoiçnt p-reients. Mais. les 

Canthandes qui cftoient (es ennemis, 

.-'levqyansen ecteftat, 6c prenans cette 

occafion i .brufl.ere"ntibn corpsàceque 

.fon amené trouuaft plus (on eftuy 

quand elle reuiendroit de fes efbâts. 

Pline lin.. 7. chap. 53. 



TJp«pv. fille d'excellente. beauté ^ amie 
; de Lcander.^yËro. 

T-Tprr) Af* Afcalonite fils d'Antipa 



ter,futie. premier Roy des 
Iuifs de lignée eftrangere, car tous les 
floys précédents eftoient de la race.ôc 
lignée de Tuda:tellement que pour lors 
la Prophétie de Iacob fut accomplie^ 
qui portoit quefceptre*neJortiroit point 
.de là maifon de luda iupjues à ce que ce luy 
qui démit arriuer vint .Et de faiétle 35, 
an de fon règne le vray Meflïe noftrc 
Seigneur lefus-Chrift nafquit. Ayant 
efté eftably Tetrarque de Iudée par 
M.Antoine le Triumuïr , il fut derechef 
confirmé par Augufte qui eftoit fon 
.Collègue au Triumuirat, paiTaidedef- 
qucls ilrecouura fon Royaume,ôc prift 
Hierufaiemfur Antieouns nepueu du 
RoyHitcanus qu'ilxhaflaunefmes Au- 
gufte (bien qu'il euft fuiuy. le party 
d'Antoine contre luy ) luy augmenta 
enc0resfon..Royaumc lequel il remift 
en grand luftre. Car il. fift édifier çn 
Hierufalem de fuperbes baftimentsî&: 
entr'autresvn amphithéâtre en mémoi- 
re des trophées d'Auguftc auecinftLtu- 
tiondeieux & combats d'eferime à ou- 
trance : édifia auffi plufieur.s nouucllcs 
villes & en amplifia d'autres : Mais fa 
magnificence-parut principalement au 
temple , qu'il fift baftir autant fuperbe 
--& fomptueux qu'il auoit point elle de- 
puis Salomon , <k y employa huiét ans. 
Egcjlppe liu*\ >fofephJiu.ï^ch&p*i4' défis 
Antifuiteï^ -Mais au contraire fa mef- 
çhanceté & cruauté extrême parurent 
en beaucoup d'autres adtions du tout 
; ..impies .& pernlcieufes : car il voulut ef- 
leuer en cexeple contre la loy "de.-Djeu» 
tr.aifnant auecfes eauxdu . vn Aigle d'or .qui eftoit Tenfeigne de 
fablond'or. Il prend fa fource presde : l'Empire Romain, & fift brufler tous 
Dory leos cité.de Phrygie , d'vne rçon- vifs Iudas 6c Matthias auec ^.auc-ecs 
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noble^perfonn-agcsquis'yoppôrôiewt. T^^YnAnt^ nan ^ ^ e Halicarnàfïè 
'ift tuer -en Bethlehem iufques à i^ooo. x x C1 u UV5 tc; vil 
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illedeCarie eal Afic 
Mineur, très-ancien Hiftorien Grec, le< 
que! Ciceron au tiu. de Ces Z^ft^appelle 
PeredeTHiftoire. licomprënd en 9 li< 
ures fous le nom des 9. Mafesvne con- 
tinuation d Hiftoirc(que Strabon tou- 
tefois pu. i7.eftime eftre fabuleufc) de 
140 ans , commençant depuis vn peu 
deuant CyrusRoy des Perfes,& par- 
uient iufques au 8. du règne d A nue- 
rus. II a deferit aufllles affaires de prêt- 
qUe toute la Grèce , enfemble des Ly- 
diens, Medes, Se principalement des 
Egyptiens, Pline t Athénée liu. 11. ch 14. 
défis Gymnsfiphifi. Bodin chap, 4. deja 
Méthode délire t H ifioire. 

e dicTce autre- 
Cumaneôc A- 
pendant leur vie comme onfaifoitau* raalthéç. F'ey Amalthée. 
parauani : lequel abus fut continuéde- T^T^t-^o &nt appeliez decc nom les 
puis parles Romains mefmeSjôc le Sa- JT1v1UÎ> £> ern y_ dieux ou hommes no- 



Fift 

Jnnocensjelonla. iîhur^ie dests£thio- 

p iens & le Calendrier des Grecs* Mat th. 2 . 
Fift auffi mourir cruellement le vieil- 
laid Hircanus fon beaupercjfafemmc 
Maiiamné & fes enfans , & généra- 
lement toute la famille des Macnabécs. 
lofippe. Extermina le Synedrium ou la 
Syn?goguedesluifs,quieftoitcompo- 
fée des yi.Andésffors vn toutefois au- 
quel il pardonna ) qui eftoient de la 
£zavl[e dcDzxiid.Phtlon au liu.dcs temps. 
' & & Talmttd. Bïufla leurs tiltrcs& gé- 
néalogies, li bien qu'il commença le 
premier d'eftablirleb fouuetains oacri- 
ficateurs i fa fantaifie 6c pour vn temps. 



fansleseflircpardroiadefucceffion^C TT^^/^^Ullp Sybill 
proximité de fang,& les lauTer iouyr -*■ iCIOpilllC mcnt 



cerdoce fut faid vénal 11 fauori(à ce 
neanemoins parmy les iniquitez la feéte 
dts Phauuem. Il mourut enfin mifera- 
blementapresauoir régné $7. ans ,laif- 
fant trois fils,entre lefquels O ftaue (Zx- 
far diui(à le Royaume de Iudéè. lofiphe 
litt. 17. chap. i.o de fes Antiquité!^ Juàni- 
qu?s f &fuimns. 

Hcrodcs Agrippa, g t" 

■ ' H 
Af- 
calonitc. Voy Antipas. 

T^T/^rr\rlîin Alexandrin,Grammai- 
XTClUaidU ricn hîs &difci } ;ie d'A- 
pollonius pareillement Grammairien, 
qui floriflToit fous l'Empereur Anto- 
nm N 
Csefars 



Herodes Antipas ^ He ' 



Mes & vertueux par excellence ; car La-* 
çojt qu'ils fufTent mortels , ils appro- 
chaient ce neantmoins parleur vertu* 
de îa perfection des Dieuximmortels* 
& meriroient après leur mort d'eftre 
admis cnleurcompagnie: Mais ce nom 
eftoir plus communément donné à ceux 
qui eftoient nais de l'vn ou l'autre pa- 
rent qui fut Dieu ou Deeffe. Auffi Lu- 
cian au liu. 3. défis Dïœlog. di£t que les 
Héros ne font ny Dieux ny hommes, 
mais qui fonttvn ou l'autre enfemble. 
Quelques vns tirent ce nom'da mot 
Grec Hera qui fignific lunon comme 
eftant DeefTc del'air où ils veulent que 
les Héros habitent auec les Démons. 



S- Augufi, lit* -2." dt U Cité de Dieu. 
qms auons de luy l'Hiftoiredes TT^^^iX^x*-^ «. TD« 
; depuis Commodus iufques à HCiOltratC, V*y \L\ 




Gordian. Suidas. T-Tpf*(llip ^ emmc ^ e R°*nulus,au- 

HcroHl^Ç femme de Phihppes ^^ Çil1 ^ quel elle efcheur. en parta- 



Tetrarque de ludée, 6c 
la Concubine de fon frère Herode Te- 
rrai que de G aidée 3 laquelle fut caufe 
delà mort deS.lean Baptiftc» Mattb.. 

i4*& Marc & 



ge du rapt qui auoitefté faicT; des filles 
Sabines, 7*. Liue. Pleurant la perte de 
fon mary Romulûs quelle croyoit 
mort , elle fut immortalifée par lunon 
& nommée, la D^efleOra : Sort Autel 

w - "^- """ mi 
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eftoit proche de celuy de Rotnulus, dit 
Quiriraus- après fa déification, au mont 
appelle QnïnviaX.Ouide Im.^dcfis M.e- 
tarnorphofs. Pkitarque enfes Problèmes, 
dit qu'elle eftoit appellée Horta,pour- 
cc qu elle exhortoit desieunes hommes 
àla vertu, 

T-ÏVfî nrlp natif d'Afcta villette de 
AlCllUUt Bœoce; Poète &Preftre 
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monte furie mont Atlas pour contem- 
pler les aftrcs,il difparur,& ainft creut- 
on qu'il auoit efté mué' en cette brillan- 
te eftoilie,qui le matin marchant deuât 
le Soleil, s'appelle Lucifer ou Porte- 
Tour *, ic le foir cheminant derrière lu y, 
fe nomme Hefper ou VefperjC'eft â dire> 
Eftoille du VçCpvt.Diod. en fa Biblioth* 
çfr Noël le Comte Uit.fy.chapty .de fes My- 

.thofoq* 



K des MufesaumontHehcon,contempo. 
raind Homère, ou félon d autres, cent TLTp/^p^J'po filles de Hefper frère 
ans apresluy.Aefcrit plufieursPoémes, x d'Atlas, qui eftoient 



qui 

trois en nôbre.fçauoir i£glé,Arethufe, 
& Hefperethufe. Les Poètes ont feint 
qu'elles auoiét va verger auprès de Lise 
ville d« la Mauritanie es frontières de 
1 Ethiopie, où croifl-bient des pommes 
d'or,pour lefquelles garder ily auoit va 
dragon ; mais qu'Hercules l'ayant dc-f- 
- fait,il rauit ces riches fruits pour les d6- 
ner à Etiryfthée. VirgMu.^ de l <*s£n. 



plufiei 

& entr'autres de l'Agriculture, & de la 

Théogonie ou génération des Dieux, 

lefquels ù dit prendre leur origine du 

Chaos. GelLLïu^ chap.u II fut tué par 

quelques Locriens, $c ietté en la mer , 

mais il fut recueilly par vne flotte de 

Dauphins, & porté iufques au Chef de 

Rion près ia ville de Molycrie , où les 

Locriens qui fartaient vn facrifice (b-- 

le m n e 1 , ap p er c euan s ■ fo-n c ot ps fir e n t fl[ Qu elquas l?ns ont explique ce cy du ara n d 

fçnuoir £ Hercule en- 1 Astrologie, enten - 
dans par ce dragon qui e fi oit Gardienne 
Zodiaque -auec fon biaifemtnt 3 qui cft yn 
oi tique cerceau dans la Sf hère conte na/tt 
Us douz.e fignes celefles^par ces-pomme s 
d'.ùr ' les-efioiltes \ parce que la nature des- 
efioilles'cfi de reluire comme or ,& par-oi- 
ftre en forme ronde. 

ff Qud<}ues~vns rapportent çecy k-lhifioi^ 
re > ejr difent que ces pommes eftoient des" 
brebis» que les fi lies de Hejper nonrrijfoient' 
en vne I.fie^ mclofi d'vne riuiere courante 
auec autant de retours* & fmuofitcz^quvn 
firpent peut auoir de replis, ^ufii le mot 
mêla fïgnifie chez, les Grecs, pommes &* 
brebis \x&ces brebis- eftoient feint e<s cftre 
d'or à oaùfe de leur beauté cjp fécondité* 
Diodliu 5.defaBiblioth. 



prompte diligence de trourfuiure les 
meurtriers jleîq-uels ils ietterent dans la 
mer,& raferent leurs maifons,& fut le 
corps d'Hefiode enterré auprès du te m • 
pie de Ncmée. Plutarqne au banquet des 
fept Sages. 

TË~Fp/7rvri n- ^' c ^ c Laomedon Roy de 
XaCiiUU ' C Troye,laq 4 uellefuiuatrO- 
raclediuin v £ut abandonnée cala mercy 
«Tvn monftre marin qui luy auoit efté 
fufeite par Kir.c& punition deNeptune. 
Mais Hercule l'ayant deliurée & r-en- 
ducdfon pere,à la charge qufil luy don- 
îieroit pour fa peine descheuaux fées, 
Laomedon luy manqua de promefTe : 
dont Hercule irrité afîïegeaTroye qu'il 
prift,.tua Laomedon, &donna Hefione 
«n mariage a Telamon ion amy . Onide 



Mu.11.de fes-iMetamorphofhs* J^irgJiu^* TJ^Irv/^t*^ nonn jadis commun à TE* 
<tiFv£ncid*. ' j J^ ei P Cl ^f pagne & ipicalie 5 à-cau- 

fe d'Hefper eflmUe Occidentale..; mais> 
quad onditlHefpexie extrême ou der- 
nière* L'or* entend.toufiours l*Efpagne s 
pourccquelle tire dauantage.vers l'Oc- 
cident. Horace liuA.de fis. Çarmzs \Vwv£<< 
Uu.xM C<v£Hçid*Macr.ob t » 



\^'C,Çfà$L&X\ P P rou ^ n ^ e trcs- ample de 

;/ ± O* l'Europe. F'oy E'fpagne. 

TUT p : fî^ p|» fils de lap et.& frère £A tlas', 

X L^i^UX quiayateftépar luy.dcchaë 
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fé,vint s'habituer .en Italiequ'il nomma 
Helpexie* L!on.dit qpeftant.vn iojar 
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tlpflTpfi certaine contrée de Iahau- 
J7l CU-CI1 te A n cmagne , : q U i'cft0it 

anci enn ernent vneGo mté y raais de pr e - 
fent vn Laatgrauiat .fut ainfïappelléé 
<leHc{Tus,filsdeBattoRoy de Cartes, 
•qui Le premier la vint habiter. Elle con- 
fine du Leuant auecla Ttuninge-.du 
M i d y a u e c la Fr a n co nie: du Go uch ant 
aueclaVvcftphalieîèV du NordauDu- 
ché de BiutiV.ch à'.rEuefchédeMin- 
<te,&à quelques autres Seigneuries. El- 



le produit!; coûtes choies necetlairesà TTpt-fMifMp contrée de l'Italie, di 
la vie fors le vin, qui Te trouue toutes- .*- de prêtent Tofcar 



fois fur la eoftcdu Rhin. Ses fleuues 
principaux font le Rhin > le Vvefer.le 
Lippe &i'£der t Ses principales villes 
font Marpourgî où il y a Vniuer lue ; 
CaflcLoù le Lantgraue fe tient & Buf- 
•bac de Alfed Il y a auftî quelques Cora- 
tez* entre Iefqueilescft VvaldecK, riche 
& féconde en toutes fortes de frui&s, 
&{peoialemem en mines dor,d* argent, 
vif argentier, piomb> (cl & almwJ&r« 
cat. enfin Atlas 3 Afagin enjh Geog, ^ 

H/=*CxrrA-* i n o Moine &: père de plu- 
elycnms fieurs en f a Pale{ f ine> 

îequelleS.Hermite Hilarion Iaiflahe- 
ritier duS.Eiiangile& de tes veftemens. 
Eftat grïdementverfc en la lague Grec- 
que,^: en la connoiJfTance des fâin&es 
le ctres., il nous a laûTé vne nouuelle tra- 
duction de rEfcriturc fainc9:e 3 <lifFc ren- 
te en quelque chofe de celle desSeptan- 
tes ; Quelques vus toutesfois Y attri- 
buent à vn autre HefychiusPreftre Hie- 
rqfo ! ymitain>que Nicephore di&auoir 
vefeuau temps du ieune Théodore Em- 
pereur :mais S.Hierofme n'eft de cetad- 
uis.» veu quildiétque cette traduction 
d Hefychiusauoit cours dés le temps de 
l'Empereur Theodofe l'Ancien par 
touterEgypte.il floduoit l'an 360. du 
tempsdel Empereur Conftantius. £/,**•. 
Siennoû Un .4. de fa fainfôe Bibliot* 
f A y ^e n e u t v n autr e de ce n . E u efque 
de Hieru falem foubsTheodpfe le leune 
Empereur Tan 400. diiciple.de S. Gré- 
goire deNazianze.jauqueVl'on attribue 
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la verfïonde la fàméte Bible au lieu du 
précèdent Hçfychins 11 a efcrk aùffi 
plufieurs liures mentionnez par Sixt*c 
S i en n 01s lia. 4 . defafttinfôe Bibliot» 
1" U y en eut vn autre de ce nom s Milc- 
fien.Hiftoriendu. temps de l'Empereur 
Anaftafe, qui a eferir 6. liures d Hi- 
ftoircs touchant les Romains & Prin- 
ces des autres nations; a eferit auifi vu 
Diâio&aire duquel Suidas fedi&eftxc 
feruy. 

"&e 
preLent roi.cane » 
qui s'cvtendoit Jadis iufques a la .pre- 
mière riue du Tybre , eftant feparéc 
delà Ligurie parle fleuue Macra. Les 
Grecs rappelioientTyrrhe'nie ) & PelaiG 
giej félon Denys d'Halicarnafiè. Quel- 
ques-vus deriuent (on nom dvnc de 
fes villes nommée j€thria , baftie pat 
Diomede.Ianusque quelques- vnsefti- . 
ment cftre le mefmc que Noé,y vint 
fonder douze Citez >ainfi que Jt eferit 
Caton en fes Orig.&L fut Autiicur de ces 
peuples nommez Hetrulques, qui font 
des plus anciens d'Italie. Les Romains 
emportèrent d eux la plus grande par- 
tie de leurs myfteres& cérémonies, £c 
fpecialementce qui concernoities /^u- 
gures Se predi&ions par les entrailles 
des victimes > par le vol ou chant des 
oyfeaux , inuentez premièrement en. 
Hetrurie pat Malotus -npsntné Tag<es 
de Ciccron 8c duLuciari.Ç?c./.^ ii Dis • 
uinatiCrinit.li.io.ch, 7. de Thon ne fie dif- 
cipline. L*bn tient que ces tribus ' ou 
douze Citez fe feruoient de certaines 
lettres & chaïa&eres commis aux p're- 
ftres tantfeulemen.tr & en : change-oie nt ; 
l' ordre, v.aïeur's'&affiettc a leur fantaifie 
en guife de chiffres, afin de fetouliours 
tant mieux receler enuers les peuples 
voifins lefquelsne peuffent defcouuriv 
les nos fecrets de leurs Génies ouAiagès 
-Gardiens enséblela forme de leur : priè- 
res &.facriiïces depeur qu dis -rides irnû^ 
^ quaiTent' & attiraient à cnx, Moitié 'p'uis. 
.- aprçs firent les- -Romains qui s'cii fer* 

- . LUI ;| 
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uircnt grandement àraduancement de & Ce facrifia aux Maucsde Ton premier 
leurs affaires. Les enfansdes Romains tnary. Voy Çidon. 
auoienc de Gouftume d'apprendre les TT*U«^'* Ifte voifine de celle 
lettresHetruriennesT. L^iue Uu. g, de fis A UK*X l d'Angletetre,ainfi ap~ 

decad.Corn.Tacjt. lin. il. défis Ann* Voy pelléçd'vn certain Capitaine Efpagnol 

— / y T ' I * * t I 1 * * ■ 



Tofcane. : , 

TJpiiv^PQ eftoient feintes par les An- 

fiCUicb cicnSjE j ecffc5fiiics de iupi _ 

ter & Themis , félon Hefio.de en fi 
Tifc^.L'onles.peig.noitauecvnioyeux 
vifage, les yeux kufahs,les iouëscoulo- 
réelles cheuçux efparpillez fur lesef- 
pa-ùles,legerej$ à la cou rfe,ve (tues d ha- 
bits très- fubtils, voiles crefclelicz, & de 
furcots d ego ut tans l'a rofée des fleurs 



nommé Hiberus qu'il habita première- 
ment, ou bien du fleuue d'Efpagne no*. 
? me auffi Hibcrus dont les colons paff c- 
rent les premiers en cette 1 fie, ou enfin 
(félon d'autres ) du temps d Hyuerou 
Hiemal di6b /ï^r««wpai*lesL.atins s à 
caufe du froid qui y eft fort violent. Les 
Anglois , Çfpagnols , Italiens, & Fran- 
çois l'appellent friande; & les naturels 
dupays£ry«. Voy Irlande. 



aùxportés^4i{icl,aufquelles apparte- T-TIprn femme de Teiephe Ri 
noit d'obfcurcir le Ciel de nuages ,& Myfiens, préférée à l 



dele&ables. L on les bailloic pour corn T-Tîpro a ppejlée vulgairement Snda* 
pagnes à Venus auec les Grâces pour ■* 1 vue des Iflcs Jolies encre 

îefquelles elles font prifes. Homère au cellede Sicile &de Lipara, confàcrées 
j.de f/liad.tfenx. que les Heures eftoiét à Vulcain par l'antiquité. -/^y. jolies. 

~~ " * "ov des 
Myfiens, préférée à Hélène 
ramener le beau temps quand il leur mefme en beauté; L'on diéi qu'elle Tut 
plaid. - nrifeà mort par Neréelors ■qu'ellevou- 

(jj[ Les heures ne font antres chofes que les loit deffendre fon mai* y quiauoitefté 
faifins des temps, &pourtdnt titnt on quel* bleffé par Achille. Homère, 
les font quatre , conduises par Apollon, T-Tîpt*2t^nllÇ citédePhrygie* pto- 
r^rfmVj <4Wv?« x uince d'Aile, contre- 
la ville de L.aodicée^prcs de laquelle il y 
a au iommet de certaine colline vn 
trou cauerneux fans fond , large d'en- 
uiron la hauteur d'vn homme,aux enui- 
rons duquel il y a en la vallée bien vn 
demy iournau de terre en quarréj tel- 
lement obfeurcyde nuages &c brouil- 
lard-, en fon air 3 que Ton n'y peut rien 
voir-. & fi puant &infe<2: que nul ani- 
mal n'y peut entrer fans mourir, bien 
que là auteur Tairy foit fort fercin & 
falubre. ilferrouue auffi des eaux chau- 
des près de cette ville qui s'endurcif-. 
fenten tuffcàux ; &c de plus font telle- 
ment propres pour la teinture des- lai- 
nes, que meflées auecles moindres ra- 
eines.couloréesielies&rpaflentlaverta 
& -. proprie té du paftel & dvt pourpre* 
Strabdiu.x^.defa Gcorg* 



comme P on Void les quatre p, 
, diftingtiées en icelny par le. Soleil, que les 
Egyptiens entre plufieurs autres noms ap* 
fslloiew Horus : & pourtant fint elles fil- 
les de Iupiter>c*efi a dire > de Pair ^ par ce 
que du b on tempérament de Pair chaque 
chofi.tirefinefire : Comme auffi font elles 
filles de Themis- Derjfc de la Influe ; pour 
ce que d'iccllebien eftab lie procède la fer- 
tilité' & abondance de toutes chofis , tont 
de me fine s que de la température de Pair* 
Noël le Gomte I.4.C 1 6 .de fes My.thol. 

Hexagoft, \r$ Ex'agon. 

H ï 

J^ïàlVA* Nymphe Êai-aWntis ,& 
Roy des .Getules , lequel voulant for- 



cer Bidon de tfe&oufer s fut caufe^:^*»^*^;^ ^iTprpmîp 
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vUe de la ludéV fuiiée 
entre la. v illc de Hi cru- 
falem & le fleuue du Iourdain„,futia 
première ville qui fut attaqués par Io- 
fué en la conquefte de là.terredepro- 
miffionjlaquelle il prift d'vnc façon ad- 
mirable. C aï tous ceux de Ion armée 
eurent de luy commandement d'entou- 
rer la. ville en forme de proceffioa, y 
ayansfept Préfixes quifonnoient cha- 
cun de leur trompette & pre<.edoient 
l'Arche d'Alliance, & les homes armez 
alloient deuant, ôtpuis ainfi continuè- 
rent ce myftere par fixiours & fept fois 
le iour y puis adnenant le y. ils firent 
encoresla mefme proceffion par fept 
fois, mais auec de grandei-clameurs^ &C 
roue incontinent les murailles tombè- 
rent où chacun monta visa vis de ioy ; 
Se lors la mirent a fae cV exterminèrent 
toute ame viciante fors Ràab la paillar- 
de auec fa funille qui auoit recelé les 
efpions que Iofué y auoit ennoyez. Io- 
fué 6. Elle fut depuis rebaftie par Hiel 
nonobftant la malédiction de Iofué co- 
tre celuy qui la reeidifioit,, %'.Rj>ys*\&i 
Noftre Seigneur Fa honorée de plu- 
fieurs miracles. Elle eft anili célèbre 
pour la fituation de fes vergers & fon- 
taines agréables, eftanr pour ce appel- 
lée dans les Sain&es Efcritures la Cite 
des palmes. Deuter 34. 
TTlPînn Roy desSyraeufainSjd'vne 

ble quiexcelloiten telle force & beau- 
té de corps qu'il fut réputé pour vn mi- 
racle. Infiin liu*\\. Il fut grand lufticier, 
auffi pour cela levant ok il q.ueièure- 
m en t il marchait fans Archers de gar- 
de ïl s'addonna aux feiences naturel- 
les' & à la Poefie,ayant à cet êfteâ; gran- 
dement chery les PoetesJPîndare, & Si- 
jnonide . ts£lian en fa diue-rfi hftfi. 

S. Hieroime , T*^ ^ G "? 

J N&njacve ; per- 
fonnage très -excellent ,lVn des quatre 
D odeurs de ï'Eglh^&le Beau des héré- 
tiques, fut fits d'vnpeEe nommé Eufebe 
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Sdgneut d*vn chafteau -nommé Stri-, 
dôme es confins de la Pannotïie ■& de 
la Dàhnatie. Paruintà vne doctrine fi . 
releuce par deiTûsle côrnu^que S , An- 
guftin dict de luy qu'il iïaconh eu au* 
cun Autheur qui luy fbit comparable 
en toutes feiences libérales, de- aux lan- 
gues Voyagea bien fept an* entiers cù 
ilvifitalcsplusafpres défères de l'Egy- 
pte & où il practiquoir des ieufties & 
aufteritez incroyables: Vifita aufli-B'eth- 
lehem lieu de la naiflance de notice 
Sàuueur, près duquel il édifia vnMona- 
ftere où il afleçabla vne grande quanti- 
té de difeiples, y viuans félon Finftitu- 
tion des Apoftres : ne ierelafchok tou- 
tefois de fa pénitence pour quelque 
exercice qu'il fift continuellement en 
la compofition de fes liures, & fpeeiale^ 
ment en la traduction de la Sainôte Ef- 
cruure. Ses Précepteurs furent Donat 
le Grammairien, ôc Victorien leRheto- 
ricien. Entcndoitparfaitement leslan- 
gués Hébraïque, Syriaque, Grecque 8c 
Latine, corne la fîennepropreDalmati- 
que. Auott vue entière connoifïanee de 
la doctrine des Peripateticiens > Stoi- 
quesj & Académiciens. Puis s'eftantad- 
donné en la connoifiance des chofes 
diuinesfoubs la difcipIinG d'Apolinai- 
re,' D kl y me Alexandrïn,& Grégoire de 
Nazianze fes mai/treSjil acquift vne tel- 
le fuffifanee és-feiences diuincs 3 que le 
Pape Oamafe 5 les S S A nguitin , Pau- 
lin J Cromatius , Helïodore > & autres 
Pères de riralie r Gaule jEfpagne, Afri- 
que, Paieftine,&Greceauoient recours 
à luy pour le confuker es difficultés qui 
fe reneontroient dans lesfacrez cayers, 
comme ayant leu tous les Interprètes & 
Autheurs Hebrieux, Grecs & Latins^ 
Anffi corapoia-Vil tant dé volumes fur 
les Sainctes lettres , qu*il : n'y a pafFage - 
tant furie Vieil que nouuëau teftament 
qui ne foit expliqué par fes doctes e£ 
critsilefquels font diftingaea enTradu,- 
Plions, An notatio ris, (_ ©tnment aires y ÔC 
Epiftrei.Iîa enfeiuy entre autres expo- 

Lill iij 
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fueurs GrccsOrigene , dont il a beau- Tr piv\frn p* Tyran- de.§icifc 3 fils- de 
[ë&entalTéenfes liurcs > iuf- Xil vl v/lillv; fjï cron -, auquelbien 



couppuife 

queslàdeneflre repris par fesenuieux. 
llfetert à'vn ftiie- méfié & tout diuers 
en fes œuures \ car en tes explications 
& commentaires fur lEfcriture, il n'vfe 
qued'vne di&ionfimpie & commune, 
bnefuc ôc ouuertejfans.y rechercher 
aucun artifice d'éloquence $ mais en fes 
Apologics ? Epiftres,& autres efcritspa- 
renetiques ou exhortatoires, il les rem- 
plit dyne diuerfitc de çhofes admira- 
bles . dés poinfites & argùniens fubcils 
de£ Dialecticiens, des "figures des Rhe r 
thoriciens* des fleurs des Poëtes,des 
fentences desPhilofophes,des allu fions 
iîir tous les arts & 1 ciences, &c d' vne di- 
uerfitéde^mots eftrangers, Grecs, He- 
brieux,& Chaldées ; auec toutes lef- 



que fon père eu ft -en chargé de te c on- 
{enter en l'amitié du peuple Romain: 
toutefois mefprifant cet aduis, il fe ran- 
gea du par.ty d'Annibal contre les Ro- 
mains y& enfin se fiant adonné à tou- 
tes fortes, de d'efbauches, Se trai étant 
tyranniquement fes fubieéfcs il fut par 
eux maflacré. T. Litie li. 14. 
f il y eneut vn autre de ce nom, Roy 
des&rabes,lequel auec l'aide de fix ects 
enfans qu'il auoit eus de diuerles con- 
cubines , fift de grands rauàge.s en l'E- 
gypte & cnl&SyïiG*/HftinliK.~9. 
^ Il y en eut vn autre de ce nom, Rho- 
dien Philofbphe- qui eftabliffoitlefou- 
ucrain bien en l'indolence ou exem- 
ption dedouleur. 



quelles chofes il donne vn tel ornement TTC prr%r^Vtint"PC eftoient appel- 
àfesŒUui-esquIlfurpâfreencettefa- -LT1C1 UpildllLC^ {c% par k$ Km 

çon d'eferire tous ceux qui s'en font 



méfiez» Il a efté Autheur de lXdition 
Latine quelesHebrieuxmefmesR. lo- 
feph, R.Dauid, Elias Leuite , & autres 
confefTent efïre v cri table. S . Augufi' /.8. 
c.45 de la C té de Dieu. Laquelle le S. 

Siège a rendu vulgaire depuis le Pape 

Damafefcar la veriionLatine quiauoit 

efté craduiétede laGrecquedcsScptan- 

te, eftoit lors en vfage. ) S. Greg. en fa 

P réf. fur lob,c*y fur fes Morales, fjtclor, 

lin. 6xhap>i de fes Etymolog, Ordonna, 

pat le commandement du Pape Dama- 

fe, l'Office Ecclefiaftique& te diftingua TT* pyMi/olprri i nrer P r ' t l e l'Hebr. 

parlesFeries, HomrJiu. 1, chap. 83 .£<- L^- 1 ^ 1 UldiClllj, prifi on d<:paix\v\\\c 



theniens , les Preftres ou pluftoft les 
Gardiens des chofes faciées, ainfi ap- 
peliez du Grec, félon le tefmoignage 
d'Erafme, pour ce qu'ils faifoient mon- 
lire des chofes fàcrées,oupour ce qu'ils 
matioeoienc les viandes dédiées aux fa- 
crihees. S. Hierofme au liu. contre foui- 
nlan i , diéb que les Hiérophantes entre 
les Athéniens beuuoient de la cigue 
pour fe rendre inhabiles à TaéteVenc- 
rien;afin d'adminiftrer plus (ainétement 

Se chaftememleferuîce des Dieux. A- 

kx. d! Aie x. Liu.^< chap. 17. 



letim enfon Hifi.àes Lombars. Sigeb, en 
fit Chron, llaefcrir vn grand nombre de 
liures mentionnez par Sixte Siennois 
liu. ^.dejafkinèle Biblioth- Apres auoir 
enduré beaucoup de trauaux pour l'E- 
glife de Dieu, il mourut en Bcthlehem 
foubsIesEmpereursHonorius & Theo- 
dofe, le j^. àndefonaage, ou 98. félon 
Sigebert^yS Çhron\ & de grâce 422. 
Enfiche de Crémone findfciple a deferù fit 
-vie > çr Aâonde Païenne* Onuphr>Hnn* 

395- \ - - 



delà Paleftineja Métropolitaine delà 
Tudce,& 1 vne des plus célèbres de tout 
l'vniuers. Ellee.ft appellée Salem Se Ie- 
bus es /ainéies lettres ; comme aufïi 
Hierofolyme;6cparlesPôetes, Soîyme*, 
Se de prefenr par les TaïcsGodsbarigfç- 
lonPoftel; Se. Lecoyfb > félon The u et-. 
Cette ville fut fondée en la crouppe du 
mont de Sion au milieu deîaludée qui 
peut efkre di£t le milieu & ie centre 
delà fuperficie de la terre>entantqu cU 
le a TAfie en fon Orient j l'Europe d fon 
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Couchant j l'Afrique àTotiMidy ; & là 
Grande Tartarie à fon Nord f qui font 
" les plus amples & générales parties de 
la terre. Elle eftok appellée Salem>qui 
veut dire P^î.v.lors.quéMelchifedech 
(qui --eft interpr; de l'Hebr. le Roy de Jh~ 
firce) fon fondateur en eftoit Roy >auffi 
eftoit-jl le Roy Tufte (félon que l'inter- 
prète T A poftre-y&v le 114 . de la Genef Jo- 
j'ephe liu.6*chœp, qy.de la guerre des Juifs)- 
à laquelle il donna depuis le nom de 
Hierufàlem, c'eftidire, V\ ifionde paix; 
faisatva nomades deux mots Hebrieux* 
Je bm de Salem } car elle auoit le nom de 
Iebus,àcaufedes peuples 1 ebuféens qui 
latenoient pour leur CapitaIe,lors que 
les enfans d ifrael deliurez de la capti- 
nite d'Egypte s en emparèrent, 6c alors 
elle ,efclicut à la tribu de Benjamin, fo~ 
Jué ij.gr Juges iy. Les Lcbufcens y de- 
meurèrent toufiours iuiques au Roy 
Dauid qui les enchaiTa 37ô,.ams après, . 
la fortifia ce uouncau, & y baftit de 
fomptueux Palais v eom me on void es ti- 
ares des R ois , la fai fa n t la v il le C âp it aie 
de toute la lu de e \ & deflors feulement, 
félon quelques- vns ,. elle fut appellée 
Hierufàlem* la Cité facrée, & Cité de 
DauicLDepuis elle s'accreut touiiours 
en renommée, en richefies & baltimens 
trevfomptu eux fous [çs Rois fesfuccef- 
feuc3^: Car- Salomon amplifia fes mu- 
railles,^ ynftfaire de grandes fo ni fi- 
catibnsv&fignamment-efleua ce tem- 
ple tant renommé à cauft de ion bafti~ 
iïient&: de fesriche(Tes>qn , il-n , y en eut 
& n'y en aura ia mais en ce mode qui' le 
puifïe égaletsauffi ils y furent employer 
0:7000000* efeus d'or fol. D'iceluy eâ: 
faite mention.' au y, Hure dos Roù-^drau 
2* du Faralipom . Elle fur premièrement 
«Le&ruite du temps d'Gz-iasRoy deLu!- 
da; par Salmanafar Roy d-e Syrie , qui\ 
t r a pXp o rt a |e p e up le à 3 Ifr a e'ieri Affy ri o, 
4s Roû \rj . Et depuis dutemps du Roy 
JoacRimjpar Nabûchodon©ior Roy de 
Babyione qui la br villa, 1468. ans après 
fa fondation* Jojèphc tiu&chag.qr/ Ae~l& 



guerre des Juifs. $. Rois 24.. &2*. Mais 
ayant efté depuis reedifiée par t'entre- 
mile du Prophète Nehemic , fous Air- 
taxerxes Roy des P erfes. i.Êfdr^. $> 6* 
Elle fur derechef brufïée & deftruite, 
félon qu'il auoit e&é prédit par Daniel 
ôc autres Prophètes - par Imus fils de 
Vefpafian, Tan de (alut jt„ ou mouru- 
rent bien iîqoooo, Iuifs par glaiue ÔC 
famine", & y en- eut 1 00000.. prifbnnie'rs 
qui furent vendus comme efclauesjelle 
eftant ce neantmoins venue en la puit 
fance desRomainsJong-ternpsaupara- 
uant : furles contentions qu'eurent en- 
tr'eux Ariftobulus& Hyrcanus,du téps 
du Grand Pompée qui la ioignitlors à 
l'Empire Romain. Jofephe en trait g am- 
plement aux Hures qnil a faits de la guen- 
re 'Judaïque, & ailleurs, 1 jo, ans après, & 
enuiron Pan de grâce 200. l'Empereur 
AdrianlaEft rebaftk,& ordonna qu'on 
la nommaft MMtl Adria y, mais s'eftant 
depuis reuoltée , lcmefmey fift mettra 
tout àfeu& à fang v de forte quelle de- 
meura totalement déferre, ( F. utropedi; 
toutefois^uelesChreftienseurentper;- 
miflion de Talfcr habiter) fi bien que du 
temps du Grand* C pnftancin, elle com- 
mença à f e repeupler & deuenir mar- 
chande. L an«de grâce 6i2v GofroéRoy 
des Perfes la faccagea auffi ,- laquelle 
quatorze ans après Herachus reeotiurit 
auec la vrayeO.oix. que Qoûoê audit 
emportée : Mais^fë -feduÊfceu^ Mahomet 
qui ; regnoitde ce.temps-làla reprift,S£ 
ainfi-elle tombacs mains des In fi de 11 es 
qui la p©iTedcrent.,48o ans*, iufques à 
ce que fous lé Pape Vrbain II. de TEm- 
pereur Henry IV.GodefroydeBuilloti 
s'en empara,^ y fut reeeu pourRoy s 
l'an de gra-ee. 109^* de laquelle iouïrent 
puis-après neuf Roy-s confecutiuement 
l'efpaee de 80; ans j^iufques.à, ce qiie 
, S^l-adin.S..oudan d'Egypte, lenleua aux 
Ghreitiensjlan 1179. L Empereur Fré- 
déric II ( c e fiant d/accprd.aueGlëSoldan 
s 1 en.- fift Roy ; mais auflUt oit que Er ed e^ 
rie fut de -m ourdies Turcs «n.chauc^ 
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xcac les'Chreftiens, Se s'en fontd^ouis 
tout àïfaiâb rendus iTjaîftres* la poffedas : 
encore à prèfent. Cette ville a eu plus 
depriuileges & grâces de Dieu; qu'au- 
.cune autre, ayant efté le domicile mé- 
tropolitain du peuple dcDieu; comme 
âuflï ayant efté ennoblie paria plufpârt 
des my fteres diuins qui y ont efté fai&s 
tant en l'ancienne que nouuuellc Loy : 
Mefmes noftre Seigneury a efté cruci- 
fié , mort enfeucly & refufeité. La Re- 
ligion Chreftienne y a efté première- 
ment annoncée tant par noftre Sei- 
gneur que par les Apoftr es. S lacques 
■ le Mineur ayant èfté fon premier Euef- 
quejElle fut longtemps metropolitai* 
ne de tout l'Orienr: mais fbn Patriar- 
che fut tellement aflfoibly en fon autho- 
rité tant par la perfecution desluifs que 
de diuers Tyrans Arabes 3 Sarrazins , 
Turcs & autres infideiles , qu à la 
fin le Ghriftianifme y a 'efté prefque 
tout aboly fors & excepté dans quel- 
ques lieux où ont efté fai&s les myfte- 
res de la Pafliô de noftrcSiuueur, & où 
fe voyent& demeurent encore de pré- 
sent des nations Chreftiennes de tou- 
tes fe£bes & Religions : Et ces lieux 
Sain6ts attirent éneores de toutes les 
parts du monde des pèlerins qui y vont 
journellement en grande dévotion- 
Touchant lafingularité defquels lieux 
Sain6ts,^j; Brochard & Wolphangus 
en leur defeription de U Terre SainEbe. 
Thcuet lin. p.chap,% 8cç,defœ Cojriïogr. 
Le P Boucher en fon Bouquet ficw y & 
plufi'urs autres. L'on tient qu'il y a 7. 
montagnes enclofës en icelles , dont 
l'on remarque que les trois villes plus 
renommées du monde ayans en fby 
chacune fept montagncs,font celles qui 
ont le plus molefté l'Eglife de Dieu, à 
jTçauoirHierufalem en fon berceau, Ro- 
me en fon enfance >& Gonftantinoplc 
enfon progrès, 

T-T t cri n Athénien, l0 « Pape, ordonna 
•^ O r quVn parrain ou vne marrai- 
ne feulement interuinilent au Baptef- 



mé de rerifant 3 .C ninCatethifmodeGv- 
fecrat. dijï. 4 Bien que quelques vn v ti- 
rent cette origine des Apoftrcs, felôn 
S. Denys en fm Ecckf Hierar* Comme 
auffi voulut que les matériaux. deftinez 
au baftiment des Temples Chrefttens 
nefu(Tcnt transfériez à vfage, profane. 
Can Ligna, de conJecrœtdifl.i*Qtitrouuc 
foubs fon nom deux Epiftres qui fe 
voyentauiïi^^ tom t. des Conciles j en- 
fembte quelques Canons & Décrets 
qui luy font attribuez parGratian.Gou- 
uerna 1 Eglife 4. aus 6c 3, mois, puis 
mourut tan de grâce 54. Plat.Eufeb, 
Iren.Epifhœn Oput. De fon temps scC 
leùerent les Herefies de Valentin en 
1 Egypte, Se de Cerdon enla Syrie. 
% Il y eut vn excellent Grammairien de 
ce nom (qtt\>u nommoit C. Iuliusfut- 
nommé par quelq.ues vnsPolyhiftor ) 
qui fut affïanchy d* Augufte & familier 
d'Ouide -Crïnit. Il a efent vue Aftrolo- 
giefabuleufe Volât* 
Tj:L: rp natif de Sardes, 48. Pape, 
jnilcLU C do6te p cr f onna g C -ôctres- 

charitable aux panures : d.eftedit qu'au- 
cunEcclcfiaftiqucne peuft nommer ou 
cilire fon fuceefleuc. Can. fhrique 8. 
Quajh 1. Recueillit & compila en yn 
corps les Canons defespredeceflèurs, 
& les enuoya Se fift receuoir par toute 
rBglitë, confirmant par ùs Epiftres les 
trois premiers Conciles vniuerfch fça* 
uoir de Nice^d'Ephefe ,& de Chalce- 
doine : Edifia & enrichit plufieurs tem- 
ples ; érigea deux Librairies. Mourut 
l'an de grâce 470. après auoir tenu le 
Siège 7 ans^j.mois ,io. iours. De fon 
temps furent inftituées les Rogations» 
par Mammert Euefque de Vienne.bien 
que quelques vns ne l'en eftiment feu- 
lement que reftituteur, Sti Apollon rU 
lia.-] .Epift;i.d-Mammert*S Bafil.Epift* 
63 auxNeocefœretm.YL\nyc\Lz$!k Diof- 
corus femoient leurs herefies. Borcn* 
#nn à.ôuBedt.Sigeb. Onuphr. Ses Epi- 
. ftfesfe voyent^w premier tome -des Con* 

S.Hilaire 
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<s T-î îliire Euef< i ue de P 6iaicrs » illuttïe famille. Dececk Tan 783, & gift 
5» i^- 11 ^ 11 ^ tres-renommé en cru- à S. Arnouldde Mecs. 1 

'di'tion &fain&etédevie& ^ e ™"clcs > u: n . 1 ^ arr U: â| tellement amounru- 
ue S.Hierolme appelle la Hompette x Ll î> F' *~ illcl >fe de la doétrine Ôc 



dulangageï&omain, &vn fleuuë ctelo 
quence Latine, lia combattu IesArriens 
fort vigoureuîementtanten Italie qu'es 
Gaules, ayant efctit à cet effecl: plufieurs 
liures tres-do&es furla Sainéte Trinité. 
ForwjatenfaVie. A compofé plufieurs 
hymnes en l'honneur de Dieu $c de fes 
Saincts , qui commencèrent deflors a 
cftre chantées par tout 1 Occident, Ifi~ 
dor. en fes diuins off, Comme auflî. quan- 
tité deliures mentionnez par SixteSien- 
nois lin. 4. de lafalnSe Bibliotb» 



de la manière de viure du thilofophc 
Crates- qu'elle le prefera à la noblefle* 
richefle,.5c gentilleiré des -Côurtifaris 
qui la recherchoient y menaçant ttief. 
mes fes parens de fe faire mourir s'ils 
n'y confentoient, Se comme Cratesmef- 
mes pour Ten deftourner, luy repre- 
fentoit feulement quelque peu de liures 
quilauôit^luyremonftrant que c'eftoit 
tout fon bien 5 & qu'elle fe deliberaft 
doncderehfuiurcautrauail de feseftu- 
des : Elle dvn courage malle animé du 



•T II yen eut vn autre de ce nom,Euef- ~ defir de la Philofophie, quitta fon habit 
que d'Arles J'ande grâce 440. fortdi- de femme pour en prendre vn d'hom- 



fert & bien verfé es fainotes lettres^&du* 
quella grande charité lcfift nommer le 
père despauures. 

S "H 1 h ri on Hcrmice «k-faînae 

Q m XXiicliAv^xi v - e ^ cont emporain 



me: ainfi l'accompagnoit-elle toufiours 
& ne l'abandonnok iamais , non pas 
mefmcs aux. banquets qu'il faifoitauec 
fes plus familiers. Laerce lin 6. de l* y h 
des Pbilofophes. 



de S. Antoine, lequel mourut l'an de TJit-^afpViric certain Aftrologue 
grâce 358. aagé de 71, an,ayanrvefcuen A J-ipp» 1 ClIUd f orc renomm ^ q U j 

toute aufterité toutle temps de fa vie. ( félon Coin meile)[predifoi.tquVniouc 



Baron, ann.$<)6. 

o. rinatgarac perc au Diocefe 

de Majence, de l'Ordre deS.Benoift, 
renommée^ par fes prophéties & mirar 
clés, A eferit en Latin iufques à 5 8 . Ho - 
milies fur les Euangiles* félon Trithe- 
me, à laquelle S. Bernard efcriuoït fou- 
uent. Efcriuant à ceux deCologneydc 
la tribulation qui deuoit arriucr aux 



les pôles du monde chàngeroient de 
place. A cfciritdes eftoilles fixes jfuv les 
Phénomènes d'Arat,& du cours delà 
Lune contre Platon. Eft grandement 
lotie par Pline qui le diér auoir rendu 
FAttrologie familière, Pline IL'2* ch. 26 . 
^ Il y en eut vn autre de ce nom ,fils de 
Pififtrate , qui tyrannifahtles Athéniens 

fut tué par Harmodius ôc Ariftogiton. 

A GelL liti* ij.chap. %\. 



Clercs 5 eri rapporte la caufe de ctqrfils TJ^-i^afiiQ Ptulofophe Pythagori- 
vculoient paruenir AU gloire fans mérites, - ni PP el cien de La ville de Meta;- 

ponte,tenoitquelefeu eftoit le princi- 
pe de toutes choies, comme cehiy dont 
toutes chofeseff oient procréée s , & au- 
quel auffi elles fe doiuént -refoudre» 
F lutarq. en fes diuerfes opinions desPhilo" 
Jophes.LaeYteli,% : .delàyiedes 



&#tix mérites \Jhns les bonnes œttwes. 

Mourut Vo.mi%o .Theoderic Tenta Aè- 

^/<]ui deferiuit fa vie» 

T II y en eut vn autre de ce nom» ap* 

peHéepareillementtrdcgarde^troiiiefme 

femme de Gharlemàgne & fille du Duc 






; de Sueue fon valfaly de laquelle après ^j^^ 

■auoir répudié Théodore , yl ?c»t 3. fils ? ** rx^- J quelle redoutant la fïirètïr 

Gharlesjp0pihj&I^uys^&3^r^ fon<'pë£e pqiir ■ àuoir " effié rendue 

^rud^ 3 BertRe> é^GiJle pépinière- de fen ërofle^eftànt àlaxhaife fut par leçons 
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miferàtîon des Dieux changée en iu« 

ment. Quelques vns 'tiennent que ce 
-, fut vue Deuinereffe à laquelle aduint 
?■■' ce changement, pour auoir ielèué aux 

mortels* les myftere s fecrets des Dieux. 

T-firiî^ia<s P^l°^°phe natif de l'Eli- 

/^ Pi ■ de, met toit le fouuerain 

": bien à fe pouuoir paifer "d'autruy, fe 

. ^eduifant àceteffe£fcà vne façon dévie 

forteftroice:aur1fi fevantoit-il partou- 
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plësytoutelaGrece'ordonna qu'on luy 
fïft autant d'honneur qu'à Hercules. 
F lin? Hw. yahap. 28. Il a elcrit di tiers & 
excellens traiéfcez grandement eftiniez 
es Efcoles de Médecine, Vefcut 104, 
■ans, fans auoir femy aucune maladie 
ny douleur au dedans ou au dehors de 
fon corps-, "Il eut deux en fans T h efiale 
& Draccm. f Suidas en mer cinq au- 
tres de raefme nom, art & famille. 

trement dicTre 



te la Grèce de fe pouuoii* fournir de TTirjt^QprPtlC aU 
toutes quiluy eftoit neceflàire j car non 



feulement il j^ignoroit point les arts li- 
béraux & toutes les fciences, tuais mef- 
me fe glorifioitil d'auoir fai6t.fon an- 
neau qu'il auoit au doigt 3 fon faye, de 
iufques à fès brodequins, CkAiur^de 
l'Orateur. 

*i II y en eut vn autre, fils de Pifift.ate, 
qui le ua les armes contre fon père, & fut 



jl jl Agaaippe^ fontai- 

ne de la Bceoce > fituée près du mont 
Helicon que l'on feint auoir efté dé- 
diée aux Mufes. Le mot eft Grec qui fi- 
gnifie autant que fontaine de chenal i. 
parce que les Poètes ont feint qu'elle 
eftoit rejaillie dVn coup qu'auoit don- 
né en yn rocher l'ongle du cheuai Pega- 
fe. Ouiàe liu* 5. defesMet&m* 



tué en la bataille de Marathon. Cic.en {[ Ce qui a donné lieu à cette fable, eft que 
fes Efiftres à Atticu-Sé ■ ■ 

Hippocentaures , ;™ 

monftrueux de laTheflalie, près le mont 
Pelion, que les Poètes ont feint eftre 

■". my-hommes& my-cheuaux. Cemoteft 

r> : ^ 1 * s-* _ 1 _ r y 1^ . » „ CL 



Cfiirnm fils d! ' Age non y cherchant vnlhu en 
Beocepoury bafttr>fift rencontre le premier 
de cette- fontainc\cJr pour ce qui} a eslrêhom-- 
me frt ingénieux & me fine r 'eft aurateur 
des lettres en cepa'isUa,Con a publié que cet- 
te eau eftoit dédiée aux. Mnfts $* Apollon, 



faiadetroi^oc.GL^ 

d dire, che.ual > de centaù> c eft a due, XX ivpy a fcnaee^d 



fefguillone j &c de tauros 9 ceft à dire, 
. taureau ; dautant que cette fable a pris 
, fon origine, de ce que ces peuples eftans 

bien montez auoient à force d'efguil- 
, Ions çhaffé vue bande de tauïeaux qui 
: degaftbient toute la Theffalie.V^jplus 

amplement la eaufe dje cette fiélion^ 

mot Centaures. 

its.^^r-Mtv* natif de 1 Me de 

ipP ocrat V Co^ifcipledePy- 

; thagqras>& ^ïiçç2des Me4ecins :,Re- 

ftablitla fei^rice de. Médecine quraubit 

efté enfeuelie lefpace de 500. an$> fçà- 

uoir depuis Efculape. Il y fut tellement 




Pife >5 laquellefut mariée à Pelos qui 
auoirvaincu en vn tournoy àcourfede 
chariot fon beaupereiF^Oenomas<5c 
Pêlopsv 

-T II y en eut vne autrede ce nom, fille 
de Brifeisi qui futrauie par Achille, Coy 
Brifeis. 

Vil y en eut vne autre de ce nom, fem- 
me de Piryt ho us, aux nopees de laquelle 
les Centaures la vonlam enleuer, fu- 
rent yaleureufement deffaiâs par Her- 
cules &Thefée.0#i/i</i«.iz. dejesAfet. 



expert que le 1 Grand Roy . Ârtaxexxes ; de .fon ^naturel, fut le premier, de ceux 
luy donna par vne fienne lettre le tiltrç . : qui çommepcerAnt ^,y^^ 
deiUs4^ftu|^P^^,E^ d&; à$£Ji^;àê^ ja$Pit 

|>vediv5fc la péfte qîii deuoit jàtfiaer ; ; m ^ qu*ii^en eufcfatffc aucune experienee^ 
1 ifclauonie , y auoir.pewpyé fe$ -diftir r Û I^ftabliiïoit , fçj^^^f du : ^^1?ig 
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de ioooo. qu'il diuifcit en- trois fortes de. 
eens-.j-.fçauoir eti artifans^ên laboureurs 
& civibldà-ts ; Comme au (fi diuifoit les 
contrées en certains cantons , fçauoir 
ceux qui eftoient deftinez aux Preftres, 
c eux du public, & ceux des perfonnes 
priuées, AriftJiu. 2. défis Polïticj^ 

Hippodore ^T g& 

.voulant acquérir la faucur du peuple, 
& la- réputation d vn Prince jufte jvfâ 
de touce feuerité en u ers les fiens : car 
ayant trouué vne fiénne fille auec vn 
paillard , il la fift tirer à 'quatre che- 
naux &éfcarteler toute viue, &£lianen 
pi dîner fe Hift* 

S\A\r\r\r^\xT<rf* Euefque du Port 
. Hippolyte de £ fcl 
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qui effraya" tellement fes cheuaux, que 
courans à trauers Tes rochers il n'eut 
moyen de les retenir ; fi bien qu'effcânt 
■porté, par terre ., encheueûré parmy les 
-longes ôc refnes de fes che.uaux » il fut 
tout froiffe & mis en pie ces par les ro- 
chers 6c buiffons, & par ee moyen ren- 
dit Tame, Mais pour ce qu il eftoit grand 
chafleur ,.. Diane fift tant qu'i£fculape 
luy redonna la vie \ & le déifiant luy 
changea fon nom l'appellant Viybie i 
comme deux fois nay , voulant qu'il 
changeai de place > 3c demeuraft dans 
la foreft Etcinie près le temple de cet- 
te De effe-. Aucuns difent qu'il fut tranf- 
laté au Ciel, cVque c'eft le figne que 
nous appelions le : Charrier. 0#i^« liu.\<$. 
de fes Aletam*. 



Zonare^ou d'vne autre ville incertain "t-Iît^t^v^t^^or^iT^ certain ioiieur 
ne, félon S. Hierofme. Fut fort verfé AAApjJUind^UC-.^ fluftè . Ache- 



es fainft.es Efcritures». a eferit plufieurs 
li lires remplis d'Allégories fpecifiez par 
Eufebe foi. 6. chaf. 16. Ôc parSixteSiên- 
noislw.^.defaBib. Endura le martyre 
foubs l'Empereur Alexandre Seuerq , 
enuiron l'an de falut 129 .S. H ierofine en 
fon Catahg. des Efiriu.fàcre^j 

Hif-\i^r\Krt-i» fik deThefce,& de di 
îppolyte. Hippolyte ; RoyneH 

des Amazones , lequel haifïant toute 



compagnie de femmes s'addonna du 
tout à la cha(Te:mâis Phèdre qui eftoit 
fa maraftre en deuint tellement amou- 
reufe > qu'elle fut forcée de fe defçou- 
uriràluy: dont luy n'ayant peu s'efmou- 
uoir>ny confentir a-cette pollution , él- 
1 " ' 



nien 3 ;lequel voyant vh fîen diiciple eftre 
fort loué du'peuple ignorant , bien qu'il 
ne iouafl rien quij. vaille 3 lùy comman- 
da de quitter le meftier>&de ne.iouer 
plus i n'ayant aucun argument plus grad 
de Tinfuffifance de fon àpprentif que 
l'approbation dueomraun. zs£lianenfd 
diuerfe Hiftoire* _ 

innAm>np filsdeMacaréèjle- 
îppuniLUC quel ayant furinô- 



té Atalanteenla courfe,robtint en ma- 
riage pour prix de fa viftoiremiais ayant 
ofe coucher auec^ellê dans le temple de 
la Dscfïè Cybete, ils furent tous deux 
changez en. Lyons. Q tilde lïn> 10. de Jh 
Àdetam. Voy Atalanté. 
le feignit d'auoir en horreur ce qu'el- T-Tft->'non^V ^°^ t;e -> in-uenteur du 
le auoir tant defué, Sd'aecufà enuers ■ Jtx V ■-vers, lambique 3 qui 



Theféede fauoir r.equife ôc importu- 
née de fon deshonneur : A quoy The- 
fée adiouftantfoy.trop legerementychar- 
fa & bannit Hippolyte auecimpereça- 
tion, priant le Duc de Neptune duquel 
ilfe difokfilsjdele vangçrd'vn fi perfi- 
de attentat : Mais Hippolyte comme il 



auoit vn vifage fi laid & difforme que 
lés Peintres B a pale Ô^-Anterme en tir, e- 

: rent v^, pppLrtrâift pour: faire rire, le 
mpnde;E)ont ce Ppëte ; indigné 1 eferi- 
uit coi>tr!eux auec yn/ftyle fi afpre &c 

: rnordant qu'il les contraignit à îè pen- 
dre. Pline liu.$6- t chapf.$. 



fuioit l'indignation de fon peye^mon- T-Tît^iA^f-ip Deeffè qui auoit lïn iten- 
té. fur Ton çhaïipt^ rencontra le long < *"^PP^' ilC dance fur .lçs chenaux, 



duuïiuage dâ iamer va mqnftre maria 



.*^"*w *„ „. I 



& pour ce eftoi t h ono,r é e des, p âlft e 
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niers qm âuoient fon fimulachre ^ ans TT|ffïiiç Conful, lequel voulant de- 
les efçuycrs. JÎfùléc, &jiîtx. <^/«. liurer Brutusaffiegé àMo- 



T3 rnti-nrk f* vil ^ e d'Afrique , hono- 
XaippUUC r é c de la mort de S. Au- 

guftin fon Eucfque, qui arriualors que 
le. Roy des V vandales Genfericraffie- 
geôit. Elle fe nomme de prefent Bon- 
ne^ Se eft; renommée pour U pefcKe du 
Corail. Aicrcàt* 

Hippopodes , ÉSSSLi^ Hollande SI" 



defre par Antoine , fut tuéauecPanfa 
fori Collègue. Ce furent les deux der- 
niers Confuls aucc pleine authorité , 
car les Triumuirs s'en emparèrent 3 puis 
les Empereurs. 

HO. 



queslfles en rOceanScythique,qui ont 
les pieds faifts coin me ceux d'vn che- 
txal J & le refte comme les.aucres hom- 
mes» Pline lin* 4: ebap, 13. 

Hippficratée, 2 y Hyppficla " 

TLT \ rci rr j Roy desTy riens, grand amy 
J.X11411X du Roy Sa l omon lequel U 

" honoroi* pour fa fageffe * auffi s'en- 
uoyoient- ils iVn à l'autre pluficurs E- 
nigmes & Qjueftions Problématiques , 
irapofans vn tribut entr'eux à celuy 
qui ne les pourroit foudre. Il monftra 
auffifai^ber alité en la ftru&ure du tem- 
ple de SXl° mon 5 car pour cette fin il 
îuy enuoy a no. talents d'or , êc grande 
quantité de bois de cèdre du mont Li- 
ban. 3. Roy s chàp. 5. Régna '54,» ans. îojh* 
fhe litu\\ contre Àpjtion, 

Hircanie, ty JJyrcanie, 

1 

Hircanus, ^îïyrcàiius. 

TTir ni p>n Q & rent appeliez certaine 
ailI F 1Cil race de famille laquel- 
le eftoitau territoire des Falifquesqui 
eft de prefent en Tofcinc près de Vi- 
tetbe & ; Mc»ntefiâfc6jri.,Iceux tous les 
ans au facrificé qu'on faifoit à Appollon 
{ ou àla DeeCTeFetonia félon Strabon ) 
Tnarehoient pardeffus les charbons ar- 
dans des feux de ieye qu'on y faifoit: 
&{ pour ce ils furent par Tarreft du Sé- 
nat, exemptez d'aller à la guerre, ÔC 
.' 'd'autres.- charges &c impofitidjis» Pljne 



tres-rettommee 
des Pays-bas, qui prend 
fon nom àcs mots Holic & H ont qui (i- / 
gnifie bois &c fcreft, pour ce que c'e- 
ftoitiadisvnpays foreliierflt tout rem* 
ply de bolWges, Ellea pour bornes à 
îbn Couchant 5 la mer Angloife ; au 
Nord, la Danoife ou Cimbrique : au 
Leuànt, vn deftroi£t qui defcouure la 
'Frife: & au Midy, POuueryfièl^ &le 
pays d*Vtre£L Son circuit eft de 60. mil- 
les jmais fa largeur eft fort petite , atten- 
du qu'vn voyageur pourroit en trois 
heures cheminer depuis fon milieu iuf- 
quesafes extremitez. L'air y eft fort 
doux &fain,nonobftant qu'il y ait for- 
ce eftangs &c marais, àcaufë des boni 
Yentsquiy font; mais la multitude des 
cauësyeft fi grande que Ton amis des 
digues ôc desleuées de tous coftez pour 
enempefeher le rauage.Ony voïdauffi 
bien fouuent trembler la terre fous les 
• chariots &: les cheuaux> d'où Ton iuge 

au'ily a .force eaues dans les cauernes 
e (es terres» Cette humidité faiâ; 
qu'elle ne produit!; gueres de froment 
Se peu de frui&s., mais en recompenfe 
ilyade.bonspafturages qui nourrirent. 
de toutes fortes d'animaux, §c (pédale* 
ment des bœufs & des cheuaux ; Se y 
a des cantous en H ollande où les va- 
ches (félon Iuhius^rapportent bien cha- 
cune 40. pintes de ïaiâ; pariour^c'eft 
pouffquoy Tony void erande abondait- 
ce de beurres & de ftomages. Il y a 
aufli quantité de connils> de fort bons 
poiflbns i & abondance d*oy féaux de 
ïipe*f cSé E t iaçoit que. le pays foiitdef; 
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o-arny àprefëntdebois à "eau Te de -Thtt- ure dt Judith. 
midité de fon terroir , fi "eft-ce que les T-T^J A pa. di&c vulgairement ./^ï/- 
habitansfefenmitd'vne certaine efpe- ~ * /W», Prouinee & Duché 

cède terre confoulfiée qu'ils appellent d'Allemagne : Bornée à fonLéuàht,du 






X 



tourbe * de laquelle ils font du feu auec 
evéde GÔmodité'. La Hollande a euiadis 
fesRoys dont fait mentionSuetoner;?/^ 
vie d^Cfiligula çhap. 44, mais l'an 8 6$. 
elle fut reduifte en Comté par Charles 
le Chauue Empereur & Roy de France, 
qui la donna a vn fien courtifan nom- 
mé Théodore, & depuis eft venue en la 
maifon de Bourgogne, de paricclleaii 
Roy d'Efpagne qui en eft le légitime 
Seigneur ; mats fanseftie reconneutel 
depuis Philippes II. foubs lequel les 
Prouinces vnies fe reuolterent. Bile a 
quantité de villes fermées, Amfterdam, 
Harlem, Delfr, Leyden & autres, outre 
plus de 400, bourg&deSjdefqucls tou- 
tes Dordrecht eft la capitale, ville riche 



fieuue Bilene *-au Coucliant, delà Dith- 
marfie :auMidy ,par lefleutue d'Elbe: 
&auNorddelariuiere d'Eiderevers la 
Iuttie ou Dannemafch.Son terroir eft 
fertil en grains 5c en poifîbns quirfont 
dans fes eftâds; abonde au (fi en chéu'aux* 
Quelques vns y 'comprennent la Dith- 
martie, Vvagtie , Stormarie. Elle eftoit 
anciennement comprife foub3 la Saxe, 
mais de ptefent.élle- appartient au Roy 
de Dannernarch, ce neanemoins elle re-r 
connoift l'Empereur > eftant tenue de 
contribuer par forme de tribut a l'en- 
tretien de 40, Cheualiers&c de 8. pi*- 
tdnspour la guerre, il y a quelques vil- 
les mais peu iîgnalées, Magin % enfaGeog, 
Jtâercat, enfin Atlas. 



&peuplée,AdnanusIuniusfaiél:defcen- TT^i-yip^f P°^ ce Grec le plus excel- 
dre fes habitans des anciens Danois Se lent de tous, appelle par 



Normands -qui y vindrcntdes Ifles de 
Dannemarch. D'autres tiennent que ce 
pays eftoit la demeure des anciens Ba- 
taues. Ses peuples font fort blancs , a- 
miablcSjfinccres, naaisgroffiere*, & ce- 
pendant n'entreprennent rien qu'auec 
bon confeil, font bons mefnagers , & 
entendent le trafic. Comme auffi font 
bons foldats, mais plus fur mer que ftir 
terre. Les femmes y font belles 6c dé 
grande ftature , qui fe méfient auffi' le 
plus fouuent du trafic. 2l4ercat* en fon 
Atlas^MaginenfÀ Geogr. Ortef. 
T^T r\\ r\frrt\ f> Capitaine général de 
jnUlUlÇIIlC l'armée de Nabueho- 
donofor> âpre* s*eft.re rendu maiftre de 
la Syrie, & auoir fubiugué tous les Roy- 
aumes voifins iufqucs àrEthiopie, en- 
semble la Libye, Affyrïe, & Mcfopona- 
mie; vint.finalement en Iudée, Se miffi 
le iïcge deuant Bethulie : mais lavaleu- 
reufèludithfemni«luifues*eftant trant 
portée dans la tente,luy trancha la tefte 3 
dont s'enfu -mit l'entière déroute dé (on 
armée, &ladeliuiancedesluifs« t*e #* 



Pline, le Prince des lettres Humaines, de 
la fontaine de tous les beaux efprits. 
Floriflbit enùiroû 100. ans après la 
guerre deTroye» G'ell. liu.ij. chap. zr. 
60 ans deuant AriftoteySc 130, deuant 
la première Olympiade. Ç'orn. Nifxsen 
fis Chron. Il lènommoit premièrement 
Melefîgene, qui vaut autan ta dire com- 
me nay auprès du fleuue Meleté : Mais 
depuis qu'il fut deuenuaueugle,il prift 
le nom d'Homère ^pour ce qu'il auoir 
béfoin de guide appelle par les Grecs 
Horneros* E t non feulement il fut auèu- 
gle, mais auffi alloit mendiant par tout 
dequoy v'mrc.Pauptn.en VEfiàt deCorin- 
tbe ¥ Ses ceuures ont vne excellence qui 
ne fe peut imiter , féru ansj comme d'ar- 
fenal d mftui&ion â toutes perfonnes 
faifans profeffiori tant des lettres que 
des armes : Auffi après fa mort il y eut 
fept Citez de la Grèce qui contefterent 
entr'clles pour le lieu de fa naiffance.il 
nous a bjfîe d'eux ouurages entt'autres 
'admirables, l'vne delaguerrède Troye 
"' jjptuulé tllwde , & rautre v traitanr dçs 

M m m. m iij 
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erreurs d'Vly fie intitulé rOdyfîée , qui 
comprennent chacun 24. Liures. Alexan- 
dre le Grâddonace tel moie nage de leur 
merite;ceft qu'ayant entre les defpoivil- 
les de Darius Roy de Perfé trouùëfbn 
parfumier .tout d'or &c de pierrespre- 
cieufes , il voulut que cet efcrin feruic 
d'eftuy a ces liures. Plïm liu% j.chap.%9. 

Homeromaftix t^™ 5 *!; 

ce qu'il reprenoit les vers d'Homère. 

F~oy2,oïlc. . 

x ■ ' ■* £> xv Ho ngiren) Royaume très- 
notable de l'Europe, tire fon nom des 
Huns 5c Hongres peuples fortis de la 
Scythie qui y habitèrent, il comprend 
auiourd nuy toute la Balle Pannon ie, 3c 
outre le Danube prefque tout le pays 
des lazygiens, Metanaftes, & des pa- 
ces,que Ton appelle de prefent Tran- 
fyluanie. Ce Royaume eft borné vers le 
Midy par la riuiere de Satie qui le fepa- 
re de la Croatie & Scrute qui font par- 
tie de TEfclauonie tirant vers la mer 
Adriatique : au Nord, elle a laPologne 

- de la Rallie diuiféc parlemqntCarpa- 
thus : au Couchant , elle a TAuflnche 
( iadis Prouince capitale de la haute 
Pannonie) auecla Morauie& laStirie-: 
êc au Leuantla Myfie.Ce Royaume eft 
ficu-é au milieu du 5. &: 6. climat, telle- 
ment qu'il comprend les 15. &i7-pa- 
ralelles, &fon plus long iourd'Efté eft 
de 15, heures & demie iufques à 16. 
L'air y eft fort doux>& lafituation du 
pays tres-plaifante. Son terroir rap- 
porte toutes fortes de frui£ts 3 &ç fpe- 
cialemeut des vins tres-excellens : A- 
bonde auffi en bœufs , moutons, & au- 

- très beftiaux domeftiques dont ils font 
vn grand trafic en Italie* Allemagne & 
ailleurs. L*oivy voiddufel nuneral>des 
mines d or, d'argent > de fer> &c d'acier 3 
rnefmes y trouue t'on de Tor dans, le 
ftbj-on de Ces riuieres. Ses fleuues plus 
renommez font le Danube, Saue,Dra- 

* "ue,& le Tibifque, outre pluficurs^autres 
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\ùi font tr es- poiffonne ux. Il y a auffi des 
eaues chaudes grandement medecina- 
les , fpecialement auprès de Bude \ au 
terroir de Zepus s'en trouue qui ont 
des proprietez admirables , comme de 
fe changer en pierres & dj conuertir 
femblablementle bois qui y eftietté. Il 
y- a auffi en quelques lieux des eaues fi 
peftilentieufès que les animaux qui en 
boiuent meurent; 3c fevoid vn abyfme . 
en la Comré de Zolie où les oyfeaux. 
volans feulement parde (Tus meurentin. 
continent, Toute la Hongrie eft diuiféc 
en deux>dont l'vne eft au deçà 3 &lautte 
qui eft au delà du Danube. La capitale 
de tout le Royaume eft Bude. Il y a auffi 
Albe Régale 3 Strigone j Iauarin , Bel- 
grades Comorre 5 &c. La Hongrie a 
efté iadis la demeure de beaucoup de 
nations eftrangeres-., elle fut première- 
ment habitée des Pannoniens , depuis 
fur le déclin de l'Empire par lesGoths 
qui en furent chaflez par les Huns lef- 
quels les Lombards mirent dehors & l'a 
poflederent^î.ans : Mais ks Huns fous 
leur Roy Attila la leur ayant derechef 
oftée 3 Charlemàgne s'en empara de- 
puis : Et peu après enuironran 5^00. les 
Hongrois peuples fortis de Scythie y 
vinrent fondre foubs l'Empereur Ar- 
nould , lefquels embraflerent le Ghri- 
ftianifme enuivonioû. ans après, foubs 
leur premier Roy nommé S.Eftienne 
auquel ont fuccedé trente Roys iufques 
à*Rodolphe IL Empereur d'Occident; 
Mais ce Royaume eft venu en telle dé- 
cadence depuis fon Roy Machias àcau- 
le de leur difcorde& des courtes conti- 
nuelles desTurcs^ qivà peine y a fille 
tiers du Royaume en fon entier js'eftant 
le Grand Seigneur emparé de Bude 3 
Belgrade , Strigone , 6c autres, villes 
principales, & de grande partie du Plat 
pays. Il y a eti ceRoyaume deux Arehé- 
uefchez ôc dixfept Euefch.ez ; Les Ar- 
cheuefehez font Strigone qui eft la Pri- 
matie du Royaume,, ayant foubs foyfix 
fuffr agents. > & Colafe qui en a 8. l*e 
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refte reconnoift TArcheuefque de Spa- 
late. OrteL çfrantns* 

oncrVnî^ didts anciennement 
& * Pconiens* nauoient 

iadis ( fclon Appian Alexandrin J aucu- 
nes villes, ains fe tenoient en des ha-' 
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Lïue. llfe trou ue des médailles 1 ancien- 
nes efquelle-s ,on void "en-femble, les 
poùrtraidts de 1 Honneur ôc de la Ver- 
tu , la Vertu reprefentée auec des ar- 
mes j &c THônneur couronnée de lau- 
riers. Canari <nfis Itnag. des Dieux* 



meauxfcparezfelonleurs familles : Ne T-Tr\i-%r\iMi-r.c T ■ du noru, hatifdela 



recennoiflôie-nt aucun fuperieur qui 
prcfidaft fur eux : Eftoienr eftimez fa- 
rouches, remita-ns'jfedirieux, auaricieux, 
& vindicatifs*, mais de prefent font d*vn 
naturel plus doux , altez polis &t ciuili- 
fez» Ils aymem l'oifiueté, n eftans beau- 
coup addonncz aux arts ny au trafic , ils 
s'exercent toutefois aurnaniement des 
armes où ils (ont fort puiflàns , mais 
plus adroicts à.cheual qu'à pied. En- 
tv'eux les filles n'héritent point , ains 
feulement les mafles > lefquels deffail- 
lans les biens, vont au file : Ils ne don- 
nent au fii pour mariage aux femmes 
qu'vn limple veftement. Quant à la 
Religion , ils reccurentla Foy du temps 
de S. £ (tienne leur premier Roy ; par S» 
Adelbeig martyr Euefque de Prague. 
Rhin* Itn* 2* ^Eneas Siluiw chap. 16* de 
fin HifldeBohn. Bien qu'on rapporre 
leur conuerfiondésle temps de Char- 
lemagne Zonare torn. 3. Depuis 80. ou 
ioq. ans, elle s'eft veue entachée de di- 
uerfesfe&es Se herefies ; car outre leMa- 
hometiune qui y a lieuen quelques en- 
droits à caufe des places que le Turc 



Campame^i. Pa- 
pe, enuoya S, Paulin en Angleterre qui 
y conuercir les Notthumbriens, & re- 
duifitles Çantorbiens à la Foy ? laquelle 
ils auoient delaiffée. JBedelt.2* chap. 14. 
& 27. de fin Hiflf Ecclej. N angine. Fift 
célébrer enOccident lafeftedel Exalta- 
tion delà fainfte Croix qui fe celebioft 
long temps au par au an tien Hierufalem. 
JVicephJi.ft.chap. 29 & 50.. Gaigna l'Em- 
pereur Heraclius & le çonuenude l'he- 
refie des Mohothelites , enuoyant en, 
exil Pyrrhus Patriarche de Conftanti- 
nople autheur de cette herefie , & qui 
auok attiré cet Empereur. Blond-, lin <?♦ 
SabclL Naucler. C'eft pourquoy il eft 
faulïèment aceufé par les aduerfaires 
de la Foy > d y eftre tombé luy mefmc 
comme îe prouuccomr'eux très do&e- 
mentBellar.min<?»/tfj Controuerfesiiu* 4. 
chap. 11. du Somterain Pontife , & Pighius 
lia* 4. cbap.S.de laMonarchie vifîble. Puis 
ayant tresfasement gouuernê fqn trou- 
peau près de 13, ans>il allaiouyrdVne 
meilleure vie l'an de faluc 637. Plat* 
Onuphr.Sigebi 



y poflede, le Caluinifmej VArianifme, T^pki^ofMnçTT nàt ^ d'I mole ville 
& rAthejifme mefmes y ont pris pied, XX^UUIlUbXX. a'ïralic, 169. Pape 

Maginen pt Geog. Mercat. enfon^dtlaéy homme do.de 5c cheriffant les peïfon- 
■ OttlI,& autres. nés capables & de mérite. Mourut l'an 

T~Tni1ÎVPnf Dieueftimé par le4 An- -de grâce 1130. après àuoivtenu le flege 

. ^ciens , qui eftoit tpuf- 5. ans, 2. m ois, P^/?7;er»p7/ï/-.DefohtÊmps 

jours peint auec la Deefle Vertu ; auflî là Pomeranie receut la Foy, & les Ada- 

fontemple eftoit à Rome >bafty de telle mites fo ubs leur Chef Tàndemus fe- 

. 'forte qu'on ny pouuôit entrer que par moient leurs herefies, Trithetn .<# fa 

le tëpledeVertu,voulansparlàlîgniner Chro'n. 

que Lhonneur ne peut eftre que pat la T^z-vt^i-vt-înc TTT R^ ll Hi a ,r83. Pa^ 
venu. C Marius dédia vn temple à tous •t*MIlUIlUa XI 1. p e 5 couronna 

deux: comme auffiiQ^Maxirnus vn au- pour Empereur de Cohftan.tinople. Ro« 
tre qui fut reparé par M, Marcel, félon -, "bert fils de Pierre } comme auffi Frede- 
kstefiiKïignaçesâcCicer^tt gc ^eXite yiç IL Empereur, dOççideut qui te^ 
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communia- fuis -après pour s'cftrc re- 
, belle aa S. Siège. Blond, lin* 7. decad.u 
Confirma lesOrdr es des fain&sFrançois 
& Dominique àleur inftance. Comme 
aufli l'ancien Ordre: des Carmes intro- 
duï&sdefon temps en Europe. & leur 
changea leur habit en côluy qu'ils por- 
tent- encore de prefent, à la requefte 
d'Albert Patriarche de Hierufalcm. Il 
~a eferit plufieurs Epiftres Decretales : 
Enfin mourut ayant prefidé 10. ans, 7. 
mois, 13. ioursl'an de grâce 1217. Plat. 
Sigeb.P aimer. Onuphr* 

Honorius IV, ^VJJ; 

auoir vn petit nombre de Cardinaux, 
& iceux meilleurs que doétes : Ilre- 
nouuella l'excommunication fulminée 
par fon predeceffeur, contre Pierre Roy 
d'Arragon qui fe vouloir emparer du 
Royaume de Naples : Confirma 1 Or- 
dre des Her mites de S. Auguft'm *, &c 
changea la cappe noire des Carmes en 
vne blanche. Trithcm.enfhChYon. Polyd* 
yirçJiu.n.chap. 4. de ÏInmntion des cho - 
fes. Enfin il mourut le 2*an de fon Pon- 
tificat l'an defalut 1288. Onxpio. Pabner. 

H/MTArînc fik ^ e l'Empereur 
onorius Thcodo fc, g S uucr . 

noit l'Empire d'Occident s comme Ion 
frère Arcadius celuy d Orient , mais 
auec moins de tranquilité : car Stili- 
con qui eftoit fon tuteur & fon beau- 
pere, priftincontincntdcfTeinde fe fai- 
re Empereur : & à cet effeÊt incita l*s 
S ueues,V vandales, Goths^ & Alans, de 
venir attaquer les Prouïnces de l'Em* 
pire , afin qu'il' s'en peuft emparer lors 
quil fe rendroir nèceflaire , &: qu'Ho- 
norais fetoit occupé ailleurs. Alaric 
donc ôc Radagaife Chef des Goths, 
auec vne puiffante armée, fubiuguerent 
& façcagerem la Thrace, la Hongrie, 
; T Autriche, 1 Efclaubnie , & la Dalma- 
xïé i tellement qu'ils ne laiiïbientcho- 
fe entière par où ils paffoient 3 fors' le 
- Ciel & la terre, félon S. Hierofme. Ce 
:>' îieànxmoins' Radâgâife eftant venu en 
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Italie futdeffaiét par deux vaillans Ca- 
pitaines de Y Empereur Honorius , fi 
bien qu'il perdit envn feùl iour plus de 
iqooo®. hommes , comme afferment 
S. Aûguftin en la Cité de Dieu,dc P.Oro- 
fe. Mais Alaric plus courageux, ôcaufïi 
plus aduifé , fift paix auec Honorius , 
lequel pour diuenir cet orage, luy 1 ac- 
corda ià demeùrfe es Gaules, Ce que 
voyant Stilicon, & que celàdiminue^ 
roit de fon authorité , il contreuint à 
l'accord, de le iour de Pafques courue 
fus aux Goths*,lefqueis irritez d'vne tant 
perfide trahifon .rebroufferent chemin 
contre Sdlicon, &le deffirent ipuis al- 
.ians droiét vers Rome , la prindrent à 
la fin, après F auoir affiegée deux ans 
continuels, mirent tout àfeu& àiaug 
enuirou iïtfo. ans après fa fondation, 
S. sîitgujt, 6. & 7 > en la Cité de Dieu. 
Honorius cependant 'demeuroit à Ra- 
uenne fans fe foucier de cette ruine, en 
quoy il faifoit paroiftre vn cœur fore 
lafche t Toutesfois s'eftans foufleuez 
plufieurs Tyrans & nations barbares, il 
prift finalement refbiutiond'endefchar- 
ger l'Empire : 8c à cet effeâ: efleut 
pour fon General d'armée Conftantius, 
lequel deffift Conftantin & fes fils qui 
s'eftoient tcuokez eh Angleterre , &: 
auoient faiéfc rebeller vue partie des 
Gaules. Reprima aulïi par le moyen 
d'vn autre vaillant Capitaine nommé 
Heraclian vn certain Tyran nommé 
Attalus qui s'eftoit emparé de l'Afri- 
que : mais Heraclian luy-mefme enor- 
gu^eilly de cette profperité ,s'eftantau£ 
fi reuolté contre Honorius , .ôc ayant à 
cette fin faiéfc equipper la plus puifïànte 
armée nauale qui iamais ait efté ( car 
félon Orofe 3 elle contenait 4700. vaif- 
feauxjil fut ce neantmoins mis en dé* 
route fan s ofer combattre , par vn Lieu- 
tenant de l'Empereur nommé Mari- 
nus j ôc tué puis après par fes foldats 
pouj: fa lafeheté .^Honorius s'afïocia de- 
puis Cohftantius iTEmpire, auquel il 
donna >en -mariage' par mefme moyen 

'"" fa fœut 
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fa fceûr Placidia vefûe d'Atolphe Roy 
des Goths » pour recompenfe de fa fi- 
délité & de Tes fignalez feruices enuers 
l'Empire: feiftpaix auec VVallia Roy 
des Goths ? & Iuy accorda la ville de 
Tholofe auec toute la Prouince nom- 
mée Aquitaine > à laquelle ils impofe- 
rent le nom de Vafconia 3 auiourd'ijuy 
appellée Gafcogne. Mourut à Rome 
ayant commandé'^ .ans fenl 3 & 13, auec 
fon frère Arcadius Tan de falut 127 . Ce 
Prince fut vertueux & bon Chrcftien , 
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Ici Pbcte Lyrique, très* familier amy 
deMœcenas» Fut d Vn naturel lafcif Se 
cholérique : .exerça à Rome la dignité 
de Tribun ; au refte a monftté par fes 
ceuureslêsrichefTes de fonefprit» nous 
ayant laiffé quatre liures de Carmes , vu 
d'Epodes , deux de Satyres , & deux 
d'Epiftres, Ce perfonnage eftoitde pe- 
tite raille, vn peu voulté 3 ayant les yeux 
chalîieux. Il fut après fa mort enterré 
auec grande pompe, ayant iaifle pour 



fon héritier l'Empereur Augufte, 
ayant accordé tomes les Eglifes d'A- T-T^\t*p1-% nom d*vne montagne en la 
frique & les autres Prouinces entre lef- région des Madianites en la- 

que 1 les il y auoit de grands différents quelle Dieu apparut à Moyfe dans le 

buiflbn ardant. Exod. 3. qui eft auffi ap * 
pelléeSinaï, où la Loy luy fut donnée, 
chap. ip. <f De ce nom aufïï fut appellée 
la pierre dont Moyfefeiftfortir deTeati 
auec fa verge. Exoâ.ij 



à caufe de la Religion, ïl feiftauiîîvn 
a£tetres-excellent> comme recite Caf- 
fïodore 5 c'eft d'abolir les combats des 
gladiateurs qui efcrimoient à outran- 
ce de s'entretuoient pour donner du 



paffetemps au peuple. Il aimoit le re C TTr\rtTïîfrll nat *^ deFreffclon- 
pos, &ne fe trouua iamais en perfon °* X AUliUIlUd _ r-uL A~n — 
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ne en guerre : ce néant moins il laiffa 
par le moyen de fes Cay haines , fort 
Rmpive çn p:ùx. P * Diacre en fa vie. for- 
nandes en l'Hifioire des Goihos 9 Orofe & 
autres, 

nom dVne montagne fur les 
frontières d'Idumée > où Aaroti 
premier fouuerain Pontife des Iuifs 
mourut, & fut enfeaely par le comman- 
dement de Dieu* Nomb. 20. 

TTnra nom ^ e cmame ^eeffe entre 

les Romains , ainfi appellée à 

caufe de fa grâce & beauré , à laquelle 

ils eftimoient qu'elle preftdoit* Ils croy- 

oient que c'eftok la femme de Romu- 



nc Cité de Ca-tn- 
panie , 54. Pape : tint à Rome vn Syno- 
de où ilcondemnales Eutychecns:ban- 
nittous les Manichéens, & feift bruf- 
1er leurs liures, SubelL liiu 2. Ennead.%* 
*s£milJiiL 1. Clouis 1. Roy de France» 
& l'Empereur Iuftin luy enuoyerent de 
grands p relents qu'il offroit quand & 
quand aux Eglifes de Rome» ^nœfiafi 
Bibliotb. A îaiffe plufieurs Epiftres De* 
crecales contenues aux* tome des Conci- 
les. Puis ayant fain6tcment gouuernc 
l'Eglife .p. ans & 18* iours > il alla re- 
ceuoir le faiaire de fes mérites Tan de 
falut 524. P aimer. Onuphr'Jiu^f.chap* 
2 . Nauvler. & Plat. 



lus nommée Herfilie , qui fut après fon TTf^-^vvi 1 ÇÀa ^ s ^ e Cofroë I, & qui 
Apotheofe appellée Hora. Ouide liu.i^ iUlIllJJ.U.a l U y f ucce da su Royau- 



me fis Mctam. Voy Herfilie» 
T"T nfi re* dit Cocles> noble Capitai- 
IlUldwC,, nc Romain ,qui amflcde 

deux autres * fouftint "efforts des enne- 
mis qui vouloient forcer la ville de Ro- 
me pour reftablir Tarquin qui en auoit 
eftéchaffe, P^oy Codes. 
"~~ » furaommé Flaccus , natif 

" ik Vcnofc vill« delà Poûil- 
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me de Peafe : eut du commencement 
que-ques aduantages fur Farinée Im- 
périale par la conduitte d*Armiardané 
fon General t mais Tibère II. ëftant 
venu à r Empire après Iuftin le leune, 
le defïift en deux; ou trois batailles 
par le moyen des Lieutenants M auri. 
ce , Narferes, & Philip piqué qui prift 
for luy Nifibin Cité de la M«fopo : 

Nnriû 
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Orateur Romain, 
très -renomme, qui fut appelle dans le 
barreau de Rome>leRoy des Aduocats* ' 




guuere i ii auoit au in vnc gr 

table en fes geftes & en la douceur de 
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tamie , & rautfgea le RoyÀnmèTcrfani principaux peinas de fa harangue. 

fi bien qu'il ne fut qu'vne fois vifto- T4 orteîlfîUS ^ llommé Quitus) 
rïeux contre les Romains; coutesfois il Orateur Rom,;» 

fe tendit les Tares tributaires» & les 
prit à fa folde , pour marcher contre les 
Romains • Mais Bara General de fon ar* 
inée qu'il auoit defapoin&é defa char- 
ge , fe reuolta contre Tuy 3 & fift tant 

qu'il fuft depofé& emprifonné , & fon p -- : - — -- 

fils. Cofroé 1 1. mis en fa place , lequel fon parler» Ciçer. au liu. intitulé ' Brmus % 

fit mourirapres fa merc& fon frère puif- Ayant efté inftitué Sacrificateur, il fie ' 

né en prefenée de fon père , auquel le premier d'entre les Romains feruir des 

ayantfâitcrcuerles yeux, il procura de- Paons à fa table, Pline li.io- ch.zo. 

puis la mort, après auoir régné ic. ans. TJ^riK ^ ls d lfis ? lous le nom ^ 
Hifi.de Perfe. K I1U1 Uî > /quel eftoit adore' le Soleil 

Mormi/rlaTT dunomfuccedaà parles Egyptiens. Quelques Autheurs 
«*. v/xl " AX ^<*-*-*-B 0rrianau jj O y iu . tiennent que ce fur m Roy d'Affyrie 

me des Perfes , & en fut le dernier Roy 
de la race des Artaxandes , fur lequel les 
Sarazins conquirent le pays Perfan, en- 
uirôn Tan de grâce 534. & 413. ans de- 
puis que le Chef de cette lignée Artaxa- 
re s'inueftit de la domination des Par 



grand Phiiofophe. Pline liu, 30 chap.i^ 
Lequel fit le premier la diftindtiondes 
temps & faifons de Tannée , comme 
aufïi des iours & heures, lesquelles ont 
de luy pris leur nom. Ccel. Rhod. iïu.iz. 
chap 9 



thes^yant tué leur Prince Artaban. M T^ofinQEuèfque de ^ ordou ^ ' P er " 

Perfe. XXXJl fonnage de grande d&ctrine, 



régna 4, ans. Hin.de Perfe 

îîortSL ^ çc ^ € k° n <>i*ée par les An- 
ciens , pource qu'elle exhor- 
tait & hicïtoit. les hommes à exécuter 
de belles & grandes chofes > & pour ce 
fon temple eftoit toufioursouuert,pour 
monftrer que l'homme entreprenatdoit 
eftre toujours en aétion. Plut, aux de- 
mandes des chefis Romaines* Elle eftoit 
autrement appellée Angerone & Stimu- 
le, Foy Angerone. 

Hortenfia S lc de / ?™ r ?■ 

Hortennus,douec d v- 
ne éloquence nompareille , ce qu'elle 
monftra vn iour , car lés nobles femmes 



lequel contribua beaucoup par fa con- 
duire & fage confeil à l'authoritc du 
Concile de Nice; prefidaà celuy de Sar- 
desqutle confirmait: Mais fur fa vieil- 
lefie eftant aagédeioo,ans , il fut telle- 
ment violente par Conftantins Empe- 
reur , qu'il fe laiffa porter à la commu- 
nion d'Vrfacius & Valens Arriens -> ait 
faux Synode de Sirmio. ffïdor. liu* des 
Hommes illuftres. Quelques- vns difent 
qu'il s'en repentit puis après. Protefta 
de la violer ce & condamna Y Arianiftiic. 
jLthàmfe enfin Epi fi^ux H ermite s ^O- 
nuph t ann.^26 



de Rome ayans efté chargées par les T^ ^{^ii; 1ic ( nommé Tullus) troff- 



Triumuirsdé quelque grief impoft, & 
ne fe trouûant point d'Aduocat qui o- 
faft plaider pour elles', icelle entreprift 
v la caufe , & fi heureufement qu'elle irii- 
pétra dès luges -vnc rfcmife de la plus 
grande partie de la taxe , à laquelle elles 
auoient eftécottilees.^/.& Grandit %. 
"«**/?. j. Appian Alexandrin rapporte ks 



iefme Roy des Ro 
mains ,fuccefleur de Numa Pompilius* 
^oyTullus» 
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cru PC ou Hues, fils de Hugues 
o" c& " le Grand >Gomce de Pam 
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& Duc des François , qui eftok fils de 
Robert Duc d'Anjou , fut eileué à la 
Royauté pat la libre efle6tion des Fran- 
çois aflemblez à Noyon es Eftats géné- 
raux > félon les anciennes couftumes de 
France,par lefquels CharlesDuc de Lor- 
raine & de Brabant oncle paternel de 
Louys çinquiefme dernier de la féconde 
race ( auquel ce neantmoins la loy de 
l'Eftat offroit cette dignité ) fut débouté 
de la Royauté ,tant pourauoir fauoriie 
Jeparty des Allemans contre les Fran- 
çois, que pour ce qu'il auoit preïlé fer- 
ment de fidélité à TErnpereurÔthô pour 
fa Duché de Lorraine: Mais les qualicez 
recommandables de Hugues y firent le 
plus grand coup, eftant poumeu d.'au- 
thoriié , d'entendement , de courage, de 
prudence , d'équité , de douceur , & de 
dextérité; loint qu'eftant Duc des Fran- 
cois 5 il auoit le premier commandement 
des armes > comme Maire du Palais* il 
tenoit le timon des affaires d'Eftat ; 8c 
eftant Prince de Paris , il auoit la princi- 
pale créance des peuples quiont le ren- 
dez vous d-e leurs affaires en cette ville. 
Hugues donc traiéta auec les Grands, & 
leur promit de leur laifler e« héritage 
ce qu'ils tenaient de la Couronne en til- 
tre d'oflue > à la charge qu'ils le recon- 
neu{leiudeluy>&luy pour Roy légiti- 
me; ainiî le* Duchez & Comtez quie- 
ftoient feulement à viage furent rendues 
héréditaires à la reieruedePhommage. 
M ais comme il eue efté facré à Rheims, 
Charles de Lorraine commence la guer- 
re, furprend les villes , & bat Hugues du 
commencement 5 & comme il rnef- 
prifoitfonennemy 5 il fe r'enferma dans 
Laoh auec peu de gens, où il fut pris 
auec fa femme & fes enfans , lefquels 
Hugues confina en vne prifon perpé- 
tuelle à O rleanssoù il eut fils & filles qui 

onr>felonquelques-vns,repeuplérEfl;at 
de Lorraine , & prouigné leur race iuf- 
ques aux Princes qui y dominent à ■p.rç-* 
fent : Rangea au (lia la raifon le Cornu 
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Le premier ordre qu'il eftablk , ce fut 
de fupprimer la dignité de Maire du 
Palais (laquelle auoit apporté du chan- 
gement à l'Eftat , & contrequatroit Jâ 
fouueraine authorité des Roys ) & de , 
la feparer des deux autres Eftats que 
nous appelions Grand Maiftre & Gon- 
neftable dé France. Eftablit d'abondant 
les Marefchaux pour exécuter fes com- 
mandements , comme fes principales 
màins.Ordonnaqueletiltrede Roy ne 
feroit donné qu'à TaUné , & que les au- 
tres frères aufoient feulement quelque 
appanage s & releucroient de la Cour 
ronne: Decrcta qu'aucun baftard ne fe- 
roit feulement rejette de la Couronne- 
mais auffi de fadueu& furnom deFran> 
ce qui auparauant eftoit permis auxba- 
ftards. Donna quelque règlement fu- 
lauthorité des douze Pairs de France 
ja eftablis par Çharlemagne.Ainfî ayant 
aflluré le premier de fa race la Royau- 
té' pour luy & fes fuccefleurs , il deceda 
I an de falut 996. & de la Monarchie 
Françoife depuis Pharamond 55 8 .Apres 
auoir régné g % ans, 4. feul & 5. auec fort 
fils Robert, qu'il auoit fait Couronner 
& Sacrer de fonviuant. Ce Prince fut 
fort fage, expérimenté, refolu, & ma- 
gnanime , lequel on a inftement appelle 
leReftaurateur delà Monarchie Fran- 
çoife. Gaguïn , P . is£mile IL 3 . & Adatth. 
Z>&mpin enfin Hure àe Porig. de Hugncs 
Câpet* 
TTncm^c di6t^e S» Vi6ror,Saxon, 
iiU & UC ^ Chanoine de l'Ordre de 
S, Auguftin,& Abbé- defainft Vi6tor, 
très- fçauât tant es lettres diuinesqu'hu- 
,maines, imitateur de S, Auguftin : A fait 
vn grand recueil des Pères fur la faincvte 
Efçriture , diuifé en Annotations , Que- 
.ftion$,Homelie$jCommentaires>& ceu- 
jures méfiées. Ses liures font rapportez 
par Sixte Siennois ##.4. àefaJainBe Bi* 
hlioth. Fioriffoit enuiroaian 113 o . \PaU . 
mer. Onuph* --■ 

#11 y en eut vri autre de ce nom vGardi- 
gali qui Je prfr^ie^desîîa^obinspâruiht ■' 



"■;rV-..." ■ ■ '"■■'■.V.; ! J 



v-' 






' "y 

'-h 



'1 



. -,■:■ 






■û 



_J- 






"^T-A^. ' r^T^^-V^; 






,ir 






? 



VI. 



.^ 






»*■'«*■ 
?. *-.- > 
;. t. - 

V.Ï.. 



; ,i 



HT 

à cette dignité » lequel a auflTiîe pïëmïef 
diftingué les iiures façfez en chapitres; 
qui a faiél déplus les grandes concor- 
dances de la Bible , liure dû plus grand 
labeur qui ait onc efté entrepris , car 
gencrallement tous les mots de la Bi- 
ble y font reduidls en forme alphabéti- 
que auec eottation des chapitres & ver- 
fets où ils font contenus ; œuure telle- 
çnent YÛle aux hommes ftudieux des 
fainéîes lettres que lesHebrieux & les 
Grecs r©nt imité en cet artifice & no- 
table tnuention. Floriflbitdutempsda TTvarîntlie ^ ls ^ Attllclc ' fert 
Pape Innocent IV. & de l'Empereur X ^ - 1 cheryd'Appollon le- 
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fe \ contraire à la Religion Catholique, 
& conforme à celle de Wiclef-.Eftant 
venu auec Hierolme de Prague au Con- 
cile de Confiance , ils furent condam- 
nez en iceluy , & bruflez pour auoir 
maintenu plufieurs opinions hérétiques 
& fcandaleufes qui font rapportées par 
le mefme Concile, <JEneas Syluhuch*. 
35. de fonffift. de Bo'èjme* 

H Y 




Frédéric Il.l'an 1362, Sixte SicnnAiu.^. 
dejafai:£te Biblioth. 

luîiniade Gouu f r neur i e " Gn " 

gne y braue & valeu- 
reux Capitaine , ferme & folide rem- 
part des Chreftiens contre le Turc , fur 
lequel il remporta en deux iours cbn- 
feçutifs deux fanglantes batailles on il 
tuaplus de 40000. hommes , & où Ma- 
homet II. du nom Empereur des Turcs 
fut m e fme ble ffé . 

iifvc peuples originaires de la Scy- 
thie Européenne par delà les 
marets M eotides qui de là s'efpandirent 
xlans la Hongrie. Ils aflaillirent auec vne 
armée de 500000. hommes foubs leur 
Chef Attyla vne grande partie de l'Em- 
pire Romain : niais qui furent repouiïez 
par^tiuf Chef des Romains , & parles 
admonitions du grand fainél Léon, ainfi 
fe retirèrent en leur premier domicile de 
la Hongrie. V-oy Attyla. 

ç\\& contrée de l'Ifle de 
Fran ce, qui fai£t partie 
de la Preuoflé & Vicomte ,dç Paris, 
commençant des la Seine fous le Petit- 
3?ontde Paris ,.,.&- yeftendant contre le 
jçours de la riuiere vers Corbeil, Melun, 
j& Moret.,pù il çft. feparç duGaftinois 
pa:tIîa;riuieL\e de Verinequi fe defehar- 




quel ioiïant vn iour au palet auec luy, 
il arriuà que fon palet tomba fur la 
tefte de Hyacinthe qui mourut du, 
coup > mais fon fang par lacommifera- 
tion de ce Dieu fut changé en vne fleur 
quiporte encore fon nom ? &: fur laquel- 
le femblent eftre peintes ces deux let- 
tres AI qui eftoit la voix lamentable 
par laquelle ce Dieu auroit tefmoigné 
ion afflifition. Les Poëtes,fcignent aufïi 
que ce grand guerrier & CapîtaineGrec 
Âiax fut changé en lamefme fleur après 
qu'ilfefut tuéluy-mefme. Omdeliu.iQ» 
defisMetam. 
"pjT^rtJpo filles d'Atlas & dTEthra* 
/ lefquelles pour auoir nom- 

ry & efleué Bacchus , furent en reco- 
gnoiflance de ce bien-fai6i tranflatéeS 
au Ciel : Les autres difent que ce fut 
pour ce que pleurans la mort de leur 
frère, lupitcren eut compaflion & les 
" changea en fc.pt eftoilles , lefquelles font 
efparfes au front du taureau affez mal- 
ailées à veoir ,fort vne di£te Lampadias 
. quieft fort apparente: & d'autant que 
quand elles Le .leuent ôc que Je Soleil 
ou la Lune fô trotiuenc à ToppoRte, il 
-s'en enfuit de' la 'pluyejles Grecs leur 
ont donné ce nom chs,Hyades du verb» 
JFJyèini^xRgm&t Phuuoir. Et, pour ce 






ge .À$®& ce lie deXoin,g v [Mercau in fon - fxn c-eftre ont- elles eft c feinfiies nour>- 
Jitfas. / ; : rifles de Bacchus , pour ce que tencipee- 

TJrtj^Herefîafque^ tant par leur humidité la chaleur du So.* 

^^ ^- pâj^lxm%&do(ârine pernkiea- leil > elles donnent de ; grandes accroif- 
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fances aux vins-, Ciçjiu,%de Unat.des TTyl^c fils de TheodamaS) qu'Her- 
Dicux, Mamlins. - ' J cuies après auoir occis fo.npe^ 

fils d'Atlas & d'vEchra. Vcy rencontre lequel-il auoit eu vne forte 






^} /aS ^chra&.Atlantides. 

X x y u d p U - s ^ îe g are s bàftie par les 
Doriens. Strab* litu 6* défi Geegr. Près 
d'iceile il y a vne montagne abondante 
.en thim i & pour ce les Abeilles qui le 
fuccent en produifent de très- excellent 
m\t\..Plin, lin. n.cbap.i$. 

""HVrtafk^c flcuue d'Indie quiar- 

xxy udipcb roufant ks Parthcs & 

les M edes,puis paflant par la ville de Ni- 

fa fc vient rendre auec quatre greffes ri- 

nieres qu'il amené auec kvy dans le grâd 

■fleuueliîdus» Plineliu+G.chap.iô* 

T~Tvfîî*P f^î'pcnt du Palus de Lerne 

- V que les Poètes ont dépeint 

auoir fept telles , auquel fi l'on en cou- 

* * 1 lit* i c** 



guerre(enleua & aima vniquenietj mais 
comme il nauigeoit en Golchos aucc 
les autres Argonautes , & que prefïe de 
la chaleur duiour,il Teuftenuoyé qué- 
rir à boire , il arriu a quai. tomba en la 
fontaine , où il puiffoit de i'eâu auec Va 
crucfoc;eequi donna occafion aux Poè- 
tes de feindre que Hylas auoit efté rauy 
par les Nymphes :La mort duquel Her- 
cule porta fi impatiemment qu'il quit- 
ta les autres Argonautes : Et allant par 
toute la Myfie pour le chercher , y baftir 
vne ville de fon nom, mefmeslesPm- 
fiens infticuerent certaines feftes où ils 
alloient tous les ans errants & vagabons 
par des montagnes & forefts > reclamans 
cet Hylas. Strab.liu. 12. 
poit vne 5 il en pululloit plufieurs au- TTyllllS ^* s ^ e ^ €rcu ' e & deDeia- 
tres. Hercules toutesfois ayant efté en- J nire,îequcl après la mort de 

uoyé par Euryfthée pour le combattre, fon père prift à mariage Iole fa bclle-me 



en vint about , y apportant le feu à me- 
fure quil le tronçonnoit , afin de- 
ftoupperles conduisis. Guide lin, 9. de 
fies Metamor* Les Afterofcopes en ont 
fai£r vn figue, fitué au Pôle Méridional 
de grande cftendue , car il touche pref- 
que de la tefte à l'EfcreuiiTe -, & paflant 
la Couppe& le Taureau ,vaiufques à la 



re, Ouide li^Jefis Jïfetœm* Comme il 
eut efté depuis chaffé parEury fthée aiiec 
tousfes frères, il s'enfuit à Athènes où 
ayant efté ttes* bien rec eu il y édifia vn 
temple de Clémence & de Mifericorde 
qui puis après ferait d'Afyle & 'lieu de 
franchife aux fugitifs. Seneqm enfaTm- 
gedie intit* Hercule Oetée* 



tefte du Centaure 3 s'eftendant prefque T-JvtTï^ttéf* Q R° lt eftimé par les 
•en longueur de 60. degresc es endroits J -' Anciens ,1e Dieu qui 



i 



où le -Lyon>l*Ecreuiffc,& la V ierge font 
fituez» Hygipt&rattvicolomini & autres. 

m L'on rapporte a iufie droitt cet Hydre 
aux Proee'^ & différends des Palais qui 
font tellement enc h aijhez, les vns aux au^ 
tre-s 3 & ont vne fi grande juin e es affaires 
dit monde qn ils fi mbie m comme remiftre 
à mejure quel* en enre tranche. Koy\ç, 16; 
HiérogUfiqua de Pierius. 

ï-Fv^rnUfÊ Prince du Royau- 

-vulgairement Terra Ai Otranto* p^ay 
^Otrantè» 



prefidokaux nopecs-, ainfi appelle- de 
cette taye ou petite peau, dideparles 
Grecs Hymenos,qm fe rompt auec la 
perte de la virginité. 11 fut eftimé fils d;e 
Eacchus & de Vends où d' Vranie , le- 
quel inftit-ua le premier le mariage en- 
tre les -Grec s: d'autres dlfent que ce fut 
vn Athénien 5 lequel ayant recous Quel- 
qiies filles que les Pyrates auoient en* 
leuées, & qu'ils voulôient forcer, il les 
rendit à leurs parens & en obtint d eux 
vne qu'il ainioit pardeffus toutes; dont 
pouj cebienfaicSt •■■> U autfi que fon ma- 
riage luy auoit hetueufementreutr^ori" 
{nuo(jua defl©rs foja nom aux iours 4ç$ 

N nnn iij 
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nopcesquifefaïfoient en -À chênes, voi- 
re le repetoic-on fouuent auec grande 
clameur -par forme de chanfon nuptia- 
le , & pour figné cte bon augure , ainfi 
que les Romains raclamoicnt leur Tha- 
laffe* L'on le peignoit comme vn beau 
ieune home couronné de diuerfes fleurs, 
& fpecialement de marjolainejtenant en 
famain droléle vn flambeau allumé , & 
eh fa gauche le voile rouge pu iaune. 
Canari enfes /mag. des Dieux. 
^Itcfioit feint fils de Bacchus & de Fe- 
nm\pour fignifier qàe la bonne chère & Us 
délices de la yoluptè font fouuent naiftre 
les mariages , & en ce quelques autres le 
font fils d Franie^ ils ont voulu mofirer î 'e- 
riginè des mariage s > quife font -première- 
ment a u Cit l y dillpar Us Grecs o u r an os. 
De ce que l'on le peignoit comme vn ieune 
homme couronné \ de fleurs $< lamonfire fe- 
fiât ordinaire des mariez qui doïuent efire 
en leur feurïffante ieuneffe y ou bien la ioye 
_j& le contentement que l'vnreçoitau ma- 
ri âge. Ce flambeau allumé déclare ïpffeilio 
aidante & réciproque qui doit eflre entre 
le$ coniotUstEt le leoile marque- la pudeur 
-$ çhajte honte qîtils doiuet anoir en leurs 
"legiipnes p J a?firs? c'efipourquoy les nm- 
tellement efioufécs s'en couw oient la te fie 
gr, le vif âge enfigne de chafiete* 

H-rmrtf*tt^ " montagne rres-renom- 
ymeue mée d % rAttique? forc 

remplie de fleurs odoriférantes , & pour 
ce le miel qui fe tirok là près des abeil- 
les, y eftoit fort excellent. Plineli.u.ch. 
13. L'on tirok auGfr d'icelle du marbre 
forc précieux» 
T^ArrNofîa n °ble femme d'Alexandrie, 

jny pdtia fiUe de Theon leGeome _ 

trient femme du Philofophe Ifidore» 
laquelle enfeignoit publiquement > fai- 
fant profeffion de plufieurs fortes de 
feiences & difcipîines, Suidas, 

Hy perborées p c *p 1cs Sé P tcn ; 

J x . ■ < ■ ■ tnonaux , ainfi 

appeliez. 5 félon Feftus^-ptpur ce qu'ils 
font au delà du vent Borée ou du Nord; 

ou plutôft pource ' qwijs.. ^çeîcknt. en 



leûryie vh fiecle humain , que les Grecs 
zppdltm.Hyperbainein oron: &defai£fc 
ils viiient fi longtemps , qu'ils ne meu- 
rent point que lors qu'ils fe fafclient de 
viure ;■& lors les vieillards. qui s'en- 
nuyent en: cette vie , après àuoir fai£fc 
grand 3 chère >fe vont précipiter dans la 
mer. L'on tient que leur demeure eft 
vers les Pôles du monde , où leiour eft 
de fix mois continuels , & la nuiétd au- 
tant. L'air y eft extrêmement tempéré, 
pour ce que leur contrée ifeft oppofée 
à aucun vent fafcheux : Si pour ce ils 
n'ont pour rnaifons que lsrcouuertnre 
des forefts 5 &ne viuentque de ce eue 
la terre apporte,y cftant R fertile, qu'elle 
produit deux fois Tannée : Neiçauent 
que c'sft de proccz,de noifes, ny de ma- 
ladie. Pline lin, j^.chap.n* qui en dît en- 
core d'autres particularités, Iefan elles 
toutesfois fembicntfabuleufcs > comme 
auffi Mêla & Strabon. 

CridcS ^ meur Athénien., 
^Emulateur de De- 
molthene , homme de grande authoritë 
ayant mefrae manié les affaires publi- 
que?. L'on dit qu'ayant vn iour pris 
la defFcnfe.dc la courtifane Phryne > qui 
eftoit aceufée decrimedelefce-Majeïté 

Diuine; comme les ïugesçftoientprefts 
de la condamner, il la fîft yenirdeuant 
eux en la place, & luy defehirant fa rob - 
be, leur monftra fon eftomach à defeou- 
uen jde manière queles luges , poiufa 
grande beauté ,rabfolùrenç. Ayant efté 
pris & mené vers Amipater ennemy des 
Athéniens , comme il fut mis àlagehe- 
ne ,îl fe tronçonna îuy-me.fmcla langue 
auec les dents , afin qu'il ne puft rien def 
couurir des fecrets de leur ,yille.J?/»r^r^. 
en la vie 'des dix Orateurs* 

eriOll fiIsdu Cid, &ffeede 
Satnrne que les An- 
ciens ont feint cftre père du Soleil & 
de la Luné ; 3ç mefrnesil eft pris quel* 
cjucfois pour le Soleil, chez les Poètes. 
Diodorç, 

4C CrtHyp&ion-deJtéeftimipeu 'du Soleil ■" 
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çfr delà Lune , pour aueir le -premier ief- 
couuert aucc vne obfevuation exaUe les 
mouHcmens de ces deux -A fîtes & en anQÏT 
donné Lîcennoiffknce aux antres. 
^ Si ce ne fi que nous y millions entendre 
par iceluy UdiptinepreuideHce^ qui a don- 
né f Eflre À toutes chojbs 9 ce quijighifie 
Hy.perion en Grec, qui veut dire > Cchty 
cjuiva pardeffus, 

Hypermneftre ^S* 

Roy d 3 Egypte ,lefquelle$ mariées à au- 
tant de fils de fon frère ^gypte,tuei'ent 
cous leurs maris fors elle, qui efpargna le 
fieu, nommé Lyncée ,qui depuis après 
tua Daiaaiïs. Il fe voit dans Ouide vne 
epiftre d'elle à Lyncée, Voy Danaûs. 

Hypfîcratéef™ tre ?- illuftre * 

J i laquelle aima tant 

le Roy Mithti.datcs fon mary , quelle 
changea fes beaux accouftremens en ha- 
bits d'homme >fift tondre fes cheueux, 
& appiint àpicquerlescheuauxj&ainfi 
Taffiftoit par tout où il alloit ; & mef- 
mes ayant efté vaincu par Pompée, elle 
le fuiuit par des lieux afpres& difficiles, 
d'vne confiance & courage mafle , ne fe 
Jaffant aucunement de feruir fa perfon- 
»e,ny mefmesde penferfon cheual.P/iwr» 
en la, y le de Pompée, Val. le Grand liu.\ % 

Hy'pfiphile f >;£ £-• * 

Lemnos , laquelle feule garantit fon 
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Leuantla Margiane ; au Mïdy la Par- 
thie » de laquelle elle eft feparée parle 
Mont Coron ; & au Septentrion la mec 
dcBachu. Cette contrée eft toute plei- 
ne^ & fertile en froment, vin,.mièl> & au- 
tresfruiéts. L'on y voit auffi force chef- 
nés , pins & fapins , & de planeurs fortes 
de belles fauuages & farouches , eom- 

me tigres, panthères, leopards,& autres. 

Sa Capitale le nomme Hyrcana, Magin 

enfiGeog. 

Hy r canu s Ifj e ?. olt n5mé Iea r-Î 

J nis de Simon, auquel u 

fucceda au gouuernement , & à la Sa- 
crificature des Iuifs , où il acquit grand 
honneur : deftruifit les Samaritains & 
leur Sanfituaire qu'ils auoient au Mont 
Garizin depuis ,ioo. ans. Vaînquiç Pto- 
lemée fon b'eaufrere ; Enioignit la Cir- 
concifion aux Idumeens & autres fub* 
iuguez : Empiéta la Syrie après la mort 
d'Antiochus ; Repara les murailles de 
Hierufalem : Fift amitié auec les Ro- 
mains .Mais depuis ayant eue abandon- 
né parlesPhatiieens , ilfe rangea du co- 
ftédesSaduceens,&perfecutalcsvrays 
Iuifs & gens de bien,. Ses geftes font 
compris au 4. liure des Machabées >,qui 
fe void entre les Grecs, &dans lofephe 
iïtt. 13. des Antiquités îud. Il mourut 
ayant gouuerné le peuple 3.r.-an,Pan du 
monde 3^83. Il fut grand en Principau- 
té, en Sacerdoce, & en don & Prophétie. 
4~ 214 de h al?. 
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père de la mort, en ayans les femmes de TïirvnîllKTT du nom, fils aif- 
l'Ifle tué tous les hommes, pour laquel- A Vjr AV-cillU5 11. né d'Alexandre 
le pieté elle fut bannie.» & en fukte pri- 
fc par les Corfaires , &Venduë à L ycur- 
gue Roy de Thrace , lequel l'ayant béni- 
gnément receue' >luy commit la nourri- 
ture de fon enfant , nommé Archemore. 
Voy Archemore. 



T-T-\rrr-^r\i^ Prouince du Royaume 

xiyicaïuc dc Perfe 9 appcllée par 

les Barbares Girgiam ou Corcam , félon 
N iger , Mefttndre &.'Hyrach* félon d'au- 
tres, Diargument félon Mercator. Ses 
bornes font au Couchant la Medie ; au 



Iamneus : régna fur les Iuifs après, k 
mort defamereSalomé ; mais qui n'y 
fut que trois mois, ayant efté chafle par 
fon puifné Ariftobulus maintenu des 
Saduceens : auee lequel toutesfois il 
s*accprda,quefe démettant dclaRoy au- 
té il feroit Grand Preftre. Mais fîx ans 
après s'eftant réfugié vers Pompée, il 
fut parluy reftably au Royaume de lu - 
dée>où il régna feul quelque temps: tou- 
tefois enfin il fut deliuré à Antigonus 
filsdeXon frère Ariftobulus IL qui luy 
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